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Les  aventures  les  plus  intrépides  des  "Hors-la-Loi”  du  Far- 
West.  Un  homme  à la  poursuite  des  assassins  de  son  frère. 
Une  femme  à la  poursuite  de  l’amour.  Un  film  d’action  et  de 
mouvement  splendidement  réalisé  en  Technicolor  par  Fritz 


Henry  FONDA  - Gene  TIERNEY. 
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DE  FRANK  JAMES 


SOCIETE  DES  FILMS  SIRIUS  PRESENTE  UNE  PRODUCTION  NEPTUNE 

PAUL  MEURISSE 

CHELINE  FRANCEY  - GILBERT  GIL  - PIERRE  RENOIR  - JEAN  TISSIER 
dans  un  * réalisation  de  JEAN  DEVAIVRE 


avec  JEAN 
avec  PALA 


3CHARD  - PIERRE  LOUIS  - 
vec  JUNIE  ASTOR  et  JEAN 


DY  BERRY 
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NEPTUNE 


Trentième  Année 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  OU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


JEAN  CILLE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


5.  Inventaire  1947  F.  Mollard. 

, Nouveau  quota  6/13  pour  les  films  fran- 
çais   J.  Lamasse. 

6.  Le  Cinéma  a illustré  le  premier  Congrès 

d’ Ethnologie  J-  Houssaye. 

G. -7.  Pas  de  guerre  des  taxes  à l’intérieur  de 

la  Corporation  L.  Ollivier. 

Les  cinémas  de  Strasbourg  à 10  francs  . . P-  Schock. 

G. -8.  A propos  d’une  dissidence. 

G. -9.  L’EXPLOITATION 

Toulouse  Y.  Brugière. 

Lille  F-  Desenclos. 

12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 
15.  LA  P ODUCTION  FRANÇAISE 


Un  film  Monogram 

Présenté  à la  Biennale  de  Venise 
Distribué  par 

lA  m I 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


Maurice  de  Canonge  entreprend  un  nou- 
veau film  policier  : Erreur  Judiciaire  . . 

16.  ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE  - 

17. -18.  ECHOS  et  PETITES  ANNONCES. 
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BIENTOT  LE  GRAND  DRAME  HUMAIN  : 


J.  Houssaye. 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 


A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


MINERYA 


MARIE-MADELEINE 

UN  HOMME,  EXCEPTIONNELLEMENT  BON,  A INJUSTEMENT 
SOUFFERT  POUR  QUE  LES  AUTRES  HOMMES  SOIENT  MEILLEURS. 

UNE  FEMME,  GRANDE  PÉCHERESSE.  ASSISTAIT  A SON  SUPPLICE 
ET  DÉJÀ  ELLE  ETAIT  DEVENUE  MEILLEURE... 


Il 
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L’année  1947  qui  vient  de  finir  n'aura  pas 
été  une  année  faste  pour  le  Cinéma,  elle  ne 
laissera  pas  beaucoup  de  regrets  dans  notre 
profession.  Une  morte-saison  d'été  intermina- 
ble, la  catastrophe  de  Rueil  de  sinistre  mémoire 
et  aux  funestes  conséquences  pour  toute  l’ex- 
ploitation, les  grèves  de  fin  d’année  qui  raré- 
fièrent la  clientèle,  sont  les  faits  les  plus  mar- 
quants de  cette  triste  année  1947. 

1948  s’annonce-t-elle  sous  de  meilleurs  aus- 
pices? Sans  être  pessimiste,  le  moins  que  l’on 
puisse  dire,  c’est  que  ce  ne  sera  pas  une  année 
de  tout  repos. 

Avant  d’entamer  celle-ci,  examinons  en  un 
petit  tour  d’horizon  rétrospectif  les  principaux 
problèmes  qui  se  sont  posés  à notre  profession 
pendant  ces  douze  mois.  Ne  nous  étendons  pas 
sur  les  deux  fameuses  baisses  de  5 % du  début 
de  l’année,  que  seul  le  Cinéma  appliqua  scru- 
puleusement, et  parlons  de  la  récente  augmen- 
tation du  prix  des  places. 

Il  va  de  soi  que  cette  augmentation  était 
largement  justifiée  par  la  hausse  continue  du 
prix  de  la  vie;  mais  dans  mon  dernier  article 
j’exprimais  mes  .craintes  que  si  cette  augmen- 
tation n’était  pas  accompagnée  d’une  détaxa- 
tion substantielle,  cette  amélioration  serait 
éphémère.  En  effet,  hélas,  elle  s’avère  déjà  ab- 
sorbée par  la  hausse  des  salaires,  loyers,  char- 
ges sociales,  matières  premières,  etc. 

C’est  pourquoi  le  problème  n°  1 reste  la 
détaxation,  non  pas  la  détaxation  d’une  branche 
de  notre  industrie  au  profit  d’une  autre  comme 
on  le  suggère  dans  certains  milieux,  mais  à 
une  détaxation  générale  et  massive  dont  l’ex- 
ploitation a un  besoin  impérieux  autant  sinon 
plus  que  les  autres.  Si  les  studios  sont  déla- 
brés et  ont  besoin  d’être  modernisés,  nos  salles 
aussi  ont  besoin  d’être  rénovées  pour  amener 
une  clientèle  plus  nombreuse,  n’oublions  pas 
que  ce  sont  les  recettes  des  salles  qui  alimen- 
tent toute  l’Industrie  Cinématographique. 

Cette  question  générale  évoquée,  revenons  sur 
le  terrain  syndical,  aux  autres  problèmes  pro- 
pres à l’exploitation. 

La  question  des  droits  d’auteur  n’est  toujours 
pas  résolue,  on  nous  avait  pourtant  promis  à 
Cannes  qu’elle  allait  l’être  incessamment.  La 
décision  n°  6 est  arrivée  à expiration  et  per- 
sonne ne  bouge. 

Il  est  facile  de  prévoir  ce  qui  va  se  passer  : 
le  Centre  du  Cinéma  va  pondre  une  nouvelle 
décision  et  continuer  à faire  payer  l’exploita- 
tion, en  attendant  que  ces  Messieurs  de  la  rue 
Chaptal  mettent  au  point  leurs  projets  des 
grands  droits  d’auteur,  dramatique  et  lyrique, 
ce  qui  portera  les  droits  à 6 ou  8 %. 

Je  viens  de  parler  de  Cannes.  Il  faut  que  je 
vous  apprenne  qu’au  mois  de  septembre  s’est 
tenu  dans  cette  ville  paradisiaque  le  Congrès 
de  l’Exploitation.  Malheureusement,  se  tenait 
en  même  temps  le  Festival  du  Cinéma,  qui 
comprenait,  comme  son  nom  l’indique,  beaucoup 
de  Festivités  plus  ravissantes  les  unes  que  les 
autres,  et  ce  qui  devait  arriver  arriva  : le  Con- 
grès proprement  dit,  à part  les  réunions  inti- 
mes avec  les  délégués  étrangers,  dura  exacte- 
ment 2 heures,  soit  120  minutes,  sur  lesquelles 
on  m’octroya  30  secondes  la  parole  pour  parler 
précisément  des  droits  d’auteur. 


A-  propos  de  Cannes,  si  je  n’avais  peur  de 
passer  pour  un  petit  curieux,  je  voudrais  bien 
savoir  combien  ce  Congrès  « fantôme  » a coû- 
té, tant  au  Syndicat  qu’à  la  Fédération. 

Quittons  cette  région  si  ensoleillée  et  si  hos- 
pitalière et  revenons  dans  le  brouillard,  au  92, 
pour  voir  où  en  est  cette  question  _ irritante 
des  taxes  locales  et  de  transaction  qui  nous 
divise  avec  les  distributeurs. 

Regrettons  d’abord  que  la  Fédération  ait  si- 
gné un  accord  avec  les  distributeurs  sans  pren- 
dre le  soin  de  consulter  des  avocats.  Accord  boi- 
teux, manquant  de  précision  et  surtout  de  net- 
teté; accord  recommandant  aux  exploitants  de 
payer. 

Regrettons  également  l’insertion  de  la  lettre 
signée  du  Président  fédéral  dans  le  n°  1.238  de 
la  « Cinémato  »,  alors  que  la  question  n’est 
pas  tranchée.  Espérons  qu’elle  le  sera  rapide- 
ment, maintenant,  en  toute  équité. 

Regrettons  encore  la  désorganisation  qui  rè- 
gne au  Syndicat.  C’est  un  fait  que  cela  ne  tourne 
pas  rond  dans  notre  profession.  Les  exploitants 
ne  sont  pas  renseignés,  et  quand  par  hasard 
une  décision  est  prise,  il  faut  huit  jours  ou 
plus  pour  être  informé.  Et  encore,  si  cette 
décision  n’est  pas  rapportée  ou  contestée! 

D’autre  part  il  m’apparaît  que  certains  pos- 
tes de  commande  ne  sont  pas  toujours  tenus 
par  des  hommes  idoines,  tant  au  Syndicat  qu'à 
la  Fédération.  Je  ne  veux  pas  faire  de  person- 
nalités; encore  moins  douter  de  la  scrupuleuse 
honnêteté  de  chacun;  mais  il  serait  souhaitable 
que  les  dirigeants  fédéraux  et  syndicaux  soient 
exclusivements  exploitants  avec  la  majorité  des 
parts  dans  leurs  entreprises  et  surtout  qu’ils 
n’aient  aucun  intérêt  dans  une  autre  branche 
de  notre  industrie. 

Je  voudrais  également,  pour  que  la  Fédéra- 
tion des  Cinémas  de  France  mérite  bien  son 
titre,  que  tous  nos  camarades  des  syndicats  de 
Marseille,  Bordeaux,  Clermont-Ferrand  et  au- 
tres régions  dissidentes  reprennent  leurs  places 
de  travail  et  de  combat  à la  Fédération,  d'abord 
parce  que  l’année  qui  vient  sera  dure,  ensuite 
parce  que  nous  ne  serons  pas  de  trop  pour  faire 
triompher  nos  justes  revendications. 

Par  la  même  occasion  je  voudrais  demander 
au  Président  Lussiez  de  reprendre  sa  place 
parmi  nous,  car  sa  longue  absence  se  fait  terri- 
blement sentir  dans  l'exploitation. 

Enfin  s’impose  un  mot  concernant  les  cir- 
cuits. Us  s’étendent  de  plus  en  plus.  Aux  trois 
ou  quatre  grands  qui  existent  depuis  longtemps 
s’ajoutent  maintenant,  à Paris  et  dans  les  ré- 
gions, des  circuits  de  programmation  compre- 
nant des  dizaines  de  salles.  A tel  point  que 
dans  tel  arrondissement  de  Paris  ou  telle  gran- 
de ville  de  province,  il  est  devenu  pratiquement 
impossible  à un  indépendant  de  programmer  sa 
salle.  Mieux  encore,  ces  trois  ou  quatre  grands 
circuits  parlent  de  se  grouper  et  de  constituer 
un  super  circuit,  on  peut  bien  dire  un  trust  de 
la  programmation. 

Or,  ceci  est  intolérable  et  même  illégal,  car 
une  décision  de  l’O.P.C.  l’interdit  formellement. 
Nous  demandons  donc  l’application  de  cette  dé- 
cision, pour  une  fois  favorable  à l’exploita- 
tion. Sinon,  nous  devrons  engager  la  lutte  con- 
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tre  ce  danger  qui  met  en  cause  l’indépendance 
de  nos  salles. 

Je  suis  d’ailleurs  persuadé  que  les  distribu- 
teurs souffrent  également  de  cet  état  de  cho- 
ses et  j’en  ai  entendu  beaucoup  se  plaindre  de 
ne  pas  pouvoir  placer  leurs  films  dans  un  ar- 
rondissement ou  dans  une  ville,  parce  qu’ils  ne 
sont  pas  bien  avec  le  programmateur.  Quand 
je  dis  « qu’ils  ne  sont  pas  bien  » c’est  un  euphé- 
misme. Tout  le  monde  m’a  compris. 

J’aurais  enfin  voulu  dire  un  mot  du  Centre 
du  Cinéma  qui  se  porte  bien  (Dieu  merci)  mais 
je  ne  veux  pas  abuser  de  la  très  large  hospi- 
talité de  la  « Cinémato  »,  toujours  accueillante 
aux  directeurs,  et  nous  parlerons  une  autre  fois, 
si  vous  le  voulez  bien,  du  Centre  si  cher  à 
notre  cœur... 

Félix  Mollard, 
Cinéma  Escurial,  Paris. 


Nouveau  quota  6/13 
pour  les  films  français? 

Cette  fin  d’année  1947,  franchement  mauvaise 
pour  la  production  française,  laisse  pourtant 
entrevoir  une  reprise  de  la  production.  Pour 
janvier  1948,  une  dizaine  de  films  sont  prévus 
mais  un  nombre  plus  important  serait  mis  en 
chantier  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 

Il  faut  évidemment  faire  la  part  des  diffi- 
cultés habituelles  à nos  hivers  d’après-guerre, 
chauffage  réduit  et  coupures  d’énergie  électri- 
que. Cependant  tout  se  passe  comme  si  les  pro- 
ducteurs, en  hommes  d’affaires  avisés,  avaient 
décidé  de  ne  reprendre  le  travail  qu’au  moment 
où  la  situation  financière  du  cinéma  français 
sera  assainie  par  les  décisions  gouvernemen- 
tales que  nous  attendons  tous. 

L’action  entreprise  par  la  Corporation,  toute 
entière,  le  Centre  National  et  la  Commission  In- 
terministérielle pour  le  sauvetage  du  Cinéma 
Français  a été  fortement  épaulée  par  nos  con- 
frères de  la  presse  quotidienne. 

Elle  fut  également  soutenue  par  une  série 
d’initiatives  prises  par  des  personnalités  déci- 
dées à attirer  l’attention  de  la  France  entière 
sur  la  crise  traversée  par  une  industrie  qui 
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LE  CINEMA  A ILLUSTRE  LE  PREMIER 
CONGRÈS  D’ETHNOLOGIE 


fait  tant  pour  le  rayonnement  de  sa  culture  à 
l’étranger. 

Ce  fut  d’abord  M.  Roger  Duchet,  conseiller 
de  la  République  et  promoteur  de  l’ordre  des 
« Chevaliers  du  Tastevin  » qui,  en  juillet  der- 
nier, établit  un  .rapport  sur  la  crise  du  cinéma, 
rapport  qui  avait  été  communiqué  aux  assem- 
olées  parlementaires  et  au  Gouvernement. 

Plus  récemment,  il  faisait  adopter  au  Luxem- 
bourg une  résolution  invitant  le  Gouvernement 
à reviser  les  accords  Blum-Byrnes,  à détaxer 
le  cinéma  et  à instaurer  les  primes  à la  pro- 
duction et  à l’exportation. 

Enfin,  le  19  décembre,  un  groupe  de  metteurs 
en  scènes,  scénaristes  et  techniciens  fondait  un 
« Comité  de  Défense  du  Cinéma  Français 
destiné  à alerter  l’opinion  publique  en  faveur 
du  cinéma. 

La  crise  supportée  par  le  Cinéma  n’est  que 
le  reflet  d’une  crise  qui  frappe  beaucoup  de 
nos  industries,  mais  le  malaise  a été  aggravé 
par  une  fiscalité  venant  se  superposer  à celle 
du  régime  commun  de  la  production  française. 

La  solution,  si  elle  suppose  des  aménage- 
ments particuliers,  entre  pourtant  dans  le  ca- 
dre de  remise  en  ordre  de  l’industrie  fran- 
çaise. , 

Or,  la  conjoncture  actuelle,  qui  voit  d’un 
côté  un  essai  de  solution  générale  des  salaires 
et  des  prix,  et  de  l’autre,  la  création  d’un  nou- 
veau système  d’échange  avec  l’Amérique,  est 
certainement  favorable  à l’établissement  de  ba  - 
ses  financières  plus  saines  sur  lesquelles  la 
production  cinématographique  pourrait  plus 
commodément  s’organiser. 

D’ores  et  déjà,  il  paraîtrait  qu’un  nouveau 
quota  de  projection  6/13  serait  fixé  et  que  les 
grandes  compagnies  américaines,  limiteraient  a 
10  le  nombre  de  films  que  chacune  d’elle  im- 
porterait en  1948. 

Enfin,  la  commission  interministérielle  du 
Cinéma  est  près  de  clore  ses  travaux.  Les  ré- 
sultats en  seraient  publiés  dans  la  première 
quinzaine  de  janvier... 

1948  s’annoncerait  donc  comme  financièrement 
plus  favorable  que  l’année  qui  s’achève. 

Acceptons-en  l’augure.  — Jacques  Lamasse. 

— 4 

M.  H ARRY WARNER  PRÉSI  DENT 
DU  COMITÉ  AMÉRICAIN  DU 
“TRAIN  DE  L’AMITIÉ” 

Un  banquet  organisé  par  l’Association  des  Cor- 
respondants de  la  Presse  étrangère  réunissait 
ces  jours  derniers,  à Hollywood,  des  représen- 


tants de  tous  les  pays  autour  de  M.  Harry  M. 
Warner,  Président  et  animateur  du  Comité  du 
« Train  de  l’Amitié  ». 

Gary  Cooper,  nouvelle  vedette  « Warner 
Bros.  » et  plusieurs  consuls  étrangers  étaient 
parmi  les  invités.  M.  Mishel  Green,  représen- 
tant des  magazines  étrangers,  remit  une  pla- 
quette d’honneur  à M.  Harry  M.  Warner  pour 
sa  généreuse  initiative. 


Au  cours  du  mois  dernier  s’est  tenu  à Paris 
le  premier  Congrès  d’Ethnologie  et  de  Géogra- 
phie humaine.  Bien  entendu,  le  cinéma  fut  lar- 
gement présent  à cette  manifestation  scientifi- 
que et  les  congressistes  virent  défiler  de  nom- 
breux et  excellents  courts  métrages  venus  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Ainsi  que  le  fit 
remarquer  M.  Leroi-Gourhain,  il  n’existe  pas 
à proprement  parler  de  films  ethnologiques,  de 
documentaires  réalisés  dans  ce  sens.  Mais  même 
des  films  dramatiques  peuvent  présenter  un 
intérêt  ethnologique,  par  exemple  un  film  japo- 
nais sera  d’un  grand  intérêt  pour  les  savants 
européens  et  vice-versa. 

A la  fin  du  Congrès,  deux  séances  furent  con- 
sacrées à la  presse  à laquelle  furent  présentés 
les  documentaires  les  plus  caractéristiques.  La 
première  fut  réservée  aux  films  en  35  mm.  qui 
étaient  les  suivants  : 

Symphony  of  palms  — - danois  — intérêt  mé- 
diocre; Ngiri  — belge  — fort  intéressant  docu- 
ment sur  une  île  du  Congo  belge;  Tapis,  parter- 
res du  Maroc  — production  du  Centre  Cinéma- 
tographique Marocain  — extrêmement  vivant  ; 
Danses  Indonésiennes  — Pays-Bas  — étude  soi- 
gnée des  danses  de  Bali  et  de  tout  l’archipel  ; 

+ 

POUR  LA  DÉFENSE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Le  Conseil  de  la  République,  à la  demande 
de  M.  Roger  Duchet,  qui  vient  d'intervenir  à 
la  tribune  du  Luxembourg,  a adopté  à l’unani- 
mité la  proposition  de  résolution  suivante  : 

« Le  Conseil  de  la  République  rappelle  au 
Gouvernement  que  le  Cinéma  Français,  malgré 
quelque  mesures  prises  en  sa  faveur,  est  dans 
une  situation  périlleuse.  Il  insiste  fortement 
pour  que  soient  rapidement  révisés  les  accords 
Blum-Byrnes,  que  soient  poursuivies  les  mesu- 
res de  détaxation,  que  soient  consenties  des 
avances  importantes  à la  production  française 
et  que  soient  instaurées  au  plus  tôt,  des  primes 
à la  production  et  à l’exportation.  » 

Au  début  de  ce  mois  des  personnalités  appar- 
tenant aux  milieux  cinématographiques  décidè- 
rent de  fonder  un  « Comité  de  Défense  du 
Cinéma  Français  » : 

MM.  Claude  Autant-Lara,  auteur-réalisateur 
de  films;  Raymond  Bernard,  auteur-réalisateur 
de  films,  Charles  Chézeau,  ouvrier  du  film; 
Louis  Daquin,  auteur-réalisateur  de  films;  Jac- 
ques Dumesnil,  artiste  dramatique;  Roger  Fer- 
nay,  scénariste  de  films;  Jean  Grémillon,  au- 
teur-réalisateur de  films;  Pierre  Laroche,  scé- 
nariste de  films;  Marcel  L’Herbier,  auteur-réa- 
lisateur de  films;  René  Sylviano,  compositeur 
de  musique,  en  furent  les  promoteurs. 

Une  réunion  générale  d’information  à l’IDHEC 
présidée  par  M.  Marcel  L'Herbier,  leur  per- 
mettait d’exposer  les  buts  de  leur  organisa- 
tion ainsi  que  leurs  desiderata  : 

1°  que  66  % de  la  programmation  nationale 
soient  réservés  à la  production  nationale, 
33  % restant  réservés  au  films  étrangers 
de  qualité. 

2°  La  taxation  des  films  doublés. 

3°  Le  versement  du  produit  total  de  cette 
taxation  au  Crédit  National,  pour  servir 
au  financement  de  .la  production  française. 

4°  Des  ristournes  à la  production,  effectuées 
sous  formes  de  primes  réinvestisables,  eu 
d’avances  remboursables,,  devant  servir  à 
l’amélioration  de  l’équipement  cinémato- 
graphique national. 

5°  Une  prime  à l’exportation. 

Un  grand  nombre  de  sympathisants  assis- 
taient à cette  réunion  d’information. 


L’Age  du  Bambou  en  Insulinde  . — suédois  — 
reconstitution  d’une  expédition  guerrière  à Su- 
matra ; Au  Pays  des  Pygmées,  excellent  repor- 
tage de  Jacques  Dupont,  réalisé  au  cours  de- 
là mission  Ogoué-Congo,  l’intérêt  de  cette  pro- 
duction est  d’avoir  été  sonorisée  grâce  à des 
disques  enregistrés  sur  place  pendant  le  filmage 
des  scènes;  Laponie,  deux  courts  métrages  sili- 
ce pays  étrange  dont  l’unité  ethnique  est  divisée 
par  les  partages  de  frontière;  Les  Instruments 
d’Orchestre  a)  européens;  b)  hindous.  Deux 
courts  métrages  britanniques  documentés  mais 
froids. 

Au  cours  de  la  deuxième  séance,  des  films 
16  mm  .furent  présentés.  Parmi  ceux-ci,  citons 
une  chasse  à l’hippopotame,  un  reportage  en 
Kodachrome  de  M.  Maurice  Bernard  sur  l’Ama- 
zone, un  documentaire  australien  en  couleurs 
sur  les  aborigènes  et  deux  films  courts  réalisés 
lors  des  fouilles  que  dirigeait  M.  Leroi-Gour- 
hain. 

Après  tant  d’autres,  ce  Congrès  a prouvé  quel 
instrument  extraordinaire  de  documentation,  les 
savants  de  toute  spécialité  avaient  à leur  dispo- 
sition avec  le  cinéma  qui,  n'en  déplaise  à cer- 
tains politiciens,  doit  être  considéré  comme  une 
« chose  sérieuse  ».  — J.  Houssaye. 

i . m 


L’extraordinaire  Betty  Hutton  est  plus  dynamique 
que  jamais  aux  côtés  du  charmant  et  désopilant 
Barry  Fitzgerald  dans  la  joyeuse  comédie  Para- 
mount  LE  CLUB  UES  CIGOGNES  (Stork  Club) 
qui  fait  actuellement  salle  comble  au  «Ciné-Etoile». 

(Photo  Paramount.  ) 


DERNIÈRE  MINUTE 

Le  Syndicat  Général  de  la  Production  Ciné- 
matographique Française,  en  accord  avec  la 
Fédération  des  Cinémas  Français,  commu- 
nique : 

« Les  producteurs  de  films  prient  MM.  les 
Directeurs  de  salles,  quelle  que  soit  la  posi- 
tion individuelle  prise  par  eux  vis— vis  de  la 
S.A.C.E.M.,  à dater  du  1er  janvier  148,  de 
bien  vouloir,  en  tout  état  de  cause,  régler 
à cette  dernière  le  prorata  des  pourcentages 
prévus  à la  décision  n"  6 du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  incombant  à la  part 
des  recettes  distributeur-producteur. 


❖ Avec  le  manque  de  nouveautés  américaines 
provoqué  par  la  taxe  Dalton,  les  rééditions  sont 
de  plus  en  plus  nombreuses  en  Grande-Breta- 
gne. Sur  18  films  présentés  corporativement  du 
17  au  23  décembre,  on  compte  12  rééditions  dont 
9 américaines  et  3 britanniques,  parmi  lesquel- 
les L’Extravagant  Mr.  Deeds,  Les  Horizons  Per- 
dus, Ceux  de  chez  nous,  Rio  Rita,  Buffalo  Bill, 
Les  Grandes  Espérances. 

•S»  Joan  Fontaine  et  Robert  Taylor  seront  les 
vedettes  de  la  version  américaine  de  Mayerling 
que  Robert  Hakim  va  produire  à Hollywood  et 
qui  sera  distribué  par  M.G.M.  _ 


PAS  DE  GUERRE  DES  TAXES  A 

L’INTERIEUR 
DE  LA  CORPORA  TI  ON 


Sur  papier  à en-tête  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques, 
nous  recevons  de  M.  Voirgard,  administrateur 
du  Syndicat,  la  lettre  suivante,  que  nous  pu- 
blions intégralement  : 

Monsieur, 

Vous  venez  de  publier  dans  votre  Cinémato- 
graphie, du  20  décembre,  un  article  intitulé  : 
« Pas  de  guerre  des  taxes  à l’intérieur  de  la 
Corporation.  » 

Je  vous  serais  obligé  de  bien  vouloir  insérer 
dans  votre  prochain  numéro,  la  réponse  faite  à 
celui-ci. 

« Dans  cet  article,  qui  concerne  la  taxe  de 
« transaction  et  la  taxe  locale,  vous  dites  qu’un 
« certain  malentendu  pèse  actuellement  sur  les 
« relations  entre  la  Fédération  des  Distributeurs 
« de  Films  et  la  Fédération  des  Cinémas  Fran- 
« çais.  » 

Je  crois  devoir  relever  cette  affirmation 
attendu  que  si  un  malentendu  existe,  celui-ci 
est  uniquement  imputable  à la  Fédération  des 
Distributeurs  de  Films,  qui  n’a  pas  cru  devoir 
respecter  les  engagements  qui  avaient  été  pris 
avec  la  Fédération  des  Cinémas  Français. 

Vous  indiquez  également  que  les  taxes  trans- 
action et  locale  frappent  les  Directeurs  au  titre 
de  commerçants  et  sont,  par  conséquent,  à con- 
sidérer comme  impôt  au  même  chef  que  la  pa- 
tente ou  le  chiffre  d’affaires.  Ceci  est  encore 
une  erreur,  attendu  que  la  taxe  locale  et  la 
taxe  de  transaction,  qui  existent,  sont  récupé- 
rables par  tous  les  commerçants  sur  leur  clien- 
tèle, à l’exception  des  exploitants  de  cinéma, 
car  les  prix  de  places  affichés  à nos  caisses,  s’en- 
tendent toutes  taxes  de  transaction  et  locale 
comprises,  au  même  titre  que  la  taxe  à la  pro- 
duction, que  la  taxe  sur  les  spectacles  et  que 
les  droits  de  timbres.  C’est  pourquoi  les  taxes 
locales  et  de  transaction  doivent  être  déduites 
au  même  titre  que  les  autres  taxes  ou  impôts 
de  la  recette  brute  pour  le  calcul  de  la  recette 
nette. 

Tous  les  juristes  que  nous  avons  consultés 
sont  unanimes  sur  cette  question,  ainsi  d'ail- 
leurs que  la  plupart  des  Distributeurs,  même 
ceux  faisant  partie  de  la  Fédération  des  Dis- 
tributeurs qui,  à titre  individuel,  ont  reconnu 
le  bien-fondé  de  nos  réclamations.  C’est  pour- 
quoi il  nous  est  difficile  de  comprendre  que  la 
Fédération  des  Distributeurs  revienne  tant  sur 
les  accords  qu’elle  a signés  que  sur  l’interpré- 
tation légale  de  conditions  générales  de  loca- 
tion, que  sur  les  décisions  individuelles  qui  ont 
pu  être  prises,  en  toute  connaissance  de  cause, 
par  ses  membres. 

Un  certain  nombre  de  questions,  telles  que 
la  révision  des  conditions  générales  de  loca- 
tion, des  droits  d’auteurs,  du  forfait  pour  la 
location  des  films  sont  encore  pendantes  entre 
les  distributeurs  et  les  exploitants. 

Il  y aurait  tout  intérêt,  en  vue  d’éviter  tout 
malentendu  dans  la  Corporation,  que  celles-ci 
soient  réglées  de  toute  urgence  entre  les  Fédé- 
rations considérées. 

Je  vous  prie,  etc... 

Un  administrateur 

Signé  : Voirgard. 

Nous  ne  voulons  absolument  pas  chicaner  les 
termes  de  la  lettre  de  M.  Voirgard,  mais  nous 
croyons  savoir  qu’il  assistait  lui-même  aux  dis- 
cussions des  accords  conclus  entre  la  Fédération 
des  Distributeurs,  représentée  par  MM.  Jif  et 
Klarsfeld,  et  la  Fédération  des  Cinémas  Fran r 
çais,  repréentée  par  MM.  Trichet  et  Delajon, 
sur  les  taxes  locale  et  de  transaction.  D’autre 
part,  — et  nous  ne  faisons  que  reprendre  les 


termes  de  l’article  de  M.  Mollard,  publié  dans 
ce  même  numéro,  — « La  Fédération  des  Ci- 
némas Français  recommande  à ses  membres  de 
payer  ces  taxes  aux  distributeurs  ». 

Ajoutons  que  les  taxes  locale  et  de  transac- 
tion étant  récupérables  sur  les  clients,  — et 
non  sur  les  fournisseurs,  — dans  le  cas  de  prix 
de  vente  libres,  il  semble  qu’elles  doivent  être 
prélevées  sur  les  marges  bénéficiaires  dans  le 
cas  de  prix  fixés.  Mais  ces  questions  sont  du 
ressort  des  juristes.  Souhaitons  donc  que  ces 
spécialistes  nous  fixent  rapidement. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  nous  joindre  à MM. 
Voirgard  et  Mollard  pour  souhaiter  que  les  dif- 
férentes questions  qui  demandent  à être  ré- 
glées d’urgence  entre  les  diverses  branches  de 
l’industrie  cinématographique  française,  le  soient 
« entre  les  Fédérations  intéressées  »,  et  surtout 
que  les  accords  passés  soient  clairs  et  précis, 
afin  que  nul  ne  puisse  se  croire  autorisé  à les 
interpréter  à sa  manière.  — Laurent  Ollivier. 

♦ 

Pour  protester  contre  le  tarif  4,  les  cinémas  de 
Strasbourg  se  mettent  à 10  fr. 

Dans  sa  séance  du  28  avril  dernier,  le  Conseil 
municipal  de  Strasbourg  avait  décidé  à l’una- 
nimité de  percevoir  après  l'approbation  préfec- 
torale requise,  l’impôt  sur  les  spectacles  suivant 
les  taux  du  nouveau  tarif  4. 

Malgré  les  démarches  pressantes  de  tous  les 
directeurs  des  cinémas  strasbourgeois,  un  ar- 
rêté préfectoral  du  13  décembre  approuva  la 
décision  municipale. 

Le  17  décembre,  M.  Xardel,  Président  du 
Syndicat  « Rhin  et  Moselle  »,  fit  auprès  du 
Maire  une  dernière  démarche  qui,  naturelle- 
ment, resta  infructueuse  et  dans  sa  séance  du 
22  décembre  le  Conseil  municipal  décida  la'  mise 
en  vigueur  de  sa  décision  du  28  avril. 

Dès  le  lendemain,  les  emplacements  dans  les 
journaux,  réservés  aux  annonces  des  différents 
établissements  de  cinéma  étaient  remplacés 
par  une  annonce  collective  : 

Les  directeurs  de  cinémas  de  Strasbourg  et 
faubourgs,  y compris  Bischheim  et  Schiltigheim, 
ont  le  regret  d’informer  leur  aimable  clientèle 
qu’à  partir  d’aujourd’hui  ils  sont  dans  l’obliga- 
tion de  fermer  leurs  portes  jusqu’à  nouvel  or- 
dre par  suite  d’une  aggravation  des  taxes  mu- 
nicipales sur  les  spectacles. 

Cette  fermeture  n’est  pourtant  que  provi- 
soire, car  après  une  nouvelle  délibération  les 
directeurs  de  salles  ont  adopté  une  nouvelle  so- 
lution, celle  de  mettre  les  places  à 10  fr.,  ce  prix 
les  exonérant  de  l’impôt  sur  les  spectacles. 

Bien  entendu,  le  spectacle  offert  au  public 
ne  comportera  que  des  reprises.  On  ne  peut  pas 
demander  davantage  pour  10  francs. 

Il  faut  souligner  la  parfaite  entente  qui 
existe  entre  tous  les  membres  de  la  corporation 
locale  et  en  particulier  entre  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Distributeurs  de  Films  et  le  Syndi- 
cat des  Exploitants  Rhin  et  Moselle. 

La  Municipalité,  trop  exigeante,  va  perdre, 
d’après  les  premières  estimations,  1 million  de 
taxes  par  semaine. 

Espérons  que  cela  lui  donnera  à réfléchir  et 
qu’elle  montrera  par  la  suite  plus  de  compré- 
hension pour  la  gestion  de  ses  intérêts  propres. 

DERNIERE  MINUTE  : 

Nous  apprenons  que  la  Municipalité  de  Sar- 
reguemines  vient  de  voter  également  l’appli- 
cation du  tarif  4 et  il  est  vraisemblable  que  les 
directeurs  de  cette  ville  vont  se  joindre  aux 
directeurs  strasbourgeois.  — P.  Schock. 


GEORGE  RAFT 
de  passage  à Paris 

George  Raft,  gangster  de  SCARFACE,  est  arrivé 
à Paris  le  22  décembre  dernier  pour  étudier  la 
Légion  avant  de  tourner  dans  une  production 


) 'athé-Biscnofï  SERMENT  SOLENNEL  qui  doit  être 
réalisé  très  prochainement  aux  confins  de  la  Mau- 
ritanie. Filmé  par  les  Actualités  Pathé,  le  célèbre 
acteur  a été  accueilli  par  M.  Saint-Loubert-Bié, 
représentant  M.  Guillemard,  Directeur  de  la  Pro- 
duction Pathé-Cinéma. 

(Photo  : Pathé.) 

Délégation  d’attributions  au 
Directeur  général  du  C.N.C. 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
M.  Robert  Lacoste,  a publié  au  Journal  Officiel 
du  25  décembre  1947  l’arrêté  par  lequel  il 
« délègue  les  attributions  qui  lui  sont  dévo- 
lues par  l’article  1er  de  l'ordonnance  du  3. juil- 
let 1945.  l’article  55  de  la  loi  du  31  décembre 
1942,  et  l’article  17  de  la  loi  du  25  octobre  1946, 
au  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie.  » 

Rappelons  brièvement  que  ces  attributions 
concernent  les  visas  de  censure,  les  visas  des 
crédits  engagés  pour  la  réalisation  de  films  de 
différents  ministères  et  la  création  du  Centre 
National. 

+ 

La  Vie  syndicale 

LE  SYNDICAT  DES  CADRES  DES  EM- 
PLOYÉS DES  SPECTACLES  ET  LE 
SYNDICAT  DES  CADRES  DE  L’EX- 
PLOITATION QUITTENT  LA  C.  G.  T. 

Les  Employés  des  Spectacles  de  la  Région 
parisienne,  réunis  en  Assemblée  générale  sta- 
tutaire, le  23  décembre  1947  au  Max  Linder, 
« soucieux  de  préserver  leur  organisation  syn- 
dicale des  luttes  politiques  »,  se  sont  groupés 
au  sein  du  Syndicat  des  Indépendants  des  Em- 
ployés et  Travailleurs  des  Spectacles,  dont  les 
secrétaires  sont  MM.  Le  Bourre  et  Pompon. 
Ceux-ci  sont  chargés  d’assurer  les  liaisons  avec 
les  organisations  syndicales  autonomes  déjà 
constituées. 

Les  Employés  et  Travailleurs  du  Spectacle 
ont  fait  appel  à tous  leurs  camaraûes  (ouvriers, 
techniciens,  artistes,  musiciens,  etc.)  pour  re- 
bâtir un  syndicalisme  indépendant. 

D’autre  part,  le  Syndicat  National  des  Cadres 
et  Maîtrise  de  l’Exploitation  Cinématographi- 
que et  des  Spectacles,  réuni  en  Assemblée  gé- 
nérale ordinaire  et  extraordinaire,  le  30  déce- 
mbre 1947,  au  Marbeuf,  a décidé  de  quitter  la 
C.G.T.  et  la  Fédération  du  Spectacle,  et  de  deve- 
nir syndicat  autonome  « en  attendant  la  recons- 
titution d’une  centrale  ouvrière  indépendante 
des  partis  politiques  et  des  gouvernements  ». 

La  résolution  générale  entérinant  cette  déci- 
sion a été  votée  à bulletin  secret  et  a été  adop- 
tée par  185  voix  contre  9. 

On  nous  informe  que  le  président  du  syndicat, 
M.  Ardiot,  qui  avait  été  frappé  d’exclusion  par 
une  commission  syndicale  dès  la  Libération,  a 
été  acclamé  par  ses  mandants.  M.  Ardiot  vient, 
en  effet,  d être  décoré  de  la  croix  de  guerre 
avec  palme  pour  services  rendus  à la  Résistance. 
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XXX3  CIME, 


RAPHIE 


SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


A PROPOS  D UNE  DISSIDENCE 


ACTIVITÉ  BÏRON  PICTDRES  EXPORT 

(France) 

ANGLETERRE. 

Jéricho,  doublé  en  anglais,  sera  distribué 
par  la  Société  A.B.F.D.  sous  le  titre  de 
Behind  These  Walls.  Paris,  en  technicolor, 
est  sorti  en  Angleterre  au  cinéma  Odeon 
Leicester  Square,  après  plusieurs  autres  sor- 
ties, refait  une  exclusivité  de  dix  semaines 
au  Rialto,  la  salle  d’Alexandre  Korda.  Il 
sort  en  grand  circuit  maintenant  chez  A.B.C. 
Pays  Kabyles,  sous  le  titre  de  Spirit  of  Afri- 
ka  sortira  très  prochainement. 

ETATS-UNIS. 

Paris,  en  technicolor.  Un  accord  intervenu 
avec  la  Sté  Siritsky  Internationale  permettra 
la  sortie  et  la  diffusion  de  ce  film  en  Amé- 
rique, ainsi  que  Futur,  magazine  filmé. 
CANADA. 

Paris,  en  technicolor,  version  française,  va 
être  distribué  par  la  Compagnie  Canadienne. 

TURQUIE. 

Un  accord  de  distribution  est  intervenu  en 
Turquie.  Jéricho  est  déjà  sorti  à Istanbul  au 
cinéma  Le  Serai.  Succès  considérable. 
GRECE. 

Jéricho,  après  sa  brillante  exclusivité  au 
cinéma  Cronos  d’Athènes,  poursuit  sa  car- 
rière. Les  autres  films  en  distribution  sont  : 
La  Ferme  du  Pendu,  Tombé  du  Ciel,  Mar- 
tin Roumagnac,  Quartier  Chinois,  Ploum 
Ploum  tra  la  la. 

HONGRIE. 

Douze  courts  métrages  français  ont  été  cé- 
dés à la  Hongrie.  Ces  courts  métrages  ont 
été  réalisés  par  les  Films  J.-C.  Bernard, 
Codo-Cinéma  et  Films  Azur.  Futur,  ce  maga- 
zine filmé  sera  distribué  en  Hongrie  sui- 
vant un  accord  qui  vient  d’être  signé. 
AFRIQUE  DU  NORD. 

Mandrin  sort  incessamment  et,  d’ores  et 
déjà,  plusieurs  contrats  de  location  font  pré- 
voir une  très  grande  carrière  au  film. 
SUEDE. 

Un  accord  de  distribution  est  intervenu. 
L’Homme  Traqué  est,  d’ores  et  déjà,  signé. 
VENEZUELA-COLOMBIE. 

Paris,  en  technicolor,  va  commencer  sa 
carrière.  Quartier  Chinois  est  en  distribution. 
SYRIE. 

Paris,  en  technicolor,  sera  distribué  très 
prochainement  en  ce  territoire. 

SUISSE. 

La  tranche  de  production  1946  de  la  Mai- 
son Codo-Cinéma  a été  traitée  avec  Equi- 
table-Films  pour  ce  territoire. 

EGYPTE. 

Malgré  les  difficultés  d’obtention  des  per- 
mis d’importation,  plusieurs  films  ont  été 
signés,  tels  que  : La  Ferme  du  Pendu,  Ploum 
Ploum  tra  la  la,  Quartier  Chinois',  L’Homme 
Traqué. 

ACTIVITÉ  BVRON  PICTDRES  EXPORT 

(Londres) 

Cette  Société  a traité  avec  : 

La  BELGIQUE  : South  Riding,  Met  in  the 
Dark,  Headlines,  Four  Just  Men  et  Gaity 
George. 

La  FRANCE  : Headlines,  Four  Just  Men  et 
Gaity  George 

La  HONGRIE  : Quatorze  courts  métrages 
ont  été  acquis  par  une  Société  pour  ce 
territoire. 

1 La  SUISSE  : Le  film  Land  Without  Music 
sera  distribué  dans  ce  pays. 

DERNIERE  MINUTE 

Un  accord  vient  d’être  signé  avec  la  Sté 
Intersted  Film  Ltd  de  Londres  dont  nous 
sommes  les  seuls  représentants  pour  l’achat 
de  leurs  films  à Paris. 


BYHOU  PICTI  PtS 
EXPORT  (FRAUCI) 

SERVICES  COMMERCIAUX 

73,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES. 
Tel.  : elysees  85-81 


Dans  la  « Cinémato  » n°  1.228  du  11  octobre 
1947,  et  dans  un  autre  numéro  plus  récent,  nous 
avons  tenu  nos  lecteurs  au  courant  de  la  cis- 
sion intervenue  en  Belgique  entre  les  Distri- 
buteurs indépendants  et  la  Chambre  Syndicale. 

M.  Faucon,  président  de  l’Union  Profession- 
nelle des  Distributeurs  Belges  de  Films  nous 
demande  de  publier  les  précisions  suivantes  : 

L’Union  Professionnelle  des  Distributeurs 
Belges  de  Films  qui  groupe  la  majorité  des 
membres  de  l’ancienne  section  des  loueurs  indé- 
pendants de  la  C.S.  tient  à protester  contre  la 
version  inexacte  donnée  dans  le  rapport  du 
Conseil  d’administration  de  la  C.S.  à la  der- 
nière assemblée  générale  statutaire,  sous  le  ti- 
tre « Dissidence  des  loueurs  indépendants  ». 

Ce  rapport  a été  publié  par  les  journaux  cor- 
poratifs « La  Cinégraphie  Belge  » et  « Week- 
blad  Cinéma  »,  n°  45  du  15  novembre  1947. 

Il  est  toujours  facile  de  se  servir  de  finasse- 
ries pour  donner  une  version  inexacte  de  faits 
pour  lesquels  on  désire  trouver  une  justifica- 
tion. C’est  pourquoi  nous  estimons  qu’une  mise 
au  point  est  nécessaire,  car  la  vérité  a ses  droits. 

La  question  de  non  payement  ou  de  paye- 
ment partiel  des  cotisations  à la  C.S.  par  cer- 
tains membres  loueurs,  n’a  rien  de  commun 
avec  la  dissidence  en  question.  Cette  épineuse 
question  de  cotisations  ne  date  pas  d’hier.  Elle 
fait  l'objet  de  nombreux  commentaires. 

Il  est  un  fait  que  depuis  des  mois  plusieurs 
membres  non  seulement  de  la  section  des  indé- 
pendants, mais  aussi  des  loueurs  d’une  autre 
section  n’ont  plus  payé  leurs  cotisations,  parce 
qu’ils  étaient  écœurés  de  la  façon  d’agir  de  la 
C.S.  où  ils  étaient  traités  en  quantité  négligea- 
ble en  méconnaissance  de  leurs  droits. 

Mais  la  question  n’est  pas  là... 

Nous  affirmons  que  la  seule  et  unique  raison 
qui  a fait  déborder  la  coupe  et  a entraîné  la 
démission  collective  de  la  grande  majorité  des 
membres  de  la  section  des  loueurs  indépendants 
est  celle  qui  a fait  l’objet  de  la  lettre  ouverte 
adressée  par  l’ex-Président  de  la  section  des 
indépendants  au  Président  de  la  C.S.  Cette  let- 
tre a été  publiée  par  les  journaux  corporatifs 
« La  Cinégraphie  Belge  » et  « Weekblad  Ciné- 
ma »,  n°  47  du  28  et  29  novembre  1947. 

Nous  ne  voulons  pas  abuser  des  colonnes 
de  ce  journal  en  les  reproduisant  ici.  Nous 
prions  nos  lecteurs  de  s’y  référer. 

Nous  ajoutons  cependant  que  cette  démission 
collective  fut  décidée  par  la  section  des  loueurs 
indépendants,  lors  de  son  assemblée  générale 
tenue  le  18  septembre  1947,  pour  protester  con- 
tre la  façon  inadmissible  de  traiter  la  section 
la  plus  nombreuse  de  la  C.S. 

Nous  pouvons  conclure  de  l’exposé  ci-dessus 
que  la  dissidence  des  loueurs  indépendants,  ap- 
peléé  ainsi  par  la  C.S.,  n’est  que  la  suite  logique 
et  inévitable  de  l’incompréhension  et  de  la  mala- 
dresse de  certains  dirigeants  de  la  C.S.  qui  ont 
trop  souvent  tendance  à méconnaître  et  à né- 
gliger les  intérêts  des  maisons  belges  indépen- 
dantes. 

Notre  groupement  réunit  la  presque  unani- 
mité des  maisons  belges  indépendantes  et,  à 
lui  seul,  comprend  plus  de  loueurs  de  films 
que  n’en  réunissent  les  sections  américaines, 
françaises  et  belges  de  la  C.S. 

C'est-à-dire  que  celle-ci  commet  un  véritable 
abus  quand  elle  émet  la  prétention  de  repré- 
senter la  totalité  des  distributeurs  de  films  au 
sein  d’un  organisme  qui  s’est  pompeusement 
dénommé  lui-même  : Conseil  Supérieur  du  Ci- 
néma, et  qui  s’est  aussitôt  donné  comme  prési- 
dent le  représentant  en  Belgique  d’une  firme 
étrangère. 

Notre  groupement  est  décidé  à faire  triompher 
les  intérêts  belges  des  distributeurs  et  des  ex- 
ploitants belges. 


Notre  groupement  a en  effet  confiance  dans 
ia  clairvoyance  de  messieurs  les  exploitants 
qui  doivent  se  rendre  compte  qu’eux  aussi  ont 
des  intérêts  belges  à défendre. 

Pour  le  Comité  : M.  Faucon,  Président. 

+ — 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  BELGIQUE 
FLAMANDE 

Nous  recevons  d’Anvers  la  lettre  suivante  : 

Messieurs, 

Suite  à votre  article  « Les  Films  Français  en 
Belgique  Flamande  » paru  dans  le  numéro  1236 
en  date  du  6 décembre  1947,  jë  me  permets  de 
vous  communiquer  les  rectifications  suivantes, 
ceci  dans  le  but  d’éviter  des  malentendus. 

J’exploite  depuis  douze  années  le  Studio 
Movy,  situé  près  de  la  gare  centrale  sur  une 
des  places  les  plus  animées  de  la  ville  d’Anvers. 
Depuis  la  Libération  en  1945,  je  me  consacre 
à la  tâche  de  propager  le  film  français  sur  la 
place.  Jusqu'à  présent,  je  suis  seul  à program- 
mer des  films  français,  en  dehors  de  quelques 
timides  essais  d’autres  exploitants.  Si  je  tiens 
ce  programme  depuis  deux  ans,  c’est  qu’il  me 
donne  entière  satisfaction,  au  point  de  vue  ar- 
tistique et  financier.  Enumérer  toutes  les  gran- 
des productions  données  sur  notre  écran  nous 
mènera  trop  loin;  et  je  ne  cite  que  : L’Eternel 
Retour,  Les  Enfants  du  Paradis,  Symphonie  Pas- 
torale, Le  Silence  est  d’Or  et,  en  ce  moment, 
Quai  des  Orfèvres. 

Voilà  comment  la  situation  se  présentait  jus- 
qu’il y a quelques  semaines.  A l’écart  des  gran- 
des artères  de  la  ville  se  trouvait  un  cinéma 
Studio-48  où  on  donnait,  pour  essayer  de  tenir 
le  coup,  des  films  américains,  anglais,  russes. 
Puis  ce  cinéma  passait  en  d’autres  mains,  sous 
le  nom  de  Odeon  et  fut  consacré  à des  films  en 
reprise  donnés  en  séances  à prix  unique.  Alors 
M.  Coppens  est  parvenu  à acheter  cette  salle 
abandonnée  à des  essais  plus  malheureux  l’un 
que  l’autre. 

Dans  ces  conditions,  vous  devez  reconnaître 
que  parler  de  l'effort  fait  par  M.  Coppens  pour 
le  film  français  est  au  moins  un  peu  exagéré. 

D'autre  part,  si  la  remarque  de  l’article  en 
question,  qtw  la  salle  consacrée  aux  films  fran- 
çais est  « ni  très  grande,  ni . très  moderne,  ni 
très  bien  placée  » est  vraie,  l’honneur  en  est 
d’autant  plus  grand  pour  l’exploitant  de  cette 
salle.  Pour  ce  qui  en  est  de  la  situation,  je  viens 
de  vous  la  présenter  au  début  de  ma  lettre  ; 
la  grandeur  : c’est  une  salle  de  400  places,  de 
là  l’indication  de  « Studio  »;  et,  pour  ce  qui 
concerne  l’état  de  la  salle,  vous  n’avez  qu'à 
vous  renseigner  auprès  de  personnes  visitant 
Paris  et  qui  connaissent  la  salle. 

Croyant  avoir  accompli  un  devoir  envers  les 
films  français  en  présentant  la  situation  à An- 
vers sous  son  véritable  aspect,  je  vous  serais 
bien  reconnaissant,  Messieurs,  de  vouloir  insé- 
rer ma  lettre  dans  votre  prochain  numéro. 

Avec,  etc... 

Signé  : Inhet  Panhuis  J.,  rue  Grein,  33, 
Anvers,  Belgique. 

Il  nous  ap parait  toutefois  que,  si  les  efforts 
de  notre  correspondant  en  faveur  des  produc- 
tions françaises  sont  des  plus  louables,  ceux 
que  nous  signalions  dans  notre  article  n’en  sont 
pas  moins  très  courageux  et  cela  d’autant  plus 
que  la  salle  maintenant  consacrée  aux  films 
français  par  M.  Coppens  n’avait  connu,  si  nous 
comprenons  bien,  que  des  essais  malheureux. 

L.  O. 
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CUVE 


RAPÏÏIE 

ISE 


TOULOUSE 


La  séance  est  ouverte  à 15  h.  15. 

Mme  Lafabrier  remercie  les  membres  du  Syn- 
dicat venus  nombreux  à cette  assemblée  et  ex- 
cuse M.  Luze,  Vice-Président  du  Syndicat,  ap- 
pelé à Paris  pour  examiner  sur  place  la  question 
des  droits  d'auteur. 

M.  Lorriaux  prend  ensuite  la  parole  et  fait 
le  rapport  moral  de  l’activité  du  Syndicat  au 
cours  du  dernier  exercice. 

M.  Taillefer,  Commissaire  aux  comptes,  donne 
lecture  du  rapport  financier.  M.  Lorriaux  si- 
gnale ensuite  la  nouvelle  adresse  du  Syndicat 
qui  reprend  ses  anciens  locaux  au  n°  9 de  la 
rue  Agathoise. 

La  Présidente  invite  ensuite  le  doyen  d'âge 
M.  Pignaul  à venir  présider  l’assemblée  pour 
procéder  aux  nouvelles  élections. 


Assemblée  générale 
Syndicat  des  Directeurs 

successeur  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
et  du  Comité  d’Organisation  Cinématographique 
et  demande  que  la  Confédération  exige  du  Gou- 
vernement la  suppression  du  Centre. 

3"  REGION  CINEMATOGRAPHIQUE  DE 
TOULOUSE.  — L’assemblée  générale  enregistre 
l’accord  de  M.  Racket,  Président  du  Syndicat 
de  « Languedoc-Roussillon  »,  et  de  ses  collè- 
gues d’adhérer  à une  région  cinématographique 
de  Toulouse  groupant  en  outre:  Ariège,  Aveyron, 
Corrèze,  Creuse,  Gers,  Haute -Garonne,  Hautes- 
Pyrénées,  Haute-Vienne,  Lot,  Tarn-et-Garonne, 
Aude,  Pyrénées-Orientales,  et  demande  à la 
Confédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
que  soit  reconnue  immédiatement  une  région 
de  distribution  à Toulouse  et  que  toutes  dispo- 
sitions soient  prises  sans  déloA  pour  définir  ter- 
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M.  Daniel  Bauby,  gérant  de  la  société  Astoria-Films, 
au  milieu  de  ses  invités,  lors  de  la  présentation  du 
film  de  Willy  Rozier  TRAFIQUANTS  DE  LA 
MER,  qui  a débuté,  le  19  décembre,  en  exclusivité 
au  Napoléon  et  au  Palace. 

(Prod.  : Sport-Film.) 


Citons  parmi  les  bonnes  recettes  Les  Mau- 
dits et  Quai  des  Orfèvres  au  tandem  Rexy-Ac- 


Sont  élus  : 

Président  d’honneur  : M.  POUGET; 

Président  : Mme  LAFABRIER; 

Vice-Présidents  : MM.  LUZE,  GLORY,  COR- 
RAZE; 

Secrétaire  général  : M.  LORRIAUX; 

Secrétaire  administratif  : M.  TAILLEFER  ; 

Secrétaires  adjoints  : MM.  MORIZET,  BA- 
RAT,  LACOUME; 

Trésorier  : M.  GURGUI; 

Trésorier  adjoint  : M.  LANGLOIS; 

Commissaires  aux  comptes  : MM.  POUGET, 
TAILLEFER. 

Le  nouveau  Bureau  s’installe  et  passe  à 
l’examen  des  questions  vitales  pour  la  corpo- 
ration. 

A l’unanimité,  les  motions  suivantes  ont  été 
approuvées  : 

1°  SACEM.  — Le  Conseil  d’administration 
ayant  pris  connaissance  du  projet  d’accord  de- 
vant régler  la  question  des  Auteurs,  repousse  à 
l’unanimité  le  texte  des  articles  5,  6 et  7 et 
n’acceptera  en  aucun  cas  d’avoir  à connaître 
sous  quelque  forme  que  ce  soit,  la  question 
des  Auteurs,  étant  donné  que  les  conditions  gé- 
nérales de  location  précisent  que  « par  loca- 
tion du  film  » il  faut  entendre  la  cession  du 
droit  de  projeter  une  œuvre  filmée  en  public 
et  que  le  droit  de  projection  est  garanti  au  di- 
recteur contre  toute  action  de  la  part  des  tiers, 
notamment  des  « auteurs  du  film  » et  de  leurs 
ayant  droits. 

2"  LES  COTISATIONS  PROFESSIONNEL- 
LES. — Le  Conseil  d’administration  émet  le 
vœu  que  seule  la  Confédération  Nationale  des 
Cinémas  français  soit  habilitée  à réglementer 
la  profession  et  à recouvrer  les  fonds  néces- 
saires au  fonctionnement  de  l’organisation  gé- 
nérale du  cinéma  franaçis  et  que  seuls  des  pro- 
fessionnels siègent  au  sein  de  la  Confédération; 
proteste  énergiquement  contre  toutes  les  déci- 
sions du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 


ritorialement  les  nouveaux  mandats  de  distri- 
bution pour  le  sud  de  la  France. 

L’assemblée  générale,  émue  par  les  campa- 
gnes qui  se  sont  fait  jour  en  haut  lieu  dans  le 
but  de  supprimer  à brève  échéance  le  Centre 
Cinématographique  de  Toulouse,  émet  le  vœu 
que  ses  adhérents  fassent  mentionner  sur  tous 
leurs  bons  de  commande  qu’en  cas  de  suppres- 
sion de  l’Agence  de  Toulouse  le  bon  de  com- 
mande sera  annulé  de  plein  droit  et  que  ce  bon 
engage  le  distributeur  à considérer  la  sortie  ou 
la  présentation  à Toulouse  comme  seule  valable; 
fait  un  appel  pressant  à ses  adhérents  pour  que, 
clans  la  mesure  du  possible,  ils  évitent  de  traiter 
avec  les  maisons  n’ayant  pas  d’organisation  sur 
Toulouse  et  demande  au  Bureau  la  plus  grande 
diffusion  du  présent  vœu.  — Y.  Brugière. 


LILLE 


Belles  recettes 
du  film 


Le  Mariage  de  Ramuntcho 


Peu  satisfaisants  ont  été  les  résultats  du  der- 
nier trimestre  de  l’année.  A part  quelques  recet- 
tes sensationnelles  dues  surtout  à la  valeur  de 
la  programmation,  il  faut  malheureusement 
constater  que  le  nombre  d’entrées,  sinon  les 
recettes,  a baissé  d’une  façon  inquiétante.  A 
cela  plusieurs  raisons  communes,  hélas  ! a 
toutes  nos  régions  ; augmentation  des  tarifs, 
baisse  du  pouvoir  d’achat  des  classes  popu- 
laires, coupures  de  courant,  etc. 

Signalons  quand  même  quelques  beaux  suc- 
cès tels  que  Un  Flic  au  Cameo-Cinechic  qui  a 
eu  un  succès  honorable.  Un  gala  pour  les  Œu- 
vres de  la  Police  avait  préludé  au  lancement 
de  ce  film.  Beau  succès  devant  de  nombreuses 
personnalités  régionales.  La  presse  y avait  aussi 
été  aimablement  conviée. 


TUALITES. 

Egalement  Le  Mariage  de  Ramuntcho  dans 
la  nouvelle  salle  de  Bellevue.  En  deux  semai- 
nes, les  recettes  y ont  été  de  1.000.000  de  francs. 
D’après  les  renseignements  reçus,  l'inaugura- 
tion a été  un  beau  succès.  Grand  nombre  de 
personnalités  y assistaient,  mais  les  représen- 
tants de  la  Chambre  Syndicale  et  ceux  de  la 
presse  locale  n’y  avaient  pas  été  conviés. 

Signalons  que  cette  salle  de  même  que  Cineac 
et  le  Capitole  sont  équipés  de  génératrices  et 
n’ont  pas  à souffrir  des  coupures  de  courant. 
D'autres  salles  importantes  vont  probablement 
s’équiper  de  la  même  façon. 

Comme  nous  l’avions  dit  dans  un  dernier 
numéro,  la  Chambre  Syndicale  avait  organisé 
une  Nuit  du  Cinéma  à Roubaix,  dans  l’établis- 
sement du  Fresnoy  qui  est  un  des  plus  vastes 
de  la  région.  Cette  manifestation  avait  lieu  au 
profit  des  œuvres  sociales  du  Cinéma.  Son  suc- 
cès a été  grand  puisque  15.000  spectateurs  en- 
viron y ont  assisté.  Mais  il  est  sûr  que  ce  suc- 
cès eut  été  plus  considérable  encore  si  les  Lil- 
lois en  avaient  eu  connaissance.  • — L.  Desenclos. 

+ 

RECTIFICATIF 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais nous  demande  de  rectifier  comme  suit  les 
chiffres  de  salaires  publiés  dans  notre  nu- 
méro 1237  (.un  premier  rectificatif  est  donné 
d :ns  le  numéro  1238). 

Caissière  bureau,  salaire  : 2.013  fr.  au  lieu  de 
2.500  fr. 

Caissière  location,  l'heure  ; 54  fr.  au  lieu  de 
50  fr. 

Ouvreuse  et  placeur  au  salaire  n’acceptant  pas 
de  pourboires,  salaire  : 1.700  fr.  plus  300  fr.; 
cachet  : 127  fr.  50  plus  22  fr.  50. 

Prime  d’ancienneté  (pour  le  personnel  y ayant 
droit)  ; 3.476  fr.  au  lieu  de  3.416  fr. 


LE  GRAND  CORPORATIF  DE  PROVINCE  : 

"LA  VOIX  DU  CINEMA” 

est  désormais  diffusé  dans  les  3 3 départements 
des  REGIONS  “SUD-OUEST”  et  “SUD-EST” 

Le  meilleur  organe  de  publicité  en  Province 

POUR  TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LA  RÉGION  DU  SUD-EST 
s’adresser  à M.  P. -A.  BUISINE  - 38,  Bd  d e Cimiez  - NICE  - Tél.  : 818.66 
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un  -gecOiZD  qui  bat 
tous  les  72 eCO&Of  ;; 
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DUMBC 
L'ELEPHANT  VOLAN 
de  WALT  DISNE 
remporte  dans  tout 
la  France  le  plus  fabuleu: 
des  succès. 
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^ ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (p^,)  + 


LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR  (A) 

Drame  d’espionnage  (102  min). 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Spéva  Films,  1947. 

Réal.  : E.  E.  Reinert. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Compa- 
neez  et  E.  Neubach,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Companeez;  dial,  de  R.  Car- 
bonnaux. 

Chef-Opérateur  : Robert  Lefevre. 

Musique  : Romans. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : Henry  Baum. 

Montage  : Elkind. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Hanadier. 

Interprètes  : ANNIE  DUCAUX, 

LOUIS  SALOU,  Yves  Vincent,  Jac- 
ques Berthier,  Yonnel,  Jean  Bru- 
not,  Marcelle  Géniat,  Crémieux,  P. 
Magnier,  Pierre  Dudan. 

Première  représentation  (Paris)  : 
14  novembre  1947,  « Normandie  », 
« Moulin-Rouge  »,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’espion- 
nage sans  originalité  marquante  mais 
par  contre  parfaitement  réalisé  avec 
des  moyens  importants.  La  distribu- 
tion compte  de  nombreuses  vedettes 
populaires  : Annie  Ducaux,  qui  fait 
une  intéressante  création  de  clochar- 
de se  transformant  en  lady;  Louis 
Salou,  Yves  Vincent,  Jacques  Ber- 
thier et  le  pianiste-chanteur  Pierre 
Dudan. 

SCENARIO.  — Les  expériences 
de  David  (J.  Berthier),  officier  an- 
glais, ont  attiré  l’attention  de  l’es- 
pion allemand  Gordon  (L.  Salou). 
Celui-ci  veut  introduire  dans  la 
famille  de  David,  membres  impor- 
tants de  l’amirauté,  un  complice. 
Ce  sera  une  ivrognesse,  Stella  (A. 
Ducaux),  à qui  Gordon  fait  épou- 
ser un  parent  de  David,  un  déclas- 
sé lui  aussi.  Transformée  en  gran- 
de dame,  Stella  obtient  des  rensei- 
gnements qu’elle  donne  à Gordon. 
Elle  tombe  amoureuse  d’un  offi- 
cier français,  André  (Y.  Vincent) 
qui  se  rend  à bord  du  sous-marin 
que  Gordon  va  faire  sauter.  Pour 
sauver  André,  elle  tue  Gordon  et 
révèle  tout  le  complot  aux  servi- 
ces du  contre-espionnage.  Le  chef 
de  ce  service  qui  comprend  qu’elle 
n’a  agi  que  par  amour  lui  inter- 
dit de  revoir  André.  Elle  retour- 
nera à l’alcool. 

REALISATION.  — Elle  est  très 
soignée  et  rien  n’a  été  négligé  pour 
qu’eile  fut  sans  défauts.  Les  photos 
sont  toujours  bonnes  et  le  rythme 
soutenu.  C’est  ainsi  que  des  séquen- 
ces, comme  la  mort  de  Gordon  ou 
l’évacuation  in-extrémis  du  sous- 
marin,  si  elles  sont  assez  conven- 
tionnelles, ne  manquent  pas,  par 
l’habileté  de  la  progression  drama- 
tique, d’intérêt. 

INTERPRETATION.  — La  création 
de  femme  débauchée  que  réalise  An- 
nie Ducaux,  est  toujours  juste;  ce- 
pendant, elle-même  et  le  spectateur 
sont  beaucoup  plus  à l’aise  lors- 
qu’elle redevient  une  grande  dame. 
Louis  Salou  exagère  manifestement 
son  rôle  d’espion  allemand.  Yves 
Vincent  et  Jacques  Berthier  sont  en 
nette  progression  sur  leur  inter- 
prétations précédentes.  — J.  H. 


SALLE  DE  PROJECTION 

La  salle  de  projection  de  la  Ciné- 
mathèque française,  7,  avenue  de 
Messine  (tél.  : CARnot  07-26)  est 
équipée  d’une  cabine  moderne  des 
Etablissements  Charlin  comprenant  : 
2 projecteurs  « Actua-Color  »,  ensem- 
ble sonore  « Actual  »,  double  pla- 
teau. Elle  est  pourvue  de  38  fauteuils 
confortables. 


Gaby  Morfay  et  Michel  Simon  dans  LES  AMANTS  DU  PONT  SAINT-JEAN 
«£?  à ''  * EmPJre  » depuis(ler24  cjée^ 


TROUBLES  AU  TEXAS  (G.) 
(Texas  Trouble  Shooter.) 

Western  (88  min.). 

(D.) 

LUTETIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Range  Busters,  1942. 

Réal.  : S.  Roy  Luby. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Rathell. 
Musique  : Frank  Sannucci. 
Interprètes  : RAY  CORRIGAN,  John 
Dusty-Kin,  Max  Alabi,  Elmer. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
novembre  1947,  « Atlantic  ». 


EXPLOITATION.  — Conformément 
aux  indications  que  donne  le  titre, 
ce  film  possède  la  naïveté  et  l’action 
des  productions  destinées  au  jeunes. 
Les  vedettes  en  sont  trois  garçons 
sympathiques  que  la  publicité  dési- 
gnent sous  le  nom  de  « mousquetai- 
res du  Far-West  ». 

SCENARIO.  — Côrrigan,  Alibi  et 
Dusty  sont  envoyés  par  le  gouver- 
nement pour  réprimer  les  vols  mas- 
sifs dans  les  mines  d’or.  Alibi  sur- 
prend deux  bandits  et  doit  faire  le 
mort  pour  échapper  à leurs  balles. 
Lui  et  ses  deux  amis  joueront  aux 
voleurs  une  comédie  macabre  qui 
amènera  l’arrestation  de  ces  der- 
niers. 

Les  trois  policiers  sont  chargés 
d’une  autre  mission.  Côrrigan  et 
Alibi  sont  cernés  par  une  troupe 
nombreuse  de  voleurs  de  bétail  et 
en  passe  de  succomber.  Dusty  lan- 
cera, sur  les  bandits,  un  troupeau 
de  bœufs  provoquant  leur  déconfi- 
ture. 

REALISATION.  — Faite  en  grande 
partie  en  extérieurs  et  agrémentée  de 
nombreuses  chevauchées  et  fusilla- 
des. Les  réalisateurs  n’ont  pas  hé- 
sité à introduire  dans  leur  film  cer- 
tains éléments  gais  qui  font  par  ins- 
tant penser  qu’ils  ont  voulu  se  pas- 
ticher eux-mêmes. 

INTERPRETATION.  — Dusty  Kin, 
Alibi  Terhune  et  Ray  Côrrigan  par- 
viennent à avoir  chacun  leur  person- 
nalité. A signaler  le  personnage,  iné- 
dit dans  un  Western,  d’une  poupée 
de  ventriloque.  — J.  H. 


•i»  La  Suède  vient  d’acquérir  1.800  ap- 
pareils de  projection  de  fabrication 
anglaise  (G. B.  Equipments  Ltd.,  une 
des  sociétés  de  l'Organisation  Rank). 


REVOLTE  A SING  SING  (G.) 
(The  Last  Mile.) 

Drame  (80  min.). 

(D.) 

LUTETIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Acropolis  Films. 

Réal.  : Sam  Bischofï. 

Interprètes  : PRESTON  FOSTER, 
GEORGE  STONE,  Noël  Madison. 
Première  représentation  (Paris)  : 
3 décembre  1947,  « Boul'vardia  ». 


EXPLOITATION.  — Sujet  très  âpre, 
se  déroulant  dans  la  salle  des  con- 
damnés à mort  de  la  prison  de  Sing- 
Sing,  ce  (ilm  comporte  des  scènes 
très  émouvantes.  Il  n’est  pas  à re- 
commander aux  cœurs  sensibles,  car 
certains  passages  sont  très  pénibles. 
C’est  une  œuvre  dure,  dont  l’ambian- 
ce est  fort  bien  rendue. 

SCENARIO.  — Condamné  in- 
justement à mort,  Richard  est  en 
cellule  à côté  d’autres  hommes  qui 
doivent  subir  la  même  peine.  Dès 
son  arrivée,  l’un  d’eux  est  emmené 
sur  la  chaise  électrique.  Le  tour  de 
Richard  arrive,  sans  qu’un  sursis 
ait  été  accordé.  Une  révolte  éclate 
parmi  les  condamnés  qui  réduisent 
leurs  gardes  à l’impuissance.  Ils 
sont  conduits  par  Means,  qui  re- 
fuse de  se  rendre,  après  avoir  exé- 
cuté ses  gardiens  et  fait  tuer  ses 
camarades.  Means  cédera  enfin 
lorsque  Richard  sera  blessé  et  ap- 
prendra par  un  haut-parleur  qu’il 
a obtenu  sa  grâce,  son  innocence 
étant  reconnue. 

REALISATION.  — La  majeure 
partie  du  film  se  déroule  dans  le 
même  décor;  une  salle  où  s’alignent  j 
les  cellules  aux  grilles  de  fer.  Ceci 
a permis  de  créer  une  ambiance, 
lourde  d’angoisse.  Une  fort  belle 
scène  est  celle  des  adieux  d’un  con- 
damné à ses  camarades. 

INTERPRETATION.  — Preston  Fos- 
ter est  émouvant,  il  rend  l'an- 
goisse de  l'attente  d'une  manière 
simple  mais  vraie.  Ses  compagnons 
sont  tous  bien  choisis,  dans  des  gen- 
res très  divers.  — G.  T. 

•î*  La  Société  Service  Y.  A^aTroy,  30, 
rue  de  Mogador,  Paris  (9e),  tél.  TRI. 
67-07,  est  spécialisée  dans  la  repro- 
duction de  documents  destinés  aux  j 
écoles,  syndicats,  revues,  etc. 


JOHNNY  APOLLO  (G.) 

Film  policier  (98  min.) 

(V.-O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine,  1940. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck. 

Prod.  associé  : Harry  Joe  Brown. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Samuel  G. 
Engel  et  Hal  Long  adapt.  et  dial, 
de  Philip  Dunne  et  Rowland 

Brown. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 

Chansons  : Lionel  Newman,  Frand 
Loesser  et  Mick  Gordon. 

Dir.  artistiques  ; Richard  Day  et 
Wiard  B.  Innen. 

Décors  : Thomas  Little. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : E.  Clay- 
ton  Ward  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : TYRONE  POWER,  DO- 
ROTHY  LAMOUR,  Edward  Arnold, 
Lloyd  Nolan,  Charley  Grapewin, 
Lionel  Atwill,  Marc  Lawrence,  Jo- 
nathan Haie,  Russell  Nicks. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
décembre  1947,  « California  »,  « Ci- 
némonde-Opéra  »,  « La  Royale  ». 


EXPLOITATION. — Ce  film  ne  man- 
que pas  d’action.  Particulièrement 
aux  séquences  finales  où  nous  assis- 
tons à des  scènes  violentes  ame- 
nées par  l’évasion  des  gangsters.  Les 
images  bien  enchaînées  se  suivent  à 
un  rythme  accéléré  que  nous  retrou- 
vons chaque  fois  dans  les  films  amé- 
ricains et  auquel  nous  sommes  habi- 
tués. Cette  réalisation  d’Henry  Ha- 
thaway plaira  au  public  des  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Le  financier  Ro- 
bert Caïn  (E.  Arnold)  est  arrêté 
pour  détournements  de  fonds.  Mis 
en  liberté  provisoire,  il  retrouve 
son  fils  Bob  (T.  Power).  Ce  dernier 
lui  reproche  ses  agissements  mal- 
honnêtes et  rompt  toutes  relations 
avec  lui.  Caïn  est  condamné  à dix 
ans  de  prison.  Bob,  seul  dans  la 
vie,  les  amis  de  son  père  ne  le 
connaissant  plus,  fait  la  connais- 
sance de  Mickey  Dwyer  (L.  Nolan), 
célèbre  repris  de  justice.  Celui-ci 
lui  propose  d’entrer  dans  sa  bande. 
Bob,  devenu  Johnny  Apollo,  ac- 
cepte. Bientôt,  à la  suite  d’escro- 
queries, Dwyer,  Johnny  et  Bâtes, 
acolyte  de  Dwyer,  sont  arrêtés  et 
incarcérés  à la  prison  d’Etat.  John- 
ny y retrouve  son  père  devenu  sur- 
veillant. Dwyer,  connaissant  les 
lieux,  combine  un  plan  d’évasion. 
Mis  au  courant  de  l’affaire  par 
Lucky  (Dorothy  Lamour),  jeune 
chanteuse  de  cabaret,  à laquelle 
Johnny  n’est  pas  indifférent,  Robert 
Caïn  tente  de  s’opposer  à la  fuite 
des  trois  hommes.  Une  bagarre 
s’ensuit.  Cdin  est  blessé  par  Bâtes. 
Mais  ce  dernier  et  Dwyer  seront 
abattus.  Le  jour  de  sa  libération, 
Johnny  retrouvera  Lucky  qui  n’a 
cessé  de  l’aimer  et  qui  l’attend  en 
compagnie  de  son  père. 

REALISATION.  — Bonne.  Princi- 
palement les  bagarres  à la  prison 
que  seule  la  technique  américaine 
peut  réaliser  et  dont  Henry  Hatha- 
way a su  se  servir.  Nous  sommes 
pourtant  loin  des  Trois  Lanciers  du 
Bengale  et  nous  le  regrettons. 

INTERPRETATION.  — Tyrone  Po- 
wer, gangster,  manque  parfois  d’as- 
surance. Malgré  tout,  il  sera  appré- 
cié par  ses  nombreuses  admiratri- 
ces. Que  dire  de  Dorothy  Lamour  qui 
n’ai  été  dit  ? Que  nous  la  retrou- 
vons chaque  fois  avec  plaisir,  mais 
de  préférence  dans  un  rôle  qui  l’obli- 
gera à revêtir,  à nouveau,  le  « sa- 
rong  ».  Edward  Arnold  et  Lloyd  No- 
lan sont  excellents.  Les  rôles  se- 
condaires sont  également  bien  tenus. 

S.  D. 


CHARLES  COLLINS  * ^NK  MORGAN  * STEFFI  DUNA 


Un  grand  Fi! 
en  Technicolor 


1948 


LE  DANSEUR  PIRATE 

De  l’esprit,  du  rythme,  de  la  beauté 
une  action  trépidante 


RALPH  LE  VENGEUR 

De  l’action,  de  l’aventure,  du  sentiment 
avec  l’extraordinaire  “ Rin-Tin-Tin” 
à qui  ne  manque  que  la  parole 


Une  sélection  de 

DESSINS  ANIMÉS 

en  couleurs  et  en  noir  et  blanc 


Un  Film  d’Action 

o 

en  deux  é 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


LE  CRIME 

DE  MADAME  LEXTON  (A.) 
(Ivy.) 

Drame  psychologique  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal,  1947. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Bennett, 
d’après  le  roman  « The  Story  of 
Ivy  » de  Marie  Belloc  Lonwndes. 

Chef-Opérateur  : Russel  Metty. 

Musique  : David  Amfitheatrof. 

Dir.  Artistique  : Richard  H.  Riedel. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  T. 
F.  Offenbecker. 

Montage  : Ralph  Damsen. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Ch.  Felstead, 

Interprètes  : JOAN  FONTAINE,  PA- 
TRIC  KNOWLES,  HERBERT  MAR- 
SHALL. Richard  Ney,  Sir  Cedric 
Hardwieke,  Lucile  Watson,  Henry 
Stephenson,  Sara  Allgood,  Rosalind 
Ivan,  Lilian  Fontaine,  Molly  La- 
mont,  Una  O'Conor,  Isobel  Elsom. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
2 décembre  1947,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Drame  psy- 
chologique basé  sur  un  thème  poli- 
cier, ce  film  de  Sam  Wood  vaut  sur- 
tout par  son  excellente  technique  et 
par  sa  parfaite  interprétation.  Joan 
Fontaine,  toujours  très  jolie,  tient  le 
principal  rôle. 

SCENARIO.  — Ivy  Lexton  (Joan 
Fontaine),  dont  le  mari  Jervis 
(Richard  Ney)  n’a  aucune  fortune, 
fait  la  connaissance  du  richissime 
Milos  Rushworth  (Herbert  Mars- 
hall). Elle  décide  de  rompre  avec 
son  amant,  le  docteur  Roger  Gre- 
torex  (Patrie  Knowles)  et  profite  | 
de  l’absence  de  celui-ci  pour  lui 
dérober  un  poison  violent  qu’elle 
fait  absorber  à son  mari.  Un  doc- 
teur inconnu,  Berwick  (Paul  Ca- 
vanagh),  lui  annonce  la  mort  mys- 
térieuse de  Jervis.  Roger  est  soup- 
çonné, puis  arrêté.  Malgré  les  sup- 
plications de  sa  mère  (Lucile  Wat- 
son), Ivy  ne  témoigne  pas  de  façon 
à innocenter  son  ami  qui  est  con- 
damné à mort.  La  veille  de  Vexé-  j 
cution,  l’inspecteur  Orphington  (Sir 
Cedric  Hardwieke)  souçonne  Ivy. 
Celle-ci,  en  hâte,  rentre  chez  elle 
et  ne  s’aperçoit  pas  que  l’ascenseur 
était  descendu.  La  porte  étant  res- 
tée ouverte,  elle  tombe  dans  le 
vide. 

REALISATION.  — Technique  ex- 
cellente. Le  scénario  riche  en  situa- 
tions conventionnelles  et  en  rebon- 
dissements est  malheureusement 
alourdi  par  un  dialogue  abondant. 
Sam  Wood  a voulu  « étouffer  » son 
film,  le  rendre  angoissant.  Il  y réus- 
sit presque.  Atmosphère  1900,  tou- 
jours pleine  d'attraits,  restituée  avec 
beaucoup  de  soins. 

INTERPRETATION.  — Joan  Fon- 
taine, dont  la  grâce  et  le  charme 
font  regretter  qu  elle  soit  une  meur- 
trière, tient  avec  beaucoup  de  talent 
un  rôle  parfois  conventionnel,  mais  ! 
auquel  elle  donne  relief  et  caractè- 
re. Ses  partenaires,  Patrie  Knowles, 
Herbert  Marshall  et  Richard  Ney, 
jouent  avec  le  maximum  de  sincé- 
rité. P. R. 


L’AVENTURIERE 
DE  SAN-FRANCISCO  (G.) 

(Allotment  VVives) 
Drame  policier  (80  min.). 

(V.O.-D.). 

A. I.C. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jeffrey  Bernerd  et  Kay 
Francis,  1945. 

Réal.  : William  Nigh. 

Auteurs  Harvey  Gates  et  Sidney 
Sutherland,  William  Austin. 
Chef-Opérateur  : Harry  Neumann. 
Musique  : Edward  J.  Kay. 

Dir.  Artistique  : David  Milton. 
Interprètes  : KAY  FRANCIS,  PAUL 
KELLY.  Otto  Kruger,  Gertrud  Mi- 
chael, Teala  Loring,  Anthony  War- 
de.  Jonathan  Haie. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 

décembre  1947,  « Napoléon  »,  « Pa- 
lace ». 


EXPLOITATION.  — Le  point  de 
départ  de  ce  hlm  est  fort  origi- 
nal : durant  la  guerre,  la  bigamie 
et  même  la  polygamie  permettait  à 
certaines  femmes  de  toucher  de  subs- 
tantielles allocations  à condition,  bien 
entendu,  de  n’épouser  que  des  G’Is. 
L’intrigue  sentimentale  qui  prolonge 
ce  thème  plaira  à de  nombreux  spec- 
tateurs. 

SCENARIO.  — Pete  Martin  est 
chargé  de  découvrir  l’organisation 
qui  procure  des  maris  mobilisés  à 
des  femmes  sans  scrupules.  Son 
enquête  le  met  en  rapport  avec 
une  jeune  femme,  Sheila  (K.  Fran- 
cis) qu’il  aime.  Sheila  est  en  réa- 
lité le  chef  de  cette  bande  qu’il 
doit  trouver.  Ses  subordonnés  ar- 
rêtent une  jeune  fille  qui  est  sur 
le  point  d’épouser  un  soldat.  Shei- 
la délivre  la  jeune  fille  qui  est  sa 
fille.  Pete  est  ainsi  conduit  à la 
maison  de  Sheila  qui  meurt  après 
quelques  balles  échangées  avec  les 
policiers. 

REALISATION.  — Montage  habile 
qui  dissimule  quelques  faiblesses  de 
scénario.  Le  film  est  fait  pour  Kay 
Francis  et  contient  plusieurs  gros 
plans  réussis  de  cette  artiste.  Les 
différentes  batailles  au  revolver  et 
particulièrement  la  dernière  sont 
simples,  directes,  rapides. 

INTERPRETATION.  — Kay  Fran- 
cis est  toujours  fort  élégante  et 
les  spectateurs  de  la  v.  o.  pourront 
apprécier  sa  belle  voix  grave.  Tout 
en  jouant  assez  juste.  Paul  Kelly  est 
trop  souvent  glacial.  — J.  H. 


COLLE  A FILMS  “CIPLA” 


Essayez  les  autres... 

...et  Comparez 

C1PLA,  101, rue  de  Prony, PARIS-  7' 


JOHNNY  ROI  DES  GANGSTERS  (A.) 

(Johnny  Eager) 

Drame  policier  psychologique  (110  m.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mervyn  Le  Roy,  1941. 

Réal.  : Mervyn  Le  Roy. 

Auteurs  : Scén.  de  James  Lee  Mahin 
et  James  Edward  Grant  d'après 
une  histoire  originale  de  James 
Edward  Grant. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 

Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : John  W.  Considine. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : ROBERT  TAYLOR,  LA- 
NA  TURNER,  Edward  Arnold,  Van 
Heflin,  Robert  Sterling,  Patricia 
Dane,  Glenda  Farrell,  Henry  O'Neill, 
Diana  Lewis,  Barry  Nelson,  Charles 
Dingle,  Paul  Stendart,  Cy  Kendall, 
Don  Costello. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 

décembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Johnny  Eager, 
le  héros  du  film,  a bien  des  points 
communs  avec  Scarface,  notamment 
son  égoïsme,  sa  froide  lucidité,  mais 
son  histoire  a été  beaucoup  plus  trai- 
tée sur  le  plan  psychologique.  Ce  rôle 
est  tenu  par  Robert  Taylor,  bien  sou- 
tenu par  Lana  Turner,  Edward  Arnold 
et  le  nouveau  jeune  fermier  améri- 
cain Van  Heflin. 

SCENARIO.  — Johnny  (R.  Tay- 
lor), gangster  en  apparence  repenti, 
dirige  toujours  sa  bande.  Sous  un 
prête-nom,  il  construit  un  cyno- 
drome, mais  il  lui  manque  l’auto- 
risation d’ouverture  que  seul  peut 
donner  le  procureur  Farrell  <E.  Ar- 
nold). Johnny  séduit  sa  fille,  Lis- 
beth  (L.  Turner),  et,  par  une  habile 
mise  en  scène,  lui  fait  croire  qu’elle 
a tué  un  homme.  Par  ce  chantage, 
il  obtient  de  Farrell  l’autorisation. 
Poursuivie  par  l’idée  de  son  crime, 
Lisbeth  tombe  malade.  Johnny,  qui 
aime  pour  la  première  fois,  lui 
avoue  le  subterfuge.  Mais  elle  ne 
le  croit  pas,  aussi  la  met-il  en  pré- 
sence du  soi-disant  mort.  Il  mourra, 
après  une  bagarre  avec  une  bande 
ennemie,  dans  les  bras  de  son  seul 
ami  (Van  Heflin). 

REALISATION.  — La  longue  ex- 
position du  caractère  complexe  de 
Johnny  donne  lieu  à des  scènes  len- 
tes. toutes  d'intérieurs.  Le  film  atteint 
son  meilleur  rythme  à l'aide  de  pho- 
tos rapides  et  de  qualité,  dans  la 
Séquence  de  la  mort  du  traître  (Lewi 
et  surtout  dans  la  bataille  finale. 

INTERPRETATION.  — Peu  des- 
tiné pour  jouer  ce  rôle,  Robert  Taylor 
a su  se  tirer  avec  grande  habileté 
d’un  personnage  difficile,  qui  côtoie 
parfois  le  ridicule.  Edward  Arnold 
et  Van  Heflin  « collent  » assez  sou- 
vent bien  à leur  composition.  — J.  H. 


bXLLIMVIIKH  AIE 

Pour  les  fêtes  de  fin  d'année, 
l’A.I.C.  sort  plusieurs  de  ses  films 
en  exclusivité  : C’est  arrivé  dans  la 
5'  Avenue  au  « Marbeuf  »;  Fatalité 
(Suspense),  aux  « Napoléon  »,  « Pa- 
lace »,  « Delambre  »;  Joë  Palooka 
Champion,  au  « Midi-Minuit  ». 


LA  GRANDE  EVASION  (G.) 

(High  Sierra) 

Film  de  gangsters  (110  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warner  Bros.,  1941. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Huston  et 
W.  R.  Burnett;  d'après  le  roman 
de  W.  R.  Burnett;  dial,  de  Irving 
Rapper. 

Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Effets  spéciaux  : Byron  Haskin  et 
H.  F.  Koenekamp. 

Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Dolph  Tho- 
mas. 

Interprètes  : IDA  LUPINO,  HUMPH- 
REY  BOGART,  Alan  Curtis,  Arthur 
Kennedy,  Joan  Leslie. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
novembre  1947,  « Apollo  ». 


EXPLOITATION.  — Les  films  de 
ce  genre,  aux  incidents  multiples, 
coups  de  revolver,  poursuites  en  auto, 
attaque  du  dernier  repaire  du  ban- 
dit, plaisent  toujours  au  grand  pu- 
blic. La  réalisation  est  bien  faite  et 
certains  passages  sont  très  prenants. 
Humphrey  Bogart  est  un  bandit  sym- 
pathique, dont  la  partenaire,  la  jolie 
Ida  Lupino,  est  très  populaire. 

SCENARIO.  — Après  huit  ans  de 
réclusion,  Roy  Earle  sort  de  pri- 
son. Une  dette  de  reconnaissance 
envers  son  chef  Mac,  l’oblige  à re- 
prendre sa  vie  aventureuse.  U re- 
trouve dans  un  camp  de  repos  deux 
acolytes  qui  vivent  avec  la  jolie 
Marie.  Marie  est  amoureuse  de  Roy. 
L’attaque  du  coffre  d’un  hôtel  est 
menée  heureusement,  mais  Roy  est 
recherché  et  s’enfuit  en  auto  dans 
la  montagne,  poursuivi  par  la  po- 
lice, tandis  que  Marie  doit  le  re- 
joindre en  auto-car.  Roy,  la  route 
étant  coupée,  se  cache  parmi  les 
rochers,  armé  d’une  mitraillette.  La 
police  ne  trouve  vas  son  repaire 
et  c’est  le  petit  chien  amené  par 
Marie  sur  les  lieux  qui  fait  décou- 
vrir son  maître.  Ce  dernier,  blessé, 
roule  du  haut  de  la  montagne  et 
trouve  la  mort. 

REALISATION.  — Raoul  Walsh  a 
bien  réussi  la  mise  en  scène  de  ce 
film  mouvementé.  La  poursuite  en 
auto  dans  une  route  de  montagne  en 
lacets  est  particulièrement  bien  ve- 
nue. Certaines  scènes  d'amour  amè- 
nent une  détente  heureuse  dans  un 
sujet  qui,  sans  cela,  serait  trop  réa- 
liste. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart  joue  avec  une  incontestable 
maîtrise  son  rôle  de  gangster  senti- 
mental et  corrct  en  affaires  avec  ses 
associés.  Ida  Lupino,  si  jolie,  est  une 
amoureuse  qui  sait  rester  sobre,  ce 
qui  est  rare.  — G.  T. 


•j»  Les  Anneaux  d'Or,  le  nouveau  film 
de  Mitchell  Leisen,  tiré  du  roman 
de  Yolanda  Foldes  et  interprété  par 
Ray  Millaud  et  Marlène  Dietrich,  qui 
jouent  ensemble  pour  la  première 
fois,  remporte  actuellement  un  très 
vif  succès  en  Amérique.  Il  a tenu 
l'affiche  pendant  plus  de  quatre  se- 
maine au  théâtre  Paramount  de  San 
Francisco. 
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FRANÇAISE 


Maurice  de  Canonge  entreprend 
un  nouveau  film  policier 

“ERREUR  JUDICIAIRE” 


Maurice  de  Canonge,  dont  le  der- 
nier film,  Un  Flic,  vient  de  sortir  sur 
les  écrans  parisiens,  reste,  avec 
Erreur  Judiciaire,  qu'il  réalise  pour 
« Tamara-Films  »,  dans  le  domaine 
policier.  Ce  ne  sera  plus,  comme  dans 
sa  précédente  réalisation,  une  apo- 


à lui-même,  M.  de  Fleury,  directeur 
de  Tamara-Films,  chargea  Herbert 
Victor  et  Carlier,  scénaristes  profes- 
sionnels, de  compiler  les  meilleurs 
éléments  que  contenaient  les  solu- 
tions des  onze  gagnants. 

Le  plateau  des  studios  des  Buttes- 


FICHE  TECHNIQUE 

Titre  T ERREUR  JUDICIAIRE. 

Prod.  : TAMARA-FILMS. 

Dist.  : LES  FILMS  CONSTELLA- 
TION. 

Réal.  : Maurice'  de  Canonge. 
Assistant-Réal.  : André  Forgea. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Herbert 
Victor  et  Carlier. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Opérateur  : Guy  Ferrier. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Pierre  Lu- 
guet  et  Roger  Gleyse. 


Lucienne  Lemarchand  dans  une  scène  du  film  ERREUR  JUDICIAIRE 
réalisé  par  Maurice  de  Canonge. 

(Dist.  : Constellation.)  (Prod.  : Tamara-Film.) 


Musique  : Jacques  Dupont. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Assistant-Décorat.  : A Marpaux. 

Dessinateur  : Reginault. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Isoir. 

Montage  : Monique  Bonnot  assistée 
de  Paulette  Vezien. 

Photographe  : Paviot. 

Script-Girl  : Paulette  Tacquet. 

Régie  générale  : Rogelys. 

Régie  extérieurs  : Fluet. 

Accessoiristes  : Pierre  Barbet  et 
Louis  Girons. 

Habilleuse  : Marie  Stuber. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 

Maquilleur  : Ralph. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma-Sys- 
tème Cottet. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 8 décembre  1947. 

Interprètes  : Michèle  Alfa,  Jimmy 
Gaillard,  Marcel  Dalio,  J. -J.  Delbo, 
Jérôme  Goulven,  Florencie,  Jean 
Pignol,  Jacques  Henley,  Le  Béal, 
Alain  Dhurtal,  Liliane  Lombard, 
Liliane  Valais,  Dany  Damour,  Geno 
Ferny,  Irène  Strozzi,  Yves  Brain- 
. ville,  Lucienne  Lemarchand. 

Sujet  (Genre)  : Film  policier. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 


logie  de  cette  noble  corporation,  mais, 
au  contraire,  l’étude  d’un  person- 
nage peu  recommandable,  dont  la 
passion  pour  le  jeu  est  à l’origine 
de  nombreuses  catastrophes. 

Ce  personnage,  c’est  Suzanne  Gau- 
thier-Duvergne,  à laquelle  Lucienne 
Lemarchand  prêtera  son  curieux  vi- 
sage et  sa  personnalité.  Pour  elle, 
son  mari  ruiné  se  suicide  et  un  cais- 
sier innocent,  Jacques  Heurtaux,  est 
condamné  aux  travaux  forcés  à per- 
pétuité. Ce  qui  n’empêche  pas  Su- 
zanne de  laisser  libre  cours  à sa  pas- 
sion et  elle  devient  même  entraî- 
neuse dans  une  maison  de  jeux.  Elle 
fait  également  exécuter  Stéphano, 
fripouille  élégante,  campé  par  le 
dangereux  Zatore  du  Flic,  Jean-Jac- 
ques Delbo.  Avec  Dinari,  aventurier 
cynique,  nous  aurons  terminé  cette 
équipe. 

Le  scénario  a prévu  cependant  des 
êtres  humains  et  droits,  dont  les  qua- 
lités, contrastent  avec  les  tares  des 
autres  protagonistes.  Ce  sont  : Heur- 
taux (Y.  Brainville)  ; Janine  (Michèle 
Alfa),  sa  femme,  convaincue  de  l’in- 
nocence de  son  mari  ; Lenoir  (Jean 
Davy),  l’avocat  d’assises  ; Bob  Ri- 
chard (J.  Gaillard),  journaliste  spor- 
tif ; le  commissaire  Caudray  (Jérôme 
Goulven). 

On  se  souvient  de  l’originale  pu- 
blicité dont  a bénéficié  Erreur  Judi- 
ciaire. Un  court  métrage  avait  d’a- 
bord été  réalisé  et  on  demandait  au 
public  de  poursuivre  l’histoire.  Ce 
concours  inédit  fut  fort  goûté  et  4.000 
scénarii -réponses  furent  envoyés.  Au- 
cun scénario  ne  pouvant  se  suffire 


Chaumont,  où  l’on  tourne  Erreur  Ju- 
diciaire, est  occupé  par  un  décor 
clair  de  Raymond  Gabutti,  représen- 
tant l’appartement  de  Dinari,  patron 
de  bar 

La  caméra  est  aux  mains  d’un  jeu- 
ne caméraman,  Guy  Ferrier,  qui  est 
assisté  de  Roger  Gleyse  et  Pierre 
Luguet. 

Avec  ce  film,  Tamara-Films  prouve 
cette  vitalité  qu’elle  avait  déjà  mon- 
tré en  réalisant  au  Maroc  Ras-el-Gua 
et  qui  se  poursuivra  vraisemblable- 
ment en  1948  par  une  nouvelle  pro- 
duction au  Maroc  Sous  la  Croix 
d’Agadès.  — Jean  Houssaye. 


Résumé  du  scénario  : Ruiné,  le 
banquier  Gauthier  - Duvergne  (Le 
Béal)  s’est  suicidé  et  le  caissier,  Jac- 
ques Heurtaux  (Y.  Brainville)  est 
condamné  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité.  Sa  femme,  Janine  (M.  Al- 
fa), un  journaliste  Bob  Richard  (J. 
Gaillard),  M°  Lenoir  (J.  Davy)  l’avo- 
cat et  le  commissaire  Caudray  (J. 
Goulven)  mènent  chacun  leur  en- 
quête personnelle.  Ils  parviendront  à 
démasquer  la  femme  du  banquier  (L. 
Lemarchand)  dont  la  passion  pour 
le  jeu  a provoqué,  à la  fois,  la  mort 
de  son  mari,  la  condamnation  d’Heur- 
taux  et  l’exécution  du  dangereux  Ste- 
fano  (J. -J.  Delbo). 
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SUR  LA  COTE  D’AZUR 


<|»  Le  4 décembre  a été  donné  le  der- 
mier  tour  de  manivelle  du  film  de 
Marcel  Pagnol,  La  Belle  Meunière. 
Les  dernières  scènes  tournées  ont  été 
interprétées  par  Thérèse  Dorny,  Tino 
Rossi  et  Jacqueline  Bouvier.  C’est 
à Paris  et  non,  comme  prévu,  à 
Monte-Carlo,  que  se  feront  les  en- 
registrements de  la  partie  musicale 
du  film,  ainsi  que  le  montage  et  les 
mixages. 

Après  quelques  jours  de  grève,  le 
travail  a normalement  repris  aux 
Studios  de  la  Victorine  et  les  efforts 
du  personnel  ont  permis  de  rattrap- 
per  le  léger  retard  qui  en  avait  été 
la  conséquence 

•S»  C’est  le  lundi  5 janvier  que  Dél- 
ias Bowers  pour  la  version  anglaise 
et  Marc  Maurette  pour  la  version 
française,  commenceront  les  prises 
de  vues  du  film  en  Anscocolor  Alice 
au  Pays  des  Merveilles,  co-produc- 
tion UG.C.  et  Lou  Bunin.  Les  décors 
d’intérieurs  sont  terminés  et  ceux 
d’extérieurs  sur  le  point  de  l’être. 
Une  importante  construction  est  en 
cours  autour  de  la  piscine,  nécessi- 
tant un  imposant  remblaiement  et  re- 
présentera les  bords  de  la  Tamise. 

•î»  Les  décors  de  la  production  Geor- 
ges Legrand,  Bagarres,  seront  com- 
mencés le  19  janvier  prochain  et  le 
tournage  débutera  vraisemblablement 
dans  les  tous  premiers  jours  de  fé- 
vrier. 

•Î»  Aux  Studios  Saint-Maurice,  à Mar- 
seille, c’est  le  27  janvier  que  com- 
menceront les  pi'ises  de  vues  du 
nouveau  film  de  Fernandel,  Si  ça 
peut  vous  faire  plaisir,  une  produc- 
tion Pathé  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  Pierre  Bernard  qui  sera  mis 
en  scène  par  Jacques-Daniel  Nor- 
man. Six  semaines  de  tournage  sont 
prévues. 

*$>  Mme  Denise  Boas  qui  a récem- 
ment réalisé  un  court  métrage  En 
Remontant  les  Boulevards,  va  entre- 
prendre, début  1948,  un  documentaire 
qui  sera,  comme  son  précédent  film, 
réalisé  sur  la  Côte  d’Azur. 

Parmi  les'  courts  métrages  toui- 
llés ces  derniers  mois,  citons  : pour 
la  région  niçoise,  un  film  de  Marie 
Badouailles,  Le  Temps  des  Cerises, 
un  documentaire  pour  le  Ministère 
de  l'Agriculture,  Le  Mimosa,  un  court 
métrage  de  Boris  Koval,  Roseau  de 
Provence;  pour  la  région  marseil- 
laise deux  comédies  : Le  Convive  et 
Histoire  de  Chien,  ainsi  que  Voilà 
Marseille,  qui  fut  présenté  au  Fes- 
tival de  Cannes.  — P.-A.  Buisine. 


6 FILMS  TERMINÉS 


LES  CONDAMNES  (24-12-47). 
Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : G.  Lacombe. 
ALLEMAGNE  ANNEE  ZERO  (24- 
12-47). 

Prod.  : S.X.P.  et  U.G.C. 

Réal.  : R.  Rossellini. 

UNE  MORT  SANS'  IMPORTANCE 
(27-12-47).. 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Y.  Noé. 

CLOCHEMERLE  (27-12-47). 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 
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O N TÜU1IVE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et 
dial.  d’Henri  Jeanson. 

1»  A.  Thirard 

2"  E.  Alex 

3" 

4" 

PARIS 

le  26  décembre  1947. 

1"  Geftmann 

2"  Bossis 

TROIS  MOFJTS 
DANS 

UN  DOLMEN 
Sté  Africaine 
Cque. 

ALERME  - ARMONTEL  - GERMAINE 
ROUER  - PAULETTE  DUBOST  - Pizani  - 
Ph.  Hersent  - M.  Philippe  - P.  Cressoy  - 
A.  Rouvre. 

LEON  MATHOT 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  L.  Gomez;  adapt.  de  L. 
Mathot  et  L.  Gomez. 

1°  Ch.  Bauer 

2"  C.  Bouxin 

3"  C.  Evangelou 

4"  M.  Baugé 

LA  VICTORINE 
le  22  décembre  1947. 

1'*  R.  Florat 

2,J  Brachet 

ERREUR 
JUDICIAIRE 
Tamara  Film 

MICHELE  ALFA  - JIMMY  GAILLARD  - 
Jean  Davy  - Dalio  - J. -J.  Delbo  - Yves 
Brainville  - Lucienne  Lemarchand. 

MAURICE  DE  CANONGE. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  Simon  Gantillon. 

1"  G.  Million 

2“  R.  Gabutti 

3° 

4"  M.  Bonnot 

BUTTES-CHAUMONT 
le  8 décembre  1947 

1"  J.  Isoir 

2°  Rogelys  . j 

FIGURE 

DE  PROUE 

Cie  Générale 
Cinématogr. 

GEORGES  MARCHAL  - Mony  Dalmès  - 
Pierre  Dudan  - J.  Pierreux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Gantillon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

1°  Gaveau 

2°  R.  Gys 

3°  Bertrand. 

4"  Y.  Martin 

BOULOGNE 

le  12  novembre  1947 

1°  M.  Juven 

2"  Tonio  Suné 

L’AIGLE 

A DEUX  TETES 
Ariane  - Sirius. 

EDWIGE  FEUILLERE  - JEAN  MARAIS  - 
J.  Debucourt  - S.  Montford  - J.  Varenne  - 
Y.  de  Bray  - E.  Stirling  - M.  Nasil  - 
G.  Quéant. 

JEAN  COCTEAU  ■ 

Auteur  : pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cocteau. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  G.  Wakhévitch  et  E.  Alex 
3"  Longuet 

4°  C.  Vériat 

ECLAIR-FRANÇOIS  Ier. 
le  13  octobre  1947. 

1°  G.  Danciger 

2°  M.  Hartwig. 

DEDEE 
D’ANVERS 
Sacha  Gordine 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  RT. U, R - 
DALIO  - M.  Pagliero  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRET. 

Auteurs  : Ashelbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2°  Wakhévitch 

3°  Calvet 

4°  Azar 

BELGIQUE 

le  8 octobre  1947 

1°  Cl.  Plessis  et  Rossignol 

2°  Mme  Goulian 

Le  petit  Claude  Eertin  dans  SI  JEU- 
NESSE SAVAIT  présenté  en  première 
mondiale  le  19  décembre  1947  au  gala 
« Pensée  Vivante  ». 

(Prod.  : Ciné-France-U.G.C.  Dist.  : 
A.G.D.C.) 


I.A  SKAA'ÜE  VOLJÈKE 

Titre  : LA  GRANDE  VOLIERE. 

Frod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Robert  Gras- 
set; dial,  de  Jacques  Chabannes. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Chain. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Fellier  et 
Bénezet. 

Musique  : Thiriet. 

Décors  : Bernard. 

Dir.  de  Prod.  : H.  Vincent  Bréchi- 
gnac. 

Montage  : Ch.  Bretonneiche. 
Photographe  : Bégué. 

Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Régie  Générale  : Pillion. 

Régie  intérieurs  : Béau. 

Maquilleur  : Bordenave. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Salon-de-Provence. 
Commencé  le  : 28  août  1947. 

Terminé  le  : 28  octobre  1947. 
Interprètes  : Albert  Préjean,  André 
Le  Gall.  Line  Noro,  Luce  Feyrer, 
Huguette  Ferly,  A.  Chanu. 

Sujet  (Genre)  ; Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Un  jeune  pi- 
lote civil.  Martin  (A.  Le  Gall)  prend 
avec  légèreté  les  conseils  et  les  dis- 
ciplines militaires.  Au  cours  d'un  vol 
de  perfectionnement,  un  accident 
grave  que  l’on  impute  à ^imprudence 
de  Martin,  blesse  le  lieutenant  Ba- 
taille (A.  Préjean).  Martin  est  inter- 
dit de  vol  ef,  désespéré,  recherche 


FICHES  TE 


LE  BARBIER  DE  SÉVILLE 

Titre  : LE  BARBIER  DE  SEVILLE. 
Prod.  : CODO-CINEMA. 

Dist.  : R.A.C. 

Vente  à l’étranger  : R.A.C. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

Assistant-Réal.  ; Pierre  Bassano. 
Auteurs  : Adapt.  de  Marcel  Lan- 
dowski;  dial,  de  Castil  Blaze. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 
Opérateur  : Roger  Duculot. 

Deuxième  Opérateur  : Roland  Pail- 
las. 

Musique  : Rossini. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Assistant-Décorateur  : Pierre  Du- 
quesne. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Fanchette  Mazin. 
Photographe  : André  Garimond. 
Script-Girl  : Denise  Theureau. 

Régie  générale  : Harris. 

Régie  intérieurs  : Polios. 

Régie  extérieurs  : J. -P.  Deleume. 
Costumes  de  l’Opéra-Comique. 
Maquilleur  : Georges  Gauchat. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 
Assistant  du  Son  : Coutelier. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  ; Billancourt. 

Commencé  le  : 10  novembre  1947. 
Terminé  le  : 29  novembre  1947. 
Interprètes  : Raymond  Amade,  Ro- 
ger Bussonet,  Louis  Musy,  Roger 
Bourdin,  Lucienne  Jourfier,  Renée 
Gilli. 

Sujet  (Genre)  : Opéra-comique. 
Cadre-Epoque  : Espagne,  18e  siècle. 

Résumé  du  scénario.  — Le  comte 
Almaviva  (R.  Amade)  est  amoureux 
de  Rosine  (L.  Jourfier),  la  pupille  du 
vieux  Bartholo  (L.  Musy)  qui  la  sé- 
questre dans  le  but  de  l'épouser. 
Avec  l'aide  de  Figaro  (R.  Bussonet), 
homme  jovial  eï  ingénieux  ayant 
fait  tous  les  métiers,  Almaviva  par- 
vient, malgré  les  forces  de  police, 
à épouser  Rosine  devant  le  notaire 
que  Bartholo  avait  convoqué  pour 
son  propre  service.  Bartholo,  désolé, 
s'aperçoit  enfin  que  devant  la'  jeu- 
nesse et  l'amour,  toutes  ses  précau- 
tions ont  été  inutiles. 


le  suicide.  Rétabli,  Bataille  peut  en- 
fin parler  et  fait  éclater  l’innocence 
de  Martin  .Celui-ci  épousera  la  char- 
mante Estelle. 


CHNIQUES 


TIERCE  A CŒUR 

Titre  : TIERCE  A CŒUR. 

Prod.  : UNION  CINEMATOGRAPHI- 
QUE LYONNAISE. 

Dist.  : FILMSONOR. 

Réal.  : Jacques  de  Casembroot. 
Assistant-Réal.  : Michel  Autin. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt.  et  diaJ. 

de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkofï. 
Opérateur  : Roger  Dorraoy. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Pierre  An- 
crenaz,  Raymond  Letouzey. 

Musique  ; Van  Parys. 

Décors  : Pierre  Marquet. 
Assistants-Décorateurs  : Fred  Mar- 
paux,  Daniel  Gueret. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 
Montage  : Jeannette  Berton,  Claude 
Durand. 

Photographe  : Robert  Jolïre. 
Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régie  générale  : Fred  Genty. 

Régie  extérieurs  ; Maurice  Jumeau. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet,  Ro- 
ger Jumeau. 

Maquilleur  : Serge  Glebofï. 

Chef  Opérateur  du  Son  ; Jean  Rieul. 
Assistant  du  Son  : Sinanian. 
Enregistrement  : Système  Cottet,  To- 
bis  Klangfilm. 

Studios  : Buttes-Chaumont 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 23  juin  1947. 
Terminé  le  : 28  juillet  1947.  . 
Interprètes  : Georges  Grey,  Henry 
Guisol,  Albert  Michel,  Paul  Amiot, 
Sophie  Desmarets,  Jacqueline  Po~ 
rel,  Francine  Claudel,  Pauline  Car- 
ton. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-Epoque  : Moderne 

Résumé  du  scénario.  L’avocat 
en  renom.  Maître  Jérôme  Delatour- 
Martin  (G.  Grey)  est  bigame.  Il  re- 
çoit la  visite  de  « ses  » deux  femmes 
et  un  quiproquo  se  crée.  Sur  ces  en- 
trefaites, il  apprend  qu’il  est  marié 
une  troisième  fois,  par  l'intermédiai- 
re d’un  escroc  qui  lui  a volé  ses  pa- 
piers. Le  quiproquo  s’aggrave,  mais 
tout  finit  par  s’arranger  et  Jérôme 
délaisse  ses  deux  premières  épouses 
pour  partir  avec  la  troisième. 


NEUF  GARÇONS 
ET  UN  CŒUR 


Titre  : NEUF  GARÇONS  ET  UN 
CŒUR. 

Prod.  : VOX-FILMS. 

Dist.  ; ASTR  A-PARIS -FILM. 

Réal.  ; Georges  Freedland. 
Assistant-Réal.  : Pierre  Chevallier. 
Auteurs  ; Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Georges  E’reedland. 

Chef  Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Roger  Duculot. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Max  Dulac, 
René  Guissart. 

Musique  : Lewinnek. 

Décors  : Aguettand. 

Assistants  - Décorateurs  : Vladimir 
Meingard,  Alexandre  Hinchis. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Habib. 
Montage  : Elkind,  Mlle  Javet. 
Photographe  : Klissak. 

Script-Girl  ; Lily  Hargous. 

Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  intérieurs  : Marc  Hélin. 

Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Maquilleurs  : Michel  Kraft,  Pintard. 
Chefs  Opérateurs  du  Son  : Petitjean, 
Bertrand.  Calvé. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  septembre  1947. 
Terminé  le  : 4 octobre  1947. 
Interprètes  : Edith  Piaf  et  les  Com- 
pagnons de  la  Chanson,  Lucien  Ba- 
roux,  Lucien  Nat,  Marcel  Vallée, 
Elisabeth  Wells. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Neuf  gar- 
çons, chanteurs  sans  engagement, 
sont  réunis  pour  un  triste  réveillon. 
Us  comptent  sur  leur  amie  Christine 
(E.  Piaf)  pour  alimenter  la  caisse 
commune.  Mais  celle-ci  n’a  pas  plus 
de  chance  et  arrive  les  mains  vides. 
C’est  alors  qu’elle  pense  à son  oncle 
qui  travaille  dans  une  boîte  de  nuit. 
Ce  dernier,  Victor  (L.  Baroux)  n’est 
en  réalité  que  portier  mais,  vantard 
et  menteur,  il  se  fait  fort  d’obtenir 
pour  sa  nièce,  un  engagement.  Après 
des  déboires  et  un  rêve  qui  conduit 
Christine  au  Paradis,  tout  s’arran- 
gera pour  les  chanteurs  et  leur  amie. 


Edwige  Feuillère  serait  la  parte- 
naire de  Stewart  Granger  dans  le 
film  que  réaliserait  Terence  Young 
en  Angleterre  : Women-hater. 
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DEUILS 


PROGRAMIYiES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  31  DECEMBRE  1947 
AU  6 JANVIER  1948 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

UNE  NUIT  A TABARIN  (Filmso- 
nor),  Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre  (31-12-47). 

2e  SEMAINE 

Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean 
(Films  F.  Hivers),  Empire  (24- 
12-47),  l’Astor  (31-12-47). 

3e  SEMAINE 

Les  Jeux  sont  faits  (Pathé- 
Consortium),  Marignan,  Mari- 
vaux (19-12-47). 

Danger  de  Mort  (Pathé-Consor- 
tium),  Cinécran,  Impérial,  Les 
Portiques  (17-12-47). 

5'-  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

9P  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lee  SEMAINE 

LONA,  LA  SAUVAGEONNE 
(Paramount),  Apollo  (31-12-47). 

LES  RAISINS  DE  LA  COLERE 
(Fox),  Avenue,  Royal-Hauss- 
mann-Méliès,  Ritz  (31-12-47). 

FATALITE  (A.I.C.),  Napoléon,  Pa- 
lace (2-1-48). 

DANS  LES  MAILLES  DU  FILET 
( Astra-Paris-Films),  Améric-Ci- 
né,  Rialto,  Montmartre  - Ciné 
(31-12-47). 

LE  COUP  DE  PISTOLET  (Fil- 
monde),  Cinéma  Mac-Mahon, 
Majestic-Temple,  Ciné-Acacias 
(31-12-47). 

2“  SEMAINE 

Cape  et  Poignard  (Warner  Bros.), 
Ermitage,  Le  Français,  Les 
Images  (24-12-47). 

Dumbo  (RKO),  Gaumont-Palate, 
Rex  (24-12-47). 

La  Dame  de  Shanghaï  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (24- 
12-47). 

Eve  Eternelle  (M.G.M.),  Caméo, 
Le  Paris  (24-12-47). 

Quel  Pétard  (Fox),  César  (24- 
12-47). 

Deux  bons  Copains  (Eclair),  New 
York  (24-12-47). 

UN  Cœur  pris  au  Piège  (Para- 
mount), Cinépresse  - Champs- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra  (24- 
12-47). 

C’est  arrivé  dans  la  Cinquième 
Avenue  (A.I.C.),  Marbeuf  (24- 
12-47). 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 

3 e SEMAINE 

Le  Club  des  Cigognes  (Paramount), 
Ciné-Etoile  (17-12-47). 

L’Aventure  vient  de  la  Mer 
(Paramount),  Colisée,  Eldorado, 
Le  Lynx,  Paramount  (19-12-47). 

San.  Antonio  (Warner  Bros.), 
Max  - Linder,  Moulin  - Rouge, 
Normandie,  Olympia  (19-12-47). 

Les  Chevaliers  du  Ciel  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (17-12-47). 

4°  SEMAINE 

La  Du  Barry  était  une  Dame 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (13- 
12-47). 


.$>  Nous  apprenons  avec  regret  la 
mort  de  M.  Edouard  Alathène,  un 
des  doyens  de  notre  corporation,  dé- 
cédé à l’âge  de  80  ans,  à Saint-Ge- 
nis-de-Saintonge. 

Entré  en  1894  à 
la  Maison  Clément 
et  Gilmer,  M.  Ala- 
thène — - que  cha- 
cun connaissait 
sous  le  nom  de 
« Père  Edouard  i> 
— assista  par  con- 
séquent à la  nais- 
sance du  Cinéma 
qu’il  servit  en- 
suite pendant  de 
longues  années  d'abord  aux  Ets  Gui- 
bert,  puis  aux  Ets  Aubert,  à la  M.I.P. 
et  enfin  chez  C.I.P.L.A.  comme  atta- 
ché à la  direction. 

IA.  Alathène  était  Officier  de  l'Ins- 
truction Publique  et  titulaire  de  la 
Médaille  pour  Services  rendus  au 
Commerce  et  à l'Industrie. 

»£>  C’est  avec  une  profonde  tristesse 
que  nous  avons  appris  le  décès,  le 
22  décembre,  de  Marie-Hélène  Baillet, 
fille  de  notre  sympathique  ami  Lu- 
cien Baillet,  directeur  de  cinéma. 

«S*  M.  Paul  Verschave,  directeur  de 
l'Ecole  Supérieure  de  Journalisme 
de  Lille,  est  décidé  le  18  décembre 
dernier  dans  sa  soixante-dixième  an- 
née, en  son  domicile  à Warhem 
(Nord). 

-f 

APRÈS  NEW-YORK  ET 
PARIS,  NI ARSEIEEE  ET 
STRASBOURG 
VOIENT 

“ PASTOR-ANGELICIJS  ” 

•ï*  La  Société  Minerva,  distributrice 
de  Pastor  Angelicus,  document  au- 
thentique sur  Sa  Sainteté  Pie  XII  et 
le  Vatican,  nous  informe  que  ses 
agents  régionaux  Les  Films  Orion  de 
Marseille,  et  M.  Emile  Hochwelker  de 
Strasbourg,  ont  sorti  en  première 
exclusivité  le  film  au  « Central  » de 
Marseille  et  à 1’  « Union  » de  Stras- 
bourg, et  ont  choisi  la  meilleure  se- 
maine de  l’année,  celle  des  fêtes  de 
Noël  et  du  Jour  de  l’An. 

L’exploitation  de  ce  film  se  pour- 
suit dans  la  grande  région  parisien- 
ne où,  à part  Paris,  le  film  est  déjà 

* ADRESSEZ-VOUS  EN 


Kieron  Moore  et  Margaret  Johnston 
dans 

UN  HOMME  DANS  LA  MAISON. 
(Prod.  : London-Film.  Dist.  : Film- 
sonor.) 


DISTINCTIONS 

•î*  Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre que  notre  collaborateur  et  ami 
P. -A.  Buisine  vient  d’être  décoré  de 
la  Croix  de  Guerre  à titre  militaire 
et  de  la  Résistance. 

■î*  Nous  apprenons  avec  joie  que 
M.  Georges  Schuler,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  en  Alsace  et 
Lorraine,  directeur  de  l'Agence  de 
Strasbourg  de  Pathé-Consortium-Ci- 
i.éma  vient  d’être  décoré  de  la  Croix 
de  Cueire  avec  étoile  de  bronze,  par 
M Naegelen,  Ministre  de  l'Educa- 
tion Nationale. 

•î»  M.  Armand  Guido,  qui  dirige  de 
nombreuses  salles  cinématographi- 
ques, vient  de  se  voir  décerner  la 
Médaille  des  Œuvres  Sociales  de  la 
France  Combattante. 

•f»  Marlène  Diétrich,  qui  vient  d’arri- 
ver à Hollywood  pour  tourner,  sous 
la  direction  de  Billy  Wilder  A Fo- 
reign  Affar,  a été  décorée  de  la  « Mo- 
dal of  Freedom  » (Médaille  de  la 
Liberté). 


passé  à Tours,  Le  Mans,  Angers,  La- 
val, Nantes,  Meaux. 

Il  est  traité  dans  plus  de  200  sai- 
les  de  la  grande  région  parisienne 

TOUTE  CONFIANCE  * 


FILMSONOR  DISTRIBUE 
“ LA  BATAILLE 

DE  L’EAU  LOURDE  ” 

•î»  C'est  1 Filmsonor  qui  distribuera  le 
grand  film  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde,  d’après  un  scénario  de  Jean 
Marin,  mise  en  scène  de  Titus  Vibe 
Muller,  sous  la  supervision  de  Jean 
Dréville  et  commenté  par  Jean  Mann 
et  Pierre  Laroche.  Ce  film,  dont  les 
personnages  et  les  situations  sont 
strictement  authentiques,  retrace  l’une 
des  phases  les  plus  dramatiques  de 
la  guerre  secrète,  de  la  lutte  livrée 
par  les  Alliés  contre  l’Allemagne 
pour  la  possession  d’un  produit  ex- 
cessivement rare  et  d'une  importance 
capitale  pour  la  conquête  de  l'éner- 
gie atomique  : l'eau  lourde.  La  Ba- 
taille de  l’Eau  Lourde  sera  l’événe- 
ment cinématographique  de  l'année 
1948. 

CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

Ciné- Distribution  Marly,  agence 
d’Oran,  a transféré  ses  bureaux  : 
2,  rue  Général- Joubert,  à Oran  (Tél.  : 
210-46).  Précisons  que  les  seuls  cor- 
respandonts  en  Afrique  du  Nord  de 
Ciné -Distribution  Marly  sont  4,  rue 
Pégoud,  à Casablanca  et  9,  rue  Saint- 
Clïaries  à Tunis. 

•I»  M.  Alexandre  Kamenka,  le  pro- 
ducteur bien  connu;  à qui  l’on  doit 
tout  récemment  Les  Frères  Bouquiii- 
quant,  avec  Roger  Pigaut,  Albert 
Préjean  et  Madeleine  Robinson,  nous 
informe  de  sa  nouvelle  adresse  : 6, 
rue  de  la  Néva,  à Paris  (811).  Tél  : 
Carnot  32-65. 

*s*  Synergie,  publicité  et  propagande, 
anciennement  38,  rue  Marbeuf,  s’ins- 
talle 8.  rue  Paul-Boudry,  Paris  (8e). 
Tél.  : Elysees  94-36  (2  lignes). 

NOMINATION 

•î*  M.  Henri  Douvin,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  et  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques,  conseiller  pru- 
d’homme de  la  Seine,  vient  d’être  élu 
juge  au  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine. 

L’ELECTION  DE  MISS 
FRANCE 

«!•  Sous  le  patronage  de  nos  confrères 
« Cinévie  » et  « Le  Parisien  libéré  », 
a eu  lieu,  au  Palais  de  Chaillot,  une 
soirée  de  gala,  au  cours  de  laquelle 
assistaient  de  nombreuses  personna- 
lités des  lettres,  des  arts,  du  théâtre 
et  du  cinéma.  Le  film  musical  de  Jean 
Boyer,  Mademoiselle  s'amuse,  avec 
Ray  Ventura,  Gisèle  Pascal  et  Ber- 
nard Lsncret.  a été  projeté  en  pre- 
mière mondiale. 

Ray  Ventura  et  ses  musiciens  riva- 
lisent d’originalité  avec  les  meilleu- 
res productions  américaines  du  même 
genre. 

f 

C’est  au  théâtre  Paramount  de 
Kansas  City  que  l'on  a remis  solen- 
nellement à Cecil  B.  De  Mille,  le  cé- 
lèbre producteur  et  metteur  en  scène 
de  Paramount,  une  plaque  commémo- 
rative à l’occasion  de  ses  trente-cinq 
ans  de  cinéma. 

Cette  récompense  vient  au  moment 
où  le  dernier  fiJm  en  couleurs  de 
Cecil  B.  De  Mille  : Unconquered, 
remporte  un  succès  retentissant  aux 
Etats-Unis. 


#■  La  société  Filmonde,  122,  Champs- 
Elysées,  téléph.  Balzac  38-10  et  38-11, 
vient  de  s’assurer  la  distribution  du 
grand  film  italien  Le  Coup  de  Pistolet 
pour  la  grande  région  parisienne, 
ainsi  que  les  régions  de  Lyon,  Bor- 
deaux, Lille,  Strasbourg'  et  l’Afrique 
du  Nord,  sauf  sous-région  Bretagne. 


Aux  Etablissements  BOIDiT 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE  25'  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e)  achat 

Tél.  GUTenberg  5 7.01  AGHA1 


SPÉCIALE 

TYPE  4003 


| POUR  | 

projecteurs  cinématographiques 

Etablissements  G.DEVINEÂU 

26,  Rue  LAFAYFTTE  - PARIS  -Tel  :TAItbout  7040 
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CIME&i 

F 


PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  . 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Chef  de  cabine,  électricien,  ex-gé- 
rant, 26  ans,  recherche  direction  ou 
gérance  de  salle.  Verserait  caution. 

Ecrire  : M.  Poyet,  37,  rue  C.-Ber- 
tholon,  Saint-Etienne  (Loire). 

Opérateur  de  cinéma,  9 ans  de  ca- 
bine, cherche  place  Paris,  banlieue 
ou  province. 

Ecrire  : M.  Martin,  3,  rue  de  la 
Roulette,  Cancale  (Ille-et-Vilaine). 

Recherche  direction  agence,  repré- 
sentation de  matériel  cinéma  et  films, 
France  ou  colonies.  Etranger  éven- 
tuellement. Offrant  sécurité  et  avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.M.T. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Paris,  un  an  de  référ.  opérateur, 
ne  pouvant  pas  avoir  la  carte  profes- 
sionnelle avant  deux  ans,  mais  ayant 
celle  d'aide,  cherche  place  aide-opé- 
rateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.G.E. 

Recherche  pour  Lyon  ou  ailleurs, 
situation  intér.  dans  dist.  ou  exploi- 
tation. Liciencié  en  droit,  32  ans,  m’in- 
téresse à toutes  questions  cinéma  et 
dispose  de  bureau  et  téléphone  dans 
appart.  plein  centre. 

Ecrire  : M.  Gasnier,  11,  rue  Chil- 
debert,  Lyon  (Rhône). 


Confiez  vos  travaux  de  dactylo  à 
domicile  à Mme  Cassagne,  sténo-dac- 
tylo rapide  et  expérimentée.  Travail 
soigné.  4,  rue  Georges-Citerne,  Paris 
( 15''  arr.). 


®SOBEKSI 

& ® 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

© AMERICA  L A T 1 N A 

® 1 

Opérateur-électricien,  30  ans,  carte 
prof.,  cherche  emploi  cabine.  Bonnes 
références. 

Ecrire  : M.  Morel,  5,  rue  des  Car- 
mes, Saint-Claude  (Jura). 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rus  ds  Pins  - VMVES 

Tél.  MIChelet  10-08 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIEZ  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 

ACHATS  C ! N É îlfl  A S 

Cherche  rég.  Centre,  S.-E.,  S-O., 

salle  ciné  ou  tournée,  1.200  maximum. 
Accepte  toutes  propos.,  assoc.,  parti- 
cip.,  création  salle.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.T. 


VENTE  ET  ACHAT 

SALLES  CINES 

PlRlS.^PRCIÏINtt 

R £ Y II  A L D 

SPÉCIALISTE 

1 9,  rue  Lafayette  - 9" 

Téléphone  ; TRInité  37-70 

Echangerais,  salle  900  places  « Rex  », 
Niort,  35.000  habitants,  contre  (1  ou  2) 
(Ville  midi,  préf. ) moyenne  semaine 
(120.000). 

Ecrire  : M.  Lafarge,  7,  av.  de  la  Ré- 
publique, Niort  (Deux-Scvres). 

ctoria 
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Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
JEUDI  8 JANVIER 
MARBEUF,  10  h.  - A.I.C. 
C'est  arrivé  dans  la  5"  Avenue 
JEUDI  29  JANVIER 
MARBEUF,  10  h.  - A.I.C, 

La  Rapace  (Decoy) 

Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 
VENDREDI  9 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

» Ciné-Sélection 

Par  la  Fenêtre 
LUNDI  12  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Belle  de  San  Francisco 
MARDI  13  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Renégate 

MERCREDI  14  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Fille  Maudite 
JEUDI  15  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Les  Dernières  Vacances 
VENDREDI  16  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
L’Aveu 


LUNDI  19  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Judy,  Espionne  Improvisée 
MARDI  20  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Sacramento 

MERCREDI  21  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Le  Mannequin  Assassiné 
JEUDI  22  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Blanc  comme  Neige 
VENDREDI  23  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Ruée  Sanglante 


Présentations  en  16  mm. 
annoncées  par  GRAY-FILM 

MARDI  6 JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 
J’étais  une  Aventurière 
MERCREDI  7 JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 
Roger-la-Honte 
MARDI  13  JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 
Gribouille 

MERCREDI  14  JANVIER 
STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 

La  Revanche  de  Roger-la-Honte 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


E”  LALU  et  C 


IE 


29,  AVENUE  DE  L’OPÉRA  - PARIS  — ope.  69-89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 


TEXTIGLASS  — ÉCRAN  MARQUE  DÉPOSÉE 


RENDEMENT  LUMINEUX  MAXIMUM 


LIVRAISON  RAPIDE 


TOUS 

PKOBLtMES 


/ 


ISOLATION 

CORRECTION  ACOUSTIQUE 

DÉCORATION 


/ 


PAR 

F I 
DE 


B R E 
VERBE 


V JEN  TES  CINEMAS 

Affaire  excep.,  ciné  500  pi.  Paris  très 
central,  pouvant  faire  exclusivité, 
convient  à professionnels. 

Téléphoner  : ITAlie  26-49. 

A.  V.  banlieue  parisienne,  salle  300 
places,  fauteuils  rembourrés  velours 
Bail  9 ans,  en  S.A.R.L.  Prix  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. A. H. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR: 

Adhérez  sans  larder 
el  (ailes  adhérer  voire  personnel  à 

L’ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-I",  62  — PARIS  (8U) 
ÉLY.  71-81 


ACHATS  MATÉRIEL 

Achète  H P.  Jensen  et  poste  double 
35  mm.  Faire  offre  détaillée  avec  prix. 
Caméra  9 mm.  5 ou  16  mm. 

Ecrire  : P.  C.,  3 bis,  allée  A. -Dau- 
det, Vigneux  (S.-et-O.). 

Cherche  projecteur  16  mm.  location 
pour  un  mois. 

Téléphoner  : Daniel,  MIC.  27-57. 

Achète  Pathé-Rural  muet  17  mm.  5. 

Ecrire  : Fouquet,  27,  rue  Myrrha, 
Paris  (18'). 

VENTES  MATÉRIEL 

A.  V.  équipement  R.C.A.  Simplex, 
lanternes  Perless,  alternatif,  en  par- 
fait état  de  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.P. 

A.  V.  appareil  de  projection  sonore 
16  mm.  Oemichen,  état  neuf,  avec 
écran  et  tous  accessoires. 

Ecrire  : M,  Perroche,  6,  place  de  la 
Madeleine,  Paris. 

A.  V.  de  suite,  excell.  matériel  de 
sonorisation  et  comprenant  : ampli 
en  double,  préamplis,  H.P.  de  scène, 
H P.  de  cabine,  micros,  doubles  pla- 
teaux, ensembles  de  toute  première 
qualité  (marque  Mélodiome),  com- 
plètement remis  à neuf. 

Ecrire  : Société  Hiverna,  8,  av.  de 
la  Libération,  Poitiers  (Vienne). 

Cause  interdiction  préfectorale  d'ou- 
verture, cède  matériel  MIP  XIV  neuf, 
sous  garantie,  conditions  avantageu- 
ses. 

Ecrire  : M.  Clément,  35,  rue  de  Bou- 
lainvilliers.  Tél.  : JAS.  01-09. 

A.  V.  Décors,  toile  de  fond,  jardin, 
forêt,  place  République  9 m.  X 6 m. 

Ecrire  : Cinéma  Majestic,  Bayonne 
( Basses-Pyrénées  ) . 


DIRECTEURS  DE  SALLES 

Mettez-vous  en  règle  avec  la 
nouvelle  ordonnance  de  la  Pré- 
fecture de  Police  en  passant  au 
début  de  vos  programmes  la 
bande  « Défense  de  fumer  », 
avec  le  texte  suivant  tourné  en 
panoramique  : 

« La  Diretion  prie  son  ai- 
mable clientèle  de  s’abstenir  de 
fumer  dans  la  salle.  Des  ins- 
pecteurs dressent  des  procès- 
verbaux  aux  contrevenants,  avec 
paiement  immédiat.  » 

Envoi  contre  remboursement, 
franco  450  francs.  Commande  à 
Mme  Gacrç,  repréentante,  (56, 
rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris 
(IP  arr.) 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


ESTABLISH  ED  1918 


79,  Champi-Elysées,  PARIS- 8 

Tel.  BAL.  02.80  )-  Adr.  tél.  LEREBEN  PARIS 
150  WEST49  SiREErNFWïnRK  19 

Tél.Circie  5.6498 -Cable  Air.  LEREBEN -N  .T 


REPRESENTATION 
Indépendante  de  Films 

(à  la  commission) 

PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  34-14 


U 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francoeur  (18“) 

Tel.  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 

PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE luFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suit? 


PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


Et*  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

6roupes  Electrogànes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


54.  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 

UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


114,  Chàîfftis-Elysées 
Tél.  : ELY.  : 57-36 
Services  Pressa 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysees 
Tél.  : BAL.  31-40 


BONNETERRE 
& HEN  es 


PRODUCTION  «DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIES 


PARIS-EXPORT 
F1LN  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  82-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
PILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


a<! C ÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rui  dl  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


W 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Preece) 

121,  tiin|lll|llil  PARIS 

BALZAC  M-4S 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


S.  Be 

FILMS 

D A G M A ü 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8* 

bal.  58-65,  ely,  33-68 


SIMPEX  CO.  lac. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


PH  IL»  PS 
CINÉMA 


Je.  iront 

lotZM  97  10 


EXPLOITANTS... 

^tyxLcÂ&ttk-  fia. 4- 

■Ou.  Aa4a\cZ . 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
Cl  TOUT  LC  MATERIEL  OE  CABINÏ 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA-NOUVEAUTES  — — * 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (!?•) 

Téléphona  i MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


>4 


S.I.T.A.C. 

SOUS -TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-26 


CINÉMA 

La  Première  Manon  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysêes  30-58 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

38,  rue  Français-l1*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marina» 
Tél,  : BAL.  29-02. 
Aoawcss  dk  Paris. 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  «7-67. 


3,  ru®  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Du  moût  I 
frville,  PARIS  I 

’él.  : KLEber  93-f! 


ERVA 


17,  rue  Marignan 
6*1.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-28. 


40,  rue  François  l*r 

Âdr.  télés.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-99 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


nuis  irfiM 

51,  r Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  ^Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


/yJms 


M.  Marc'  Dir.-Gér, 

16,  rue  Chriêtophe-Colomb. 
PARIS  (»•)  -Tél.i  ELY.  22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


Bauchart  - PARIS 
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NI  ASSASSINAT 

NI  SUICIDE 


Un  de  nos  amis  qui  désire  conserver  l'anony- 
mat a bien  voulu  nous  autoriser  à reproduire 
le  texte  d’une  lettre  qu’il  vient  de  nous  adres- 
ser. Nous  laissons  à son  auteur  l’entière  respon- 
sabilité des  lignes  qu’on  va  lire. 

Le  Cinéma  meurt  assassiné.  Par  qui  ? 

— Par  les  accords  Blum-Byrnes,  disent  les 
producteurs  et  leurs  techniciens; 

— Par  les  prodigalités  des  producteurs  de 
films  impossibles  à amortir,  affirment  les  dis- 
tributeurs; 

— Par  l’abus  meurtrier  de  la  taxation,  disent 
les  exploitants; 

— - Par  l’escroquerie  d'un  change  fictif,  disent 
les  exportateurs. 

Moi,  je  veux  bien.  J’ai  même  entendu  beau- 
coup d’autres  accusations  depuis  quelques  mois. 

Mais  c’est  toujours  le  voisin  ou  l’Etat  qui  est 
mis  en  cause.  Sommes-nous  certains  d’avoir 
balayé  devant  notre  porte,  dans  notre  maison, 
avant  de  crier  à l’assassinat  ? Et  si  l’on  parlait 
un  peu  de  suicide  ? 

Pendant  un  trop  long  séjour  en  captivité, 
j’avais  découvert  qu’à  ceux  qui  critiquaient  le 
plus  volontiers  le  comportement  déréglé  de 
leurs  voisins  on  pouvait  appliquer  la  règle  sui- 
vante ; « La  discipline,  c’est  pour  les  autres! 

Pour  nous,  gens  de  Cinéma,  « le  respect  des 
échéances  »,  c’est  pour  les  autres  ! 

Je  m’explique  : toutes  les  décisions  des  Com- 
missions de  réorganisation,  tous  les  plans  sans 
exception  sont  voués  à la  faillite  si  l’apparei! 
de  trésorerie  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
cinématographiques  ne  fonctionne  pas  avec  cor- 
rection et  exactitude. 

J'affirme  qu’à  tous  les  échelons  du  Cinéma, 
on  « décale  » volontairement  les  échéances.  On 
se  fait  du  crédit  avec  l’argent  du  voisin,  grâce 
à des  retards  de  paiement.  Détail  comique  : on 
accuse  le  même  voisin  de  malhonnêteté  s’il 
agit  avec  la  même  désinvolture. 

Je  précise  ; les  grosses  firmes  ne  dédaignent 
pas  d’abuser  avec  une  regrettable  désinvolture 
du  procédé  de  « décalage  ». 

Un  seul  participant  des  manipulations  finan- 
cières cinématographiques  paie  avec  honnêteté, 
exactitude  et  comptant  : le  client  spectateur.  A 
partir  de  cet  échelon,  il  y a émulation  dans 
le  décalage  des  paiements  : 

L'exploitant  qui  ne  se  <<  précipite  » pas  pour 
l’envoi  du  bordereau  et  du  chèque; 

Le  distributeur  — agence  régionale  ou  siège 
parisien  — qui,  sous  prétexte  de  retards  dans 
la  réception  des  comptes  des  exploitants,  de 
comptable  souffrant,  etc.,  paie  parfois  avec  plu- 
sieurs mois  de  décalage  sa  part  au  producteur; 

Le  producteur  qui  ne  règle  pas  le  Crédit 
National  ou  ses  commanditaires  parce  qu'il  n’a 
pas  reçu  du  distributeur...  (voir  plus  haut)  ; 

Le  Crédit  National  qui  n’a  plus  d’argent  dis- 
ponible sur  ses  crédits  limités  parce  que  les 
producteurs  ne  lui  ont  pas  réglé  ce  qu'ils  lui 
doivent,  et  qui  doit  décaler  les  nouveaux  cré- 
dits à accorder... 

Je  n’invente  rien.  Je  n'exagère  rien.  Voyons 
les  remèdes  préconisés  : 


Les  « totalitaires  » — ne  pas  voir  d'allusion 
politique  dans  ce  terme  — préconisent  les  Co- 
mités d'Organisation,  les  Directions,  les  Centres, 
les  Gendarmes,  voire  les  camps  de  concentra- 
tion pour  mettre  les  inciviques  du  paiement  à 
la  raison.  Si  le  remède  était  efficace,  ça  se 
saurait.  Car  il  y a quelques  années  que  nous 
connaissons  le  régime. 

Les  « libertaires  » — anarchisants  ou  sim- 
plement partisans  de  la  liberté  — laisseraient 
le  soin  au  libre  jeu  de  la  concurrence  de  remet- 
tre tout  en  ordre.  Nous  avons  connu  ça  avant 
1939.  Les  résultats  étaient  décevants. 

Je  propose  une  troisième  solution,  inspirée 
par  l'expérience  d’un  passé  pas  trop  éloigné  et 
d’une  politique  fiscale  qui  semble  avoir  donné 
des  résultats  positifs. 

J’ai  le  souvenir  précis  qu’il  y a une  vingtaine 
d'années  certains  distributeurs  régionaux  avaient 
acquis  une  réputation  et  une  situation  enviables 
dans  notre  métier  : ils  adressaient  à l’intéressé 
à Paris,  avec  une  régularité  jamais  démentie, 
bordereau  détaillé  des  recettes  avec  chèque 
(approvisionné  sur  Paris)  pour  les  locations  du 
mois  précédent  avant  le  10  de  chaque  mois.  Ces 
distributeurs  qui  avaient  une  situation  prépon- 
dérante en  province  obtenaient  les  productions 
les  plus  importantes  de  l’époque  à des  condi- 
tions extrêmement  favorables  grâce  à leur  cor- 
rection et  exactitude  indiscutées. 

Par  ailleurs,  la  pénalité  de  10  % infligée  à 
ceux  qui  paient  avec  retard  leurs  impôts  n’a-t- 
elle  pas  accéléré  la  rentrée  des  fonds  dans  les 
caisses  de  la  Trésorerie  ? 

Ne  pourrait-on  appliquer  sur  une  grande 
échelle  — sans  Gestapo,  sans  camp  de  concen- 
tration, sans  anarchie  génératrice  de  contraintes 
subséquentes  — les  mêmes  principes  ? 

X % de  ristourne  à lexploitant  qui  envoie 
son  chèque  le  jour  qui  suit  la  fin  de  la  semaine 
d’exploitation; 

X % de  pénalité  à l'exploitant  par  jour  de 
retard  dans  l’envoi  du  chèque; 

X % de  ristourne  au  distributeur  qui  aura 
transmis  bordereau  et  chèque  dans  le  délai 
prévu; 

X % de  pénalité  au  distributeur  par  journée 
de  retard. 

Et  ainsi  de  suite  jusqu'au  Crédit  National  ou 
au  commanditaire  privé. 

Ne  seraient  pénalisés  que  les  véritables  res- 
ponsables des  retards  de  paiement. 

Je  conclus  : le  client  de  cinéma  paie  comp- 
tant, il  paie  même  avant  qu’on  lui  livre  la  mar- 
chandise. Pourquoi  l’intermédiaire  (détaillant, 
exploitant,  distributeur,  grossiste)  ou  le  produc- 
teur s’arrogent-ils  le  droit  de  conserver  tempo- 
rairement, mais  indûment,  et  d'utiliser  des  fonds 
qui  ne  leur  appartiennent  pas,  afin  de  se  faire 
une  trésorerie  ? 

Les  reports  cumulés  de  paiement  aux  divers 
échelons  représentent  un  décalage  d’environ 
deux  mois,  soit  un  retard  de  trésorerie  de  plu- 
sieurs centaines  de  millions  pour  la  production 
française. 

Le  Cinéma  ne  doit  pas  se  laisser  assassiner; 
il  doit  encore  moins  se  suicider. 


A l'issue  du  gala  de  la  Nuit  de  la  Jeunesse,  au  cours 
duquel  fut  présenté,  en  première  mondiale,  le  film 
Si  Jeunesse  savait  (production  Ciné-France  et 
U.G.C.  Dist.  : A.G.D.C.),  le  jeune  Claude  Bertin 
est  entouré  de  (de  gauche  à droite).  Paul  Azaïs, 
André  Cerf  (réalisateur  du  film),  Arlette  Méry, 
Suzet  Maïs.  Derrière  lui.  M.  Jean  Schapira,  direc- 
teur général  de  la  Société  Ciné-France. 

TERRIBLES  1K0HDATI0HS  DANS  L’EST 

Cinémas  et  blockhaus  sous  les  eaux 

Des  pluies  violentes  et  une  élévation  subite 
de  la  température  faisant  fondre  les  neiges  des 
Vosges  et  des  Alpes,  ont  causé  des  inondations 
catastrophiques  dans  le  Nord-Est  de  la  France, 
principalement  en  Lorraine,  Alsace  et  Sarre. 

Le  bilan  de  la  catastrophe  ne  peut  pas  encore 
être  évalué.  A l’heure  où  nous  écrivons  ces 
lignes,  les  ponts  coupés,  les  lignes  téléphoni- 
ques détruites,  ne  permettent  pas  de  dresser  un 
état  des  pertes  subies  par  l'Exploitation  et  la 
Distribution  cinématographiques. 

En  Sarre,  plusieurs  blockhaus,  où  étaient  en- 
treposés des  copies  de  films,  ont  été  noyés. 

A Nancy,  les  cinémas  situés  entre  le  bas  de 
la  rue  Saint-Jean  et  la  Meurthe,  ont  été  enva- 
his par  les  eaux. 

Le  Vox,  salle  d’un  quartier  voisin  de  la  Meur- 
the, appartenant  à M.  Martin,  a été  complète- 
ment envahi  par  le  flot.  On  ne  sait  encore 
pas  quand  il  pourra  fonctionner  de  nouveau. 
Même  désastre  pour  le  Lobau.  Le  Casino  a ou 
son  plancher  atteint  par  les  eaux,  mais  les  séan- 
ces pourront  bientôt  être  reprises. 

Aucune  autre  salle  de  Nancy  n’a  eu  à souf- 
frir du  fait  de  leur  emplacement  sur  la  hauteur. 

Nous  apprenons  d'ores  et  déjà,  que  des  fonds 


APPEL  POUR  LES  SINISTRÉS 

Les  Directeurs  et  Distributeurs  de  cinémas 
du  Centre  de  la  France,  qui  voudraient,  par 
esprit  de  solidarité,  adresser  à,  leurs  collè- 
gues de  l’Est,  touchés  par  l'inondation,  non 
pas  un  secours,  mais  une  aide  morale  et 
financière,  peuvent  faire  parvenir  leurs  dons 
à l'Ecran  Lorrain,  corporatif  de  l’Est,  40,  bou- 
levard Jean-Jaurès,  à Nancy,  C.C.P.  Nanay 
967-44.  A l’avance,  m,erci.  — M.-J,  Keller, 
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de  secours  sont  rassemblés  dans  les  caisses  des 
syndicats  pour  venir  en  aide  dans  le  plus  bref 
délai  aux  directeurs  qui  ne  peuvent  longtemps 
demeurer  sans  travail. 

Nous  apporterons  ultérieurement  les  détails 
susceptibles  d’éclairer  toute  l’exploitation  de 
France  sur  la  position  dramatique  de  certains 
cinémas  de  l’Est,  situés  principalement  dans  les 
département  des  Vosges,  de  Meurthe-et-Moselle 
et  de  la  Moselle. 

LES  RECETTES  DU  «TH I ERS»  POUR  LES 
SINISTRÉS 

L’inauguration  du  cinéma  Thiers,  de  Nancy, 
qui  eut  lieu  le  30  décembre,  à 21  heures,  c’est-à- 
dire  une  douzaine  d’heures  après  la  catastrophe, 
fut  donnée  au  profit  des  tout  premiers  sinistrés. 

Ce  geste  fut  très  remarqué  et  MM.  Hanus 
des  , Grandes  Brasseries  de  Charmes  (Vosges) 
et  propriétaires  du  Thiers,  ont  droit  à de  cha- 
leureuses félicitations. 

Soulignons  dès  maintenant  la  réussite  com- 
plète de  cette  salle,  tant  au  point  de  vue  at- 
mosphère et  confort  que  technique.  Toutes  les 
lignes  stylisées  de  la  salle  ont  été  tracées  et 
créées  par  l'architecte  spécialisé,  M.  Lardillier. 
C’est  avec  Quai  des  Orfèvres  qu’eut  lieu  l’inau- 
guration, MM.  Hanus  et  la  société  Gaumont  dé- 
sirant inaugurer  leur  écran  par  une  production 
sortie  des  studios  français. 

Le  lendemain,  Dum.bo  commençait  son  exclu- 
sivité d’une  semaine  ; celle  de  Quai  des  Orfèvres 
viendra  un  peu  plus  tard. 

Dans  un  prochain  article,  nous  rendrons 
compte  en  détail  des  caractéristiques  du  Thiers 
et  des  programmes  qu’il  se  promet  de  réaliser. 


M.-J.  Keller. 


A l’occasion  des  fêtes  de  fin  d'année,  la  Direction 
de  la  « Warner  Bros.  » avait  organisé  un  arbre  de 
Noël  à l’intention  des  enfants  de  son  personnel. 
Sur  cette  photo,  on  reconnaît  à gauche  M.  Hummel, 
Directeur-  général  pour  l’Europe  de  la  « Warner 
Bros;  »,  et  à droite  M.  Westreich,  de  la  Direction 
européenne. 


CONTRE  LU  POLITIQUE  AU  CINEMA 

Des  personnalités  du  Cinéma  britannique'  ont 
envoyé  à William  Wyler,  Président  (Tu  « Comité 
d’Hollywood  pour  l’amendçment  des  lois  d’acti- 
vité non-américaines  »,  une  note  de  protesta- 
tion contre  l’action  de  la  Commission  d’Enqucte 
du  Cinéma  américain. 

Elles  se  solidarisent  entièrement  avec  leurs 
« camarades  artistes,  techniciens  et  scénaristes 
qui  ont  eu  à subir  une  enquête  ». 

Ont  signé  : MM.  Anthony  Asquith,  Michael 
Balcon,  Thorold  Dickinson,  Robert  Donat,  Mau- 
rice  Elvey,  Sidney  Gilliat,  Anatole  de  Grun- 
wald',  Sir  Alexander  Korda,  Frank  Launder,  Da- 
; vjd  Lean,  Roger  Liversey,  Michael  Redgràve, 
■ Gordon  Wellesley,-  Laurence  Olivier  et  . Vivien 
Leigh. 


SOLUTION  AU  C0NFU1JNGL0-AMERICAIN  ? 

La  taxe  Dalton  maintenue  mais  un  échange  de  films  sera  tenté 

entre  les  deux  pays. 


Londres.  — Les  informations  les  plus  contra- 
dictoires ont  été  publiées  au  sujet  des  pourpar- 
lers . auglo-américains  entrepris  entre  M.  Fay 
Allport,  représentant  de  la  M.P.A.A.  et  Sir 
Wilfrid  Eady,  du  Trésor  britannique,  sur  la  taxe 
Dalton. 

Il  se  confirme  que  les  Finances  britanniques 
s’en  tiennent  au  « statu  quo  »,  se  basant  sur 
le  principe  qu'il  serait  immoral  de  consacrer 
le  peu  de  dollars  que  la  Grande-Bretagne  pos- 
sède à l’importation  de  films  américains  quand 
le  pays  manque  de  denrées  et  matières  pre- 
mières essentielles.  Mais  cela  ne  signifie  pas 
que  les  entretiens  entre  MM.  Allport  et  Sir 
Wilfrid  aient  été  rompus. 

Les  producteurs  américains  auraient  admis  le 
fait  que  seulement  le  quart  des  rentrées  pro- 
venant de  leur  exploitation  de  leurs  films  en 
Grande-Bretagne  puisse  être  exporté.  La  ques- 
tion à mettre  au  point  est  l'emploi  des  75  % 
restants. 

Suivant  la  loi  Dalton,  ceux-ci  sont  absorbés 
sous  forme  de  taxe  par  le  Trésor  britannique. 
Les  Américains  demandent  que  ces  fonds  soient 
simplement  bloqués  ou  réemployés  en  Grande- 
Bretagne. 

Sir  Harold  Wilson,  Président  du  « Board  r,f 
Trade  »,  a déclaré  au  cours  d’une  conférence 
de  presse  que  la  Grande-Bretagne  ne  modifie- 
rait pas  la  taxe  de  75  % sur  les  films  importés, 
mais  qu’elle  était  prête  à accorder  des  déroga- 
tions d’exportation  des  devises  équivalentes  aux 
recettes  faites  par  les  films  anglais  aux  Etats- 
Unis  à la  seule  condition  que  les  compagnies 
américaines  fassent  un  réel  effort  pour  en  dé- 
velopper l’exploitation  dans  leurs  circuits.  Sir 
Wilson  a laissé  entendre  qu’un  nombre  mini- 
mum de  productions  britanniques  devrait  être 
régulièrement  exploité  chaque  année  aux  U. S. A. 

Mettant  immédiatement  en  pratique  ces  sug- 
gestions, le  producteur  Filippo  del  Giudice,  qui, 
après  avoir  travaillé  pour  le  compte  d’Arthur 
Rank.  a repris  récemment  sa  liberté,  vient  de 


La  manilestation  de  dimanche  à Paris 

Répondant  à l’appel  de  la  Fédération  Natio- 
nale du  Spectacle,  plusieurs  milliers  de  profes- 
sionnels du  Cinéma  ont  défilé,  dimanche  der- 
nier 4 janvier,  de  la  Madeleine  à la  République. 
Le  but  de  cette  manifestation  était  d’attirer  l’at- 
tention des  Pouvoirs  Publics  sur  l’actuelle  dé- 
tresse de  notre  industrie.  Les  taxes  abusives  qui 
frappent  le  Cinéma  et  les  accords  Blum-Byrnes 
étaient  en  cause. 

Le  défilé  s’effectua  calmement,  mais  à l’arrivée 
place  de  la  République,  un  très  grand  déploie- 
ment de  forces  de  police  se  heurta  aux  mani- 
festants. 

Ceux-ci,  acclamés  tout  le  long  du  parcours 
par  la  foule  parisienne,  comprenaient  des  ve- 
dettes, des  metteurs  en  scène,  des  producteurs, 
des  techniciens  et  des  travailleurs  du  film. 

On  .remarqua  notamment  Madeleine  Sologne, 
Jean  Marais,  Claire  Maffeï,  Roger  Pigaut,  Louis 
Daquin,  Jean  Gi'émillon,  André  Berthomieu, 
Alexandre  Kamenka,  Jacques  Becker,  Charles 
Spaak,  Roger  Hubert.  Jacques  Lèmare,  Nicolas 
Hayer,  Charles  Chézeau,  Houdet,  Yves  Allégret, 
Raymond  Gabutti,  Roger  Leenhardt,  etc. 

Cette  manifestation  a été  une  remarquable 
réussite,  dont  il  faut  complimenter  les  organisa- 
teurs. Il  est  cependant  regrettable  qu’elle  ait  pris 
un  tour  politique,  qui  peut  masquer  ses  inten- 
tions professionnelles. 


s'embarquer  pour  New  York  afin  d'essayer  de 
mettre  sur  pied  un  échange  de  films  avec  les 
Américains. 

M.  del  Giudice,  qui  fut  responsable  de  la  pro- 
duction d’importants  films  britanniques  tels  que 
Ceux  qui  servent  sur  Mer,  Henry  V,  et  plus 
récemment  Odd  Man  Ont,  forme  sa  propre  com- 
pagnie de  production  en  association  avec  Noël 
Coward,  Peter  Ustinov  et  les  Frères  Boulting. 
Il  est  financé  par  un  mystérieux  millionnaire 
britannique  dont  il  a refusé  de  révéler  l'iden- 
tité. 

L’idée  de  M.  del  Giudice  est  de  remettre  en 
route  le  « flot  » des  films  américains  vers  l’An- 
gleterre tout  en  maintenant  la  taxe  Dalton.  Ce 
serait  un  « troc  » film  pour  film,  chaque  pro- 
duction britannique  recevant  la  garantie  d’une 
large  exploitation  dans  tous  les  Etats-Unis  pour 
chaque  nouveau  film  américain  projeté  en  Gran- 
de-Bretagne. Si  cette  solution  est  acceptée  par 
les  producteurs  américains,  le  problème  des  ex- 
portations de  dollars  ne  se  poserait  plus,  les 
U. S. A.  et  la  Grande-Bretagne  gardant,  chacun 
de  leur  côté,  75  % des  profits  faits  par  les 
films  respectivement  exploités  sur  leur  terri- 
toire. 

Ce  système  réduirait  évidemment  le  nombre 
des  films  américains  importés  en  Angleterre  à 
celui  des  films  britanniques  projetés  aux  Etats- 
Unis.  Ce  nombre  ne  pourrait  pas  dépasser  la 
capacité  de  production  des  studios  anglais,  c'est- 
à-dire  au  maximum  70  à 75  pour  1948. 

M.  del  Giudice  va  donner  l’exemple  en  com- 
mençant le  26  janvier  aux  studios  M.G.M.  d'Els- 
tree,  près  de  Londres,  la  production  du  Guinea 
Pig,  que  réaliseront  les  Frères  Boulting.  Sui- 
vra : Peace  in  Our  Time,  de  Noël  Coward. 

Pour  le  moment,  il  s’agit  seulement  d'un  pro- 
jet privé  que  le  représentant  à Londres  des 
Producteurs  américains  ignore  encore  officielle- 
ment. Mais  l'idée  est  dans  l’air  et  il  semble 
que  ce  soit  bien  là  une  des  meilleures  solutions 
possible  du  problème  cinématographique  anglo- 
américain.  — Ted  Porter. 


NOUVELLES  DU  !; 
MONDE  ENTIER  : 

•î-  M.  Jacques  Grinieff,  dont  on  n’a  pas  oublié 
l’activité  dans  le  cinéma  français  avant  la  guer- 
re, est  depuis  quelques  semâmes  en  Europe  où, 
en  tant  que  dirigeant  des  sociétés  américaines 
U. S.  Film  Export  Corporation  et  Magnus  Films, 
il  se  prépare  à produire  des  co -productions  amé- 
ricaines en  Italie,  en  Espagne  et  en  France. 
C’est  ainsi  que  M.  Grinieff  financera  et  pro- 
duira pour  Eagle-Lion  Les  Fils  des  Mousque- 
taires qui  sera  tourné  à Rome  au  début  de  1948. 

M.  Grinieff  a également  l’intention  de  tourner 
un  film  franco-américain  à Paris  et  un  film 
franco-espagnol  à Madrid. 

■fr  L'Astor,  ex  « Petit  Casino  »,  a été  inauguré 
le  30  décembre,  avec  Huit  Heures  de  Sursis 
(Odd  inan  out) . Dès  le  lendemain,  commen- 
çait l’exclusivité  des  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean.  L’Astor  est  dirigé  par  Junie  Astor,  vedette 
de  l’écran. 


Notre  Numéro  Spécial  n'  1 239, 
daté  du  27  décembre  1947,  est  ac- 
tuellement en  cours  d’expédition  et 
nos  lecteurs  l’auront  en  mains  dans 
quelques  jours. 
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LETTRE  OUVERTE 

DES  DISTRIBUTEURS  AUX  DIRECTEURS 


Au  moment  où  nous  abordons  une  année 
nouvelle  d’une  importance  cruciale  pour  la  sta- 
bilité et  pour  l'existence  même  du  Cinéma  fran- 
çais, nous  voulons  exprimer  à tous  les  membres 
de  la  profession  nos  vœux  confraternels.  Nous 
souhaitons  que  les  sombres  perspectives  ne 
l'heure  présente  puissent  bientôt  s’éclaircir  et 
que  se  dégagent  peu  à peu  les  voies  d’une 
prospérité  retrouvée. 

Qu’il  nous  soit  permis  en  cette  occasion  de 
nous  adresser  plus  particulièrement  à nos  col- 
lègues de  l'exploitation  pour  formuler  avec  cor- 
dialité le  vœu  que  nos  rapports  futurs  soient 
rapidement  et  définitivement  libérés  d'un  ma- 
lentendu que  nous  voudrions  voir  dissiper  clai- 
rement et  en  toute  franchise. 

Nous  avons  le  sentiment  que  nos  intérêts 
sont  assez  souvent  solidaires  pour  que,  dans 
les  cas  où  iis  viennent  à s’opposer,  la  néces- 
sité d’une  solution  équitable  et  logique  s’impose 
d’elle-même  aux  uns  comme  aux  autres. 

Depuis  plusieurs  mois,  persistait  entre  l’ex- 
ploitation et  la  distribution  une  divergence  de 
vues  concernant  la  déduction  des  taxes  locale 
et  de  transaction.  Les  discussions  qui  se  sont 
instaurées  entre  nous,  sur  le  plan  de  nos  orga- 
nisations syndicales  respectives  comme  au  sein 
même  de  la  Confédération,  ont  permis  — non 
sans  patients  efforts  — d'aboutir  à un  accord 
provisoire  portant  la  signature  des  représen- 
tants qualifiés  de  notre  Fédération  et  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français. 

Cette  entente  — conclusion  de  conversations 
où  la  technique  fiscale  et  la  politique  cordiale 
mais  passionnée  trouvaient  place  tour  à tour 
apporte  pour  le  moment  à un  problème  délicat 
une  solution  raisonnable  que  nous  voulons  rap- 
peler une  fois  encore  : 

1"  Jusqu’au  3 septembre  1947,  le  règlement 
aux  distributeurs  doit  être  effectué  comme  pâl- 
ie passé  — c’est-à-dire  sans  facturation  de  taxes 
locale  et  de  transaction  — les  directeurs  qui 
les  ont  portées  au  bordereau  jusqu’à  cette  date 
doivent  en  opérer  le  reversement  aux  distribu- 
teurs intéressés; 

2°  A compter  du  3 septembre  1947,  et  provi- 
soirement, les  deux  taxes  pourront  être  mises 
au  bordereau  mais  seront  récupérées  au  même 
taux  sur  les  factures  des  distributeurs; 

3"  Une  commission  mixte  exploitation-distri- 
bution précisera  très  exactement  pour  l'avenir 
la  mission  de  la  recette  nette  en  fonction  des 
divers  textes  existants. 

Cet  accord,  fruit  d’un  effort  de  conciliation, 
a été  assez  généralement  appliqué  et  nous 
tenons  à rendre  hommage  aux  dirigeants  de 
l'exploitation  provinciale  qui  se  sont  employés 
sans  retard  et  sans  réserve  à le  diffuser  et  à 
lui  faire  donner  son  plein  effet.  M.  Trichet,  Pré- 
sident de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  et  maintenant  Président  du  Syndicat 
parisien,,  a bien  voulu  intervenir  personnelle- 
ment auprès  de  ses  ressortissants  pour  leur 
confirmer  les  engagements  qu’il  a pris  en  leur 
nom. 

Aucune  équivoque  ne  devrait  résulter  des 
termes  de  la  circulaire  que  M.  Trichet  a adres- 
sée aux  directeurs  de  cinémas  et  que  nous  re- 
produisons ci-dessous  : 

« Mon  cher  Collègue, 

« Vous  n’ignorez  pas  quels  malentendus  et 
« quelles  difficultés  ont  pu  surgir  depuis  long- 
« temps  déjà  de  la  question  de  la  facturation 
« de  la  taxe  locale  et  de  la  taxe  de  transae- 
« tion. 

« Vous  savez  également  que  par  un  accord 
« publié  dans  le  n°  1260  de  L’Ecran,  la  Fédé- 
« ration  Nationale  des  Cinémas  Français  et  la 
« Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
« Films  ont  convenu  qu’à  dater  du  3 septembre 
« 1947  ia  taxe  locale  et  la  taxe  de  transaction 
« pourraient  être  portées  au  bordereau  s’il  y a 


« lieu,  et  récupérées  au  même  taux  sur  les  fae- 
« tures  des  distributeurs. 

« Cet  accord  a été  pris  en  attendant  que  soit 
« révisé,  dans  les  conditions  générales  de  loca- 
« tion,  l’article  portant  définition  de  la  recette 
« nette. 

« Il  va  de  soi  que  seule,  l’application  stricte 
« et  réciproque  de  nos  accords  peut  permettre 
« à nos  Fédérations  de  continuer  les  eonversa- 
« fions  qui  nous  ont  permis  d’obtenir  ce  pre- 
« mier  résultat. 

« N ous  insistons  donc  vivcyient  auprès  de 
« vous  pour  que  soient  réglées  sans  difficultés 
« les  sommes  qui  vous  sont  réclamées  par  les 
« distributeurs  soit  au  titre  de  la  déduction  de 
« la  taxe  locale  et  de  la  taxe  de  transaction 
« avant  les  accords  en  question,  soit  au  titre 
« de  la  récupération  sur  leur  propre  part 
« desdites  taxes  portées  au  bordereau  depuis 
« le  3 septembre  1947. 

« Nous  attirons,  par  ailleurs,  votre  attention 
« sur  l’intérêt  qu’il  y a à ce  que  sur  les  bor- 
<■  dereaux  en  question  vous  mentionniez  avec 
« précision  le  taux  de  votre  taxe  locale  afin 
« d’éviter  que  le  distributeur  ne  vous  la  fac- 
« ture  à un  taux  supérieur. 

« Nous  pensons  que  vous  ne  méconnaitrez 
« pas  votre  intérêt  dans  toute  cette  affaire,  et 
« que  vous  suivrez  exactement  les  instructions 
« que  nous  vous  avons  données. 

« Signé  : Trichet.-  ». 

Néanmoins,  aujourd’hui  encore,  certains  de 
nos  confrères  de  l’exploitation,  principalement 
de  la  région  parisienne  tardent  à régulariser 
les  règlements  en  suspens.  Nous  voudrions  qu’ils 
comprennent  les  difficultés  qui  résultent  pour 
nos  agences  de  la  persistance  de  comptes  ar- 
riérés. Nous  voudrions  aussi  leur  dire  les  graves 
inconvénients  que  suscite,  pour  la  poursuite  de 
conversations  utiles  sur  d’autres  problèmes  d’in- 
térêt mutuel,  le  refus  d’exécuter  des  accords 
pris  par  leurs  représentants  syndicaux. 

Nous  avons,  pour  notre  part,  le  ferme  désir 
de  dissiper  certains  nuages  et  d'établir  entre 
nous  un  climat  de  constante  compréhension,  de 
coopération  sympathique,  plus  nécessaire  que 
jamais  dans  les  jours  difficiles  que  nous  tra- 
versons. Les  soucis,  les  inquiétudes,  les  charges 
qui  nous  assaillent  les  uns  et  les  autres  ne  sont 
pas  loin  d’être  identiques.  Devant  les  périls 
communs,  il  y a plus  de  sécurité  dans  l'union 
que  dans  1 individualisme.  Nous  ne  pensons 
pas  que  cette  vérité  puisse  être  méconnue  et 
que,  par  négligence  ou  par  obstination,  quel- 
ques-uns de  nos  confrères  directeurs  veuillent 
compromettre  le  rassemblement  des  bonnes  vo- 
lontés qui,  seul,  peut  assurer  le  salut  d’une  pro- 
fession où  nos  intérêts  sont  associés. 

C’est  notre  vœu  le  plus  sincère  que  cet  appel 
soit  entendu-  et  que  nous  puissions,  sans  arrière- 
pensée  et.  sans  stériles  rancunes,  aborder  l’an- 
née 1948  avec  l’espoir  quelle  sera  pour  le  Ciné- 
ma français  et  pour  le  pays  tout  entier,  l'année 
de  la  rénovation. 

Le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films  : 

G.  J if , H.  Klarsfeld. 


L’ÉPÉE  DE  MARCEL  PAGNOL 

Nous  cx-oyons  savoir  que  c’est  le  16  courant 
que  Marcel  Pagnol,  premier  académicien  du 
cinéma,  recevra  son  épée  des  mains  de  M.  Pier- 
re Frogerais. 

On  sait,  en  effet,  que  depuis  plus  d'un  an  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français  et 
le  Syndicat  des  Producteurs  ont  ouvert  une 
souscription  parmi  les  membres  de  l’industrie 
cinématographique  et  c’est  au  studio  François-I'  ' 
qu’aura  lieu  la  remise  de  l’épée,  très  bel  objet 
d’art  qu’a  réalisé  le  spécialiste  bien  connu 
M.  Falise.  — L.  O. 


Façade  du  cinéma  « Le  Paris  » où  est  présenté 
actuellement,  ainsi  qu'au  • Caméo  ».  EVE  ETER- 
NELLE et  qui  obtient  un  succès  qui  va,  chaque 
jour;  augmentant.  Cette  comédie  en  technicolor 
nous  permet  de  retrouver  Esther  Williams,  Van 
Johnson  et  Lucille  Bail  qui  a enthousiasmé  toute 
la  critique. 

(Dist.  : M.G.M.) 


M,  ERIC  JOHNSTON 
BIENTOT  EN  EUROPE 

M.  Eric  Johnston,  Président  de  la  M.P.A.A., 
a annoncé  son  intention  de  se  rendre  à Londres 
pour  discuter  avec  Sir  Stafford  Cripps,  Chan- 
celier de  l’Echiquier,  sur  la  taxe  de  75  %. 

M.  Johnston  irait  également  à Paris  et  à Rome 
où  il  espère  converser  avec  M.  Robert  Schu- 
man, M.  de  Gasperi  et  le  Pape.  Il  terminerait 
son  voyage  dans  l’Inde  et  le  Pakistan  pour  voir 
le  Pandit  Nehru,  M.  Jinah  et  le  mahatma  Gandhi. 
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Studios  de  Paris-Billancourt 

MM.  Franay  et  Raymond  Borderie  ont  affermé 
à bail,  pour  quinze  ans,  les  studios  du  quai  du 
Point-du-Jour,  depuis  le  15  novembre  dernier. 

Ils  sont  les  gérants  de  la  Société  des  Studios 
de  Paris-Billancourt,  formée  dans  ce  but. 


Notre 


a trouvé  un  tel  succès  que 
l’édition  est  presque  épuisée. 


★ 

Nous  envisageons  une  seconde 
édition  et  prions  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  en  veulent  encore  un 
exemplaire  de  nous  le  dire 
rapidement  pour  nous  permettre 
de  calculer  notre  tirage. 

29,  RUE  MARSOULAN  - PARIS  (12e) 

CHÈQUES  POSTAUX  706.90  PARIS 
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Pour  les  Exploitants  F.  R. 


COMMUNIQUÉ  N°  10  DU 
CENTRE  NATIONAL 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Ex- 
ploitation communique  : 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
invite  tous  les  exploitants  en  format  substan- 
dard à lui  faire  parvenir,  régulièrement,  leurs 
bordereaux  de  résultats  d’exploitation  et  à ac- 
quitter le  montant  de  leur  cotisation  auprès 
de  M.  l'Agent  comptable  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 

La  Commission  professionnelle  chargée  d’exa- 
miner les  demandes  d'autorisation  d’ouverture 
de  salles,  s'appuyant  sur  les  renseignements  qui 
sont  mis  à sa  disposition,  peut,  faute  de  pré- 
cision, délivrer  une  autorisation  à un  nouvel 
exploitant  pour  une  localité  déjà  saturée  et 
les  anciens  exploitants  risquent  de  voir  venir 
s’installer  à côté  d’eux  une  nouvelle  entreprise 
régulièrement  autorisée. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
estime  donc  nécessaire  de  mettre  en  garde  les 
exploitants  et  leur  rappelle  l’intérêt  majeur 
qu’ils  ont  à lui  fournir  toutes  les  armes  per- 
mettant de  défendre  leurs  intérêts  commer- 
ciaux. Faute  de  recevoir  ou  d’indiquer  sur  les 
bordereaux  les  localités,  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie  est  fondé  à considérer  cel- 
les-ci comme  n’étant  pas  exploitées. 

4 

A STRASBOURG.  LES  PLACES 
SONT  TOUJOURS  A lO  Fr. 

. La  situation  dans  l’exploitation  reste  inchan- 
gée. La  programmation  des  différents  établis- 
sements au  prix  d’entrée  unique  de  10  francs 
continue. 

En  ce  qui  concerne  l’ancienneté  des  program- 
mes, le  public  ne  semble  pas  y attacher  trop  I 
d’importance  pour  le  prix  de  10  fr.  Les  salles 
continuent  à refuser  du  monde  depuis  Noël  et 
nous  citons  ci-après  quelques  spectacles  présen-  j 
tés  dans  les  cinémas  strasbourgeois  depuis  le  i 
début  du  mouvement  de  protestation  des  di-  j 
recteurs  : 

Capitole  : L’Ange  de  la  Nuit  et  Le  Prince  X...;  \ 
Broglie  : La  Mousson,  Pacific-Express;  Arca- 
des : Emporte  mon  Cœur,  L’Inconnue  dit  Palace ; 

U. T.  : Toute  la  Ville  Danse,  Premier  Bal;  Ci- 
neac  : Le  Dictateur,  Ma  Femme  est  une  Sor- 
cière; Palace  : Tchin-Tchin,  Suzannah;  Union  : 
Fièvres,  Bons  à tout  Bons  à rien,  Air  Force; 
Cinebref  : Le  Cavalier  de  l’Ouest,  Les  As  d’Ox- 
ford;  Eldorado  : Les  Vautours  de  la  Jungle 
(deux  parties);  Olympia  : Le  Cantinier  de  1 a 
Coloniale,  L’Homme  à abattre,  Scarface;  Kle- 
ber  : La  Ruée  vers  l’Or,  Le  Dernier  Gangster; 
Scala  : Le  Danube  Bleu,  Eve  a commencé, 
Toute  la  Ville,  danse;  Salle  Blanche  ; Premier 
de  Cordée,  Eve  a commencé;  Polygone  : Le 
Comte  de  Monte-Cristo  fdeux  parties),  Fièvres; 
Lion  d’Or  : Le  Danube  Bleu,  Le  Dictateur;  Pa- 
risien : Cavalier  Cyclone.,  Le  Retour  de  Cisco 
Kid;  Tivoli  : Les  Visiteurs  du  Soir,  Les  Rois  I 
de  la  Gaffe. 

A Kehl,  rattachée  administrativement  à la 
ville  de  Strasbourg  depuis  la  fin  des  hostilités, 
il  fonctionne  en  plus  de  deux  exploitations  à 
format  réduit  une  salle,  dite  Cinéma  Militaire, 
exploitée  par  l’Œuvre  Sociale  et  Culturelle  des 
T.O.A. 

Les  familles  des  militaires  et  les  Strasbour- 
geois habitant  Kehl  ont  bien  de  la  chance  en  ! 
ce  qui  concerne  les  programmes  offerts  par  cette 
salle,  car  ils  ont  eu  déjà  la  primeur  de  produc-  j 
tions  telles  que  Monsieur  Vincent,  Coïncidences  \ 
et  Quatre  du  Music-hall. 

Nous  supposons  que  les  copies  de  ces  films  j 
sont  fournies  directement  par  les  maisons  mè- 
res de  Paris  à l’exploitation  en  territoire  ! 
occupé  et  non  pas  par  les  agences  de  Stras-  I 
bourg,  pour  être  servies  après  au  public  stras-  I 
bourgeois  en  « première  vision  »!  — P.  Schock.  | 


LA  NOUVELLE  “ SCALA  ” DE  LYON 

UNE  DES  PLUS  BELLES  SALLES  DE  FRANCE 


La  Scala,  qui  est  l’une  des  plus  anciennes 
salles  de  spectacle  de  Lyon,  fut  beaucoup  ad- 
mirée à l’époque  de  sa  construction,  sous  le  se- 
cond Empire.  Elle  possédait  alors  un  vaste  or- 
chestre et  quatre  étages  de  galeries.  Plusieurs 


La  salle  vue  du  balcon  et  le  hall  de  la  « Scala 
salle  Sogec  de  Lyon.  Architecte  : G.  Peynet. 


fois  modifiée  au  cours  des  années,  la  Scala 
devint  un  cinéma  au  lendemain  de  la  grande 
guerre.  On  lui  avait  conservé  son  architecture 
démodée  de  théâtre;  elle  était  peinte  d’une  uni- 
forme couleur  rouge  et  encombrée  de  fioritures 
et  de  colonnades  qui,  à certaines  places,  gênaient 
la  vision. 

Il  y a six  mois,  la  SOGEC  à qui  appartient 
cet  établissement,  décidait  de  le  transformer  et 
d’en  faire  un  des  plus  beaux  palaces  de  France. 
Les  travaux  furent  confiés  à M.  Georges  Peynet 
qui  n’a  conservé  de  l’ancienne  salle  que  les 
murs  latéraux  et  une  partie  de  la  toiture. 

La  nouvelle  Scala  est  l’un  des  meilleurs  té- 
moignages de  l’architecture  moderne.  Traitées 
avec  une  extrême  simplicité,  ses  lignes  et  ses 
volumes  sont  d’une  harmonie  bien  rarement 
atteinte. 

Deux  étages  composés  d’une  corbeille  et  d’un 
balcon,  ont  remplacé  les  quatre  galeries  du 
vieux  théâtre.  L’étage  de  corbeille  couvre  lar- 
gement une  partie  de  l’orchestre  dont  le  plafond 
est  relevé  vers  le  milieu  de  la  salle  jusqu'à 
la  scène.  La  cabine,  placée  entre  la  corbeille 
et  le  balcon,  est  indépendante  de  la  salle. 
M.  CHAFFURIN  qui  dirige  la  Scala  avec  com- 
préhension et  activité,  nous  a fait  observer  que 
cette  disposition  dont  la  réalisation  est  assez 
exceptionnelle,  assurait  une  parfaite  sécurité  et 
permettait  d’obtenir  un  angle  de  projection  qui 
serait  très  utile  pour  les  futurs  essais  de  cinéma 
en  relief. 

Le  plafond  est  en  forme  de  coquille;  des  ram- 
pes au  néon  ont  été  habilement  disposées  dans 
des  gorges  modelées;  cette  disposition  donne  aux 
spectateurs  une  étrange  impression  de  clarté 
mouvante  où  les  limites  supérieures  de  la  salle 
semblent  se  fondre.  Cette  vision  aérienne  se  j 
trouve  prolongée  par  un  immense  rideau  de  j 


scène  en  étoile  blanche  qui  est  éclairé  par  une 
forte  rampe.  Les  tentures  murales,  la  moquette, 
les  fauteuils,  s’ordonnent  des  gammes  de  coloris 
rouges  aux  nuances  assourdies.  Des  motifs  d’or 
rehaussent  l’ensemble.  Des  appliques  lumineu- 
ses, également  dorées,  formées  de  visages  sty- 
lisés de  femmes,  ornent  les  parois. 

Des  travaux  considérables  ont  été  nécessai- 
res pour  créer  le  hall  d’entrée  au  centre 
duquel  un  escalier  large  de  - 6 mètres  s’élève 
jusqu’à  l’étage  de  la  corbeille.  Deux  autres  esca- 
liers latéraux,  partant  de  la  corbeille,  permettent 
d’accéder  au  balcon. 

Il  a fallu  déplacer  l’allée  et  l’escalier  de 
l'immeuble,  établir  des  portiques  de  soutène- 
ment, modifier  les  anciennes  fondations.  Les 
parois  du  hall  sont  recouvertes  de  hêtre  clair  ; 
joints,  chambranles  et  moulures  sont  en  aca- 
jou rouge  sombre.  L’éclairage  de  la  façade  et 
de  l’entrée  est  assuré  par  des  motifs  au  néon 
qui  soulignent  les  lignes  souples  de  l’architec- 
ture. La  salle  et  toutes  les  dépendances  sont 
pourvues  d’une  climatisation  automatique.  Les 
proportions  de  la  façade  n’ont  pas  été  changées, 
néanmoins  M.  Peynet  a su  en  tirer  tout  le  parti 
possible  : les  couleurs  et  les  contours  sobres 
du  portique  où  s’inscrivent  sur  une  hauteur 
de  25  mètres  les  lettres  lumineuses,  forment  un 
ensemble  de  bon  goût. 

Cet  établissement,  qui  fait  grand  honneur  a 
la  S.O.G.E.C.,  a été  inauguré  le  24  décembre 
avec  Monsieur  Vincent,  dont  le  projet  avait  été 
conçu  par  un  groupement  lyonnais. 

Jean  Clère. 

* 

A TOULOUSE,  ARBRE 
DE  NOËL  DES  ŒUVRES 
SOCIALES 

Le  Service  des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma 
avait  organisé  le  dimanche  28  décembre,  poul- 
ies enfants  de  la  corporation,  un  arbre  de  Noël 
qui  a eu  lieu  à 10  h.  30  au  Gaumont-Palace. 

Un  intéressant  programme  de  dessins  animés 
en  couleurs  fut  offert  aux  enfants. 

La  séance  se  termina  par  une  distribution  de 
jouets,  friandises  et  articles  utilitaires. 

M.  DUDON  avait  convié  les  enfants  du  per- 
sonnel des  Variétés  à une  Fête  de  Noël  qui  se 
déroula  dans  le  foyer  de  cet  établissement.  Per- 
sonne ne  fut  oublié  dans  cette  fête  d’une  char- 
mante et  cordiale  intimité. 

Avant  la  traditionnelle  distribution  de  jouets 
et  de  friandises  eut  lieu  une  partie  cinémato- 
graphique groupant  un  choix  des  meilleurs  des- 
sins animés,  de  ces  derniers  temps.  — Y.  B. 
+_ 

LÉON  POIRIER  VICTIME 
D’UN  ACCIDENT  D’AUTO 

Au  Maroc,  où  il  repérait  les  extérieurs  de  son 
film  sur  le  Père  de  Foucault,  le  réalisateur  Léon 
Poirier  a été  victime  d’une  grave  accident  d’au- 
tomobile. Grièvement  blessés,  le  metteur  en 
scène,  Mme  Poirier  et  les  deux  autres  occu- 
pants de  la  voiture  ont  été  transportés  à l’hôpi- 
tal de  Marrakech.  Leur  vie  n’est  pas  en  danger. 


Zénith-Film  de  Paris  reçoit  le  télégramme 
suivant  de  Lux-Film  de  Rome  : 

HEUREUX  VOUS  INFORMER  VIVRE  EN 
PAIX  APRES  AVOIR  ETE  INCLUS  PARMI 
LES  DIX  MEILLEURS  FILMS  DU  MONDE 
ENTIER  A OBTENU  HIER  A NEW  YORK 
PREMIER  PRIX  MEILLEUR  FILM  ETRAN- 
GER 1947. 
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COMMENT  FUT  ORGANISE 
LE  FESTIVAL  AMATEUR  1947 


Le  20e  Anniversaire  de 

MICKEY  MOUSE 

Le  dimanche  21  décembre,  précédant  la  sor- 
tie à Paris,  aux  Gaumont-Palace  et  Rex  du 
nouveau  film  de  Walt  Disney-RKO  : Dumbo, 


Nous  avons  publié  dans  noire  nu  1236,  du  6 
décembre  1947,  le  compte  rendu  que  nous  en- 
voyait. le  Ciné-Club 'de  Cannes  (Amateur),  sur 
la  manifestation  qu'il  a organisée  au  dernier 
Festival. 

Nous  recevons  de  la  Fédération  Française  des 
Clubs  de  Cinéma  d'Amateurs.  section  française 
de  l’UNICA,  union  internationale,  une  mise  au 
point  que  nous  nous  empressons  d’insérer. 

Jamais  la  P'FCCA  li'a  pris  avec  le  Ciné-Club 
de  Cannes  aucun  accord.  Elle  n'a  donc  pu  « re- 
venir sur  sa  décision  ». 

Jamais  la  FFCCA  n'a  écrit,  ni  mandaté  per- 
sonne pour  écrire  à M.  le  Maire  de  Cannes. 

Ces  précisions  étant  faites,  ajoutons  que  le 
différend  entre  notre  Fédération  et  le  Club  de 
Cannes  a une  double  origine. 

Ayant  lu  dans  la  Presse  l'annonce  d'un  Fes- 
tival Amateur,  notre  Fédération,  comme  c'était 
son  droit  et  son  devoir,  écrivit,  le  22  décembre 
1946,  au  Ciné-Club  de  Cannes,  pour  lui  dire 
que  s'il  était  à l’origine  de  la  nouvelle,  il  serait 
prudent  de  pressentir  avant  toute  chose  les  pays 
étrangers  susceptibles  d'y  participer  et  rappe- 
lait que  la  Section  Amateur  avait  été  suppri- 
mée à la  Biennale  de  Venise  à la  demande  de 
l'UNICA. 

Le  9 janvier  1947,  le  Ciné-Club  de  Cannes 
répondait,  sous  la  signature  de  M.  Albiccoco 
« que  si  cette  idée  de  Festival  prenait  corps 
et  entrait  dans  une  phase  réalisatrice,  nous  se- 
rions informés...  »,  ajoutant  en  outre  : « Nous 
comptons  sur  vous  pour  nous  mettre  en  rapport 
avec  l’UNICA  ». 

Le  14  janvier  1947,  l’UNICA  écrivait  à notre 
Fédération  : « Un  Ciné-Club  de  Cannes  nous 
« invite  pour  un  Festival  International  de  Ciné- 
« ma  Amateur.  Nous  vous  demandons  si  ce 
« club  de  Cannes  est  membre  de  votre  Fédéra- 


PROCHAINE  INAUGURATION 
DU  “ VOX  ” DE  STRASBOURG 

Nous  apprenons  que  M.  Félix  de  Vidas,  Di- 
recteur général  des  cinémas  Vox  d’Alsace  et 
de  Lorraine  a engagé  M.  Armand  Rapoport  pour 
diriger  le  cinéma  Vox  de  Strasbourg,  qui  ou- 
vrira ses  portes  courant  janvier. 

M.  Rapoport  est  depuis  longtemps  dans  la 
profession,  ayant  occupé  des  postes  similaires 
tant  dans  les  circuits  Siritzky  qu’à  la  Sogec, 
depuis  la  Libération. 

Nous  donnons  dans  notre  Numéro  spécial  du 
27  décembre,  des  détails  sur  cette  belle  salle, 
qui  aura  820  fauteuils  et  80  strapontins. 

+ 

“ MADEMOISELLE  S’AMUSE  ” 
A CHARLEROI 

Le  film  de  Jean  Boyer,  Mademoiselle  s’amuse, 
avec  Gisèle  Pascal  et  Ray  Ventura  et  son  or- 
chestre, est  sorti  en  Belgique,  au  Coliseum  de 
Charleroi  pour  les  fêtes  de  Noël. 

Mademoiselle  s’amuse  a connu  un  très  grand 
succès  puisque  la  recette  arrive  au  quatrième 
rang  des  meilleures  de  l’année  et  bat  de  très 
loin  les  recettes  connues  avec  de  grandes  pro- 
ductions étrangères. 

Cette  production  Hoche-Production  sortira 
en  quadruple  exclusivité  à Paris  courant  février, 
notamment  aux  Paramount,  Lynx  et  deux  autres 
salles. 


« tion  et  si  ce  Festival  se  déroule  sous  votre 
« Direction.  » 

Vos  lecteurs  feront  le  rapprochement  des  tex- 
tes et  des  dates.  Ils  concluront  d’eux-mêmes. 

A la  suite  de  notre  réponse  négative,  l’UNICA, 
se  conformant  à ses  décisions  d’avant-guerre, 
invitait  ses  membres  à ne  pas  participer  au  Fes- 
tival. Nos  appréhensions  du  22  décembre  étaient 
justifiées. 

Au  cours  d’une  visite  à Paris,  M.  Albiccoco 
s'étonna  de  cette  décision  et  montra  à notre  Pré- 
sident une  lettre  de  la  Fédération  Suisse,  assez 
ancienne,  lui  donnant  son  accord  pour  partici- 
per au  Festival.  Mais  deux  jours  plus  tard,  au 
cours  d’une  conversation  qu’il  avait  au  mo- 
ment du  Concours  National,  il  montrait  à diffé- 
rents cinéastes  une  seconde  lettre  de  la  Fédé- 
ration Suisse,  contredisant  la  première.  Notre 
Président  lui  ayant  alors  fait  remarquer  qu’il 
s’était  abstenu  de  montrer  cette  deuxième  lettre 
au  cours  de  leur  entretien  précédent,  M.  Albic- 
coco répondait  devant  tout  un  auditoire  « qu’il 
n'était  pas  obligé  de  dire  la  vérité  ». 

C’est  cette  déclaration  qui  a provoqué  la  dé- 
cision de  notre  Assemblée  générale. 

Voilà  la  vérité  sur  Cannes.  Les  lettres  et  les 
procès-verbaux  sont  là  pour  en  témoigner.  Il 
n’y  en  a pas  d’autre.  Aussi  nous  ne  comprenons 
pas  qu’aujourd’hui  on  cherche  à nouveau  à tra- 
vestir les  faits. 

Un  préjudice,  certes,  a été  causé  au  Cinéma 
d’Amateurs  Français,  préjudice  qu’en  tant  que 
Français  nous  sommes  les  premiers  à déplorer. 
Vos  lecteurs  tireront  la  conclusion  qui  s’impose. 

Tirons  au  moins  la  moralité  de  l'histoire  et 
faisons  cette  constatation  que,  pour  réussir  plei- 
nement, deux  conditions  sont  nécessaires  : la 
loyauté  et  la  connaissance  de  la  question. 

Pour  le  Comité  de  Direction  de  la  FFCCA.: 

Le  Président, 

A.  Av  ALLE. 


FILMSONOR  DISTRIBUE  DES 
PROGRAMMES  POUR  LES  JEUNES 

La  Société  Française  du  Cinéma  pour  la  Jeu- 
nesse, L’Ecran  des  Jeunes,  vient  de  créer  une 
organisation  de  cinéma  pour  les  enfants  avec 
des  programmes  spécialement  conçus,  distribués 
dans  la  France  entière  par  Filmsonor.  Les  qua- 
tre premiers  programmes  types  ont  été  présen- 
tés avec  un  succès  retentissant  au  Rex  de  Paris, 
les  jeudis  27  novembre,  4,  11  et  18  décembre. 
Les  séances  de  L’Ecran  des  Jeunes  pourront 
avoir  lieu  les  jeudis  ou  les  dimanches  et  fêtes 
entre  10  heures  et  12  heures  ou  entre  13  heures 
et  15  heures,  suivant  les  habitudes  locales. 

Voici  la  liste  des  quatre  premiers  programmes: 

1°  Flip  dans  la  Tempête  (dessin  animé);  Les 
Chevaux  du  Vercors;  Tim  et  Tom  (comique); 
Le  Roi  Nègre  (avec  Guignol  et  Barbarin). 

2°  Flip  achète  une  Voiture  (dessin  animé)  : 
Alger;  La  Soupe  au  Lait  (conte  féerique)  ; Le 
Cheval  Mustang  (avec  Guignol  et  Barbarin). 

3"  Concours  de  Beauté  (dessin  animé  de 
Saint-Ogan)  ; La  Chasse  aux  grands  Fauves  (avec 
Stan  Laurel)  : Je  construis  mon  Planeur ; Voyage 
dans  la  Lune  (avec  Guignol  et  Barbarin). 

4"  Flip  Dentiste  (dessin  animé)  ; Architecte 
malgré  lui  (avec  Stan  Laurel);  Maman  de  Se- 
cours; Aux  Mains  des  Peaux-Rouges  (avec  Gui- 
gnol et  Barbarin). 

Pour  tous  détails  supplémentaires  ainsi  que 
pour  la  location  de  ces  programmes,  MM.  les 
Directeurs  sont  invités  à se  mettre  en  rapport 
avec  Filmsonor,  44,  Champs-Elysées,  Paris,  ou 
avec  ses  agences  régionales. 


Cette  photo  représente  la  foule  devant  le  Rex. 


| l’Eléphant  Volant,  le  20''  anniversaire  de  Mickey 
j Mouse  a été  célébré  au  cours  d’une  matinée 
au  Rex  à laquelle  assistaient  4.000  personnes. 
Les  tout  premier  et  tout  dernier  courts  mé- 
trages de  Mickey  Mouse  ont  été  présentés.  Un 
très  amusant  concours  d’imitations  des  voix  de 
Mickey  Mouse  et  de  Donald  le  Canard  a eu 
lieu,  concours  qui  fut  radiodiffusé. 

+ 

Festival  de  Cannes 

3 au  18  Septembre  194-8 

A la  suite  de  la  visite  à Cannes  de  M.  Fabre 
Le  Bret,  la  date  d’ouverture  du  Festival  est 
fixée  au  3 septembre  1948  et  les  séances  auront 
lieu  dans  le  Palais  des  Festivals  entièrement 
achevé,  jusqu’au  18  septembre  inclus. 

En  ce  qui  concerne  les  crédits  demandés  par 
la  ville  de  Cannes,  le  Préfet  a confirmé  le  refus 
d autorisation  d un  emprunt  de  35  millions  né- 
cessaire à la  finition  des  travaux,  par  le  Minis- 
tère de  l’Intérieur.  Mais  les  crédits  nécessaires 
figureront  au  budget  de  1948  et  seront  confiés 
au  Centre  National,  le  refus  actuel  entrant  dans 
le  cadre  des  décisions  gouvernementales  s’op- 
posant à toutes  ouvertures  nouvelles  de  crédits. 

Voici  le  texte  de  l’arrêté  décidant  le  principe 
de  la  subvention  : 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
et  le  Ministre  des  Finances  et  des  Affaire  Eco- 
nomiques, 

Arrêtent  : 

Article  premier.  — La  subvention  de  l’Etat  au 
Festival  International  du  Film  à Cannes  est 
versée  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie. 

Art.  2.  — Le  Directeur  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  ordonnance  les  dépenses 
du  Festival  du  Film.  En  cette  matière,  il  peut 
déléguer  ses  pouvoirs  au  Secrétaire  général  du 
Festival  du  Film. 

Art.  3.  Le  contrôle  financier  exercé  sur  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie  est  éten- 
du de  plein  droit  aux  opérations  du  Festival 
du  Film. 

Art.  4.  — Le  Directeur  du  Centre  National 

de  'a  Cinématographie  est  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  arrêté.  — P.-A.  Buisine. 


Notre  tableau  d’adresses  télépho- 
niques de  Paris  vient  d’être  réim- 
primé à la  date  du  l"r  janvier. 

Les  abonnés  parisiens  qui  ne  l’ont 
pas  reçu  sont  priés  de  nous  en  récla- 
mer un  exemplaire. 
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L’exploitation  se  ressent  encore  de  la 
dernière  grève  - Baisse  des  entrées 


Les  trente-quatre  jours  de  fermeture  de  l'en- 
semble des  salles  niçoises  par  suite  de  la  grève 
déclenchée  par  le  Syndicat  des  Opérateurs  ne 
permettent  pas  de  donner  un  aperçu  des  derniè- 
res semaines  de  l'exploitation  niçoise.  La  situa- 
tion est  indéniablement  grave  car  le  nombre  des 
entrées  a fléchi  très  sérieusement  et  depuis  la 
réouverture  le  11  décembre  les  recettes  ne  peu- 
vent que  se  comparer  à celles  des  pires  semaines 
d’été.  Espérons  que  les  fêtes  apporteront  aux 
exploitants  durement  touchés  le  réconfort  de 
recettes  plus  substantielles. 

Peut-on  espérer  voir  en  1948  l'exploitation 
niçoise  retrouver  enfin  l’équilibre  entre  ses 
charges  et  ses  recettes,  qui  a manqué  dans  bien 
des  cas  durant  1947? 

Le  record  des  recettes  sur  Nice  a été  établi 
par  Quai  des  Orfèvres  qui  a totalisé  pour  l’en- 
semble de  son  exploitation  2.185.000  fr.  dont 

1.875.000  en  une  semaine  aux  Paris-Palace,  Fo- 
rum et  Studio-34.  Interrompu  par  la  grève,  le 
Studio-34,  à la  reprise,  l'a  maintenu  encore 
deux  semaines  à l’affiche  et  l'en  a retiré  en 
plein  succès.  Le  record  des  recettes  en  une 
seule  soirée  a été  établi  le  soir  du  Réveillon  de 
Noël  par  le  Paris-Palace  avec  135.000  fr.,  la 
recette  totale  de  la  journée  atteignant  180.000 
francs,  le  film  présenté  est  la  production  War- 
ner, San  Antonio.  Dans  cette  même  salle,  tou- 
jours en  sept  jours,  Quai  des  Orfèvres  a totalisé 

1.170.000  fr.  La  recette  de  Torrents  a atteint 

800.000  fr. 

Parmi  les  belles  recettes  de  l’année,  citons 
entre  autres  pour  la  coquette  salle  du  Mondial  : 
Le  Bal  des  Sirènes  (844.600  fr.),  Coney  Island 
(694.000  fr.),  La  Dernière  Enquête  de  Topper 
(676.000  fr.).  Hantise  (656.000  fr.),  Honky-Tonk 
(636.000  fr.),  Rome  Ville  Ouverte  (625.000  fr.), 
L’Apprentie  Amoureuse  (615.000  fr.),  Laurel  et 
Hardy  en  Croisière  (572  000  fr.).  Les  prix  ci- 
dessus  sont  basés  sur  les  anciens  tarifs. 

Le  Cinéma  du  Casino  qui,  ouvert  en  février 
seulement,  a rapidement  conquis  une  place  pré- 
pondérante sur  Nice  a poursuivi  régulièrement 
son  exploitation  durant  tous  les  mois  creux  de 
l’été  et  vient,  comme  ses  confrères,  de  subir 
cinq  semaines  de  fermeture.  Cette  salle  de 
900  places  se  classe  parmi  les  premières  de  notre 
ville.  L’Aigle  Noir  (800.000  fr.),  Les  Maudits 
(750.000  fr.),  Les  Cinq  Secrets  du  Désert  <720.000 
francs),  Le  Signe  de  Zorro  (700.000  fr.),  Le 
Triomphe  de  Tarzan  (700.000  fr.),  Texas  (680.000 
francs),  Arènes  Sanglantes  (630.000  fr.),  Martin 
Roumagnac  (630.000  fr.),  La  Sœur  de  son  Valet 
(610.000  fr.),  Le  Cygne  Noir  (600.000  fr.).  Tous 
ces  films  présentés  une  semaine  et  à l’ancien 
tarif. 

Le  Rialto,  situé  dans  un  quartier  résidentiel, 
s’adresse  à une  clientèle  particulièrement  tou- 
chée par  la  crise,  est  parvenu  à maintenir  le 
chiffre  de  ses  recettes  grâce  à un  gros  effort  de 
programmation.  Tous  les  films  que  présente  le 
Rialto  passent  en  tandem  avec  une  autre  salle 


du  centre  et  les  résultats  obtenus  en  sont  d'au- 
tant plus  intéressants  : Les  Maudits  (510.000  fr.) , 
Le  Bal  des  Sirènes  (500.000  fr.),  Les  Despera- 
dos (470.000  fr.),  L’Aigle  Noir  ('450.000  fr.),  Les 
Cinq  Secrets  du  Désert  (450.000  fr.),  Le  Diable 
au  Corps  (410.000  fr.),  Hantise  (410.000  fr.), 
Back  Street  (400.000  fr.),  Rome  Ville  Ouverte 
(400.000  fr.),  Lost  Week-end  (350.000  fr.),  Des- 
tins (350.000  fr.),  Notre  Cher  Amour  (330.000  fr.). 
Ces  films  ont  passé  une  semaine  seulement  et 
les  prix  pratiqués  sont  ceux  d’avant  la  dernière 
Hausse . 

Pour  les  secondes  visions,  citons  les  très  beaux 
résultats  obtenus  par  le  Capitole  avec  comme 
prix  de  places  le  tarif  de  27,  36  et  45  francs  et 
en  une  semaine.  Le  Chevalier  de  la  Vengeance 
(292.000  fr.),  Destins  (275.000  fr.),  Les  Clefs  du 
Royaume  (275.000  fr.),  Le  Père  Tranquille 

(259.000  fr.).  Rendez-vous  à Miami  (248.000  fr.), 
Madame  Miniver  (220.000  fr.). 

Pour  conclure  ce  tour  d’horizon  rapide,  il  y 
a lieu  de  rappeler  que  le  record  des  entrées 
et  des  recettes  (anciens  tarifs)  reste  acquis  à 
La  Symphonie  Pastorale  présenté  en  novembre 
1946  par  le  tandem  Mondial-Rialto. 

La  salle  spécialisée  de  Nice.  I’Edouard-vii, 
qui  ne  présente  que  des  films  en  versions  ori- 
ginales sous-titrées,  a un  niveau  de  recettes  tou- 
jours régulier,  se  maintenant  entre  380.000  et 

400.000  fr.  de  moyenne,  avec  seulement  350  fau- 
teuils. Les  meilleures  recettes  (anciens  prix 
de  places)  ont  été  : Le  Signe  du  Cobra  (503.000 
francs),  La  Sauvagesse  Blanche  (850.000  fr.  en 
trois  semaines),  Requins  d’ Acier  <417.000  frs). 

Le  Cineac  vient  d'établir  un  nouveau  record 
de  recettes  et  d’entrées  en  totalisant  en  une 
semaine,  compte  tenu  de  deux  matinées  de 
coupure  où  les  représentations  ne  commencent 
qu’à  20  heures  au  lieu  de  10  heures  du  matin 
comme  d'habitude,  le  très  beau  chiffre  de 
14.445  entrées  avec  le  film  en  technicolor  du 
Mariage  de  la  Princesse  Elisabeth.  La  salle  ne 
comporte  que  370  places  au  prix  unique  de 
30  francs.  — P. -A.  Buisine. 


CANNES 


La  crise  du 
tourisme 


fait  baisser  les  recettes 

Ne  pouvant  compter  que  sur  une  clientèle 
strictement  locale,  l'apport  venant  des  estivants 
et  hivernants  étant  devenu  pratiquement  nul, 
les  exploitants  cannois  ont  subi  une  sérieuse 
diminution  de  leurs  recettes.  Voici  quelques 
chiffres  qui  m’ont  été  communiqués  par  la  di- 
rection du  Star  : Quai  des  Orfèvres  (651.000  fr.), 
Contre-Enquête  (416.000  fr.),  Casablanca  (410.000 
francs),  Tessa  (375.000  fr.),  Contre-Enquête 

(350.000  fr.).  Les  Nuits  Ensorcelées  (310.000  fr.). 
Le  Fort  de  la  Solitude  (310.000  fr.),  Cape  et 
Poignard  <309.000  fr.).  — P. -A.  B. 
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François  Périer  et  Colette  Richard 
dans  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Prod.  : Films  R.  Ploquin.) 


MONTPELLIER 

Effort  de  programmation 

A l'occasion  des  fêtes,  un  gros  effort  est  fait 
par  les  directeurs  des  divers  établissements 
cinématographiques  de  la  ville,  malgré  les 
grèves  et  la  situation  difficile  où  l’on  se  trouve 
actuellement. 

Le  public  y répond  favorablement.  C'est  ainsi 
qu’au  Pathe  (Dir.  ROLLAND)  : Les  plus  belles 
Années  de  notre  Vie,  Des  Souris  et  des  Hom- 
mes, Le  Mariage  de  la  Princesse  Elisabeth  et 
La  Charge  Fantastique  ont  fait  une  brillante 
recette. 

Le  Capitole  (Dir.  GUINIER)  a obtenu  un 
triomphe  avec  Le  Silence  est  d’Or.  Une  autre 
production  qui  fut,  elle  aussi,  un  succès  est 
Carré  de  Valets  et  Pour  qui  sonne  le  Glas. 

Au  Rabelais  (Dir.  SRABIAN)  : Quatre  Pas 
dans  les  Nuages,  La  Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné, ainsi  que  Les  Trois  Cousines  attirèrent 
de  nombreux  spectateurs. 

Au  Palace  (Dir.  ROLLAND),  les  amateurs  de 
romans  policiers  assistent  aux  représentations 
de  Rocambole.  Signalons  qu’un  de  nos  confrè- 
res publie  actuellement  le  feuilleton  de  l’œuvre 
de  Ponson  du  Terrail,  ce  qui  est  une  belle  pu- 
blicité pour  le  film. 

Au  Rex,  M.  Favier,  qui  avait  été  mis  en 
mesure  par  la  Commission  de  sécurité  de  faire 
des  réparations  à sa  salle,  vient  d’effectuer  les 
travaux  qui  s’imposaient.  Après  quelques 
jours  de  fermeture,  il  a repris  ses  séances  avec 
Fantômas,  en  un  seul  épisode,  et  Le  Diable 
au  Corps. 

A I’Odeon  (Dir.  DELMAS),  bonnes  repré- 
sentations de  Chemins  sans  Loi,  Tierce  à Cœur 
et  Dumbo.  Comme  nous  l’avons  déjà  signalé, 
cet  établissement  fera  prochainement  des  trans- 
formations d’embellissement. 

A l'A.B.C.  (Dir.  MOINE),  la  reprise  de  La 
Cage  aux  Rossignols  a fait  une  bonne  recette. 

Le  Royal  a présenté  Les  Renégats  du  Texas 
et  La  Guerre  des  Gauchos.  — - M.  Accariès. 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  A M.  P.-A.  BUISINE, 
38,  BOULEVARD  DE  CIMIEZ  - NICE.  Téléphone  : 8 18-66 


MARSEILLE 

L'année  qui  vient  de  s’achever  a représenté, 
surtout  dans  ses  derniers  mois,  un  très  gros 
effort  de  l’exploitation  marseillaise. 

Après  une  morne  saison  d’été  est  venue  la 
période  des  conflits  sociaux.  Le  public  s’est,  éloi- 
gné des  salles  et  l’exploitation  s’est  avérée  ter- 
riblement déficitaire. 

Mais  au  point  de  vue  professionnel,  un  ma- 
gnifique effort  de  solidarité,  qu’aucune  idéologie 
n’a  pu  entamer,  a uni  employeurs  et  employés 
pour  essayer  de  sauver  le  cinéma  dans  la  ba- 
garre. Un  contact  permanent  a été  maintenu 
entre  les  organisations  syndicales  patronales  et 
ouvrières  du  spectacle  pour  que  la  grève  géné- 
rale ne  s’étende  pas  à l’exploitation  cinémato- 
graphique. Les  responsables  des  employés,  d ac- 
cord avec  les  membres  de  leur  corporation,  ont 
lait  ressortir  aux  dirigeants  syndicaux  que  leur 
profession  était  très  atteinte,  et  que  si  les  salles 
venaient  à fermer  ce  serait  une  catastrophe  dont 
la  profession  ne  se  relèverait  pas. 

C’est  ainsi  que,  durant  toute  la  grève,  les  sal- 
les marseillaises  poursuivirent  leurs  représen- 
tations bien  que  la  clientèle  fut  très  clairsemée. 
Le  président  de  l'Union  Cinématographique. 
M.  VACCON,  m’a  dit  ne  pouvoir  qu’adresser  des 
remerciements  sincères  aux  employés  pour  leur 
parfaite  compréhension  de  la  situation  actuelle 
du  spectacle. 

Marseille  compte  actuellement  15  salles  de 
première  vision  sur  80.  Les  nouveaux  prix  des 
places  sont  60,  70,  90,  110  pour  le  Rex  ; 60  et 
80  pour  le  Pathé-Palace,  Capitole,  Odéon,  Rialto, 
Hollywood,  Studio,  Majestic,  Français  ; 50  et 
60  pour  le  Ruhl  ; 60  pour  le  Caméra,  Ecran, 
Etoile.  Noailles,  Cinevog,  Phocéac;  30  pour  le 
Ci  ne  ac  ; 40  et  50  francs  pour  les  premières  vi- 
sions et  25,  30  et  40  pour  les  visions  ultérieures 
pour  les  salles  de  quartier.  En  tenant  compte 
de  ces  chiffres,  l’application  des  nouveaux  tarifs 
a sensiblement  diminué,  surtout  pour  les  salles 
d’exclusivité,  le  nombre  des  entrées. 

A l’heure  actuelle,  la  baisse  peut  se  situer  de 
30  à 40  %,  atteignant  une  pointe  extrême  au 
début  de  novembre.  L’approche  des  fêtes  n’a 
lias  amélioré  la  situation  et  la  semaine  avant 
Noël,  qui  normalement  a déjà  tendance  à être 
faible,  atteint  cette  année  un  chiffre  record 
mais  dans  le  mauvais  sens.  Voici  quelques 
chiffres  d’entrées  plus  éloquents  qu’un  long- 
exposé  : 

Pathé-Palace  et  Hollywood  : Le  Bal  des  Si- 
rènes : 35.237  entrées. 

Capitole  et  Rialto  : Rebecca  : 32.279  entrées. 

Capitole  et  Rialto  : L’Homme  au  Chapeau 
Rond  : 39.325  entrées. 

Capitole-Majestic-Noailles  : Quai  des  Orfè- 
vres : 45.574  entrées. 

Odéon-Rialto  : Buffalo  Bill  : 30.173  entrées. 

Caméra  : Rebecca  : 8.159  entrées. 

Pathé-Palace  et  Hollywood  : La  Belle  et  la 
Bête  : 75.521  entrées,  y compris  seconde  semaine 
du  13  au  19  au  Hollywood  seul. 

Capitole  et  Noailles  : Quai  des  Orfèvres  : 
15.008  entrées. 

Odéon  et  Rialto  : Le  Démon  de  la  Chair  : 
25.085  entrées. 

Pathé-Palace  et  Hollywood  : La  Revanche  de 
Roger-la-Honte  : 48.451  entrées. 

Pathé-Palace  et  Hollywood  : Les  Requins  de 
Gibraltar  : 26.485  entrées. 

Odéon  et  Rialto  : Les  Plus  Belles  Années  de 
notre  Vie  : 30.773  entrées  durant  deux  jours, 
ces  deux  salles  restèrent  fermées  par  suite  de 


Baisse  des  entrées  de  30 
à 40  %.  Belle  solidarité 
de  la  corporation 

sabotage  sur  une  ligne  de  force  à haute  ten- 
sion qui  les  alimente  en  courant  électrique. 

Pathé-Palace  et  Hollywood  L’Eventail 
23.214  entrées. 

Odéon  et  Rialto  : Le  Grand  Bill  : 30.452  en- 
trées. 

Caméra  : Les  plus  Belles  Années  de  notre 
Vie  : 10.592  entrées. 

Voici  quelques  chiffres  de  recettes  faites  par 
la  plus  grande  salle  de  Marseille  : 

Le  Rex  : Le  Silence  est  d’Or  : 2.216.381  fr.  ; 
La  Reine  de  Broadway  : 2.397.345  fr. 

Pour  les  semaines  suivantes  les  grèves  et  la 
situation  troublée  lui  ont  supprimé  toute  possi- 
bilité pour  les  programmes  : Copie  Conforme, 
Miroir,  Vivre  en  Paix,  Carré  de  Valets  ont  fait 
aux  alentours  de  1.500.000  francs. 

Pour  la  semaine  du  10  au  16  décembre  1947  : 
Les  Maudits  et  Le  Mariage  de  la  Princesse  Elisa- 
beth, en  couleurs,  2.006.490  francs. 

Enfin,  voici  quelques  recettes  des  salles  d’ex- 
clusivités pour  la  même  période,  du  10  au  16 
décembre  1947  : Pathé-Palace  et  Hollywood 
(L’Eventail)  : 1.645.620  fr.  ; Odéon  et  Rialto  (Le 
Grand  Bill ) : 1.944.170  fr.;  Capitole  et  Majestic 
(Les  Conspirateurs ) : 1.316.640  fr.  : Studio  (La 
Vallée  Infernale ) : 651.113  fr.  : Caméra  (Les  Plus 
Belles  Années  de  notre  Vie)  : 635.520  fr. 

Une  certaine  reprise  ne  manqua  • pas  de 
se  manifester  durant  les  fêtes,  mais  malgré  cela 
plus  d’un  grand  film  a vu  sa  date  de  sortie 
reportée.  L'opinion  générale  semble  vouloir  si- 
tuer vers  la  fin  janvier  le  moment  où  l’exploi- 
tation pourra  retrouver  une  certaine  stabilité, 
si  toutefois  aucun  événement  imprévu  ne  vient 
bouleverser  ces  prévisions. 

Chez  les  distributeurs  l’optimisme  ne  règne 
pas  non  plus  en  cette  fin  d’année  et  j’ai  ren- 
contré partout  un  sentiment  de  lassitude  et 
de  dépression  qui  est  aussi  net  chez  les  indé- 
pendants que  dans  les  grandes  firmes  françai- 
ses ou  étrangères. 

Chez  les  premiers,  le  grave  problème  est  le 
coût  toujours  sans  cesse  en  hausse  des  films 
français.  La  région  de  Marseille  représentant 
17  % des  recettes  de  la  France  entière, 

l'amortissement  des  capitaux  engagés  se  ré- 
vèle impossible  dès  que  le  coût  d’une  produc- 
tion dépasse  17  à 20  millions.  Une  sévère  éco- 
nomie doit  présider  à l'établissement  des  bud- 
gets des  nouvelles  productions.  Par  ailleurs,  les 
taxes  qui  écrasent  exploitants  et  distributeurs 
doivent  être  réduites.  — P.-A.  Buisine. 


Une  scène  du  film  C’EST  ARRIVE  DANS  LA 
5r  AVENUE,  avec  Gale  Storm. 

(Dist.  : A.I.C.) 


Façade  de  1'  Elysée-Cinéma  » qui  a tenu  à passer, 
pendant  les  fêtes,  le  film  M.G.M.  LA  DU  BARRY 
ETAIT  UNE  DAME.  Ce  film  obtient  un  très  vif 
succès  auprès  du  public  et  commence  sa  quatrième 
semaine. 


NIMES 

Inauguration  de  l’ELDO 

C'est  le  . 18  décembre  qu'a  été  inaugurée  la 
nouvelle  salle  de  première  vision  : I’Eldo.  Cet 
établissement  qui  avait  dû  interrompre  ses  re- 
présentations, a fait  d’importantes  transforma- 
tions. La  réfection  complète  de  la  salle,  le  chan- 
gement des  décorations,  les  siègles' confortables, 
font  actuellement  de  I’Eldo  une  des  principales 
salles  de  la  ville. 

Parmi  les  films  qui  ont  été  présentés  au  cours 
des  fêtes  et  qui  ont  obtenu  ün  brillant  succès, 
nous  • devons  citer  : 

Au  Colisee:  Casablanca ; à I’Eden  et  à I’Odeon: 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel;  au  Majestic  et 
au  Lux  : Les  Maudits ; à I’Olympia  : Le  Triom- 
phe de  Tarzan;  au  Studio  : La  Foire  aux  Chi- 
mères; à I’Eldo  : Les  Hommes  de  Demain;  à 
l’A.B.C.  Lu  Duchesse  des  Bas-Fonds;  au 
Montcalm.  — Maurice  Accariès. 

BEZIERS 

Situation  normale 

La  reprise  a été  normale  dans  les  établisse- 
ments cinématographiques  et,  malgré  la  grève 
et.  les  délestages,  le  public  reprend  le  chemin 
des  salles  de  spectacles. 

Les  directeurs  qui  s’approvisionnent  aux 
agences  de  Toulouse  ont  pu,  malgré  la  pénurie 
des  transports,  se  procurer  les  productions  a 
succès  de  diverses  firmes. 

C'est  ainsi  que  le  Rex  vient  de  présenter  ; Lu 
Lettre  (grand  succès);  le  Vox  : Lu  Renégate 
(très  bien);  le  Lux  : Traquée  (bonne  recette1; 
le  Kursaal  : M.  Grégoire  s’évade  (bonne  recet- 
te'); les  Variétés  : R.ocambolc  (très  populaire); 
le  Palace  : Le  Mystère  de  Tarzan  (recette  nor- 
male) ; le  Royal  : Tueur  à gages  (recette  nor- 
male). — Maurice  Accariès. 
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t A^fÆLYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (Æ)  & 


Danny  Kaye  et  Virginia  Mayo  dans 
le  film  de  Samuel  Goldwyn 

LE  JOYEUX  PHENOMENE 
(Wonder  Man). 

(Dist.  : RHO.) 


LE  CLUB  DES  CIGOGNES  (G.) 

(The  Stork  Club) 

Comédie  musicale  (105  min.) 

(V.  O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : B.  G.  de  Sylva,  1945. 

Réal.  : Hal  Walker. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  B.  de  Sylva 
et  John  McGowan. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lang  Jr. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouard. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Earl 
Hedriek. 

Décors  studios  : Sam  Comer  et  Jer- 
ry  D.  Welch. 

Interprètes  : BETTY  HUTTON,  BAR- 
RY  FITZGERALD,  Don  De  Fore, 
Robert  Benchley,  Bill  Goodwin, 
Iris  Adrian,  Mikhail  Rasumny,  Ma- 
ry Young,  Andy  Russell. 

Première  représentation  (Paris)  : 
17  décembre  1947,  « Ciné-Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comé- 
die américaine  est  plus  exactement 
un  vaudeville  dont  le  classicisme  est 
encore  accentué  par  de  nombreuses 
chansons.  Cette  fantaisie  facile,  la 
gaieté  apportée  par  la  musique  et 
surtout  l’interprétation  de  Betty  Hut- 
ton  et.  de  Barry  Fitzgerald  sont  les 
attraits  principaux  de  cette  produc- 
tion sans  prétentions. 

SCENARIO.  — Judy  (B.  Hutton) 
a sauvé  de  la  noyade  un  clochard. 
Bâtes  (B.  Fitzgerald).  Le  clochard 
est  en  réalité  un  homme  très  riche 
et  avare.  Reconnaissant,  il  fait  don, 
anonymement,  à Judy  de...  ce 
qu'elle  voudra  acheter.  Les  dépen- 
ses excessives  de  celle-ci  inquiè- 
tent. non  seulement  Bâtes,  mais  j 
aussi  le  fiancé  de  Judy,  Danny,  ' 
(Don  De  Fore)  jeune  chef  d’orches-  ! 
ire.  La  sincérité  de  Judy  arrivera 
cependant  à vaincre  la  jalousie  de 
Da nny. 

REALISATION.  — Les  réalisateurs 
ont  surtout  tablé  sur  la  valeur  de 
leurs  interprètes  et  sur  l'apport  de 
la  musique.  Aussi,  tout  en  étant  cor- 
recte, la  technique  est  elle  réduite 
nu  strict,  minimum.  Il  en  est  de  mê- 
me des  décors  et  encore  plus  des  ex- 
térieurs. L'enregistrement  sonore  est 
toujours  bon. 

INTERPRETATION.  ■—  Betty  Hut- 
ton dépense  sans  compter  Son  dyna- 
misme et  le  rythme  du  film  lui  doit 
plus  qu'au  montage  ou  au  découpa- 
ge. Barry  Fitzgerald  joue  avec  cette 
bonhommie  retorse  qui  est  sienne. 
Don  De  Fore  est  un  jeune  premier. 

J.  H. 


LE  PREMIER  AMERICAIN  (A.) 
A TOKIO 

(First  Yank  into  Tokyo) 
Film  d'aventures  (87  min.). 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  J.  Gross,  1945. 

Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  J.  Robert 
Bren. 

Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 

Effets  spéciaux  : Vernon  Walker. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  D'Agosti- 
no  et  Walter  Keller. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Charles 
Nields. 

Intel  prêtes  : TOM  NEAL,  BARBARA 
HALE,  Marc  Cramer,  Michael  St. 
Angel,  Keye  Luke,  Richard  Loo, 
Clarence  Lung,  Leonard  Strong, 
Keye  Chang,  Benson  Fong. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
novembre  1947,  « Cinépresse- 
Champs-Elysées  ■>. 


EXPLOITATION.  — Aventure  très 
romanesque  et  mouvementée  d’un 
Américain  qui,  transformé  en  Japo- 
nais, grâce  à la  chirurgie  esthétique, 
se  livre  à un  difficile  travail  d’es- 
pionnage. Le  film  plaira  facilement  à 
tous  ceux  qui  préfèrent  l’action  et 
l’inédit  à la  vraisemblance. 

SCENARIO.  — Steve  (T.  Neal) 
aviateur  américain,  connaît  parfai- 
tement la  langue  japonaise.  Il  a 
perdu  ses  parents  ainsi  que  l’espoir 
de  revoir  vivante  sa  fiancée,  aussi 
accepte-t-il  une  mission  de  l’état- 
major.  Il  doit  retrouver  Jardine, 
spécialiste  atomique,  prisonnier  au 
Japon,  et  ramener  les  formules  que 
Jardine  est  seul  à connaître.  Il  re- 
trouvera en  effet  Jardine  dans  le 
camp  où  celui-ci  est  enfermé  et 
également  sa  fiancée,  Abby  (B.  Ha- 
ie), infirmière  de  ce  camp.  Après 
de  violentes  bagarres,  Steve  par- 
viendra à faire  fuir  Jardine  et  Ab- 
by et  mourra  en  protégeant  leur 
retraite. 

REALISATION.  — Très  vivante, 
c’est  d’ailleurs  dans  son  rythme  ja- 
mais ralenti  que  réside  les  meilleu- 
res qualités  de  ce  film.  Il  serait  trop 
facile  de  critiquer  les  invraisemblan- 
ces (coïncidences  étranges,  gros  plan 
du  tic  de  Steve  pris  par  un  Japo- 
nais, etc.),  d'un  film  qui  se  place  ex- 
clusivement sur  le  plan  « aventure  ». 

INTERPRETATION.  — Tom  Neal. 
malgré  les  difficultés  de  son  maquil- 
lage, montre  de  nombreuses  quali- 
tés. Barbara  Haie  joue  avec  beau- 
coup de  décision.  — J.  H. 


FAUSSE  IDENTITE  (G.) 
Film  policier  (93  min.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : M.A.I.C.,  1946. 

Réal.  : André  Chotin. 

Auteurs:  Scén.  de  Jean  Gilbert,  adapt. 
par  Jollivet;  dial,  de  Brives. 

Chef-Opérateur  : Lehérissey. 

Musique  : Forterre. 

Décors  : Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 

Montage  : M.  et  Mme  Méguérian. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Renault, 
Sinanian  et  Banlyus. 

Interprètes  : LOUISE  CARLETTI, 
GEORGES  ROLLIN.  RAYMOND 
BUSSIERES,  Frank  Villars,  Renée 
Devillers,  Henri  Nassiet,  S.  De- 
guise,  M.  Bizet,  M.  Salabert,  L.  Cor- 
ne, Maupi,  Sergeol,  J.  Henley,  M. 
Gipsy. 

Première  représentation  (Paris)  : 
6 décembre  1947,  « Moulin-Rouge  > . 


EXPLOITATION.  — L’intérêt  de 
ces  aventures  bizarres  et  surtout 
inexpliquées  réside  dans  la  re- 
cherche du  coupable  dissimulé  jus- 
qu’à la  fin.  Il  est  interprété  par  de 
jeunes  comédiens  sympathiques  : 
Georges  Rollin,  Frank  Villars  et 
Louise  Carletti. 

SCENARIO.  — Un  clochard  a 
été  renversé  par  une  auto.  L’ins- 
pecteur (F.  Villars)  fait  prévenir,  à 
l’adresse  qu’on  a trouvée  sur  lui, 
sa  femme  (R.  Devillers)  qui  ne  re- 
connaît pas  son  mari.  - Ce  dernier  a 
pourtant  été  tué  et  l’inspecteur  re- 
cherche l’assassin.  Est-ce  sa  femme, 
son  frère  (H.  Nassiet),  la  fille  adop- 
tive de  celui-ci.  Juliette  (L.  Carletti) 
ou  son  fiancé,  François  (G.  RoHin)? 
Le  coupable  se  démasque  lui-même, 
c’est  un  ouvrier  (R.  Bussières).  Et 
François  pourra  épouser  Juliette. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne d'André  Chotin  est  très  correcte 
et  les  photos  sont  bonnes.  Il  est 
dommage  que  cette  qualité  techni- 
que n’ait  pas  en  à s'appliquer  sur 
un  scénario  plus  valable  et  mieux 
étudié.  Trop  de  points  restent  obs- 
curs et  ne  bénéficient  d’aucune  ex- 
plication, pas  même  dans  le  dialo- 
gue. La  musique  a été  escamotée  et 
cela  est  également  un  handicap. 

INTERPRETATION.  — Georges 
Rollin  a sauve  avec  grande  habileté 
un  personnage  oscillant  entre  le  rê- 
ve et  la  réalité  et,  frisant  le  ridicule. 
Frank  Villars  a affirmé  le  sien  par 
des  pointes  d'humour  bien  venues. 
Louise  Carletti  est  charmante  et 
Raymond  Bussières  égal  à lui-même 
c’est-à-dire  excellent  de  naturel. 

J.  H. 
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Raymond  Rouleau  et  Mila  Parély 
dans  DERNIER  REFUGE. 

(Dist.  : Films  Osso. ) 


LES  PILLARDS 
DE  LA  VILLE  FANTOME  (G.) 

(Raiders  of  ghost  City) 

Western  en  quatre  épisodes  (192  min.) 

(D.) 

UNIVERS  AL-INTERNATIONAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  Associés  : Morgan  B.  Cox  et 
Ray  Taylor. 

Réal.  : Ray  Taylor  et  Lewis  D.  Col- 
lins. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Luci  Wara 
et  Morgan  B.  Cox;  dial,  de  Wll- 
lard  Holland.  * 

Chefs-Opérateurs  : William  Sickner 
et  Harry  Neumann. 

Dir.  Artistique  : Harold  Mac  Ar- 
thur. 

Interprètes  : DENNIS  MOORE,  WAN- 
DA  MC  KAY,  Lionel  Atwill,  Joe 
Sawyer,  Regis  Toomey,  Virginia 
Christine,  Eddy  C.  Waller,  Emmett 
Vogan,  Addison  Richards,  Charles 
Wagenheim,  J.  Ingram,  Edmund 
Cobb,  J.  Rockwell,  E.  Adams. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
10  décembre  1947,  « Le  Paris  » (l’11 
et  2»  épisodes);  11  décembre  1947, 
« Le  Paris  » (3’’  et  41'  épisodes). 


EXPLOITATION.  — La  ressemblan- 
ce’ de  ce  film  avec  les  Westerns  clas- 
siques d’autrefois  est  d'autant  plus 
grande  qu’il  est  scindé  en  quatre 
épisodes.  Suivant  la  formule  habi- 
tuelle, chaque  épisode  s’interrompt 
au  moment  le  plus  dramatique  de 
l’action.  Ces  bagarres  et  chevauchées 
presque  ininterrompues  sont  évidem- 
ment destinées  aux  publics  jeunes. 

SCENARIO  — Pendant  la  guer- 
re de  Sécession,  Morel  (L.  Atwill) 
et  sa  bande  attaquaient  les  char- 
gements d’or  nordistes.  La  guerre 
finie,  ils  continuent  et  Claude  (D. 
Moore)  et  son  ami  Idaho  (J.  Sa- 
wyer) recherchant  les  bandits  dé- 
couvrent que  le  siège  de  la  bande 
est  au  cabaret  de  Morel.  Aidés  par 
le  colonel  Sevoell  et  la  charmante 
Cathy,  ils  comprennent  que  Morel 
est  le  chef  d’un  groupe  d’espions 
prussiens.  Malgré  l’entrée  en  scène 
des  Indiens,  les  espions  seront  abat- 
tus et  Clark  épousera  Cathy. 

REALISATION.  — Simple,  sans 
grandes  démonstrations  techniques. 
L'action  est  très  éparpillée  et  l’on 
a recours  à de  petits  tableaux  pour 
indiquer  successivement  dans  quelle 
ville  on  se  trouve.  L'incorporation 
d'espions  prussiens  dans  un  wes- 
tern est  une  originalité  certaine. 

INTERPRETATION.  — Sympathi- 
que, Dennis  Moore  montre  surtout 
des  talents  de  cavalier  Lionel  A1- 
wiJI  est  un  traître  assez  convention- 
nel Joe  Sawyer.  par  contre,  joue 
avec  énormément  de  fantaisie.  Les 
deux  femmes,  Wanda  McKay,  l'ingé- 
nue, et  Virginia  Christine,  la  femme 
fatale,  mettent  beaucoup  de  sincérité 
dans  leur  Interprétation.  — J.  H. 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


OIV  TOURNE  CETTE 


SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef-Opérateur 

2U  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et 
dial.  d’Henri  Jeanson. 

1°  A.  Thirard 

2"  E.  Alex 

3” 

4" 

BILLANCOURT 
le  26  décembre  1947. 

1"  Geftmann 

2"  Bossis 

TROIS  MORITS 
DANS 

UN  DOLMEN 
Sté  Africaine 
Cque. 

ALERME  - ARMONTEL  - GERMAINE 
ROUER  - PAULETTE  DUBOST  - Pizani  - 
Ph.  Hersent  - M.  Philippe  - P.  Cressoy  - 
A.  Rouvre. 

LEON  MATHOT 

Auteurs  ; Scén.  orig.  et  dial, 
de  L.  Gomez;  adapt.  de  L. 
Mathot  et  L.  Gomez. 

1"  Ch.  Bauer 

2"  C.  Bouxin 

3"  C.  Evangelou 

4”  M.  Baugé 

LA  VICTORINE 
le  22  décembre  1947. 

1“  R.  Florat 

2"  Brachet 

ERREUR 
JUDICIAIRE 
Tamara  Film 

MICHELE  ALFA  - JIMMY  GAILLARD  - 
Jean  Davy  - Dalio  - J. -J.  Delbo  - Yves 
Brainville  - Lucienne  Lemarchand. 

MAURICE  DE  CANONGE. 
Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  Simon  Gantillon. 

1°  G.  Million 

2"  R.  Gabutti 

3” 

4"  M.  Bonnot 

BUTTES-CHAUMONT 
le  8 décembre  1947 

1°  J.  Isoir 

2"  Rogelys 

FIGURE 

DE  PROUE 
C.G.C.  - Pathé 
Consortium 

GEORGES  MARCHAL  - MADELEINE  SOLO- 
GNE - Mony  Dalmès  - Pierre  Dudan  - 
J.  Pierreux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Gantillon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

1"  Gaveau 

2°  R.  Gys 

3°  Bertrand. 

4”  Y.  Martin 

BOULOGNE 

le  12  novembre  1947 

1"  M.  Juven 

2"  Tonio  Suné 

L’AIGLE 

A DEUX  TETES 
Ariane  - Sirius. 

EDWIGE  FEUILLERE  - JEAN  MARAIS  - 
J.  Debucourt  - S.  Montford  - J.  Varenne  - 
Y.  de  Bray  - E.  Stirling  - M.  Nasil  - 
G.  Quéant. 

JEAN  COCTEAU 

Auteur  : pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Cocteau. 

1”  Ch.  Matras. 

2"  G.  Wakhévitch  et  E.  Alex 
3°  Longuet 

4“  C.  Vériat 

ECLAIR 

le  13  octobre  1947. 

1"  G.  Dariciger 

2°  M.  Hartwig. 

DEDEE 
D’ANVERS 
Sacha  Gordine 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLiEK  - 
DALIO  - M.  Pagliero  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRET. 

Auteurs  : Ashelbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2°  Wakhévitch 

3°  Calvet 

4”  Azar 

BELGIQUE 

le  8 octobre  1947 

1"  Cl.  Plessis  et  Rossignol 

V'  Mme  Goulian 

ROBERTO  ROSSELLINI 

a terminé  à Berlin 

ALLEMAGNE  ANNÉE  ZÉRO 


3 FILMS  COMMENCÉS 


ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (5-1-48)  (La  Victorine). 
Pour  la  France  : 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : M.  Maurette. 

Pour  l'Amérique 
Prod.  et  Réal.  : Lou  Bunin. 
Pour  l’Angleterre  : 

Réal.  : Dallas  Bower. 

L'OMBRE  (5-1-48)  (St  Maurice). 
Prod.  : MA. I.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE  (.7-1- 
48)  (Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 


ON  ANNONCE 


4»  Hors  la  Loi,  tel  est  le  titre  du 
film  que  réalisera  prochainement  Al- 
fred Rode,  vraisemblablement  vers  la 
lin  janvier. 

Rappelons  qu’Alfred  Rode  vient  de 
terminer  Cargaison  Clandestine,  avec 
Luis  Mariano. 

4*  La  Reine  galante,  une  chronique 
humoristique  et  légère  de  Marie  d’An- 
gleterre, Louis  XII,  François  P1',  sera 
réalisé  en  mars  par  Guillaume  Rn- 
dot.  Le  réalisateur  écrit  actuellement 
l'adaptation  du  scénario  d’André  Cas- 
telot  et  Yves  Brainville,  également 
auteurs  des  dialogues. 

4»  Tous  les  Deux,  pièce  de  Michel  Du- 
lud,  sera  porté  à l’écran  par  Louis 
Cuny.  Pierre  Blanchar  et  Renée 
Saint-  Cyr,  seront  les  vedettes  du 
film. 

4*  Du  Guesclin,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  cette  production  des 
Films  du  Verseau,  est  prévu  pour 
mars,  à Dinard,  en  intérieurs  réels. 
Le  scénario,  l’adaptation  et  les  dia- 
logues en  ont  été  faits  par  Roger 
Vercel,  auteur  du  roman.  Le  film  sera 
réalisé  par  Bernard  Delatour,  sous 
une  supervision  ; la  seule  vedette  en- 
gagée, à l’heure  actuelle,  est  Junie 
Astor. 


Le  metteur  en  scène  italien,  Roberto 
Rossellini,  qui  vient  de  terminer,  pour 
S.I.P.-U.G.C.,  Allemagne  Année  Zéro, 
a appliqué  pour  ce  documentaire  ro- 
mancé, les  mêmes  méthodes  qui  ont 
fait  la  qualité  et  le  succès  de  Rome, 


petit  Alfred  perdu  dans  l’Allemagne 
d’après  le  nazisme  et  d’après  la  dé- 
faite. 

Car  le  nazisme  et  la  défaite,  tout 
en  appartenant  au  passé,  se  retrou- 
vent dans  toutes  les  vicissitudes  de 


chambre,  cuisine  et  cabinet  de  toi- 
lette étant  communs. 

Et  cet  aspect  extérieur  de  Berlin. 
Rossellini,  son  assistant  Robin,  son 
chef-opérateur  Julliard,  l’ont  large- 
ment enregistré  dans  de  longues  pro- 
menades à travers  la  ville,  qui  seront 
un  des  témoignages  les  plus  vrais  de 
l’Allemagne  d’après-guerre.  Le  film 
montrera  également  le  marché  noir 
intensif  auquel  se  livre  Berlin  tout 
entier,  commerce  déréglé  des  nor- 
mes habituelles  par  ces  valeurs-or 
que  sont  la  cigarette  et  les  produits 
alimentaires.  Alfred  en  fera  l’expé- 
rience qui  obtiendra  pour  une  ba- 
lance une  simple  boîte  de  conserves. 

Le  petit  Alfred,  ce  garçon  de  qua- 
torze ans,  est  le  personnage  central 
du  scénario,  qu’ont  écrit  en  collabo- 
ration Rossellini  et  Max  Kolpe.  Hé- 
sitant entre  les  souvenirs  du  nazisme 
et  les  enthousiasmes  de  tous  les  en- 
fants, il  représente  l’Allemagne  nou- 
velle et  le  film  se  terminera  sur  une 
incertitude,  un  point  d’interrogation 
chargé  de  sens  : Alfred  écoute  l’his- 
toire merveilleuse  qu’on  lui  conte, 
mais  soudain  apparaît  son  maître 
d’école  nazi,  le  regard  de  l’enfant  dur- 
cit et  l’on  ne  sait  quelle  tendance 
l’emportera.  D’autres  personnages  im- 
portants gravitent  autour  de  lui, 
sÿmboles  vivants  de  sentiments  di- 
vers qui  souvent  s’affrontent  : le  vieux 
Gottlieb,  qu’Alfred,  son  fils,  empoi- 
sonnera et  qui,  partisan  de  la  Répu- 
blique de  Weimar,  fut  le  platonique 
ennemi  des  hitlériens  ; Hans,  le  fils 
aîné  de  Gottlieb,  le  soldat  vaincu  qui 
ne  croit  plus  à rien  ; Eva,  la  sœur 
d’Alfred  et  de  Hans  qui,  le  soir,  va 
danser  avec  les  soldats,  alliés  pour 
obtenir  une  ou  deux  cigarettes;  Ra- 
demacher,  le  propriétaire,  pédant  et 
supérieur;  le  Maître  d’école,  fidèle 
aux  théories  qu’il  enseignait  et  dont 
les  « conseils  » conduiront  Alfred 
au  parricide. 

Ainsi  dans  ces  personnages  qui 
sont  un  condensé  d’humanité  aussi 
bien  que  dans  l’exactitude  du  ca- 
dre où  ils  évoluent,  Rossellini  a vou- 
lu faire  une  œuvre  véridique  et  à 
tout  fait  pour  y réussir. 

Jean  Houssaye. 


Photo  de  travail  du  film  de  Roberto  Rossellini  au  cours  des  prises  de  vues 
en  extérieurs  à Berlin  d’ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO. 

(Prod.  : S.I.P.-U.G.C.) 


Ville  ouverte  et  de  Païsa.  Au  départ, 
pas  de  scénario,  mais,  par  contre,  des 
idées  bien  nettes  sur  ce  qu’il  allait 
faire  et  dont  l’essentiel  était  jeté 
sur  quelques  petites  notes  griffon- 
nées. Pas  d’acteurs  non  plus,  Ros- 
sellini avait  décidé  de  les  engager 
sur  place.  Et  de  fait,  il  a trouvé  là- 
bas  les  acteurs  grands  et  petits  qu’il 
lui  fallait  et  le  scénario  parfaitement 
constitué  conte  l’histoire  tragique  du 


l’Allemagne  d’aujourd’hui.  D’abord  le 
décor  : c’est  à eux  que  Berlin,  où 
se  déroule  le  film.  Je  doit.  Des  rui- 
nes partout,  même  cette  Müllerstrasse, 
dont  les  maisons,  bien  qu’encore  de- 
bout. sont  également  détruites.  Le 
logement  d’Alfred  est  un  des  deux 
appartements  miraculeusement  res- 
capés dans  une  maison  croulante.  Et 
dans  cet  appartement  vivent  quatre 
familles  disposant  chacune  d’une 
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LES  CHEVALIERS  DU  CIEI.  (G.) 

(Captains  of  the  Clouds) 

Film  d’aviation  (116  min.) 

(V.  O.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warner  Bros.,  1942 
Réal.  : Michael  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  Arthur  T.  Hor- 
man,  Richard  Macaulay  et  Norman 
Reilly  Raine,  d'après  un  roman  de 
Arthur  T.  Ilorman  et  Roland  Gil- 
lett,  dial,  de  Hugh  Mac  Mullan. 
Chefs-Opérateurs  : Sol  Polito  et  ! 
Wilfrid  M.  Cline. 

Photographies  aériennes  : Elmer 

Dyer,  Charles  Marshall  et  Winton 
G.  Hoch. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Conseiller  tech.  : Squadron  Leader 
O.  Cathcart  Jones. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Chef-Opérateur  du  Son  : C.  A.  Riggs. 
Interprètes  : JAMES  CAGNEY,  Den- 
nis Morgan,  Brenda  Marshall.  Alan 
Haie,  George  Tobias. 

Première  représentation  (Paris)  : 

17  décembre  1947,  < Le  Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  technicolor 
tourné  pendant  la  guerre  pour  inci- 
ter les  jeunes  à s’engager  dans 
l’aviation  est  une  véritable  réussite: 
ce  qui  autorise  sa  carrière  actuelle. 
Le  dynamisme  de  James  Cagney,  de 
Dennis  Morgan,  la  beauté  de  Brenda 
Marshall  font  passer  les  séquences  de 
propagande  qui  ne  sont  plus  de  cir- 
constances. Belles  recettes  assurées. 

SCENARIO.  — Mac  Lean  (James 
Cagney)  est  un  pilote  du  Grand 
Nord,  gagnant  sa  vie  à ravitailler 
et  à transporter  les  trappeurs  ca- 
nadiens. La  concurrence  l'oppose 
à Johnny  Dutton  (Dennis  Morgan), 
Tiny  Murphy  (Alan  Haie)  et  Blimp 
Lehec  (George  Tobias).  Survient 
un  accident  qui  le  met  en  présen- 
ce d’Emïly  Foster  (Brenda  Mars- 
bail).  fiancée  de  Johnny  Dutton. 
Ils  flirtent  ensemble  jusqu’au  mo- 
ment où  Mac  Lean  apprend  que 
Johnny  lui  a sauvé  la  vie  au  péril 
de  la  sienne.  Mac  Lean  rompt  avec 
Emily.  Plus  tard.  U reviendra  l’en- 
lever quand  il  aura  compris  que 
Johnny  gâcherait  sa  vie  en  épou- 
sant cette  intrigante. 

A l’appel  de  Churchill,  ils  se  re- 
trouvent tous  comme  moniteurs 
dans  un  camp  d’entraînement  de  la 
R. A. F.  canadienne. 

L’indiscipline  de  Mac  Lean  le 
fait  renvoyer,  tandis  que  Tiny  est 
victime  de  son  âge.  Johnny  et 
Blimp  deviennent  officiers. 

Ils  se  retrouvent  pourtant  pi- 
lotant un  convoi  de  bombardiers 
lourds  au-dessus  de  l’Atlantique. 
L’aviation  de  chasse  allemande  les 
intercepte  : Blimp  est  tué.  Mac 
Lean  se  sacrifie  en  abordant  un 
chasseur.  Le  convoi  parviendra  en 
Angleterre. 

REALISATION.  — Le  technicolor 
en  progrès  ét  le  maquillage  bien 
mis  au  point  donnent  des  couléurs 
presque  naturelles  aux  visages.  Les 
paysages  sont  moins  réussis  car  des 
bruns  virent  trop  au  rouge.  La  mise 
en  scène  de  Michael  Curtiz  est  par- 
ticulièrement bien  rythmée  : les 
clous  sont  nombreux  : bagarre  entre 
hydravions,  atterrissage  de  nuit  dans 
la  brume,  etc. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney est  un  vieux  routier  de  l'écran 
dont  l’éloge  n’est  plus  à faire.  Den- 
nis Mjorgan.  déclaré  « l’Américam 
parfait  » peut  devenir  un  nouvel 
Érrol  Flynn.  Brenda  Marshall  fait 
preuve  de  finesse  et  de  personnalité 
et  ses  apparitions  semblent  trop  brè- 
ves pour  les  spectateurs.  — J.  L. 


Burgess  Meredith  et  Dulcie  Gray  dans  MON  PROPRE  BOURREAU 
(My  own  Executioner). 

(Prod.  : London  Film.  Dist.  : Filmsonor.) 


LA  VIE  AVENTUREUSE 
DE  JACK  LONDON  (G) 
(Jack  London) 

Roman  d’aventures  (95  min.). 

(V.O.-D.) 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : s amer  Bros,  epgl. 

Réai.  : Alfred  Sautell. 

Auteur  : Scén.  de  Charmian  Lon- 
don. 

Chef-Opérateur  : John  W.  Boyle. 
Musique  : George  Tzipine. 

Interprètes  : MICHAEL  O'SHEA,  SU- 
SAN  HAYWARD,  Henry  Davenport, 
Virginia  Mayo,  Ralph  Morgan. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
décembre  1947,  « Cinéma  Batignol- 
les  ». 

EXPLOITATION.  — Le  nom  du  cé- 
lèbre  romancier  Jack  London,  si  po- 
pulaire en  France,  attirera  certaine- 
ment un  nombreux  public  à la  pro- 
jection de  ce  film,  qui  relate  les  dé- 
buts difficiles  d’une  brillante  carriè- 
re. Les  grands  voyages  de  Jack  Lon- 
don, donnent  beaucoup  de  vérité  au 
sujet. 

SCENARIO.  — Jack  London,  dé- 
sire devenir  écrivain.  Sans  ressour- 
ces, il  navigue  comme  matelot,  fait 
des  économies  et  entre  à l’univer- 
sité. Le  réalisme  de  son  style  cho- 
que son  maître  et  l’élève  quitte 
l’université  pour  partir  dans  l’Alas- 
ka à la  recherche  de  l’or.  S’il  n’y 
découvre  pas  le  précieux  métal,  il 
y écrit  un  livre  qui  sera  publié  et 
aura  du  succès.  Puis  il  est  envoyé 
comme  correspondant  d’un  journal 
au  Transvaal  pendant  la  guerre  des 
Boërs,  puis  au  Japon  durant  la 
guerre  russo-japonaise.  Il  épousera 
à son  retour  une  patiente  fiancée 
qui  ,a  bien  voulu  l’attendre. 

REALISATION.  — Le  sujet  est  bon, 
bien  traité  et  intéressant.  Des  pay- 
sages très  variés,  des  contrées  fort 
différentes,  permettent  une  grande 
diversité  de  lumières  dans  la  photo- 
graphie. Certains  épisodes  de  la  guer- 
re russo-japonaise  sont  fort  intéres- 
sants. 

INTERPRETATION.  — Michael 
O'Shea,  rend  avec  aisance  le  per- 
sonnage de  Jack  London,  fougueux, 
enthousiaste  et  animé  d’une  énergi- 
que volonté.  La  ravissante  Susan 
Hayward  est  une  charmante  amou- 
reuse. • — G.  T. 


DANGER  DE  MORT  (G.) 

Comédie  dramatique  (90  min.). 
PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé  — Les  Prisonniers  As- 
sociés — 1947. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : D'après  une  idée  orig. 
d'Exbrayat  ; adapt.  et  dial,  de 
Wheeler. 

Chef-Opérateur  : Clunie. 

Décors  : Roger  Simon. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Refrégier. 
Montage  : Mme  Danis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Maurice 
Carrouet. 

Interprètes  : FERNAND  LEDOUX, 
PIERAL,  Georges  Lannes,  François 
Joux,  Jacqueline  Roman,  Colette 
Richard.  Blancard,  Ch.  Hayrel,  Me- 
na Dol.  Y.  Leduc,  A.  Tarride. 
Première  représentation  (Paris)  : 
17  décembre  1947,  « Cinécran  », 

« Impérial  »,  « Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Sujet  original, 
formant  une  série  de  sketches  liés 
entre  eux  par  un  personnage  cen- 
tral, ce  film  présente  un  intérêt  sou- 
tenu et  aurait  certainement  mérité 
d’être  traité  avec  des  moyens  plus 
importants.  Cette  production  fera 
certainement  une  bonne  carrière  et 
plaira  à l’ensemble  des  spectateurs. 

SCENARIO.  — Le  pharmacien 
d’une  petite  ville  de  province, 
Adrien,  tout  heureux  de  la  nais- 
sance de  son  premier  enfant,  un 
fils,  découvre  qu’il  a mis  par  er- 
reur du  cyanure  de  potassium  dans 
le  sirop  pectoral  qui  est  sa  spécia- 
lité. Cinq  flacons  ont  été  vendus 
dans  la  journée.  Adrien,  pour  sau- 
ver la  vie  de  ses  clients  en  même 
temps  que  sa  réputation,  part  à la 
recherche  des  dangereuses  fioles.  Il 
en  récupère  quatre  et  rentre  na- 
vré, la  cinquième  ayant  été  achetée 
par  une  cliente  de  passage.  Celle- 
ci  revient  heureusement,  le  phar- 
macien lui  ayant  donné  par  erreur 
un  autre  paquet.  Tout  est  donc  ar- 
rangé pour  la  plus  grande  joie  de 
l’heureux  père. 

REALISATION.  — Gilles  Grangier 
a réalisé  ce  sujet  avec  simplicité, 
sans  rechercher  de  grands  effets.  Le 
film  est  bon,  mais  aurait  mérité  plus 
de  moyens  pour  la  mise  en  scène  et 
plus  de  soins  pour  l'interprétation. 


LA  DU  BARRY  ETAIT  UNE  DAME 

(G.) 

(Du  Barry  was  a Lady) 
Fantaisie  musicale  (97  min.). 
Technicolor 
(V.  O.) 

M.  G.  M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Bronston,  1943. 

Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Auteurs  : Scén.  de  Irving  Brecher; 
adapt.  de  Nancy  Hamilton,  d’après 
la  pièce  de  B.  G.  de  Sylva. 
Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Musique  et  lyrics  : Cole  Porter. 

Dir.  musicale  : Géorgie  Stoll. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Dir.  de  Prod.  : Arthur  Freed. 
Chef-Opérateur  du  Son  Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : RED  SKELTON,  LU- 
CILLE  BALL,  GENE  KELLY,  Vir- 
ginia O’Brien,  Rags  Ragland,  Zé- 
ro Mostel,  Donald  Meek,  Douglas 
Dumbrille,  TOMMY  DORSEY  et 
son  orchestre. 

Première  représentation  (Cannes)  : 

17  septembre  1947,  « Vox  Cinéma  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 

13  décembre  1947,  « Elysées  Ciné- 
ma ». 


EXPLOITATION.  — Les  noms  des 
vedettes,  synonymes  de  gaieté  et  de 
fantaisie,  s’ajoutant  à celui  de  l’or- 
chestre Tommy  Dorsey,  sont  d’excel- 
lents atouts  de  lancement.  Musique, 
gags,  rythme,  couleur,  s’intégrant 
dans  un  scénario  cocasse  à souhait  en 
font  pour  le  public  un  agréable  dé- 
lassement. L’action  allie  le  moderne 
au  passé.  Si  elle  prend  bien  des  li- 
bertés avec  la  vérité  historique,  sa 
fantaisie  fait  oublier  ce  qu’il  y a d’in- 
vraisemblable dans  le  sujet. 

SCENARIO.  — Louis  (Red  Skel- 
ton)  tient  le  vestiaire  d’une  boîte 
de  nuit  dont  Mary  Daley  (Lucille 
Bail)  est  la  vedette.  Elle  aime  Alec 
(Gene  Kelly) , un  chanteur  et  dan- 
seur au  même  établissement.  Poul- 
ie décider  à se  déclarer  elle  flirte 
avec  Louis,  qui  vient  de  gagner  le 
gros  lot  du  Sweepstake.  Louis  veut 
éliminer  Alec.  Sa  ruse  se  retourne 
contre  lui.  Sous  le  coup  d’un  sopo- 
rifique il  rêve  qu’il  est  Louis  XV, 
que  Mary  est  la  Du  Barry.  Il  re- 
trouve tous  ses  camarades  à la 
cour  où  se  déroulent  des  aventuras 
burlesques.  Louis  se  réveille  pour 
apprendre  que  le  fisc  lui  a pris 
tout  son  gain.  Il  reprend  sa  place 
au  vestiaire.  Mary  et  Alec  se  ma- 
rieront. 

REALISATION.  — Après  un  début 
presque  uniquement  musical,  l’action, 
lors  du  rêve,  prend  un  rythme  dif- 
férent. Le  technicolor  est  agréable, 
La  mise  en  scène  somptueuse.  Excel- 
lent enregistrement  sonore.  Roy  del 
Ruth  sait  tirer  le  meilleur  parti  des 
moyens  mis  à sa  disposition. 

INTERPRETATION.  — Red  Skel- 
ton  donne  une  nouvelle  preuve  de 
ses  talents  de  fantaisiste;  ses  effets 
portent  à coup  sûr.  Lucille  Bail, 
fort  belle,  chante  et  danse  avec  art. 
Gene  Kelly,  excellent  danseur  de  la 
classe  de  Fred  Astaire,  chante  éga- 
lement. — P. -A.  B. 

L’idée  de  Charles  Exbrayat,  adaptée 
et  dialoguée  par  René  Wheeler,  est 
excellente  et  bien  traitée. 

INTERPRETATION.  — Fernand  Le- 
doux,  personnage  central  du  film, 
fait  une  excellente  création  et  sup- 
porte, sans  effort  apparent,  tout  le 
poids  du  film.  Signalons  la  très  bon- 
ne et.  impressionnante  composition  de 
Piéral.  — G.  T. 


13 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  7 AU  13  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


l'«  SEMAINE 

LA  GRANDE  MAGUET  (R.  Ri- 
chebé),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Normandie,  Olympia, 

(9-1-48). 

le  diamant  de  cent  sous 

(Sirius),  Cinécran,  Impérial, 

Les  Portiques  (7-1-48). 

2f  SEMAINE 

Une  Nuit  à Tabarin  (Filmsonor), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (31-12-47). 

3'  SEMAINE 

Les  Amants  du  Pont  Saint- Jean 

(Films  F.  Rivers),  Empire  (24- 
12-47),  Astor  (31-12-47). 

. 4e  SEMAINE 

Les  Jeux  sont  laits  (Pathé-Con- 
sortium),  Marignan,  Marivaux 
(19-12-47). 

6'  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius).  Balzac,  Helder 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

10'  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 

FILMS  ETRANGERS 


lr»  SEMAINE 

LES  ECUMEURS  (Universal), 
Club  des  Vedettes  (7-1-48). 

ROSIE  L’ENDIABLEE  (Fox),  Stu- 
dio Universel  (7-1-48). 

LE  MYSTERE  DU  COLORADO 
(Corona),  Boul’vardia  (7-1-48). 

ETOILE  DE  BALLET  (Sojexport- 
film),  New- York  (7-1-48). 

TOUTE  A TOI  (Universal),  Bo- 
naparte (7-1-48). 

2' - SEMAINE 

Lona,  la  Sauvageonne  (Para- 
mount),  Apollo  (31-12-47). 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox), 
Avenue,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès,  Ritz  (31-12-47). 

Fatalité  (A.I.C.),  Napoléon.  Pala- 
ce (2-1-48). 

3»  SEMAINE 

Cape  et  Poignard  (Warner  Bros.), 
Ermitage,  Le  Français,  Les 
Images  (24-12-47). 

Dumbo  (RKO),  Gaumont-Palace, 
Rex  (24-12-47). 

La  Dame  de  Shanghaï  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (24- 
12-47). 

Eve  Eternelle  (M.G.M.),  Caméo, 
Le  Paris  (24-12-47). 

Quel  Pétard  (Fox),  César  (24- 
12-47). 

Un  Cœur  pris  au  Piège  (Para- 
mount),  Cinépresse  - Champs- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra  (24- 
12-47). 

C’est  arrivé  dans  la  Cinquième 
Avenue  (A.I.C.),  Marbeuf  (24- 
12-47). 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 

4'  SEMAINE 

Le  Club  des  Cigognes  (Paramount), 
Ciné-Etoile  (17-12-47). 

L’Aventure  vient  de  la  Mer 
(Paramount),  Colisée,  Eldorado, 
Le  Lynx,  Paramount  (19-12-47). 

Les  Chevaliers  du  Ciel  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (17-12-47). 

5e  SEMAINE 

La  Du  Barry  était  une  Dame 
(M.G.M.),  Blysées-Cinéma  (13- 
12-47). 


Un  appareil  BROCKLISS 
ponr  prises  de  vues 
de  Dessins  animés 

Les  studios  et  les  laboratoires  inté- 
ressés à la  production  des  dessins  ani- 
més seront  heureux  d’apprendre  que 
la  société  Brockliss  peut  disposer 
d'un  appareil  spécial  pour  ces  prises 
de  vues. 

Cet  appareil  se  compose  d’une  ta- 
ble métallique  de  1 m.  50  de  haut, 
de  0 m.  66  de  long  et  0 m.  46  de  large. 
La  plateforme  pour  la  caméra  peut 
s'élever  et  s’abaisser  sur  une  dis- 
tance de  1 m.  au  moyen  d'une  com- 
mande électrique.  Un  dispositif  de 
quatre  spots  ajustables  permet  une 
concentration  lumineuse  intense. 

l,e  champ  de  prise  de  vues  com- 
porte un  système  de  verres  dépolis 
permettant  les  truquages  par  trans- 
parence. La  caméra,  commandée  par 
un  moteur  électrique,  permettant  la 
marche  dans  les  deux  sens  et  la  prise 
de  vues  image  par  image,  est  un 
Kodak  du  modèle  A,  cent  pieds  de 
capacité,  avec  objectifs  F 1,9  et  F 3,5, 
et  comprend  un  compteur  d'image. 
Un  prisme  d’agrandissement  est  éga- 
lement prévu. 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  - DISTRIBUTEURS 
Les  Films  Bagatelle,  formation,  18, 
rue  Ernest-Del oison,  Neuilly,  50.000 
(16-9-47). 

Union  Gén.  d’Etudes  et  de  Partici- 
pation, formation,  56,  rue  de  Bassa- 
no.  Paris,  2.000.000  (16-9-47). 
Entente  Française  Cinématographique, 
formation,  2,  rue  Taitbout,  Paris, 
180.000  (28-11-47). 

Les  Films  Jean  Mineur,  formation, 
79,  Champs-Elysées,  Paris,  500.000 
(29-11-47). 

Images  de  Paris,  formation,  60,  av. 

d’Iéna,  Paris,  170.000  (14-11-47). 
Simoun-Films-Production,  siège  trans- 
féré 1,  rue  Léopold-Robrat,  Paris, 

1.000. 000  (4-11-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  d’Affermage  de  Cinémas,  forma- 
tion, 70,  av.  d’Orléans,  Paris,  500.000 
(19-9-47). 

Sté  d’Exploitation  Théâtrale,  18,  rue 
Thomassin,  Lyon,  cap.  porté  à 

3.600.000.  Gérants  : MM.  Jean  Bou- 
lin et  Albert  Dodrumez  (13-11-47). 

Littoral  Cinéma,  formation,  41,  rue 
de  Calais,  Boulogne-sur-Mer,  750.000. 
Mme  Rault-Picquet  gérante  (10- 
' 12-47). 


Tournées  Magaly  à Nyons  et  région 
(Drôme),  fonds  vendu  par  M.  Bar- 
nouin  à M.  Sauvan  (23-11-47). 
Cinéma  à Lezoux  (Puy-de-Dôme), 
fonds  vendu  par  M.  Brandibas  à 
MM.  Duterme  et  Biget  (26-11-47). 
Cinéma  Ambulant  à Lassy,  Loheac, 
Monterfil,  Treffendel,  Pipriac  (Ille- 
et-Vilaine),  fonds  vendu  par  M. 
Jean  Menanteau  à M.  Francis  Hoff- 
man (29-11-47). 

Printania  Cinéma  à Ostricourt 
(Nord),  fonds  vendu  par  Sté  Beau- 
prez  à M.  Jean  Wantiez  (6-12-47). 
Tournée  Ambulante  à Willems  et 
Sailly  (Nord),  fonds  vendu  par  M. 

L.  Scheers  à M.  Paul  Devlieghere 
(19-11-47). 

Cinéma  Rural  à Borderes-sur-Echez 
(Htes-Pyrénées),  fonds  vendu  par 

M.  René  Tremege  à M.  André  Du- 
lieu  (6-12-47). 

Cinevox  à Cerbère  (Pyrénées  Orien- 
tales), fonds  vendu  par  Mme  M. 
Teychenne  à M.  Alfred  Fellmann 
(6-12-47). 

Cinéma  à Guise  (Aisne),  fonds  ven- 
du par  M.  Marcel  Dussert  à Sté 
Familia  Ciné  (7-12-47). 

Cinéma  à Saint-Etienne  (Loire),  fonds 
vendu  par  M.  Pascal  à M.  Dauver- 
gne  (29-11-47). 

Cinéma  Palace  à Chasseneuil  (Cha- 
rente), fonds  vendu  par  Sté  Ré- 
gionale d’Exploitation  à Mme  Pier- 
re Barde  (10-12-47). 

Tournée  Le  Select  au  Grand  Luce, 
Volnay,  Pruille-l’Eguille,  Saint-Vin- 
cent - du  - Lorouer,  Courdemanche 
(Sarthe),  fonds  vendu  par  M.  Mo- 
rin à M.  Huberdeau  (28-11-47). 
Cinéma  Dancing  à Laon  (Aisne),  fonds 
vendu  par  M.  Dussert  à Mme  Gon- 
tier-Charton  (13-12-47). 

-4 

Jean  SIMMONS 

signe  avec  J.  A.  R AN  K 

Agée  de  18  ans  à peine,  Jean  Sim- 
mons  vient  de  signer  avec  l’organi- 
sation J.  Arthur  Rank  un  contrat  qui 
lui  assure  un  salaire  annuel  de  14.000 
livres,  soit  560.000  francs  par  mois. 


Jean  Simmons. 

(Photo  : J.  Arthur  Rank  Org.) 


Ce  contrat  a été  signé  pour  une 
durée  de  cinq  ans. 

Jean  Simmons,  qui  fut  lancée  par 
Grandes  Espérances,  d’après  Dickens, 
a,  depuis,  tourné  Oncle  Silas  et  Une 
Femme  dans  l’Antichambre. 

Elle  vient  de  terminer  Hamlet  où 
elle  interprète  le  rôle  d’Orphélie  aux 
côtés  de  Sir  Laurence  Olivier. 

Son  prochain  film  est  le  Lagon 
Bleu,  en  technicolor,  d’après  le  ro- 
man exotique  de  H.  de  Vexe  Stacpo- 
le.  Les  extérieurs  de  cette  production 
seront  tournés  aux  îles  Fidji. 


OPINIONS  DE  TECHNICIENS  SUR 
LES  STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 

N’ayant  pas  depuis  plusieurs  années  tourné  de  film  aux  Studios  de  Lk 
Vietorine,  à Nice,  j’ai  été  heureusement  surpris  de  trouver  de  très  inté- 
ressants changements  dans  ces  studios  lorsque  je  suis  venu  sur  la  Côte 
d’Azur  tourner  La  Cabane  aux  Souvenirs...’  J’ai  été  extrêmement  satis- 
fait des  équipes  qui  ont  tourné  avec  nous,  tant  en  extérieurs  aux  envi- 
rons de  Grasse  que  dans  les  studios  mêmes. 

Une  très  bonne  entente  et  une  parfaite  compréhension  du  travail  ont 
présidé  aux  rapports  que  nous  avions  aussi  bien  avec  la  Direction  qu’avec 
nos  « machinos  » et  nos  « électros  ».  J’ai  été  très  touché  lorsqu'au  pre- 
mier de  l’an  dernier  j’ai  reçu  une  carte  postale  collective  qui  prou- 
vait que  de  leur  côté  mes  équipes  ne  m’avaient  pas  oublié. 

Je  souhaite  revenir  aux  Studios  de  La  Vietorine,  à Nice,  dès  que  les 
films  que  j’aurai  à tourner  entraîneront  mes  producteurs  dans  le  Midi 
de  la  France.  Je  sais  que  j’y  trouverai  un  excellent  matériel  et  la  col- 
laboration amicale  de  tous... 

JEAN  STELLI,  metteur  en  scène... 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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VENTES  DE  FONDS 


Simone  Simon  et  Robert  Newton  dans  une  scène  du  film 
Le  Port  de  la  Tentation,  réalisé  par  Lance  Comfort. 

(Dist.  : U.F.P.C.) 
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OPULAIRE  DES  MAGAZINES  OE  CINÉMA 


Un  article  de  Fritz  LANG  : Légendes  et  vérités  d’Holly- 
wood. 

Des  reportages  dans  les  studios  français  sur  : 

Noir  et  Blanc 
Erreur  Judiciaire 
3 hommes  dans  un  dolmen 
L’ombre 
Figure  de  proue 
Des  articles  sur  les  films  : La  grande  Maguet 

La  reine  morte 
Heureux  mortels 

Un  grand  reportage  exclusif  sur  le  film  d’Ingrid  Bergman  : 

JOAN 

La  fin  des  souvenirs  de  Michèle  Morgan  : Ma  vie  sans 
mise  en  scène 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 


Eh  bien  ça  continue.  Les  prix 
continuent  à pleuvoir.  « Le  Natio- 
nal Board  of  Review  » a décerné 
son  prix  au  pauvre  Verdoux,  je 
veux  dire  au  pauvre  Chaplin,  dont 
c’est  la  première  revanche  depuis 
tant  de  mois.  D'autre  part  les  cri- 
tiques new-yorkais  ont,  eux  aussi, 
décerné  leur  petit  prix  annuel, 
c'est  Gentleman’s  Agreement  qui 
l’a  emporté.  Gentleman’s  Agree- 
ment est  un  film  tiré  par  Elia 
Kazan,  d’un  roman  anti-antisé- 
mite. Cela  raconte  l'histoire  d’un 
journaliste  qui,  lancé  sur  un  re- 
portage à propos  de  la  question 
juive,  trouve  une  idée  pour  trai- 
ter le  sujet  en  profondeur. 

Il  se  fait  passer  pour  juif,  au- 
près de  ses  amis,  de  la  femme 
qu’il  aime,  etc. 


Un  peu  sophistiqué,  mais  astu- 
cieux .. 


Avec  ce  prix,  Gentleman’s  Agree- 
ment gagne  un  point  sur  ses  con- 
current? pour  l’Oscar.  D’autre  part 
pourtant,  si  l’avis  des  New-Yor- 
kais impressionne  les  hollywoo- 
diens, c’est  un  fait  d’expérience 
que  New-York  est  beaucoup  plus 
ouvert  aux  idées  nouvelles  que  la 
rétrograde  Hollywood.  L’Académie 
aime  l’académique. 


Il  est  vrai  que  le  sujet  social  a 
déjà  été  traité  avec  Crossfire. 
Toute  cette  semaine,  les  directeurs 
et  producteurs  ont  tenu  des  séries 
de  conférences  pour  décider  quel 
genre  de  films  ils  sortiront  l’an- 
née prochaine. 

Ces  conversations  sont  restées 
secrètes,  mais,  si  l’on  en  croit  une 
personnalité  bien  informée,  qui  dé- 
sire garder  l’anonymat,  les  déci- 
sions suivantes  auraient  été  prises: 
65  de  la  production  1948  consis- 
teront en  nouvelles  versions  de 
films  anciens  avec  des  acteurs  nou- 
veaux. Un  mot  moins  pudique 
appelle  ça  le  remake.  Ces  rema- 
kes seront  choisis  parmi  ceux  qui 
ont  obtenu  en  leur  temps  la  fa- 
veur du  public  et  reçu  un  satis- 
fecit de  la  censure.  Les  pièces 
théâtrales  à succès  et  les  best  sel- 
lers  seront  portées  à l’écran  dans 
une  proportion  de  20  % et  les  der- 
niers 15  % seront  des  films  nou- 
veaux. 

Pourquoi  si  peu  de  hardiesse  ? 
Tout  simplement  parce  que  les  sta- 
tistiques ont  prouvé  que  les  salles 
de  cinéma  aux  Etats-Unis  ont  reçu 
cette  année  environ  10  % de  spec- 
tateurs de  moins  que  l’année  der- 
nière, ce  qui  laisse  supposer,  — 
c’est  tout  au  moins  l’avis  des  pro- 
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ducteurs,  — que  les  films  nouveaux 
particulièrement  nombreux  cette 
année  (qu’ils  disent),  ont  lassé  le 
public  américain. 

Nous  voilà  frais. 

Enfin,  si  nous  n’avons  que  des 
« remakes  » à nous  mettre  sous 
la  dent,  ressortons  les  vieilles  ma- 
chines. 

Par  exemple  Swamp  Waters,  le 
premier  film  américain  de  Jean 
Renoir.  S'il  a acquis  là-bas  la  no- 
toriété, il  y a réalisé  certains  films 
si  diversement  appréciés  qu’on  a 
beaucoup  accusé  Hollywood  de 
l'avoir  dépouillé  de  sa  personna- 
lité. Il  a pourtant  là-bas  réalisé 
quelque  chose  qui  ressemble  à un 
grand  film.  Mais  c’est  justement 
celui-là  que  les  Français  risquent 
de  ne  jamais  voir. 

Swamp  Waters,  qui  se  déroule 
dans  une  région  désolée  des  Etats- 
Unis,  au  milieu  d'une  population 
fruste,  s’apparente  sinon  par  le 
fond,  du  moins  par  la  forme  et 


la  beauté  de  la  mise  en  scène, 
aux  Raisins  de  la  Colère,  de  John 
Ford. 

Environ  cinquante  personnes  l’ont 
vu  à Paris.  Et  depuis  elles  propa- 
gent un  enthousiasme  qui  risque 
de  demeurer  inopérant  à cause 
d’une  loi  interdisant  le  doublage 
des  films  vieux  de  plus  de  trois 
ans.  Swamp  Waters.  réalisé  en 
1941.  n’a  jamais  été  doublé,  ce  qui 
lui  enlève  la  possibilité  d’une  ex- 
ploitation dans  les  salles  de  quar- 
tier et  de  province,  donc  d’un  rap- 
port suffisant,  tant  que  les  exploi- 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  titre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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Gaby  Morlay  et  Michel  Simon  sont  les  principaux  interprètes  du  film 
d'Henri  Decoin  : Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean,  qui  est  présenté 
actuellement  en  double  exclusivité,  à Paris,  à 1’  « Empire  » et  à 1’  « Astor  », 
nouvelle  et  très  jolie  salle  des  Boulevards. 

(Dist.  : Films  Fernand  Hivers.) 


“LE  VOLEUR  SE 

POK1E  BIEN  ” 

sort  au  Ciné-ÉIoile 

.]•  Le  Voleur  se  porte  bien,  qu’a  réa- 
lisé Jean  Loubignac,  pour  les  produc- 
tions Alcina,  sortira  à Paris  au  « Ci- 
né-Etoile » le  14  courant. 

Film  policier,  très  gai,  Le  Voleur  se 
porte  bien  est  inteprété  par  Alerme, 
Jeanne  Fusier-Gir,  la  charmante  Mi- 
chèle Philippe,  Pierre  Mingand.  Ray- 
mond Galle,  Milly  Mathis,  etc.  et  Fer- 
nand Sardou,  qui  est  également  l’au- 
teur du  scénario  et  des  dialogues. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 


Accords  VEDIS-DPF 

Nous  apprenons  qu'un  accord  est 
intervenu  entre  La  Distribution  Pa- 
îisienne  de  Films,  65,  rue  Galilée,  et 
V'edis-Films,  37,  avenue  George-V, 
qui  distribuera  désormais  les  Films 
D P. F.  dans  les  régions  de  Paris  et 
grande  région  parisienne. 

En  vertu  de  cet  accord.  MM.  les 
Exploitants  doivent  s’adresser  à Ve- 
dis-Films  pour  la  location,  la  fixation 
de  dates,  la  prise  et  la  remise  des 
copies,  la  publicité,  les  bordereaux 
de  recettes,  les  paiements,  etc.,  con- 
cernant les  films  suivants  : 

Le  Mariage  de  Ramuntcho,  L’As- 
saut, Crime  et  Châtiment,  Chéri-Bibi, 
Match  Cerdan-Williams,  France  d’Ou- 
tre-Mer,  Le  Grand  Refrain,  L’Hom- 
me du  Jour,  Moutonnet,  Match  Cer- 
dan-Charron,  M.  Bégonia,  Poil  de 
Carotte,  Les  Petites  Alliées,  La  Règle 
du  Jeu,  Ronde  de  France,  Scandale 
aux  Galeries,  Au  Son  des  Guitares, 
Victoire  de  Tunisie, 

qui  étaient  précédemment  distribués 
par  D P. F. 


•{•  La  Jungle  en  Feu  que  les  Films 
Bastardie  viennent  de  présenter  avec 
succès  va  sortir  en  exclusivité  dans 
trois  grandes  salles  parisiennes  au 
début  de  février. 

•J*  Ce  sont  les  Films  Bastardie  qui 
distribuent  Donne-moi  tes  Yeux,  le 
film  réalisé  et  interprété  par  Sacha 
Guitry.  En  plus  de  Fauteur-réalisa- 
teur, il  convient  d'ajouter  à la  dis 
tribution  les  noms  de  : Geneviève 
Guitry,  Marguerite  Moréno  .Margue- 
rite Pierry,  Mila  Parély,  Aimé  Cla- 
riond  — ■ Sociétaire  de  la  Comédie- 
Française  — Mona  Goya,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir,  Duvallès. 

Il  est  rappelé  qu'en  raison  de  la 
valeur  de  ce  film,  celui-ci  compte 
pour  le  quota  pour  une  période  de 
deux  ans. 

M.  TOURON  vient  d'être  nommé 
directeur  commercial  de  la  nouvelle 
firme  « Les  Films  L.  Véranne  »,  103, 
rue  Jean-de-Bernady  à Marseille. 

•|*  La  Société  Héraut-Film  présente- 
ra le  film  de  Léopold  Lindtberg,  Der- 
nière Chance,  en  format  réduit  16 
mm.  au  cinéma  de  Brehal  (Man- 
che) le  13  courant,  à 14  h.  30. 

<î*  Madame  Curie,  le  film  de  la  M.G.M. 
avec  Greer  Garson  et  Walter  Pid- 
geon  vient  de  passer  au  « Cinéac  » 
de  Lille.  Il  a réalisé  1.031.250  francs 
en  une  semaine. 

DANS  LES  SOCIÉTÉS 

•I*  M.  Guy  Noël,  gérant  de  la  société 
SUPRES,  15,  avenue  Hoche,  nous  in- 
forme que  M.  Henri  Vasel  ayant  cé- 
dé les  parts  qu’il  possédait  dans  la 
société  a,  en  même  temps,  résilié 
ses  fonctions  de  gérant. 

En  conséquence  c’est  M.  Guy  Noël 
qui  occupe  seul,  à dater  du  1er  jan- 
vier 1948,  les  fonctions  de  gérant 
responsable  de  la  SUPRES. 


NAISSANT  E 

M.  et  Mme  François  Harispuru 
sont  heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  leur  troisième  fils,  Philippe. 

DEUIL 

•î»  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
à Avignon,  à l’âge  de  72  ans,  de  M. 

Paul  Bernard. 

M.  Bernard  fut  pendant  de  très 
nombreuses  années  représentant  des 
films  Paramount  dans  la  région  de 
Marseille. 

CHANGEMENT 

D'ADRESSE 

*î»  Cofranex  (Compagnie  française 
d’exportation  de  films)  nous  informe 
quelle  vient  de  transférer  ses  bu- 
reaux du  44  au  33  Champs  Elysées; 
Tél.  BALzac  23-03. 

•ï*  M.  Bukofzer,  gérant  des  Films  Tel- 
lus,  nous  informe  de  sa  nouvelle 
adresse  : 79,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées (Tél.  : Balzac  02-80). 

PRISES  DE  TITRE 

•î>  National  Film  Distribution  nous 
informe  qu’elle  retient  le  titre  de 
Sérénade  Espagnole  pour  un  grand 
film  relatant  les  aventures  extraordi- 
naires du  grand  musicien  Albeniz. 

Le  film  que  doit  réaliser  prochai- 
nement H. -G.  Clouzot  pour  les  pro- 
ductions Alcina,  primitivement  appe- 
lé Manouche,  s'intitulera  désormais 
Manon.  Rappelons  que  c’est  une 
adaptation  du  roman  célèbre  de  l’ab- 
bé Prévost,  « Manon  Lescaut  ». 


PRODUCTION  AU  MAROC 

6-  LA  ROUTE  INCONNUE  ” 

La  Route  Inconnue  imaginée  par 
Léon  Poirier  d’après  la  reconnais- 
sance faite  à travers  le  Maroc  par 
Charles  de  Foucauld  en  1883-1884  est 
réalisée  sur  les  lieux  mêmes  de  son 
itinéraire  avec  le  concours  des  auto- 
rités françaises  et  chérifiennes  ainsi 
que  des  communautés  israélites  du 
Rif,  du  Tadla,  du  Dadès,  du  Draa  et 
de  la  région  saharienne.  L'interpré- 
tation comprend  : Robert  Darène  qui 
évoque  l'admirable  figure  du  Père 
de  Foucauld,  et  Lucas-Gridoux  pour 
la  France;  Ben  Souhira  dans  le  per- 
sonnage de  Mardoehée  du  côté  israé- 
lite  L'interprétation  marocaine  com- 
prend cinq  noms  qui  seront  com- 
muniqués ultérieusement.  Si  Hamed 
Ben  Hani  est  le  conseiller  marocain 
et  Ramette  l'opérateur.  C’est  une 
production  E.C.I.M.  (Expansion  Ciné- 
matographique Marocaine). 

»$■  Une  nouvelle  société  de  produc- 
tion Africa-Film  vient  de  se  créer 
au  Maroc.  Elle  vient  de  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  d'un  film 
documentaire  en  couleurs,  consacré  à 
La  Fête  de  i’Aïd-eLoKébir.  Sa  réali- 
sation a été  confiée  à M.  Jean  Lordier 
et  le  chef-opérateur  sera  Jean  Isnard. 

F.  M. 


“ANNA  KARÉNINE  ” 
présenté  ù Londres 

•î»  Anna  Karénine,  que  Julien  Divivier 
vient  de  terminer  pour  Alexandre 
Korda,  sera  présenté  à Londres  en 
première  mondiale  le  22  janvier  au 
« Leicester  Square  Theater  »,  au  cours 
d’un  grand  gala. 

Interprété  par  Vivien  Leigh,  Ralph 
Richardson,  Kieron  Moore,  photogra- 
phié par  le  chef-opérateur  Henri  Ale- 
kan,  Anna  Karénine,  dont  Jean 
Anouilh  fit  l’adaptation  et  les  dialo- 
gues, est  une  des  plus  somptueuses 
réalisations  du  cinéma  britannique. 

“MONSIEUR  VINCENT” 
Grand  Prix  du  Cinéma 

Monsieur  Vincent,  le  film  de  Mau- 
rice Cloche,  avec  Pierre  Fresnay,  dont 
la  magistrale  interprétation  lui  a valu 
un  premier  prix  à la  Biennale  de  Ve- 
nise. s'est  vu  adjugé  à l’unanimité 
des  membres  du  Jury,  le  Grand  Prix 
du  Cinéma  décerné  par  la  Société 
d’Encouragement  à l'Art  et  à l'In- 
du su  îe. 

Monsieur  Vincent  est  une  produc- 
tion E.D.I.C.-U.G.C. 

“ LA  GRANDE  MAGUET  ” 
en  quadruple  exclusivité 
à Paris 

1 Nous  pouvons  voir,  depuis  le  9 
janvier,  en  exclusivité  aux  « Norman- 
j die  »,  « Moulin-Rouge  »,  « Max  Lin- 
i der  » et  « Olympia  »,  La  Grande 
J Maguet,  un  film  adapté  du  célèbre 
I roman  de  Catulle  Mendès  qui  a four- 
ni l’occasion  à Roger  Richebé  de 
réaliser  une  œuvre  d’une  rare  in- 
tensité dramatique. 

Cette  pathétique  histoire  est  ma- 
gistralement interprétée  par  Made- 
leine Robinson  dans  une  création 
inoubliable,  Jean  Davy  de  la  Comé- 
die-Française, Michèle  Philippe  et 
Béatrice  Lulli.  qui  est  une  révéla- 
tion. 


1948 

EST  SOUS  PRESSE 


SOUSCRIPTION  750  FRS 

! Ce  prix  sera  majoré  après  parution 

EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (XII1') 
DID.  85  35  - 36  - 37 

v:=  v 

»î*  La  prochaine  messe  de  l'Union 
Catholique  du  Cinéma  aura  lieu  de- 
main dimanche  11  janvier  à 10  heu- 
res à la  Chapelle  des  Catéchismes 
de  St-Pierre  de  Chaillot,  28  bis,  ave- 
nue George-V. 

Une  séance  de  travail,  strictement 
réservée  aux  adhérents  de  l'Union 
Catholique  du  Cinéma,  se  tiendra  le 
lundi  12  janvier  à 20  h.  30,  226,  fau- 
bourg Saint-Honoré. 

■f»  Abel  Gance  a l’intention  de  com- 
mencer, en  janvier,  la  réalisation  de 
La  Divine  Comédie.  Son  scénario  a 
reçu  l’approbation  de  l'Eglise  catho- 
lique et  d’Eglises  protestantes. 


16 


xxjxxxxxxxxxxxxxx  xxxxxx  cime 


RAPniE 

1SE 


EXXXJ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


□ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l’annonce. 


OFFRE 


D’EMPLOI 


Publicitaire  cherche  correspondants 
on  province  pour  prises  de  vues  ci- 
néma et  bons  scénaristes. 

Ecrire  : L.  Thubay,  39,  bd  de  Gre- 
nelle, Paris  (15e). 


S 
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SatU  mum 
t.  m«  L&rTib*-Piri»4' 
LA  Bord»  I&4S 


DEMANDES  D’EMPLOS 

Sec.  de  direct,  bon  courriériste, 
sténo-dactylo,  pouv.  assur.  poste  avec 
initiât,  et  respons.  conn.  anglais, 
prod.  dist.  cinéma,  cherche  situation, 
libre  peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.D. 

Représentant  jeune,  connaissant 
Paris-Banlieue-Province,  excellentes 
références,  possède  voiture,  cherche 
situation  intéressante. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.U.V. 

Opérateur  20  ans  métier,  bonnes 

réf.,  cherche  place  opérateur  Paris 
ou  banlieue,  si  possible  femme  ou- 
vreuse. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil,  38,  av.  de 
Rigny,  Bry-sur-Marne  (Seine). 


LE  NÉON  enseignes  luwiineuses 

DHIID  TflIIC  ^**8  ^8  Pirlt  UNIES 

rUUK  lUUi  Ttl  . MIChelet  10-68 


Représ,  gde  rég.  parisienne,  mai- 
son indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s'adjoindre  films  fran- 
çais. 

Ecrire  à La  revue,  case  R.V.L. 


Jeune  fille,  docteur  droit,  anglais, 
machine,  cherche  secrétariat  direc- 
tion, second,  patron. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.A.M. 

Gérance-direction  ou  location  ci- 
néma demandée  par  ménage  sans  en- 
fant. Toutes  régions  avec  logement, 
fournirait  cautionnement. 

Ecrire  : Lecat,  12,  Cité  Dupetit, 
Amiens  (Somme). 

Sténo-dactylo  expér.  conn.  partie, 

possédant  machine,  cherche  secret, 
matin  ou  travaux  domicile. 

Ecrire  : Benier,  10,  rue  Jean-Dol- 
l'us,  Paris  (18e). 

Bon.  sec.  courriériste,  sténo-dacty- 
lo, cherche  situation,  assur.  rempla- 
cement. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. N. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Directeur  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  cinéma  standard  ou 
16  mm.  avec  logement,  grande  ban- 
lieue ou  Sud-Ouest,  dispo.  2.500. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.Q.I. 


°SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A 6 


ACHAT  m A T É R 8 E L 

Suis  acheteur  d'urgence  projecteurs 

sonores  portatifs  35  mm.  en  coffres 
avec  ou  sans  amplification,  en  état 
de  marche  ou  a réviser. 


Faire  offres  à Electracoustic,  22, 
rue  Hannong,  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

VENTE  CINÉMA 

A enlever  urgence,  cause  départ, 
salle  500  pl.  centre  Paris.  Prix  très 
intéressant. 

Téléphoner  : ITAlie  26-49. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  j 

de  Reproduction  sonore  j 

“C.l.  F.R.E.S.O.N.” 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon  J 
Par  is-XX° 

Tél.  ROQ.  06-57 


: Installations  complètes  - Modi-  j 
1 ficationsampli-Iecteurs-H.P.,etc.  i 
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Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

JEUDI  22  JANVIER 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN.  10  h.  - Constellation 

des  Distributeurs  de  Films 

Blanc  comme  Neige 

LUNDI  12  JANVIER 

VENDREDI  23  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

La  Belle  de  San  Francisco 

La  Ruée  Sanglante 

MARDI  13  JANVIER 

LUNDI  26  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

La  Renégate 

Tragique  Destin. 

MERCREDI  14  JANVIER 

MARDI  27  JANVIER 

IviAKlGNAN,  10  h.  - Constellation 

MARIGNAN.  10  h.  - Francinex 

La  Fille  Maudite 

Eternel  Conflit. 

JEUDI  15  JANVIER 

JEUDI  29  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

Les  Dernières  Vacances 

MARBEUF.  10  h.  - A.I.C. 

VENDREDI  16  JANVIER 

La  Rapace  (Decoy) 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

L’Aveu 

Présentations  en  16  mm. 

LUNDI  19  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

annoncées  par  Gray-Film 

Judy.  Espionne  Improvisée 

MARDI  20  JANVIER 

MARDI  13  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 

Sacramento 

Gribouille 

MERCREDI  21  JANVIER 

MERCREDI  14  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

STUDIO  OBLIGADO,  10  h. 

Le  Mannequin  Assassiné 

La  Revanche  de  Roger-la-Honte 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DIRECTEURS 

Voulez-vous  vendre  votre  salle  • la  mettre  en  parti- 
cipations - la  donner  en  affermage  ou  en  gérance 

ADRESSEZ-VOUS  A 


NOUS  PROGRAMMONS  EN  FILMS  ET  ATTRACTIONS 
Renseignements:  C.G.L,  16,  rue  Vignon,  PARIS  (9L 

Métro  Madeleine  — OPÉ.  30-11 


Alerte  !... 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  lACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’ Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION  i 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS  ( 

SUFFRÊN  74  85  ( 

EST  A VOTRE  DISPOSITION  ] 

Devis  gratuits  sur  demande 

A vendre  2 app.  Nitzsche  35  mm. 
gauche  et  droite,  état  neuf  d'origine 
complets  avec  pieds,  tables,  lanter- 
nes et  moteurs. 

Ecrire  : Cinéma  Lux,  15,  rue  Thiers, 
Grenoble  (Isère). 

Disponible  groupe  électrogène  Die- 
sel 15  K.  W.A. 

Ecrire  : O P.F.E.R.,  47,  Chemin  La- 
pujade,  Toulouse  (Hte-Garonne). 


Loue  mon  poste  sonore  16  mm. 
état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.K.L. 


A vendre  poste  double  Gaumont, 
obturateur  arrière. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.P.T. 

A vendre  cabine  complète  Bauer, 
Standard  V et  poste  double  E.T.M. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.S. 

A vendre,  prix  à débattre,  cabine 
complète  comprenant  : lu)  2 projec- 
teurs Simplex  standard  sur  pied  Sim- 
plex avec  lecteurs;  2")  ampli  et  H. P. 
R.C.A.  d’origine;  3")  2 lanternes  Rei- 
narc; 4°)  2 redresseurs  LMT  de  40 
amp.  enrouleuse,  bobines  et  pièces 
de  rechange.  Le  tout  en  état  de 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.N. 

DIVERS 

Vends  fonds  de  commerce  Radio 
Electricité,  gros  bénéfices  annuel. 
Prix  : 1.500.000  frs.  Urgent, 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.V. 


C AN  OINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DIRECTEURS  DE  SALLES 

Mettez-vous  en  règle  avec  la 
nouvelle  ordonnance  de  la  Pré- 
fecture de  Police  en  passant  au 
début  de  vos  programmes  la 
bande  « Défense  de  fumer  », 
avec  le  texte  suivant  tourné  en 
panoramique  : 

« La  Direction  prie  son  ai- 
mable clientèle  de  s’abstenir  de 
fumer  dans  la  salle.  Des  ins- 
pecteurs dressent  des  procès- 
verbaux  aux  contrevenants,  avec 
paiement  immédiat.  » 

Envoi  contre  remboursement, 
franco  450  francs.  Commande  à 
Mme  Gacry,  représentante.  66, 
rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris 
(11e  arr.) 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


ESTABLISHED  1918 


l E 5 PIIM5 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-8 

Tel.  BAL.  02.80  - Adr.  tél.  LEREBEN  PARIS 

150  WEST  49'STREETNEWVnRK  19 

Tél.  Circle  5.6498  - Cable  Air.  LEREBEN-N.Y 


REPRESENTATION 
Indépendante  de  Films 

(à  la  commission) 
PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  34-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 
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EQUIPEMENTS  SONORES 


S N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6 r.  Francœur  (18  ) 

Tel.  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-X 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIETE  TRANS- 
MONDIALE du  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 

PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 

ACTEURS 

de 

SON 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRL 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

groupes  Eiectrogenes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSAL 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  : 57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysees 
Tél.  : BAL.  31-40 


PRODUCTION  aDIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


PARIS-UPOKl 

film  v 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


F.L.F. 

FRANCO  LUNDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rui  dl  Rlchtllsa.  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


Wt 


tifX 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praace) 

121,  ChimRt-ÈlysMS  PARIS 
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49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8* 

bal.  58-65,  ely,  33-68 

SIMPEX  caiM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

FOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 

PHILIPS 

CINÉMA 
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EXPLOITANTS.. 
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APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONO  BLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  01  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 
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CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  oltre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mcrcicr  - TRI.  13-01 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  ru«  François-l1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


17.  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02. 
Agence  de  Paris. 
22.  rue  d'Artois 
Tél.  : ELY.  67-67. 


17,  tue  Marignan 
Bal  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  37-23 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-96 


25,  rue  Quentin- 
Bauchert  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


fetioe 
André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Chaipps-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


nuis  wtiu 


51,  r-  Pierre-Charron  | 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLGQUIN 


DlSlrilBUTION 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9’) 

Tél.  : OPE.  89-93 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


équitable 


40,  rue  François  l*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45.  46,  47 


Al.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe  Colomb, 
PARIS  (8‘) -Tél. iELY.  22-43 

Production 

ACHATS  et  VENTES 

de  tous  films  ■ Pour  tous  pays 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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tochefoucauld 
TRI.  SO-tl,  S 7-3* 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


EXPORTATION 


95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 
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Bureaux  à Paris  : 

45,  av . Gemrge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 
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PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILjlANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 
RLE.  05-91  et  05-42 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-TI 


79.  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.:  R AL  19-4*.  19-4» 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 
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LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bu,  rue  St-Pidier,  PARIS  (16e) 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


GE  NUMÉRO 


Produire  130  films  par  an  

Les  prix  des  places  au  théâtre  deviennent 
libres. 

Berthomieu  fête  un  double  anniversaire  sur 
'le  plateau  de  « L’Ombre  » à Saint  Mau- 
rice   


CONTIENT  s 

A.  P.  Richard. 


P.  Robin. 


7. 


Combien  de  grands  films  en  1948? 

Le  gouvernement  américain  se  substituerait 
aux  firmes  pour  faire  rentrer  les  crédits 
gelés 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Les  droits  SACEM  ne  sont  plus  à la  charge 
des  Exploitants. 

L'EXPLOITATION 

Lyon 

Besançon 

Dijon 

ECHOS. 

Nouveaux  tarifs  Kodak-Pathé. 

14.-18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17.-19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Christian  Stengel  réalise  d’après  Gilbert 

Dupé  La  Figure  de  Proue  J.  Houssaye. 

20.-21.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

22.  PETITES  ANNONCES. 


Ted  Porter. 


Jean  Clère. 
A.  Bouldour. 
A.  Bouldour. 


12. 

13. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Mort 03 ram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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AVEC 

Monsieur  Vincent 

Grand  Prix  du  Cinéma  Français 
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PRODUIRE  130  FILMS  PAR  AU 


par  A.  P.  Richard 


La  séance  constitutive  du  Comité  de  Défense 
du  Cinéma  a été  d'une  excellente  tenue. 

Sous  la  présidence  effective  de  notre  ami 
Marcel  L’Herbier,  les  divers  orateurs  sont  venus 
affirmer  la  volonté  de  leurs  mandants  de  voir 
enfin  se  résoudre  les  difficultés  auxquelles  le 
Cinéma  français  doit  faire  face. 

Le  gouvernement  n’a  été  pris  à partie  qu’en 
termes  modérés  et  les  Américains  eux-mêmes 
ne  peuvent  qu’être  satisfaits  des  termes  em- 
ployés à leur  égard. 

Aucune  phrase  définitive,  aucune  démagogie, 
car  l’ensemble  du  débat  était  dominé  par 
des  préoccupations  d’ordre  économique  qui  se 
situent  encore  plus  haut  que  celles  qui  nous 
intéressent. 

Notre  combatif  ami  Autant-Lara,  qui  a le 
courage  de  ses  opinions,  à part  un  petit  coup 
de  patte  à l’auteur  français  des  accords  sut 
tenir  sa  déclaration  à une  hauteur  de  diapason 
qui  donna  un  « la  » sympathique  à cette  confé- 
rence, laquelle,  espérons-le,  aboutira  à mainte- 
nir à flot  le  navire  en  voie  de  perdition. 

Nous  savons,  d’autre  part,  que  le  Cinéma  fran- 
çais a,  durant  la  campagne  achevée,  produit 
74  grands  films  et  résorbé  un  excédent  de 

10  films,  ce  qui,  en  raison  des  accords,  est  beau 
coup  trop  pour  que  l’amortissement  en  soit  pos- 
sible. 

La  proposition  Chéret,  d'après  son  auteur, 
(proposition  qui  sert  aux  discussions  en  cours), 
serait  une  norme  de  passation  de  13  films  amé- 
ricains contre  6 français.  Dans  ces  conditions 
on  pourrait,  semble-t-il,  amortir  90  films  par  an. 

Le  progrès  serait,  certes,  notable,  mais  ce 
ne  serait  que  franchir  le  premier  palier  de  notre 
relèvement  qui  devrait  permettre  dans  deux  ans 
de  revenir  aux  130  films  de  notre  production 
d’avant-guerre. 

Pour  que  le  Cinéma  français  vive,  il  lui  faut 
annuellement  produire  les  90  films  cités.  Pour 
qu’il  prospère,  il  lui  faut  atteindre  le  chiffre  de 
130  films. 

Il  lui  faut  atteindre  ce  chiffre  pour  que  le 
personnel  technique  de  toutes  catégories  ne  soit 
pas  neuf  mois  par  an  en  chômage.  Combien  de 
nos  metteurs  en  scène,  opérateurs,  décorateurs, 
monteurs,  etc.,  ne  travaillent  qu’un  film  par  an.' 

Pour  ce  qui  est  de  l’avenir  du  film  français, 

11  sera  surtout  assuré  par  l’exportation. 

Nous  l’avons  dit  à la  réunion  du  Comité  de 
Défense,  et  sans  crainte  d’une  redite  nous  affir- 
merons que  l’exportation  constitue  pour  nous 
une  base  sérieuse  de  stabilité  et  d’enrichis- 
sement. 

L’Herbier  et  Autant-Lara  ont  posé  le  prin- 
cipe d’une  prime  à l’exportation.  Dans  leur  es- 
prit, nous  craignons  que  cette  prime  n’aille  pas 
au  delà  d’une  prime  à la  qualité.  Ce  serait  un 
encouragement  à bien  faire,  mais  cela  ne  ré- 
soudrait qu'une  partie  du  problème. 


A notre  avis,  l'axiome  a pour  corollaire  l’or- 
ganisation de  l’expansion  du  marché  internatio- 
nal et  la  connaissance  de  ces  marchés. 

Connaissance  des  goûts  du  client,  connaissance 
des  méthodes  d’exploitation,  etc.  En  1934  en  Es- 
pagne, un  film  français  qui  rapportait  50.000  pe- 
setas à son  producteur  était  une  bonne  affaire. 
A la  même  époque,  un  film  américain  en  rap- 
portait 300  à 350.000. 

Il  ne  suffit  pas  d’un  slogan  tel  celui  actuel- 
lement à la  mode  dans  la  profession  : « Les 
Américains  ne  font  plus  que  des  navets  »,  pour 
résoudre  nos  difficultés. 

Si  navets  il  y a,  ce  qui  n’est  pas  vrai,  ces  navets 
se  vendent.  Il  se  peut  que  nous  soyons  dans 
les  voies  de  la  vérité  en  nous  refusant  à suivre 
Hollywood  dans  des  recherches  psychologiques 
qui  échappent  à notre  équilibre  latin.  Il  se  peut 
même  que  nous  soyons  l’élément  sur  lequel  dans 
le  futur  le  monde  cinématographique  s’appuiera; 
s’appuiera  si  nous  réussissons  à subsister. 

Nombre  de  cinéastes,  écrivains,  journalistes, 
ne  veulent  pas  comprendre  que  la  masse  amé- 
ricaine se  f...  éperduement  de  nos  films  pour 
diverses  raisons  : 

1°  Les  postulats  leur  échappent  ; 

2°  La  qualité  technique  intrinsèque  son  et  ima- 
ge de  ce  qui  est  exporté,  est  mauvaise. 

Un  rapport  de  V.  Mandelstamm  (daté  d’Hol- 
lywood) que  nous  avons  entre  les  mains,  le 
mentionne  implicitement  et  nous  prendrons 
l’entière  responsabilité  d’ajouter  que  le  rappor- 
teur a mille  fois  raison. 

Nos  producteurs  laissent  commettre  des  hé- 
résies techniques  monumentales  et  de  plus  en- 
voient aux  U. S. A.  des  copies  qui  sont  presque 
toujours  très  inférieures  à la  qualité  technique 
réelle  . 

Le  métier  de  producteur  ne  consiste  pas  uni- 
quement à trouver  des  capitaux,  il  consiste  aussi 
à avoir  un  minimum  de  connaissances  qui  per- 
mettent de  juger  sainement  de  ce  qui  doit  être 
fait  et  de  ce  qui  ne  doit  pas  l’être. 

Sur  ce  point,  les  Américains  ont  une  arma- 
ture industrielle  autrement  organisée,  autre- 
ment solide  que  la  nôtre. 

En  Amérique,  on  écoute  les  techniciens,  en 
France,  ils  ont  l’importance  du  tapis-brosse. 

Nous  vivons  depuis  un  lustre  avec  l’idée  que 
nous  forcerons  le  marché  américain.  Pour  notre 
part,  nous  n’avons  aucune  illusion  à ce  sujet. 

Qu’un  petit  public  fasse  craquer  ses  gants 
dans  d’honorables  petites  salles  et  se  congra- 
tule de  respirer  autre  chose  que  le  pot-au-feu 
du  pays,  ne  nous  apparaît  pas  comme  le  signe 
d'un  indiscutable  succès. 

Si  nous  voulons  forcer  ce  marché  récalcitrant, 
il  faut  en  étudier  les  desiderata  et  avoir  une 
organisation  telle  que  nous  puissions,  dans  quel- 
ques années,  émettre  la  prétention  d’être  traités 
sur  un  pied  d’égalité  et  non  comme  le  parent 
pauvre  qui  ramasse  les  miettes  du  festin. 


François  Périer  et  la  ravissante  Dany  Robin  dans 
une  scène  du  film  réalisé  par  Maurice  Lehmann 

UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 

(Prod.  : Royalty  Films.  Distribuée  par  C.C.F.C.) 


LES  PRIX  DES  PLACES 
DE  THEATRE 
DEVIENNENT  LIBRES 
...mais  pas  ceux  des  cinémas 

A la  suite  d’une  décision  du  Ministre  de  l’Eco- 
nomie nationale,  désormais  le  prix  des  places 
de  théâtre  sera  libre  et  dépendra  de  l’initiative 
de  chaque  directeur.  Cette  mesure  se  traduira 
pratiquement  par  une  nouvelle  augmentation. 

« Je  pense,  a déclaré  M.  Benoit  Léon-Deutsch, 
président  de  l’Association  des  Directeurs  de  Théâ- 
tre, que  le  prix  maximum  (fauteuils  d’orchestre) 
s’établira  en  moyenne  aux  environs  de  quatre 
cents  francs.  En  revanche,  les  places  des  autres 
catégories  subiront  une  augmentation  moindre.  » 

Par  contre,  la  réglementation  des  prix  de  pla- 
ces pour  les  cinémas  demeure  inchangée. 

Tandis  que  les  directeurs  de  théâtres  pourront 
prospecter  leur  public  en  toute  liberté,  les  direc- 
teurs de  cinémas  continueront  à avoir  les  mains 
liées  par  une  réglementation  qui  ne  leur  per- 
mettra pas  de  tirer  le  maximum  de  leur  effort 
de  programmation  par  une  hausse  ou  une  baisse 
des  prix  d’entrée. 

♦ 

DÉMENTI  SUR  LE  PROCHAIN 
VOYAGE  EN  EUROPE  DE 
M.  ERIC  JOHNSTON 

Londres.  — La  nouvelle  lancée  par  l’Agence 
Reuter  de  la  prochaine  venue  en  Europe  de 
M.  Eric  Johnston  vient  d’être  formellement  dé- 
mentie par  le  bureau  londonien  de  la  Motion 
Picture  Export  Association.  Des  câbles  en  pro- 
venance de  Washington  ont  bien  précisé  qu’au- 
cune visite  de  M.  Johnston  en  Grande-Bretagne 
et  sur  le  continent  n’était  envisagée  pour  le 
moment.  D’après  le  porte-parole  de  la  M.P.A., 
l’origine  de  cette  nouvelle  serait  due  à un  re- 
porter américain  qui  aurait  pris  au  sérieux  une 
boutade  d M.  Johnston  disant  qu’il  viendrait 
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BERTHOMIEU  FÊTE  UN  DOUBLE  ANNIVERSAIRE 
SUN  LE  PLATEAU  DE  “ L’OMBRE”  N SAINT-MAURICE 


bientôt  en  Europe  pour  rencontrer  M.  Stafford 
Cripps,  M.  Robert  Schumann,  le  Pape  et  Gandhi. 

Cependant  le  correspondant  new  yorkais  du 
To  Day’s  Cinéma  affirme  que  le  voyage  de 
M.  Johnston  est  plus  que  probable  pour  le  dé- 
but de  février.  Il  se  rendrait  à Londres  pour 
rencontrer  le  Chancelier  de  l’Echiquier  et  dis- 
cuter de  la  fameuse  taxe  Dalton. 

Cette  suite  de  nouvelles,  de  démentis  et  de 
contre-affirmations  est  un  épisode  d’une  « petite 
guerre  cinématographique  des  nerfs  » qui  se 
déroule  actuellement  entre  les  U. S. A.  et  la 
Grande-Bretagne.  — T.  P. 


Voici  une  scène  particulièrement  joyeuse  du  film 
Paramount  UN  CŒUR  PRIS  AU  PIEGE  (Lady  Eve). 
Cette  production,  dune  folle  gaîté,  réalisée  par 
Preston  Sturges,  le  plus  parisien  des  metteurs  en 
scène  de  Hollywood  que  les  critiques  ont  couvert 
d’éloges,  vient  d’être  présentée  en  version  originale 
au  « Cinépresse-Champs-Elysées  » et  au  « Radio- 
Ciné-Opéra  »,  où  elle  a remporté  pendant  trois 
semaines  un  immense  succès  grâce  à son  esprit  et 
à sa  verve.  Barbara  Stanwyck  et  Henri  Fonda  qui 
rallient  tous  les  suffrages  ont  fait  une  des  créations 
les  plus  remarquables  de  leur  carrière. 

(Dist.  : Paramount.) 


LE  NOUVEAU  BUREAU  DU 
SYNDICAT  FRANÇAIS 

M.  SOULEZE  ayant  résilié  ses  fonctions  de 
Président  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques  ainsi  qu’il 
l’avait,  de  longue  date,  laissé  prévoir,  le  Conseil 
d’administration  réuni  le  16  décembre  a élu 
M.  TRICHET  au  poste  laissé  vacant  par  son 
prédécesseur. 

Ainsi  se  trouvent  -groupés  sur  la  même  per- 
sonne le  titre  de  Président  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français,  et  celui  du  Prési- 
dent du  Syndicat  Français. 

Au  cours  de  la  même  séance,  M.  THIRRIOT 
a été  élu  à l’unanimité  Vice-Président. 

Le  bureau  du  Syndicat  Français  se  trouve 
donc  composé  de  la  manière  suivante  : 

Président  : M.  TRICHET; 

Vice-Présidents  : MM.  LEROY,  MOREL  Mau- 
rice, THIRRIOT; 

Secrétaire  général  : M.  DOUVIN; 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  VAN  JOLE; 

Trésorier  général  : VIGUIER; 

Chargé  de  la  Propagande  : M.  VOIRGARD. 


Accords  entre  M P A A et 
ÉTATS  SCANDINAVES 

Le  malaise  qui  régnait  dans  les  relations  ciné- 
matographiques U.S.A.-Scandinavie  vient  d’être 
levé,  semble-t-il,  par  de  récents  accords.  « Le 
montant  d’argent  qui  sera  envoyé  aux  bureaux 
des  compagnies  américaines  aux  Etats-Unis  est 
le  maximum  qu’il  peut  être  dans  les  circons- 
tances présentes  »,  a déclaré  M.  Gérald  Mayer, 
Directeur  de  la  Section  Internationale  de  la 
M.P.A.A.  et  auteur  des  arrangements. 

Aucun  de  ces  accords  n’excède  une  durée  d’un 
an  à compter  du  1er  janvier  1948.  Le  contrat 
avec  le  Danemark  ouvre  aux  productions  amé- 
ricaines un  marché  fermé  depuis  octobre  1947. 


Le  sympathique  metteur  en  scène  André  Ber- 
thomieu  vient  d’entreprendre  son  quarante-cin- 
quième film,  L’Ombre. 

A cette  occasion,  la  M.A.I.C.,  société  produc- 
trice, et  André  Berthomieu,  avaient  cordialement 
invité  la  presse  à prendre  en  leur  compagnie 
le  verre  de  l’amitié,  sur  le  plateau  de  Saint- 
Maurice,  où  s’effectuent  les  prises  de  vues. 

Disons  tout  d’abord  que  Berthomieu  fêtait 
aussi  ce  jour-là  son  45”  film,  donc,  ses  45  ans 
d’âge  et  ses  20  ans  de  métier.  Berthomieu,  on 
le  voit,  est  un  metteur  en  scène  qui  brûle  les 
étapes.  Son  œuvre,  inégale  et  variée,  compte 
bon  nombre  de  succès  « commerciaux  »,  qua- 
lité qui  n’est  pas  obligatoirement  synonyme  de 
« navet  »,  précisons-le. 

Pour  mémoire,  voici  quelques  titres  de  ses 
films  demeurés  célèbres  : Pas  si  Bête,  Ces 
Dames  aux  Chapeaux  Verts  et  Rapacité,  au  temps 
du  muet.  Coquecigrole,  Mon  Ami  Victor  et 
l’Aristo,  scénarii  écrit  en  collaboration  avec 
Georges  Dolley.  La  Femme  idéale,  Le  Secret  de 
Polichinelle,  Le  Mort  en  Fuite,  Dédé-la-Musique, 
Le  Secret  de  Madame  Clapain,  Pas  si  Bête,  avec 
Bourville,  Carré  de  Valets,  etc.,  depuis  le  « par- 
lant ». 

Berthomieu  est  un  spécialiste  des  films  gais. 
Ses  comédies  légères  n’ont  d’autre  prétention 
que  faire  rire  et  atteignent  presque  toujours 
leur  but.  Mais  il  peut  traiter  avec  autant  de 
bonheur  des  sujets  moins  frivoles,  des  drames, 
des  comédies  dramatiques  ou  des  films  d’atmo- 
sphère. 

L’Ombre  entre  dans  cette  dernière  catégorie. 
Le  scénario,  adapté  par  Berthomieu  d’un  roman 
de  Francis  Carco  — lui-même  auteur  des  dia- 
logues — évoque  les  circonstances  d’un  crime 
et  traite  des  conséquences  que  celui-ci  entraîne. 
Un  homme  est  suspecté,  un  autre  le  cache,  ra 
sœur  s’évertue  à le  sauver,  sa  mère  espère...  et 
un  inspecteur  enquête.  L’histoire  trouve  une  fin 
honorable,  qui  est  aussi  l’amorce  d’un  roman 
d’amour  à peine  effleuré. 

Les  interprètes  sont,  respectivement,  Gérard 
Néry,  Fernand  Ledoux,  Renée  Faure,  Berthe  Bo- 
vy,  Pierre  Louis  et  puis  encore  Louvigny,  Pau- 
line Carton,  Marcel  Pérès,  Gabrielle  Rosny,  etc. 

L’action  a pour  cadre  un  quartier  ; plus  exac- 
tement une  rue  de  Montmartre.  Raymond  Nègre, 
décorateur  de  talent,  a conçu  et  construit,  pour 
la  circonstance,  la  rue  Saint-Sylvestre  d’une  vé- 
rité criante.  C’est  une  petite  rue  commerçante, 
avec  sa  crémerie,  sa  boucherie  chevaline,  son 
droguiste,  son  bistrot,  sa  marchande  de  frivo- 
lités, son  petit  hôtel,  ses  portes  cochères,  etc.  Au 
loin,  au-dessus  des  toits  et  se  détachant  sur  un 
beau  ciel  bleu  azur,  on  aperçoit  les  tours  du 
Sacré-Cœur. 

Le  jour  de  notre  visite  on  tournait  une  scène 
censée  se  dérouler  au  petit-matin.  Une  voiture 
laitière,  attelée  de  deux  chevaux,  occupe  Ja 
« chaussée  ».  Le  livreur  échange  des  bidons  de 
lait  (?)  avec  le  crémier  Ledoux,  puis  repart 
après  avoir  prononcé  quelques  mots  banaux; 
atmosphère.  Peu  après,  dans  la  rue  vide,  déam- 
bulent deux  agents  en  pèlerine  : atmosphère  en- 
core. 

« C’est  tout  à fait  cela,  s’exclame  Francis 
Carco,  que  nous  avons  été  heureux  de  rencon- 
trer sur  le  plateau.  Je  retrouve  exactement  le 
cadre  de  mon  roman.  L’adaptation  en  a été  très 
fidèle  et  Berthomieu  a souvent  utilisé  des  phra- 
ses du  texte  original.  » 

« La  merveille  du  cinéma,  poursuit  l’acadé- 
micien Goncourt,  c’est  que  l’on  puisse  faire  un 
film  avec  une  simple  aventure  qui  se  déroule 
devant  un  garçon  de  café,  un  fait-divers.  Voilà 
le  grand  art.  Il  ne  faut  pas  porter  à l’écran  des 
œuvres  comme  Madame  Bovary,  c’est  trop  com-  I 
plexe,  trop  intime  et  trop  vaste.  » 


Carco  serait  donc  l’écrivain  idéal  pour  le  ciné- 
ma, lui,  dont  les  romans  sont  si  souvent  cons- 
truits autour  d’un  fait-divers.  Il  faut  d’ailleurs 
regretter  que  ses  œuvres  ne  soient  pas  plus  sou- 
vent filmées  car  elles  renferment  de  forts  inté- 
ressants éléments  cinégraphiques. 

Berthomieu  a choisi  Maurice  Barry  pour  ré- 
gler les  éclairages  de  L’Ombre  et  s’est  adjoint 
la  script  Andrée  François.  Le  directeur  de  pro- 
duction de  ce  film  M.A.I.C.  est  . Sacha  Kamenka. 

P.  Robin. 

NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER  : 

❖ Un  accord  vient  d’être  conclu  entre  Siritzicy 
International  et  la  société  de  distribution  C.G.T. 
de  Londres  aux  termes  duquel  cette  dernière 
distribuera  quatre  films  de  Marcel  Pagnol  : 
Marius,  Fanny,  César  et  Nais  à travers  tout  le 
Royaume-Uni  et  l’Eire. 

•ï»  David  O’Selznick  a annoncé  son  intention  de 
produire  prochainement  un  grand  film  en  tech- 
nicolor d’après  la  pièce  de  Shakespeare,  Roméo 
et  Juliette.  Jennifer  Jones  serait  Juliette  et  no- 
tre compatriote  Louis  Jourdan,  Roméo. 

•fr  Les  studios  de  Yalta,  détruits  pendant  l’occu- 
pation allemande,  reprennent  une  activité  nou- 
velle. Spécialisés  dans  les  films  pour  enfants, 
ils  commencent  leur  production  par  Elève  de 
Première  et  Le  Troisième  Coup. 

4*  Un  nouveau  cinéma  : Le  Mamounia,  proprié- 
taires MM.  Ben  Amara  et  Serfati  est  en  cours 
de  construction  à Casablanca. 

Les  appareils  de  son  et  de  projection  seront 
fournis  par  Western-Electric. 

•ï*  La  censure  de  Memphis  vient  d’interdire  dans 
sa  circonscription  l’excellent  film  d’Arthur  Lu- 
bin  sur  le  jazz  New  Orléans  ; film  qui,  distribué 
par  les  Artistes  Associés,  a été  présenté  récem- 
ment à Paris.  Le  bureau  de  censure  de  Memphis 
assure  que  la  raison  de  cette  interdiction  ne 
réside  pas  dans  la  présence  des  Noirs,  mais 
dans  la  vision  des  salles  de  jeux  et  autres  mau- 
vais lieux  ! 

4*  Les  pompiers  de  New  York  ont  eu  à combattre, 
le  7 janvier,  un  gigantesque  incendie,  dévorant 
un  cargo  et  un  quai  du  port  de  Brooklyn.  Le 
feu  avait  pris  dans  une  soute  contenant  des  films 
de  cinéma. 


COMBIEN  DE  GRANDS 
FILMS  CETTE  ANNÉE  ? 


Une  discussion  venant  de  s’ouvrir,  nous  croyons 
utile  de  rassembler  les  chiffres  que  nous  avons 
publiés  dans  des  numéros  précédents  et  de  don- 
ner ceux  que  nous  avons  le  plus  récemment 
recueillis,  soit  par  nos  propres  pointages,  soit 
par  ceux  qu’a  effectués  si  utilement,  depuis  le 
début  de  1947,  le  service  de  Statistiques  du  Cen- 
tre National. 


Il  faut  noter  que  les  films  d’exploitation  limi- 
tée, en  V.  O.,  peuvent  être  par  la  suite  doublés 
et  passer  en  exploitation  générale.  Ceci  nous 
oblige  à rectification  de  ce  détail  au  cours  des 
années  qui  suivent. 

Seuls  les  chiffres  du  « tableau  de  base  » sont 
donc  définitifs. 


respondants  pour  les  films  français  furent  res- 
pectivement de  11  et  28  %. 

Signalons  que  tous  les  films  américains  pré- 
sentés à la  censure  ne  font  pas  l’objet  d’une 
exploitation  commerciale.  Sur  les  444  films  amé- 
ricains ayant  obtenu  le  visa,  189  seulement  étaient 
en  version  doublée.  C’est  ce  chiffre  qui  est  à rap- 
procher de  celui  des  films  français  (77)  et  de 
celui  des  autres  films  étrangers  doublés  (52),  si 
l’on  veut  se  faire  une  idée  plus  exacte  de  la  con- 
currence des  films  étrangers  et  français. 

Il  faut  également  rapprocher  de  ces  chiffres, 
qui  ont  le  défaut  de  ne  porter  que  sur  une  pé- 
riode courte,  et  sans  comparaison  avec  les  pé- 
riodes d’avant-guerre,  la  déclaration  des  maisons 
représentant  en  France  les  huit  grandes  compa- 
gnies américaines  : 


LE  MARCHÉ  FRANÇAIS  DE  1935  A 1947  (Films  de  long  métrage) 

(Films  parlant  français,  films  doublés,  versions  originales) 


ORIGINE 

1935 

1936 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

1947 

FRANCE  

115 

116 

111 

122 

75 

39 

41 

72 

82 

27 

58 

89 

94 

ETATS-UNIS  

248 

231 

230 

239 

183 

80 

22 

65 

102 

228 

GRANDE-BRETAGNE  

19 

32 

29 

21 

16 

10 

5 

9 

21 

16 

U.R.S.S 

6 

14 

14 

1 

4 

9 

6 

4 

ALLEMAGNE  

60 

41 

31 

26 

19 

23 

56 

42 

32 

8 

ITALIE  

10 

3 

5 

5 

6 

3 

2 

17 

16 

1 

1 

15 

BELGIQUE  

1 

3 

1 

2 

1 

2 

4 

POLOGNE  

1 

1 

1 

TCHECOSLOVAQUIE  

1 

6 

2 

2 

1 

DIVERS  

6 

4 

1 

9 

2 

5 

3 

2 

2 

3 

12 

TOTAUX  

466 

448 

424 

427 

306 

160 

99 

131 

130 

69 

144 

224 

374 

Le  tableau  de  base,  que  nous  donnons  en  fin 
de  chaque  année,  est  celui  de  la  répartition  par 
année  des  grands  films  de  toutes  catégories. 

Nous  rappellerons,  pour  les  chiffres  antérieurs 
à 1940,  qu’ils  correspondent  à des  années  où  cha- 
que programme  hebdomadaire  comprenait  habi- 
tuellement deux  grands  films. 

Les  détails  suivants  compléteront  ce  tableau 
de  base  : 

1938.  — Les  427  films  nouveaux  de  long'  métrage 
projetés  en  France,  se  décomposent  en  341  films 
d’exploitation  générale  (français  ou  étrangers 
doublés)  et  86  films  étrangers  en  version  origi- 
nale, à exploitation  limitée,  légalement  et  pra- 
tiquement. 

Ces  341  films  d’exploitation  générale  étaient 
122  films  français,  14  films  étrangers  parlés  en 
français  (réalisés  pour  la  plupart  en  Allemagne) 
et  205  films  étrangers  doublés  en  français. 

1945.  — Les  144  films  comprennent  104  films 
d’exploitation  générale  et  40  films  d’exploitation 
limitée,  en  V.  O. 

Les  104  films  d’exploitation  générale  sont  : 
58  films  français;  2 films  parlés  français,  pro- 
duits par  l’étranger  (1  belge  et  1 suisse)  ; 44 
films  étrangers  doublés  (30  américains,  7 anglais, 
5 russes). 

1946.  — Les  224  films  comprennent  203  films 
d’exploitation  générale  et  21  films  d’exploitation 
limitée,  en  V.  O. 

Les  203  films  d’exploitation  générale  sont  : 
89  films  français  ; 3 films  parlés  français,  pro- 
duits par  l’étranger  (2  belges  et  1 suisse)  ; 111 
films  étrangers  doublés  (85  américains,  19  an- 
glais, 4 russes,  2 suédois,  1 italien). 

1947.  — Les  374  films  comprennent  316  films 
d’exploitation  générale  et  58  films  d’exploitation 
limitée,  en  V.  O. 

Les  316  films  d’exploitation  générale  sont  : 
94  films  français  ; 4 films  parlés  français,  pro- 
duits par  l’étranger  (4  belges)  ; 218  films  étran- 
gers doublés  (182  américains,  12  anglais,  14  ita- 
liens, 2 russes,  2 danois,  3 suédois,  1 tchèque, 
1 mexicain,  1 argentin) 


VISAS  DE  CENSURE  ET 
FILMS  DOUBLÉS 

Nous  réunissons  en  un  second  tableau  les  chif- 
fres concernant  les  visas  accordés  par  la  Com- 
mission de  Contrôle  pendant  les  deux  dernières 
années. 


VISAS  DE  CENSURE  (grands  films) 


Films 

Films  étrangers 

Année 

Français 

Amér. 

Divers 

Total 

Total 

1945 

4'  trimestre .... 

33 

2 

10 

12 

1946 

1er  trimestre.... 

20 

9 

8 

17 

2e  trimestre .... 

15 

29 

7 

36 

3e  trimestre .... 

25 

81 

16 

97 

4e  trimestre .... 

22 

63 

30 

93 

Totaux. . . . 

82 

182 

61 

243 

1947 

1er  trimestre. . . . 

31 

150 

46 

196 

2e  trimestre.... 

23 

185 

44 

229 

3e  trimestre .... 

23 

109 

57 

166 

Le  Bulletin  d’information  du  Centre  National 
(novembre-décembre  1947),  d’où  nous  tirons  ces 
chiffres,  donne  en  outre  les  détails  suivants  : 

Pour  l’ensemble  des  9 premiers  mois  de  1947, 
444  films  américains  ont  obtenu  le  visa  de  cen- 
sure, contre  77  films  français,  48  italiens,  27  an- 
glais, 13  russes  et  54  d’origines  diverses. 

Pendant  la  période  correspondante  de  1946, 
119  films  américains  seulement  obtinrent  le  visa 
de  censure  contre  60  français,  20  anglais,  5 ita- 
liens et  5 russes. 

Le  pourcentage  des  films  américains  présentés 
à la  censure  a donc  été  de  66  % du  total  en  1947, 
contre  56  % en  1946,  alors  que  1 es  chiffres  cor- 


Celles-ci  ont,  en  effet,  fait  connaître  qu’elles 
ont  volontairement  limité  leurs  importations  en 
France  à 248  films  pendant  les  deux  années  cou- 
rant de  juin  1946  à juillet  1948. 

Cette  restriction  volontaire  a été  portée,  dès 
1946,  à la  connaissance  des  dirigeants  français. 

Il  est  notamment  signalé  que  sur  les  335  films 
américains  censurés  pendant  les  deux  premiers 
trimestres  de  1947,  81  seulement  appartiennent 
aux  huit  ' grandes  compagnies.  Les  255  autres 
films  américains  ont  été  importés  par  des  distri- 
buteurs français. 


Sacha  Guitry  et  Pauline  Carton  dans  PLACE  AU 
THEATRE  que  Sacha  Guitry  vient  de  réaliser.  Le 
film  retrace  toute  la  carrière  de  son  père,  Lucien 
Guitry. 

(Pro-d,  : Union  Cque  Lyonnaise.) 
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« LE  FIL  DU  RASOIR  » 

FIN  JANVIER  A PARIS 

Vers  la  fin  du  mois  de  janvier,  sortira  à Paris, 
au  cinéma  de  l’Avenue,  le  grand  film  d’Edmund 
Goulding,  Le  Fil  du  Rasoir. 

C’est  une  histoire  d’une  extraordinaire  inten- 


Tyrone  Power  et  Gene  Tierney  dans  une  scène 
du  film  LE  FÎL  DU  RASOIR. 

(Dist.  : Fox.)  | 

sité,  également  un  récit  d’amour,  de  bonheur,  de 
désespoir  et  qui  se  termine  d’une  façon  impré- 
vue par  le  meurtre  'brutal  d’un  des  principaux  j 
héros. 

L'interprétation  du  Fil  du  Rasoir  groupe  les 
noms  de  Tyrone  Power,  Gene  Tierney,  John  J 
Payne,  Anne  Baxter,  Clifton  Webb  et  Herbert 
Marshall. 

Ce  film  est  une  production  Darryl  F.  Zanuck,  j 
distribué  par  20  th  Century  Fox. 

POUR  LES  ENFANTS  j 
DU  CINÉMA 

LA  CONFEDERATION  NATIONALE  DU  CI-  1 
NEMA  FRANÇAIS  communique  : 

La  Commission  des  Œuvres  Sociales  du  Ciné- 
ma a décidé  d’organiser  à l’intention  des  enfants 
du  personnel  des  entreprises  relevant  de  la  pro-  ( 
fession  une  matinée  récréative  qui  aura  lieu  : ( 
le  dimanche  25  janvier  1948  à 10  heures  au 
« Gaumont-Palace  ».  Au  programme  : Dumbo, 
l’Elephant  Volant. 

Cette  matinée  est  réservée  aux  enfants  âgés 
de  cinq  à quatorze  ans.  Les  enfants,  qui  pourront 
être  accompagnés  d’une  grande  personne  par 
famille  ou  par  groupe,  seront  admis  au  con- 
trôle sur  présentation  d’une  lettre  à en-tête  de 
l’Entreprise,  rédigée  sous  la  forme  suivante  : 

« Bon  pour  admission  à la  matinée  enfantine 
du  dimanche  25  janvier,  à 10  heures,  au  « Gau- 
mont-Palace ».  1 

Valable  pour  places  au  nom  de  : i 

nom  et  prénom  des  enfants 

accompagnés  de  grandes  personnes.  » 


LES  CINÉMAS  EN  POLOGNE 

Le  nombre  des  cinémas  en  Pologne  est  d’après 
« Film  Polski  » peu  considérable.  Au  pre- 
mier semestre  1946,  on  comptait  468  salles 
(dont  330  de  plus  de  300  places)  et  533  (dont 
376  de  plus  de  300  places)  au  premier  semes- 
tre 1947.  En  1946,  il  n'y  avait  que  198.351  places 
contre  225.803  en  1947.  Le  nombre  de  specta- 
teurs a passé  de  28.965.000  à 31.847.000.  La  ré- 
gion de  Varsovie  compte  actuellement  43  ciné- 
mas (dont  27  de  plus  de  300  places).  Varsovie- 
ville  en  a 6.  Dans  les  régions  de  Lodz,  il  y a 
68  cinémas  (45  de  plus  de  300  places)  et  18 
dans  la  seule  ville  de  Lodz.  Dans  la  région  de 
Cracovie,  62  cinémas  fonctionnent  (dont  41  de 
plus  de  300  places) . 


LE  GOUVERNEMENT  AMERICAIN  SE  SUBSTITUERAIT  AUX 
FIRMES  DE  CINÉMA  POUR  FAIRE  RENTRER  LES  CRÉDITS 
GELÉS  PROVENANT  DE  L’ÉTRANGER 


New  York.  — Suivant  le  Wall  Street  Journal, 
organe  financier  et  économique  généralement 
bien  informé,  le  Gouvernement  américain  étu- 
dierait un  certain  nombre  de  mesures  destinées 
à permettre  de  continuer  l’exploitation  des  films 
d’Hollywood  sur  les  marchés  étrangers  tout  en 
dégageant  les  devises  gelées  provenant  de  leur 
exploitation. 

Cinq  méthodes  ont  été  envisagées  : 

1)  Le  Gouvernement  des  U. S. A.  utiliserait  !a 
pression  diplomatique  pour  demander  aux  gou- 
vernements étrangers  d’accorder  un  privilège 
de  libération  des  devises  provenant  des  recettes 
des  moyens  d’information,  tels  que  films,  livres, 
magazines,  pièces  de  théâtre,  etc. 

2)  Le  Gouvernement  des  U. S. A.  achèterait 
ferme  la  totalité  de  la  production  réalisée  à 
Hollywood  et  en  assurerait  lui-même  la  diffu- 
sion à l’étranger.  De  même  pour  les  livres,  les 
journaux  et  les  magazines. 

3)  Un  autre  plan  consisterait  à faire  payer 
par  le  Gouvernement  les  frais  de  distribution  des 


JULIEN  DUVIVIER  ET  HENRI 
ALEKAN  A PARIS 

Le  sympathique  réalisateur  français,  Julien 
Duvivier,  a reçu  la  presse  cinématographique 
lors  de  son  « passage-éclair  » dans  la  capitale. 
Cette  amicale  réunion  était  placée  sous  l'égide 
de  la  London-Film  (Alexandre  Korda),  société 


Julien  Duvivier  répond  aux  questions 
des  journalistes  spécialisés. 

(Photo  prise  par  G.  Grono  pour  London  Film.) 


pour  laquelle  Duvivier  tourna  Lydia  pendant  ia 
guerre  et  Anna  Karénine  qu’il  vient  tout  juste 
d’achever. 

Duvivier  prépare  actuellement  — toujours 
pour  London-Film  — Le  Mariage  de  Loti,  d’après 
l’œuvre  du  célèbre  romancier  français.  Ce  film 
sera  entièrement  tourné  à Tahiti  même,  dans  le 
palais  de  la  reine  Pomaré. 

Le  metteur  en  scène  du  Carnet  de  Bal  compte 
s’entourer  du  plus  grand  nombre  possible  de 
techniciens  français.  Mais  il  n’emploiera  pas, 
à regrets,  Henri  Alekan,  l’excellent  directeur 
de  la  photographie  de  Bataille  du  Rail,  La  Belle 
et  la  Bête,  Les  Maudits  et  Anna  Karénine.  Ce 
dernier,  que  nous  avons  rencontré  à cette  ré- 
ception, nous  a dit  son  désir  de  se  reposer  un 
peu  avant  de  retourner  à Londres,  où  Orson 
Welles  l’attend  pour  photographier  Cyrano  de 
Bergerac. 

Julien  Duvivier  et  Henri  Alekan  désirent  cha- 
cun revenir  en  France  dans  le  courant  1948  et 
travailler  à un  film  français.  — P.  R. 


compagnies  américaines  qui,  si  elles  ne  peu- 
vent plus  tirer  de  dollars  des  pays  étrangers, 
r’auraient  au  moins  plus  à en  fournir  pour 
maintenir  en  activité  leurs  propres  organisa- 
tions. 

4)  Les  ambassades  des  U. S. A.  à l’étranger 
utiliseraient  les  fonds  gelés  provenant  de  l’ex- 
ploitation des  films  ou  de  la  vente  des  livres 
américains  pour  payer  leur  personnel  et  leurs 
autres  dépenses.  Les  producteurs  de  ces  films  ou 
les  éditeurs  de  ces  livres  recevraient  aux  U. S. A. 
du  Gouvernement  américain,  une  somme  équi- 
valente en  dollars. 

5)  Les  P.T.T.  américains  se  serviraient  de 
ces  crédits  gelés  pour  régler  leur  débit  dans  la 
comptabilité  postale  internationale. 

Le  Wall  Street  Journal  ajoute  qu’on  avait 
également  pensé  à incorporer  cette  question  des 
fonds  gelés  dans  le  plan  Marshall,  mais  on  a fina- 
lement décidé  qu'un  système  plus  direct  con- 
viendrait mieux.  — Ted  Porter. 


AMICALE  DES  PRISONNIERS  DE  GUERRE 
ET  DEPORTES  POLITIQUES  DU  CINÉMA 

L’Amicale  des  Prisonniers  de  Guerre  et  Dé- 
portés politiques  du  Cinéma  a tenu,  le  7 dé- 
cembre 1947,  au  92,  avenue  des  Champs-Elysées, 
son  assemblée  générale  annuelle. 

Après  un  exposé  moral  de  son  Président 
d’honneur,  M.  Maurice  Poirier,  le  Président 
Pierre  Méré  a exhorté  les  anciens  prisonniers 
et  déportés  de  l’industrie  à faire  preuve  plus 
que  jamais  dans  les  circonstances  actuelles  de 
l'esprit  de  solidarité  né  pendant  la  captivité,  a 
donné  ensuite  un  compte  rendu  des  différentes 
activités  de  l’Amicale,  en  particulier  en  ce  qui 
concerne  les  secours  attribués  aux  camarades 
en  difficulté. 

L'Amicale  des  Prisonniers  de  Guerre  et  Dé- 
portés politique  du  Cinéma  en  accord  avec  le 
Comité  de  gestion  a versé  depuis  sa  création  : 


Ministère  des  Prisonniers  466.602  fr. 

Œuvres  Sociales  du  Cinéma  619.470  » 

Pécule  des  prisonniers  et  déportés 

politiques  du  cinéma  3.980.000  » 

Allocation  à la  naissance  49.000  » 

Secours  aux  enfants  des  prison- 
niers de  guerre  et  déportés  ....  291.500  » 

Secours  maladie  aux  prisonniers 

et  déportés  politiques  342.000  » 

Livrets  de  Caisse  d’épargne  pour 
les  orphelins  des  prisonniers  et 
déportés  politiques  du  cinéma  . . 130.000  •> 

Reste  en  caisse  : 359.656  fr.  35. 


Après  un  rapport  financier  du  trésorier  Le- 
paulmier,  et  un  débat  sur  les  problèmes  qui  se 
posent  pour  l’Amicale,  l’assemblée  a procédé  à 
l’élection  du  nouveau  Bureau  directeur. 

Le  vote  a donné  les  résultats  suivants  : 

Président  d’honneur  : Maurice  POIRIER; 

Président  : Pierre  MERE; 

Vice-Président  : Louis  C.  FLEURY,  SALMON; 

Secrétaire  : René  TALLET; 

Secrétaire  adjoint  : André  NOLL; 

Trésorier  : Louis  LEPAULMIER; 

Trésoriers  adjoints  : Gaston  FOURNIER,  HE- 
NON; 

Membres  : VILLET,  BARBET,  FONDENEIGE. 
MULLER,  DUSON,  GENTY,  LEMARCHAND. 
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POUR  UES  DIRECTEURS 


Inauguration  des  nouveaux  bureaux  de  RKO 
Radio-Films  d’Alger.  Assis,  de  gauche  à droite  : 
M.  Meley,  Président  de  la  Fédération  des  Syndicats 
Cinématographiques  d'Algérie  ; M.  Meyer,  Chëf  de 
la  Section  Cinéma  du  Gouvernement  Général  de 
l’Algérie;  Mme  T.  Seiberras,  propriétaire  du  Circuit 
Seiberras;  Mme  Colson,  du  Gouvernement  Général 
de  l'Algérie;  M.  Neveux,  propriétaire  des  cinémas 

A.B.C.  »,  « Le  Paris  » et  « Musset  » à Alger  ; 
M.  de  Valmonte,  Directeur  de  RKO  Radio-Films 
pour  l’Afrique  du  Nord;  Mme  Neveux.  Debout  ; 

M.  Georges  Seiberras,  du  Circuit  Seiberras. 


LE  RÉGLEMENT  DE  SÉCURITÉ 
DU  7 FÉV.  1941  TOUJOURS 
APPLICABLE 

La  Sous-Direction  Exploitation  et  Distribution 
du  Centre  National  nous  a fait  parvenir  la  lettre 
suivante  : 

Je  viens  de  recevoir  de  M.  le  Ministre  de 
l’Intérieur  une  lettre  m’indiquant  que  son  atten- 
tion a été  attiré  sur  un  article  intitulé  ; « Le 
Nouveau  Règlement  de  Sécurité  de  l’Exploita- 
tion »,  paru  dans  votre  publication  en  date  du 
25  octobre  1947,  sous  la  signature  de  M.  Kolz- 
lowski,  rapporteur  de  la  Commission  des  Ques- 
tions techniques  à la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français. 

Dans  cet  article,  Fauteur  mentionne  qu’un  rè- 
glement de  sécurité,  destiné  à remplacer  celui 
du  7 février  1941,  est  sur  le  point  de  paraître, 
et  donne  certaines  précisions  sur  les  mesures 
qui  sont  prescrites  dans  ce  nouveau  texte. 

M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  m’indique  que,  se 
rapportant  à ces  affirmations,  certains  directeurs 
de  salles  de  cinéma  se  refusent  maintenant  à 
exécuter  les  transformations  qui  leur  sont  de- 
mandées par  les  Commissions  de  sécurité. 

Or,  si  le  décret  en  vigueur  est  effectivement  en 
cours  de  révision,  le  texte  nouveau  élaboré  par 
des  sous-commissions  ne  contient  que  des  projets, 
déjà  plusieurs  fois  remaniés  et  susceptibles  de  mo- 
difications profondes  de  la  part  de  la  Commission 
centrale  de  Sécurité  appelée  à statuer  en  dernier 
ressort. 

Par  ailleurs,  la  date  à laquelle  sortira  cette 
réglementation  ne  saurait  encore  être  précisée. 

Je  pense  qu’il  serait  utile  que  vous  fassiez 
paraître  un  rectificatif  précisant  que  les  informa- 
tions, publiées  le  25  octobre  1947,  n’ont  aucun  ca- 
ractère définitif  et  qu’en  tout  état  de  cause,  le  décret 
du  7 février  1941,  reste  toujours  en  application. 

Je  vous,  etc... 

En  tête  de  l’article  paru  dans  notre  numéro 
1230,,  son  auteur  M.  Kolzlowski  précisait,  d’ail- 
leurs, qu’il  ne  s’agissait  que  d’un  projet  et  en 
donnait  les  modalités  sous  toutes  réserves. 

L’adoption  de  ce  projet  par  la  Commission 
centrale  de  Sécurité,  tout  en  assurant  le  res- 
pect des  droits  du  public  permettrait  aux  direc- 
teurs de  se  mettre  en  règle  avec  la  loi  aux 
moindres  frais,  d’où  économie  d’efforts  et  de 
matériaux.  , 


« LES  DROITS  SACEM  NE  SONT 
PLUS  A LA  CHARGE  DES  EX- 
PLOITANTS » DÉCLARE!  LE  SW- 

LicL 

DICAT  DES  DIRECTEURS 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  a fait  parvenir  à cha- 
cun de  ses  membres  la  circulaire  suivante  : 

Vous  n'ignorez  pas  que  la  décision  6 de  l'Office 
professionnel  du  Cinéma,  reconduite  par  le  Cen- 
tre national  de  la  Cinématographie,  concernant 
le  paiement  des  droits  d'auteur,  s’est  trouvée 
caduque  à la  date  du  1er  janvier  1948,  et  que, 
de  ce  fait,  les  accords  temporaires  pris  en  juillet 
1947,  avec  la  Société  des  Auteurs  (notre  circu- 
laire du  l"r  août  1947),  n’ont  pas  de  raison  de 
subsister. 

Nous  avons  fait  savoir  dans  ces  conditions 
aux  parties  intéressées,  que  nous  considérions 
qu’à  dater  du  1er  janvier  1948,  la  charge  du  paie- 
ment des  droits  d’auteur  ne  devait  plus  en  au- 
cun cas  incomber  à l’Exploitation  cinématogra- 
[ phique. 

Pour  vous  permettre  de  régler  facilement  les 
droits  d’auteur,  qui  sont,  désormais,  à la  charge 
des  producteurs,  nous  vous  informons  que  vous 
devez,  à compter  du  l"r  janvier  1948,  verser  a 
la  Société  des  Auteurs,  pour  le  Comité  des  Pro- 
ducteurs, une  somme  égale  au  produit  de  votre 
recette  nette,  multiplié  par  0,75  o/c,  pourcentage 
forfaitairement  évalué  dans  un  but  de  simpli- 
fication. 


A BREST,  RÉOUVERTURE  DU 
«VOX»  SINISTRÉ 

Ce  bel  établissement,  qui  avait  été  sérieuse- 
ment endommagé  à la  suite  de  l’explosion  de 
« L'Océan  Liberty  »,  a rouvert  ses  portes  au 
public  brestois,  le  mercredi  10  décembre  der- 
nier. 

La  salle,  qui  n'est  pas  encore  complètement 
terminée,  a été  transformée  et  modernisée  et 
peut  être  classée  parmi  les  plus  belles  de  pro- 
vince. Le  plafond,  en  staff  sculpté,  représente 
un  filet  de  pêche,  dans  lequel  se  trouvent  pris  : 
coquillages,  étoiles  de  mer,  crustacés,  etc.  La 
scène,  également  en  staff,  produit  le  plus  heu- 
reux effet.  L’éclairage  indirect  de  Paz  et  Silva 
a été  réalisé  par  la  Société  Malouine  et  les 
murs  sont  revêtus  de  tissu  amiante,  coq  de  roche, 
de  la  Société  Marocaine,  qui  a traité  également 
la  salle  au  point  de  vue  de  l’acoustique,  qui  est 
parfaite. 

M.  Herry,  architecte  brestois,  qui  a conçu  et 
réalisé  le  plan  d’ensemble  de  tous  les  travaux, 
a droit  à des  félicitations  bien  méritées. 

C’est  Le  Diable  au  Corps  qui  composait  le 
spectacle  de  réouverture.  Il  a été  suivi  de  L’Ai- 
gle des  Mers,  Requins  de  Gibraltar  et  Torrents. 
Très  prochainement  seront  projetés  : Les  Trois 
Cousines,  Bataillons  du  Ciel,  Après  l’Amour, 
Neuf  Garçons...  un  Cœur,  La  Chartreuse  de 
Parme,  Mensonges,  Les  Maudits,  ainsi  que  d’au- 
tres grands  succès  de  l’écran. 

Nous  souhaitons  à MM.  MAUCONDUIT  et 
SILVESTRI,  directeurs  du  Vox,  une  longue  pé- 
riode de  prospérité  qu’ils  auront  bien  méritée 
après  les  épreuves  endurées.  — Ch.  Lefeuvre. 


Exemple  : 

Recette  nette 100.000  fr. 

Montant  de  la  somme  à verser  à la 

S.A.C.EM.  : 100.000  X 0,75  % ....  750  fr. 

Soit  un  taux  de  location  de  50  % par 
exemple  : Part  Distributeur-Pro- 
ducteur  50.000  fr. 

Droits  d’auteur  payés  pour  le  Pro- 
ducteur  750  fr. 


Part  à verser  au  Distributeur 49.250  fr. 


La  somme  de  750  francs  est  à verser  à l’agent 
de  la  S.A.C.E.M. 

Il  nous  est  signalé  que  certaines  maisons  de 
distribution  ajoutent  la  clause  suivante  à leurs 
contrats  : 

« Les  droits  d’auteur  pourront  figurer  en  dé- 
« duction  au  bordereau.  Ils  ne  pourront  en  au- 
« cun  cas  être  retenus  sur  la  part  revenant  au 
« Distributeur.  » 

En  aucun  cas  vous  ne  devez  apposer,  dans 
l'avenir,  votre  signature  sur  un  bon  de  com- 
mande portant  une  clause  analogue. 

Nous  vous  prions  de  croire,  mon  cher  Col- 
lègue, à l’assurance  de  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Président, 

A.  Trichet. 


♦ 


Richard  Tauber,  Jimmy  Durante  et  Diana  Napier 
sont  les  vedettes  de  A Nous  la  Musique, 
une  délicieuse  comédie  à grand  spectacle. 


(Dist.  : Minerva.) 

■£•  Le  Rex  de  Niort  directeur-propriétaire  P.  LA- 
FARGE)  se  signale  par  une  programmation  choi- 
sie. Il  vient  de  projeter  Bethsabée  en  même 
temps  que  Paris  et  va  bientôt  passer  Le  Chan- 
teur Inconnu,  Quai  des  Orfèvres,  Copie  Con- 
forme, Rebecca.  Cœur  Captif  vient  d’y  être  donné 
en  gala  au  profit  des  prisonniers  de  Niort. 

M.  BOTELLA,  voyageur  du  Comptoir  Cinéma- 
tographique Nord-Africain  vient  de  quitter  cette 
maison  pour  reprendre  les  mêmes  fonctions  à 
la  C.I.D.N.A.  ( Lamy  Frères ) qu’il  avait  quittée 
il  y a quelques  mois. 

* Une  nouvelle  salle  est  en  construction  à Tu- 
nis, rue  Thiers.  C’est  M.  ZETLAOUI  qui  l’édi- 
fie. Les  travaux  bien  avancés  seront  terminés 
dans  quelques  mois. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPH1E 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L’EXPLOITATION 


LYON 


Les  grèves  ont  fait  baisser  les 
recettes  et  les  entrées.  Succès  de 
“Antoine  et  Antoinette’’ 


DIJON 


Forte 
reprise  des 
entrées 


Deux  salles  de  première  vision,  le  Modern’39 
et  le  Studio  de  La  Fourmi  dont  les  cabines 
n’avaient  pas  les  dimensions  réglementaires 
prescrites  par  la  Commission  de  Sécurité,  ont 
dû  fermer  leurs  portes  ; d’importants  travaux 
sont  effectués  dans  ces  établissements  dont  la 
réouverture  est  proche. 

Des  réparations  ont  été  également  entreprises 
au  Grolee,  au  Normandy  qui  fonctionnent  à nou- 
veau avec  des  cabines  rénovées. 

D’autres  salles,  tel  que  le  Cinebref,  n’ont 
pas  interrompu  leurs  séances,  mais  modifient 
également  l’installation  de  leurs  appareils  de 
projection.  L’Artistic  qui  est  fermé  depuis  plu- 
sieurs mois,  est  entièrement  transformé  : le  di- 
recteur de  cette  petite  salle,  ayant  acquis  un 
magasin  voisin,  a décidé  de  créer  un  nouveau 
cinéma  permanent  qui  aura  environ  300  places 
et  sera  pourvu  des  plus  récents  perfectionne- 
ments de  la  technique,  notamment  d’un  excel- 
lent procédé  de  climatisation. 

Au  cours  de  la  grève,  la  plupart  des  salles 
du  centre  ont  subi  un  sérieux  préjudice  ; la 
ville  étant  privée  de  moyen  de  transport,  les 
recettes  des  soirées  ont  baissé  d’une  manière 
très  sensible.  Pourtant,  le  Pathe-Palace  a réa- 
lisé 3.113.000  fr.  avec  Torrents  projeté  pendant 
deux  semaines.  Avec  d'excellents  films  tels  que 
Rebecca,  Le  Silence  est  d’Or,  Le  Diable  au  Corps, 
Quai  des  Orfèvres,  Après  l’Amour,  Les  Jeux 
sont  faits,  le  nombre  d’entrées  de  cet  établisse- 
ment que  dirige  fort  habilement  M.  MAILLET, 
est  demeuré  constant. 

Des  recettes  importantes  sont  réalisées  par  le 
Tivoli  dont  la  salle  si  bien  modernisée  attire 
un  public  nombreux;  Les  Enchaînés,  La  Charge 
Fantastique,  Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean,  Le 
Mariage  de  Ramuntcho,  Les  Héros  dans  l’Ombre, 
Le  Maître  de  Forges  ont  été  projetés  à la  fois 
au  Tivoli  et  aü  Français  avec  un  grand  succès. 

Au  Royal,  Dumbo  présenté  pendant  les  fêtes 
de  Noël,  poursuit  une  brillante  carrière  Le  pu- 
blic a fait  un  excellent  accueil  aux  films  ira 
liens  tels  que  Le  Bandit,  L’Aigle  Noir  et  Vivre 
en  Paix  projetés  au  Majestic. 

Au  cours  de  ces  dernières  semaines,  le  chiffre 
des  entrées  a été  également  très  élevé  au  Coucou 
(où  Tessa,  Attentat  à Téhéran,  Le  Grand  Men- 
songe, Agent  Secret.  Fils  des  Iles  ont  tenu  long- 
temps l’affiche),  ainsi  qu’à  l’A.B.C.  et  au  Cine- 
Journal. 

Plusieurs  galas  cinématographiques  ont  été 
organisés  dans  des  salles  lyonnaises.  Le  plus  im- 
portant a été  celui  d’Antoine  et  Antoinette  pré- 


Junie  Astor,  Vincent  Scotlo  et  M.  Poiré,  de  la 
C.P.L.F.,  à l’ouverture  de  1’  « Astor  »,  le  31  dé- 
cembre 1947.  Ce  nouveau  cinéma  a été  aménagé 
dans  la  salle  du  « Petit  Casino  ». 

(Photo  C.P.L.F.) 


senté  le  5 novembre  au  Tivoli  par  l’Association 
des  Journalistes  de  la  Presse  quotidienne  fran- 
çaise Le  metteur  en  scène  Jacques  Becker, 
Claire  Maffeï  et  Noël  Roquevert  assistaient  à 
cette  brillante  mirée  due  à l’initiative  de 
M.  DARLEYS,  l’actif  directeur  de  l’Agence  lyon- 
naise C.P.L.F. -Gaumont. 

De  nouvelles  agences  de  distribution  de  films 
ont  été  récemment  créées  à Lyon.  M.  COLO- 
MIES  a quitté  l’agence  de  Pathé-Consortium 
dont  il  était  le  directeur  pour  fonder  « Lyon- 
Lille  » dont  les  bureaux  se  trouvent  15,  rue 
Vaubecour. 

Signalons  encore  le  Comptoir  Français  de 
Films  dirigé  par  M.  DEZAILLE,  12,  rue  de  la 
République.  l'Agence  Gallia-Cinéi  animée  par 
M.  BACCI,  1,  place  Jules-Ferry.  Une  entreprise 
de  distribution  de  films  a également  été  instal- 
lée par  M.  GRAU,  1,  place  Jules-Ferry, 

Jean  Clère. 


Simone  Renant  et  Pierre  Blanchard  dans  APRES 
L’AMOUR,  réalisé  par  Maurice  Tourneur. 

(Dist.  : Films  Osso.) 


BESANÇON 

Belles  recettes  pour  les  fêtes 

Une  excellente  programmation  dans  toutes  les 
salles  attira  un  public  nombreux  pendant  les 
fêtes  de  fin  d’année. 

Ciné-Gérance  présenta  respectivement  dans  ses 
quatre  salles  : au  Paris  : Antoine  et  Antoinette; 
au  Building  : Dumbo ; au  Stella  : Robin  des 
Bois;  à l'A.B.C.  : Pas  si  Bête,  Jeux  Dangereux, 
et  la  semaine  suivante,  en  triple  exclusivité  aux 
Paris,  Building  et  Stella  : Bethsabée. 

Dans  ses  trois  salles,  M.  LEON  FRITZ  pré- 
senta : au  Central  : Vertiges,  Requins  de  Gibral- 
tar; au  Vox  et  au  Rex  (en  tandem)  : Pour  qui 
sonne  le  Glas. 

La  semaine  suivante,  au  Vox  : Le  Silence  est 
d’Or;  au  Rex  : Rouletabille  joue  et  gagne.  Le 
Casino  présenta  : Le  Chant  de  Bernadette  et 
Cargaison  Clandestine. 

Au  Villarceau  : Les  Fils  du  Dragon  et  Le 
Mystère  Saint-Val. 

Au  Pax  : Tant  que  je  Vivrai,  Le  Père  Tran- 
quille, Pinocchio  et  La  Ferme  aux  Loups. 

A I’Aiglon  : La  Mascotte  du  Régiment. 

Au  Cine-Union  : François  Ier,  La  Citadelle 
du  Silence,  Les  Cloches  de  Sainte-Marie  et  le 
Festival  Charlie  Chaplin.  — A.  Bouldour 


On  annonce  pour  prochainement  l’ouverture 
d’un  nouveau  cinéma  permanent  d’environ  600 
places,  le  Royal-Palace. 

Cette  salle,  située  en  plein  centre  de  Dijon, 
sera  ultra-moderne. 

La  gérance  du  Royal-Palace  serait  confiée  à 
M.  WILLIAM  LESPINARD  qui  déjà  gère  le 
Casino,  il  assurerait,  de  ce  fait,  la  programma- 
tion de  ces  deux  salles,  les  services  techniques 
(cabine,  personnel,  etc.)  étant  confiés  à M.  AN- 
DRE BERGER,  un  des  plus  anciens  chefs  opé- 
rateurs brevetés  de  la  région.  L’équipement  de 
cabine  serait  fourni  par  la  Compagnie  Radio- 
Cinéma. 

L’Amicale  Centre-Est  du  Cinéma  organisa  le 
26  décembre  dernier,  à 15  heures,  à la  salle 
Familia,  un  arbre  de  Noël  qui  réunissait  tous 
les  enfants  et  les  parents  appartenant  à la 
grande  famille  du  cinéma.  A l’exception  d’une 
salle  de  quartier,  tous  les  cinémas  de  la  ville 
étaient  représentés  (les  célibataires  assurant  les 
services  de  matinée). 

Cette  manifestation  débutant  par  des  docu- 
mentaires et  des  dessins  animés  en  couleurs,  fut 
suivie  d’une  partie  « variétés  ».  A la  suite  de 
cette  séance  récréative,  M.  VICTOR  MAILLARD. 
Président  d’honneur  de  l’Amicale  Centre-Est 
du  Cinéma,  tint  à prononcer  quelques  mots  sur 
le  succès  social  obtenu  par  l’Amicale.  A l’issue 
de  cette  séance,  une  distribution  de  jouets  et 
un  goûter  furent  offerts  aux  enfants. 

Cette  première  et  belle  manifestation  sociale 
fut,  grâce  au  dévouement  de  ses  dirigeants  et. 
en  particulier  à son  président  actif,  M.  ROBERT 
DELAMARE  et  Mme  BILLON,  une  parfaite 
réussite. 

Après  une  forte  baisse  sur  le  nombre  des  en- 
trées, il  a été  heureyx  de  constater  une  nette 
amélioration  de  cette  situation  à l’approche  et 
pendant  les  fêtes  de  fin  d’année  . Il  est  vrai  que 
tous  les  directeurs  de  nos  salles  présentèrent  à 
leurs  publics  des  programmes  de  choix  dont 
voici  la  composition  du  10  décembre  au  6 jan- 
vier pour  les  principales  salles  : 

Darcy-Palace  : Révolte  au  Crépuscule,  Les 
Chouans,  Cape  et  Poignard  (en  tandem  avec  le 
Casino)  . 

Grande  Taverne  : L’Aventure  vient  de  la  Mer 
(en  tandem  avec  le  Paris),  Traquée,  Un  Flic. 
San  Antonio. 

Olympia  : Les  Maudits,  La  Renégate,  Le  Cygne 
Noir,  Buffalo  Bill. 

A.B.C.  : Non  Coupable,  Le  Commando  frappe 
à l’Aube,  Dumbo,  Après  l’Amour  (en  tandem  avec 
le  Star). 

Star  : Le  Diamant  de  Cent  Sous,  J’épouse  ma 
Femme,  Salonique,  Après  l’Amour  (en  tandem 
avec  l’A.B.C.). 

Casino  : Martin  Roumagnac,  Sahara,  L’Arche 
de  Noé  (première  vision),  Le  Chanteur  Inconnu 
(en  tandem  avec  le  Darcy-Palace). 

Grangier  : Sur  la  Piste  des  Mohawks,  Fièvres, 
Arènes  Sanglantes,  Les  Deux  Légionnaires. 

Paris  : L’A.venture  vient  de  la  Mer  (en  tan- 
dem avec  la  Grande  Taverne),  Le  Corbeau,  Le 
Corsaire  Noir,  Une  Nuit  à Casablanca. 

Le  18  décembre,  à 10  heures,  le  Darcy-Palace 
présenta  à la  presse  Les  Chouans,  Le  Mariage 
de  la  Princesse  Elisabeth  en  technicolor. 

Le  mardi  23  décembre  eut  lieu  à la  Grande 
Taverne  à l’occasion  du  film  Un  Flic,  une  soirée 
de  gala  au  profit  des  Œuvres  Sociales  de  la  Po- 
lice. Toutes  les  personnalités  civiles  et  militaires 
étaient  présentes.  La  musique  des  Gardiens  de 
la  Paix  prêtait  son  concours  à ce  gala. 

A.  Bouldour. 


\ioftRNER 


N SUCCÈS  ★ UN  FILM 


SUCCÈS  * UN 


Ne  cherchez  plus 
le  "film  à succès.". 


/ 


Deux  des  plus  grandes  vedettes  de  récran 
qui  se  surpassent  ! 


Un  metteur  en  scène  qui  a créé  des  images 
pathétiques,  un  rythme  frémissant,  une 
atmosphère  inoubliable  ! 

La  plus  passionnante  et  la  plus  passionnée 
des  histoires  d'amour,  la  plus  bouleversante 
énigme  d'espionnage  ! 

Un  succès  sensationnel  dans  tous  les  pays 
où  il  a été  présenté  ! Votre  record  assuré  ! 

CARY  GRANT  • INGRID  BERGMAN 

dans  un  film  d'ALFRED  HITCHCOCK 

LES  ENCHAINES 

(Notorious)  avec  CLAUDE  RAINS 


12 

rXXXXXXXXXXXXXXXXrrXXYYl 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1 


HELLZAPOPPIIV 
un  an  de  burlesque 


❖ « Le  film  le  plus  drôle  de  l'année  » 
Hellzapoppin,  est  entré  dans  sa  46‘‘ 
semaine  d'exclusivité  au  « Ciné-Opé- 
ra ».  Cette  franche  loufoquerie,  bour- 
rée de  gags  fut  en  effet  présentée  à 
Paris,  au  « Lord  Byron  » et  au  « Ci- 
né-Opéra »,  le  26  février  1947,  habi- 
lement lancée  par  noti'e  ami  Raphaël 
Bernard,  chef  de  publicité  d’Univer- 
sal-International. 


Misha  Auer  dans  HELLZAPOPPIN. 

(Universal.) 

Depuis  près  d’un  an  donc,  ce  film 
déchaîne  les  rires  de  tous  les  specta- 
teurs qui,  pour  beaucoup,  sont  revenus 
le  voir  plusieurs  fois.  Les  interprètes 
sont  peu  connus  du  public,  hormis 
Misha  Auer  et  Martha  Raye,  mais 
qu’importe,  tous  sont  si  droies! 


NOUVELLES  R KO 


❖ Le  film  RKO  : The  Miracle  of  lhe 
Relis  (Le  Miracle  des  Cloches),  dans 
| lequel  il  tient  la  vedette  aux  côtés 
' d'Alida  Valli  et  de  Frank  Sinatra, 
j sera  le  cinquantième  film  tourné  par 
| Fred  Mac  Murray,  depuis  ses  débuts 
à l’écran  en  1933. 


DU  SANG  SUR  LA  PISTE  (Trail 

Street)  sort  le  16  janvier 
à 1’  « Eldorado  » et  au  « Lvnx  ». 

(RKO.) 

•ï»  Après  trois  semaines  d’un  très 
grand  succès  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  »,  Dumbo,  l’Eléphant  Vo- 
lant, le  nouveau  film  de  Walt  Disney- 
RKO,  poursuit  sa  carrière  au  « Ciné- 
presse-Champs-Elysées  » et  au  « Ra- 
dio-Ciné-Opéra » depuis  le  mercredi 
14  janvier. 

«3»  Le  nouveau  film  de  Walt  Disney 
dont  RKO  assure  la  distribution 
Fan  and  Fancy  Free  n’a  demandé  pas 
moins  de  deux  ans  pour  sa  réali- 
sation. 


•£■  C’est  prochainement  que  le  film 
RKO  en  technicolor,  Pavillon  Noir 
(The  Spanish  Man),  sortira  en  qua- 
druple exclusivité  aux  « Balzac  », 
« Scala  »,  « Vivienne  »,  « Helder  ». 

Ce  film  d’aventures  au  temps  des 
corsaires,  mis  en  scène  par  Frank 
Borzage,  est  interprété  par  Maureen 
O’Hara,  Paul  Henreid  et  Walter  Sle- 
sak. 

Précisons  que  Pavillon  Noir  sortira 
à la  « Scala  »,  au  « Vivienne  »,’  au 
« Helder  »,  en  version  française,  et 
au  « Balzac  » en  version  originale. 


DEUX  SŒURS  VIVAIENT  EN  PAIX 
(The  Bachelor  and  the  Bobby-Soxer) 

sort  le  21  janvier  au  « Marbeuf  » 
et  au  « Caméo  ».  (RKO.) 

Dans  le  film  de  Sol  Lesser  que 
distribuera  RKO  Tarzan  and  the 
Mermaids  (Tarzan  et  les  Sirènes),  on 
verra  aux  côtés  de  Johnny  Weiss- 
muiler  un  autre  champion  authen- 
tique de  natation  : Frederico  Sarra- 
no.  champion  du  Mexique. 


Sorties  générales 
IHINEKVA 

La  Direction  commerciale  des 
Films  Minerva  informe  ses  clients, 
propriétaires  de  salles  cinématogra- 
phiques de  Paris-Ville  et  banlieue  qu| 
la  première  date  de  sortie  généra^ 
(Quartiers)  de  deux  de  leurs  grands 
films  seront  : 

Pour  le  grand  drame  humain  Ma- 
rie Madeleine  : le  mercredi  13  octo- 
bre 1948,  après  les  exclusivités  et 
certaines  grandes  villes  de  Bretagne 
Normandie,  et  de  la  région  de  l’Est. 

Pour  le  film  de  Léonide  Moguy, 
avec  Ava  Gardner,  George  Raft,  Vic- 
tor McLaglen  Tragique  Rendez- 
Vous,  le  mercredi  29  septembre  1918. 

Les  Films  Minerva  ont  tenu  à pré- 
venir suffisamment  à l’avance  leur 
nombreuse  clientèle  de  ces  dates 
afin  qu’elle  puisse  leur  être  réser- 
vées. 

Bien  entendu,  les  présentations  cor- 
poratives auront  lieu  bien  plus  tôt  et 
leurs  dates  exactes  seront  commu- 
niquées ultérieurement. 

(Communiqué.) 

AI.  Arthur  Kank  veut  abais- 
ser les  prix  de  production 

Le  Groupe  Rank  vient  d’annoncer 
dans  la  Presse  une  « nouvelle  mé- 
thode » de  réalisation  de  films  dits 
« préfabriqués  ».  Il  s’agit  de  l’emploi 
d’appareils  de  télévision  comme 
moyen  de  contrôle  lors  des  prises  de 
vues,  et  de  la  préparation,  jusqu’en 
leurs  moindres  détails,  des  décors  et 
du  matériel  nécessaires. 

Cette  méthode  qui  s’est  ouverte  par 
la  réalisation  d’un  documentaire  pour 
enfants,  Sous  les  chutes  glacées,  se 
poursuivra  par  son  utilisation  dans 
un  grand  film  tiré  d’un  roman  de 
Mary  Mitchell.  Warning  to  Wantons. 


* Sortie  Gé/téra/e  /e/Ç  Mai 
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Alerme  et  Jeanne  Fusier-Gir  dans  LE  VOLEUR  SE 
PORTE  BIEN,  un  film  policier  comique  réalisé  par 
Jean  Loubignac  et  qui  passe  actuellement 
au  « Ciné-Etoile  ». 

(Dist.  : Filmonde.) 


TRAMEL  EST  MORT 

Tramel,  le  sympathique  et  populaire  Tramel. 
dont  le  nom  est  inséparable  de  sa  plus  célèbre 
création.  Le  Bouif,  Tramel  est  mort  le  12  janvier 
dernier  à l’âge  de  soixante-sept  ans. 

Méridional,  né  à Crau,  dans  le  Var,  la  car- 
rière de  Tramel  débuta  comme  celle  de  Raimu, 
Dranem,  Pauley  et  autres,  sur  les  planches  du 
Caf’  Conc’.  Inconnu  et  méconnu  pendant  long- 
temps. il  se  créa  un  jour  une  personnalité  clow- 
nesque et  prit  le  départ  vers  la  gloire. 

Après  s’être  imposé  au  Concert  Mayol,  à la 
Scala,  à l’Eldorado,  Tramel  fit  ses  débuts  au 
théâtre  en  1920,  dans  le  Crime  du  Bouif , de  G.  de 
la  Fouchardière  et  Mouézy-Eon.  Il  apparut  en- 
suite dans  un  grand  nombre  de  pièces,  puis  de 
films  où  « sa  bonne  bouille  »,  de  bon  papa,  fut 
partout  appréciée. 

Au  cinéma,  Tramel  tourna  Le  Crime  du  Bouif, 
bien  entendu,  puis  Le  Père  la  Cerise,  en  1936, 
avec  Madeleine  Guitry;  Mes  Tantes  et  Moi;  Trois, 
Six,  Neuf;  L’Entraîneuse;  L’Homme  qui  cherche 
la  Vérité,  La  Fille  du  Puisatier,  Les  Deux  Ti- 
mides (1942),  L’Inévitable  M.  Dubois,  L’Idiot, 
etc.,  etc. 

Il  joua  son  dernier  rôle  sur  la  scène  des  Nou- 
veautés, dans  Georges  et  Margaret,  qui  tint  l'af- 
fiche pendant  plus  d’un  an.  — Pierre  Robin. 


Le  Gouvernement  canadien  a interdit  l’im- 
portation de  matériel  cinématographique  améri- 
cain de  projection.  Motif  : économiser  les  de- 
vises. 


NOUVEAU  TARIF KODAK-PATHE 

TARIF  FRANCE  N°  810  CINÉ  PROFESSIONNEL 


Prix  des  pellicules  cinématographiques  de  fabrication  « Vincennes  » applicables  à partir  du 
3 janvier  1948  suivant  l'arrêté  n°19.303  en  date  du  30  décembre  1947  (B. O. S. P.  du  Ie'  janvier  1948). 
(Taxes  à la  production  et  sur  les  transactions  incluses.) 


Largeur 

Désignation 

Type 

le  mètre 
au  comptant 

linéaire 

à terme 

35 

mm. 

1"  Emballages  non  compris  : 

Négative  Panchro  Super  X 

1227 

29.47 

30.94 

» 

Plus  X 

1231 

34.08 

35.78 

» 

Super  XX  

1232 

34.08 

35.78 

16 

mm. 

Négative  Panchro  sur  acétate 

5230 

18.64 

19.57 

35 

mm. 

Négative  Orthochromatique  ... 

1370-1371 

15.05 

15.80 

> 

Film  enregistrement  Son  

1357-1358 

12.21 

12.82 

35 

mm. 

Positive  Cellulo  KV.  1er  choix  ... 

1301 

10.00 

10.50 

» 

..  » à collures  

1301 

9.47 

9.94 

» 

Title  Film  

1301 

9.47 

9.94 

» 

Positive  Acétate  

5301 

13.12 

13.78 

32 

mm. 

» » 

5301 

12.78 

13.42 

16 

mm. 

» » 

5301 

8.34 

8.76 

35 

mm. 

Duplicating  Nég.  Cellulo  

1505 

25.33 

26.60 

» 

» » » grain  fin. 

1203 

34.08 

35.78 

32 

mm. 

Duplicating  Nég.  Acétate 

5505 

27.63 

29.01 

> 

» » » grain  fin. 

5203 

35.62 

37.40 

35 

mm. 

Duplicating  Posit.  Cellulo  

1355 

12.21 

12.82 

» 

» » » grain  fin. 

1365 

16.45 

17.27 

35 

mm. 

Posit.  Acétate  rayée  bleu  (amorce) 

662 

10.00 

10.50 

» 

Pellicule  voilée  

6.12 

6.43 

35 

mm. 

2°  Emballages  compris  : 

Bobine  Cartridge  N"  10  Super  X.. 

1227 

1.197.00 

1.257.00 

» 

» » » Plus  X.. 

1231 

1.335.00 

1.402.00 

» 

Super  XX. 

1232 

1.335.00 

1.402.00 

Exportation  interdite  sans  autorisation  de  Kodak-Pathé. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  HONGRIE 

Depuis  la  Libération,  de  nombreuses  produc- 
tions françaises  ont  été  présentées  au  public 
hongrois  : Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Patrie, 
Adieu  Chérie,  L’Eternel  Retour,  Boule  de  Suif, 
La  Symphonie  Pastorale,  Jéricho,  Contre-En- 
quête, Le  film  Les  Enfants  du  Paradis  a été 
salué  par  la  critique  comme  un  des  plus  grands 
chefs-d’œuvre  du  Septième  Art.  Il  y a quel- 
ques semaines,  on  a présenté  La  Bataille  du  Rail, 
qui  a obtenu  un  grand  succès  populaire.  Louis 
Jouvet  est  toujours  un  des  acteurs  préférés  du 
public  ; il  vient  de  connaître  un  nouveau  suc- 
cès dans  Un  Revenant. 

Tout  dernièrement,  on  a projeté  dans  les  sal- 
les d’exclusivité  Le  Silence  est  d’Or,  qui  a été 
également  très  apprécié. 


CINÉMA  DETAT  EN  BULGARIE 

Depuis  le  27  décembre,  la  socialisation  du  Ci- 
néma bulgare,  qui  était  appliquée  seulement 
aux  salles,  s'étend  à la  totalité  de  l’industrie.  La 
décision,  publiée  le  soir,  a été  effective  le  len- 
demain matin. 

L’administration  du  Bulgarko  Délo  porte  sur 
les  260  salles  de  cinéma  (19  à Sofia),  le  labo  de 
tirage  et  les  maisons  de  production  et  de  distri- 
bution. 

Dans  notre  numéro  spécial,  du  27  décembre, 
nous  avons  donné  des  détails  sur  ce  marché. 
♦ 

M.  GOLDSCHILD  QUITTE  LE  C.N.C. 

M.  Goldschild,  Sous-Directeur  au  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  chargé  des  Ser- 
vices administratifs  du  Centre,  a quitté  cet  or- 
ganisme le  31  décembre. 


OTCHAGE  GIPAgDY 


TECHNICOLOR/ 


affichage  réalisé  en  trois  temps  et  largement diflW 1 \ 1 , Warne/  ,Bros-  a 1 occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  a Paris  de  SAN  ANTONIO.  Cet 

ANTONIO  oui  obtint  rtnrant  io=  raffP'î11*  ,ffuscdans  les  rues  de  la  capitale  constitua  un  facteur  publicitaire  prépondérant  pour  le  lancement  de  SAN 
U’  qui  obtlnt  durant  les  fetes  un  véritable  triomphe  aux  « Normandie  »,  « Olympia  »,  « Moulin-Rouge  » et  « Max-Linder  ». 


(Photo  Warner  Bros.) 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  CÆO  + 


ROCAMBOLE  (G.) 

Rocambole  (lrt  époque)  (105  min.  i 

La  Revanche  de  Baccarat  (2'  époque) 
Drame  (95  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : André  Paulvé,  1946. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Léon  Ruih 
et  André-Paul  Antoine,  d’après 
l’œuvre  de  Ponson  du  Terrail; 
adapt.  et  dial.  d’André-Paul  An- 
toine. 

Chef-Opérateur  : Burel. 

Décors  : Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 

Montage  : Claude  Ibéria. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR. 
SOPHIE  DESMARETS,  LUCIEN 
NAT.  Robert  Arnoux,  Armontel, 
Loredana,  Delaittre,  G.  Roy,  Caria 
Candiani,  Evelina  Paoli,  Silvia  Nan- 
to,  V.  Sanipoli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
16  décembre  1947,  « Colisée  » (lre 
époque);  17  décembre  1947,  « Co- 
lisée » (2°  époque). 


EXPLOITATION.  — Le  célèbre 
personnage  de  l’imaginatif  Ponson 
du  Terrail  a donné  naissance  au  qua- 
lifica’f  « rocambolesque  » et  c’est  le 
moins  qu’on  puisse  dire  de  ces  aven- 
tures extraordinaires  faites  d’intri- 
gues sournoises,  de  coups  de  théâtre 
successifs,  de  scènes  violentes  et  ra- 
pides. Le  film  devra  une  part  ma- 
jeure de  son  succès  à Pierre  Brasseur 
qui,  jonglant  supérieurement  avec  un 
rôle  des  plus  difficiles,  réussit  à être 
plus  « Rocambole  » que  le  héros  ori- 
ginal. 

SCENARIO  (lrf  époque).  — Le 
comte  de  Chamery  meurt  empoi- 
sonné par  Sir  Williams  (L.  Nat), 
en  laissant  sa  fortune  à son  fils  dis- 
paru depuis  longtemps.  Williams 
engage  un  jeune  voyou,  Rocambole 
(P.  Brasseur)  pour  jouer  le  rôle  du 
fils  Chamery.  Tous  deux  s’empa- 
rent de  la  fortune  du  comte  mais 
la  supercherie  est  découverte  par 
une  intrigante,  Baccarat  (S.  Des- 
marets)  qui  retrouve  le  vrai  Cha- 
mery. Après  avoir  tué  Williams, 
Rocambole  se  débarrasse  de  Cha- 
mery. 

2'  époque.  ■ — Chamery  est  au  ba- 
gne et  ne  réussit  pas  à prouver  sa 
véritable  identité.  Baccarat  retrou- 
vera sa  trace  et  le  fera  libérer. 
Elle  intervient  au  moment  où  Ro- 
cambole allait  épouser  la  fille  de 
l’ambassadeur  d’Italie.  Rocambole 
ira  en  prison  mais  Baccarat,  qui 
s’est  aperçu  quelle  l’aime,  l’aidera 
à fuir. 

REALISATION.  — Le  découpage 
et  le  montage  du  film  ont  été  soi- 
gneusement réalisés  et  ont  réussi  ce 
tour  de  force  de  rendre  limpides 
les  intrigues  complexes  du  roman- 
cier souvent  confus  qu’est  Ponson 
du  Terrail.  Des  extérieurs  plus 
nombreux  auraient  pu  rendre  le 
film  plus  vivant. 

INTERPRETATION.  — La  grande 
naïveté  de  certains  rebondissements 
« imprévus  » était  un  écueil  certain 
pour  les  interprètes.  L’extraordinai- 
re interprétation  de  Pierre  Brasseur,  I 
qui  se  situe  souvent  sur  le  plan  pa- 
rodique, a évité  le  danger.  Les  créa- 
tions de  Sophie  Desmarets,  Lucien 
Nat,  Robert  Arnoux,  Armontel,  et  des 
acteurs  italiens  ne  détruisant  pas  le  ] 
ton  général  donné  par  l’interprète  | 
principal.  — J.  H.  j 

•£•  M.  Marcel  Achard  a été  pénalisé 
par  le  Syndicat  des  Scénaristes 
(2.000  francs  symboliques)  pour  avoir 
enfreint  ses  règles  et  s’être  occupé 
du  doublage  de  M.  Verdoux. 


MONSIEUR  VERDOUX  (A.) 

Comédie  dramatique  (123  min.) 

(V.O.  et  D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Chaplin,  1947. 

Réal.  : Charles  Chaplin. 

Co-Réalisateurs  : Robert  Florey  et 
Wheeler  Dryden. 

Auteurs  : Charles  Chaplin,  d’après 
une  idée  d’Orson  Welles. 

Chef-Opérateur  : Roland  Totheroh. 

Musique  : Charles  Chaplin. 

Dir.  artistique  : John  Beckman. 

Interprètes  : CHARLES  CHAPLIN, 
Martha  Raye,  Isabel  Elsom,  Marilyn 
Nash,  Robert  Lewis,  Mady  Correll, 
Ada  May,  Margaret  Hoffman. 

Première  Représentation  (Paris)  ; 
16  janvier  1948,  « Gaumont-Pa- 

lace » et  « Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Le  nouveau  film 
de  Charles-Spencer  Chaplin  est  un  très 
grand  film,  mais  beaucoup  plus  dans 
son  fond  que  dans  sa  forme.  Certains 
y voient  une  sorte  de  « fin  »,  une  con- 
clusion à l’œuvre  du  seul  vrai  génie 
du  cinéma.  Certes,  si  l’on  compare  ce 
film  à sa  vie  intime,  à son  attitude  de- 
vant la  Société,  au  comportement  de 
cette  Société  envers  lui,  il  semble,  en 
effet,  que  Chaplin,  dans  son  rôle  de 
Verdoux,  analyse  sa  vie  et  la  vie,  telle 
que  l’on  doit  le  faire  avant  de  s’isoler. 

Monsieur  Verdoux  est  une  comédie 
très  dramatique.  « Comédie  de  Meur- 
tres » dit  le  générique. 

On  rit  souvent,  mais  il  ne  faut  pas 
voir  dans  ce  film  une  œuvre  sembla- 
ble à celles  qui  l’ont  précédée.  Cepen- 
dant la  poésie,  la  sentimentalité  et  le 
comique  dans  le  drame,  n’est-ce  pas 
toujours  Charles  Chaplin  ? 

SCENARIO.  — Honnête  employé 
de  banque  français,  Henri  Verdoux 
(Charles  Chaplin)  victime  de  la 
crise,  se  trouve  soudain  sans  em- 
ploi, ayant  à charge  sa  femme  Mo- 
na  (Mady  Correll).  infirme  et  son 
fils  Pierre  (Allison  Roddan).  La  seu- 
le expérience  qu’il  ait  acquise  étant 
celle  des  opérations  boursières  il  se 
lance  dans  la  spéculation.  Pour  se 
procurer  de  l’argent,  il  épouse  dis- 
crètement, sous  des  noms  d’em- 
prunt — Varnay,  Floray  et  Capitai- 
ne Bonheur  — d’innocentes  femmes 
un  peu  mitres  mais  aisées,  Lydia 
(Margaret  Hoffman) , Anhabella 
(Martha  Raye),  Marie  (Isabel  Elsom) 
etc.  Après  s’être  emparé  de  leur 
maigre  fortune,  Verdoux  les  fait 
disparaître.  Une  jeune  fille  déçue 
par  la  vie  (Marilyn  Nash),  cepen- 
dant, trouve  grâce  devant  lui. 

Cette  course  au  trésor  entraîne 
Verdoux  et  ses  passagères  épouses 
dans  d’extravagantes  situations  aus- 
si comiques  qu’imprévues. 

Mais  un  jour,  à la  suite  de  la  mort 
de  sa  femme  légitime  et  de  son  fils, 
Verdoux,  désabusé  et  avec  une  mé- 
lancolique humeur,  se  livre  à la 
police  et  la  guillotine  met  fin  à son 
originale  carrière. 

REALISATION.  — Charles  Chaplin, 
dépité  par  certaines  campagnes,  a con- 
çu un  drame  beaucoup  plus  « pensé  » 
qu’  « exprimé  » et  en  cela  il  réussit 
à merveille.  Pourtant  son  sens  aigu 
du  comique  réapparaît  par  quelques 
gags  classiques  qui,  hélas,  ne  « por- 
tent pas  suffisamment.  On  rit  alors, 
ou  on  sourit  ; c’est  tout.  M.  Verdoux 
n’est  pas  un  « Chariot  »,  c’est  un 
Charles  Chaplin  intime.  Le  côté  vi- 
suel de  ce  film  manque  de  rythme 
dans  l’ensemble.  Chaplin,  bien  qu’ai- 
dé par  la  technique  sûre  de  notre 
ami  Florey,  n’a  pu  s’empêcher  de 
concevoir  ses  scènes  en  style  muet. 
Mais  ce  style  muet  est  agrémenté  (!) 
d’un  sérieux  apport  de  « parlant  » 
qui  crée  un  « décalage  ».  L’interpré- 


MONSIEUR  VERDOUX 


tation  de  Charles  Chaplin  donne  tout 
son  intérêt  à cet  aspect  « exprimé  » 
du  film.  Certaines  scènes,  sans  être 
des  « types  »,  répondront  à la  sym- 
pathie du  spectateur.  Celle  de  la  bar- 
que, celle  avec  la  jeune  fille,  lorsque 
Verdoux  s’apprête  à expérimenter  sur 
elle  un  nouveau  poison,  celle  de  la 
Cour  de  Justice  et  la  fin,  quand  Ver- 
doux part  enchaîné  pour  la  guilloti- 
ne, encadré  de  deux  gardes;  fin  si- 
milaire, mais  combien  plus  évocatri- 
ce, à celle  de  ses  vieux  films. 

INTERPRETATION.  — Chaplin  la 
domine  bien  entendu,  de  toute  sa 
puissante  personnalité;  il  est,  pour 
nous,  « Chariot  ».  Mais  le  « Chariot  » 
de  Monsieur  Verdoux  est  un  Chariot 
mondain,  racé,  évolué,  transformé 
dans  son  esprit.  Les  mimiques  de 
Chaplin  sont  toujours  les  mêmes,  mais 
ce  masque,  entre  deux  loufoqueries, 
est  parfois  sombre,  triste  et  résolu 
dans  l’adversité.  Aussi,  lorsqu’il  s’éloi- 
gne pour  expier  ses  crimes,  décidé  et 
calme,  craint-on  de  voir  disparaître, 
après  Chariot,  Charles  Chaplin. 

Le  côté  féminin  est  parfaitement 
campé  par  Martha  Raye,  indestructi- 
ble chipie  des  films  américains.  Mar- 
garet Hoffman,  sorte  de  vieille  fille 
de  province  et  Marilyn  Nash,  la  jeu- 
ne fille,  le  rire  frais  du  film  qui  sé- 
duit M.  Verdoux  et  qui  avait  déjà 
conquis  Charles  Chaplin.  — P.  R. 

Pour  mémoire,  signalons  qu’un  pro- 
cès est  actuellement  en  cours  entre 
M.  Henri  Verdoux,  homonyme  du 
héros  de  Charles  Chaplin,  courtier  en 
bourse  et  les  Sociétés  United  Artists 
et  Gaumont-Rex. 


Lana  Marconi  dans  le  dernier  film 
réalisé  par  Sacha  Guitry, 

PLACE  AU  THEATRE. 


(Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise.) 


BOOMERANG  (G.) 
Drame  psychologique  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  de  Rochemont,  1947. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Murphy; 
d’après  un  article  de  Anthony  Ab- 
bott. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 

Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day,  Ches- 
ter  Gore. 

Décors  : Thomas  Little. 

Chefs-Opérateurs  du  son  : W.  D 
Flick,  Roger  Heman. 

Interprètes  : DANA  ANDREWS,  JA- 
NE WYATT,  Lee  J.  Cobb.  Cara 
Williams,  Arthur  Kennedy,  Sam 
Levene.  Taylor  Holmes.  Robert 
Keith,  Ed  Begley,  Leona  Roberts, 
Philip  Coolodge,  Wyrley  Birch. 

Première  représentation  (Paris)  : 
10  décembre  1947,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Produit  par  le 
créateur  de  la  Marche  du  Temps  qui 
fut  aussi  producteur  de  La  Maison 
de  la  92e  Rue  et  de  13,  Rue  Made- 
leine, Boomerang  s’inclut  dans  cette 
série  de  documentaires  filmés,  basés 
sur  des  faits  réels.  Il  s’agit  ici  d’une 
étonnante  affaire  policière  non  enco- 
re éclaircie,  aux  Etats-Unis.  Dana 
Andrews  est  la  seule  et  admirable 
vedette  de  cet  excellent  film,  très 
captivant. 

SCENARIO.  — Le  père  Lambert 
(Wyrley  Birch)  pasteur  de  Fair- 
port, dans  le  Connecticut,  est  assas- 
siné dans  la  rue.  L’enquête  piéti- 
ne. Dave  Woods  (Sam  Levene) 
journaliste  de  l’opposition  met  en 
demeure  le  jeune  procureur  Henry 
L.  Harvey  (Dana  Andrews)  de  trou- 
ver la  solution  du  crime.  Celui- 
ci,  après  avoir  convaincu  le  chef 
de  la  police  locale,  Robinson  'Lee 
J.  Cobb),  de  ne  pas  démissionner, 
entreprend  de  sérieuses  recherches. 
Un  homme  est  arrêté,  Waldron 
(Arthur  Kennedy)  que  certains  dé- 
tails semblent  accuser.  Après  qua- 
rante heures  d’interrogatoire.  Wal- 
dron avoue,  mais  Harvey  seul, 
poursuit  son  enquête.  A l’audience, 
au  lieu  de  charger  Waldron.  Har- 
vey le  défend.  Le  soir,  rentré  chez 
lui,  il  doit  subir  une  pression  de 
ses  amis  politiques.  Il  refuse  de  se 
soumettre,  risque  d’être  lynché, 
mais  le  lendemain  à la  seconde  au- 
dience, il  apporte  une  révélation 
sensationnelle  qui  lui  permet  d’ob- 
tenir l’acquittement  de  Waldron.  A 
la  suite  de  ce  coup  d’éclat,  les 
leaders  de  l’opposition  quittent 
Fairport. 

REALISATION.  — Excellente  at- 
mosphère. Technique  très  simple 
mais  parfaite.  Photo  bien  adaptée 
au  genre  « actualité  »,  mais  mar- 
quant un  certain  relief.  Parmi  les 
meilleures  scènes  citons  la  tentative 
de  lynchage  et  le  coup  de  théâtre 
final,  classique  mais  imprévu. 

INTERPRETATION.  — Dana  An- 
drews est  la  grande  révélation  amé- 
ricaine de  ces  dernières  années.  Tout 
le  film  repose  sur  lui  sans  qu  i!  en 
soit  gêné.  Jane  Wyatt,  vue  dans  Rien 
qu’un  Pauvre  Cœur,  a ici  un  rôle 
plus  effacé,  qu’elle  « type  cepen- 
dant. Lee  J.  Cobb  est  juste.  Le  reste 
de  l’interprétation,  anonyme,  authen- 
tiques habitants  de  Fairport.  joue 
avec  sincérité.  — P.  R. 


3«i-SVB<î0i  ’C  IV 


Exploitants . . . 


L’une  des  plus  grosses  recettes  du  Cinéma, 

Le  plus  grand  comique  français  : 


FERNANDE!. 


Qeidimmlal . . . émotutawl . . . mal . . . kiunaln . . . d/wle . . . 

DANS 


sa  création  la  plus  originale 


AVEC 


OÜDART 

Une  réalisation  de  ROBERT  VERNAY 

D'APRÈS  LE  SCENARIO  DE  PAUL  NIVOIX 
ADAPTATION  DE  G.  CARLIER  ET  H.  VICTOR 


Noelle  NORMAN  - ARMONTEL 


Bernard  LA  JARRIGE  - Jacqueline  DOR 

LINE  DARIEL 

Henri  COUTET  ★ Eugène  CAMPAIN  ★ Lud  GERMAIN 
Jean  HEBEY  ★ Pierre  LABRY  * Marcel  MERAL 
André  MARNAY  * MISSIA  * RIANDREY 
Georges  SELLIER  * SYLVAIN  * Jeanine  VIENOT 

ET 

Madeleine  LAMBERT  et  Alexandre  RIGNAULT 


PRODUCTION  : 

LATINO-CONSORTIUM  CINEMA 


6,  RUE  LINCOLN  - PARIS  - BALZAC  26-82 


DISTRIBUTION  : 

CINÉ  -SÉLECTION 

17,  RUE  DE  MARIGNAN  - BALZAC  29  00 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Une  scène  de  L’Ombre,  film  M.A.I.C.-U.G.C.  réalisé  par  André  Berthomieu, 
avec  Louvigny,  Pierre  Louis  et  Pauline  Carton. 

(Photo  Thonnart.) 

Quarante-cinquième  film  de  Berthomieu  (Voir  article  en  page  4). 


8 FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (5-1-48)  (La  Victorine). 
Pour  la  France  : 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : M.  Maurette. 

Pour  l'Amérique  : 

Prod.  et  Réal.  : Lou  Bunin. 
Pour  l'Angleterre  : 

Réal.  : Dallas  Bower. 

L’OMBRE  (5-1-48)  (St  Maurice). 
Prod.  : M.A.I.C.-U.G.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE  (7-1- 
48)  (Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

4"  SEMAINE 

NOIR  SUR  BLANC  (26-12-47) 
( Billancourt). 

Prod.  : Roitfeld-C.I.C.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

LE  DOLMEN  TRAGIQUE  (22-12- 
47)  (La  Victorine). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 
Réal.  : Léon  Mathot. 

10”  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (12-11-47) 
(Boulogne). 

Prod.  : C.G.C.-Pathé-Consortium. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

14"  SEMAINE 

L’AIGLE  A DEUX  TETES  ( 13-10- 
47)  (Ext.  Côte  d'Azur). 

Prod.  : Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

15"  SEMAINE 

DEDEE  D’ANVERS  (Belgique). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  ■ Y.  Allégret 

I FILM  TERMINÉ 


ERREUR  JUDICIAIRE  (8-1-48). 
Prod.  : Tamara-Film. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 


UNE  PRODUCTION  FRANCO-BELGE 
# E.-G.  de  Meyst,  le  metteur  en  scè- 
ne belge  des  Atouts  de  M.  Wens  et 
du  Cocu  Magnifique,  a commencé  le 
6 janvier  un  nouveau  film  : Passeurs 
d’Or,  une  co-production  franco-belge 
(Société  des  Films  E.-G.  de  Meyst  et 
Pathé-Cinéma). 

Les  interprètes  de  ce  film,  tourné  à 
Bruxelles,  sont  : Ginette  Leclerc,  Al- 
fred Adam,  Pierre  Larquey,  André 
Le  Gall,  Raymond  Cordy,  etc. 

Passeur  d’Or  sera  distribué  en 
France  par  Pathé-Consortium -Cinéma. 


LE  diable:  boiteux 

4>  On  se  souvient  que  la  réalisation 
du  Diable  Boiteux,  film  de  Sacha 
Guitry,  avait  été  reportée  pour  des 
questions  de  censure.  L’autorisation 
du  Centre  National  lui  est  mainte- 
nant accordée  et  les  prises  de  vues 
commenceront  très  prochainement. 

Le  scénario  du  Diable  Boiteux  est 
tiré  par  Sacha  Guitry  de  sa  pièce  qui 
se  jouera  bientôt  à Paris. 

L'interprétation,  identique  pour  la 
pièce  et  le  film,  comprendra  : Sacha 
Guitry,  Lana  Marconi,  Pauline  Car- 
ton, Georges  Grey,  etc. 

C'est  l'Union  Cinématographique 
Lyonnaise  qui  produira  ce  film. 

P.  R. 

-f 

LA  CITÉ  DE  L’ESPÉRANCE 

V Jean  Stelli  a donné  le  7,  à Photo- 
sonor, le  premier  tour  de  manivelle  I 
d'un  film  d’aventures  : La  Cité  de 
l’Espérance.  Cette  production  Sirius,  | 
réalisée  d’après  un  scénario  original 
de  Carlo  Rim,  est  interprétée  par  Re- 
né Dary,  Anouk  Ferjac,  Jean  Tissier, 
Jean  Paredès,  André  Bervil,  Paul 
Démangé,  Renée  Lebas  et  Dinan. 

♦ 

BICHON 

❖ Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
M.  Maxime  Reynaud,  le  producteur 
bien  connu  de  l’Union  des  Techniciens 
du  Film,  vient  de  reprendre  son  acti- 
vité après  une  absence  de  trois  se- 
maines. Un  très  grave  accident  d'au- 
tomobile, qui  mit  quelque  temps  ses 
tours  en  danger,  est  venu  interrom- 
pre ses  projets  concernant  une  nou- 
velle production. 

Bichon,  qui  est  terminé  après  les 
quatre  semaines  de  tournage  prévues, 
est  actuellement  au  montage. 

*. 

LE’  CHEVAL 

•J*  La  jeune  Société  Armorial  s'est 
assurée  le  concours  de  MM.  Decae, 
réalisateur,  et  Bertrand,  opérateur, 
pour  deux  courts  métrages  sur  l'ac- 
tivité des  centres  d'entraînement  hip- 
piques et  des  sociétés  rurales.  A 
Cheval  et  Visite  au  Haras,  seront  pré- 
sentés au  public  début  de  l'année  1948. 

4 

EXfiAGEMENT 

•S*  Le  jeune  et  bon  comédien  Pierre 
Ringel  vient  d'être  engagé  par  la 
co-production  J.  Roitfeld  - C.I.C.C. 
pour  tenir  un  rôle  dans  Noir  sur 
Blanc  aux  côtés  de  Louis  Jouvet, 
Renée  Devillers  et  Dany  Robin. 


NAPOLÉON 
ET  SON  DESTIN 

Gérard  Sandoz  a présenté  récem- 
ment, au  cours  d'une  projection  pri- 
vée les  vues  prises  par  lui  à Sainte- 
Hélène,  en  1939,  vues  destinées  à être 
insérées  dans  son  prochain  film  : Na- 
poléon et  son  Destin. 

Les  images,  bien  que  développées 
en  1946,  ont  conservé  toutes  leur  lu- 
minosité et  leur  finesse.  Cette  docu- 
mentation est  d’autant  plus  précieuse 
que  les  habitations  de  Sainte-Hélène, 
qui  furent  abandonnées  pendant  la 
guerre,  ont  été  en  grande  partie  dé- 
truites par  les  termites  et  le  mauvais 
temps. 

Assistaient  à cette  projection  : Le 
Prince  Bonaparte,  Mme  la  Maréchale 
Lyautey,  le  Comte  de  Chasseloup- 
Laubat,  le  Général  de  Clain-Swalck, 
le  Commandant  Lachouque,  conserva- 
teur du  musée  de  la  Malmaison,  etc. 

P.  R. 

♦ — 

MOYEN  MÉTRAGE  DE 
JEAN  PERDRIX 

«§i  Le  samedi  10,  M.  Jean  Perdrix, 
producteur  et  réalisateur  de  documen- 
taires, a présenté  aux  spécialistes  du 
genre  et  à la  presse,  son  dernier  film 
Au  Pays  des  grands  Pâturages.  Sur 
un  scénario  de  François-Paul  Raynal, 
qui  fit  également  dialogues  et  com- 
mentaires, M.  Perdrix  a montré  en 
images  simples,  directes,  la  vie  des 
montagnards  de  Laguiole  (Cantal),  et 
ce  moyen  métrage  est,  avec  le  Farre- 
bique  de  Georges  Rouquier,  l'un  des 
témoignages  filmés  les  plus  sincères 
de  la  paysannerie  française.  — J.  H. 

— ♦ 

FILM  ALGÉRIEN 

On  vient  de  présenter  en  Algérie 
le  film  qu'a  réalisé  J.  A.  Creusy  dans 
le  cadre  naturel  de  la  plaine  de  Bô- 
ne.  Les  Associations  Agricoles  de 
l'Est  ont  participé  à ce  film  Le  Vieux 
Fellah  d’Hippone,  tourné  en  deux 
versions,  française  et  arabe.  Reda 
Caire  y déploie  ses  talents  de  chan- 
teur et  de  comédien  et  il  a pour 
partenaire  une  danseuse  orientale, 
Kadra  Baker.  Les  autres  interprètes 
sont  arabes  : Abdel  Sattar,  Ali  Ka- 
mal,  Ourida  Setti,  Halima  Naim  et 
Daoud  ben  Moussa  qui  est,  lui.  un 
authentique  paysan. 


FICHE  TECHNIQUE 


L’OMBRE 

(Titre  provisoire) 

Titre  : L’OMBRE. 

Prod.  : M.A.I.C.-U.G.C. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistant-Réal.  : Bailly. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Francis 
Carco.  Adapt.  : A.  Berthomieu. 
Dial.  : Francis  Carco. 
Chef-Opérateur  : Barry. 

Opérateur  : M.  Franchi. 
Assistants-Opérat.  : Le  Chevallier,  De- 
vries. 

Décors  : Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 
Montage  : P.  Meguerian. 

Photographe  : Thonnart. 

Script-Girl.  : Andrée  François. 

Régie  générale  : Testard. 

Régie  adjoint  : Claude  Ganz. 

Régie  extérieurs  : Bazille. 

Maquilleur  : Kraft. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 
Assistants  du  Son  ; Girbal,  Gaboriau. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Commencé  le  : 5 janvier  1948. 
Interprètes  : FERNAND  LEDOUX.  RE- 
NEE FAURE,  BERTHE  BOVY.  Pau- 
line Carton,  Pierre  Louis,  Gérard 
Néry,  Louvigny,  Marcel  Pérès,  Ga- 
brielle  Rosny, 

Sujet  (genre)  : Film  policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  un  im- 
meuble populaire  de  Montmartre,  on 
a poignardé  une  femme.  Le  même 
jour,  le  jeune  Jean  Fournier, / qui  ha- 
bite l’immeuble  avec  sa  mère  et  sa 
soeur  Denise,  disparaît.  L'inspecteur 
Roberge  interroge  Denise  Fournier,  qui 
se  trouble  et,  persuadée  de  la  culpa- 
bilité de  son  frère,  cherche,  par  des 
mensonges  malhabiles,  à le  sauver. 
Dans  l'immeuble,  tous  les  locataires 
accablent  les  deux  pauvres  femmes, 
sauf  le  crémier  Blache  qui  prend 
leur  défense.  Denise  s'en  étonne.  Bla- 
che lui  avoue  alors  qu’il  a aidé  Jean 
à se  cacher.  Quelles  sont  les  raisons 
de  cette  aide  ? Devant  le  trouble  de 
l’homme,  Denise  devine  l'innocence  de 
son  frère,  et  pense  que  Blache  n’est 
pas  étranger  au  crime...  Arrivera-t-elle 
à convaincre  la  police  ? L'inspecteur 
Roberge  n’est  pas  insensible  à son 
charme...  Il  saura  amener  la  confession 
de  Blache  et  Jean  Fournier  retrou- 
vera enfin  sa  mère  et  sa  sœur 


Sacha  Guitry  et  Lana  Marconi  dans  une  scène  du  film  réalisé  par  Sacha  Guitry 
sur  la  vie  de  son  père  Lucien  Guitry,  PLACE  AU  THEATRE. 

, (Prod.  : Union  Cinématographique  Lyonnaise.) 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


Louis  Jouvet  dans  une  scène  du  film  QUAI  DES  ORFEVRES. 

(Prod.  : Majestic-Film.  Dist.  : Corona.)/ 


SECOND  FESTIVAL 

DE  DESSINS  ANIMES  (G.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 

Origine  : Américaine. 

RECRUITING  DAZE  (7  min.) 

Auteurs  : Histoire  de  Ben  Hardaway 
et  Lowel  Elliot. 

Musique  : Frank  Marsales. 

Narration  : George  Fischer. 

5F  ABOU  BEN  BOOGIE  (7  min.) 

Réal.  : James  Culhane. 

Auteurs  : Histoire  de  Ben  Hardaway 
et  Milt  Schaffer. 

Musique  : Darrell  Calker. 

Animation  : Paul  Smith  et  Pat  Mat- 
thews. 

3'  PIED  PIPER  OF  BASIN  STREET 

(7  min.) 

Réal.  : James  Culhane. 

Auteurs  : Histoire  de  Ben-  Hardaway 
et  Milt  Schaffer. 

Musique  : Darrell  Calker. 

Animation  : Art  Heinemann  et  Pat 
Matthews. 

R SYNCOPATEI»  SIOUX  p7  min.) 

Auteurs  : Histoire  de  Ben  Hardaway 
et  Lowel  Elliot. 

Interprètes  : Alex  Lovy  et  Ray  Fah- 
ringer. 

5‘  HAMS  THAT  COULD’NT 
BE  CURED  (7  min.) 

Auteurs  : Histoire  de  Ben  Hardaway 
et  Lowel  Elliot. 

Musique  : Darrell  Calker. 

Animation  : Alex  Lovy  et  Lee  So- 
merville. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
4 décembre  1947,  « Le  Paris  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 
24  décembre  1947,  « Cinépresse 

Ternes  » avec  Les  Peaux  Rouges 
attaquent. 


Ce  second  festival  comprend 
cinq  dessins  animés  dont  la  techni- 
que est  parfaitement  au  point.  Les 
couleurs  et  la  musique  accentuent 
encore  les  qualités  certaines  de  ces 
« cartoons  » dûs  à Walter  Lanz. 

Le  camp  d’entrainement  est  une 
fantaisie  pimentée  de  gags  sur  un 
campement  militaire.  Le  « ben 
boogie  » est  une  illustration  orien- 
tale d’un  « boogie  » effrené. 

Le  « pied  piper  » est  un  pasti- 
che réussi  de  la  légende  célèbre  du 
joueur  de  flûte.  Il  emprunte  au 
fameux  interprète  de  jazz  Jack 
Teagarden  les  sonorités  chaudes  de 
son  trombone.  La  verve  satirique 
des  réalisateurs  s’est  exercée  sur 
deux  vedettes  américaines.  Le 
joueur  de  flûte  prend  ainsi  la  voix 
de  Frank  Sinatra  pour  entraîner 
à sa  suite  les  bobby-soxers  fanati- 
ques. Et  un  autre  personnage 
prend  celle  de  Costello  pour  dire 
la  phrase  connue  du  fantaisiste  : 

« I am  a bad  boy  ». 

Les  « indiens  syncopés  » dan- 
sent, eux,  une  ronde  joyeuse  et 
leurs  aventures,  sans  aller  toute- 
fois 'jusqu’à  la  critique  des  Wes- 
terns, sont  fort  divertissantes. 

Enfin  les  trois  petits  cochons 
sont  accusés  par  l’imaginatif  mé- 
chant loup  d’avoir  troublé  sa 
tranquille  existence. 

En  définitive,  ces  cinq  dessins 
amuseront  beaucoup  les  petits  tout 
en  divertissant  également  les  grands. 

J.  H.  1 


LES  PEAUX  ROUGES  ATTAQUENT 
(G.) 

(Gun  Town) 

Western  (40  min.) 

(D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : W.  Fox,  1946. 

Réal.  : W.  Fox. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Musique  : Norman  Berens. 

Décors  : Russell  A.  Gausman. 
Chef-Opérateur  du  son  : B.  Brown. 
Interprètes  : KIRBY  GRANT,  SUZ- 
ZY  KNIGHT,  Lyle  Talbot,  Claire 
Carleton,  Louise  Currie,  Gene  Gar- 
rick,  Dan  White. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

4 décembre  1947,  « Le  Paris  ». 
Première  représentation  (Paris)  : 
24  décembre  1947,  « Cinépresse 

Ternes  » avec  Second  Festival  de 
Dessins  Animés. 


EXPLOITATION.  — Mises  à part 
quelques  petites  explications,  desti- 
nées à éclairer  l’intrigue,  le  film  est 
une  suite  incessante  de  poursuites, 
bagarres,  coups  de  revolver,  etc. 

SCENARIO.  — Jim,  agent  fédé- 
ral, découvre  que  les  Indiens  qui 
ont  pillé  une  diligence  sont,  en  réa- 
lité, des  Blancs  déguisés.  Leur 
chef  est  un  patron  de  Bar, 
Lucky,  qui,  traqué,  a recours  aux 
véritables  Peaux-Rouges  pour  in- 
cendier la  ville.  Tous  seront  ce- 
pendant mis  en  fuite.  Et  la  jeune 
Jane  pourra  achever  la  construc- 
tion de  la  route  dont  Lucky  cher- 
chait à barrer  l’entreprise. 

REALISATION.  — • Le  rythme  de 
''ensemble  est  très  bon  et  le  « clou  » 
final  bien  réalisé. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes Kirby  Grant  et  Claire  Carle- 
ton jouent  tout  à fait  dans  le  style 
Western  ; Suzzy  Knight  a une  per- 
sonnalité plus  affirmée.  — J.  H. 


QUEL  PETARD  (G.) 

(Great  Guns) 

Comédie  burlesque  (75  min.  J 

(V.  O.) 

20Th  CENTURA  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  M.  Wurtzel,  1941. 

Réal.  : Monty  Banks. 

Interprètes  : STAN  LAUREL,  OLI- 
VIER HARDY,  Sheila  Ryan,  Dick 
Nelson,  Edmund  Mac  Donald. 
Première  représentation  (Paris)  : 
24  décembre  1947,  « César  ». 


EXPLOITATION.  — L’armée,  de- 
puis Courteline,  a servi  de  cadre  à 
de  nombreuses  comédies.  Mais  ici, 
avec  le  couple  célèbre  Laurel  et  Har- 
dy, cette  fantaisie  dépasse,  à la  fois, 
la  farce  et  la  satire  pour  être  exclu- 
sivement une  comédie  burlesque  où 
l’on  rit  sans  arrière-pensée. 

SCENARIO.  — Stan  Laurel  et 
Oliver  Hardy  sont  employés  chez 
un  jeune  richard  que  ses  parents 
considèrent  comme  un  grand  ma- 
lade. Le  jeune  homme,  en  parfaite 
santé,  est  reconnu  apte  au  service 
armé  et  les  deux  amis  s’engagent 
pour  veiller  sur  lui.  Au  cours  de 
grandes  manœuvres,  Stan  et  Oli- 
ver sont  faits  prisonniers.  Leur 
protégé,  grâce  à la  corneille  de 
Stan,  retrouve  le  clan  ennemi  et 
permet  la  victoire  du  sien. 

REALISATION.  — Technique  sim- 
ple, aucun  gag  n’ayant  exigé  de  tru- 
cage. L’exemple  le  plus  frappant  en 
est  celui  de  la  planche  défilant  in- 
définiment et  qui,  mises  à part  quel- 
ques variantes,  est  exactement  celui 
d'un  vieux  film  muet  de  l’époque  où 
Laurel  était  encore  seul. 

INTERPRETATION.  — Fidèles  à 
leur  tradition.  Laurel  et  Hardy  ont 
toujoùrs  ces  mimiques  inénarrables 
qui  participent  à la  gaîté  des  trou- 
vailles drôles  existant  dans  tous  leurs 
films.  — J.  H. 


EVE  ETERNELLE;  (G.) 

(Easy  to  Wed) 

Comédie  (110  min.) 

(V.  O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M. , 1946. 

Réal.  : Edward  Buzzell. 

Auteurs  : Adapt.  de  Dorothy  Kingsley 
d'après  le  scén.  « Libeled  Lady  »,  de 
Howard  Emmett  Rogers  et  George 
Oppenheimer. 

Chef-Opérateur  : Rarry  Stradling. 

Musique  : Johnny  Green. 

Numéros  musicaux  dirigés  par  : Jack 
Donohue. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Hans  Peter. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Jpck  Cummmgs. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : VAN  JOHNSON,  ES- 
THER  WILLIAMS,  LUCILLE  BALL, 
Keenan  Wynn,  Cecil  Kellaway. 
Carlos  Ramirez,  Ben  Value,  Ethel 
Smith,  J.  Lockhart,  G.  Mitchell, 
J.  Whittel,  D.  Harvey,  J.  Haie, 
J.  Flavin,  C.  Travers,  S.  Herritt, 
S.  Rogers. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
décembre  1947,  « Caméo  »,  « Le 
Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Sujet  gai,  mais 
humour  typiquement  américain,  ainsi 
peut  se  résumer  l’impression  générale 
produite  par  ce  film.  Beaucoup  de 
jeunesse,  de  fort  jolies  -filles,  un  jeu- 
ne premier  sympathique,  des  danses, 
des  chansons,  de  la  musique,  le  tout 
agrémenté  par  la  couleur,  constitue 
une  production  agréable,  mais  bien 
superficielle. 

SCENARIO.  — Constance  Al- 
lenbury,  compromise  par  un  écho 
erroné,  réclame  au  directeur  du 
journal  deux  millions  de  dollars  de 
dommages-intérêts.  Haggerty,  jour- 
naliste responsable  de  cette  faute, 
imagine  de  faire  faire  la  conquête 
de  Constance  par  son  camarade 
William  Chandler  et  de  la  compro- 
mettre en  lui  faisant  croire,  après 
son  mariage,  que  William  est  déjà 
marié  à sa  propre  fiancée  Gladys. 
Pour  éviter  le  scandale,  Constance 
sera  alors  obligée  de  renoncer  à son 
procès.  La  machination  réussit, 
après  de  nombreux  incidents,  mais 
l’amour  des  deux  jeunes  gens  étant 
partagé,  tout  s’arrange  comme 
dans  les  contes,  de  fée. 

REALISATION.  — Le  mouvement, 
l’imprévu,  de  nombreux  incidents 
burlesques  font  rire  et  c’est  tout  ce 
que  l’on  peut  demander  à ce  film.  La 
Bouffonnerie,  trop  appuyée  devient 
parfois  lassante  et  manque  son  effet. 
C’est  un  sujet  pour  lequel  la  réalisa- 
tion en  technicolor  serait  superflue 
si  d’excellents  numéros  de  danse  et 
surtout  d'orgue  de  cinéma  n'agrémen- 
taient cette  bande. 

INTERPRETATION.  — Van  John- 
son joue  avec  charme  en  même  temps 
que  gaieté  un  personnage  jeune  et 
sympathique  ; ses  deux  partenaires, 
Esther  Williams  et  Lucille  Bail  ont 
de  jolis  physiques  qui  s'opposent 
agréablement.  — G.  T. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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Christian  StengeS  réalise  diaprés 
Gilbert  Dupé  “La Figure  de  Proue” 


SÜIt  LA  COTE  D’AZUR 


•J»  Pour  le  film  de  Henri  Calef,  Ba- 
garres, qui  débutera  en  février  à la 
VictOrine,  le  chef  opérateur  sera 
M.  Kelber  et  c’est  à Marguerite  Re- 
noit  que  sera  confié  le  montage. 

Courant  juin  prochain  seront  en- 
trepris au  Studios  Saint-Maurice  à 
Marseille  trois  grandes  productions 
qui  se  succéderont  et  occuperont  ces 
studios  durant  au  moins  cinq  mois. 
L'un  d’entre  eux  aura  trait  à un 
épisode  de  la  vie  de  Napoléon  Bona- 
parte. 

4*  La  Sylvera  Films  envisage  d'en- 
treprendre courant  février  la  réalisa- 
tion du  premier  film  de  son  program- 
me 1948  intitulé  Le  Singe  Rouge,  film 
policier  doht  l’action  se  situe  à Aix- 
en-Provenbe.  Plus  tard,  ce  sera  une 
vie  d'Ampère  tournée  dans  la  région 
lyonnaise  là  même  où  vécut  l'illustre 
savant. 

En  mars  prochain,  A.imé  Clariond 
sera  une  des  vedettes  d'une  impor- 
tante production  française,  Le  Fils 

du  Capitan,  où  il  interprétera  le 
rôle  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  film 
qui  serait  vraisemblablement  mis  en 
scène  par  Robert  Vernay  sera  une 

suite  du  film  de  cape  et  d'épée  Le 
Capitan  où  Aimé  Clariond  fut  Concini. 

Dans  son  prochain  film,  Gaby  Mor- 
lay  aura  pour  principal  partenaire 
Lucien  Baroux.  Ce  grand  artiste  co- 
mique intreprètera  ensuite  fort  pro- 

bablement le  principal  rôle  d'une  co- 
médie, Cocqueville,  qui  serait  tourné 
durant  l’été  de  cette  année. 

•î»  L’équipement  sonore  fixe  des  Stu- 
dios de  la  Victorine  est  maintenant 
arrivé  et  sera  incessamment  monté. 
Ce  sont  des  appareils  Western  Elec- 
tric, type  Post  War  635  D.  L'installa- 
tion, qui  est  du  tout  dernier  type 
utilisé  aux  Etats-Unis,  sera  montée  et 
fonctionnera  sous  la  responsabilité  de 
la  Société  Recording  sous  la  direction 
de  M.  Constantin  Evangelou.  Dès  que 
ce  matériel  sera  en  service,  une  salie 
de  mixage  et  l’installation  pour  le 
doublage  seront  installées  dans  un 
bâtiment  spécial  dont  la  construction 
va  être  entreprise  sous  peu. 

4»  Les  Films  Triomphe  viennent  de 
présenter  au  « Cinéac  » de  Nice  leur 
dernière  production,  un  court  métra- 
ge, Roseaux  de  Provence.  Le  sujet 
fort  intéressant  traite  de  l’utilisation 
de  ce  végétal  dans  la  fabrication  des 
anches  de  certains  instruments  de 
musique,  tels  que  les  saxophones. 

Il  a été  mis  en  œuvre  par  B.  Koua- 
lenko,  avec  l’orchestre  Henri  Rossotti. 
•i*  Marcel  L’Herbier  et  le  cinéaste 
Meunier-Surcouf  sont  arrivés  à Can- 
nes afin  de  prendre  un  peu  de  repos. 

P.-A.  Buisine. 

4- 

“ SI  ÇA  PEUT  VOUS 

FAIRE  PLAISIR  ” 
Nouveau  film  Pathé 

C’est  le  28  janvier,  en  extérieurs 
à Cassis,  que  commenceront  les  pri- 
ses de  vues  de  Si  ça  peut  vous  faire 
plaisir.  Fernandel,  on  le  sait,  sera  la 
vedette  de  ce  film  dont  l’interpréta- 
tion groupe  les  noms  de  Berval,  Ar- 
lette Méry,  Mona  Dol,  Ardisson,  Arius, 
Sardou,  Maffre,  etc. 

J.  Daniel-Norman,  metteur  en  scè- 
ne, Roger  Blanc,  assistant,  Germain, 
chef-opérateur,  Hubert,  décorateur, 
R.  Lepage,  directeur  de  production, 
Deroual,  administrateur,  et  toute 
lequipe  vont  partir  incessamment 
pour  Marseille  où  doivent  être  réa- 
lisés les  « intérieurs  ». 


Le  cinéma  est  devenu  pour  un  ro- 
mancier une  nouvelle  consécration 
et.  à ce  titre,  Gilbert  Dupé  est  un 
a iteur  heureux  Après  La  Ferme  du 
Pendu,  Le  Bateau  à Soupe,  Le  Village 
Perdu,  c’est  un  autre  de  ses  romans, 
La  Figure  de  Proue  qui  sert  de  thème 
au  film  que  réalise  actuellement 
Christian  Stengel  pour  la  Compagnie 
Générale  Cinématographique  et  Pa- 
thé -Consortium. 


L’adaptation  cinématographique  que 
Simon  Gantillon,  également  auteur 
des  dialogues,  a écrite,  suit  de  près 
la  trame  développée  par  le  livre.  La 
figure  de  proue  du  voilier  « La  Ven- 
dée » exerce  une  étrange  attirance 
sur  le  jeune  marin  François  Marti- 
neau. A terre,  François  rencontre 
soudain  une  femme,  Claude,  qui  res- 
semble en  tous  points  à la  sirène  de 
bois  sculpté.  Mais  Claude  est  hau- 
taine et  coquette  et  François  accep- 
tera le  simple  bonheur  que  lui  offre 
la  douce  Jeannick.  Il  veut  l'épouser 
mais,  apprenant  le  départ  de  Claude, 
il  part  à sa  recherche.  Plus  tard, 
lorsqu’on  lui  dit  que  Jeannick  a eu 
un  enfant  de  lui,  il  revient  au  pays 
et  une  dernière  apparition  de  Clau- 
de ne  le  détournera  pas  de  sa  route. 

C’est  Madeleine  Sologne,  dont  la 
personnalité  si  originale  convient 
bien  aux  héroïnes  de  légendes,  qui 
a été  choisie  pour  interpréter  le  rôle 
de  la  figure  de  proue  vivante.  Geor- 
ges Marchai  est  le  jeune  marin  beau 
et  solide  qui  a conquis  le  cœur  de 
la  tendre  Jeannick  qu'est  Mony 
Dalmès. 


Deux  jeunes  metteurs  en  scène  : 
Roger  Blanc  et  Marc  Antoine,  vien- 
nent de  tourner  un  court  métrage 
sur  le  music-hall  : Plus  Jolie  qu’un 
Rêve. 

•î»  Marcel  R.  Bothier  va  porter  à 
l'écran  pour  Carillon-Films,  le  bal- 
let de  Coppelia  (La  Fille  aux  Yeux 
d’émail),  avec  Mlle  Maryelle  Krempfî, 
danseuse  étoile  de  l'Opéra  et  du 
Grand  Théâtre  de  Bordeaux. 


Sur  le  plateau  des  studios  de  Bou- 
logne, s'est  installé  un  café  de  Ven- 
dée qü’a  composé,  avec  un  grand 
souci  d'exactitude,  le  décorateur 
B Gys.  C'est  ainsi  qu’une  certaine 
partie  de  cette  buvette  est  occupée 
par  des  articles  de  mercerie,  confor- 
mément à ces  hétéroclites  commerces 
de  province.  Dans  le  fond,  plusieurs 
tables  où  sont  installés  des  consom- 
mateurs, au  premier  plan  le  « zinc  » 


près  duquel  discutent  trois  marchands 
de  chevaux.  Entrent  François  et 
Jeannick  qui  viennent  annoncer  à la 
patronne  leurs  fiançailles.  C’est  la 
scène  que  la  caméra,  maniée  par 
Jacques  Ledoux  et  Georges  Leclerc, 
sous  la  direction  de  René  Gaveau, 
enregistre  en  très  légère  plongée.  Ce 
plan  demande  un  long  travail  et  un 
soin  extrême,  car  trois  catégories  de 
mouvements  doivent  être  effectués  en 
même  temps  : d'abord  ceux,  primor- 
diaux, des  acteurs  Georges  Marchai, 
Mony  Dalmès  et  Charlotte  Ecard, 
ceux  des  marchands  situés,  eux  aussi, 
dans  le  plan,  enfin,  ceux  des  acteurs 
de  complément  dont  les  gestes  et 
déplacements  doivent  constituer  à 
l’arrière  plan,  une  toile  de  fond  vi- 
vante. 

Avec  la  collaboration  de  tous,  la 
scèndf  est  mise  au  point  et  filmée  et 
la  Figure  de  proue  poursuit  ainsi  son 
destin  cinématographique  en  atten- 
dant peut-être  la  mise  en  route  de 
deux  autres  romans  du  même  au- 
teur : Le  Lit  à deux  Places  et  La 
Foire  aux  Femmes. 

Jean  Houssaye. 


"J»  Le  dominicain  du  cinéma,  le  R.  P. 
Bruckberger  travaille  à un  scénario 
sur  la  vie  des  carmélites  sous  la  Ter- 
reur : La  Dernière  à l'Echafaud,  dont 
Bernanos  écrira  les  dialogues. 

«î«  Un  arrêté  du  Ministre  de  l’Edu- 
cation Nationale,  en  date  du  29  dé- 
cembre 1947,  stipule  qu'un  visa  sera 
désormais  obligatoire  pour  les  films 
documentaires  susceptibles  d'utilisa- 
tion dans  l’enseignement. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  FIGURE  DE  PKOEE 

Titre  : LA  FIGURE  DE  PROUE. 
Prod.  : C.G.C.  - PATHE  CONSOR- 
TIUM. 

Distr.  : PATHE-CINEMA. 

Prod.  : Raymond  Arthus. 

Réal.  : Christian  Stengel. 
Assistant-Réal.  : Jacques  Planche. 
Auteurs  : D'après  le  roman  de  Gil- 
bert Dupé;  adapt.  et  dial  de  Si- 
mon Gantillon. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateur  : René  Ribault. 

Deuxièmes  opérât.  ; Jacques  Ledoux 
et  Georges  Leclerc. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Administrateur  : François  Campaux. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Photographe  : Pierre  Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régie  générale  : Tonio  Suné. 

Régie  adjoint  : Irénée  Leriche. 

Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Coiffeur  : Alex  Archambault. 

Chef  Opérateur  du  son  : Jean  Ber- 
trand. 

Enregistrement  : R.C. A. 

Studios  : Boulogne  et  Joinville. 
Extérieurs  ; Béziers,  Canal  du  Midi. 
Commencé  le  : 12  novembre  1947. 
Interprètes  : Georges  Marchai,  Ma- 
deleine Sologne,  Mony  Dalmès, 
Pierre  Dudan,  Balpêtré,  Cusin,  Jac- 
queline Pierreux,  Charlotte  Ecard, 
René  Hell,  Marcel  Raine,  Dynam. 
Jean  Clarieux,  Savignon,  Tino  Gri- 
sa, Mme  Moréas.  Habib  Benglia, 
Henry  Cerrar,  Robert  Lefort. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  jeune 
marin  François  Martineau  (G.  Mar- 
chai) a voué  un  culte  étrange  à la 
figure  de  proue  de  son  navire.  Ce 
culte  se  transforme  en  passion  quand 
il  rencontre  Claude  (M.  Sologne)  qui 
ressemble  étonnamment  à la  sirène 
sculptée.  Claude  dtsparaît  et  Fran- 
çois part  à sa  recherche,  abandon- 
nant son  amie  Jeannick  (M.  Dalmès). 
Plus  tard,  apprenant  que  Jeannick  a 
eu  un  enfant  de  lui,  il  reviendra 
vers  elle. 


LA  GRANDE  MAGUET 

•ï»  La  nouvelle  de  Catulle  Mendès, 
La  Grande  Maguet,  a fourni  à Ro- 
ger Richebé  l'occasion  de  réaliser  un 
film  d'une  rare  intensité  dramatique 


Madeleine  Robinson 
et  Michèle  Philippe 
dans  LA  GRANDE  MAGUET. 

avec  des  interprètes  de  grand  talent, 
en  tête  desquels  Madeleine  Robinson. 

Ce  film  est  sorti  le  9 aux  « Max- 
Linder  »,  « Moulin-Rouge  »,  « Nor- 
mandie »,  « Olympia  » (Production 
Les  Films  Roger  Richebé). 


Georges  Marchai  et  Mony  Dalmès  dans  une  scène  de  FIGURE  DE  PROUE 
(Photo  P.  Le  Fauconnier.)  (Prod.  : C.G.C.-Pathé-Consortium.) 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


P®  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (C.  P.  L.  F.  - 
Gaumont),  Colisée,  Paramount 
(16-1-48). 

LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEN 

(Filmonde),  Ciné  Etoile  (14-1-48). 
2-  SEMAINE 

La  Grande  Maguet  (R.  Richebé), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (9-1-48). 

Le  Diamant  de  Cent  Sous  (Sirius), 
Cinécran,  Impérial,  Les  Porti- 
ques (7-1-48). 

3«  SEMAINE 

Une  Nuit  à Tabarin  (Filmsonor), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (31-12-47). 

4"  SEMAINE 

Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean 

(Films  F.  Rivers).  Empire  (24- 
12-47),  Astor  (31-12-47). 

5e  SEMAINE 

Les  Jeux  sont  faits  (Pathé-Con- 
sortium),  Marignan,  Marivaux 
(19-12-47). 

71,  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder 
Scala,  Vivienne  (3-12-47). 

11e  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.).  Biar- 
ritz. Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


lr<-  SEMAINE 

DU  SANG  SUR  LA  PISTE  (RKO), 
Eldorado,  Le  Lynx  (16-1-48). 

LAME  DE  FOND  (M.G.M.),  Ermi- 
tage, Français,  Les  Images  (14- 
1-48). 

MONSIEUR  VERDOUX  (Artistes 
Associés),  Gaumont-Palace,  Rex 
(16-1-48). 

HEUREUX  MORTELS  (C.  P.  L F - 

Gaumont),  Lord  Byron,  Le  Pla- 
za  (14-1-48). 

LE  CRIME  DE  MADAME  LEX- 

TON  (Universal),  Napoléon,  Pa- 
lace (16-1-48),  Delambre  (14-1- 
48). 

L’EVADE  DE  LA  POTENCE 

(Panthéon  Dist.),  Studio  de 
l’Etoile  (16-1-48). 

2e  SEMAINE 

Les  Ecumeurs  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (7-1-48). 

Rosie  l’Endiablée  (Fox),  Studio 
Universel  (7-1-48). 

Etoile  de  Ballet  (Sojexportfilm), 
New  York  (7-1-48). 

3"  SEMAINE 

Loona,  la  Sauvageonne  (Para- 
mount), Apollo  (31-12-47). 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox). 
Avenue,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès,  Ritz  (31-12-47). 

4e  SEMAINE 

La  Dame  de  Shanghaï  (Colum- 
bia), Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra,  La  Royale  (24- 
12-47). 

Eve  Eternelle  (M.G.M.),  Caméo, 
Le  Paris  (24-12-47).  . 

Quel  Pétard  (Fox),  César  (24- 
12-47). 

C’est  arrivé  dans  la  Cinquième 
Avenue  (A.I.C.).  Marbeuf  (24- 
12-47). 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 

5'  SEMAINE 

Les  Chevaliers  du  Ciel  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (17-12-47). 

6'  SEMAINE  - 

La  Du  Barry  était  une  Dame 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (13- 
12-47). 


DEUILS 

<%>  Nous  apprenons  le  décès  à l’âge  de 
42  ans  de  M.  Gilbert  Getten,  ancien 
député  de  la  Haute-Garonne  qui  par- 
ticipa activement  à la  sortie  du  Ma- 
riage de  Ramuntcho.  M.  Gilbert  Get- 
ten était  Officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

4*  M.  Georges  Servagnet,  directeur 
du  « Casino  » de  Montrichard,  nous 
informe  du  décès  de  sa  mère,  Mme 
Veuve  Servagnet,  survenu  le  6 jan- 
vier 1948.  Mme  Servagnet  était  âgée 
de  71  ans. 

•gj  M.  Marcel  Gillibert,  directeur  du 
Casino  de  La  Maltournée  à Neuilly- 
Plaisance,  nous  fait  part  du  décès  de 
son  père,  survenu  le  27  décembre  à 
Marseille. 


COMMUNIQUÉ 

Le  Comité-Directeur  du  Syndicat 
des  Scénaristes  tient  à préciser  que 
si  le  Syndicat  des  Scénaristes  n’a  pas 
invité  ses  membres  à participer  à la 
manifestation  du  4 janvier,  pour  la 
défense  du  Cinéma  français,  c’est 
faute  d'en  avoir  été  averti  par  l'or- 


ÉCHOS  ET 


ganisme  chargé  de  transmettre  les 
convocations  de  la  Fédération  du  Spec- 
tacle. 


NOMINATIONS 

M.  Raoul  Bicler  succède  à M.  Ro- 
bert Balk  à Ja  direction  de  l’agence 
de  Toulouse  des  Films  Fox-Europa. 

4*  Nous  apprenons  que  Vedis-Films 
vient  d'engager  en  qualité  de  repré- 
sentant attaché  à l’agence  de  Paris 
M.  Etienne  Thissicr,  bien  connu  dans 
les  milieux  cinématographiques. 

4*  En  plein  accord  avec  la  Société 
U.F.P.C.,  M.  Pitou,  directeur  de  loca- 
tion, a repris  sa  liberté  pour  distri- 
buer, dans  la  région  de  l'Ouest,  les 
productions  de  plusieurs  firmes  im- 
portantes. 

Nul  doute  que  tous  ses  amis  de  Bre- 
tagne ne  lui  réservent  le  meilleur 
accueil. 


Muriel  Pavlow  dans  LEGITIME  DEFENSE. 

(Prod.  : London  Film.  Dist.  : Filmsonor.) 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eïa  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VFNTF  25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2°)  À phat 

V 1 C,  Tél.  GUTenfoerg  5 7-01  ACHAT 


PRODUCTEURS , faites  vos  offres  aux 

FILMS  REGENT 

pour  la 

VENTE  EXCLUSIVE  A L’ETRANGER 

de  Toutes  Productions  Françaises 


LES  FILMS  REGENT,  63,  Champs-Elysées,  Paris  - ELY.  60-00 


DÉMISSIONS 

4»  M.  Oupscher,  directeur  de  l’agence 
de  Marseille  de  Fox-Europa,  vient  de 
donner  sa  démission,  pour  rejoindre 
le  Canada.  Son  successeur  à la  tête 
de  l’agence  de  Marseille  est  M.  Bres- 
sange,  actuellement  directeur  de 
celle  de  Strasbourg. 

M.  Robert  Chavy,  représentant  au 
« Consortium  du  Film  »,  qui  appar- 
tenait à cette  société  depuis  quatorze 
ans,  vient  de  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions, en  complet  accord  avec  les  di- 
rigeants de  cette  firme  et  prendra 
prochainement  la  direction  de  l’agence 
de  Paris  d'une  maison  de  distribution. 


CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

4*  Les  Films  Stentor  nous  informe 
que  leurs  nouveaux  bureaux  sont  ins- 
tallés 3,  rue  Jean-Mermoz.  Tél. 
BAL.  42-64  et  ELY.  62-89. 

4*  Depuis  le  1er  janvier,  Le  Comptoir 
Cinématographique  du  Nord  (I.  Mor- 
genstern) a transféré  ses  services  165, 
boulevard  de  la  Liberté  à Lille.  Té- 
léphone : 481-16. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR: 

Adhérez  sans  larder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L'ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-I",  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71  81 


QUAI  DES  ORFÈVRES 

DOUBLÉ  EN  ANGLAIS 

Noël  Meadow  et  Harry-L.  Ober  vien- 
nent de  terminer  le  sous-titrage  an- 
glais de  Jenny  Lamour,  titre  sous  le- 
quel va  être  exploité  aux  Etats-Unis  le 
film  H. -G.  Clouzot,  Quai  des  Orfèvres. 

Distribué  par  Foremost  Film  Corp., 
Jenny  Lamour  commencera  bientôt  sa 
carrière  américaine  à Broadway. 

D’autre  part,  il  sera  l’objet,  à titre 
expérimental,  d’un  doublage  en  an- 
glais et  cette  version  sériait  prête  pour 
l’exploitation  en  juillet. 

Nul  doute  que  l’Amérique  ne  vienne 
confirmer  le  grand  succès  de  Quai  des 
Orfèvres  à l’étranger  où  il  a déjà  réa- 
lisé les  recettes  records  suivantes  : 

44.142  francs  suisses  à Lausanne,  en 
deux  semaines,  au  Rex  (record  de 
cette  salle).  Exploitation  maintenue 
une  troisième  semaine. 

34.578  francs  suisses  à Genève  en 
une  semaine,  record  du  cinéma  Mol- 
lard. 

2.315.506  francs  belges  au  Marivaux  - 
Pathé,  de  Bruxelles. 

115.306  couronnes  au  Cinéma-Royal 
de  Stockholm. 

Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler  les 
principales  recettes  réalisées  jusqu'à 
ce  jour  en  France.  Les  chiffres  ci- 
dessous  contiennent  une  force  et  un 
optimisme  dont  le  Cinéma  français  a 
besoin  aujourd’hui. 

Paris  : 47.206.483  frs;  Marseille  : 
4.531.619  frs;  Lyon  : 4.031.288  frs;  Bor- 
deaux : 3.038.455;  Toulouse  : 2.179.000 
frs;  Nice  : 2.012.516  frs;  Lille  : 2.414.856 
frs;  Strasbourg  : 1.450.618  frs;  Saint 
Etienne  : 817.905  frs;  Grenoble  : 

861.000  frs;  Dijon  : 844.826  frs;  Cler- 
mont : 648.810  frs;  Besançon  : 492.000 
frs;  Cannes  : 651.489  frs. 
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NOUVELLES  f 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS 
Vybio-Films,  Formation,  55,  avenue 
George-V,  Paris.  M.  Ed.  Carroll 
gérant,  100.000  (9-12-47). 

Les  Films  Ariane,  44.  Champs-Ely- 
sées, Paris,  cap.  porté  à 3.000.000 
(25-10-47). 

Sté  Ciném.  Belga  Franco,  110,  rue 
de  Flandre,  Paris.  Cap.  porté  à 

1.000. 000  (18-11-47). 

Consortium  Français  du  Format  Ré- 
duit. Dissolution.  40,  rue  Fran- 
çois-T1',  Paris,  500  000  (14-11-47). 
Optimax-Films  (Société  Nouvelle), 
formation,  21,  rue  Jean-Mermoz, 
Paris.  1.000.000.  Gérant  : M.  Emile 
Flavin  (15-11-47). 

EXPLOITANTS 

Rex  Cinéma  à Amplepuis,  formation, 

105.000.  M.  Boudet  gérant  (5-12-47). 
Cinéma  Exploitation,  112,  bd  Hauss- 

mann,  Paris.  Cap.  porté  à 4.000.0CÜ 
(21-11-47). 

Pochet  et  Cie,  formation,  115,  rue 
Alfred  - de  - Musset,  Fontenay-sous- 
Bois.  500.000  (8-12-47). 

Cinéma  Lord-Byron,  122,  Champs- 
Elysées.  Paris.  Cap.  porté  à 1.000. 900 
(25-12-47). 

Sté  d’Expl.  des  Cinémas  Associés, 
siège  transféré  11,  rue  de  la  Néva, 
Paris.  50.000  (28-11-47). 
Lyon-Exploitation  Cinéma,  6,  pl.  J - 
Serlin,  Lyon.  MM.  Philip  et  Grenier 
sont  administrateurs  (12-47). 
Gloria-Cinéma,  30,  cours  Gambetta, 
Lyon.  Cap.  porté  à 1.500.000  (12-47). 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


OMNIUM-FILM 

DUSSELDORF 

Importante  maison  de  distribution 
en  Allemagne,  s’adresse  aux  mai- 
sons de  production  de  films  français 
pour  leur  représentation.  Assure  bon- 
ne distribution  et  bon  et  correct 
rendement.  Ecrire  Elie  Laniado, 
Omnium-Film  GmbH  Oststrasse  128, 
Dusseldorf,  Allemagne.  Tél.  : 23422. 


DIVERS 

Les  Laboratoires  Cinématographiques 
Modernes,  3,  rue  ‘Clément-Marot, 
Paris.  Cap.  porté  à 10.000.000  (1-12- 
47). 

Sté  Fiduciaire  d'Editions  de  Films, 

siège  social  transféré  32,  rue  Was- 
hington, Paris.  50.000  (21-11-47). 

Société  Madiavox,  165,  rue  Breteuil, 
Marseille.  100.000  (31-10-47). 

Les  Coopératives  du  Cinéma  Fran- 
çais « S.C.O.P.  »,  production,  dis- 
tribution, import  - export,  courts- 
métrages,  studios  et  labos,  ont  été 
transférées  du  92  au  79,  Champs- 
Elysées,  Paris,  le  6-10-47. 

Sté  d’Exploitation  des  Œuvres  de 
Sacha  Guitry,  formation,  18,  avenue 
Elisée-Reclus,  Paris.  300.000  (5- 

12-47). 

Sté  Fiduciaire  d’Edition  de  Films, 

siège  transféré  32,  rue  Washington, 
Paris.  50.000  (28-11-47). 

Cinémécanic,  Ets  Gustave  Reynaud 
et  Georges  Chapuis,  formation,  35, 
rue  d'Anvers,  Marseille.  300.000.  Gé- 
rant : M.  Chapuis  (25-11-47). 

Ciné-Centre,  formation,  5 bis,  im- 
passe Gort,  Lyon.  1.000.000.  Gérant  : 
M.  Bouvet  (12-47). 

Cinédoublage,  siège  transféré  27,  rue 
Laffitte,  Paris.  50.000  (5-10-47). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Le  Gallia,  à Vendôme  (Loir- 
et-Cher),  fonds  vendu  par  M.  Saa- 
lay  à M.  Leroux  (18-12-47). 

Salle  Cinévog  à Gonfaron  (Var), 
fonds  vendu  par  M.  Maurel  à M. 
Fabre  (16-12-47). 

Tournée  cinématographique  rurale  à 

La  Rochelle  (Ch.-M.  ),  fonds  vendu 
par  Mme  Barbarin-Bellanger  à M. 
Fernand  Denis  (12-12-47). 

Tournée  cinématographique  exploitée 
au  Touvet,  La  Terrasse,  Theys 
(Isère),  fonds  vendu  par  M.  Kac- 
zoroivski  à Mme  Monty-Condesni* 
( 18-11-47). 

Entreprise  cinématographique  en 
Format  réduit  à Chateau-Porcien 
(Ardennes),  fonds  vendu  par  M. 
Croison  à Mme  Gaillant  (20-12-47). 

Family  Cinéma  à Brou  (Rhône), 
fonds  vendu  par  M.  Louis  Raim- 
bàult  à M.  E.  Boeglin  (24-12-47). 

Liquidation  Judiciaire 

Darche  Charles-Albert  « Les  Produc- 
tions Artistiques  de  France  »,  156, 
rue  Paradis,  Marseille.  (Jugement 
5-12-47). 

FAILLITES  ANNULÉES 

Les  Films  Agiman,  1,  rue  de  Berri, 
Paris.  100.000.  Six  mois  pour  se  li- 
bérer du  passif.  (Jugement  du  31- 
7-47). 

Daniela-Films,  1.  rue  de  Berri,  Paris. 
25.000.  (Jugement  du  26-9-47). 


•î=  Le  Syndicat  National  du  Person- 
nel de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique et  Annexes  (C.F.T.C.)  in- 
forme ses  adhérents  de  l’assem- 
blée générale  qui  aura  lieu  le  di- 
manche 25  janvier  1948,  à 9 h.  30, 
26,  rue  de  Montholon,  Paris  (9'). 
(Métro  : Cadet  ou  Poissonnière). 

Il  rappelle  que  les  permanences 
ont  lieu  les  lundi,  mardi,  jeudi  et 
samedi,  de  9 h.  30  à 12  heures,  ! 
2,  rue  Henri  Chevreau,  Paris  (201). 
(Métro  : Ménilmontant  ou  Martin 
Nadaud.  ) 


ANCIENS  COMBATTANTS 

ts*  L'assemblée  générale  annuelle  des 
Anciens  Combattants  du  Cinéma  se 
tiendra  le  dimanche  25  janvier  à 
9 h.  30,  au  cinéma  « Louxor  »,  170, 
bd  Magenta  à Paris.  Elle  aura,  notam- 
ment, à approuver  les  opérations  de 
l'année  1947,  et  à fixer  le  montant  de 
l'allocation  pour  1948;  le  Comité 
compte  sur  la  présence  de  tous  les 
camarades  parisiens. 

“UN  FLIC” 

»£'  Le  film  de  Maurice  de  Canonge, 
Un  Flic,  entre  dans  sa  septième  se- 
maine de  quadruple  exclusivité  aux 
« Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  », 
Vivienne  ». 
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"SIMPLE  OU  LUXUEUX 


TOUJOURS  COMFORTAB  LE 


LE  SiECE  THOHET 


37  RUE  DUMONT  CENl'l  PA  P h - TELE.  MONT.  64.40. 41.42 
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'INCENDIE  ...LE  FROID  ...LE  BRUIT 
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SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  8,  COMMERCIALE  D APPLICATIONS  MODERNES 


S,  A.  R L,  AU  CAPITAL  DE  1.000  000 

1 !>>is,  rue  des  Ursuli aes,  St-DENIS  (Seine) 

Tèl.  PLAINE  t 2-04  — 


PRÉSENTE 

POUR  LA  DÉCORATION  ET  LA  CORRECTION  ACOUSTIQUE 

une  gamme  de  matériaux  incombustibles 


T I S S U S : COVTHITE  - BHOFIL  FIBRES  DE  TERRE 


MATIERES  PLASTIQUES 


MATELAS  OUATE  DE  VERRE  - PANNEAUX  S / RIGIDES 
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ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité ouant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

OFFRES  D'EMPLOI 

"Publicitaire  cherche  correspondants 
en  province  pour  prises  de  vues  ciné- 
ma et  bons  scénaristes. 

Ecrire  : L.  Thubay.  39,  bd  de  Gre- 
nelle, Paris  (15e)- 

Maison  de  dist.  demande  : 1°  repré- 
sentant  banlieue  (Seine,  S.-et-O.,  S.- 
et-M.);  2°  dactylo  facturière  pour 

après-midi  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.A. 

Salle  libre  de  cinéma,  400  ou  500  pl., 
non  installée,  construction  neuve  et 
moderne,  reconnue  par  le  service  de 
sécurité  incendie,  recherche  gérant 
ou  associé. 

S’adresser  : M.  Massis,  87,  av.  de 
Livry,  Sevran  (S.-et-O.).  Tél.  : Se- 
vran  140. 

Importante  maison  de  dist.  cherche 
chef  de  service,  importation  et  ex- 
portation, au  courant  du  service  de 
copies  et  travaux  laboratoire. 

Ecrire  avec  références  et  préten- 
tions, à la  revue,  case  B.A.L. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

monsieur  bien  introduit  presse  et 
cinéma  recherche  poste  de  publicité, 
propagande  ou  impression.  Libre  im- 
médiatement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.F. 

Compositeur  connu  apporterait  col- 
laboration musicale  à producteur  ci- 
nématographique. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A.B. 

Chef  de  cabine,  électricien,  ex- 
gérant,  26  ans,  recherche  direction 
eu  gérance  de  salle.  Verserait  caution. 

Ecrire  : Poyet.  37,  rue  Bertholon, 
Saint-Etienne. 


%yictoria 

Jeune  Fille,  27  ans,  sténo-dactylo, 
disting.,  bonne  présent.,  poss.  réf., 
cherche  emploi  secrétaire. 

Ecrire  ; Mlle  Yvonne  Charmot,  76, 
rue  Dutot,  Paris  ( 15p) . 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  -,  SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Ménage  recherche  gérance  de  ci- 
néma, libre  ou  appointée,  dispose 
cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.R. 

Directeur  adjoint,  ayant  17  ans  mé- 
tier, recherche  emploi  chef  de  poste 
ou  second. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.N.Y. 

Opérateur,  15  ans  de  pratique,  cher- 
che place,  sér.  réf.  (carte  prof.)  tant 
morales  que  prof.,  si  possible  femme 
caissière  ou  ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.N.D. 

Demande  gérance  cinéma,  sér.  réf. 
et  très  longue  pratique.  Peut  fournir 
caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. D E. 


Ex-chef  opérateur,  bonnes  réf., 
cherche  place  Paris  opérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 


LE  NÉON  enseignes  luniineuses 

omiD  mue  14,  Rua  de  Pin»  - vahves 

rUUH  lUUb  161.  Michelet  10-68 


Représentant  gde  rég.  parisienne, 
maison  indépend.,  ayant  films  amé- 
ricains, désire  s’adjoindre  films  fran- 
çais. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 

Secrétaire  de  direction,  bon.  cour- 
riériste, sténo-dactylo,  pouv.  assur. 
poste  avec  initiât,  et  respons.,  conn. 
anglais  et  prod.-dist.  cinéma,  cherche 
situation.  Libre,  peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.D. 


• s 

O B E R B 1 A ° 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 

• 

AMERICA  L AT  1 N A • 

Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MARDI  27  JANVIER 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

des  Distributeurs  de  Films 

Eternel  Conflit. 

JEUDI  29  JANVIER 

LUNDI  19  JANVIER 

MARBEUF.  10  h.  - A.I.C. 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

La  Rapace  (Decoy)  I 

Judy,  Espionne  Improvisée 

MARDI  20  JANVIER 

Présentations  annoncées 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Sacramento 

par  les  Distributeurs. 

MERCREDI  21  JANVIER 

LUNDI  19  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

OLYMPIA.  10  h.  - Films  Régent 

Le  Mannequin  Assassiné 

Cargaison  Clandestine.  j 

JEUDI  22  JANVIER 

MARDI  20  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

LE  FRANÇAIS,  9 h.  - R.  A.  C. 

Blanc  comme  Neige 

Mandrin.  ! 

VENDREDI  23  JANVIER 

(2  épisodes.) 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 

VENDREDI  23  JANVIER 

La  Ruée  Sanglante 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - R.  A.  C, 

LUNDI  26  JANVIER 

Le  Barbier  de  Séville.  j 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

OLYMPIA,  10  h.  - Films  Régent 

Tragique  Destin. 

Et  Dix  de  Der.  ; 

^ SOUS-TITRES  EN 

TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS,  LAVANDES  1 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA 

-FILM 

26.  rue  Marbeuf,  PARIS  (80 

- Téléphone  : ELYsces  00-18 

SOUS -TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

E-s  LALU  et  C 
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29,  AVENUE  DE  L’OPÉRA  - PARIS  — ope.  69-89 
ÉCRAN  TRANSSONORE  EN  FIBRE  DE  VERRE 

TEXTIGLASS  — ÉCRAN  MARQUE  DÉPOSÉE  


RENDEMENT  LUMINEUX  MAXIMUM 


LIVRAISON  RAPIDE 


TOUS 

rmitMü 
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ISOLATION 

CORRECTION  ACOUSTIQUE 

DÉCORATION 


/ 


PAR 

FIBRE 
DE  VERRE 


Directeur,  sér,  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D 
Représentant,  jeune,  connaissant 
Paris,  banlieue,  province,  excel.  réf., 
possédant  voiture,  cherche  situation. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.U.V. 


Bon  secr.  courriériste  sténo-dactylo, 
cherche  situation,  assur.  remplace- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. N. 

Étudie  pour  Lyon  ou  pour  ailleurs 

toute  proposition  de  situation  intéres- 
sante dans  distribution  ou  exploita- 
tion. Licencié  en  droit,  32  ans,  m’in- 
téresse à toutes  questions  cinéma  et 
dispose  de  bureau  et  téléphone  dans 
appartement  plein  centre. 

Ecrire  : M.  Gasnier,  11,  rue  Chil- 
debert,  Lyon  (Rhône). 

Jeune  femme,  30  ans,  excel.  réf., 
cherche  place  vérificatrice. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.U. 


SORTIE  ! 
®ESEC0URS 


CAISSONS  lumineux 

(sorties,  sorlie  secours 

W.  C„  Oefanse  de  fumer) 

PIPI  A • lo>»  r*  de  Prony 

ÜirijA  . paris-17  . Tél.  CAR. 60-36 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  salle  ciné,  Paris  ou 
province,  recettes  minima  60.000  ir. 
par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.D.I. 

Exploitant  cherche  à acheter  affaire 
saine,  en  règle  avec  sécurité,  salle 
35  mm.,  rec.  hebdo.  40  à 50.000  de 
moyenne,  seule  dans  localité.  Interm. 
s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.E.S. 


Exploitant  achète  à collègue,  sans 
interm.,  salle  stand.,  Paris-Ouest. 

Téléphoner  le  matin  : MAI.  37-21. 

V E N TE  S^  C J N ÉM  A S 

A enlever,  cause  départ,  belle  salle 
de  800  pl.,  entièrement  neuve,  avec 
pavillon. 

Téléphoner  : ITA.  26-49. 

Vends,  cause  départ,  salle  fixe,  con- 
fort moderne,  région  Troyes,  Debrie 
neuf,  fauteuils. 

Ecrire  : Perrin,  La  Chapelle-Mont- 
fey  (Aube).  Tél.  : 1,  matin  seulement. 

Dancing,  à 100  km.  de  Paris,  im- 
meuble et  fonds,  affaire  de  grand 
rapport  pouvant  prendre  extension  en 
organisant  attractions  et  fêtes  plein 
air  l’été.  Logement  du  directeur.  A 
enlever,  5.500.000. 

S’adresser  : T.  C.,  16,  rue  Vignon, 
Paris.  Tél.  : OPE.  30-11. 

Brasserie  de  luxe,  1er  ordre,  en  so- 
ciété, 21  années  d’exploitation.  Res- 
taurant, salons  et  petites  tables  au 
premier  étage.  La  brasserie  commu- 
nique aux  entr’actes  avec  grand  ci- 
néma. Situation  grand  port  de  l'Ouest. 
A vendre  cause  maladie,  6,500,000. 

S'adresser  : T.  C.,  16,  rue  Vignon, 
Paris.  Tél.  : OPE.  30-11. 

Bonne  petite  affaire,  cinéma  et  cale, 
100  km.  de  Paris.  Prix  : 2.700.000 

S'adresser  : T.  C.,  16,  rue  Vignon, 
Paris.  Tél.  : OPE.  30-11. 

A vendre  cinéma  inachevé,  région 
minière,  450  pl.,  salle,  cabine,  fau- 
teuils en  toute  propriété.  Affaire  d’ur- 
gence, prix  : 3.000.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.O.W. 

Affaire  exceptionnelle,  ciné  coquet, 
440  pl.,  ent.  neuf,  centre  grande  ville 
Sud-Est.  Moy.  110,  à vendre  murs  et 
fonds. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. R. B 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  project.  16  mm.  Debrie. 
Ampli  24  watts,  h.-p.  Très  bon  état. 
Au  mieux. 

Ecrire  : Gueugnon,  4,  place  Darcy, 
Dijon  (Côte-d'Or). 

A vendre  Debrie  24  watts,  complet, 
fonct.  part.  Petit  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.I. 

A vendre  appareil  Pathé  Junior 
16  mm.  avec  ampli,  h.-p.,  enrouleuse, 
colleuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.Z.E. 

A vendre  caméréclair  120  m.  à tou- 
relle, 6 objectifs,  état  neuf. 

Ecrire  : M.  Clément,  35,  rue  de 
Boulainvilliers,  Paris,  JAS.  01-09. 


L m Mon.  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant 


V.  Rogrii 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANGE 


ESTABLISHED  1918 


79,  Champs-Elysées,  PARIS-B 

Tél.  BAL.  02.80  - Adr.  tel.  LEREBEN  PARIS 
1 50  WEST  49'Street  NEW  YHRK  19 
Tél.  Circle  5.6498  - Cable  Air.  LEREBEN-N.T 


REPRESENTATION 
Indépendante  de  Filins 

(à  la  commission) 
PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  34-14 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMEMS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  r.  Francoeur  (18’’) 

Tel.  : MON.  72-01 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE dnFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WA  G.  62-43  et  44 


SON 

ampTTficateurs 

Eis  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


XXXXXXXXXXXXXX1CH 


ERGiE-uon 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 

7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 

EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUXAZUR 

Broupas  Electrogànes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


qcIIP*., 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  : 57-36 
Services  Pressa 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-40 


BONNETERRE 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


PRODUCTION  ^DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


PARIS-EXPORll 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WA  G.  62-43  et  44 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-60 


Production  Distribution  : 
'00.  Rui  di  Rlehilleo.  PARIS  (7*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Prasce) 

12I,CM0)M-Élysiis  PUIS 
BALZAC  «8-6* 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76.  77 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 

PARÎS-8» 

bal.  58-65,  ely,  33-68 


SIMPFXc&lM» 

A 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C 

SOUS -TITRAGES 

EU 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  ; VAU.  ©3-25 


PHILIPS 

CIHÊMM 


î«,  mm 

lata»  or  ic 


EXPLOITANTS.. 


te*  r**.-  cw*«v««Ma 


«OJECTtUR  SONORE  RONOBIOC 
et  tout  lb  MATtRieL  oe  cabine 

TOUR  FORMAT  STANDARD 

I I 

ULTRA  «MOUVÉ  AU  TÉS  — i 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (!/•) 

Téléphone  t HARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


Pour 

céder 


votre 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  PIerre>CharroR 
Elysêes  08-81 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rut  François-1'” 
m : BAL.  06-14 


^ 1T.  ru*  d«  Muinu 

TéL  : BAL.  29-02. 
n Agkmck  dk  Paris. 

* 12,  ruo  dArteie 

H Tél.  : ELY.  67-67. 

N 
M 
H 
H 

H 

M 

3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


MINERYA 


17.  rue  Matignon 
Bal.  29-00 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  J7-M 


56,  rue  de  Bauano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


fILNS  wrttu 


51, 


Pierre-Charron 

PARIS 

■ 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


ËtlOnl 

André  Hugon 

Tél.  El. Y 29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  François  1er 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


LES  FILMS 

Raoal  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  8?-?3 


faims 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (f  •)-Tél.:ELY.22-43 

Production 

ACHATS  et  VE VI  EN 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


f üjjjjj) 


DI5iniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


«s*5t 


b Lam  chef  ou. 


27.  r.  de 


foucauld 


Tél.  : TRI.  60-11,  17  34 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

o f distribution 

- FILMS  rr 


LOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-iMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


SAFIA 


PRODUCTION 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16*) 

RLE.  05-91  et  05-42 


PanthàOB-mstMioB 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


llstrlbatlOD  in  lin  toi  do  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  Geprge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ . : ELY.  60-00, 
04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 

II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63 -Tl 


•h  «Wt  NBàNoM 


36  avenue  Hoche 


P A R I S 
FILM 
LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  56-10 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


r 
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THE  MUSEUM 
OP  Ms  Ô D £ R N A 


DANS 


D'APRES  LE  ROMAN  DE 
NIGEL  BALCHIN 
AVEC 

BARBARA  WHITE 
MICHAEL  SHEPLEY  LAURENCE  HA 


WALTER  FITZGERALD 


CHRISTINE 


iORDEN 


• / 
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> 

m 

m — - 
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1 
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= Trentième  Année  = 


CINE 


25  Francs 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36. 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.000  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY,  80-21  et  ELY.  75-53 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  16 

mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

1 46b”,  rue  St-Didier,  PARIS  (I6-)  | 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

lu  BATAILLE  DU 

RAIL 

CE  NUMÉRO 


3.  L'Opinion  d’un  Producteur-Distributeur. 
Le  Prélèvement. 

4.  Une  Motion  du  Syndicat  des  Acteurs.  . . . 


CONTIENT  z 

Lucien  Masson. 


Pierre  Robin. 


5 Les  Films  Français  en  Belgique.  , 

Marcel  Pagnol  a reçu  son  épée  d’Acadé- 
micien. 

6.  Saisie  administrative  de  Films. 

Pompiers  de  service  dans  les  Cinémas .... 

8-9.  L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 

La  Répartition  du  Carburant. 

Les  Délégués  départementaux  du  Syndi- 
cat substandard. 

12.  La  Page  « Cinévie  ». 

14- 16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15- 17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

On  tourne  cette  semaine. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 


A.  Kozlowski. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


P. -A.  Buisine. 


18-19.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 
Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 
Présentations  à Paris. 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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UNE  BONNE  NOUVELLE  EN  16  Ml 


M 
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La  Société  HÉRAUT  - FILM  informe  son  aimable 
clientèle  que  les  copies  du  grand  film  en  couleurs 

LE  CHEVALIER  GARBÀNCITO 

sont  dès  maintenant  disponibles.  Retenez  vos  dates  sans  tarder 

81/  Boulevard  Haussmann  — Téléphone  AN  J.  53-01 
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Les  grands  succès  de 
Paramount  passent  simul- 
tanément 


ANDES  SALLES 

rftfÆlTE  À BORD"' 


BROADWAY  (V.  0.) 

LA  ROYALE  (V.  0.) 

CALIFORNIA  (V.  F.) 

A CHACtë*ONpfÔN  DESTIN 

S C A L A (V.F.) 

VIVIENNE  (VF.) 

BALZAC  (V.O.) 


L’AVENTÜtf?  VtËrff  DE  LA  MER 


(en  Technicolor) 

PARAMOUNT  (V  F.) 

C O L I S É E (V.O.) 
ELDORADO(V  F) 

L'EMPRISE  W CRIME 

PARAMOUNT  (V  F.) 
BROADWAY  (V  0) 
ELDORADO  (V  F.) 

LE  LYNX  (VF.) 

Ces  “sorties-massue"  en  quadruple  exclusivité  constituent 
des  lancements  d’une  ampleur  exceptionnelle.  Elles  garantissent 
à ces  productions  hors-classe  un  succès  complet  sur  les 
écrans  déyfrance 


Et,  pour  les  fêtes  de  fin  d’année,  de  nombreuses  salles  de 

POUR^OOrSONNF-LE  GLAS 


L'ODYSSÉE  °»U  DOI°TEUR  WASSEL 


HT 


LES  HÉRO&  DANS  L'OMBRE 

Trois  films-record  dont  les  exploitants  garderont  longtemps 

le  souvepir  1 
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CUVE 


RAPHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


REMÈDES  A LA  CRISE  ACTUELLE 


L’OPINION  D’UN  PRODUCTEUR 

DISTRIBUTEUR 


Depuis  quelque  temps,  on  peut  lire  chaque 
jour,  tant  dans  la  grande  presse  que  dans  la 
presse  spécialisée,  de  nombreux  et  longs  arti- 
cles sur  la  crise  que  traverse  le  Cinéma  fran- 
çais. 

De  très  nombreuses  solutions  sont  préconisées, 
qui,  selon  leurs  auteurs,  rendront  toute  sa  vita- 
lité à notre  industrie. 

Mais,  en  général,  ces  solutions  n’envisagent 
qu’une  branche  de  la  corporation.  Nous  avons 


DU  NOUVEAU  LA 
SEMAINE  PROCHAINE  ? 

La  semaine  écoulée  a été  marquée  par  une 
vive  activité  des  personnes  officielles  respon- 
sables du  sort  du  Cinéma  français. 

M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  du 
Centre  National  a rendu  visite  à plusieurs  re- 
prises au  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce pour  mettre  au  point  les  mesures  des- 
tinées à mettre  fin  à la  crise  traversée  actuel- 
lement par  la  corporation. 

D’autre  part,  on  laisse  entendre  dans  les  mi- 
lieux habituellement  bien  informés  que  les  con- 
clusions des  travaux  de  la  Commission  Inter- 
ministérielle seraient  publiées  la  semaine  pro- 
chaine. 

Enfin  M.  Pierre  Abelin,  secrétaire  d’Etat  à 
la  présidence  du  Conseil,  chargé  de  l’Informa- 
tion, s’emploie  à résoudre  certains  problèmes 
particuliers  à la  presse  filmée. 

Il  a reçu  en  outre,  dernièrement,  une  délé- 
gation conduite  par  M.  Bouxom,  député 
M.R.P.,  vice-président  de  l’Assemblée  nationale, 
et  composée  de  MM.  Daquin,  secrétaire  géné- 
ral du  syndicat  des  techniciens ; Chezeau,  se- 
crétaire général  du  syndicat  des  travailleurs 
du  film  et  Jacques  Thibault,  adjoint  au  maire 
d’Epmay -sur-Seine. 

Cette  délégation  a exposé  au  secrétaire  d’Etat 
à la  présidence  du  Conseil  la  situation  catastro- 
phique de  l’industrie  du  film. 

+ 

Le  Prélèvement 

Le  tableau  annexé  au  décret  4897  du  14  jan- 
vier 1948  (J.  O.  du  16  janvier  1948,  page  515) 
indique  le  taux  des  coefficients  permettant  de 
calculer  le  montant  du  prélèvement  exception- 
nel. 

La  Production  Cinématographique  ainsi  que 
l’Exploitation,  les  concerts,  les  cirques  fixes  sont 
affectés  du  coefficient  0,50  %. 

Pour  la  Distribution  et  les  Industries  tech- 
niques, le  tableau  ne  donne  pas  de  précisions 
suffisantes  pour  que  nous  puissions  connaître 
leur  catégorie. 

Le  Ministre  étudie  actuellement  si  les  0,50  % 
de  l’Exploitation  porteront  sur  les  recettes  net- 
tes ou  brutes.  Cette  immobilisation  écrasera, 
en  tous  cas,  cette  branche  essentielle. 


par  Lucien  Masson 


demandé  son  avis  à M.  Lucien  Masson,  directeur 
d.e  la  Société  des  Films  Sirius  et  vice-président 
du  Syndicat  des  Producteurs,  c’est-à-dire  à la 
fois,  producteur  et  distributeur. 

On  connaît  son  dynamisme  et  son  franc-parler. 
Aussi  ne  s’étonnera-t-on  pas  de  ce  qu’il  préco- 
nise : 

« Quoiqu’on  puisse  dire,  le  problème  est  sim- 
« pie.  Ce  qu'il  faut  avant  tout,  ce  sont  des 
« hommes  de  bonne  volonté,  ayant  le  courage 
« de  prendre  des  décisions  même  si  elles  peu- 
« vent  être  désagréables  pour  certains  membres 
« de  notre  industrie.  Les  remèdes,  les  voici  : 

« 1"  Il  est  indéniable  que  les  accords  Blum- 
« Byrnes  sont  défavorables  à notre  industrie  ; 
« encore  faut-il  s’en  accommoder  puisque,  s’ils 
« nous  envoient  trop  de  films,  ils  nous  donnent 
« aussi  — et  il  ne  faut  pas  l'oublier  — du  blé, 
-.<  du  charbon,  de  l’essence,  des  machines,  etc., 
« éléments  essentiels  de  la  vie  du  pays. 

« Mais  on  peut  facilement  limiter  les  dégâts 
« de  cette  inondation.  Or  ce  sont  des  Français, 
« et  il  ne  faut  pas  avoir  peur  de  le  dire, 
« qui  sont  responsables  de  l’état  dans  lequel 
« nous  nous  trouvons  : en  effet,  depuis  la  Li- 
« bération,  on  a vu  une  floraison  de  nouvelles 
« maisons  de  distribution  à peu  près  toutes 
«•.  dirigées  par  des  personnes  hier  encore 
« inconnues  dans  notre  industrie,  qui  se  sont 
« spécialisés  dans  la  distribution  de  films  amé- 
« ricains  de  classe  B ou  C qui  viennent  encom- 
« brer  et  bloquer  nos  écrans.  Là  est  le  mal  et 
« il  est  grand. 

« Ce  que  nous  devons  exiger,  c’est  qu’on  in- 
« terdise  formellement  l’entrée  en  France  de 
« tous  les  films  étrangers  vieux  de  plus  de  deux 
« ans.  Je  suis  certain  que  les  grandes  compa- 
« gnies  américaines  et  notamment  la  M.P.A.A., 
<;  seraient  d’accord  avec  nous  sur  ce  point. 

« D’autre  part,  il  est  nécessaire  que  le  Centre 
« National  du  Cinéma  fasse  respecter  le  quota. 
'<  Les  décisions  du  Centre  sont  inappliquées, 
« alors  pourquoi  les  avoir  prises  ? 

« Que  le  Centre  fasse  respecter  énergique- 
« ment  le  quota  et  vous  verrez  les  films  étran- 
« gers,  en  grand  nombre,  quitter  les  écrans  pour 
« être  remplacés  par  des  films  français. 

« 2"  Mesures  urgentes  : Contrôle  énergique 
« des  recettes. 

« La  majorité  des  exploitants  est  parfaite- 
« ment  honnête  ; malheureusement,  il  y a en- 
« core  une  forte  minorité  représentant  un  chif- 
« fre  d’encaissement  considérable  qui  ne  dé- 
< clare  pas  le  montant  exact  des  recettes. 

« Pour  faire  disparaître  la  fraude,  nécessité 
« d’une  loi  très  simple  comprenant  simplement 
« deux  sanctions  : 

« a)  Sanction  d’avertissement.  La  première 
« fraude  constatée  par  des  inspecteurs  asser- 
« mentés  peu  nombreux  mais  largement  ré- 
« tribués  travaillant  sous  le  contrôle  des  Fé- 
« dérations  de  Producteurs  et  de  Distributeurs 
« entraînerait  la  mise  sous  séquestre  de  la  salle 
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Yves  Montand  dans  une  scène  de  L’IDOLE, 
réalisé  par  Alexandre  Esway. 

(Prod.  : Sigma.) 


« pendant  une  période  de  six  mois.  Durant 
« cette  période,  la  salle  serait  gérée  par  un 
« administrateur  provisoire  désigné  par  la  Con- 
« fédération  Nationale  du  Cinéma.  Le  mal  pour 
« l’exploitant  ne  serait  pas  terrible,  car  il  en 
« résulterait  simplement  pour  lui  une  perte  de 
« bénéfices  de  six  mois  d’exploitation,  mais 
« nous  pensons  que  cela  serait  salutaire. 

« b)  Si  l’exploitant  est  pris  à frauder  une 
« seconde  fois,  la  salle  sera  alors  vendue,  et 
« le  prix  de  vente  réparti  : partie  au  profit 
« des  œuvres  sociales  du  cinéma,  partie  au 
« profit  des  producteurs  lésés  et  partie  au  pro- 
« fit  de  l’Administration  des  Finances. 

« Après  quelques  sanctions  de  ce  genre,  dont 
« la  profession  serait  largement  informée,  les 
« fraudes  sur  les  recettes  seraient  en  très  peu 
« de  temps  totalement  inexistantes. 

« 3°  En  ce  qui  concerne  le  Centre  National 
« du  Cinéma,  j’estime  qu’il  est  indispensable 
« que  des  modifications  y soient  apportées. 

« Il  est  incroyable  de  penser  que  notre  in- 
« dustrie  qui  est  exsangue,  va  être  obligée  de 
« payer  60  millions  cette  année  pour  le  fonc- 
« tionnement  du  Centre. 

« Il  faut  donc  que  les  Services  du  Centre 
« soient  assouplis,  allégés  et  se  transforment 
« en  une  direction  ministérielle  à la  tête  de 
« laquelle  se  trouverait  M.  Fourré-Cormeray 
« dont  la  personnalité  n’est  pas  ici  en  cause  et 
« dont  nous  tenons  à souligner  au  contraire 

« toute  la  connaissance  et  la  compréhension  en 
« matière  cinématographique. 

« 4°  Il  est  incroyable  de  penser  que  le  prix 
« des  places  est  libre  pour  les  théâtres,  les 

« music-halls,  les  cirques,  les  réunions  sporti- 
« ves,  etc.,  et  que  seuls  nous  n’ayons  pas  re- 
« trouvé  la  liberté. 

« Cette  liberté  du  prix  des  places  est  vitale; 
« il  ne  s’agit  pas  d’augmenter  le  prix  de  cer- 
« taines  places,  déjà  assez  élevé,  mais  de  nous 
« permettre,  à nous  producteurs,  en  accord  avec 
« les  exploitants,  au  sein  de  notre  Confédéra- 
« tion,  de  procéder  à une  remise  en  ordre  du 

« prix  dés  places  par  catégories  de  cinémas, 

« de  villes  et  de  régions. 

« Il  est  inouï  de  penser  qu’il  nous  est  interdit 
« d’augmenter  le  prix  des  places  qui,  pour  cer- 
« taines  salles,  sont  ridiculement  bas  alors  qu’au 
« même  moment  le  Gouvernement  rétablit  la 
« liberté  des  prix  pour  des  quantités  d’indus- 
« tries,  et  notamment  les  industries  techniques 
« du  cinéma. 

« Résultat  : le  prix  de  la  pellicule  vient  d’aug- 
« monter  en  quelques  heures  de  80  % sans  que 
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LA  VIE  SYNDICALE 


UNE  MOTION  DU  SYNDICAT  DES  ACTEURS 


« nous  en  soyions  avisés  et  dorénavant  une 
« copie  va  nous  coûter  de  50  à 60.000  francs! 

« 5°  Il  faut  d’urgence  établir  une  prime  à la 
« production  sous  forme  de  ristourne  de  taxes. 
« Il  ne  s'agit  pas  de  se  lancer  dans  des  calculs 
« compliqués  : il  faut  simplement  établir  un 
« barême  qui  permettra,  à la  fin  de  chaque  an- 
« née,  au  producteur,  de  percevoir  une  ris- 
« tourne  qui  sera  fonction  : 

« a)  Des  recettes  de  ses  films  sur  le  territoire 
« français,  car  un  film  qui  encaisse  beaucoup 
« rapporte  beaucoup  à l’Etat. 

« b)  Des  recettes  à l'étranger  puisque  chaque 
« film  exporté  procure  des  devises  importantes 
v à l’économie  nationale. 

« 6°  Il  faut  que  le  Parlement  comprenne 
« qu'il  est  d’une  nécessité  vitale  d'augmenter 
« d’au  moins  500  millions  les  fonds  mis  à Ja 
« disposition  du  Crédit  National.  Il  faut  que 
« nos  députés  comprennent  une  fois  pour  tou- 
« tes  que  les  fonds  prêtés  par  le  Crédit  Natio- 
« nal  ne  sont  pas  des  subventions,  mais  des 
« prêts  d’argent  qui  rapportent  à l’Etat  un  in 
« térêt  largement  rémunérateur. 

« A ce  sujet,  je  ne  vous  cache  pas  qu'une 
« grande  partie  de  notre  industrie  a été  vive- 
« ment  émue  lorsque  nous  avons  entendu  dire 
« que  le  Parlement  va  accorder  quelque  cent 
« millions  pour  réaliser  un  film  à la  gloire  de 
« la  Révolution  de  1848. 

« Engloutir  100  millions  dans  un  seul  film. 
« quels  que  soient  les  mérites  de  cette  produc- 
« tion,  semble  paradoxal  dans  la  crise  que  nous 
« traversons.  Il  serait  préférable  de  répartir 
« ces  100  millions  en  10  prêts  de  10  millions 
« à 10  producteurs  qui,  de  ce  fait,  feraient  tra- 
« vailler  10  studios,  10  réalisateurs,  10  équipes 
« de  techniciens,  de  très  nombreux  artistes. 

« etc.,  alors  que  bon  nombre  d'entre  eux  sont 
« en  chômage. 

« 7°  Il  est  également  nécessaire  d’assouplir 
« la  censure.  La  censure  de  qualité  ne  doit  et 
« ne  peut  pas  exister  puisqu’en  dernier  res- 
« sort,  aucun  censeur  ne  peut  juger  de  la  qua- 
« lité  d’un  film;  pour  nous,  producteurs,  le  seul 
« juge  que  nous  connaissions  est  le  public. 

« Le  rôle  de  la  censure  doit  être  limité  à 
« l’interdiction  de  tout  film  pouvant  porter 
« atteinte  aux  bonnes  mœurs  ou  à l’ordre 
« public. 

« Pour  le  reste,  la  seule  censure  est  celle  du 
« public  qui  paie  pour  voir  le  film. 

« 8°  Un  grand  nombre  de  producteurs  fran- 
« çais  semblent  vouloir  aller  tourner  à l’étran- 
« ger. 

« Il  est  indispensable  que  le  Centre  Natio- 
« nal  interdise  de  la  façon  la  plus  absolue  à 
« un  producteur  français  de  tourner  à l’étran- 
« ger  s’il  ne  peut  justifier  avoir,  au  préalable, 
« réalisé  au  moins  deux  films  en  France  depuis 
« 1945. 

« Ensuite,  chaque  fois  qu'un  producteur  aura 
« tourné  deux  films  en  France,  il  pourra  tour- 
« ner  un  film  à l’étranger. 

« 9U  Les  techniciens  doivent  nous  aider  à di- 
« minuer  le  coût  exorbitant  des  films;  il  faut  re- 
« venir  à une  cadence  de  travail  beaucoup  plus 
« rapide. 

« Je  sais  que  le  matériel  est  usé  et  entraine 
« des  retards  mais,  avant  la  guerre,  on  faisait 
« d’excellents  films  en  5 et  6 semaines  ; au- 
« jourd’hui,  ce  sont  12,  15  et  20  semaines  qu’il 
« faut  pour  réaliser  un  film.  A cette  cadence, 
« aucun  film  n’est  rentable. 

« D’ailleurs,  de  nombreux  techniciens  l’ont 
« compris  et  je  suis  heureux  de  voir  l’effort 
« éonsidérablê  qui  a été  accompli  par  certains 
« d’entre  eux  dans  les  dernières  productions 
« que  ma  société  a réalisées. 

« 10°  Création  d’un  franc  d’exportation. 

« Ce  problème  est  trop  vaste  pour  être 
« abordé  ici  en  quelques  mots  et  il  déborde 
« notre  industrie,  car  c’est  celui  de  toutes  les 
« industries  françaises  d’exportation. 

« Il  faut  que  le  Gouvernement  comprenne 

que  nous  ne  pourrons  pas  continuer  à ven- 


Le  Comité  consultatif  ou  Bureau  « V » du 
Syndicat  National  des  Acteurs  qui  groupe  les 
plus  grands  artistes  du  Cinéma  a tenu,  vendredi 
16,  à 17  heures,  une  conférence  à la  Presse. 

Assistaient  : Mmes  Berthe  Bovy,  Françoise 
Rosay,  Jany  Holt , Claire  Maffé'i  ; MM.  J.-L.  Bar- 
rault,  François  Périer,  P.  R.-Willm,  Roger  Ri- 
gaut,  Pierre  Renoir,  Raymond  Rouleau,  Char- 
les Vanel,  Jean  Murat,  Duvallès  et  Constant 
Rémy. 

M.  Jacques  Dumesnil,  président  du  Syndicat, 
a insisté  sur  la  grave  erreur  qui  consisterait 
à transformer  un  problème  uniquement  profes- 


A l'occasion  du  double  anniversaire  du  metteur 
en  scène  André  Berthomieu,  une  réception  a été 
organisée  par  M.A.I.C.,  sur  le  plateau  de  Saint- 
Maurice  où  se  tourne  actuellement  L’OMBRE. 
Voici  André  Berthomieu,  réalisateur  du  film,  aux 
côtés  de  Francis  Carco  qui  en  est  l'auteur.  Au 
second  plan,  M.  Sacha  Kamenka,  Directeur  de 
production. 

(Prod.  : M.A.I.C.-U.G.C.) 


« dre  nos  films  à l’étranger  avec  les  taux  de 
« change  actuels. 

« Il  est  ridicule  de  penser  qu’à  l’heure  ac- 
« tuelle,  la  copie  d’un  film  américain  coûte  aux 
« Etats-Unis  250  dollars  alors  que  l’acheteur 
« d’un  film  français  qui  veut  exploiter  son  film 
« aux  Etats-Unis  est  obligé  de  payer  la  copie 
« qui  lui  vient  de  France  500  dollars. 

« 11°  Enfin,  malgré  toutes  les  difficultés  a 
« vaincre,  il  nous  faut  lutter  pour  obtenir  une 
« diminution  du  taux  des  taxes  qui  grèvent 
« notre  industrie. 

« 11  faut  le  répéter  : le  cinéma  est  l’indus- 
« trie  française  qui  paie  le  plus  d’impôts  : 

« Nous  payons  à la  production; 

« Nous  payons  à la  distribution; 

« Nous  payons  à l’exploitation. 

« Or,  ces  trois  échelons  ne  font,  en  réalité, 
« qu’une  seule  et  même  industrie. 

« Si  l’administration  ne  veut  pas  nous  dé- 
« taxer,  qu’elle  donne  au  moins  des  instructions 
« à ses  services  pour  que  ceux-ci  montrent  plus 
« de  compréhension,  notamment  dans  l’établis- 
« sement  de  la  « base  de  perception  » du  chif- 
« fre  d’affaires  production-distribution  et  dans 
« la  perception  de  la  taxe  locale. 

« J’estime,  termine  M.  Masson,  que  si  les 
« quelques  points  que  je  viens  d’exposer  rapi- 
« dement  voulaient  être  pris  en  mains  par  un 
« ministre  qui  désirerait  s’intéresser  au  Ciné- 
« ma,  il  suffirait  de  quelques  mois  pour  ren- 
« dre  à notre  industrie  vigueur  et  santé,  mais 
« pour  cela,  il  faut  que  nous  arrivions  à trou- 
« ver  au  sein  du  Gouvernement  un  homme 
« qui  comprenne  la  situation  exacte  de  notre 
« industrie  et  qui  veuille  la  sauver. 

« Si  ce  programme  était  appliqué,  le  Gouver- 
<:  nement  verrait  ses  recettes  cinématographi- 
« ques,  tant  intérieures  qu’extérieures,  aug- 
« menter  dans  des  proportions  considérables  et 
< notre  industrie  reprendrait  sa  place  parmi 
« les  plus  importantes  industries  françaises.  » 


sionnel  et  culturel  en  problème  politique.  Il  a 
également  précisé  que  les  vedettes,  en  prenant 
ainsi  position,  désirent,  non  pas  défendre  leur 
intérêt  personnel,  mais  celui  de  leurs  camara- 
des moins  favorisés,  cruellement  atteints  par 
une  crise  qui  met  en  péril  notre  Cinéma  na- 
tional. 

M.  Jean  Darcante,  secrétaire,  excusa  les  ab- 
sents : Mmes  Madeleine  Sologne,  Renée  Faure, 
Gaby  Morlay;  MM.  Louis  Jouvet,  Jean  Marais, 
Bernard  Blier  et  Fernand  Gravey. 

M.  André  Luguet,  président  d’honneur  du 
Syndicat  lut  une  motion  qui  résume  le  débat. 
En  voici  les  points  principaux  : 

1°  Dans  l’esprit  des  vedettes  ayant  participé 
au  défilé  du  4 janvier,  celui-ci  ne  revêtait  au- 
cun caractère  politique. 

2°  Les  vedettes  ont  protesté  uniquement  dans 
un  but  de  solidarité  absolument  désintéressé. 

3°  Elles  réclament  la  révision  des  accords 
Blum-Byrnes  en  précisant  qu’il  ne  s’agit  pas  là 
d’un  geste  inamical  à l’égard  d’un  pays  ami. 

4"  Elles  demandent  aux  exploitants  de  donner 
une  place  prépondérante  aux  films  français. 

5°  Elles  lancent  un  S. O. S.  à leurs  camarades 
français  travaillant  à Hollywood. 

6°  Elles  rappellent  que  9 films  seulement 
sont  en  cours  en  ce  début  d’année  et  deman- 
dent que  des  mesures  énergiques  soient  prises 
contre  les  naufrageurs  du  film  français,  quelles 
que  soient  leur  origines. 

7°  Elles  approuvent  sans  réserve  l’action  du 
Comité  de  Défense  du  Cinéma  français. 

Pierre  Robin. 
f- 

UNE  NOUVELLE  FÉDÉRATION 

Au  cours  d’une  assemblée,  réunissant  les  dé- 
légués des  différents  syndicats  autonomes  du 
Spectacle,  ceux-ci  ont  décidé  de  se  grouper  en 
fédération  et  ont  adopté  les  statuts  donnant 
naissance  à la  Fédération  Syndicaliste  des  Spec- 
tacles. 

On  relève  dans  le  comité  provisoire  de  ges- 
tion les  noms  de  MM.  Pompon  et  Moulins. 

NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 

•fr  Le  Delambre,  coquette  salle  du  quartier 
Montparnasse,  vient  d’être  complètement  trans- 
formée par  les  soins  de  notre  ami  Edouard 
Lardillier,  l’architecte  bien  connu.  Dorénavant 
le  Delambre  ne  passera  que  des  premières 
exclusivités  en  même  temps  que  le  Napoléon  et 
le  Palace.  Depuis  le  16  janvier,  on  peut  y voir 
le  film  Universal  présenté  à Cannes,  Le  Crime 
de  Madame  Lexton  (Ivy). 

<i>  Par  arrêté  paru  au  J.  O.  du  9 janvier  1948, 
les  prévisions  du  budget  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  sont  arrêtées  à 146.710.200 
francs  pour  l’exercice  1947. 

•fr  La  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  nous  informe  que  la  Commission  des 
Œuvres  Sociales  organise  demain  dimanche 
25  janvier,  à 10  heures,  au  Gaumont-Palace,  une 
matinée  récréative  à l’intention  des  enfants  des 
membres  de  la  corporation. 

Au  programme  : Dumbo,  l’Eléphant  volant, 
film  obligeamment  prêté  par  RKO-Walt  Disney. 
•ï»  On  annonce  que  Walt  Disney  aurait  l’inten- 
tion de  vendre  ferme  pour  un  nombre  fixé  d’an- 
nées, les  droits  de  ses  films  dans  un  certain 
nombre  de  pays  européens,  ceci  en  échange  d’un 
paiement  immédiat  en  dollars.  La  vente  se 
ferait  grâce  à des  intermédiaires  se  trouvant 
aux  Etats-Unis  et  qui  pourraient  fournir  les 
sommes  en  dollars  dont  la  plupart  des  pays  eu- 
ropéens sont  à court. 
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LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  BELGIQUE 

LES  CHIFFRES  PARLENT 


Déjà  très  inquiétante  en  décembre  1946, 
puisque  le  pourcentage  de  nos  programmations 
avait  décru  de  28,78  à 22,23  en  un  an,  notre 


abondante  et  cohérente,  un  lancement  dans  de 
bonnes  salles. 

En  1938,  nous  programmions  les  deux  tiers 


George  Raft  préparant  en  France  son  rôle  de  soldat 
| dans  la  Légion  étrangère  dans  SERMENT  SOLEN- 
NEL qui  sera  réalisé  en  Mauritanie  par  Pathé- 
' Bischoff,  contemple  des  soldats  offerts  par  un  fils 
de  légionnaire. 


L’Académicien 
Marcel  Pagnol  a reçu 
son  épée 

Le  Syndicat  Général  de  la  Production  Ciné- 
matographique, la  Fédération  des  Industries 
Techniques  du  Cinéma  français,  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films,  la  British 
Film  Producers  Association,  la  Société  des  Au- 
teurs et  Compositeurs  dramatiques,  la  Société 
des  Auteurs  Compositeurs  et  Editeurs  de  Musi- 
que, enfin  tous  les  souscripteurs,  ont  offert  le 
samedi  18  janvier  à 18  heures,  l'épée  d’acadé- 
micien qu'ils  avaient  fait  exécuter  pour  Marcel 
Pagnol. 

Cette  cérémonie  « intime  » eut  pou:  cadio 
un  décor  — la  rue  Marcel  Pagnol  — construit 
à Billancourt  pour  les  besoins  du  film  Noir  sur 
Blanc. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  nous  avons 
remarqué,  outre  celles  déjà  citées,  MM.  Fourré- 
Cormeray,  Stéve  Passeur,  Vincent  Scotto,  Mar- 
cel Carné,  Kamenka,  Roger  Dumas,  Monnerot, 
Dumaine,  Remaugé,  Poirier,  Tuai,  André  Hu- 
gon,  Roger  Richebé,  Proteau,  Metzger,  Bernard 
Corré,  Colling,  Loureau,  Toé,  Corniglion-Moli- 
nier,  d’Aguiar,  etc. 

M.  Frogerais,  président  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs offrit  le  célèbre  symbole  de  l’immor- 
talité littéraire,  après  avoir  prononcé  une  courte 
allocution. 

M.  Marcel  Pagnol,  ému  et  aphone,  remit  a 
Louis  Jouvet  le  soin  de  lire  un  texte  fort  spi- 
rituel dans  lequel  le  « père  » de  Topaze,  Ma- 
rins, Fanny,  César,  remercia  le  Cinéma  qu’il 
estime  être  le  plus  grand  moyen  d’expression 
dramatique. 

« Ce  sabre  est  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  », 
avait-il  dit  en  prologue,  plagiant  ainsi  Joseph 
Prudhomme,  et  d’autres. 

Avant  de  convier  tous  les  invités  à passer  au 
buffet,  M.  Albert  Willemetz,  président  de  la 
Société  des  Auteurs.  Compositeurs  et  Editeurs 
de  Musique,  présenta  « au  nom  de  ses  18.000 
membres  et  au  sien  propre  » les  félicitations 
d’usage  et  évoqua  les  ombres  de  Raimu  et  de 
Charpin.  — P.  Robin. 


A MM.  LES  CHEFS  DE  PUBLICITÉ 

Afin  de  ne  pas  compliquer  la  tâche  par  ail- 
leurs déjà  si  difficile  de  MM.  les  Chefs  de 
Publicité,  les  directions  de  la  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE  et  de  CINEVIE  ont  le  plaisir 
de  leur  confirmer  qu’elles  ne  leur  imposent 
aucune  obligation  de  date  ou  de  priorité  sur 
leurs  confrères,  pour  l’insertion  de  leurs  textes 
publicitaires. 

Elles  s’en  rapportent  entièrement  à leur  com- 
pétence et  à la  sagesse  de  leur  jugement  pour 
décider  de  l’opportunité  des  parutions,  afin 
d’assurer  le  maximum  de  lancement  aux  pro- 
ductions dont  ils  ont  la  charge. 

CINE  VIE-CINEMATOGRAPHIE  FîtANÇ  AISE. 


PROGRAMMATION  DES  FILMS  FRANÇAIS  EN  BELGIQUE 


Régions  d’exploitation 

I”1'  sem. 

1946 

3e  trim. 

40  trim. 

1er  trim. 

1947 

2»  trim. 

31’  trim. 

BRUXELLES 

27.59 

22,69 

21,90 

20,21 

19,73 

18,35 

PARTIE  FLAMANDE 

Anvers-Ville 

6,27 

6,35 

5,93 

4,10 

3,68 

4,04 

Province  d’Anvers 

4,21 

3,25 

4,34 

3,12 

3,33 

3,03 

Province  Brabant  (Flamande).... 

12,24 

12,17 

9,89 

9,27 

5,25 

4,84 

Flandre  Occidentale 

18,97 

18,45 

15,61 

13,90 

14,03 

11.14 

Gand 

11.24 

11.35 

7,51 

7.06 

6,47 

6,99 

Flandre  Orientale 

15,17 

14,38 

12,56 

10.91 

7,81 

5,71 

Province  Limbourg 

13,69 

8,84 

10,23 

6,56 

6,38 

. 4,21 

PARTIE  FRANÇAISE 

Province  Brabant  (Française) 

48,26 

37.99 

32,29 

38,76 

36,34 

27,23 

Charleroi 

41.21 

35.24 

39,54 

34,97 

33,56 

26,94 

Province  Hainaut 

46,42 

40,17 

36,73 

36,99 

33,88 

31.13 

Liège-Ville 

41,14 

36,04 

26,67 

36,13 

31,16 

19,66 

Province  Liège 

46,82 

35,67 

27,71 

36,76 

33,17 

21,07 

Province  Luxembourg 

48,41 

39,56 

35,20 

37,37 

33,41 

22,93 

Province  Namur 

50,24 

46,38 

44,78 

40,08 

40,73 

28,68 

TOTAL  PARTIE  FLAMANDE.  .. 

14,49 

12,84 

11,61 

10,10 

8,97 

7,84 

TOTAL  PARTIE  FRANÇAISE.  . . . 

45,35 

38,45 

34,97 

36,87 

34,03 

26,29 

TOTAL  GENERAL 

28,78 

24,59 

22,23 

21,45 

20,11 

15,85 

situation  sur  le  marché  belge  est  devenue  dra- 
matique. Les  films  français  sont  maintenant 
tombés  à 15,85  de  l’ensemble  des  programmes. 

André  Ullmann,  revenant  d’Anvers,  de 
Bruxelles  et  de  Liège  l’année  dernière,  avait 
poussé  un  cri  d’alarme  dans  notre  numéro  du 
7 décembre  1946. 

Il  demandait  un  accord  entre  les  importateurs, 
un  choix  raisonné  des  films,  une  publicité 
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CRISE  EN  GRANDE-BRETAGNE 

Par  suite  du  manque  de  films  américains  sur 
le  marché  anglais,  les  exploitants  de  Grande- 
Bretagne  redoutent,  quant  au  renouvellement 
de  leurs  programmes,  une  situation  difficile  qui 
provoquerait,  dès  cet  été,  la  fermeture  de  leurs 
salles. 

Ces  craintes  rendent  malaisés  certains  aspects 
de  l’industrie  cinématographique  et  c’est  ainsi 
que  les  négociations  en  cours  concernant  les  sa- 
laires des  employés  des  salles  anglaises  se  sont 
vu  ajournées  jusqu’à  la  fin  de  l’année. 

^inrrnrrs 

DU  JEUDI 

•h  On  reparle  à Washington  d’un  procès  qui 
met  aux  prises  depuis  dix  ans  la  Cour  Suprême 
de  Justice  et  les  cinq  Major-Companies  : Pa- 
ramount,  Loew,  RKO,  Warner  Bros.,  Fox,  au 
nom  de  la  loi  anti-trust.  Le  gouvernement  vou- 
drait les  obliger  à vendre  leurs  circuits  qui, 
en  1945,  contrôlaient  3.137  cinémas  et  occu- 
paient 70  % des  programmes  dans  les  salles 
d’exclusivité  des  92  pilles  d’U.S.A.  de  plus  de 
100.000  habitants. 

4*  Sirena,  film  tchèque  primé  à Venise  sera 
présenté  sous  l’égide  du  Comité  Français  du 
Festival  Mondial  de  la  Jeunesse,  dimanche  au 
Palais  de  Chaillot,  à 20  h.  30. 

4*  Michèle  Morgan  venant  de  Londres  est  à 
Paris  où  elle  séjournera  une  semaine  avant 
d’aller  à Rom,e  tourner  Fabiola. 

4*  Claude  Dauphin  envisagerait  de  donner  sa 
démission  au  Syndicat  des  Acteurs  pour  protes- 
ter contre  sa  non-convocation  à la  conférence 
de  presse  donnée  par  ce  groupement. 


des  salles  belges.  Nos  exclusivités  dominaient 
à Bruxelles,  à Liège.  En  version  originale  nos 
films  sortaient  dans  les  plus  grandes  salles 
d’Anvers. 

Cependant,  le  nombre  de  grands  films  fran- 
çais importé  en  Belgique,  en  1947,  s’élève  à deux 
cent  dix. 

Nous  sommes  tombés  de  27  à 18  à Bruxelles, 
de  46  à 21  à Liège,  de  6 à 4 % à Anvers. 


MORT  D’EDWARD  STIRLING 

C’est  avec  tristesse  que  l’on  a appris  la  mort, 
à Paris,  de  l’acteur  britannique  Edward  Stir- 
ling, grand  ami  de  la  France,  dont  les  émis- 
sions à la  Radiodiffusion  Française  étaient  fort 
écoutées. 

Né  à Birmingham  le  26  mai  1891,  Edward 
Stirling  joua  en  Angleterre  de  nombreuses  piè- 
ces de  Shakespeare  et  Bernard  Shaw  puis  vint 
s’installer  en  France  vers  1922  où,  ayant  créé 
les  English  Players,  il  parut  sur  la  scène  du 
théâtre  Albert  I'r,  aujourd’hui  Charles  de  Ro- 
chefort. 

Retourné  à Londres  en  1940  il  revint  à Paris 
dès  la  Libération  comme  directeur  de  l’E. N. S. A. 
et  fit  à la  Radio  de  nombreuses  émissions. 

Stirling  tourna  peu  en  France.  Son  dernier 
rôle  fut  celui  du  majordome  dans  L’Aigle  , 
Deux  Têtes. 

Voici  d’ailleurs  un  texte  écrit  par  Jean  Coc- 
teau en  cette  triste  occasion  : 

« Stirling  tournait  avec  nous  L’Aigle  à Deux 
Têtes.  C’était  son  dernier  plan.  Il  parlait  près 
de  l’appareil  et  reculait.  Je  fis  remarquer  à 
mes  interprètes  combien  ce  plan  si  simple  était 
extraordinaire.  Stirling  s’y  évanouissait  dans  le 
vide. 

Le  lendemain  j’apprenais  sa  mort.  Cet  artiste 
impeccable  était  mort,  place  de  la  Bourse,  après 
avoir  fini  son  travail. 

Nous  l’aimions  tous  et  nous  exprimons  à sa 
femme  et  à sa  fille  notre  profonde  tristesse.  » 

Services  spéciaux  du  CNC 

Les  bureaux  de  la  sous-direction  des  Services 
Sociaux  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie (sous-directeur  M.  Raymond  Le  Bourre) 
sont  installés  depuis  le  19  janvier  1948,  1,  ave- 
nue Hoche.  Tél.  : CARnot  19-98  et  30-82. 
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Louis  Salou  et  André,  Bervil  dans  le  film  J'AI  TUt, 
réalisé  par  Jean  Sacha. 

(Prod.  : P.A.C.  Dist.  : U.F.P.G) 


POUR  FAIRE  DURER 
LES  COPIES  DE  FILMS 

Les  hausses  importantes  survenues  récemment 
aux  prix  de  la  pellicule  et  du  tirage,  placent 
les  distributeurs  devant  le  prix  de  revient  d’une 
copie  de  l’ogdre  de  50  à 60.000  francs  en  35  mm. 
et  de  13  à 15.000  francs  en  16  mm. 

Une  copie  doit  donc  faire  le  maximum  de 
locations.  Ce  but  est  indiscutablement  obtenu 
avec  notre  procédé  de  vernissage  Filmolaque, 
qui  couvre  l’image  et  les  perforations  d’un  véri- 
table bouclier. 

Cependant,  nous  nous  rendons  compte  que 
certains  distributeurs  peuvent  hésiter  à faire 
une  dépense  supplémentaire  qui,  à première  vue, 
est  importante  (bien  qu'elle  se  trouve  récupérée 
automatiquement  par  l’économie  réalisée  en  ob- 
tenant un  plus  grand  nombre  de  locations). 

Nous  attirons  donc  l'attention  des  distribu- 
teurs sur  notre  deuxième  procédé,  vulgarisé  sous 
le  nom  de  « durcissage  »,  applicable  à tous  les 
formats,  et  qui  n'est  autre  que  le  tannage  per- 
fectionné de  la  gélatine,  procédé  qui  a la  faveur 
des  laboratoires  depuis . de  nombreuses  années. 

Si  ce  procédé  n'a  pas  la  valeur  technique  du 
vernissage,  il  constitue  néanmoins  une  sérieuse 
garantie  contre  les  accidents  de  l’exploitation, 
et  son  prix  est  à la  portée  de  tous. 

Filmolaque  triple  la  vie  du  Film,  39.  rue  Buf- 
fon,  Paris  (5").  Tél.  : POR.  28-97. 

( Communiqué .) 
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UN  NOUVEAU  METTEUR  EN  SCENE 
ITALIEN : GUISEPPE  DE  SANTIS 

La  Fédération  des  Ciné-Clubs  et  le  Cercle 
Technique  de  l’Ecran  ont  présenté  à leurs  mem- 
bres, récemment,  le  film  italien  : Caccia  Tragica 
(Chasse  Tragique ) et  son  réalisateur.  Tous  deux 
furent  longuement  applaudis. 

Cet  excellent  film,  primé  à la  Biennale  de 
Venise,  est  la  première  œuvre  de  Guiseppe  de 
Santis,  jeune  metteur  en  scène  de  grand  talent. 

Guiseppe  de  Santis  possède  le  style  réaliste 
de  la  jeune  école  italienne,  celui  de  Roberto 
Rossellini  (Rome  Ville  Ouverte,  Païsa) . celui 
de  Vergagno  (Le  Soleil  luit  encore)  dont  il  fut 
d'ailleurs  l'assistant.  Caccia  Tragica  traite  un 
sujet  d’actualité,  un  problème  social  d’après- 
guerre  admirablement  porté  à l’écran. 

Guiseppe  de  Santis  se  révèle  comme  un  grand 
cinéaste  et  déjà  l’on  attend  ses  futurs  films  : 
Riso  Amaro,  Amour  et  Mort  et  Le  Fleuve 
Paisible  qui  sera  une  co-production  italo-  amé- 
ricaine. — P.  R. 


WEEKBLAD  CINEMA 

Parmi  les  numéros  spéciaux  de  fin  d’année, 
édités  par  nos  confrères  européens,  nous  avons 
particulièeement  remarqué  celui  du  Weekblad 
Cinéma.  Ce  corporatif  belge  en  langue  flamande 
'est  brillamment  dirigé  par  notre  ami  Marc 
Turfkruyer. 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

+ 

SAISIE  ADMINISTRATIVE  DE  FILMS 


La  Sous-Direction  de  la  distribution  et  de 
l’Exploitation  du  Centre  national  de  la  ciné- 
matographie, communique  : 

Dans  le  courant  de  l’année  1947  il  a été  pro- 
cédé à la  saisie  administrative  cl’un  certain 
nombre  de  films  dont  l'exploitation  était  faite 
en  infraction  à la  législation  ayant  pour  objet 


LISTE  DES  FILMS  AYANT  FAIT  L’OBJET 
DUNE  MESURE  DE  SAISIE  ADMINISTRATIVE 


TITRE  DES  FILMS 

Petite  Châtelaine 

Ame  Corse 

Cœurs  d’Enfants 

Le  Sportif  

France-Actualités  

Amorces  de  Films  

Fanfare  d’Amour  

Escale  

Secret  de  Polichinelle  

Deux  Millions  de  Dollars  .... 

Bateliers  de  la  Volga  

Les  Quatre  Vagabonds  

La  Fille  de  la  Madelon 

Vers  la  Séquestration  

Anonyme  

Anonyme  

La  Belle  Garce  

Trésor  du  Ranch  

Aventures  de  Minuit  

Six  Femmes  pour  un  Mari  ... 

Taxi  de  Minuit  

Cloches  de  la  Libération  .... 

Club  des  Célibataires  

Moulin  Rouge  

Sergent  X 

Soni  

Revanche  

Sans  Notre  Amour  

Douple  Patte  et  Patachon 

Jack  l’intrépide  

Eclair  Journal  

Jour  d’Angoisse  

Gare  la  Bombe  

Fils  à Papa  

Méthode  Française  d’Educa- 

tion  physique 

Médor  Détective  

Le  Bled  

La  Reine  du  Bal  au  Moulin 

Rouge  

Escapade  de  Bill  

Anonyme  

La  Croix  sur  le  Rocher  

Film  Comique  

Voyage  de  Noce  

L’Homme  à l’Hispano  

Miss  Carwell 

Don  Juan  

Mickey  (marqué  Agfa  - Film 

Berlin) 

Comédie  Habroach  ou  Mal 
Roach  


Nom- 
bre de 
bobi- 
nes 


FORMAT 


3 

1 

8 

2 


Standard 

» 


3 
2 

5 

6 

4 

10 

8 


Substandard 

» 

Standard 


de  subordonner  à un  visa  la  représentation  et 
l’exportation  des  films  cinématographiques  - par 
des  forains  n’ayant  aucune  autorisation  offi- 
cielle de  fonctionner. 


Ces  saisies  ont  été  effectuées  en  application 
des  prescriptions  de  l’ordonnance  du  3 juillet 
1945  et  du  décret  du  même  jour,  portant  règle- 
ment d’administration  publique  pour  l’applica- 
tion de  ladite  ordonnance,  les  pouvoirs  du  mi- 
nistre chargé  de  l’information  prévus  à l’arti- 
cle 20  de  ce  décret  ayant  été  délégués  aie  Di- 
recteur général  du  Centre  national  de  la  ciné- 
matographie par  arrêté  du  6 février  1947. 


Toute  personne  ou  société  ayant  un  droit  de 
revendication  à exercer  sur  les  films  saisis,  est 
priée  de  se  faire  connaître  au  Centre  national 
de  la  cinématographie,  service  de  la  réglemen- 
tation professionnel,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris 
(16‘),  munie  de  tous  justificatifs  à ce  sujet. 
Les  personnes  qui  auront  ainsi  fait  la  preuve 
de  l’existence  de  leurs  droits  sur  les  films  sai- 
sis pourront  rentrer  en  possession  de  ceux-ci 
moyennant  remboursement  • au  Centre  national 
de  la  cinématographie,  des  frais  occasionnés  par 
la  garde  et  le  transport  des  films. 

Cette  faculté  de  revendication  devra  être 
exercée  dans  un  délai  de  deux  mois  à dater  de 
la  parution  du  présent  communiqué.  Passé  ce 
délai,  les  films  pour  lesquels  aucun  ayant-droit 
ne  se  serait  fait  connaître,  seront  transmis  par 
le  Centre  nütional  de  la  cinématographie  à la 
Cinémathèque  qui  les  conservera  dans  ses  col- 
lections. 

f — — 

POMPIERS  DE  SERVICE 
DANS  LES  CINÉMAS 

A la  suite  des  nombreuses  réclamations  que 
nous  recevons  des  directeurs  de  province,  nous 
avons  pu  nous  entretenir  avec  une  personne 
qualifiée  de  la  Direction  de  la  Protection  con- 
tre l’incendie  au  ministère  de  l’intérieur. 

En  vertu  de  l’article  162  du  décret  du  7 fé- 
vrier 1941,  le  maire  a le  droit  d’imposer  le 
service  de  surveillance  dans  les  salles  de  ciné- 
ma pendant  la  présence  du  public  où  cela  sera 
jugé  nécessaire,  c'est-à-dire  dans  les  salles  qui 
ne  répondent  pas  aux  prescriptions  du  décret 
précité  et  où  la  présence  d’un  pompier  peut 
remédier  au  danger  qui  en  résulte  pour  le 
public. 

Le  maire  ne  peut  donc  pas  imposer  des  pom- 
piers à une  salle  de  cinéma  réglementaire. 

Le  service  sera  assuré,  en  principe,  par  des 
pompiers  civils  et.  exceptionnellement,  par  des 
sapeurs-pompiers  communaux.  Des  consignas 
spéciales  fixeront  la  composition  de  ce  service. 

Les  pompiers  civils  devront  présenter  toutes 
garanties  au  point  de  vue  physique.  Ils  seront 
examinés  par  les  soins  des  sapeurs-pompiers 
communaux  et  agréés  par  le  maire.  La  direc- 
tion de  l’établissement  aura  l’initiative  et  la 
responsabilité  de  leur  instruction. 

C’est  cette  dernière  clause  qui  rend  prati- 
quement impossible  pour  un  directeur  d’utili- 
ser des  pompiers  civils,  sauf  pour  de  très  grands 
établissements,  et  l’oblige  de  subir  la  présence 
des  pompiers  municipaux  et  de  les  rétribuer 
suivant  le  tarif  établi  par  le  maire. 

Toutefois,  une  certaine  fantaisie  et  même  des 
exagérations  s’étant  produites  quant  aux  tarifs, 
le  ministère  de  l’intérieur  a recommandé  aux 
préfets  de  surveiller  cette  question  et  de  faire 
établir  des  tarifs  pour  les  localités  du  départe- 
ment en  tenant  compte  de  leur  importance, 
ainsi  que  de  l’importance  de  la  salle. 

Pour  que  nous  puissions  intervenir  utilement 
au  ministère  de  l’intérieur,  les  directeurs  qui 
considèrent  qu'ils  ont  été  l’objet  de  certaines 
exagérations  dans  le  domaine  de  la  surveillance 
par  les  pompiers  de  leur  salles,  sont  invités  à 
adresser  à la  Fédération  nationale  des  cinémas 
français,  92,  Champs-Elysées.  Paris  (8')  des  ren- 
seignements précis. 

A.  Kozlowski, 

Rapporteur  de  la  Commission 
Technique  et  de  Sécurité  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français. 


MARIA  MONTEZ 
JON  HALL  • PETER  COE 

DANS 

UFIÊRE  TZIGANE 

( G Y P S Y WILDCAT) 

UN  TECHNICOLOR  DE  GRANDE  CLASSE 

PRODUCTION  GEORGE  WAGGNER 
, MISE  EN  SCÈNE  DE  ROY  WILLIAM  NEILL 

• 

UN  FILM  D'ACTION  ET  D'AVENTURES  ©UNE  MUSIQUE 
GAIE  ET  DYNAMIQUE  ©UNE  INTERPRÉTATION  DE  Ier 
ORDRE  ©DES  COULEURS  MAGNIFIQUES  © 


UN  FILM  UNIVERSAL  EN  COULEURS  NA  TU  R ELLE  S 


EN  re  EXCLUSIVITE 
A PARIS 

AU 

ROYAL- HAUSSMANN 

AU 

RITZ 

LA  ROYALE 
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EXPLOITA 

SYNDICAT  DES  EXPLOITANTS  SUBSTANDARD 

DU  CARBURANT 


Une  scène  de  FFDO*?A. 

frHct.  : F;inis  F.  RivprO 


LES  LIVRES  DE  RECETTES 

La  Scus-Direction  de  la  Distribution  et  de 
V Exploitation  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie communique  : 

Les  livres  de  recettes  devant  être  remplacés 
par  des  bordereaux  uniques  prévus  à la  déci- 
sion n°  2 du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, ainsi  que  par  des  carnets  de  feuilles 
de  caisse,  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie ne  délivre  plus  de  livres  édités  par 
l'Office  Professionnel  du  Cinéma,  ceux-ci  étant 
d’ailleurs  épuisés  et  ne  correspondant  plus  aux 
exigences  actuelles. 

En  raison  des  divergences  de  vues  entre  le: 
différentes  branches  de  l’industrie  cinéma 1 
graphique,  relatives  à la  contexture  de  ces  bor- 
dereaux, le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie prie  MM.  les  Exploitants  d’employer 
provisoirement  des  feuillets  mobiles  qu’ils  vou- 
dront bien  confectionner  suivant  le  modèle  du 
livre  en  leur  possession. 

TARIFS  DES  AUD1T0RIA 

Les  prix  de  location  des  studios  d’enregis- 
trements sonores  sont  fixés  comme  suit,  à dater 
du  2 janvier  1948  : 

Studios  d’enregistrements  sonores  : 

Son  libre,  l’heure  : 2.500  fr.  (personnel  en  sus) . 
Son  industriel,  l’heure  : 3.000  fr.  (personnel 

en  sus). 

Camions  d’enregistrements  sonores  : 

Son  libre,  la  journée  de  8 heures  : 12.000  fr. 

(personnel  en  sus). 

Son  international,  la  journée  de  8 heures  : 

15.000  fr.  (personnel  en  sus) . 

♦ 

Nouveaux  salaires  du  Cinéma 

Mercredi  dernier,  ont  commencé  entre  les  re- 
présentants de  la  Confédération  et  syndicats 
patronaux  d’une  part,  et  les  mandatés  des  di- 
vers syndicats  d’employés  et  d’ouvriers  du 
Spectacle  des  discussions  relatives  à la  fixation 
des  nouveaux  salaires,  en  application  de  l’ar- 
rêté du  31  décembre  1947  modifié  le  19  janvier 
1948. 


LA  RÉPARTITION 

Parmi  toutes  les  difficultés  que  rencontre  au- 
jourd’hui l’exploitant  substandard,  il  en  est  une 
toute  particulièrement  dominante,  c’est  la  nette 
insuffisance  des  attributions  d’essence  des  mois 
derniers. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  kilomé- 
trage effectué  par  les  « Tourneurs  » varie  de 
500  à 2.500  km.  par  mois,  et  que  ce  ne  sont  pas 
vingt  à cinquante  litres  d’essence  qui  vont  per- 
mettre l’exécution  d’un  travail  rationnel. 

Le  tourneur  ne  peut  exercer  sa  profession 
que  s’il  est  assuré  d’une  attribution  minimum 
nettement  définie.  Ce  minimum  n’étant  pas  ré- 
parti dans  la  plupart  des  cas,  il  est  aisé  de  ti- 
rer les  deux  conséquences  suivantes  : 

— Ou  bien  l’approvisionnement  du  véhicule 
se  fera  par  le  marché  dit  « parallèle  ». 

— Ou  bien  alors  et  cela  est  également  très 
grave,  certaines  localités  seront  abandonnées 
dans  des  conditions  souvent  mal  définies. 

D’où  la  confusion  actuelle  dans  laquelle  évo- 
lue le  Cinéma  rural.  Confusion  d’autant  plus 
regrettable  que  les  organisations  non  commer- 
ciales (politiques,  éducatives,  confessionnelles, 
etc.),  se  servant  du  cinéma  en  tant  que  moyen 
de  propagande,  auront,  elles,  certaines  facilité  s 
pour  se  procurer  le  précieux  liquide. 

D’après  les  renseignements  recueillis  tant  au- 
près des  délégués  départementaux  que  des  dif- 
férentes Chambres  de  Commerce,  la  réduction 
dans  son  ensemble  est  de  50  %.  On  peut  tou- 
tefois remarquer  qu’en  ce  qui  concerne  les  dé- 
partements pourvus  de  délégués  actifs,  cette 
réduction  a été  parfois  inférieure  à celle  indi- 
quée plus  haut. 

Les  répartitions  étant  faites  dans  la  plupart 
des  cas  par  nos  délégués  en  harmonie  avec 
les  Chambres  de  Commerce,  nous  engageons  vi- 
vement nos  adhérents  ou  futurs  adhérents  à se 
mettre  immédiatement  en  rapport  avec  ceux-ci 
afin  de  leur  exposer  leurs  desiderata  et  par  là 
même  obtenir  une  satisfaction  aussi  minime 
soit-elle. 

Quant  aux  perspectives  pour  l’avenir,  elles 
ne  sont  pas  définies  et  n’apparaissent  pas  très 
brillantes  malgré  certaines  rumeurs. 

Que  fait  le  Syndicat  dans  cet  état  de  choses? 
Des  pourparlers  sont  en  cours  depuis  un  cer- 
tain temps  auprès  du  cabinet  du  Ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  des  services  des 
Ponts  et  Chaussées,  des  différentes  préfectures 
et  chambres  de  commerce. 

Des  résultats  ont  déjà  été  obtenus.  Cepen- 


dant la  crise  économique  actuelle  retarde  no- 
tre action. 

Exploitants,  qui  cherchez  à améliorer  vos 
conditions  de  travail,  n’hésitez  pas,  venez  li- 
brement dans  nos  rangs  pour  augmenter  Fac- 
tion de  la  grande  famille  de  l’Exploitation  pro- 
fessionnelle substandard. 

Le  Secrétaire  général, 
P.  Ratelet. 

N. -B.  — Concernant  les  conditions  de  répar- 
tition d’essence,  nous  attirons  particulièrement 
l’attention  de  nos  ressortissants  sur  une  récen- 
te recommandation  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  de  la  Confédération  Nationa- 
le du  Cinéma,  et  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français. 

Il  nous  a été,  en  effet,  conseillé  d’informer 
nos  adhérents  d’avoir  dorénavant  à toucher  les 
bons  d’essence  auprès  du  répartiteur  de  dépar- 
tement où  se  trouve  leur  exploitation. 

Aussi,  nous  invitons  ceux  qui  se  trouveraient 
dans  cette  catégorie,  de  remplir,  dès  à pré- 
sent. s’ils  ne  l’ont  déjà  fait,  les  formalités  né- 
cessaires dans  le  but  d’obtenir  : 

1°  Un  certificat  de  domicile  de  la  commune 
du  département  exploité. 

2°' Une  nouvelle  immatriculation  de  leur  voi- 
ture. 

Ces  conditions  remplies,  l'Exploitant  pourra 
alors  s’adresser  au  service  des  carburants  de 
la  chambre  de  commerce  du  département  où  se 
trouve  son  exploitation. 


Madeleine  Robinson  dans  une  scène  de  LES  FRERES 
BOUQUINQUANT  qui  sera  présenté  prochainement. 

(Prod.  : Alkam-Radio-Cinéma-U.G.C. 

Dist.  : A.G.D.C.) 
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22,  rue  de  la  Faisanderie.  PARIS-I6e  — Pas.  83-85 

vous  présente  ses  derniers  films 

MARIE-MARTINE 

Renée  Sainl-Cyr  - Jules  Berry 

L’HOMME  DE  LONDRES 


L’INEVITABLE  M.  DUBOIS 

Annie  Ducaux  - André  Luguet 

LE  VOYAGEUR  SANS  BAGAGES 


Suzy  Prim  - Fernand  Ledoux 


FLORENCE  EST  FOLLE 

Annie  Ducaux  - André  Luguel 

SIDI-BRAHIM 

Colette  Darfeuil  - René  Dary 


Pierre  Fresnay  - Pierre  Renoir 

et  vous  rappelle  ses  Tr°  et  2'"“  Tranches 

AGENCES 

CINE-NORD  : 41,  rue  de  Béthune.  Lille.  — LORRAINE-FILM  : 14,  rue  Roquelaure,  Bordeaux.  — SELECTIONS  CINE  GRAPHIQUES  : 55,  bd  Carnot, 
Toulouse.  — JEAN  SIRAND  : 87.  rue  de  l’Hôtel-de-ViJle,  Lyon.  — HUGUENET  : 114,  bd  Longchamp,  Marseille.  — CUNY  : 40,  rue  Gambetta,  Nancy.  — 

llOLZ  : 126,  Grande-Rue,  Strasbourg. 
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DÉLÉGUÉS  DÉPARTEMENTAUX  DU 
SYNDICAT  SUBSTANDARÛ 


DEPARTEMENTS 

NOMS 

AISNE  

Lembert  Charles 

aube  

Guldin 

CALVADOS  

De  Fier  repont 

CHER  

Beaumont  Jean 

EURE  

Guillot  

EUPE-ET-LOIR  

Daiche  Marcel 

FINISTERE  

Bosser  

GuénafT  

INDRE  

Galopin  

INDRE-ET-LOIRE  

Touchard 

LOIR-ET-CHER  

LOIRE-INFERIEURE  

La  torche  

MAINE-ET-LOIRE  

MANCHE  

Férec  

Ffiinent  

MARNE 

Lemoine  

Barrctteaux  

MAYENNE  

Rossignol  

MORBIHAN 

Cheguillanme  

OISE  

Giorgetti  

Ratelet  Pierre  

ORNE  

Lambiotte  

SEINE-INFERIEURE  

Malige  

SOMME  

La  v rat  

ADRESSES 


Etreux. 

Palis. 

Pont-d'Ouilly 

Place  Saint-Hilaire,  à Châteaumeillant. 
Saint-Pierre-d'Autils. 

21,  rue  Victor-Hugo,  Colombes  (Seine). 
Pouldreuzic. 

Plougastel-Daoulas. 

Paudy. 

7,  rue  Saint-Michel.  Saint-Avertin. 

La  Motte-Beuvron. 

Saint-Gildas-des-Bois. 

Les  Rosiers-sur-Loire. 

Le  Lorey. 

Pont-Hébert. 

Ambonnay  (rue  A.-Jeannet). 

9,  rue  Georges-Picot,  Reims. 

Bais. 

52,  av.  Saint-Michel,  Redon  (Ille-et-Vilaine) 
Hennebont. 

42.  rue  de  Berri,  Paris. 

6,  rue  Saint-Barthélemy,  Laigle. 

Bracquemont. 

Beauval. 


SEINE-ET-MARNE 

SEINE-ET -OISE  . . 


BANLIEUE  PARISIENNE 


Blondei  , 6,  rue  Choquinière,  à Rozay-en-Brie. 

La  pi  erre  Touquin. 

Schwartz  Rue  Neuve,  à Dammartin-en-Serve. 

Menant  Morangis. 

Guérin  I Beynes. 


NORD 

NORD  Chautara  6,  place  du  Général-de-Gaulle,  Hondschoote. 


ALSACE 


BAS-RHIN 

HAUT-RHIN 


Lévy  . . 
Meyer  . 
Chorvoz 
Pierre 


23,  rue  des  Carmes,  Strasbourg-Neudorf. 
16,  rue  de  la  Ville,  Strasbourg-Hoenheim. 
2,  place  Clemenceau,  Roufïach. 
Sainte-Croix-aux-Mines. 


MOSELLE 


MOSELLE 


I Firnbach  I 4,  rue  de  la  Gare,  Sarrebourg. 

| Sehultz  [Il,  rue  Fabrier,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

HAUTE-MARNE  

MEUSE  

HAUTE-SAONE  

VOSGES  


LORRAINE 


Thouvenin 
Mongin 
Montuschi 
Dubois  . . . 
Roueff  . . . 


Sexey-aux-Forges. 

Dinteville,  par  Chateauvillain. 
Rue  des  Carrières,  Lcrouville. 
Saint-Loup-sur-Semouse. 

Le  Thillot. 


BORDEAUX 


AVEYRON 
CORREZE 
VIENNE  . 
CREUSE  . 


Boncourt  

Courio  

Guillermin  

De  Dieuleveult-Porée 


Saint-Cyprien-sur-Dourdou. 

Argentât. 

Lizant. 

Letrade,  par  Merinchal. 


PYRENEES-ORIENTALES.  . | Auda 


MARSEILLE 

| Hôtel  de  la  Loge,  à Perpignan. 


REGION  LYONNAISE 


AIN  

ALLIER  

CANTAL  

COTE-D'OR  

DOUBS  ■. 

DROME  

HAUTE-SAVOIE  . 

LOIRE  

ISERE  

RHONE  

SAONE-ET-LOIRE 
SAVOIE  


Allix-Courboy 

Ricadat  

Aguttes 

Massu  

Dubois  

Pizetta  

Perrier  

Cicaud  

Carré  

Perrier  

Sathonay  

Michel  


Vonnas. 

Montmarault. 

Allanches. 

20,  rue  A -Bertrand,  Dijon. 
Sancey-le-Long. 

17,  rue  E.-Delay,  Romans. 

Arthaz. 

Saint- André-d'Althon. 

Heyrieux. 

32,  rue  d’Alsace,  à Villeurbanne. 
Charolles. 

La  Rive-Fleurie,  à Brides-les-Bains. 


LES  SCÉNARISTES  CRÉENT  LE  PRIX  LUMIÈRE 


Le  Syndicat  des  Scénaristes,  ainsi  qu’il  a été 
annoncé,  a créé  le  « Prix  Lumière  ». 

Ce  prix  sera  décerné  à un  film  sans  fiction 
et  inédit  (documentaire,  film  poétique,  etc.). 

La  date  limite  de  réception  des  candidatures 
est  fixée  au  31  janvier.  Celles-ci  devront  être 
adressées  au  siège  du  Syndicat,  9,  rue  Balln. 
Une  permanence  est  tenue  le  lundi,  de  14  h.  30 
à 15  h.  30. 


Le  Jury  est  composé  du  Comité  directeur  du 
Syndicat.  Il  comprend  : MM.  Henri  Jeanson, 
René  Wheeler,  Louis  Chavance,  Pawt  Colline, 
Pierre  Laroche,  Charles  Spaak,  Pierre  Bost, 
Jean-Paul  Le  Chanois,  Pierre  Lestringuez,  Pierre 
Véry,  Nino  Frank,  Marcel  Rivet,  Maurice  Au- 
berge, Carlo  Rim. 

Le  film  primé  sera  projeté  au  cours  d’un  gala 
organisé  par  le  Syndicat  des  Scénaristes. 


Michael  Redgrave  dent  nous  avons  déjà  apprécié 
le  grand  talent,  notamment  dans 

LE  CHEMIN  DES  ETOILES. 

(Dist.  : Artistes  Associés.) 


DES  BONS  MATIÈRES  POUR 
LES  EXPLOITANTS  OBLIGÉS 
DE  TRANSFORMER  LEUR 
SALLE  PAR  LES  COMMISSIONS 
DE  SÉCURITÉ 

D'après  les  renseignements  obtenus  au  Mi- 
1 nistère  de  l’Intérieur,  par  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français,  le  Ministère  de 
l'Economie  Nationale,  à la  suite  de  la  demande 
de  la  Direction  de  Protection  contre  l'Incen- 
die au  Ministère  de  l'Intérieur,  a considéra- 
blement augmenté  le  contingent  en  matières 
premières,  notamment  du  fer,  mises  à la  dis- 
position du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, pour  les  directeurs  de  cinémas  afin  de 
leur  permettre  d'exécuter  les  travaux  imposés. 


LE  BREVET  DOPÉRATEUR 

La  Sous-Direction  des  Services  sociaux  du 
Centre  National  du  Cinéma  communique  : 

La  préparation  officielle  au  brevet  national 
d'opérateur  projectionniste  devant  être  organi- 
sée par  l'effort  conjoint  de  la  profession,  du 
Centre  National  et  de  l'enseignement  techni- 
que, il  est  indiqué  que  cette  préparation  entre- 
prise actuellement  par  école,  cours  ou  cercle 
n'a  qu'un  caractère  privé  et  non  contrôlé. 
+ 

ATTENTION  A L’ESCROC  ! 

Une  personne  se  présente  actuellement  dans 
les  salles  de  spectacle  de  Paris,  se  prétendant 
mandatée  par  le  Syndicat  des  Employés  des 
Spectacles  pour  toucher  les  cotisations  syndi- 
cales. 

Le  Syndicat  des  Employés  des  Spectacles  fait 
savoir  qu’il  n’a  pas  et  n’a  jamais  eu  de  collec- 
teur et  que  les  cotisations  ont  toujours  été 
payables  au  siège  de  l'organisation-,  67,  rue  Tur- 
bigo.  Paris  (3e) , Arch.  58-49. 

En  conséquence,  le  syndicat  décline  toutes 
responsabilités  sur  les  sommes  d'argent  qui  au- 
raient été  remises  à cette  personne  et  demande 
à ses  adhérents  de  la  recevoir  comme  il  con- 
vient. 
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(DECOY) 

PRÉSENTATION  CORPORATIVE 


le  JEUDI  29  JANVIER  à (O  h. 

au  CINÉMA  MARBEUF 

34,  RUE  MARBEUF 


L’ASSOCIATION  INTERNATIONALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


PRESENTE 


JEAN  GILLIE 


DANS 


LA  RAPACE 


LES  GRANDES  EXCLUSIVITÉS 
PARISIENNES 

Le  très  beau  film  en  couleurs  du  28  janvier,  au  « Cinéma  Micho- 
L’Aventure  vient  de  la  Mer,  qui  dière  »,  en  version  française, 
vient  de  faire  à Paris  un  démarrage  La  sortie  simultanée  de  cette  pro- 


Aux  « Paramount  » (1),  « Colisée  » (2),  « Lynx  » (3),  « Eldorado  » (4), 
L’Aventure  vient  de  la  Mer,  connaît  un  très  grand  succès. 

(Cliché  : Paramount.' 


très  remarqué,  en  quadruple  exclu- 
sivité, au  « Théâtre  Paramount  »,  à 
T « Eldorado  » et  au  « Lynx  »,  en 
version  française,  ainsi  qu'au  « Co- 
iisée  » en  version  oirginale,  va  pour- 
suivre sa  brillante  carrière,  à partir 

NOUVELLES 

BRITANNIQUES 

•5*  Les  extérieurs  du  prochain  film 
d'Ann  Todd,  la  vedette,  avec  James 
Mason,  de  Septième  Voile,  seront 
tournés  en  France  au  printemps  pro- 
chain. 

Ce  film  sera  The  Passjonate  Friends 
(Les  Amis  Passionnés),  d'après  le 
roman  de  H. G.  Wells,  adapté  par 
l'écrivain  et  producteur  anglais  Eric 
Ambler  et  réalisé  par  Ronald  Neame. 

La  semaine  dernière,  Ronald  Nea- 
me et  Eric  Ambler  sont  passés  par 
Paris  se  rendant  à Annecy  pour  y 
rechercher  des  emplacements.  C’est, 
en  effet,  en  Savoie  que  seront  tour- 
nés les  extérieurs  de  The  Passionate 
Friends. 

4»  Après  Septième  Voile,  qui  a connu 
un  gros  succès  à Tokio,  L’Homme 
en  Gris,  Le  Masque  aux  Yeux  Verts, 
Brève  Rencontre.  La  Route  est  Ou- 
verte, A Cor  et  à Cri  et  La  Couleur 
qui  Tue,  seront  les  prochains  films 
J britanniques  projetés  au  Japon. 

•î*  Les  premiers  dessins  animés  en 
technicolor  produits  par  l’Organisa- 
tion J.  Arthur  Rank  seront  prêts  très 
prochainement. 

Ces  dessins  animés  sont  réalisés 
sous  la  direction  de  David  Hand,  qu’ 
a quelque  dix  ans  d'expérience  dans 
les  studios  californiens. 


duction,  dont  la  Paramount  peut  être 
fière  dans  quatre  des  meilleures 
salles  de  la  capitale,  constitue  un 
lancement  d’une  ampleur  exception- 
nelle et  dont  la  répercussion  sera 
certaine. 


QUATRE  GRANDS  FILMS 

•J»  Les  studios  Métro-Goldwyn-Mayer 
préparent  actuellement  la  réalisation 
de  quatre  grandes  productions  : 

A Date  with  Judy.  Une  production 
Joe  Pasternak.  Avec  : Mary  Astor, 
Robert  Stack,  Wallace  Beery,  Car- 
men Miranda,  Elizabeth  Taylor,  Jane 
Powell,  Xavier  Cugat  et  son  or- 
chestre. 

The  Duchess  of  Idaho  : Une  pro- 
duction Joe  Pasternak.  Avec  : Esther 
Williams. 

Upwards  to  the  Stars.  Une  produc- 
tion George  Haight. 

A Southern  Yankee.  Une  production 
Paul  Jones.  Avec  : Red  Skelton. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


M.G.  M.  PRÉPARE 


TOUS  L 
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PLUS  POPULAIRE  DES  MAGAZINES  DE  CINEHI 


DANS  LE  NUMÉRO  122  du  27  JANVIER  1948 
Vous  lirez  : 

Une  grande  enquête  sur  la  situation  actuelle 
du  Cinéma  Français. 

Des  reportages  dans  les  studios  sur  les  films  : 

“ Halte...  Police  ! ” 

L'Aigle  à Deux  Têtes 


» 


Des  articles  sur  : 

“ La  Septième  porte 


»» 


“ La  Vallée  du  Jugement  ‘ 
“ Mademoiselle  s’amuse  " 


Un  reportage  exclusif  sur  le  séjour  à Paris 
de  la  vedette  anglaise  Patricia  ROC. 


eî 


la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 

C'EST  ARRIVÉ...  cette  semaine, 

par  Viviane  Papote 


LES  COUVERTURES 

TYRONE  POWER  a conquis  l'A  mérique  du  Sud 
par  le  cœur  et  par  l'épée.  (Photo  Fox) 

SUZY  DELÀIR  vedette  de  " Par  la  fenêtre  ” con- 
naît à son  tour  les  chagrins  d’amour. 

* (Photo  IPC  - Ciné-Sélection] 

N.D.L.R.  - Nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs 
sur  le  fait  que  cette  reproduction  de  la  couverture  du 
N°  122  à paraître  le  27  Janvier  n’est  pas  au  format 
habituel  de  notre  confrère. 
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LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 

uÆ, 


Mes  écureuils,  quelle  nouvelle 
je  vous  apporte.  « Notre  » Ed- 
wige — je  me  demande  d'ailleurs 
si  je  ne  vais  pas  m'appeler  Ed- 
wige Papote  depuis  que  Viviane 
(l'autre)  reste  dans  sa  tente  — 
a tourné  elle  aussi  un  film  clan- 
destin. Pas  besoin  de  s’appeler 
Vercors  et  de  tourner  Le  Silence 
<}e  la  Mer  comme  il  a été  écrit, 
en  toute  clandestinité.  Pas  besoin 
de  prendre  des  interprètes  in- 
connus et  de  leur  faire  promettre 
le  secret  par  contrat.  Ses  secrets, 
Edwige  les  garde  toute  seule. 
Mais  ce  film  couleur  de  muraille 
qu’Edwige  Feuillère  — fi  donc, 
ce  n’est  pas  ce  que  vous  pensez  — 
va  être  présenté  au  public.  Cela 
s'appelle  Rendez-vous  au  Cap 
Nord,  le  metteur  en  scène  n’est 
pas  Jean  Cocteau,  l'opérateur 
n'est  pas  Matras  et  le  partenaire 
n'est  pas  Jean  Marais.  Il  s’agit 
tout  simplement  d’un  documen- 
taire. Edwige  Feuillère  l'a  réalisé 
avec  une  équipe  technique  au 
cours  de  ses  vacances  eh  Nor- 
vège l’été  dernier.  Ce  film,  dont 
le  montage  est  maintenant  ter- 
miné, et  dont  le  commentaire 
est  dit,  alternativement  par  Ed- 
vùge  et  un  speaker,  sortira  pro- 
chainement sur  nos  écrans  en 
complément  d'un  grand  film.  Joli 
complément  de  programme...  pour 
une  fois.  Et  avec  quelle  vedette. 
Mais  au  fait,  Edwige,  qu'est-ce 
que  c'est  que  cette  concurrence 
aux  documentaristes  qui,  eux, 
les  pauvres,  n'ont  pas  de  sex-ap- 
peal!  Et  s’ils  venaient  jouer  vos 
rôles... 

A ce  propos,  les  vedettes  man- 
quent de  rôles.  On  n’entend  que 
chômage,  débauche,  crise.  Toutes 
se  plaignent.  Toutes,  sauf  une  : 
Suzy  Carrier.  Elle  tourne  un 
film'  par  mois.  Les  petits  copains 
disent  qu’elle  gâche  le  métier. 
Suzy  Carrier  laisse  dire  et  s’en 
moque.  Après  Bichon,  tourné  en 
novembre,  après  Une  Mort  sans 
importance,  tourné  en  décembre, 
elle  tourne  en  janvier  Halte,  Po- 
lice! et  va  commencer  en  février 
un  nouveau  film  d’Yvan  Noé, 
puis  elle  tournera  en  mars  un 
film  dont  le  titre  n’est  pas  ar- 
rêté. Il  y a de  quoi  être  essou- 
fiée.  Mais  non,  Suzy  garde  le 
sourire.  Son  percepteur  alors!... 
Une  qui  va  y échapper  au  per- 
cepteur, c'est  Viviane  (non,  pas 
moi)  Romance.  Après  s’être  re- 
posée quelques  semaines  en  Suis- 
se avec  son  Clément  Duhour, 
Viviane  partira  pour  l’Amérique 
du  Sud.  Viviane  en  a assez  de 
servir  de  tête  de  turc. 

En  attendant  elle  va  voir  taper 
sur  celle  des  autres,  avec  joie. 


Au  match  Deglane  - Martinson, 
son  enthousiasme  n'était  pas 
feint.  Mais  je  me  laisse  entraîner 
sans  vous  parler  de  la  grande 
affaire  de  la  semaine.  Cela  se 
passait  à Billancourt,  au  coin  de 
la  rue  Marcel-Pagnol.  Bien  que 
portant  le  nom  dJun  Immortel, 
cette  rue  « Marcel  Pagnol  » 
n’aura  vécu  ' que  l’espace  d’une 
journée.  On  avait,  en  effet,  appo- 
sé cette  plaque  sur  un  décor  du 
studio  afin  de  rendre  plus  solen- 
nelle la  réception  au  cours  de 
laquelle  fut  remise  à Marcel 
Pagnol  l’épée  d’honneur  que  les 
distributeurs,  techniciens,  auteurs, 
compositeurs,  etc.,  de  cinéma 
avaient  fait  exécuter  à l’inten- 
tion de  leur  éminent  confrère. 
Lequel  fit  son  entrée,  une  échar- 
pe autour  du  cou  et  Mme  Pagnol- 
Bouvier  à son  bras.  M.  Fourré- 
Cormeray  le  reçut  avec  éloquence 
et  profita  de  la  circonstance  pour 
évoquer  « la  vieille  dame;  du 
quai  Conti  » et,  tandis  qu’un 
silence  glacial  venait  s’ajouter  à 
la  température  ambiante,  glisser 
quelques  mots  pertinents  sur 
l’actuelle  « grande  pitié  du  ciné- 
ma français  ».  Puis  Albert  Wil- 
lemetz,  toujours  pince-sans-rire, 
prit  ensuite  la  parole  pour  retra- 
cer sous  le  signe  du  tutoiement 
la  carrière  de  son  grand  ami 
Marcel  Pagnol.  C’est  ainsi  que 
les  journalistes  présents  apprirent 
mille  choses  utiles.  Entre  autres 
qu’avant  la  venue  de  Marcel  Pa- 
gnol le  cinéma  n’existait  pas  et 
que,  grâce  à lui,  le  dialogue  de 
film  avait  été  enfin  autre  chose 
qu’un  insupportable  bavardage. 
1VI.  Willemetz  conclut  en  affir- 
mant que  « ...grâce  à toi,  le  ci- 
néma est  un  grand  art  ».  Un 
journaliste  (désagréable)  préseiit, 
en  profita  pour  enchaîner  « ...un 
grand  art  qui,  grâce  à toi,  permit 
l’éclosion  de  Méliès,  Griffith, 
Raynaud,  Chaplin,  etc...  ».  Venu 
là  en  voisin  (c’est  dans  un 
décor  de  son  film  que  se  dérou- 
lait la  réception),  Henri  Decoin 
avait  l’air  de  bien  s’amuser  der- 
rière ses  lunettes.  Puis  Marcel 
Pagnol  prit  la  parole...  pour  dire 
qu’il  s’excusait  de  ne  pouvoir  la 
prendre,  étant  aphone.  Et  ce  fut 
Louis  Jouvet,  venu  aussi  en  voi- 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  titre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  €,£??«) 


LA  DAME  DE  SHANGHAI  (A.) 

(The  Lady  from  Shanghai) 
Drame  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  associés  : Richard  Wilson  et 
William  Castle,  1947. 

Réal.  : Orson  Welles. 

Auteurs  : Scén.  d'Orson  Welles, 
d’après  le  roman  de  Sherwood 
King. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 

Musique  : M.  W.  Stolofï. 

Dir.  Artistique  : Stephen  Goosson  et 
Sturges  Carne. 

Décors  : Wilbur  Menefee  et  Herman 
Schoenbrun. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lodge  Cun- 
ningham. 

Interprètes  : RIT  A HAYWORTH, 
ORSON  WELLES,  Everett  Sloane, 
Glenn  Anders,  Ted  de  Corsia,  Ers- 
kine  Sanford,  Gus  Schilling,  Cari 
Frank,  Louis  Merrill,  Evelyn  Ellis, 
Harry  Shannon,  Wong  Show  Chong, 
Sam  Nelson. 

Première  représentation  (Paris)  : 
24  décembre  1947,  « Broadway  », 
« California  »,  « Cinémonde-Opé- 
ra  »,  « La  Royale  ». 


EXPLOITATION.  — Rita  Hay- 
worth  et  Orson  Welles  assurent  le 
succès  du  film  auprès  d’un  nombreux 
public.  Si  le  scénario  est  un  peu 
confus,  la  réalisation  par  contre  est 
très  étudiée  et  le  créateur  de  Citi- 
zen Kane  marque  tout  le  film  de  sa 
présence.  * 

SCENARIO.  — Michaël  O'Hara 
(Orson  Welles),  marin  irlandais  en 
quête  d’un  embarquement,  ren- 
contre un  soir  à Cuba  une  jeune 
femme,  Eisa  Bannister  (Rita  Hay- 
worth)  et  la  sauve  d’une  attaque 
de  çnalandrins.  Quelques  jours 
plus  tard  son  mari,  avocat  célèbre, 
offre  à Michaël  d’embarquer  sur 
son  yacht  pour  une  croisière.  Eisa 
et  Michaël  s’aiment.  Grisby,  asso- 
cié de  Bannister,  s’aperçoit  de  cet 
amour.  Il  veut  disparaître,  aussi 
offre-t-il  5.000  dollars  à Michaël 
pour  signer  un  papier  dans  lequel 
il  confesse  l’avoir  tué.  Mais  Gris- 
by est  retrouvé  mort.  Michaël  est 
arrêté.  Il  est  assisté,  lors  du  juge- 
ment, de  Bannister  qui  l’accable. 
Il  parvient  à s’enfuir.  Il  est  rejoint 
par  Eisa.  Il  s’aperçoit  alors  que 
c’est  elle  la  meurtrière  de  Grisby. 
Elle  tuera  quelque  temps  plus 
tard  son  mari  mais  succombera  et 
Michaël  essaiera  de  l’oublier. 

REALISATION.  — Si  la  première 
partie  du  film  ne  comporte  que  peu 
de  recherches  tant  dans  les-  angles 
de  prises  de  vues  que  dans  les  dé- 
cors, la  fin,  par  contre,  est  nette- 
ment inspirée  par  Orson  Welles.  La 
dernière  séquence,  notamment,  rap- 
pelle par  le  décor  dans  lequel  elle 
se  déroule  les  meilleurs  moments  de 
Citizen  Kane. 

INTERPRETATION.  — Orson  Wel- 
les a une  « présence  » d'une  rare 
puissance.  A ses  côtés,  et  peut-être 
sous  sa  direction,  Rita  Hayworth  se 
montre  très  bonne  comédienne.  Eve- 
rette  Sloane  est  sarcastique  à souhait 
et  Glenn  Anders  suffisamment  inquié- 
tant. — L.  O 


Nicole  Riche  et  Max  Régnier 
paraissent  très  inquiets.  C’est  une 
scène  de  MORT  OU  VIF. 


(Prod.  : Pa thé-Cinéma.) 


LE  GRAND  BILL  (G.) 

(Along  came  Jones) 

Film  de  cow-boy  (90  min.) 

(D.) 

D.  I.  F. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Gary  Cooper,  RKO,  1945. 

Réal.  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Alan  Le  May;  scén.  de 
Nunnally  Johnson. 

Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Arthur  Lange. 

Décors  : Wiard  B.  Ihnen. 

Interprètes  : GARY  COOPER,  LORET- 
TA YOUNG,  William  Demarest, 
Dan  Duryea,  Frank  Sully, ^R.  Simp- 
son, A.  Loft,  W.  Roberston. 
Première  représentation  (Paris)  ; 
28  novembre  1947,  « Le  Lynx  ». 


EXPLOITATION.  — Gary  Cooper 
et  Loretta  Young  sont  des  têtes  d’af- 
fiches qui  ne  manqueront  pas  d’atti- 
rer le  public  sur  ce  film  dont  le 
grand  intérêt  est  d’échapper  aux  pon- 
cifs habituels  aux  Westerns. 

Traité  avec  humour  et  finesse  en 
demi-teinte,  il  est  susceptible  de 
plaire  à tous  les  publics  y compris- 
évidemment  celui  des  salles  spéciali- 
sées dans  les  films  d’aventures. 

SCENARIO.  — Gary  Cooper  (Me- 
lody  Bill)  est  un  cow-boy  ahuri 
d’une  maladresse  invraisemblable 
au  tir.  De  ranchs  en  ranchs,  il 
s’égare  dans  un  pays  où  sa  ressem- 
blance avec  Dan  Duryea,  un  pil- 
leur de  diligence,  le  fait  prendre 
pour  une  « terreur  ». 

Loin  de  détromper  les  villageois, 
il  accepte  même,  pour  faire  plai- 
sir à Loretta  Young  (.fiancée  de 
Dan  Duryea ) de  se  faire  passer 
pour  le  bandit  et  de  brouiller  les 
pistes. 

Mais  il  entre  bientôt  en  conflit 
avec  Dan  Duryea  qui  est  devenu 
tueur  par  sadisme. 

Une  bataille  désespérée  les  met 
aux  prises.  Loretta  Young  tuera - 
elle-même  Dan  Duryea  pour  sau- 
ver Gary  Cooper  qu’elle  épousera. 

REALISATION.  — De  bonnes  scè- 
nes pleines  d’humour  permettent  à 
Stuart  Heisler  d'imprimer  au  film  un 
rythme  agréable.  Quelques  scènes  en 
studio  auraient  gagné  à être*  tour- 
nées en  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per a repris  son  personnage  de  John 
Doë.  Son  éloge  n’est  plus  à faire. 
Loretta  Young  est  la  parfaite  petite 
garce  qu’il  fallait.  Bonne  composition 
de  Dan  Duryea.  — J.  L. 


LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEN  (G  ) 
Film  policier  musical  (90  min.) 

FILMONDE 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1946. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Sardou; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Loubignac  et 
F Sardou. 

Chef-Opérateur  : Colas. 

Musique  : Paul  Durand. 

Décors  : Georges  Wakhévitch.  1 

Dir.  de  /Prod.  : Marc  Le  Pelletier. 

Montage  : Germaine  Artus. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lé- 
cuyer. 

Interprètes  : ALERME,  JEANNE 
FUSIER-GIR,  MICHELE  PHILIP- 
PE, Pierre  Mingand,  Raymond  Gal- 
le, Fernand  Sardou,  Milly  Mathis, 
Maupi,  Maffre,  F.  Oudart. 

Première  représentation  (Nice)  : 20 
janvier  1947,  « Cinéma  Vog  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
janvier  1948,  •«  Ciné-Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — De  la  saine 
gaîté  autour  d’un  sujet  plein  d’hu- 
mour. Les  gags  permettent  à de 
bons  artistes  de  tirer  le  maximum  du 
sujet.  Spectacle  de  famille  s’adres- 
sant à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Hector  Dumon- 
tier (Alerme),  dont  la  femme  Noé- 
mie  (J.  Fusier-Gir)  a la  passion  des 
romans  policiers,  essaie  en  vain  de 
lui  prouver  son  ridicule.  Une  légè- 
re brouille  oppose  Rosine  Dumon- 
tier (M.  Philippe)  d son  fiancé 
Jean  (Raymond  Galle) , lorsqu’un 
homme  en  cagoule  est  vu  volant 
des  bijoux  et  disparaît  mystérieu- 
sement. La  police  appelée  par  Er- 
nestine  (Milly  Mathis),  la  bonne, 
soupçonne  le  chauffeur  Cabasol 
(Fernand  Sardou),  mais  le  jeune 
inspecteur  Antoine  Martiguet  (Pier- 
re Mingand)  est  sur  le  point  de 
découvrir  le  mystère,  quand  il  est 
remplacé  par  son  chef  l’inspecteur 
Seguin  (Félix  Oudart).  Ce  dernier 
embrouille  tout  et  une  nouvelle 
apparition  de  l’homme  en  cagoule 
terrorise  tout  le  monde.  Antoine 
Martiguet,  aidé  par  Cabassol,  fera 
avouer  le  coupable  qui  n’est  autre 
que  M.  Dumontier  qui  voulait  don- 
ner une  leçon  à sa  femme.  Rosine 
et  Jean  se  réconcilient. 

REALISATION.  — D’un  bout  à 
l’autre  ,1e  film  conserve  un  rythme 
très  vif.  La  présentation  originale 
de  l’action,  les  scènes  de  terreur  co- 
mique, les  chansons  de  Pierre  Min- 
gand font  rire  le  public  presque 
continuellement.  Le  montage  a des 
qualités.  Musique  agréable.  Bonne 
photo  claire. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
effets  portent.  Alerme,  Fusier-Gir, 
Félix  Oudart,  F.  Sardou,  Milly  Ma- 
this, Maupi  déchaînent  le  rire;  Pier- 
re Mingand,  très  distingué,  est  ex- 
cellent dans  ses  -chansons.  Michèle 
Philippe  fait  une  bonne  création. 

P.-A.  B. 


Dorothy  Lamour,  liée  par  contrat 
à Paramount  depuis  1936  vient  de  si- 
gner avec  Columbia  pour  une  grande 
production  musicale. 


LONA  LA  SAUVAGEONNE  (G.) 
(Rainbow  Island) 

Comédie  gaie  (90  min.). 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1944. 

Réal.  : Ralph  Murphy. 

Auteurs  : Scén.  de  Walter  Deleon 
et  Arthur  Philipps,  d’après  une 
nouvelle  de  Seena  Owen. 

Chef-Opérateur  : Karl  Struss. 

Musique  : Burton  Lane. 

Danses  réglées  par-  : Danny  Dare. 

Dir.  artistique  : Hans  Dreier  et  Hal- 
dane  Douglas. 

Couleurs  : Technicolor. 

Dir.  du  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Interprètes  : DOROTHY  LAMOUR, 
EDDIE  BRACKEN,  Gil  Lamb,  Bar- 
ry  Sullivan,  Forrest  Orr,  Anne  Ré- 
véré, Reed  Hadley. 

Première  représentation  (Paris)  : 
31  décembre  1497,  « Apollo  ». 


EXPLOITATION.  — Sujet  gai,  en 
technicolor,  se  déroulant  dans  une' 
île  du  Pacifique  où  débarquent  trois 
militaires  naufragés.  Ce  film, ‘très  su- 
perficiel, amusera  les  amateurs  d’hu- 
mour américain.  La  beauté  de  Doro- 
thy Lamour  est  un  des  charmes  de 
cette  production  et  constitue  un  ex- 
cellent atout  pour  son  lancement. 

SCENARIO.  — Trois  marins, 
ayant  fait  naufrage  se  sont  réfu- 
giés sur  un  atoll.  Un  avion  japo- 
nais atterrit,  ses  occupants  sont 
mis  hors  d’état  de  nuire  et  les  trois 
camarades  partent  à bord  de 
l’avion.  Contraints  de  se  poser 
dans  une  île,  ils  vont  être  mis  à 
mort,  lorsqu’une  jeune  américai- 
ne leur  sauve  la  vie  en  faisant  re- 
marquer la  ressemblance  de  l’un 
d’eux  avec  le  Dieu  Momo.  Ce  der- 
nier est  traité  comme  une  divinité 
par  la  population  de  l’île.  Ayant 
endormi  la  reine,  pour  lui  dérober 
le  collier  qu’elle  porte',  fait  avec 
les  bougies  de  l’avion,  les  insulai- 
res veulent  l’exécuter,  un  dieu 
n’ayant  besoin  d’aucune  aide  pour 
s’envoler.  Après  une  poursuite  ef- 
frénée, les  trois  marins  rejoindront 
l’avion,  poseront  les  bougies  et 
s’envoleront  emmenant  leur  jolie 
compatriote,  devenue  amoureuse 
de  l’un  d’eux. 

REALISATION.  — Le  film  est 
traité  avec  mouvement;  de  grands 
décors  exotiques  l’embellissent,  ain- 
si que  des  extérieurs  d’une  végéta- 
tion luxuriante.  C’est  le  sujet  qui 
laisse  à désirer  dans  cette  produc- 
tion; la  majorité  des  français  trou- 
veront qu’il  manque  de  finesse. 

INTERPRETATION.  — Dorothy 
Lamour  est  ravissante  et  a beau- 
coup de  charme,  mais  son  rôle  n’est 
pas  très  important;  de  nombreuses 
très  jolies  jeunes  filles  au  type  plus 
ou  moins  exotique  l’entourent.  Les 
trois  compères  font  rire  et  tirent  le 
meilleur  résultat  de  leurs  rôles  de 
pitres.  — G.  T. 


DEUX  JUMEAUX  ? ? 

DOUBLE  ALIBI 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* 


LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef-Opérateur 

2U  Décorateur 

3"  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LA  CITE  DE 
L'ESPERANCE 
Sirius 

RENE  DARY  - Anouk  Ferjac  - Jean  Tis- 
sier  - A.  Bervil  - N.  Mvral  - Dinan  - 
J.  Parédès  - R.  Lebas. 

JEAN  STELLI 

Auteurs  : Scén.  orig.  de 
C.  Rim. 

1"  M.  Grignon 

2"  J.  Colombier 

3°  Lacharmoise 

4°  M.  Baron  et  A.  Laurent. 

PHOTOSONOR 
le  7 janvier  1948. 

1"  G.  Bernier 

2 ° T.  Brouquières 

ALICE  AU  PAYS 

1 DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROLL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sières  - J.  Train  - J.  Grenfell. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Scén.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Auberge. 

1"  Cl.  Renoir,  I,  Broner,  G. 
Gibbs 

2"  Bertrand  et  Menessier;  I. 

Block  et  L.  Knechtel 

3°  Carrère 

4"  Cléris  assisté  de  Andren 

LA  VICTORINE 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2"  Chariot,  Sussfeld 

i L'OMBRE 

M.A.I.C.-U.G.C. 

FERNAND  LEDOUX  - RENEE  FAURE  - 
BERTIIE  BOVY  - P Carton  - P.  Louis  - 
G.  Néry  - Louvigny  - M.  Pérès  - G.  Rosny. 

ANDRE  BERTHOMIEU 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Ber- 
thomieu;  dial,  de  F.  Carco, 
d'après  le  roman  de  F.  Carco 

1"  Barry 

2"  Nègre 

3"  Lebreton 

4"  P.  Méguérian 

SAINT-MAURICE 
le  5 janvier  1948 

1"  S.  Kamenka 

2"  Testard 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et 
dial.  d'Henri  Jeanson. 

1°  A.  Thirard 

2"  E.  Alex 

3"  W.  Sivel 

4"  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  26  décembre  1947. 

1"  Geftmann 

2"  Bossis 

LE  DOLMEN 
TRAGIQUE 

Sté  Africaine 
Cque. 

ALERME  - ARMONTEL  - GERMAINE 
ROUER  - PAULETTE  DUBOST  - Pizani  - 
Ph.  Hersent  - M.  Philippe  - P.  Cressoy  - 
A.  Rouvre  - R.  Pizani. 

LEON  MATHOT 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  L.  Gomez;  adapt.  de  L. 
Mathot  et  L.  Gomez. 

1"  Ch.  Bauer 

2°  C.  Bouxin 

3"  C.  Evangelou 

4”  M.  Baugé 

LA  VICTORINE 
le  22  décembre  1947 

1°  R.  Florat 

2"  Brachet 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1"  Ramette. 

2° 

3" 

4» 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1" 

2° 

HALTE  POLICE 
Socome 

SUZY  CARRIER  - ROLAND  TOUTAIN  - 
P.  Juvenet  - N.  Gary  - Moncabe  - Hen- 
nery. 

JACQUES  SEVERAC. 

Auteurs  : dial,  de  Cheignot. 

1"  P.  Lèvent. 

2"  M.  Bernard. 

3'  Teisseire. 

4"  M.  Lacombe. 

PHOTOSONOR 
le  29  novembre  1947 

1"  M.  Tiffon. 

2"  Clairval 

FIGURE 

DE  PROUE 
C.G.C.  - Pathé 

1 Consortium 

GEORGES  MARCHAL  - MADELEINE  SOLO- 
GNE - Mony  Dalmès  - Pierre  Dudan  - 
J.  Pierreux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Gantillon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

1"  Gaveau 

2"  R.  Gys 

3"  Bertrand. 

4"  Y.  Martin 

BOULOGNE 

le  12  novembre  1947 

1"  M.  Juven 

2"  Tonio  Suné 

1 DEDEE 

| D'ANVERS 

Sacha  Gordine 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLIER  - 
DALIO  - M.  Pagliero  - J.  Marken  - 
M.  Dieudonné. 

Y.  ALLEGRET. 

Auteurs  : Ashelbé  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Figure. 

1°  Bourgoin 

2°  Wakhévitch 

3°  Calvet 

4°  Azar 

BELGIQUE 

le  8 octobre  1947 

1°  Cl.  Plessis  et  Rossignol 

2°  Mme  Goulian 

I FILM  COMMENCÉ 


FACHEUX  MODERNES  (19-1-48) 
( Saint-Maurice  ) . 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 


I FILM  TERMINÉ 


L’AIGLE  A DEUX  TETES  (23- 
1-48). 

Prod.  ■:  Ariane-Sirius. 

Réal.  : J.  Cocteau. 


Réception  à Photosonor 
pour  “Halte...  Police!” 

Le  17,  aux  studios  Photosonor,  Jes 
sociétés  Athéna-Films  et  S.  O.  C.  O. 
M.E.  recevaient  la  presse  spécialisée 
a l’occasion  du  tournage  de  leur 
co-production  Halte...  Police!  On  sait 
que  ce  film,  réalisé  par  Jacques 
Séverac,  est  interprété  par  Roland 
Toutain,  Suzy  Carrier,  Solange  Tu- 
renne,  avec  le  concours  de  la  police 
française.  De  nombreuses  personna- 
lités étaient  présentes  et  la  Radio- 
diffusion Française  enregistra  une 
interview  du  toujours  jeune  Roland 
Toutain.  — J.  H. 


A propos  de  BICHON 


Dans  l’encart  publicitaire  que  la 
firme  Jacques  Haïk  a fait  paraître 
pour  l'annonce  de  Bichon,  et  dont 


Alerme,  Armand  Bernard 
et  Suzv  Carrier  dans  BICHON. 

(Prod.  : U.T.F.) 


nous  nous  plaisons  à reconnaître 
l'originalité,  une  erreur  s'est  glissée 
dans  la  distribution. 

En  effet,  le  rôle  de  Gambier  pst 
interprété  par  M.  Hennery  et  non 
par  II.  Temerson,  comme  cela  a été 
annoncé. 

Dans  cette  nouvelle  production, 
d’un  des  classiques  du  Vaudeville, 
Armand  Bernard  a apporté  une  noie 


ON  ANNONCE 


4*  Bernard  Blier  vient  d'être  engagé 
pour  tourner  un  des  principaux  rôles 
du  film  D’Homme  à Hommes,  aux  cô- 
tés de  J-L.  Barrault.  On  sait  que 
ce  film  illustrera  la  vie  prodigieuse 
de  Henri  Dunant,  fondateur  de  la 
Croix-Rouge  Internationale. 

Le  scénario  et  les  dialogues 
d'Homme  à Hommes  ont  été  écrits 
par  Charles  Spaak,  le  metteur  en 
scène  en  sera  Christian  Jaque,  le 
directeur  de  la  photographie  vrai- 
semblablement Louis  Page,  le  déco- 
rateur Robert  Gys  et  le  directeur  de 
production  Jean  Erard.  Les  prises  de 
vues  débuteront  en  mars  au  studio 
de  Billancourt.  Les  extérieurs  seront 
tournés  en  France,  en  Suisse  et  en 
Italie. 


Hugues  Nonn  retient  le  titre  de 
« Villa  Médicis  » pour  un  grand 
film  dont  il  écrit  le  scénario  et  qui 
se  déroulera  à l'école  des  Beaux- 
Arts  à Paris  et  à « la  Villa  » même 
à Rome.  Extérieurs  en  France  et  en 
Italie. 


très  personnelle  dans  le  rôle  d’Au- 
gustin, à ses  côtés  Suzy  Carrier, 
Jeanne  Fusier-Gir  et  Alerme,  animent 
de  façon  irrésistible  l'oeuvre  de  Jean 
de  Létraz. 


LA  FIGURE  DE  PROUE 
reçoit  la  Presse  à Joinville 

♦ 

Aux  studios  de  Joinville,  le  20, 
fut  présenté  aux  journalistes  spécia- 
lisés La  Figure  de  Proue,  produc- 
tion C.G.C.-Pathé-Cinéma,  que  réa- 
lise actuellement  Christian  Stengel 
d'après  le  roman  de  Gilbert  Dupé. 
Sur  le  plateau,  le  décor,  très  impor- 
tant, et  dû  à Robert  Gys,  représente 
une  guinguette  de  province  au  mi- 
lieu de  laquelle  évolue  le  couple  du 
film,  Mony  Dalmès-Georges  Marchai, 
tandis  que  Madeleine  Sologne,  qui 
incarne  la  figure  de  proue,  passe 
dans  le  champ  accompagnée  de  Jac- 
ques Dynam.  En  arrière-plan,  on 
voit  deux  péniches,  qui  reconstituent 
avec  habileté  ce  qui  fut  tourné,  en 
extérieurs,  sur  le  Canal  du  Midi. 

Etaient  présents  à cette  réception  : 
M.  Raymond  Artus,  producteur  du 
film;  l’auteur,  M.  Dupé;  M.  Maurice 
Thiriet,  qui  composera  la  musique; 
ies  acteurs  déjà  cités;  Pierre  Dudan, 
qui  crée  dans  le  film  une  chanson 
nouvelle  « La  Mer  est  comme  une 
Femme  » qu'il  a composée  avec  Jean 
Solar,  ainsi  que  de  nombreuses  per- 
sonnalités du  cinéma,  dont  M.  Thé- 
venot,  directeur  des  salles  Pathé. 

J.  H. 
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# AMALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


Kieron  Moore 
dans  ANNA  KARENINE 
réalisé  par  Julien  Duvivier. 

(Prod.  London  Film  Productions. 
Dist.  : Filmsonor.) 


L’ETERNELLE  VICTIME  (A.) 
(Dilemne) 

Drame  de  la  vie  féminine  (86  min.) 

(D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 
Origine  : Suisse. 

Prod.  : Gotthard  Film,  1946. 

Réal.  : Edmond  Heuberger. 

Auteur  : Scén.  de  Stéphane  Markus. 
Chef-Opérateur  : Stilly. 

Musique  : Georges  Ghestem. 
Interprètes  : LEOPOLD  BIBERTI, 
MARINA  RAINER,  Robert  Troesch, 
Lucas  Ammann,  Rita  Liechli. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 
décembre  1947,  « Corso-Opéra  ». 


EXPLOITATION,  — Ce  film  a pour 
thème  les  rudes  devoirs  qu’impose  la 
maternité  en  dehors  du  mariage  et 
pose  le  principe  de  la  responsabilité 
de  l’homme  que  la  loi  n’atteint  pas 
alors  que  l’avortement  est  puni  sé- 
vèrement. Le  sujet  plaira  aux  femmes 
et  intéressera  tout  le  monde,  car  il  est 
traité  avec  tact,  sans  jamais  choquer. 

SCENARIO.  — Le  Docteur  Ferat 
reçoit  à sa  maternité  des  filles-mè- 
res qui  conservent  l’anonymat  et 
élève  leurs  enfants  dans  une  pou- 
ponnière. Edith  Férat,  fille  du  Doc- 
teur, rendue  inconsciente  par  l’al- 
cool, est  séduite  par  un  jeune  hom- 
me douteux.  Enceinte,  elle  supplie 
son  père  de  la  délivrer  de  cet  en- 
fant dont  le  père  est  indigne.  L’opé- 
ration a lieu,  Edith  meurt  et  Férat 
va  se  dénoncer  à la  police.  A l’issue 
du  procès,  Férat  est  condamné  avec 
sursis  et  le  séducteur  est  arrêté  pour 
avoir  abusé  d’une  femme  rendue  in- 
consciente. 

REALISATION.  — Le  film  est  bien 
mené,  avec  une  technique  solide, 
sans  longueur  et  sans  monotonie.  La 
mise  en  scène  est  simple,  sans  recher- 
ches inutiles.  Bonne  photographie  et 
bon  doublage.  Tout  ce  qui  pourrait 
paraître  scabreux  est  évité. 

INTERPRETATION.  — Mariana  Rai- 
ner, héroïne  de  cette  production, 
a un  très  joli  rôle  dont  elle  ne  tire 
pas  le  maximum.  Léopold  Biberti  est 
très  sobre.  — G.  T. 


CAPE  ET  POIGNARD  (G  I 
(Cloak  and  Dagger) 

Film  de  guerre  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : United  States  Pictures-Milton 
Sperling,  1946. 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  Albert  Maltz  et 
Ring  Lardner  Jr.,  nouvelle  orig.  de 
Boris  Ingster  et  John  Larkin  d’après 
le  roman  de  Corey  Ford  et  Alastair 
Mac  Bain. 

Chef-Opérateur  : Sol  Polito. 

Effets  spéciaux  : Harry  Barndollar  et 
Edwin  B.  Dupar. 

Musique  : Max  Steiner. 

üir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Max  Parker. 

Décors  : Walter  Tilford. 

Conseiller  techn.  : Michael  Burke. 

Interprètes  : GARY  COOPER,  LILI 
PALMER,  Robert  Aida,  Vladimir 
Sokoloff,  J.  Edward  Bromberg, 
Marjorie  Hoschelle,  Helene  Thimig. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
décembre  1947,  « Ermitage  »,  « Le 
Français  »,  « Les  Images  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  œuvre  de 
Fritz  Lang  est  aussi  bien  conçue  que 
réalisée.  Cest  un  très  bon  film  ayant 
trait  à la  guerre,  où  un  civil  améri- 
cain vient  enlever  un  savant  suscep- 
tible de  faire  progresser  les  recher- 
ches atomiques.  Gary  Cooper  donne 
au  personnage  principal,  grâce  à son 
talent,  un  grand  relief  et  le  rend  très 
attachant.  L’angoisse  causée  par  les 
recherches  constantes  de  la  Gestapo, 
pour  les  membres  de  la  Résistance 
est  particulièrement  bien  rendue. 

SCENARIO.  — Les  Américains 
décident  d’envoyer  un  savant,  Jes- 
per,  s’informer  auprès  d’une  fem- 
me de  science  hongroise,  Katerine 
Lodor,  qui  a réussi  à passer  en 
Suisse,  de  l’état  des  recherches  ato- 
miques faites  par  les  Allemands. 
Jesper  réussit  à la  voir  et  il  décide, 
cette  dernière  après  avoir  été  enle- 
vée par  les  Allemands  ayant  suc- 
combé, de  joindre,  selon  les  indi- 
cations de  la  morte,  le  docteur 
Polda  en  Italie.  Polda  accepte  de 
partir,  à condition  que  sa  fille,  qui 
est  séquestrée  par  la  police,  puisse 
l'accompagner.  L’accord  est  conclu, 
mais  au  moment  où  la  jeune  fille 
arrive.  Polda  ne  la  reconnaît  pas. 
Celle-ci  est  morte.  Le  savant,  Jesper 
et  une  jeune  italienne,  Gina,  qui  a 
participé  à l’enlèvement,  sont  sur- 
pris par  la  troupe  qui  cerne  leur 
refuge.  Grâce  au  sacrifice  héroïque 
d’un  homme,  les  deux  savants  réus- 
siront à atteindre  l’avion  qui  va  les 
emmener  et  Jesper  promettra  de  re- 
venir à Gina,  dont  il  est  amoureux. 

REALISATION.  — Le  film  est  poi- 
gnant ; les  dangers  courus  par  les 
principaux  personnages  touchent  et 
attachent.  La  mise  en  scène  est  de 
grande  classe;  chaque  détail  est  étu- 
dié et  tout  est  parfaitement  au  point. 
L’aventure  amoureuse  n’ajouterait 
rien  au  film,  si  elle  n’était  rendue 
avec  tant  d’émotion. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per est  excellent,  il  interprète  en 
grand  acteur  le  rôle'  de  Jesper.  Les 
autres  artistes  sont  tous  bien  adaptés 
au  personnage  qui  leur  incombe.  G. T. 


C’EST  ARRIVE 
DANS  LA  5'  AVENUE  (G.) 

(It  happened  on  the  5th  Avenue) 

Comédie  d’actualité 
à tendance  sociale  (120  min.) 

(V.O.-D.) 

A.  I.  C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram  Pictures  Inc.,  1947. 
Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Auteurs  : D’après  une  idée  orig.  de 
Herbert  Clyde  Lewis  et  F.  Stepln- 
ni;  dial,  de  Vick  Knight. 
Chef-Opérateur  : Henry  Charp. 
Musique  : Edward  Ward. 

Dir.  artistique  : Lewis  Creber. 

Décors  : Ray  Boltz  Jrs. 

Dir.  de  Prod.  : Glenn  Kook 
Chef-Opérateur  du  son  : Corson  .To- 
wett. 

Interprètes  : DON  DE  FORE,  ANN 
HARDING,  Charlie  Ruggles,  Victor 
Moore,  Gale  Storm,  Grant  Mit- 
chell, Edward  Ryan  Jrs.,  Alan  Haie 
Jrs. 

Première  représentation  (Paris)  : 

24  décembre  1947,  « Marbeuf  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 

8 janvier  1948,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  amé- 
ricaine émaillée  de  gags  de  la  meil- 
leure veine.  Le  thème  du  film  est  la 
crise  du  logement  qui  sévit  partout 
dans  le  monde.  Les  situations  sont 
très  drôles  et  l’on  rit  souvent  sans 
réserve. 

SCENARIO.  — Mac  Keever  (Vic- 
tor Moore) , un  brave  loufoque, 
s’installe  chaque  année,  pour  la 
saison  froide,  dans  l’hôtel  particu- 
lier du  milliardaire  Michael  O’Con- 
nor  (Charlie  Ruggles)  alors  que 
celui-ci  repose  dans  le  Sud.  Cette 
année,  Mac  invite  Jim  Bullock  (Don 
De  Fore)  démobilisé  chassé  de  chez 
lui  par  son  propriétaire  O’Connor. 
Trudy  (Gale  Storm),  fille  du  mil- 
liardaire, fait  irruption  au  foyer 
paternel.  Les  deux  « squatters  » 
la  prennent  pour  une  voleuse  et 
la  garde  pour  la  rééduquer.  Tru- 
dy, amusée  par  l’aventure,  ne  ré- 
vèle pas  son  identité.  Bientôt  la 
maison  est  pleine  de  « sans-logis  » 
heureux  de  trouver  un  toit.  O’Con- 
nor mis  au  courant  de  la  situation, 
voudrait  sévir,  mais  convaincu  par 
sa  fille  accepte  de  jouer  au  clo- 
chard pour  être  admis  dans  la  mai- 
son. Mary  (Ann  Harding),  mère  de 
Trudy,  séparée  de  son  mari,  se 
joint  à son  tour  aux  « squatters  ». 
Bientôt,  grâce  aux  deux  femmes, 
chacun  trouvera  un  logis,  le  mil- 
lionnaire cupide  deviendra  bon  et 
généreux,  les  époux  séparés  se  ré- 
concilieront et  Trudy  épousera  Jim. 

REALISATION.  — Malgré  son  thè- 
me social,  ce  film  est  avant  tout  une 
comédie  burlesque.  Parmi  les  scè- 
nes les  plus  drôles,  citons  celle  du 
fripier  juif,  une  autre  dans  un  res- 
taurant (une  table  que  l’on  ne  peut 
jamais  équilibrer)  et  enfin  une  ma- 
gnifique bagarre  à la  tomate 

INTERPRETATION.  — Don  De  Fore 
campe  un  « américain  pur-sang  » 
extrêmement  sympathique.  Victor 
Moore  est  également  bien  amusant, 
sa  composition  de  clochard  cocasse 
est  très  bien  réussie.  Gale  Storm  est 
une  délicieuse  enfant  terrible  qui  a 
de  la  suite  dans  les  idées.  — P.  R. 


L’AVENTURE  VIENT  DE  LA  MER 

(G.) 

(Frenchman’s  Creek) 

Film  d’aventures  (115  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1944. 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Dial,  de  Talbot  Jennings 
d’après  le  roman  de  Daphné  du 
Maurier. 

Chef-Opérateur  : George  Barnes. 

Effets  photographiques  ; Gordon  Jen- 
nings. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Ernst 
Fegte. 

Couleurs  : Technicolor. 

Interprètes  : JOAN  FONTAINE,  AR- 
TURO  DE  CORDOVA,  Basil  Rath- 
bone,  Nigel  Bruce,  Cecil  Kellaway, 
Ralph  Forbes. 

Première  représentation  (Paris)  ; 
19  décembre  1947,  <s  Colisée  »,  « El- 
dorado »,  « Le  Lynx  »,  « Para- 
mount ». 


EXPLOITATION.  — Les  amateurs 
de  films  américains  en  technicolor 
retrouveront  dans  cette  production  le 
style  classique  du  genre.  L’aventure 
relatée  dans  le  roman  de  Daphné  du 
Maurier  se  déroule  au  17'  siècle,  ce 
qui  fournit  l’occasion  de  créer  de 
beaux  costumes  aux  riches  coloris  et 
des  décors  inspirés  par  la  peinture 
de  l’époque,  mais  donne  une  image- 
rie assez  conventionnelle  aux  tons 
un  peu  vifs.  Joan  Fontaine  et  Arturo 
de  Cordova  aident  au  lancement. 

SCENARIO.  — Lady  Sainte  Co- 
lumb,  fatiguée  des  assiduités  de 
Lord  Rockingham,  le  meilleur  ami 
de  son  mari,  se  retire  dans  sa  pro- 
priété de  Cornouailles.  Des  pirates 
ont  jeté  l’ancre  dans  une  baie  non 
loin  de  là  ; leur  chef,  un  Français, 
Jean  Benoît,  devient  amoureux  de 
Lady  Sainte  Columb  qui  le  lui 
rend  bien.  Tout  irait  pour  le  mieux 
si  le  mari  narrivait  sans  être  at- 
tendu, flanqué  de  son  meilleur 
ami.  Au  cours  d’une  scène  drama- 
tique, la  châtelaine  tue  Rockin- 
gham qui  s’était  montré  violent; 
elle  va  s’enfuir  après  avoir  délivré 
Jean  Benoît,  arrêté  et  emprisonné 
par  les  Anglais.  A la  dernière  mi- 
nute le  sens  du  devoir  lui  revient 
et  elle  renonce  à son  amour  pour 
ne  pas  abandonner  ses  enfants. 

REALISATION.  — L’ensemble  du 
film,  malgré  un  sujet  très  mouvemen- 
té, aux  incidents  multiples,  reste 
lent.  Certaines  invraisemblances  sur- 
prennent. Les  images  sont  jolies,  mais 
on  peut  reprocher  un  certain  clin- 
quant, malgré  le  grand  soin  apporté 
à l’ensemble  de  la  réalisation. 

INTERPRETATION.  — Arturo  de 
Cordova  est  un  interprète  conscien- 
cieux, simple  et  émouvant  dans  son 
rôle  de  corsaire;  il  a,  en  Joan  Fon- 
taine, une  ravissante  partenaire  sen- 
sible et  d’une  délicieuse  féminité, 
même  lorsqu’elle  porte  le  travesti. 
Le  reste  de  l’interprétation  est  ex- 
cellent. — G.  T. 

John  Ford  va  tourner  à nouveau 
pour  Argosy-RKO.  Il  va  réaliser  War- 
Party  (Partie  de  Guerre),  avec  Hen- 
ry Fonda,  John  Wayne  et  Shirley 
Temple. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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FICHE  TECHNIQUE 


GUILLEMETTE  BABIN 


Titre  : GUILLEMETTE  BABIN. 

Prod.  : GUILLAUME  RADOT-U.G.c. 
Oist.  : UNION  GENERALE  CINEMA- 
TOGRAPHIQUE. 

Vente  à l’étranger  : A.G.D.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 
Assistants-Réal.  : Guy  Lefranc  et 
Jean  Valère. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de 
Me  Maurice  Garçon  « La  Vie  Exé- 
crable de  Guillaumette  Babin  » ; 
adapt.  de  G.  Radot  et  Y.  Brain- 
ville. 

Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roger  Le- 
dru  et  Guy  Suzuki. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Marcel  Magniez. 
Assistant-Décorateur  : Gaston  Du- 
mesnil. 

Dir.  Oe  Prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Pierre  Caillet  assisté  de 
Suzette  Lafaye. 

Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Paulette  Lirand. 

Régie  générale  : Marie-Louise  Ca- 
pelle. 

Régie  intérieurs  : Georges  Thierce- 
lin. 

Régie  extérieurs  : Marcel  Rouhette. 
Costumes  : R.  Delamare,  G.  Fillon, 
M.  Gomtseff. 

Maquilleur  : Louis  Bonnemaison. 
Perruquier  : Jean  Rivet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Perrin. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma-Sys- 
tème Cottet. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Dordogne. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 

Terminé  le  : 11  octobre  1947. 
Interprètes  : Héléna  Bossis,  Jean 
Davy,  de  la  Comédie-Française,  E. 
Delmont,  J.  Flynt,  G.  Kerjean,  de 
la  Comédie-Française,  M.  Barbey, 
R.  Mary,  R.  Seller,  C.  Fleuriot, 
L.  Nogarède,  Dufilho,  Gromoff,  J. 
Heuzé,  J.  Torrens,  J.  Carmet,  F. 
Ray,  Ch.  Vallendier,  Mathevet,  Syl- 
vain et  Francette  Vernillat. 

Sujet  (Genre)  : Chronique  cinémato- 
graphique. 

Cadre-Epoque  : Fin  XVR  siècle  et 
début  XVIIe  siècle. 

Résumé  du  scénario  : Guillemette 
Babin  est  née  dans  des  circonstan- 
ces étranges,  d’un  père  ivrôgne  et 
d’une  mère  sorcière.  Est-elle  pour 
cela  sorcière  ? Rien  dans  sa  vie  ne 
permet  de  l’affirmer.  Elle  est  cepen- 
dant dénoncée  comme  sorcière  à la 
suite  d’un  incident  totalement  indé- 
pendant de  sa  volonté.  Il  n’empêche 
qu’elle  fut  vouée  au  Diable  et  que 
ses  aveux,  au  moment  de  son  arres- 
tation, comportent  sa  présence  ima- 
ginaire ou  réelle  au  Sabbat.  L’his- 
toire de  ce  film  est  une  chronique 
de  la  fin  du  XVIe  siècle  avec  toute 
la  truculence  de  cette  époque,  ses 
passions  humaines  et  ses  supersti- 
tions légendaires. 

r ♦ 


LA  FRANGE  FAIT  VN 
FILM  POUR  L»O.N.V. 


L’Organisation  des  Nations  Unies 
fO.N.U.  ) a mis  en  chantier  onze  films, 
qui  ont  chacun  pour  sujet  un  exem- 
ple et  un  symbole  de  coopération  et 
d’entr’aide  internationales.  Chacun 
des  films  est  confié  à une  nation  dif- 
férente. 

Les  Feux  de  la  Mer  est  le  titre  du 
film  confié  à la  France.  Jean  Epstein 
et  Etienne  Lallier  ont  été  désignés, 
l'un  comme  réalisateur,  l’autre  comme 
producteur. 


Gérard  Sandoz  donnera  le  15  fé- 
vrier, aux  studios  de  Billancourt,  le 
premier  tour  de  manivelle  de  La 
Cagnotte,  de  Labiche. 


‘ALICE  au  PAYS  des  MERVEILLES" 


première  production  en  ANSCOCOLOR 
est  interprété  par  des  artistes 
et  des  poupées  animées 


Comme  prévu,  c'est  le  5 janvier 
qu’a  été  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  de  la  grande  production 
en  couleurs  de  U.G.C.  et  Lou  Bunin, 
Alice  au  Pays  des  Merveilles,  aux 
studios  de  la  Victorine,  à Nice.  La 
scène  tournée  est  celle  où  Alice,  pu- 


La  plupart  des  autres  rôles  sont 
tenus  par  des  poupées,  les  autres 
interprètes  humains  sont  : Pamela 
Brown  (la  reine  Victoria),  Stephen 
Murray  (Lewis  Carroll),  Ernest  Mil- 
ton ( vice-chancelier  1,  Félix  Aylmer 
(le  doyen),  David  Reed  (prince  Al- 


Carol Marsh,  l’interprète  d'ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES,  entourée 
de  l'opérateur  anglais  Gerald  Gibbs  et  de  l'acteui  anglais  Stephen  Murray 
qui  interprète  l'auteur  Lewis  Carroll. 

(Prod.  : U.G.C. -Lou  Bunin.) 


nie,  regarde  mélancoliquement  par 
la  fenêtre  de  sa  chambre  passer  dans 
le  jardin  du  Christ  Church  College 
d’Oxford  le  cortège  de  la  Reine  Vic- 
toria et  du  Prince  Consort  Albert. 

Les  prises  de  vues  en  couleurs  par 
le  procédé  Anscocolor,  utilisé  pour 
la  première  fois  pour  une  grande 
production,  nécessitent  un  éclairage 
bien  plus  violent  que  pour  le  Tech- 
nicolor ou  même  l’Agfacolor.  Cer- 
tains projecteurs  spéciaux  à grande 
puissance  ont  dû  être  amenés  d'An- 
gleterre tout  exprès  pour  complé- 
ter la  batterie  déjà  respectable 
installée  autour,  dans  et  au-dessus 
de  ce  décor  de  dimension  pourtant 
réduite.  La  chaleur  est  presque  into- 
lérable et  l’on  ne  peut  rester  plus 
de  quelques  minutes  sans  être  tout 
à fait  ébloui.  Il  faut  admirer  le  calme 
avec  lequel  la  vedette  du  film,  Carol 
Marsh,  interprète  du  rôle  d'Alice, 
choisie  parmi  400  concurrentes  sélec- 
tionnées parmi  plus  de  1.000,  sup- 
porte sans  broncher  le  lent  et  minu- 
tieux réglage  des  lumières  et  du  ca- 
drage de  l’appareil.  Les  deux  chefs- 
opérateurs,  l’un  français,  Claude  Re- 
noir, l’autre  anglais,  Gerald  GibDs, 
travaillent  en  parfaite  coopération, 
assistés  par  Walers  Wattels,  opéra- 
teur, et  Duhamel  et  Benezech, 
deuxièmes  opérateurs. 


bert)  et  un  seul  acteur  français  : 
Raymond  Bussières. 

La  réalisation  de  ce  film  pose  le 
problème  des  productions  en  deux 
versions.  Travail  fort  délicat,  néces- 
sitant une  parfaite  compréhension 
mutuelle  entre  adaptateurs,  dialo- 
guistes, ici  Henry  Myers,  Edward 
Eliscu,  Albert  Lewin  pour  la  ver- 
sion anglaise,  et  Maurice  Auberge 
pour  la  version  française.  Le  résul- 
tat est  des  plus  satisfaisants,  car  les 
deux  metteurs  en  scène.  Dallas  Power, 
anglais,  et  Marc  Maurette,  français, 
se  déclarent  pleinement  satisfaits.  Il 
y a également  deux  assistants,  Vin- 
cent Permane  et  Mlle  Pernette,  deux 
script-girls,  Anne  Deely  et  Jeanne 
Witta.  La  plus  parfaite  harmonie  rè- 
gne entre  tous,  ce  qui  permet  de 
travailler  dans  le  cadre  d’une  cama- 
raderie totale,  facilitant  d'autant  plus 
l’avancement  du  travail. 

La  version  anglaise  sera  enregis- 
trée en  direct  par  le  camion  de  son 
Western  Electric,  sous  la  direction 
de  M.  Carrère,  assisté  de  Boucher 
et  Guilbot. 

Pour  la  version  française,  seul  le 
son-témoin  sera  pris  et,  ultérieure- 
ment, la  scène  tournée  spécialement 
sera  doublée  en  auditorium. 

On  a procédé  de  même  pour  le  texte 


du  dialogue  des  poupées  animées, 
qui  a été  enregistré  en  Angleterre, 
à Londres,  aux  Merton  Park  Studios. 
Comme  chaque  poupée  représente  en 
réalité  un  des  personnages  du  pro- 
logue, elle  aura  même  voix  que  celle 
du  personnage  représenté.  Ainsi  la 
Reine  Victoria  sera  la  Reine  de  Cœur 
qui  parlera  avec  sa  voix.  Seul  per- 
sonnage vivant  de  cette  séquence. 
Alice  évoluera  parmi  les  poupées,  par 
tout  un  jeu  de  truquages  modifiant 
également  le  rapport  de  proportion 
des  personnages,  les  poupées  n'ayant 
que  90  centimètres  de  haut  et  évo- 
luant dans  un  décor  à leur  échelle. 

Pour  la  partie  en  poupées  animées, 
toute  une  équipe  de  25  techniciens 
travaillent  déjà  dans  un  studio  spé- 
cialement aménagé  à Billancourt, 
sous  la  direction  de  Lou  Bunin.  Cha- 
que poupée  a été  entièrement  faite 
a Paris.  Elle  se  compose  de  caout- 
chouc pur  et  de  matière  plastique 
montés  sur  une  armature  en  fil  de 
fer.  La  tète  contient  intérieurement 
un  mécanisme  spécial  permettant 
d'en  animer  les  traits  automatique- 
ment. Les  costumes  ont  été  exécutés 
par  Mme  Fillon,  d'après  des  maquet- 
tes de  Mme  Florence  Bunin,  qui  sont 
responsables  également  des  costumes 
des  personnages,  vivants,  du  prolo- 
gue. 

Il  a fallu  six  mois  de  préparation 
technique,  deux  mois  pour  l’enre- 
gistrement du  dialogue  des  poupées 
et  de  la  musique  originale  de  Sol 
Kaplan,  il  faudra  près  de  deux  mois 
pour  tourner  le  prologue  et  six  mois 
au  moins  pour  mener  à bien  la  partie 
en  poupées  animées. 

La  sortie  du  film  est,  en  principe, 
prévue  pour  octobre  prochain,  mais 
sera  vraisemblablement  présenté  au 
préalable  au  Festival  International  de 
Cannes  en  septembre.  P. -A.  Buisine. 


Exploitants  en  16  "7m 

Les  copies  en  couleurs 
' du 

CHEVALIER  GARBANCITO 

sont  disponibles 
HÉRAUT -FILM 

“LES  SOUVENIRS  NE 
SONT  PAS  A VENDRE” 
sera  tourné  aux  Gets 

Il  y a quelques  jours  déjà,  M.  Ro- 
bert Hémon,  metteur  en  scène, 
était  venu  reconnaître  les  lieux  en 
vue  de  la  réalisation  du  film  Les 
Souvenirs  ne  sont  pas  à vendre,  film 
produit  par  la  Société  Azur  de  Pa- 
ris, en  association  avec  Esvako-Film. 
Mais  le  temps  incertain  a retardé  les 
premiers  tours  de  manivelle  — il 
n'y  a absolument  pas  de  neige  — et 
la  réalisation  est.  reportée  à plus 
tard  lorsque  l'enneigement  sera  favo- 
rable aux  prises  de  vues.  N.  Moille. 

4 

“LES  DIEUX  DU 
DIMANCHE” 
commencera  en  mars 

La  Société  Bervia-Film  prépare 
Les  Dieux  du  Dimanche  (ex-La  Der- 
nière Balle)  d’après  un  scénario  de 
Pierre  Jary  et  René  Lucot  Ce  der- 
nier en  assumera  la  mise  en  scène. 
Le  film  qui  se  déroule  dans  les  mi- 
lieux sportifs  du  football,  débutera  le 
15  mars  par  des  prises  de  vues  di- 
rigées en  principe  par  Gaveau,  dans 
différents  stades,  à l’occasion  de  mat- 
ches  intéressants.  Le  tournage 
« studio  ->  ne  commencera  que  le 
15  mai,  dans  des  décors  de  Robert 
Hubert.  M.  Viat  sera  directeur  de 
production 
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t ÉCHOS  ET 


La  prodigieuse  carrière  de  MONSIEUR  VINCENT  à la  « Scala  » de  Lyon  fut 
précédée  d'un  important  et  ingénieux  lancement  publicitaire  conçu  et 
organisé  par  A.G.D.C.,  la  S.O.G.E.C.  et  U. G. P.  Voici,  chez  un  ensemblier  du 
centre,  dans  une  double  vitrine,  une  reconstitution  d'une  scène  du  film.  Les 
meubles  sont  d'époque,  les  costumes  ceux  de  la  production.  Ce  fut,  huit  jours 
avant  la  réouverture  de  la  « Scala  »,  le  premier  grand  succès  populaire 
de  MONSIEUR  VINCENT. 

(Dist.  : A.G.D.C.  Photo  : U.G.P.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


1»-  SEMAINE 

LA  ROUTE  SANS  ISSUE  (Film- 
sonor),  Astor.  Le  Paris  (21- 
1-48). 

PAR  LA  FENETRE  (Ciné-Sélec- 
tion), Apollo,  Aubert-Palace, 
Empire.  Gaumont-Théâtre  (21- 
1-48). 

APRES  L’AMOUR  (Films  Osso), 
Marignan,  Marivaux  (21-1-48). 

2"  SEMAINE 

Le  Beau  Voyage  (C.P. L. F. -Gau- 
mont), Colisée,  Paramount  (16- 
1-48). 

Le  Voleur  se  porte  bien  (Fil- 
monde).  Ciné-Etoile  (14-1-48). 

3'-  SEMAINE 

Le  Diamant  de  Cent  Sous  (Sirius), 
Cinéeran,  Impérial.  Les  Porti- 
ques (7-1-48). 

8"  SEMAINE 

Un  Flic  (Sirius),  Balzac,  Helder 
Scala,  Vivienne  (3-12-47), 

12"  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.).  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1"'  SEMAINE 

LE  GRAND  MENSONGE  (War- 
ner Bros.),  Elysées-Cinéma  (21- 
1-48). 

DEUX  SŒURS  VIVAIENT  EN 
PAIX  (RKO),  Caméo,  Mar- 
beuf  (21-1-48). 

L’ETRANGE  AVENTURIERE  (Ti- 
Breiz),  Max-Linder  (23-1-48). 

LA  VALLEE  DU  JUGEMENT 
(M.G.M.  ),  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie, Olympia  (23-1-48). 

LE  FANTOME  DU  CIRQUE 
( Jeannic-Films),  New  York  (21- 
1-48). 

2"  SEMAINE 

Du  Sang  sur  la  Piste  (RKO).  El- 
dorado, Le  Lynx  (16-1-48). 

Lame  de  Fond  ( M.G.M.  ),  Ermi- 
tage, Français,  Les  Images  (14- 
1-48). 

Monsieur  Verdoux  (Artistes  As- 
sociés), Gaumont-Palace,  Rex 
(16-1-48). 

Heureux  Mortels  (C. P. L. F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron. 
Le  Plaza  (14-1-48). 

Le  Crime  de  Madame  Lexton 
(Universal),  Napoléon,  Palace 
(16-1-48),  Delambre  (14-1-48). 

L’Evadé  de  la  Potence  (Panthéon- 
Dist.),  Studio  de  l'Etoile  (16- 
1-48). 

3"  SEMAINE 

Les  Ecumeurs  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (7-1-48), 

Rosie  l’Endiablée  (Fox),  Studio 
Universel  (7-1-48). 

4"  SEMAINE 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox), 
Avenue,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès,  Ritz  (31-12-47). 

5"  SEMAINE 

La  Dame  de  Shanghaï  (Colum- 
bia), La  Royale  (24-12-47). 

Quel  Pétard  (Fox),  César  (24- 
12-47). 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 

6"  SEMAINE 

Les  Chevaliers  du  Ciel  (Warner 
Bros.),  Triomphe  (17-12-47). 


DISTINCTIONS 

MM.  Bruitte  et  Delemar,  distribu- 
teurs à Lille,  ont  été  nommés  offi- 
ciers de  l'Ordre  du  Mérite  Social. 

En  1937,  déjà  Bruitte  et  Delemar 
avaient  été  nommés  chevaliers  de 
l'ordre  du  Mérite  social  et  en  1939  ils 
étaient  faits  officiers  d’Académie, 
tandis  qu'ils  recevaient  la  plaquette 
de  bronze  des  « Amis  de  Lille  ». 

MICHAEL  BALCON 
ANOBLI 

4*  Dans  la  liste  des  honneurs  du  Nou- 
vel An,  conférés  chaque  année  par 
S.  M.  le  Roi  George  VI,  on  relève 
le  nom  de  Michael  Balcon,  directeur 
des  Studios  Ealing. 

Sir  Michael  Balcon,  à qui  l'on  doit 
des  films  comme  The  Overlanders,  Au 
Cœur  de  la  Nuit,  Sarabande  pour  des 
Amants  Défunts,  etc.,  a célébré  il  y 
a moins  d'un  mois  son  jubilé  d'ar- 
gent cinématographique. 

VENTES  DE  FONDS 

Entreprises  de  Spectacles  Cinémato- 
graphiques à Beauvoir-sur-Niort, 
Prahecq,  Fontenay-Rohan  (Deux- 
Sèvres)  et  Villeneuse-la-Comtesse 
Ch.-M.),  fonds  vendu  par  M.  Jac- 
ques Lafarge  à M.  Souchet  (23- 
12-47). 

Tournée  cinématographique  à Lan- 
delles,  Pontgouin,  Illiers,  Cham- 
prond-en-Gatine,  Fretigny  (Eure- 
et-Loir),  fonds  vendu  par  Mme  F. 
Van  Cutsem  à M.  Mac  Kinney  (23- 
8-47). 

Cinéma  à Chaumont-en-Vexin  (Oise), 
fonds  vendu  par  M.  Scholl  à Mlle 
Laubus  (27-12-47). 

Cinéma  Ambulant  à Pont-du-Fossé 
(Htes-Alpes),  fonds  vendu  par  M. 
André  Gaude  à M.  Lucien  Mollard 
(12-12-47). 

Cinéma  à Mont-sur-Vaudrey  (Jura), 
fonds  vendu  par  M.  Maurice  Blanck 
à M.  Henri  Cardis  (13-12-47). 

Lux  Cinéma  à Bollene  (Vaucluse), 
fonds  vendu  par  MM.  Blanc  et 
Gil  à M.  Léon  Andrieu  (6-12-47). 
Lenche-Cinéma  à Marseille,  fds  v. 
par  MM.  Causse  et  Gamerre  à 
M.  Bertrand  (26-12-47). 

Cinéma  Majestic  à Floirac  (Gironde) 
fds  v.  par  Mlle  E.  Ravard  à M.  A. 
Yanitch  (27-12-47). 

Circuit  Cinématographique  à Eche- 
brunne  (Ch.-Marit.  ),  fds  v.  par 
V.  M.  Berghen  a M.  Cotet  (3-1-48). 
Ciné-Vox  à Charenton  - du  - Cher 
(Cher),  fds  v.  par  M.  L.-V.  Pichard 
à M.  Edgard  Bonnet  (3-1-48). 
Armor-Palace  à Lorient,  fds  v.  par 
Mme  Pot  à M H.  Hemery  (4-1-48). 
Cinéma-Palace  au  Havre,  fds  v.  par 
M.  Chevalier  à M.  Roger  Chevalier 
(27-12-47). 

1 amilial-Cinéma  à Canteleu  (Seine- 
Inf.  ),  avec  droit  d'extension  à Mon- 
tigny  (Seine-Inf.  ),  fds  v.  par 
M.  Vanstaevel  à Sté  à R.L.  Fami- 
lial-Cinéma  (2-1-48). 

Cinéma  Olympia  à Ste-Bazeille  (Lot- 
et  Garonne),  fds  v.  par  M.  Dufour 
à M.  Camille  Fabre  (27-12-47). 
Tournée  Cinématographique  à Biè- 
vres, Croissy,  Sèvres-les-Bifjyères, 
Massy-les-Graviers,  Ville-d'Avray, 
Buzenval,  Plessis-Robinson,  avec 
siège  à Bures-sur-Yvette,  fds  v. 
par  M.  Deguines  à MM.  Mercier 
à Rallet  (7-1-48). 

Cinéma  à Nogent-le-Rotrou  (Eure- 
et-Loir),  fds  v.  par  Mme  Texier  à 
M Guibet  (10-1-48). 

Salles  de  représentations  cinémato- 
graphiques à Lille,  fds  v.  par 
M.  Magisson  à Sté  à R.L.  Etoile- 
Cinéma  (9-1-48). 


4*  Après  trois  semaines  de  grand 
succès  fabuleux  au  « Gaumont-Pala- 
ce et  au  « Rex  »,  Dumbo,  l’EIS- 
phant  Volant,  le  film  de  Walt  Dis- 
iey-RKO  poursuit  sa  carrière,  de- 
puis le  14  courant  au  « Cinépresse- 
Champs-Elysées  » et  au  « Radio-Ci- 
né-Opéra ». 


%rtcIorte 
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CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

Films  Jean  Cornet,  34,  avenue  Mon- 
taigne, 34,  Paris  (8").  Tél.  : ELYsées 
13-06. 

4»  Les  bureaux  permanents  du  Fes- 
tival International  du  Film  de  Can- 
nes sont  transférés  103,  rue  de  l'Uni- 
versité à Paris  (7").  Tél.  : SEG.  57-71. 


4*  La  presse  belge  vient  de  décerner 
à Monsieur  Vincent  le  prix  du  meil- 
leur film  de  l’année.  C’est,  avec  le 
Grand  Prix  du  Cinéma  Français  et  à 
quelques  jours  de  distance,  une  nou- 
velle consécration  au  film  de  Maurice 
Cloche,  déjà  couronné  à Venise  pour 
l’interprétation  de  Pierre  Fresnay. 

4«  Raoul  Walsh  prépare  la  réalisation 
de  son  prochain  film  Un  Dimanche 
après-midi,  d’après  la  pièce  de  l’au- 
teur américain  James  Higan. 


Essayez  les  autres  et 
comparez  ... 


Eclairage  de  secours 


C.  I.  P.  LA. 


101,  rue  de  Prony 
M Péreire  Car.  60-36 


Miroirs  français 
et  américains 


Lampes  de  projection 
et  d’excitation 


MATIMBk  \ 

■T  AOCBMOIAt»  1 
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NOUVELLES  # 


LA  BATAILLE 

DE  L’EAU  LOIÏKIIE” 
PRÉSENTÉ  A L’OPÉRA 

C’est  le  jeudi  12  février,  à l'Opéra, 
qu'aura  lieu  la  première  mondiale 
de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  mise 
en  scène  de  Titus  Vibe  Müller,  scé- 
nario de  Jean  Marin,  supervision  de 
Jean  Dréville,  avec  la  présence  effec- 
tue de  M.  Vincent  Auriol.  Cette  soi- 
rée de  gala  patronnée  par  Mme  Geor- 
ges Bidault  et  le  Prince  Victor  Louis 
de  Broglie,  sera  donnée  au  profit 
des  œuvres  sociales  de  la  France 
Combattante  et  des  Amis  de  la 
Science.  L'ambassadeur  de  Norvège 
y assistera. 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  est 
une  production  Le  Trident  - Héro 
Film,  distribuée  par  Filmsonor. 

4 

OUVERTURE  D’UNE 
AGENCE  OSSO A LILLE 

Depuis  le  2 janvier,  une  nouvelle 
agence  des  Films  Osso  est  ouverte  à 
Lille. 

Mme  Destrez,  bien  connue  de  la 
corporation  depuis  de  longues  années 
en  a la  direction 

Ses  bureaux  sont  situés  au  41,  rue 
de  Béthune,  2e  étage  (anciennement 
occupés  par  l’agence  de  M.  Morgen- 
stern). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rus  de  Paris  - UNIES 

T 61.  MIChelet  10-68 


L’Amicale  des  Anciens  du  Service 
Cinématographique  de  l’Armée,  siège 
social  51,  rue  des  Ecoles,  Paris-Vc, 
communique  : 

Au  cours  de  l’assemblée  générale 
du  19  décembre  1947,  les  Anciens  du 
S.C.A.  ont  décidé  à l'unanimité  de 
se  réunir  désormais  régulièrement 
le  premier  jeudi  de  chaque  mois, 
53,  rue  François-lcr,  de  18  heures 
à 20  heures. 

Ces  réunions  seront  agrémentées, 
aussi  souvent  que  possible,  par  la 
projection  de  bandes  inédites  ou 
d'intérêt  rétrospectif. 

Nous  prions  instamment  nos  ca- 
marades de  se  montrer  assidus  à ces 
réunions  et,  pour  ceux  qui  n'au- 
raient encore  pu  le  faire,  de  ne  pas 
manquer  d'y  venir  apporter  leur 
adhésion  qui  sera  reçue  à l’entrée. 


Exploitants  en  S6mL 

Les  copies  en  couleurs 

du 

CHEVALIER  GARBÂIGITO 

sont  disponibles 
HÉRAUT  - FILM 


«LA  SEAL  Am  RE  LYON 

Dans  son  compte  rendu  de  l’ou- 
verture de  « La  Scala  » le  24  dé- 
cembre, notre  correspondant  Jean 
Clère  n’a  pas  parlé  de  la  cabine. 

Aménagée  avec  perfection,  elle  est 
équipée  par  Brockliss-Simplex,  tant 
pour  la  projection  que  pour  l’équi- 
pement sonore. 


Valse  Brillante  c'est  le  film  qui  sera 
réalisé  par  Vox  Films  en  Italie,  avec 
Martha  Eggert  et  Jean  Kiepura.  Le 
couple  célèbre  interprétera  les  chan- 
sons du  film  en  quatre  langues. 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

Producteurs  et  Distributeurs 

Sté  des  Films  Alkam,  7,  av.  Vion- 
Whitcom.  Paris.  Cap.  porté  à 

300.000  (5-11-47). 

Les  Films  Matthias  Colbert,  siège 
transféré  55  bis,  rue  de  Ponthieu, 
Paris.  50.000  (31-10-47). 

Films  Victoria,  siège  transféré  7G, 
Chps-Elysées,  Paris.  100.000  (4-11- 

47). 

Cinimex,  formation,  79.  Champs-Ely- 
sées, Paris.  1.000.000  (4-11-47). 

Films  Arts  et  Documents,  formation, 
24.  rue  Chaptal,  Paris.  150.000  (5- 
11-47). 

France  Europe  Film,  formation,  114, 
Champs-Elysées,  Paris.  300.000  (5- 

11-47). 

Union  Française  Cinématographique 
UE-Sr formation.  27.  av.  Charles-Flo- 
quet,  Paris.  100.000  (31-10-47). 

Vitus  Film,  formation,  112  bd  Ma- 
lesherbes,  Paris.  1.000.000  (31-10- 

47). 

Les  Films  Ariane,  44,  Chps-Elysées, 
Paris.  Cap.  porté  à 3.000.000  (28- 
10-47). 

Films  Gloria,  3,  rue  Troyon,  Paris. 
Cap.  porté  à 500.000  (31-10-47). 

Cinéma  Productions,  siège  transféré 
65,  av.  d'Iéna,  Paris  et  cap  porté 
à 5.000.000  (24-12-47). 

bté  Expi.  et  Prod.  du  Film  Vidocq, 
siège  transféré  25,  rue  Godot-cle- 
Mauroy,  Paris  (19-12-47). 

ftté  Franco  Britannique  du  Film,  siè- 
ge transféré  37,  rue  Galilée,  Pa- 
ris 500.000  (24-12-47). 

Sté  des  Films  Carnot,  7,  rue  de 
Presbourg,  Paris.  5.000.000  (17-12- 

47). 

Les  Films  Pierre  Boyer,  formation, 
40,  av.  d'Iéna,  Paris.  300.000  (19-12- 
47). 

EXPLOITANTS 

Ets  Cinématographiques  de  l'Ouest, 
formation,  24,  rue  Juge.  Paris. 

600.000  (29-10-47). 

Cinéma  Le  Paris,  formation,  112.  rue 
Oberkampf,  Paris.  1.000.000  (19-12- 
47) 

DIVERS 

Overseas  Film  Service  Limited.  Ser- 
vice Films  Outremer,  formation, 
29,  place  de  la  Madeleine,  Paris. 
uO.OOO  (24-10-47). 

Groupement  Industriel  Cinématogra- 
phique G.I.C.,  17,  av.  Roger-Salen- 
gro,  Champigny-sur-Marne.  Cap. 
porté  à 30.000  (12-12-47). 

Sofet,  15.000.000;  Sodifî,  15.000.000. 
Siège  social  transféré  5,  rue  de 
Liège.  Paris  (23-12-47). 

Film  Réclame,  formation,  36,  rue 
N.-D.-de-Lorette,  Paris.  100.000  (5- 
1-48). 

LIQUIDATIONS 

JUDICIAIRES 

Pinelli-Ciné  Service,  32,  bd  Bour- 
don, Neuilly  - sur  - Seine.  Dépôt 
d’état  de  créances  (8-12-47). 

FAILLITES 

Productions  F.  V.,  12,  rue  de  Naples, 
antérieurement  34,  av  des  Ternes, 
Paris  500.000  (Jugement  13-1-48). 

Le  Roux  dit  Hervé,  80,  fg  St-Denis, 
Paris.  Concordat  (26-12-47). 


Nous  apprenons  que  Brockliss-Sim- 
plex dispose  actuellement  de  presses 
à coller  ultra-modernes  pour  16  mm. 
qui  permettent  de  couper  et  de  col- 
le:’ te  film  c:e  lu  manière  la  plus  ra- 
pide. Cette  presse,  marque  « Pre- 
mier »,  est  identique  à la  presse 
35  mm.  qui  a déjà  été  appréciée  par 
tous  les  studios  et  laboratoires  ainsi 
que  par  les  distributeurs  et  exploi- 
tants. 

»S»  Les  Flms  Stentor  annoncent  la 
sortie  générale  du  film  soviétique  Le 

Tournant  Décisif. 


SANS  COMMENTAIRES  L. 

DE  GRANDS  EXPLOITANTS  DE  PARIS 
DE  CLIENTÈLES  COMPLÈTEMENT  DIF- 
FÉRENTES AU  SUJET  DU  NOUVEAU 
FILM  ER  ANC  A] 


LE 


DU 


FLORIDA 


STE  D EXPLOITATION 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

JEAN  V1GUIER  _ . „ . ■ 

34,  bd  barbés,  paris  Paris,  le  24-12-47 

(BARBÉS  ET  ORNANO) 

M.  Jean  CARPENTIER 
Directeur  de  l’Agence  de  Paris 
LES  FILMS  MINERVA 

17,  rue  de  Marignan 
PARI  S 

Cher  Monsieur, 

Vous  me  demandez  ce  que  je  Dense  de  votre 
film  «LE  SECRET  DU  FLORIDA»  . Si  je  1 ai 
loué  c’est  que  je  pensais  qu’il  devait  plaire  au 
public  de  mes  salles. 

Discuter  ses  mérites?  Valeur  artistique, 
scénario,  vedettes  ..  La  meilleure  réponse  la 
clientèle  1 ’a  faite  elle-même  puisqu’elle  est 
venue  et  venue  dans  une  période  que  l’on  peut 
considérer  comme  difficile. 

Veuillez  croire.  . . etc.  -i 


M.  MICHEL 

CINÉMA  ST-LAZARE-ACT. 
44,  RUE  PASQUIER 


Messieurs . 


T 


Paris , le  20  Déc . 


FILMS  MINERVA 
E . V . 


Je  viens  de  passer  à S t-Lazare- Actualités  . 
“LE  SECRET  DU  FLORIDA”  une  semaine  com- 
plète, et  je  puis  vous  dire  que,  les  spectateurs 
ayant  en  définitive  toujours  raison,  c’est  bien, 
comme  je  le  pensais,  un  excellent  film  pour  le 
grand  public. 

Je  vous  prie  d’agréer. . . 


LE  PASSY 

95,  RUE  DE  PASSY 
PARIS  (XVI1') 


Monsieur , 


Paris,  ce  29  Déc. 


Je  tiens  à vous  signaler  que  “LE  SECRET  DU 
FLORIDA”  a été  favorablement  accueilli  par  ma 
clientèle.  C’est  un  film  agréable  à voir  et 
dont  la  qualité  est  bien  supérieure  aux  criti- 
ques sévères  dont  il  a été  l’objet. 

Je  vous  prie  de  croire. . . etc. 


DISTRIBUE  PAR 


M I 


R V A 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — - Autres  annonces  : 85  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 125  fr. 
la  ligne.  • — Vente  de  films  : 350  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Très  bonne  programmatrice  est  de- 
mandée, situation  stable  et  d'avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. I.C 


Technicien,  cherche  personne  dé- 
sirant s’associer  et  disposant  petit 
capital,  en  vue  de  fonder  une  société 
de  prod.  de  films  de  courts  métra- 
ges. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.M.A. 


Un  bon  appareil....  c'est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  — 
Devis  gratuits  sur  demande 

LES  PLUS  GRANDES  RÉFÉRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


Le  Cinéma  Vox,  17,  rue  des 
Francs-Bourgeois  à Strasbourg,  de- 
mande un  opérateur  qualifié,  con- 
naissant cabine  Klangfilm.  Visa  nu  4. 

Se  présenter  à Strasbourg  ou  à 
Paris,  44,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 


Société  de  distribution  (Champs- 
Elysées,)  demande  manutentionnaire 
connaissant  vérification  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  T. O. B. 


Demandons  comptable  connaissant 
bien  la  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  FED. 


DEMANDES  D^EMPLOI 

Jeune  fille,  sténo-dactylo,  parlant 
parfaitement  anglais,  bonne  inst. 
ayant  travaillé  firme  cinémato.  et 
agence  presse  améric.,  cherche  em- 
ploi secrétaire,  préf.  serv.  publicité 
et  presse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.E. 


Exploitants  en  l6mL 

Les  copies  en  couleurs 

chevalier  garbancito 

sont  disponibles 
HÉRAUT  - FILM 


Prod.  Réal.,  insc.  R;  de  Ch.,  pos- 
sèd.  bureau  Paris,  téléph.  recherche 
associé  ou  emploi,  ds  mais,  similai- 
re, étudierai  toute  autre  combin. 
pour  exploitât,  prod.  films  (excel. 
léf.  ). 

Ecrire  ou  téléphoner  : Félix,  5, 
av.  A. -Rousseau,  Paris  (12°).  DOS. 
54-33. 

Opérateur  33  ans,  célibataire,  carte 
prof,  connais,  comptabilité.  Capable 
seconder  directeur,  cherche  emploi, 
région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. O. U. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Jeune  femme,  bonne  présentation, 
recherche  place  ouvreuse  ou  dame 
de  vestiaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.D.I. 

Exploitant  ayant  vendu  son  affaire, 
cherche  direction  de  salle,  gérance, 
affaire  saine.  Grande  conn.  program- 
mation, cabine,  fournirait  caution 
350.000  fr.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.S.D 

Jeune  fille  dactylo,  grandes  conn. 
sur  tous  films  exploit,  et  anciens, 
cherche  emploi  dans  organisme  pou- 
vant utiliser  ses  compétences  : tra- 
vaux cinémathèques,  secrétaire,  cour- 
riériste, etc. 

Ecrire  : Mlle  Andrée  Maigret,  111, 
avenue  Ledru-Rollin,  Paris  (11e). 

Ex-Chef  opérateur,  bon.  réf.,  cher- 
che place  Paris,  opérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 


Représ,  gde  rég.  parisienne,  mai- 
son indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s’adjoindre  film  fran- 
çais. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

Jeune  femme,  30  ans,  excel,  réf., 
cherche  place  vérificatrice. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.U. 


VENTES  CINÉMAS 

Ciné  16  mm  à vendre  avec  ou  sans 
appar.  région  du  Mans. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. T. O. 

Je  vends  tournée  16  mm.  avec  ap- 
par. départ.  Vienne,  8 localités  ex- 
ploitées et  3 possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.U  X. 

A vendre,  proche  banlieue,  excel. 
tournée  16  mm.,  avec  ou  sans  ap- 
pareils, rec.  moyenne  12.000  à 16.000 
francs,  poss.  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  L ES. 


Circuit  de  3 salles  à vendre  dans 
le  centre  de  la  France.  Aveyron. 
Prix  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. A. R. 


Vente  judiciaire.  Etude  de  M-  Gau- 
tier. notaire  à Mauprevoir  (Vienne), 
12  février  1948,  14  h.  En  5 lots,  3 
tournées  cinématographiques  16  mm., 
location  de  16  salles,  proj.  E.T.M., 
Ford  12  CV,  mise  à prix  totale 
300.000 

Ecrire  : Me  Gautier,  notaire  i 
Mauprevoir  (Vienne).  Me  Sudriès, 
avoué,  Civray  (Vienne).  Me  Le  Roux, 
huissier  à Charroux  (Vienne). 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Sœlles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — - PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


ACHATS  MATÉRIEL 

Achète  1 Moviola  ou  simil.,  bon 
état  et  1 dito  hors  d’usage  ou  in- 
complet. 

S’adresser  : M.  Vénard,  5,  square 
Delambre,  Paris  (14e).  DAN.  62-26. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  Pathé  Junior,  parfait 
état  de  marche,  avec  ampli,  h.  p,  et 
câble,  3 objectifs,  bras  p.  bobines, 
300  m.  et  600  m.  Prix  40.000  fr. 

S’adresser  : M.  Guillot,  Saint- 
Pierre-d'Autils  (Eure). 

A vendre  cabine  double  Philips, 
35  mm.,  complète,  état  parfait. 

S’adresser  : M.  Arabyan,  46,  fg 
St-Martin,  Paris.  Nord  78-66. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l.  F.  R.  E.S.O.  N.’9 

43,  Rue  de  la  Croix-Sainl-Simon 
PAR  IS-XX0 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs-  H.P.,  etc. 

Disponible  de  suite,  cause  départ, 
mat.  de  prises  de  vues  35.  Parvo  L, 
b mag.  Mot.  110  v.  Sacs  cuir.  Lou- 
pe de  visée.  Obj.  Tessar  Zeiss  2,7 
(25,  35.  50,  80,  100  double  tirage). 

Mot.  sp.  im.  par  IM  Debrie.  Matériel 
divers.  A débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.K.E. 

A vendre  2 appareils  pari.,  syst. 
Ernemann,  très  bon  état. 

S'adresser  : Casino  d’Ecouèn,  25, 
rue  de  Paris,  Ecouen  (S.-et-O.). 

Ensemble  Hortson  complet  neuf. 
Livraison  prochaine,  à céder  bonnes 
eonfi.  Cause  départ. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. A. G. 

A vendre  project.  16  sonore,  état 
neuf,  marque  Erieson,  avec  table  proj. 
et  surv.  dévolt.  Au  plus  offrant. 

Ecrire  : Rémond,  5,  avenue  René- 
Panhard.  Thiais  (Seine). 

Particulier  vend  project.  16  sonore 
Radio-Cinéma,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.O. 


DIVERS 

Recherche  pour  transformation  sal- 
le standard  en  activité,  région  ou- 
vrière Nord  de  la  France,  2 millions 
soit  sous  forme  de  prêt  hypothécaire, 
soit  sous  forme  d’association. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.L. 

Avons  acquéreurs  salles  Paris  ou 
banl.  proche,  tous  prix. 

S’adresser  : Cat,  16,  rue  de  Cha- 
teaudun.  TRU.  79-83. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

LUNDI  2 FEVRIER 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN  10  h.  - RKO 

des  Distributeurs  de  Films 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix. 

LUNDI  26  JANVIER 

MARDI  3 FEVRIER 

BALZAC,  10  h.  - Eclair  Journal 
Vania. 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

Tragique  Destin. 

MARDI  27  JANVIER 

Présentations  annoncées 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

par  les  Distributeurs. 

Eternel  Conflit. 

MARDI  3 FEVRIER 

JEUDI  29  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h.  - RKO 

MARBEUF,  10  h.  - A. I.C. 

Feux  Croisés 

La  Rapace  (Decoy) 

(Crossfire.)  f 

Tous  les  Écrans  de  Cinéma  du  8 mm  au  35  mm 

Coton  perforé,  ignifugé 

Le  meilleur  TRANSONORE  au  plus  bas  prix 
Les  Écrans  Lumineux  LOUIS  ALLA 

I et  3,  Rue  Dedouvre,  GENTILLY 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


L«  Motl  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

:TXXXZZZZZZZZZZXXZZZZZZZZZZZZZZZZZXZ 


«EPRESEMTAT10N 
Indépendante  de  Films 

(à  la  commission) 

PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tel.  : BALzac  34-14 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


H 

r y 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

■6,  r.  Francœur  (18e) 

Tel.  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


metzgf.r 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 

PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIETE  TRANS- 
HOHDIALE  duFILH 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hocne 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


SON 

AMPLIFICATEURS 

Eu  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOUS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

groupes  Electrogènes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


qct1Qv. 


54,  rue  Taitb-.ut 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSAL IA 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  : 57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-40 


PARIS-»fOR! 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-45  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  * C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

Silgji 

^ Eh  AT  0 G RA  P H lûfy 


Production  Distribution  : 
108.  Rui  di  Rlchillao.  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIG  79-90 


Réservée 


INTEk  FILM 

1,  rue  de  Berrl 

Tél.  : ELY.  89-59 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

llMICt) 

131.  Ghamps-Élysiss  PARIS 
BALZAC  M-S» 


49.  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


Se  B. 

FILMS 

DAGMAI 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8® 

bal.  58-65,  ely,  33-68 


1 564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.LT.A.C. 

SOUS -TITRAGES 
TOUTES  LANC6EI 

170,  rue  de  Lounuel 
PARIS  (15e) 

Tél.  ; VAU.  03-25 
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PHILIPS 

CINÉMA 
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EXPLOITANTS.. 

■Cu.  . 

APPAREILS 
SONORES 


SROJECTEUR  SONORE  nONOBlOC 
Il  TOUTie  MATERIEL  OE  CABINC 
FOUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA -NOUVEAUTES  * 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamine 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉBABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal -Mercier  - tTRi  iï-'Oi  ■ 


QCEXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTX 
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LES  GRAMDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rua  François- l'*r 
Tél.  : BAL.  06-14 


Agsnck  DK  Paris. 

22.  rmo  d'À rte  b 

Tél.  : ELY/  67-67. 
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3,  resFftoyon, 
PARIS  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumoatl 
Jrville,  PARIS  » 

fél.  : KLEber  93-86 


ERVA 


IT,  ,ue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23. 


40,  rue  Françoi*  l*r 
Adr.  télég  : CINERIUS 
r,  EL  Y.  66-44  45.  46,  47 

‘TIIII Xl 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-EJysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


films  urau 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


. r.  de  L«r  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  17-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


6, 

PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


films 

M.  Marc,”  Dïrl-Gér". 

16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8‘) -Tél.i ELY.  22-43 

Production 

ACHATS  et  VFATFS 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DISiniBUTION 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 
B OE  FILMS  B 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Panthéon -Distribution 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 


OistrlbBtlOB  il  tlri'gi  do  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . Gcporge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-lMartin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98  90 


mmnm y 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


I,  PL.  BOIELDIEU.  PARIS-2 

RIC  56-70  «t  66-71 

■amiimiiiiM 

EXPORTATION 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 

RLE.  05-91  et  05-42 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

TéJ.  : ELY.  60-00, 
04-33 


CARrtt  30-21  é 72 
CABLE  JESTKFllM 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  19-45.  19-46  I 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  65-10 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


♦ ♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Réalisation  de  ROBERTO  GAVALDON 
GRAY-FILM  27,  Rue  Dumont-d'Urville,  PARIS  - Tél.  Klé  93-86 


UBRARY_ 

THE  MUSEUM 
O F WODÎRM  ART 


lu  in  Lu 
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= Trentième  Année  = 


CINE 


= 25  Francs  = 

UN illllil lllllllllllll 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AT>HIE 


= 31  JANVIER  1948  = 


HÉRAUT-FILM 

présente 


la  plus  importante  sélection 

de  FILMS  en  FORMAT  RÉDUIT 

LE  CHARCUTIER  DE  MACHONVILLE 

avec  BACH 

COPIE  CONFORME 

avec  Louis  JOUVET 

LE  GARDIAN 

avec  Tino  ROSSI 

HERAUT-FILM,  81,  Bd  Haussmann  - ANJ.  53-01 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


(♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12')-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-3G, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n"  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 

EXPLOITANTS  en  16 

mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

1 46bi>/ rue  St-Didier,  PARIS  (16e)  | 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

I LA  BATAILLE  DU 

RAIL 

CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


5. 


Les  bénéfices  étrangers  bloqués  en  Italie 
peuvent  être  investis  dans  l’industrie  ci- 
nématographique. 

Bel  élan  de  solidarité  en  faveur  des  sinis- 
trés de  l’Est  

6.  Après  la  dévaluation  du  franc,  accélération 

des  ventes  de  films  français. 

7. -8.  Le  budget  du  Centre  National  

9.  L’Assemblée  générale  de  la  Confédération 

Nationale  du  Cinéma  Français  


10.-20. 

12.-13. 


ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bordeaux  

Toulouse  

Limoges  

Auch  

Nantes  

Pau  


14. 


Liste  des  films  analysés  du  1"'  novembre 
1947  au  31  janvier  1948. 

15.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  

21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Léon  Mathot  réalise  Le  Dolmen  Tragique. 

22. -23.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

24.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


M.-J.  Relier. 

Laurent  Ollivier. 
Jacques  Lamasse. 


G.  Coumau. 

Y.  Bruguière. 
R.  Brouillaud. 

H.  Gibert. 

C.  Lefeuvre. 

J. -A.  Castets. 


A. -P.  Richard. 
P. -A.  Buisine. 


JEAN  GILL9E  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

AJ.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY  80-21  et  ELY.  75-53 
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PROCHAINEMENT  LE  GRAND  DRAME  HUMAIN  : 


MINERYA 


MARIE- MADELEINE 

Plusieurs  années  de  préparation,  Plus  d’un  million  de  dollars, 

La  plus  grande  conscience  artistique,  ont  été  nécessaires  à 

MIGUEL  CONTRERAS  TORRES 

pour  réaliser  cette  superproduction. 


NAPOLÉON 

BT  AU* 


OHE  PRODUCTION  SM  WOO 
Avec 

PATRICK  KNOWLES 
HERBERT  MARSHALL 

RICHARD  NEY 

Thi^e  -e*.  Jkène. 
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L£S  BENEFICES  ETRANGERS 
BLOQUÉS  PEUVENT  S’INVESTIR 
DANS  LE  CINÉMA  ITALIEN 


Une  circulaire  datée  du  24  décembre  1947 
émanant  de  l’Office  Italien  des  Changes  et  des- 
tinée à la  Banque  d’Italie  et  à toutes  les  ban- 
ques autorisées  à commercer  avec  l'étranger, 
annonce  que  le  ministre  du  Commerce  Exté- 
rieur autorise  jusqu’au  31  décembre  1948,  l’im- 
portation de  tous  films  étrangers  et  le  réemploi 
de  leurs  bénéfices  en  investissements  dans  les 
établissements  cinématographiques  italiens,  dans- 
ées co-productions  ou  productions  de  film. 

les  bénéfices  peuvent  également  servir,  avec 
l’autorisation  de  l’office  des  changes,  à régler 
les  dépenses  causées  par  le  séjour  de  directeurs 
ou  de  general-managers  en  Italie  ainsi  qu’à  assu- 
rer le  fonctionnement  des  agences  et  l’entretien 
de  représentants  en  Italie. 

D’une  façon  générale  les  bénéfices  des  films 
importés  seront  évalués  en  lires  et  rassemblés 
dans  un  compte  spécial  « compte  cinématogra- 
phique » ouvert  dans  une  banque  autorisée  à 
commercer  avec  l’étranger.  Ce  compte  sera  éta- 
bli avec  l’autorisation  de  l’office  des  changes 
italien  selon  les  règlements  en  vigueur  au  nom 
de  la  firme  importatrice  étrangère. 

Ces  bénéfices,  avec  l’autorisation  du  ministère 
du  commerce  extérieur  (Direction  générale  des 
échanges  avec  l’étranger)  pourront  être  employés 

1)  à des  investissements  dans  l’équipement 
d’établissements  cinématographiques  italiens  dé- 
jà existants. 

2)  à des  co-productions  italiennes.  La  part 
du  capital  étranger  peut  atteindre  80  %’  du 
devis  prévu  par  la  production. 

Les  bénéfices  d’exploitation  de  ces  co-pro- 


RÉUNION  EXTRAORDINAIRE 
DES  DIRIGEANTS  DU  CINÉMA 
AMÉRICAIN  A WASHINGTON 

New  York.  — M.  Eric  Johnston  a convoqué 
pour  jeudi  29  et  vendredi  30  janvier  à Washin- 
gton tous  les  dirigeants  des  grandes  compagnies 
cinématographiques  américaines  ainsi  que  les 
représentants  en  Europe  de  la  Motion  Picture 
Association  of  America.  M,  Fay  Allport,  chef 
européen  de  la  M.P.A.A.  et  M.  Franck  McCar- 
thy, son  représentant  à Paris  et  sur  le  conti- 
nent, sont  attendus  incessamment. 

Cette  réunion  extraordinaire  a pour  objet 
d’étudier  l’ensemble  de  la  situation  des  films 
américains  à l’étranger,  particulièrement  en 
Grande-Bretagne,  en  France  et  en  Europe  cen- 
trale. 

Des  représentants  officiels  du  Gouvernement 
des  U.S.À.  assisteront  à cette  conférence  qui 
durera  deux  jours  et  qui  a été  organisée  sous 
les  auspices  de  la  Motion  Picture  Export  Asso- 
ciation (et  non  de  la  M.P.A.A.),  afin  d’élargir 
les  bases  de  discussion  et  de  permettre  aux  pro- 
ducteurs indépendants  qui  n’appartiennent  pas 
à la  M.P.A.A.  d’être  également  représentés. 

Ted  Porter. 


ductions  seront  partages  au  prorata  des  investis- 
sements. 

3)  à des  productions  étrangères  en  Italie, 
sous  réserve  que  le  coût  de  la  production  ne 
dépasse  pas  le  montant  du  « compte  cinémato- 
graphique ». 

Bans  ce  cas,  la  compagnie  étrangère  pourra 
recevoir  en  devises  étrangères,  sur  les  bénéfi- 
ces d’exportation  de  sa  production,  une  somme 
équivalente  au  montant  des  lires  qu’elle  a in- 
vesties dans  la  production. 

4)  à l'achat  de  droits  exclusifs  de  l'exploita- 
tion à l’étranger  de  films  produits  par  l’indus- 
trie italienne.  Cet  achat  peut  être  effectué 
« ferme  » ou  « au  pourcentage  avec  minimum 
garanti  ».  Le  montant  de  ce  minimum  doit  être 
approuvé  par  le  Ministère  du  Commerce  exté- 
rieur et  l’Office  central  de  la  Cinématographie. 

Cette  circulaire,  dont  l’application  ne  concer- 
ne pas  le  Cinéma  français  puisque  les  bénéfices 
réalisés  en  Italie  par  nos  productions  sont  li- 
brement exportables,  va,  par  contre,  faciliter 
considérablement  les  investissements  américains 
dans  les  studios  et  les  circuits  d’exploitation 
italiens.  Elle  va  inciter,  également,  les  produc- 
teurs d'Hollywood,  actuellement  gênés  par  le 
coût  élevé  de  la  production  en  Amérique,  à 
produire  dans  les  studios  italiens  des  films  en 
plusieurs  versions. 

Si  l’on  tient  compte  de  l’attraction  déjà  exer- 
cée par  l’Italie  sur  certains  de  nos  meilleurs 
metteurs  en  scènes  et  vedettes,  cela  peut  cons- 
tituer une  concurrence  pour  notre  cinéma  déjà 
en  proie  à de  sérieuses  difficultés. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  CONFÉDÉRATION 

La  première  assemblée  générale  statutaire  de 
la  Confédération  nationale  du  Cinéma  français 
s’est  tenue  avant-hier  jeudi  29  janvier,  10  heu- 
res, salle  Chaleil,  11.  avenue  Hoche. 

Nous  donnons,  par  ailleurs,  le  compte  rendu 
de  cette  assemblée  qui  a traité  des  principaux 
problèmes  intéressant  l’industrie  cinématogra- 
phique française  toute  entière. 

(Lire  notre  article  page  9.) 

M.  DUFF  C00PER  REPRÉSENTANT 
DE  KORDA  EN  FRANCE 

Londres.  — On  annonce  que  M.  Duff  Cooper, 
qui  fut  pendant  la  guerre  ministre  de  l’Infor- 
mation et  ensuite  ambassadeur  de  Grande-Bre- 
tagne en  France  jusqu’à  ces  dernières  semaines, 
vient  d’entrer  dans  l’organisation  de  Sir  Alexan- 
dre Korda.  Sir  Alfred  Duff  Cooper  sera  prési- 
dent d’une  nouvelle  compagnie  qui  assumera  la 
préparation  des  productions  Korda  pour  leur 
exploitation  en  France,  qu’il  s’agisse  de  ver- 
sion doublée  ou  de  films  sous-titrés. 

Cette  compagnie  s’occuperait  éventuellement 
de  productions  anglaises  et  peut-être  aussi  fran- 
çaises qui  seraient  réalisées  dans  les  studios 
français.  M.  Duff  Cooper  s’installera  à Paris. 


François  Périer  et  Colette  Richard 
dans  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Prod.  : Les  Films  R.  Ploquin. 


BEL  ÉLAN  DE  SOLIDARITÉ 
EN  FAVEUR  DES  SINISTRÉS 
DE  L'EST 

Il  faut  des  heures  pénibles  comme  celles  que 
vient  de  vivre  l’Est  de  la  France,  pour  se  ren- 
dre compte  de  la  grande  solidarité  qui  règne  au 
sein  même  de  la  famille  du  cinéma. 

Dès  le  lendemain  de  la  catastrophe,  M.  Jung, 
président  de  l’Amicale  de  la  Corporation  Ciné- 
matographique de  l’Est,  et  président  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  cette  région,  alerta  d’ur- 
gence toutes  les  bonnes  volontés. 

En  quelques  jours,  100.000  francs  furent  réu- 
nis pour  venir  en  aide  aux  plus  nécessiteux. 
Quelques  directeurs  de  salles  sinistrées  ont 
laissé  leur  part  de  secours  à ceux  qui  en  avaient 
plus  besoin.  De  son  côté,  M.  André  Pontet,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Distributeurs  de  l’Est, 
a fait  appel  à plusieurs  maisons  de  distribu- 
tion, qui  ont  répondu  sans  tarder. 

Voici  la  première  liste  des  donateurs  : 


M.  Sandaucourt  5.000  » 

Films  Braunberger  1.000  » 

Les  Films  Lauzin 1.000  » 

U.  F.  P.  C 5.000  » 

Lutetia 5.000  ;>  ’ 

Films  Essec 1.000  » 

France-Films 3.000  » 

M.  André  Pontet 5.000  .» 

Ciné-Technique  de  l'Est 5.000  » 

Victory  Films  5.000  » 

Gray-Films 5.000  » 

C.  C.  F.  C 5.000  » 

Vog  5.000  » 

M.  Robert,  directeur  des  Films  Vog.  . 1.000  » 

Consortium  de  Production 10.000  » 

Consortium  du  Film....’ 7.000  » 

Distributeurs  Associés 5.000  » 

Les  Films  Rivers 5.000  » 

Francinex 10.000  » 

Cinéma  de  France 5.000  » 

Constellation 5.000  » 

Pathé 10.000  » 

A.  G.  D.  C 10.000  » 

C.  P.  L.  F 10.000  » 

Védès 7.000  » 

M.  P.  Didelot 500  » 

M.  Vaulhe 1.000  » 

M.  Gerhing  (Pathé)  1.000  » 

M.  Dam  (A.G.D.C.) 1.000  » 

M.  Deutchmann  (M.G.M.) 1.000  » 

Personnel  de  l’Agence  Fox  de  Nancy.  1.300  » 

M.  Plouchard  (Ciné-Sélection) 1.000 

M.  Saussol  (Bastardie) 1.000  » 


Total 143.800  » 

Voici,  d’autre  part,  relevée  à ce  jour,  la  liste, 
peut-être  incomplète  des  sinistrés. 
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M.  Hubert,  directeur  de  l'Agence  Vedis,  qui 
a été  sinistré  100  (/0  à son  domicile  personnel 
(1  m.  70  d'eau)  ; Mme  Briez,  vérificatrice  à la 


APRÈS  LA  DÉVALUATION  DU  FRANC 


♦ 


Les  salles  de  projection,  d'essai,  tirage,  montage 
des  Ets  Dolmaire  sous  1 m.  60  d’eau.  Au  fond,  les 
laboratoires  de  stockage  de  films,  alors  que  l’eau 

avait  déjà  baissé  d'environ  80  centimètres. 

même  agence,  également  sinistrée  100  % à son 
domicile  (1  m.  50  d'eau)  ; M.  Vinceno,  expédi- 
naire  à l'agence  A.G.D.C.,  encore  sinistré  à 9on 
domicile  (1.  m.  50  d’eau);  enfin  M.  Dolmaire, 
dont  la  maison  de  distribution  a été  complèt;- 
ment  submergée.  La  photo  ci-dessus  en  fait  foi. 
En  cette  maison,  l’eau  a atteint  un  niveau  de 
2 m.  40  au-dessus  du  sol  de  la  cour  intérieure 
où  sont  installés  les  services  techniques  les 
plus  importants;  les  salles  de  projection  d’essai, 
de  tirage,  de  montage.  Le  laboratoire  de  déve- 
loppement et  de  stockage  des  films  vierges  et 
négatifs  a été  pareillement  atteint.  Même  cons- 
tatation à l’égard  des  machines.  Quant  aux  dé- 
gâts occasionnés  aux  tireuses,  aux  projecteurs, 
au  système  d'enregistrement  sonore,  à la  ma- 
chine à développer,  ils  s’avèrent  encore  ines- 
timables. Bien  entendu,  les  locaux  d’habitatioa 
ont  subi  d'aussi  graves  préjudices.  Il  ressort  de 
notre  enquête  que  les  Etablissements  Dolmaire 
mt  subi  une  véritable  catastrophe. 

Dans  l’exploitation,  le  Vox,  le  Lobau,  le  Casi- 
no et  le  cinéma  tenu  par  M.  Rust  à St-Mihiel, 
ont  été  plus  ou  moins  sinistrés.  Le  Vox  fut  cer- 
tainement le  plus  touché.  Parmi  les  employés 
dont  les  logements  ont  été  les  plus  atteints, 
citons  : un  contrôleur  (2  m.  55  d'eau);  une  fem- 
me de  ménage  (1  m.  90  d’eau);  une  ouvreuse 
à Epinal,  qui  avait  été  déjà  sinistrée  au  bombar- 
dement de  Juin  1944,  où  son  mari  avait  été  tué. 
Les  directeurs  des  cinémas  de  St  Nicolas  et  le 
St  Michel  ont  été  inondés  à leur  domicile.  Les 
chefs  de  poste  et  les  trois  opérateurs  du  Casi- 
no de  Pompey,  évaluent  à eux  quatre,  leurs 
pertes  à 200.000  francs. 

Il  faut  noter  deux  autres  gestes  de  solidarité, 
à la  Métro  Goldwyn  Mayer,  tous  les  employés 
ont  remis  une  journée  de  salaire,  en  faveur  des 
inondés.  Une  collecte  a été  faite  auprès  des 
employés  des  cinémas  Cameo,  Nanceac  et  Em- 
pire, enfin,  un  don  de  5.000  francs  a été  remis 
par  l'Amicale  des  salles  de  la  S.O.G.E.C.  de 
Nancy. 

Terminons  en  mentionnant  que  1’  « Ecran 

Lorrain  »,  corporatif  de  l'Est,  ouvre  une  sous- 
cription dans  les  mêmes  buts.  On  pense  que  les 
secours  seront  versés  au  pourcentage  des 
dégâts  occasionnés.  — M.  J.  Keller. 

LES  DÉGÂTS  EN  MOSELLE 

Les  inondations  n’ont  que  peu  touché  les  ciné- 
mas, cependant  à Moyeuvre-Grande,  les  eaux 
de  l’Orne  sont  entrées  par  les  portes  de  sortie 
du  Palace  appartenant  à M.  Xardel,  et  ont  pé- 
nétré dans  la  salle  jusqu’à  la  hauteur  de  60  cm. 
Et  cela  par  deux  fois.  La  chaufferie  a,  naturel- 
lement, été  noyée,  mais  le  lendemain  même  de 
l’inondation,  le  spectacle  put  avoir  lieu,  l'ar- 
rière des  fauteuils  seulement  étant  mouillé. 

Félix  Vazemmes. 


ACCÉLÉRATION  DES  VENTES  DE 
FILMS  ET  DE  MATÉRIEL  FRANÇAIS 


Le  nouveau  taux  officiel  de  change  porte  'e 
dollar  à 214  francs  et  la  livre  sterling  à 864. 
Les  autres  monnaies  sont  valorisées  comme  suit: 


LE  NOUVEAU  COURS 

DES  MONNAIES  ETK 

ANGERES 

BILLETS 

DEVISES 

Achat 

Vente 

francs 

francs 

1 livre  sterling 

855  » 

870  » 

1 dollar  

212  » 

21*  » 

1 dollar  canadien  

211  » 

215  » 

100  florins  hollandais  

8.000  » 

8.100  » 

100  fr.  belges  

485  » 

490  » 

100  fr.  suisses  

4.950  » 

5.000  » 

100  écus  portugais 

845  » 

870  » 

100  cour.suédoises  

5.900  » 

6.000  » 

100  cour,  danoises  

4.400  » 

4.500  » 

100  cour,  norvégiennes  

4.250  » 

4.350  » 

100  lires  

eo  » 

62  » 

100  dinars  

420  » 

430  » 

100  cour,  tchèques  

420  » 

430  » 

100  pesos  

5.200  » 

5.400  ■> 

1 livre  égyptienne  

875  » 

890  » 

1 livre  irakienne  

819  » 

867  » 

1 livre  palestinienne  

842  » 

867  » 

Pour  les  monnaies  reçues  en  paiement  de 
nos  exportations,  une  moitié  continuera  à être 
versée  à l'Office  des  Changes,  mais  à ces  va- 


Une  scène  du  film  LA  GUERRE  UES  GAUCHOS. 

(Dist.  : Ciné-Sélection.) 


IMPORTANTE  ENQUÊTE  SUR 
LE  CINÉMA  DANS  CINÉVIE 

Notre  confrère  Cinévie  publie,  dans  son  nu- 
méro du  27  janvier,  une  étude  très  approfondie 
et  documentée  sur  la  situation  du  Cinéma  fran- 
çais et  des  remèdes  à apporter  à chacun  des 
maux  qui  l’accablent.  L’enquête  est  complétée 
de  tableaux-statistiques  sur  la  production,  les 
impositions,  la  fréquentation  des  salles  et  le 
« respect  » du  quota.  Elle  se  termine  par  les 
avis  de  quatre  spécialistes  du  cinéma,  deux 
producteurs  : MM.  André  Paulvé  et  Pierre 
Gérin;  deux  réalisateurs  : MM.  H. -G.  Clouzot  et 
Jean  Delannoy. 

Dans  le  même  numéro,  deux  concours,  dotés  | 
de  prix  importants,  s’offrent  à l’imagination  et 
à l’habileté  des  cinéphiles  : celui  du  Film  sans 
titre  ( ex-J’ai  tué)  et  celui  du  scénario  à écrire 
sur  les  données  du  roman  de  Max  du  Veuzit  : 
Sainte  Sauvage,  dont  la  publication  a commencé  | 
la  semaine  précédente. 


leurs  nouvelles.  L’autre  moitié  sera  versée  au 
« marché  libre  » et  cotées  au  cours  du  jour. 

Cependant,  ces  monnaies  étrangères  ne  pour- 
ront être  achetées  sur  ce  « marché  libre  » que 
pour  faire  à l’étranger  des  achats  autorisés, 
contrôlés  par  une  licence  officielle.  On  s’y  pro- 
curera aussi  les  devises  pour  les  voyages  exté- 
rieurs. 

Le  cours  probable  du  « marché  libre  » est 
évalué  à 330  francs  le  dollar. 

La  constatation  immédiate,  pour  nos  exporta- 
teurs, est  que  les  ventes  seront  grandement  fa- 
cilitées. Nos  films  étaient  chers.  L’Office  des 
Changes  ne  remboursait  les  devises  qu’à  un 
cours  très  bas. 

Aujourd’hui,  pour  les  mêmes  films,  nous  en- 
caisserons deux  fois  plus  de  francs  et  la  m irre 
de  discussion  des  ventes  sera  plus  aisée. 

On  peut  donc  espérer  que  les  bénéfices  bruts 
à l’étranger  de  la  production  française  retrou- 
veront leurs  proportions  (50  %)  d’avant  la 
guerre,  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Proche- 
Orient,  en  Sud-Amérique.  Il  doit  en  être  de 
même  pour  le  matériel  technique. 

L’amorce  d'une  liberté  des  changes  permettra 
peut-être  la  rentrée,  dans  le  courant  commer- 
cial intérieur,  de  réserves  spéciales  bloquées 
par  la  rigueur  des  lois.  Elle  pourrait  aussi  accé- 
lérer les  retours  en  France,  sous  forme  de  films 
achetés  ou  produits  à l’étranger,  de  fonds  fran- 
çais bloqués  là-bas. 

Mais  la  position  de  l’importateur  étranger  de 
films  dépend  essentiellement  de  l’aisance  qu'il 
trouvera  à réexporter  les  sommes  (plus  faibles) 
produites  par  ses  films  en  France.  Question  se- 
conde qui  devra  être  officiellement  traitée. 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 


•î»  Le  Studio  des  Champs-Elysees  vient  de  s’ad- 
joindre une  cabine  de  cinéma.  Il  donnera  des 
projections  privées  et  des  visions  d’après-midi 
seulement,  les  soirées  restant  consacrées  au 
théâtre. 

& L’Etat,  par  arrêté  du  23  janvier  1938,  vient 
de  s’attribuer  les  parts  détenues  par  l’ancienne 
SOGEC  sur  la  propriété  et  la  gérance  de  l’ Olym- 
pia. 


4*  Les  Studios  des  Buttes-Chaumont  passeraient 
bientôt  sous  le  contrôle  de  l’V.G.C.  et  seraient 
administrées  par  un  comité  d’établissement. 

•i»  Un  arrêté  du  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale du  14  janvier  1948  a complété  ainsi  La 
liste  des  membres  de  la  Commission  du  Cinéma 
d’enseignement  : le  directeur  de  l’hygiène  sco- 
laire et  universitaire,  le  chef  de  service  de  coor- 
dination de  l’enseignement  dans  la  France 
d’Outremer,  le  chef  du  service  universitaire  des 
relations  avec  l’étranger. 

•fr  M.  Milton  Kramer,  Président  de  la  Selznick 
Releasing  Organization,  passera  à Londres,  à 
Lausanne  à Paris.  Il  étudiera  ici  avec  M.  Laudy 
Lawrence,  Vice-Président  de  la  S.R.O.,  Direc- 
teur des  Ventes  pour  l’étranger,  la  distribution 
des  films  Selznick  en  Europe  et  sera  de  retour 
à.  New  York  le  5 février. 

4*  La  Symphonie  Pastorale,  distribuée  à Bue- 
nos Aires  par  « Les  Artistas  Asociedos  »,  vient 
de  trouver  un  succès  considérable  aiLprès  du 
public  argentin. 
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BUDGET 1947  DU  CENTRE  NATIONAL 


Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro l’arrêté  paru  au  Journal  Officiel  du 
9 courant,  par  lequel  les  prévisions  du  budget 
rectificatif  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie pour  l’exercice  1947  étaient  arrêtées  à 
la  somme  globale  de  146.710.200  francs. 

Chiffre  théorique.  Les  dépenses  du  Centre  en 
1947  se  chiffrent  à 40  millions  de  moins. 

Grâce  à la  compréhension  de  M.  Fourré-Co» 
meray  et  à l’obligeance  de  M.  Goldschild,  Sous- 
Directeur  chargé  de  l’Administration  du  Centre 
National,  et  de  M.  Sarro,  Chef  du  Service  Fi- 
nancier, nous  sommes  en  mesure  de  publier 
le  détail  de  ce  budget. 

On  sait  que  le  budget  du  Centre  est  alimenté 
par  deux  sources  principales  : Subvention  gou- 
vernementale (Section  I)  et  cotisations  profes- 
sionnelles (Section  II). 

Les  deux  tableaux  ci-dessous  nous  donnent 


le  détail 

des  recettes  : 

RECETTES  lre  SECTION 

CHAPITRE 

LIBELLÉ 

BUDGET 

RECTIFICATIF 

I 

Subvention  du  Ministé- 

, re  de  la  Jeunesse, 

des 

Arts  et  des  Lettres 

55.800.000  » 

2 

Recettes  du  Service 

de^ 

Censure 

3 

Recettes  du  Registre  1 

Public  de  la  Cinéma-; 

3.500.000  » 

tographie  

4 

Produit  des  amendes 

in- 

fligées  par  le  Centre. 

5 

Produit  de  l’exploita- 

tion  de  films  réalisés 

par  le  Centre  (chapi- 

tre  18  des  dépenses). 

308.000  ;> 

6 

Produit  des  accords 

de 

participation  financiè- 

re  réalisées  par 

1 e< 

Centre  (chapitre 

17* 

15.000.000  » 

des  dépenses) 

Remboursement  d’avan-' 

ces  

• 

TOTAL  . . 

74.608.000  '> 

RECETTES  2e  SECTION 

MONTANT 

LIBELLÉ 

A PREVOIR 

Cotisations  professionnelles.  . 

59.206.200  » 

Montant 

des  divers  droits 

d’inscription  perçues  sur  la 

profession  

1.500.000  » 

Art.  1. 

— Remboursement 

des  émoluements  des 

Agents  du  Service  jusqu'au 

15  octobre  (1) 

2.561.400  » 

Art.  2. 

— Recettes  propres 

du  service  

8.134.600  » 

Domiciliations  diverses  

700.000  » 

72.102.200  » 


(1).  Le  Centre  a fait  l’avance  des  émoluements 
du  personnel. 


Total  des  recettes  prévues  : 74.608.000  |- 

72.102.200  = 146.710.200  francs. 

Il  serait  fastidieux,  croyons-nous,  d’énumérer 


Précisons  que  dans  ces  tableaux  nous  donnons 
les  chiffres  des  crédits  prévus,  des  dépenses 
réelles  Totales  au  31  décembre  1947  et  de  leurs 


les  dépenses  du  Centre  National,  article  par  ar- 
ticle. Contentons-nous  donc  de  donner  les  chif- 
fres des  principaux  chapitres. 


différences.  Voici  maintenant  le  tableau  total 
de  ces  recettes  et  de  ces  dépenses.  Il  apparaît 
que  le  budget  du  Centre  a été  fort  prudenv 


DEPENSES  l«  SECTION 


LIBELLÉ 

CREDITS 

1 

DEPENSES  TOTALES 

DIFFERENCE 

PARTIE  PERSONNEL 

Traitement  de  base  

5.500.000 

» 

4.056.481 

» 

1.443.519 

» 

Indemnités  diverses  (administration  gé- 

nérale)  

2.471.000 

» 

1.952.239 

» 

519.061 

» 

Indemnités  diverses  (service  de  l’agent 

comptable)  

270.700 

» 

110.830 

» 

159.870 

» 

Indemnité  provisionnelle  

2.013.000 

» 

1.701.272 

» 

311.728 

» 

Heures  supplémentaires  

150.000 

» 

13.607 

» 

136.399 

» 

PARTIE  MATERIEL 

Concours  extérieurs  

200.000 

» 

18.318 

» 

181.682 

» 

Frais  de  mission  

200.000 

» 

70.397 

» 

129.603 

» 

Entretien  et  fonctionnement  du  matériel 

automobile  

300.000 

» 

272.207 

60 

27.792 

40 

Achat  de  matériel  automobile  

280.000 

» 

259.813 

» 

20.187 

» 

Loyers,  dégradations,  contentieux,  immu- 

bilier  

500.000 

» 

5.000 

» 

495.000 

» 

Assurances  

100.000 

42.303 

» 

47.692 

» 

Matériel 

1.540.000 

» 

1.012.096 

70 

527.903 

30 

Frais  de  premier  établissement  

1.200.000 

» 

167.302 

» 

1.032.698 

» 

Téléphone  et  télégraphe  

1.349.000 

» 

553.937 

» 

715.063 

» 

Dépenses  exceptionnelles  

100.000 

» 

14.593 

» 

85.407 

» 

Réceptions  personnalités  

500.000 

» 

435.144 

» 1 

64.856 

» 

Manifestations  (France  et  étranger)  . 

500.000 

» 

299.739 

» 

200.261 

» 

Postes  d’information  à l'étranger  

100.000 

» 

15.000 

85.000 

» 

PARTIE  CHARGES  SOCIALES 

Charges  sociales  

1.254.300 

» 

499.564 

» 

754.736 

» 

Œuvres  sociales  

262.000 

» 

74.409 

» 

187.591 

» 

PARTIE  DEPENSES  DIVERSES 

Encouragement  pour  la  production  (avan- 

ces  remboursables)  

5.000.000 

» 

5.000.000 

» 

Production  de  films  d’information 

8.000.000 

» 

1.050.000 

» 

6.950.000 

» 

Diffusion  de  films  

9.758.400 

» 

" 100.000 

» 

9.658.400 

» 

Subventions  aux  organisations  cinémato- 

graphiques  

33.059.500 

» 

30.908.000 

» 

2.151.500 

» 

TOTAL  

74.608.200 

» 

48.632.257 

30 

25.975.942 

70 

DEPENSES  2e  SECTION  (1) 


LIBELLÉ 

CRÉDITS 

DÉPENSES  TOTALES 

DIFFÉRENCE 

Partie  personnel  

35.326.700  » 

28.421.820  » 

6.904.880  » 

Partie  matériel  

31.446.000  » 

9.700.324  » 

21.745.676  » 

Partie  charges  sociales  .... 

5.329.500  » 

2.102.164  » 

3.227.336  » 

TOTAL  

72.102.200  » 

40.224.308  » 

31.877.892  » 

(1)  Les  dépenses  de  la  2°  section  du  budgetdu  Centre  proviennent  pour  la  majeure  partie 
du  service  de  la  billeterie  et  des  registres  fournis. 
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ment  administré.  Il  ressort  en  effet  que  un  tiers  pas  été  entamés.  Sur  17.758.400  francs  de  crédit, 

environ  du  budget  n'a  pas  été  dépensé.  Il  nous  il  n'a  été  dépensé  que  1.150.000  francs. 

faut  expliquer  cette  différence  : Il  a été  dit  et  écrit  que  dans  l’état  actuel  de 


ÉTAT  DU  BUDGET  DU  CENTRE  AU  31-12-47 


CRÉDITS 

DÉPENSES 

DIFFÉRENCE 

Irr  Section  

74.608.000  » 

48.632.257  » 

25.975.942  » 

IIe  Section  

72.102.200  » 

40.224.308  » 

31.877.892 

TOTAL 

146.710.2C0  » 

88.856.565 

57.853.834  » 

Au  31  décembre  1947  plus  de  57  millions  du 
budget  prévu  sont  disponibles.  En  fait,  il  faut 
admettre  que  dix  à quinze  millions  devront 
être  versés  dans  les  mois  à venir  pour  régler 
des  dépenses  faites  au  titre  de  l’exercice  1947 
et  dont  les  factures  ne  sont  pas  encore  parve- 
nues au  Centre. 

On  voit  donc  qu’une  quarantaine  de  millions 
de  francs  n’auront  pas  été  dépensés.  Ces  éco- 
nomies ont  été  réalisées  faute  de  trésorerie.  En 
effet,  les  cotisations  professionnelles  n’étant 
pas  parvenues  au  Centre  National  celui-ci 
a dû  réduire  ses  dépenses  et  notamment  sur 
le  chapitre  du  contrôle  des  recettes.  C’est  ain- 
si qu’il  n’existe  que  sept  contrôleurs  au  lieu 
des  dix-huit  prévus.  Il  est  évident  que  de  là 
ne  provient  pas  toute  la  différence  mais  ceci 
a entraîné  cela.  Il  faut  admettre  en  effet  que 
les  bordereaux  de  l’exploitation  étant  parvenus 
en  nombre  limité,  le  personnel  de  contrôle  né- 
cessaire à une  vérification  rigoureuse  n’a  ja- 
mais été  au  complet.  Il  en  est  de  même  pour 
le  matériel  et  pour  toutes  les  dépenses  inhé- 
rentes à l’installation  de  locaux,  aux  frais  de 
premier  établissement,  etc.  Enfin  ces  différen- 
ces proviennent,  pour  une  large  part,  des  cré- 
dits prévus  aux  chapitres'  « Diffusion  de  Films 
d’information  » et  « Production  de  Films  d'in- 
formation et  Educatifs  »,  qui  n’ont  à peu  près 


l'industrie  cinématographique  française,  il  était 
assez  paradoxal  que  cette  industrie  se  paie  le 
luxe  d'un  organisme  ayant  un  budget  annuel  de 
150  millions.  On  vient  de  voir  que  l’industrie 
elle-même  n’est  censée  fournir,  par  ses  coti- 
sations, qu’un  tiers  environ  de  ce  budget.  11 
est  indéniable  que  cette  part  ne  devrait  en  au- 
cune façon  lui  être  demandée,  l’Etat  grevant 
déjà  assez  lourdement  son  budget  par  les  taxes 
et  impôts  dont  il  accable  l’industrie,  sans  encore 
lui  imposer  quelques  cinquante  millions  sup- 
plémentaires. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  la  majorité  des 
sommes  non  dépensées  par  le  Centre  National 
au  titre  du  dernier  exercice  ne  provient  que  d’un 
contrôle  réduit  des  recettes.  Producteurs  et  dis- 
tributeurs français  demandent  un  contrôle  plus 
strict  ( cf  l’article  de  M.  Lucien  Masson  publié 
dans  son  dernier  numéro).  Or  le  Centre  Na- 
tional consulte  fréquemment  le  Conseil  Pari- 
taire. On  comprend  assez  mal  une  situation  sem- 
blable d'où  la  logique  semble  être  exclue. 

Est-ce  bien  dans  l’intérêt  de  l’industrie  toute 
entière? 

Il  est  permis  d’en  douter. 

Nous  croyons  également  intéressant  de  pré- 
ciser que  le  chapitre  « Subventions  aux  orga- 
nisations cinématographiques  » comprend  les 
organismes  suivants  : 


Nous  apprenons  que  les  copies  16  mm.  du 
grand  film  en  couleurs  Le  Chevalier  Carbancito, 
distribué  par  Héraut-Film,  81,  boulevard  Hauss- 
mann,  sont  dès  maintenant  disponibles. 

Nous  rappelons  que  la  Société  Héraut-Film 
distribue  une  importante  sélection  de  films  en 
format  réduit,  parmi  lesquels  Le  Gardian,  Der- 
nière Chance,  Marie-Louise,  Copie  Conforme, 
Le  Charcutier  de  Machonville,  L'Inspecteur 
Sergyl,  etc. 


Joan  Crawford  et  Melvyn  Douglas  dans 
EMBRASSONS  LA  MARIEE,  édité  en  16  mm. 

(Dist.  : Columbia.) 


SUBVENTIONS  AUX  ORGANISATIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


LIBELLÉ 

CRÉDITS 

DÉPENSES  TOTALES 

DIFFÉRENCE 

Commission  Supérieure  Tech- 
nique du  Cinéma  ....... 

7.800.000 

5.650.000 

2.150.000  » 

Institut  dqs  Hautes  Etudes 
Cinématographiques  

13.728.500  » 

13.728.500  » 

Cinémathèque  

9.299.000  » 

9.299.000  » 

Institut  de  Cinématographie 
Scientifique  

1.395.000  » 

1.395.000  » 

Associations  diverses  (Fédé- 
ration des  Ciné-Clubs,  Ci- 
né-Jeunes, Cendrillon,  etc.) 

837.000  » 

835.500  » 

1.500  » 

TOTAL  

33.059.500  » 

30.908.000  » 

2.151.500  » 

Il  n'est  pas  indifférent  de  constater  que  31 
millions  ont  été  versés,  à ces  différents  organis- 
mes, par  le  Centre  National,  sur  son  budget 
initial. 

Ne  serait-il  pas  plus  logique  que  l’I.D.H.E.C., 
par  exemple,  soit  subventionné  par  le  Ministère 
de  l’Education  Nationale?  — et  la  Bibliothèque 
nationale  est-elle  subventionnée  par  l’Industrie 
du  livre  ? 

Pour  terminer  ce  rapide  exposé  disons  enfin 
que  le  budget  prévu  pour  l'exercice  1948  est 
assez  sensiblement  inférieur  à celui  de  1947.  Ces 
prévisions  toutefois  ne  seront  valables  que  pour 
autant  que  le  franc  sera  stable. 

Laurent  Ollivier. 


4*  Une  projection  privée  du  film  italien  Vivre 
en  Paix,  qui  vient  de  commencer  sa  douzième 
semaine  d’exclusivité  au  Curzon  de  Londres, 
a eu  lieu  devant  le  Roi  et  la  Reine  d’Angleterre 
et  sur  leur  demande  à l?:t r résidence  de  San- 
dringham. 


yne  scène  émouvante  du  film  de  Fritz  Lang  : 

LES  BOURREAUX  MEURENT  AUSSI. 

(Dist,  ; Films  R,  ftiçhçbé,) 


NOUVEAUX  PROGRAMMES 
M.G.M.  EN  FORMAT  RÉDUIT 

M.G.M.  format  réduit  a entrepris  l’édition 
d'une  nouvelle  formule  de  programmes  desti- 
nés à servir  de  moyen  de  pénétration  pour  le 
film  éducatif. 

Ces  programmes,  au  nombre  de  trois,  qui 
seront  renouvelés  périodiquement,  sont  compo- 
sés de  shorts  dont  les  sujets  ont  été  choisis 
pour  leur  valeur  éducative  et  distrayante. 

La  durée  de  ces  programmes  est  de  45  rri 
nutes.  Ils  sont  précédés  du  générique  : « Qu'en 
pensez-vous?  ».  Ils  sont  destinés  surtout  aux 
universités,  patronages,  clubs  et  associations  di- 
verses. 

Premier  programme  : Le  Cirque  en  Vacances, 
vie  des  gens  de  cirque  à l’entraînement;  Fièvre 
Jaune,  découverte  du  vaccin  de  la  fièvre  jaune: 
Bagatelles  pour  une  Victoire,  description  et 
utilisation  des  petits  faits  qui  ont  contribué  à 
gagner  une  guerre;  Masque  de  Fer,  historique, 
examen  des  différentes  hypothèses  permettant 
d'identifier  quel  fut  l’homme  au  masque  de  fer. 

Deuxième  programme  : Tir  à l’Arc,  rétrospec- 
tive de  ce  sport;  Secours  de  la  Météo,  scienti- 
fique, moyens  et  buts  de  la  météorologie:  Baga- 
telles d’importance,  histoire  et  science,  relation 
de  découvertes  célèbres  engendrées  par  des  pe- 
faits;  Le  Brave  des  Braves,  histoire,  vie  et  mort 
du  Maréchal  Ney. 

Troisième  programme  : Aimez-vous  patiner. 
sport  et  art  du  patinage;  Strobophoto graphie, 
scientifique,  photographie  à l’ultra-ralenti;  La 
Pêche  au  Saumon,  sport  et  voyage,  mode  de 
pêche  du  saumon:  Léonard  de  Vinci,  historique 
et  biographie  de  Léonard  de  Vinci. 

Le  premier  programme  a été  expérimenté 
avec  une  caravane  organisée  dans  toute  la 
France  par  les  Eclaireurs  de  France  et  la  réac- 
tion du  public  a été  concluante. 


NOUVELLES  DU  JEUDI 
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L ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  NATIONALE 

(Suite  de 


C'est  le  jeudi  29  janvier  que  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français,  fondée  le 
12  juillet  1946,  a tenu  sa  première  assemblée 
statutaire. 

Au  bureau  avaient  pris  place-  : MM.  Remaugé, 
Président;  Frogerais,  Lelong  et  Trichet,  Vice- 
présidents;  De  Hubsch,  Trésorier;  Weil-Lorac, 
Délégué  général;  Hamelin,  Secrétaire  générai. 

M.  Remaugé  donna  la  parole  à M.  Hamelm 
qui  fit  la  lecture  du  rapport  moral. 

La  Confédération  a mené  son  action  sur  trois 
plans  principaux  : Profession,  Centre  National 
et  Pouvoirs  publics. 

Dans  le  cadre  de  la  profession,  elle  a colla- 
boré à l’établissement  du  plan  Monnet  du  Ci- 
néma, organisé  la  campagne  contre  les  impôts 
et  obtenu  un  premier  aménagement  fiscal.  Enfin, 
elle  a mené  au  sein  de  la  profession  des  négo- 
ciations qui  ont  eu  pour  résultat  de  régler  à la 
satisfaction  de  tous,  la  question  des  salaires 
et  des  prix  de  la  pellicule  et  des  travaux  de 
laboratoires.  Restent  en  discussion  la  S.A.C.E.M. 
et  la  définition  de  la  recette  nette. 

Vis-à-vis  du  Centre  National,  la  Confédéra- 
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tion  continue  à revendiquer  son  droit  à la  li- 
berté. Elle  reconnaît  pourtant  le  travail  utile 
mené  par  le  Conseil  paritaire.  Elle  souhaite  que 
le  Centre  soit  transformé  en  Direction  au  sein 
du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce  et 
demande  que  le  contrôle  des  recettes  soit  confié 
à un  organisme  autonome. 

Vis-à-vis  des  Pouvoirs  Publics,  la  Confédéra- 
tion est  intervenue  pour  le  rattachement  du 
Cinéma  au  Ministère  du  Commerce  et  de  l’In- 
dustrie. Elle  a enfin  suscité  la  création  de  la 
Commission  Interministérielle. 

Le  rapport  moral  fut  adopté  à l'unanimité 
ainsi  que  le  rapport  financier  présenté  par 
M.  De  Hubsch. 

Le  Président  Remaugé  prit  alors  la  parole 
pour  commenter  certains  passages  du  rapport 
moral  et  annonça  que  c’est  grâce  à l’action  de 
la  Confédération  que  le  coefficient  du  prélève- 
ment des  producteurs,  studios,  laboratoires, 
distributeurs,  exploitants  à poste  fixe  n’est  que 
de  0,50  % et  non  de  1 % comme  il  avait  été 
prévu. 

Le  prélèvement  des  constructeurs  est  de  3 vo 
et  des  revendeurs  5 %.  — Jacques  Lamasse. 


“LES  PIEDS  NICKELÉS” 
BURLESQUE  FRANÇAIS 

Projeté  en  « preview  » l’autre  soir  devant  le 
public  de  la  rive  gauche,  Les  Aventures  des 
Pieds  Nickelés  a mis  la  salle  en  joie. 

Cet  un  excellent  burlesque,  qui  s'aligne  avec 
les  films  des  Marx  Brothers,  mais  dans  un  style 
purement  français.  Rellys,  Maurice  Baquet,  Ro- 
bert Dhéry,  Pasquali  forment  une  équipe  tor- 
dante. 

Nous  saluons  ce  démarrage  de  notre  produc- 
tion dans  un  genre  de  comique  qui  fut  autre- 
fois notre  spécialité.  Complimentons-en  M.  Pier- 
re Braumberger,  le  producteur. 

SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 
DE  COURT  MÉTRAGE 

A la  suite  de  la  dernière  assemblée  générale, 
le  Comité  Directeur  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs de  Films  Educatifs,  Documentaires  et  de 
Court  Métrage  comprend  les  membres  suivants  : 

MM.  F.  ARDOUIN,  BOUTON,  M.  DE  HUBSCH, 
E.  LALLIER.  LABRAUD,  J.  MINEUR,  R.  MIL- 
LET, M.  PAULIS,  R.  RISACHER.  J.  SCHILTE, 
A.  TADIE,  YVONNET. 

Le  Comité  Directeur  a élu  à son  tour  le  Bu- 
reau du  Syndicat,  dont  nous  donnons-ci-dessous 
la  composition  ; Président  : M.  de  HUBSCJ-I; 
Vice-Présidents  : MM.  JEAN  MINEUR,  ETIEN- 
NE LALLIER.  JACQUES  SCHILTZ;  Secrétaire 
général  : M.  LEBRAUD:  Trésorier  : M.  RENE 
RISACHER. 


♦ 


“MONSIEUR  VINCENT” 
reçoit  le  Grand  Prix  du  Cinéma 

A l’occasion  de  la  remise  du  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  à leur  film  Monsieur  Vincent, 
les  sociétés  productrices  et  distributrices  E.D.I.C.- 
U.G.C.,  A.G.D.C.  avaient  convié  leurs  amis  et 
la  presse  à une  réception  organisée  par  l’U.G.P. 
dans  les  salons  de  l’Hôtel  George-V  à Paris. 

M.  Faul  Dervaux,  vice-président  de  la  So- 
ciété d’Encouragement  à l’Art  et  à l’Industrie, 
qui  décerne  chaque  semaine  le  Grand  Prix,  re- 
mit à M.  Mauser,  de  l’E.D.I.C.  et  à M.  Maurice 
Cloche,  les  plaquettes  symboliques.  M.  des 
Fontaines,  de  l’U.G.C.  et  M.  Pierre  Fresnay, 
absents,  ne  purent  recevoir  en  mains  propres 
leur  récompense. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  nous  avons 
remarqué  : MM.  Acoulon,  Lardez  et  Richard,  de 
la  S.O.G.E.C.;  Puet,  Gayraud.  et  Ballou,  de 
l’U.G.C.;  Lherm  de  l'A.G.D.C.;  M.  l’abbé  Dewav- 


A la  remise  du  Grand  Prix  du  Cinéma  décerné 
à MONSIEUR  VINCENT,  Maurice  Cloche  en  com- 
pagnie de  M.  Dervaux,  Vice-Président  de  la  So- 
ciété d’Encouragement  à l’Art  et  à l’Industrie,  et 
de  M.  Sandoz,  Président  de  la  Commission  du 
Grand  Prix  du  Cinéma. 

(Prod.  : E.D.I.C.-U.G.C.  Distr.  : A.G.D.C.) 

rin,  secrétaire  général  de  la  Centrale  Catholi- 
que du  Cinéma  et  de  la  Radio;  MM.  le  comte 
d'Herbemont,  Cravenne,  Abel  Gance,  Gérard, 
Sandoz,  Mmes  Rosine  Delamare,  Germaine 
Dermoz,  etc.  - — P.  R. 


Gala  prochain  de 

“ La  Bataille  de  l’Eau  lourde  ” 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro  que  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
serait  présenté  en  soirée  de  gala  au  Théâtre 
National  de  l'Opéra,  le  jeudi  12  février,  à 
20  h,  45  précises,  sous  la  présidence  d’hon- 


Une  scène  du  film  LA  BATAILLE  DE  L’EAU 
LOURDE  réalisé  par  Titus  Vibe  Muller  donc  la 
première  mondiale  aura  lieu  le  12  février  à l’Opéra. 
(Prod.  : Le  Trident-Héro-Film.  Dist.  : Filmsonor. ) 


heur  et  avec  la  présence  effective  de  M.  Vin- 
cent Auriol,  Président  de  la  République. 

Cette  grande  manifestation  suscite  déjà  un 
vif  intérêt  et  revêtira  un  éclat  exceptionnel. 
Chaque  programme  vendu  dans  la  salle  sera 
numéroté  et  tout  acheteur  pourra  participer 
au  tirage  d’une  tombola  et  aura  une  chance 
de  gagner  un  collier  de  300.000  francs. 

Ajoutons  que  les  parachutistes  norvégiens, 
ceux-là  mêmes  qui  ont  permis  de  gagner 
« La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  »,  viendront 
à Paris  à l’occasion  de  cette  soirée  et  seront 
l’objet  de  grandes  manifestations  et  récep- 
tions officielles. 


“ATTENTION  A L’ESCROC” 

A la  suite  du  communiqué  que  nous  avons 
inséré  sous  le  titre  « Attention  à l’escroc  » 
dans  notre  numéro  1243,  le  Secrétariat  pro- 
visoire du  Syndicat  Général  des  Employés  des 
Spectacles  (C.G.T.)  nous  a envoyé  cette  lettre  : 

De  manière  à dissiper  la  confusion  que  cher- 
che à créer  une  tendance  qui  ne  possède  pas 
d'autre  moyen  d’action  que  la  calomnie,  le  se- 
crétariat provisoire  du  Syndicat  des  Employés 
des  Spectacles  et  le  secrétariat  fédéral  protes- 
tent contre  le  fait  que  le  texte  inséré  ne  pré- 
cise pas,  à dessein,  l’affiliation  du  dit  « Syndi- 
cat des  Employés  des  Spectacles  ». 

Ils  tiennent  à indiquer  qu’il  existe  UN  « Syn- 
dicat des  Employés  des  Spectacles  » adhérent 
à la  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) 
et  déclaré  à la  Préfecture  de  la  Seine  sous  le 
numéro  5.364.  Les  responsables  jusqu'à  ces  der- 
nières semaines  de  ce  syndicat  ont  cru  devoir 
abandonner  leurs  tâches  à la  suite  d’une  assem- 
blée générale  dont  ils  ont  falsifié  les  conclu- 
sions qui  leur  étaient  défavorables. 

Libre  à eux  de  tenter  de  grouper  une  nou- 
velle organisation  de  quelques  travailleurs  trou- 
blés par  leurs  polémiques,  mais  les  travailleurs 
du  Spectacle  leur  dénient  le  droit  d’user  d’un 
titre  usurpé  et  de  parler  au  nom  de  ceux  qu’ils 
ne  représentent  plus. 

D’autres  militants  ont  repris  les  responsabi- 
lités abandonnées  par  les  démissionnaires.  Les 
travailleurs  conscients,  et  qui  ont  le  souci  de 
maintenir  l’unité  indispensable  à la  défense  de 
leur  profession,  leur  ont  donné  leur  confiance, 
et  ce  sont  les  scissionnaires  inspirateurs  de 
cette  soi-disant  mise  en  garde  qu’ils  recevront 
« comme  il  convient  ». 

Les  responsables  de  cette  scission  ont  para- 
chevé leur  triste  besogne  en  s’attribuant  illé- 
galement le  matériel,  les  archives  et  les  fonds 
du  Syndicat  qu’ils  ont  quitté,  obligeant  l’organi- 
sation à transférer  provisoirement  sa  perma- 
nence au  213.  rue  Lafayette,  3°  étage  (tous  les 
matins  de  10  à 12  heures.  Tél.  : NORd  62-22). 

Quant  à la  déclaration  suivant  laquelle  ils 
« déclinent  toutes  responsabilités  » sur  les 
sommes  d'argent  remises  au  collecteur  du  Syn- 
dicat cégétiste,  elle  ne  peut  — en  fonction  de 
leur  conduite  passée  — que  rassurer  ses  adhé- 
rents sur  la  destination  de  leurs  cotisations 
syndicales! 


Un  secrétaire  : Charles  Chézeau 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (P,r4  f 


Bette  Davis  et  George  Brent  sont 
les  principaux  interprètes  du  filin 
LE  GRAND  MENSONGE  réalisé  par 
Edmund  Goulding,  présenté  à Paris 
en  exclusivité  à 1'  « Elysées-Cinéma  » 
en  V.O.  depuis  le  21  janvier  et  en 
version  française  au  « Roval-Hauss- 
mann-Club  >>  depuis  le  28  janvier. 

(Dist.  ■ Warner  Bros.)  J 

UN  HOMME  REVIENT  (G.) 

(Un  Uomo  Ritorna) 

Drame  de  guerre  (90  min.). 

(V.O.-D.) 

ASTRA  PARIS  FILM 

Origine  : Italienne. 

Protl.  : Zeusfilm,  1946. 

Réal.  : Max  Neufeld. 

Auteurs  : Luigi  Giacovi  et  Umberto 
del  Giglio. 

Chef-Opérateur  : G.  La  Torre. 

Musique  : Carlo  Inr.ocenzi. 

Décors  : P.  Filippone. 

Interprètes  : ANNA  MAGNANI,  Gî- 
NO  CERVI. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

9 décembre  1947,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Un  nouveau 
film  italien  sur  l’après-guerre  et  les 
conséquences  du  conflit  dans  les  fa- 
milles, voilà  ce  qu'est  Un  Homme 
Revient,  très  bonne  production  qui 
a.  du  reste,  obtenu  le  Prix  Oscar. 
Anna  Magnani.  que  nous  avons  vue 
souvent  déjà,  y est  étonnante,  sa 
puissance  dramatique  est  unique.  Ce 
film  semble  appelé  à faire  une  belle 
carrière. 

SCENARIO.  — Sergio,  ingénieur 
dans  une  centrale  électrique,  ren- 
tre de  captivité  pour  trouver  son 
jeune  frère  amputé  d’une  jambe,  et 
l’usine  détruite  par  les  bombarde- 
ments. Il  se  rend  à Rome  pour 
tenter  d’obtenir  les  moyens  de  ré- 
parer la  centrale.  A Rome , le  fils 
de  sa  belle-sœur  n’est  pas  revenu. 
Il  a été  emmené  par  les  Alle- 
mands, livré  par  un  voisin.  Ce  der- 
nier est  condamné  aux  travaux 
forcés ; mais  Adèle,  désespérée, 
trouve  la  sentence  insuffisante  et 
veut  tuer  les  enfants  de  cet  hom- 
me. En  présence  des  bébés  elle  re- 
trouve son  sang-froid  et  s’éloigne. 
Sergio,  qui  a réuni  toute  la  famille 
auprès  de  sa  vieille  mère,  a réussi 
à remettre  en  état  la  centrale  élec- 
trique. Son  jeune  frère  et  sa  jeune 
sœur  reprendront  une  vie  honnête. 

REALISATION.  — Comme  dans  la 
plupart  des  productions  italiennes, 
les  moyens  de  réalisation  sont  très 
simples  et  la  mise  en  scène  assez 
pauvre.  Cela  n’a  pas  empêché  Max 
Neufeld  de  réussir  un  très  bon  film 
émouvant,  dont  chaque  scène  porte, 
grâce  à un  scénario  très  bien  agen- 
cé et  à une  interprétation  homo- 
gène. 

INTERPRETATION.  — Anna  Ma- 
gnani est  une  tragédienne  de  grande 
classe,  sa  puissance  d’émotion,  lors- 
qu’elle apprend  la  mort  de  son  fils, 
est  d’une  magnifique  vérité.  Gino 
Cervi  joue  avec  une  sobriété  à la- 
quelle s’allie  une  belle  sensibilité, 

G.  T. 


TUMAK.  FILS  DE  LA  JUNGLE  (G.)  . 
(One  Million  B.  C.) 

Drame  d’aventures  (80  min.). 

(D.) 

LES  FILMS  OSSO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Roach.  1940. 

Réal.  : Hal  Roach  et  Hal  Roach  ,Tr. 
Auteurs  : Scén.  de  Mickell  Movak, 
George  Baker  et  Joseph  Frickerp. 
Interprètes  : VICTOR  MATURE.  CA- 
ROLE LANDIS.  Lon  Chaney  Jr  , 
John  Hubbard,  Mario  Clark,  Nigsl 
de  Brulier,  Mary  Gale,  Fisher. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
4 décembre  1947,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — L’action  de  ce 
Hlm  d’aventures  a pour  cadre  l’ère 
préhistorique.  Le  sujet  est  un  pré- 
texte à faire  revivre  les  us  et  cou- 
tumes et  surtout  les  animaux  de  ce 
temps.  Signalons  que  ce  film,  qui 
s’apparente  à King-Kong,  est  avant 
tout  visuel,  puisque  les  « dialogues  » 
sont  uniquement  composés  d'onoma- 
topées. 

SCENARIO.  — Un  couple  d’ex- 
cursionnistes se  réfugient  dans  une 
caverne  ornée  de  dessins  préhisto- 
riques. Là,  un  vieil  archéologue 
leur  raconte  l’histoire  de  ceux  qui 
habitèrent  cette  caverne  il  y a des 
millions  d’années. 

Tumak  (Victor  Mature),  jeune 
chasseur,  quitte  la  tribu  des  « Ro- 
chers » dont  son  père  Akhoba  (Lon 
Chaney  Jr)  est  le  chef.  Dans  la 
forêt  il  est  attaqué  par  un  mam- 
mouth, perd  connaissance  et  se  ré- 
veille au  milieu  de  la  tribu  des 
« Coquillages  ».  Il  est  soigné  par 
une  ravissaante  jeune  fille,  Loana 
-,  Carole  Lanclis)  qui  entreprend 
son  éducation,  les  « Coquillages  » 
étant  d’une  civilisation  plus  évo- 
luée que  les  « Rochers  ».  Tumak 
apprend  à se  servir  d’une  lance  à 
pointe  de  pierre.  A la  suite  d’une- 
indélicatesse  Tumak  est  chassé  et 
s’enfuit  accompagné  de  Loana.  Le 
voyage  à travers  la  forêt  l’oblige 
à combattre  des  monstres.  Il  triom- 
phe de  tous,  parvient  à retrouver 
sa  tribu  natale.  Mais  l’éruption 
d’un  volcan  et  un  tremblement  de 
terre  les  obligent  à fuir  à nou- 
veau. Revenu  chez  les  « Coquilla- 
ges » il  est  attaqué  par  un  dino- 
saure, et  après  un  périlleux  com- 
bat parvient  à le  tuer.  Les  « Co- 
quillages »,  en  reconnaissance,  le 
nomment  chef. 

REALISATION.  — Les  trucages  des 
combats  avec  les  monstres  sont  par- 
faitement réalisés.  Les  « monstres  » 
eux-mêmes  sont  plein  de  « vie  ».  Le 
tremblement  de  terre  est  l’une  des 
plus  belles  scènes  du  genre.  La  so- 
norisation est  juste  et  confère  au 
film  un  caractère  que  l’apport  d'une 
langue  vivante  quelconque  n’aurait 
pu  donner. 

INTERPRETATION.  — Si  lon 
veut  bien  ne  pas  attacher  trop  d’im- 
portance à l'esthétique  hollywoo- 
dienne qui  domine  les  cadres  d’ac- 
tion et  le  jeu  des  acteurs,  on  admi- 
rera le  maintien  de  Victor  Mature 
et  la  beauté  de  Carole  Landis. 

P.  R. 


HEUREUX  MORTELS  (G.) 

(This  happy  breed) 

Film  historique  (105  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

C. P. L. F. -GAUMONT 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Noël  Coward-Cineguild. 

Prod.  associé  : Anthony  Havelock- 
Allan. 

Réal.  : David  Lean. 

Auteur  : Noël  Coward. 

Chef-Opérateur  : Ronald  Neame. 

Chef  d'Orchestre  : Muir  Mathieson. 

Dir.  artistique  : C.  P.  Norman. 

Dir.  de  Prcd.  : K.  Horne  et  J.  Mar- 
tin. 

Montage  : Jack  Harris. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  C.  Ste- 
vens. 

Interprètes  : ROBERT  NEWTON,  CE- 
LIA  JOHNSON,  JOHN  MILLS.  Kay 
Walsh,  Stanley  Holloway,  Amy  Ve- 
ness,  Alison  Leggatt,  Eileen  Erskine, 
John  Blythe,  Guy  Verney,  Merle 
Tottenham,  Betty  Fleetwoocl. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
novembre  1947,  « Le  Paris  ». 

Première  Représentation  (Paris)  : 14 
janvier  1948,  « Lord-Byron,  « Pla- 
za  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  nouveau 
film  de  Noël  Coward,  en  technicolor 
discret,  interprété  par  Celia  Johnson 
l'interprète  célèbre  de  Brève  Rencon- 
tre, est  pourvu  de  grandes  qualités  : 
simplicité  émouvante  du  scénario, 
réalisme  des  décors  et  sincérité  des 
acteurs. 

Comme  jadis  Cavalcade  qui  retra- 
çait l’histoire  d’une  famille  riche  d’An- 
gleterre, pendant  les  premières  an- 
nées du  siècle,  Heureux  Mortels,  dû 
au  même  auteur,  conte  les  heurs  et 
les  malheurs  d’une  modeste  famille 
d’employés  londoniens  entre  les  deux 
guerres  mondiales. 

La  trame  des  événements  est  mince, 
mais  pour  beaucoup  de  spectateurs, 
c’est  leur  propre  histoire  qui  se  dé- 
roule sur  l’écran.  Grèves,  deuils,  ma- 
riages, disputes,  grandes  souffrances, 
petites  joies  tout  y est,  et  cela  est 
émouvant  au  plus  haut  point. 

Ce  film  s’adresse  surtout  à un  pu- 
blic évolué  auprès  duquel  il  est  as- 
suré de  remoorter  un  grand  succès. 

SCENARIO.  — Frank  Gibbons 
(Robert  Newton),  sa  femme  Ethel 
(Celia  Johnson)  et  leurs  enfants 
emménagent  dans  une  maison  de 
la  banlieue  londonnienne  en  1919.. 
FraJik  y rencontre  un  cam.arade  de 
réaiment,  Billy  Mitchell  (John 
Mills),  qui  habite  la  maison  voisine. 
Leurs  enfants  grandiront  et  se  ma- 
rieront entre  eux.  Ouennie  Gib- 
bons. elle,  ne  peut  se  taire  à la  vie 
médiocre  de  sa  famille  et  s’enfuit 
avec  son  amant.  Elle  reviendra  plus 
tard  au  jouer,  mariée  avec  l’aîné 
des  Mitchell. 

Le  film  prend  fin  en  1939.  au  mo- 
ment où,  leurs  enfants  mariés, 
Frank  et  Ethel  quittent  l^ur  ryai- 
ron  pour  un  appartement  à Lon- 
dres. 

REALISATION.  — David  Lean  a 
remédié  à la  lenteur  de  l'intrigue  par 
d’incessants  déplacements  d’appareils 
et  l’utilisation  des  nombreux  décors 


UN  FLIC  (A.) 

Drame  policier  (95  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius,  1947. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
J.  Companeez  ; dial,  de  M.  Duran. 

Chef-Opérateur  : Million. 

Décors  : Robert  Oumesnil. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lacharmoise. 

Interprètes  : LUCIEN  COEDEL,  SU- 
ZY  CARRIER,  Michèle  Martin,  Ray- 
mond Pellegrin,  Thomy  Bourdelie, 
J.  J.  Delbo,  Vital,  Maurice  Salabert. 
Dinan,  Léo  Lapara, 

Première  Représentation  (Paris)  : 3 
décembre  1947,  « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Film  très  com- 
mercial qui  plaît  à un  très  large  pu- 
blic, tant  par  le  sujet  policier  que 
par  la  réalisation  qui  met  en  scène 
de  grands  moyens,  fournis  notam- 
ment par  la  Préfecture  de  Police  de 
Paris. 

SCENARIO.  — Quelques  jours 
avant  la  Libération  de  Paris,  Geor- 
ges Mounier  (Raymond  Pellegrin) 
échappé  à une  rafle  de  SS  et  se 
réfugie  chez  son  beau-frère  Robert 
Renaud  (Lucien  Coëdel),  commis- 
saire à la  Police  Judiciaire.  Pen- 
dant les  combats  de  la  Libération, 
Georges  se  terre,  mais  sitôt  les  Al- 
lemands réduits  à l’impuissance, 
il  se  glorifie  de  nombreux  faits 
d'arme.  Par  amour  pour  Josette 
(Suzy  Carrier),  il  entre  en  rela- 
tions avec  Zatorre  (J.-J.  Delbo), 
chef  d’un  gang  qui  dévalise  une 
banque.  Traqués  par  la  police,  à la 
tête  de  laquelle  se  trouve  le  com- 
missaire Renaud,  les  bandits  sont 
abattus  et  Georges  expire  dans  les 
bras  de  sa  sœur  et  du  commissaire 
Renaud. 

REALISATION.  — Maurice  de  Ca- 
nonge a animé  le  scénario  de  Com- 
paneez sans  éviter  certaines  séquen- 
ces qui  font  de  ce  film  un  documen- 
taire sur  les  moyens  .dont  dispose  la 
police  française  dans  sa  lutte  contre 
les  bandits.  Montage  rapide  et  décors 
bien  appropriés. 

INTERPRETATION.  — Le  regretté 
Lucien  Coëdel  domine  toute  la  distri- 
bution, qui  groupe  pourtant  des  ar- 
tistes sûrs,  tels  Jean-Jacques  Delbo, 
Léo  Lapara,  Thomy  Bourdelie.  Di- 
nan, etc.  Raymond  Pellegrin  incarne 
une  petite  gouape  fort  bien  campée. 
Suzy  Carrier  et  Michèle  Martin  sont 
les  vedettes  féminines.  ■ — L.  O. 


que  pouvaient  lui  fournir  les  diffé- 
rentes pièces  de  la  maison,  les  cou- 
loirs, l’escalier  et  le  jardin.  Deux  sé- 
quences avec  une  importante  figu- 
ration se  détachent  de  l’ensemble.  Le 
défilé  de  la  victoire  en  1918  et  les 
obsèques  du  roi.  Le  Technicolor  a 
des  teintes  douces  et  rend  assez  bien 
l'atmosphère  brumeuse  de  Londres, 
ainsi  que  la  grisaille  de  la  vie  quo- 
tidienne. 

INTERPRETATION.  — Celia  John- 
son se  confirme  comme  une  très 
grande  actrice  humaine,  sensible  et 
réaliste  tout  en  observant  une  rete- 
nue et  une  discrétion  typiquement 
britannique.  Robert  Newton  et  John 
Mills,  surtout  connus  comme  acteurs 
ae  théâtre,  ont  un  jeu  très  fin  et  na- 
turel, Kay  Walsh  — en  privé  Mme 
David  Lean  — fait  preuve  de  beau- 
coup de  qualités,  ainsi  que  le  reste 
de  la  troupe.  A signaler  que  les  vi- 
sages à peine  fardés  donnent  au  film 
un  cachet  d'authenticité  auquel  nous 
n’étions  guère  habitués,  surtout  dans 
'es  films  en  Technicolor.  — J.  L. 


Confiez  vos  films  en  Représentation  à la  Commission 

à Henri  AUDREN  et  Renée  DÉCOBERT 

44,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - BAL  34-14 
Paris  - Banlieue  - Province 
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présente  un  film  de 

SACHA  GUITRY 


LA  MALIBRAN 


AVEC 


GÉORI  BOUÉ 


SUZY  PRIM  - JACQUES  JANSEN  - DENIS  D’INES  - JEAN  WEBER 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française  Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

JEAN  DEBUCOURT  - MONA  GOYA  JACQUES  VARENNES 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

MARCEL  LEVESQUE  - MARIO  PODESTA 

AVEC 

M.  JEAN  COCTEAU  et  Madame  GENEVIEVE  GUITRY 

ET 

L’AUTEUR 

MUSIQUE  ET  ADAPTATION  MUSICALE  DE  LOUIS  BEYDTS 
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BORDEAUX 

Les  gros  succès  d’exploitation  de  ces  der- 
nières semaines  sont  remportées  par  : Re- 
becca  et  Antoine  et  Antoinette.  Le  premier  ex- 
ploité deux  semaines  au  cinéma  Le  Français 
réalisa  1.787.000  frs  avec  29.080  entrées.  Le 
deuxième  au  Femina  réalisa  1.734.000  frs  et 
24.172  entrées. 

Dans  les  autres  salles  nous  devons  citer  les . 
excellents  résultats  d'exploitation  des  films 
suivants  : 

Olympia  : Le  Maître  de  Forges,  1.298.304  frs 
avec  18.906  entrées.  Les  Héros  dans  l’Ombre, 

I. 138.086  entrées.  Buffalo  Bill,  1.339.566  francs 
avec  19.414  entrées. 

Femina  : L'Amour  vint  en  Dansant,  725.340 
francs  et  10.800  entrées. 

Français  : Capitaine  Blomet,  897.290  francs 
et  13.340  entrées.  Païsa  a obtenu  un  vif  succès. 

Apollo  : Carré  de  Valets,  642.237  francs  avec 

II. 032  entrées.  L’Entraîneuse  Fatale,  566.000 
francs  et  8.372  entrées.  La  Reine  de  Broadway, 
937.638  francs  et  13.782  entrées. 

Capitole  : Cette  salle  qui  parait  vouloir  aban- 
donner les  versions  originales  a fait  pendant 
les  fêtes  de  Noël  avec  Chercheurs  d’or  : 
419.018  francs  et  7.621  entrées. 


Anna  Magnani  dans  UN  HOMME  REVIENT,  qui 
sortira  en  exclusivité  à Paris,  simultanément  dans 
cinq  salles. 

(Dist.  : Astra-Paris-Fiims.  ) 


LIMOGES 

Baisse  des  entrées  malgré 
une  belle  programmation 
pour  les  Fêtes 

Les  spectateurs,  n’ont  pu  qu’être  satisfaits 
pour  les  programmes  qui  leur  ont  été  présentés 
durant  ces  dernières  semaines  et,  notamment, 
pendant  les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An. 
Les  premières  visions  et  les  films  de  qualité  pré- 
sentés tant  à la  Société  Centrale  d’Exploita- 
tion Cinématographique  dirigée  par  MM.  DE- 
VAUX et  LUZE  qu’au  cinéma  Union  (cinéma 
coopératif)  administré  par  le  toujours  aimable 
M.  MAINSART  sont  une  preuve  de  leur  bon 
goût  et  de  leur  souci  de  satisfaire  leur  nom- 
breuse clientèle. 

Si  une  baisse  sensible  sur  le  nombre  des  en- 
trées a été  constatée,  nous  pensons  que  la  si- 
tuation financière  des  milieux  ouvriers  en  est 
une  des  causes  principales.  — R.  Brouillaud. 


Arbre  de  Noël  des  Enfants 
du  spectacle. 

Succès  des  grands  films 

Cine  Mondial  : Excellents  résultats  d’ensem- 
ble pour  les  films  suivants  : Révolte  à Bord; 
Le  Chemin  des  Etoiles  et  Le  Chevalier  Gar- 
bancito. 

Intendance  : L’Homme  Traqué,  résultat 
moyen.  Les  As  d'Oxford;  Vivre  en  Paix  (repri- 
se) et  Le  Festival  de  Dessins  Animés. 

Marivaux  : Ont  eu  une  carrière  satisfaisante 
Adieu  Torero  et  Sirènes  et  Cols  Bleus. 

Le  29  décembre  à 15  heures,  au  cinéma  Fe- 
mina, a eu  lieu  le  traditionnel  arbre  de  Noël 
des  Enfants  du  Spectacle  organisé  par  l’En- 
tr'aide  Sociale  du  Cinéma  de  Bordeaux  et  par 
la  Mutuelle  du  Spectacle. 

4*  La  Sté  Cinéclair  (gérant  M.  RENE  BETMAL- 
LE),  4,  rue  Castelnau-d'Auros,  Bordeaux,  nous 
informe  que  désormais  sa  raison  sociale  est 
« C.  I.  N.  E.  C.  » : Compagnie  Indépendante  et 
Nouvelle  d’Entreprise  Cinématographique. 

Les  Films  Jimmy  Berliet  qui  a déjà  à son 
actif  plusieurs  courts  métrages  intéressants, 
vient  de  présenter  à I’Apollo  un  excellent  do- 
cumentaire sur  Le  Béarn  et  Salies  de  Béarn. 

G.  Coumau. 

NANTES 

Reprise  des  recettes  mais 
sensible  baisse  des  entrées 

Après  la  période  de  marasme  occasionnée 
par  les  grèves,  les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel 
An  ont  été  les  bienvenues  et  tous  nos  établis- 
sements ont  retrouvé  l’activité  fiévreuse  qui  rè- 
gne à cette  époque  de  l’année.  Toutefois,  si 
certains  directeurs  ont  été  très  satisfaits,  d’au- 
tres ont  enregistré  non  pas  une  baisse  des  re- 
cettes en  raison  de  l'augmentation  du  prix  des 
places,  mais  une  légère  diminution  du  nombre 
des  entrées  sur  l'année  dernière. 

Le  soir  du  réveillon,  quelques  cinémas  de 
quartier  ont  donné  deux  représentations,  l'une 
à 20  h.  30  et  l’autre  à 22  h.  30.  Résultat  : deux 
salles  combles. 

Voici  une  revue  rapide  des  dernières  produc- 
tions qu'il  nous  a été  donné  de  voir  sur  les 
écrans  de  nos  établissements  de  première  vi- 
sion. 

Apollo  : Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Les  Mau- 
dits, Les  Maris  de  Léontine,  L’Aventure  vient 
de  la  Mer  et  Le  Café  du  Cadran.  Tous  ces 
films  — les  deux  derniers  surtout  — ont  très 
bien  marché. 

Olympia  : Le  Village  Perdu,  passé  trop  tôt, 
la  publicité  faite  pour  sa  sortie  à Paris  n’ayant 
pas  eu  le  temps  de  se  répercuter  en  province, 
et  gêné  par  les  grèves,  n'a  obtenu  qu'un  rende- 
ment moyen.  Tessa  s’est  ressenti  également  des 
événements.  Par  contre.  Une  Nuit  à Tabarin  et 
San  Antonio  ont  donné  d’excellents  résultats. 
Le  rendement  de  Plume  la  Poule,  passé  ensuite, 
a été  des  plus  moyens. 

Palace  : Les  Aventures  de  Casanova  n’ont 
pas  attiré  beaucoup;  Dumbo  a remporté  un  su- 
cés fou  et  La  Taverne-  du  Poisson.  Couronné  a 
eu  un  rendement  assez  bon.  Actuellement,  c'est 
Désarroi  qui  tient  l'affiche. 

Signalons  que  I'Apollo,  le  Palace  et  le  Rex 
donnent  maintenant  deux  matinées  tous  les 
jours,  la  première  à 14  h.  30  et  la  seconde  à 
17  heures.  — Ch.  L efeuvre. 


Ouverture 
d’une 

nouvelle  salle  “LE  SULLY” 
Succès  du 

“Mariage  de  Ramuntcho  ’ 

Une  nouvelle  salle  va  bientôt  s’ouvrir  à Pau. 
Après  I'Aragon,  inauguré  il  y a un  mois,  voici 
le  Sully.  Décidément,  l'on  est  comblé  avec  sept 
salles  en  exploitation,  totalisant  4.197  fau- 
teuils pour  une  population  de  cinquante  mille 
habitants.  Presque  trop  même,  car  le  public 
dont  les  moyens  s’amenuisent  de  jour  en  jour, 
ne  peut  plus  remplir  tant  de  salles  et  le  rende- 
ment des  films  en  souffre. 

Le  Sully  est  situé  au  centre  géographique  de 
la  ville;  la  salle  est  construite  sur  un  plan  ori- 
ginal dû  à M.  Clédat;  elle  s’élargit  de  l’écran 
au  fond  par  des  surfaces  arrondies  du  plus 
heureux  effet.  La  double  courbure  du  sol,  mi- 
nutieusement étudiée,  permettra  une  visibilité 
parfaite  de  toutes  les  places.  Trois  loggias,  meu- 
blées de  confortables  fauteuils,  créent  des  coins 
d'intimité. 

La  décoration  de  la  salle  est  conçue  dans 
une  chaude  ambiance  : l’éclairage  semi-indi- 
rect issu  de  grandes  appliques  décoratives  met’ 
en  valeur  la  tonalité  « cyclamen  » des  murs 
revêtus  de  tissu  d'amiante,  tandis  que  les  sou- 
bassements richement  traités,  s'harmonisent 
avec  le  velours  « géranium  » des  fauteuils. 

A signaler  les  deux  colonnades  encadrant  la 
scène  et  le  pourtour  de  l'écran  en  couleur 
« rouge  foncé  » au  lieu  du  traditionnel  noir. 

Le  hall  d’entrée  comporte  un  sol  de  mo- 
saïque et  des  parements  en  pâte  de  verre  dont 
la  transparence  s'illumine  de  l’éclat  du  néon. 

Deux  larges  sorties  de  secours,  situées  de 
chaque  côté  de  l’écran  permettent  la  sortie  des 
500  spectateurs  en  moins  de  trois  minutes. 

La  cabine  a été  aménagée  avec  un  soin  tout 
particulier.  De  multiples  sécurités,  de  nombreu- 
ses manœuvres  télécommandées,  d’ingénieux 
perfectionnements  de  détail  en  font  une  véri- 
table cabine  modèle. 

Son  architecte  est  M.  Noutary,  les  fauteuils 
viennent  de  la  Maison  Fischel.  les  tissus  de  la 
Société  Marocaine,  la  lustrerie  de  Lumilux, 
équipement  sonore  Western  Electric,  sur  pro- 
jecteurs Simplex;  enfin  la  cabine  est  l’œuvre 
de  l’ingénieur  spécialiste  M.  Crépin.  chef  de 
poste  du  Rex  de  Tarbes. 

Le  Sully,  salle  de  première  vision  qui  ou- 
vrira fin  janvier,  en  pleine  « grande  saison  pa- 
loise  »,  est  certainement  l’un  des  plus  beaux 
fleurons  de  l’important  circuit  Clédat-Laffér- 
rère. 

Le  Mariage  de  Ramuntcho  vient  de  connaître 
un  véritable  triomphe  à Pau,  Tarbes  et  Lourdes, 
où  il  a totalisé,  à raison  d'une  semaine  par  ville, 
la  magnifique  recette  de  1.470.168  fr.  Dans  cha- 
cune de  ces  trois  villes,  en  particulier,  les  re- 
cords des  nombres  de  spectateurs  ont  été  bat- 
tus. Devant  le  succès  obtenu,  Le  Mariage  de 
Ramuntcho  sera  repris  prochainement. 

❖ Après  son  ouverture  début  décembre,  avec 
la  première  mondiale  de  Les  Jeux  sont  faits, 
I'Aragon,  salle  luxueuse  de  303  places,  a pré- 
senté L’Aventure  commence  Demain,  L’Even- 
tail, Le  Démon  de  la  Chair,  L’Amour  autour 
de  la  Maison,  Antoine  et  Antoinette,  qui  a réa- 
lisé en  une  semaine  la  belle  recette  de  405.414 
francs.  Ce  film,  suivant  une  nouvelle  formule 
sur  Pau,  continue  son  exclusivité  au  Luxcr. 
l’autre  salle  de  M.  Barat,  située  rive  gauche. 

J. -A.  Castets. 
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OUEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  !0,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  ■ Tél.  913-55 


TOULOUSE 


Si  la  période  du  10  au  23  décembre  fut  calme 
dans  la  plupart  de  nos  établissements,  il  faut 
attribuer  ce  fait  à la  cherté  croissante  de  la 
vie,  qui  obligea  le  public  à se  restreindre  sé- 
rieusement. 

Voici  les  principaux  résultats  d'exploitation. 

Variétés  : Cape  et  Poignard,  961.770  fr.  avec 
16.770  entrées;  Le  Ciel  peut  attendre,  497.675  fr. 
avec  7.784  entrées. 

Gaumont  ; Vivre  en  Paix,  641.630  fr.  avec 
10.793  entrées;  Antoine  et  Antoinette,  953.021  fr. 
avec  15.952  entrées. 

Trianon  : La  Duchesse  des  Bas-fonds, 

807.640  fr.  avec  13.735  entrées;  Bethsahée  ( pre- 
mière semaine),  880.912  fr.  avec  15.094  entrées. 

Plaza  ; La  Maison  Rouge,  374.105  fr.  avec  6.449 
entrées;  Le  Bal  des  Sirènes  (reprise),  775.370  fr. 
avec  13.461  entrées. 

Zig-Zag  : Caravane,  193.560  fr.  avec  3.226  en- 
trées. 

Faisons  maintenant  un  tour  d’horizon  des 
fêtes  de  Noël,  nous  constatons  que  sur  nos  cinq 
salles  de  première  vision,  trois  ont  program- 
mé un  film  en  première  semaine  et  deux  ont 
continué  l'exclusivité  de  la  production  affichée 
la  semaine  précédente.  Les  résultats  se  décom- 
posent de  la  façon  suivante  ; 

Les  Variétés  : Les  Requins  de  Gibraltar, 
1.133.515  fr.  avec  19.862  entrées;  le  Plaza  : La 
Vallée  du  Jugement,  866.680  fr.  avec  14.632  en- 
trées-; Gaumont  : Antoine  et  Antoinette  (deuxiè- 
me semaine),  806.161  fr.  avec  13.398  entrées; 
Trianon  : Bethsahée  (deuxième  semaine, 
841.812  fr.  avec  14.385  entrées;  Zig-Zag  : Sirènes 
et  Cols  Bleus,  357.480  fr.  avec  5.958  entrées. 

La  période  du  Jour  de  l'An  nous  donna  l'oc- 
casion de  pouvoir  apprécier  les  productions  sui- 
vantes : Aux  Variétés  : San  Antonio  arrive  en 
tête  avec  1.605.545  fr.  et  22.285  entrées.  Ce  film 
fut  maintenu  une  seconde  semaine,  beaucoup 
de  monde  n’ayant  trouvé  de  places  la  première 
semaine. 

Vient  ensuite  : Monsieur  Vincent.  Notons 
qu’une  très  large  publicité  fut  donnée  à cette 
magnifique  superproduction  et  l'on  doit  félici- 
ter ici  Mme  GEORGES  LAFABRIER.  directrice 
du  Trianon,  et  M.  COUROUNEAU,  distribu- 
teur du  film  pour  le  beau  lancement  fait  au- 
tour de  cette  réalisation  française. 

Monsieur  Vincent  pulvérise  tous  les  records 
de  recettes  depuis  quelque  temps  sur  l'écran  du 
Trianon  Palace,  car  ce  film  qui  débuta  pen- 
dant la  semaine  du  Nouvel  An  a dû  être  main- 
tenu, vu  la  grosse  affluence,  une  quatrième  se- 


Le  « Forum-Cinéma  » de  Nice. 


Beau  Lancement  de 
((  Monsieur  Vincent  » qui 
remporte  un  grand  succès 

maine  (du  21  au  27  janvier)  et  le  succès  est 
loin  de  se  ralentir. 

Les  résultats  des  trois  premières  semaines 
d'exclusivité  ont  été  de  : 3.785.623  frs  (recet- 
te avec  attraction)  et  le  nombre  d'entrées  de  ; 
60.697. 

Dumbo  attira  au  Gaumont-Palace,  non  seu- 
lement des  enfants,  mais  un  public  de  choix  : 
1.027.385  fr.  avec  17.296  entrées. 

Zigfeld  Follies  réalisa  au  Plaza  : 931.465  fr. 
avec  15.900  entrées. 

La  Belle  de  San  Francisco  : 293.880  fr.  avec 
4.898  entrées  au  Zig-Zag. 

4"  M.  ROBERT  TREILLES  nous  informe  qu’à 
dater  du  l,,r  janvier  il  quitte  le  9 de  la  rue 
Saint-Antoine-du-T.,  pour  installer  les  services 
de  « Ciné-Installation  » au  9 de  la  rue  Aga- 
thoise  (rez-de-chaussée) , dans  les  mêmes  locaux 
que  le  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud. 

■S*  M.  ROBERT  BALK.  Directeur  de  l’Agence 
« Fox  Europa  » de  notre  ville,  vient  d'être  nom- 
mé Directeur  de  l'Agence  de  Strasbourg  de 
cette  même  firme.  C'est  M.  RAOUL  BIELER. 
très  connu  dans  notre  corporation,  qui  le  rem- 
place. 

❖ Dans  la  région  castraise.  la  Société  Méridio- 
nale de  Cinéma  nous  informe  que  Pour  qui 
s orme  le  Glas  a totalisé  en  9 séances  du  23  au 
28  décembre  1947  ; 370.060  francs. 


Façade  du  « Trianon-Palace  » de  Toulouse  pour 
la  sortie  de  MONSIEUR  VINCENT. 

(Dist.  : A.G.D.C.) 

Cette  Société  nous  fait  part  également  que 
les  films  : Quai  des  Orfèvres,  Diable  au  Corps, 
Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie,  Le  Chant 
de  Bernadette  ont  été  très  appréciés  du  public 
castrais  qui  ont  eu  la  primeur  d'avoir  ces  ban- 
des en  même  temps  que  Paris. 

•ï*  L'agence  « Midi-Cinéma-Location  » a tran  - 
féré  ses  services  standard  à Bordeaux,  mais  a 
conservé  ses  locaux  pour  le  Service  du  Format 
Réduit. 

•5*  Nous  avons  appris  la  nomination  au  Gaumoni 
Palace,  en  qualité  d’assistant  de  M.  Pierre  Bes- 
son. Directeur,  de  M.  Georges  Carrière,  à qui 
nous  souhaitons  bonne  chance  dans  ce  nouvel 
emploi.  — Y.  Bruguière. 


•î*  M.G.M.  est  en  pourparlers  avec  Maurice  Che- 
valier pour  tourner  un  film  biographique  du 
célèbre  artiste  français. 

■Ï*  Le  film  français  de  Duvivier,  Panique,  vient 
de  battre  au  Rialto  de  New  York  tous  les  re- 
cords réalisés  avec  un  film  parlant  étranger  aux 
Etats-Unis 

De  nouvelles  clauses  encore  plus  strictes  «vien- 
nent d’être  apportées  au  Code  de  Décence  de 
la  production  cinématographique  américaine. 


Une  scène  de  UA  DAME  EN  BLEU, 
opérette  à grand  spectacle  en  technicolor. 

(Dist.  ; A.I.C.) 


AUCH 

« Bataillon  du  Ciel  » 
tient  l’affiche  18  séances 

La  saison  bat  son  plein  et  les  séances  sont 
assez  suivies  par  un  public  qui  n'a  pas  boudé 
devant  les  nouveaux  prix  des  places. 

Le  Familia  a battu  tous  ses  records  avec  Le 
Mariage  de  Ramuntcho  qui  a fait  3.025  entrées 
pour  8 séances  (salle  de  475  places);  Arènes 
Sanglantes  n'a  fait  que  2.845  entrées  pour 

9 séances  contre  5.620  entrées  aux  2 épisodes 
de  Bataillon  du  Ciel  données  en  18  séances  sé- 
parées. Cette  salle  nous  a également  présenté, 
à raison  de  6 séances  par  semaine  : L’Impos- 
teur, La  Maison  sous  la  Mer,  Les  Maudits  (avec 
gros  succès).  Les  Suspects,  Macadam.  Enfin,  le 
public  attend  avec  satisfaction  la  reprise  en 
deuxième  vision  de  La  Symphonie  Pastorale  et 
l’annonce  du  Silence  est  d’Or  et  du  Diable 
au  Corps. 

Le  Rex,  qui  a définitivement  adopté  les  deux 
programmes  par  semaine  avec  un  gros  film  du 
jeudi  au  dimanche  et  un  film  moyen  en  début 
de  semaine,  a présenté  avec  gros  succès  : Le 
Livre  de  la  Jungle,  La  Vie  recommence,  L’In- 
trigante de  Saraloga,  L’Idiot.  Le  20  janvier,  soi- 
rée de  gala  du  Ciné-Club  de  Gascogne  avej 
les  autorités  civiles  et  militaires. 

L'FJden  recueille  toujours  les  spectateurs 
amateurs  de  films  étrangers,  Western  et  poF- 
ciers  qui  lui  assurent  d'assez  bonnes  séances 
(du  jeudi  au  dimanche). 

Dans  le  département,  les  7 salles  du  circuit 
Brana  ont  réalisé  d’excellentes  recettes  avec  : 
La  Cage  aux  Rossignols,  Pas  si  Bête  La  Femme 
Fatale,  Petrus  et  L’Ange  qu’on  m’a  donné.  La 
salle  centrale  de  Vic-Fezensac  a présenté  le 

10  janvier  un  gala  cinématographique  de  tau- 
romachie où  ont  été  projetés  des  films  espa- 
gnols et  d'amateurs  réalisés  dans  les  arènes  cé- 
lèbres de  France.  Gros  succès  devant  un  pu- 
blic très  amateur. 

A Condom,  enfin,  le  Kursaal  nous  a donné 
Brève  Rencontre,  Histoire  de  Chanter,  Un  Re- 
venant. — Henri  Gibert. 
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LISTE 


COMPLÈTE  DES  FILMS  ANALYSÉS 

do  1er  Novembre  1947  an  31  Janvier  1948 


A chacun  son  Destin  (V.O.-D.),  Paramount  125’  1234,  22  novembre  1947 

Aitanga  iD  ),  Dis-Pa 85'  1231,  1er  novembre  1947 

Apache,  Cheval  de  la  Mort  (V.O.-D  ),  R.A.C 90’  1234,  22  novembre  1947 

Appasionata  (V.O.-D  »,  Lutetia 95’  1244,  31  janv.  43 

Après  l’Amour,  Osso  90’  1236,  6 décembre  1947 

Auberge  des  Tueurs  (L")  (D.),  E.S.E.C 80’  1234,  22  novembre  1947 

Aventure  vient  de  la  Mer  (L’>  (V.O.-D.)  ( C. ) , Paramount.  115’  1243,  24  janv.  13 

Aventurière  de  San  Francisco  (L’)  (V.O.-D.),  A.  I C...  80’  1240,  3 janv.  43 

Bataille  Rangée  (V.O.-D.),  Cinéma  de  France  . ...  90’  1235,  29  novembre  1957 

Boomerang  (V.O.-D.  ).  Fox 88’  1242,  17  janv.  48 

Cape  et  Poignard  (V.O.-D  ).  Warner  Bros 100’  1243,  24  janv.  48 

Caravane  (V.O.-D  ),  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle  Lion 100’  1244,  31  janv.  48 

C’est  arrivé  dans  la  5r  Avenue  (V.O-D.),  A.  I.  C 120’  1243,  24  janv.  48 

Cette  Nuit  et  Toujours  (V.O.-D.  » (C.).  Columbia  . 92’  1235,  29  novembre  1947 

Chemin  du  Ciel  (Le)  (D.),  Discina  95’  1238,  20  décembre  1947 

Chevaliers  du  Ciel  (Les)  (V.O.)  (C.),  Warner  Bros 116’  1241,  10  janv.  48 

Chevalier  sans  Nom  (Le)  (D  ),  Ti-Breiz 92’  1233,  15  novembre  1947 

Club  des  Cigognes  (Le)  (V.O.),  Paramount 105’  1241,  10  janv.  48 

Coïncidences,  Lux  95’  1233,  15  novembre  1947 

Couleur  qui  Tue  (La)  (D.),  Victory-Films  92’  1235,  29  novembre  1947 

Crime  de  Madame  Lexton  (Le)  (V.O.-D.),  Universal.  ..  . 98’  1240,  3 janv.  48 

Croiseur  Variague  (V.O),  Dismage  90’  1236,  6 décembre  1947 

Crossfire  (V.O. ),  RKO)  96’  1233,  15  novembre  1947 

Dahlia  Bleu  (Le)  (V.O.),  Paramount  105’  1235,  29  novembre  1947 

Dame  de  Shanghaï  (La)  (V.O.-D.)  Columbia 90’  1243,  24  janv.  48 

Danger  de  Mort,  Pathé-Consortium-Cinéma 90’  1241,  10  janv.  48 

Dans  les  Mailles  du  Filet  (V.O.-D.),  Astra-Paris-FUm . . . . 59’  1244,  31  janv.  48 

Deanna  mène  l’Enquête  (V.O.-D  ),  Universal 92’  1232,  8 novembre  1947 

Deux  bons  Copains  (V.O.-D.),  Eclair  85’  1238,  20  décembre  1947 

Devant  lui  tremblait  tout  Rome  (D.),  U.F.P.C 98’  1231,  1"  novembre  1947 

Double  Chance  (V.O.-D.),  RKO  90  1235,  29  novembre  1947 

Ecumeurs  (Les)  (V.O.  ),  Universal 95'  1244,  31  janv.  48 

Emprise  du  Crime  (L’)  (V.O  ),  Paramount  120’  1236,  6 décembre  1947 

Enfants  du  Marché  Noir  (Les)  (D.),  A I.C 75’  1234,  22  novembre  1947 

Eternelle  Victime  (L’)  (D  ),  G.  Muller 86’  1243,  24  janv.  48 

Etrange  Aventurière  (L’)  (V.O.-D.),  Ti-Breiz  ....  112’  1234,  22  novembre  1947 

Evadée  (L’)  (V.O.-D.)'  Muller  80’  1237,  13  décembre  1947 

Eve  Eternelle  (V.O.)  (C.).  M.  G.  M 100’  1242,  17  janv.  ^8 

Fatalité  (D.),  A. I.C 102’  1231,  1er  novembre  1947 

Fausse  Identité,  A.  G.  D.  C 93’  1241,  10  janv.  48 

Femmes  Enchaînées  (V.O.),  A. I.C 75’  1233,  15  novembre  1947 

Fidèle  Lassie  (La)  (V.O  -D  ),  M.G.M 95’  1238,  20  décembre  1947 

Grand  Bill  (Le)  (D.),  D I F 90’  1243,  24  janv.  48 

Grande  Evasion  (La)  (V.O.),  Warner  Bros 110’  1240,  3 janv.  48 

Grande  Maguet  (La),  Richebé  95’  1233,  15  novembre  1947 

Grandes  Espérances  (Les)  (V.O.-D.  i,  C. PL. F. -Gau- 
mont Eagle  Lion  115’  1238,  20  décembre  1947 

Heureux  Mortels  (V.O.-D.)  (C.),  C.  P.  L.  F.-Gaumont..  105’  1244,  31  janv.  48 

Histoire  de  Fous  (V.O.),  Cosmorama  90’  1233,  15  novembre  1947 

Hollywood  Canteen  (V.O  ),  Warner  135’  1236,  6 décembre  1947 

Homme  aux  cinq  Visages  (L’)  (D  ),  U.F.P.C 85’  1233,  15  novembre  1947 

Hommes  de  Demain  (Les)  (D  ),  C.I.D 85’  1238,  20  décembre  1947 

Idole  (L’),  Vog 90’  1232,  8 novembre  1947 

J’accuse  cette  Femme  (V.O.-D.),  Columbia  90’  1234,  22  novembre  1947 

Joë  Palooka,  Champion  (D  ),  A. I.C 70'  1233,  15  novembre  1947 

Johnny  Apollo  (V.O.-D.),  Fox 98’  1240,  3 janv.  43 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N°  123  DE  “CINÊVIE” 
DU  3 FÉVRIER  1948 


Des  reportages  dans  les  studios  français  sur  : 

“Figure  de  Proue” 

‘‘Les  Fâcheux  Modernes” 

Des  études  sur  les  films  : “L’Œuf  et  Moi” 

“Contre  le  Vent’4 

No  uveaux  aspects  de  : 

Edwige  Feuillère,  François  Périer  et  André  le  Gall. 

“CINEVIE”  a assisté  pour  nous  à FHollywood  au  : 

Bal  des  Rôles  renversés. 

Vous  lirez  ; 

SAINTE-SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  DU  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : “ ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”  doté  de  20.000  francs  de  prix 

en  espèces, 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 
C’EST  ARRIVE...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote. 


Johnny  Roi  des  Gangsters  (V.O.-D  ),  M.  G.  M 110’  1240,  3 janv.  48 

Jungle  en  Feu  (La)  (V.O.-D  ),  Bastardie  100’  1238,  20  décembre  1947 

La  Du  Barry  était  une  Dame  (V.O.)  (C.),  M.  G.  M 97’  1241,  10  janv.  48 

Lame  de  Fond  (V.O.-D  ),  M.G.M 116’  1238,  20  décembre  1947 

Lona  la  Sauvageonne  (V.O.)  (C.),  Paramount 90’  1243,  24  janv.  48 

Madame  Parkington  (D.  ),  M.G.M 120’  1238,  20  décembre  1947 

Marchand  d’Esclaves  (V.O.-D.),  U. P. F 80’  1237.  13  décembre  1947 

Meurtres  à Calcutta  (D.  ),  Paramount  . 88’  1235,  29  novembre  1947 

Mon  Epouse  Favorite  (V.O.-D. l,  RKO  90’-  1231,  l"1' novembre  1947 

Monsieur  Verdoux  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 123’  1242,  17  janv.  48 

Mystère  de  la  Péniche  (Le)  (V.O.-D.),  Eclair  ....  75’  1237,  13  décembre  1947 

Naufrageurs  des  Mers  du  Sud  (Les)  ( D.  ),  Paramount.  130’  1237,  13  décembre  1947 

Œuf  et  Moi  (L’)  (V.O.-D  ),  Universal 110’  1238,  20  décembre  1947 

Patrouille  de  Panama  (La)  (D.),  Bastardie  68’  1237,  13  décembre  1947 

Pavillon  Noir  (D. ),  RKO  100’  1232,  8 novembre  1947 

Peaux-Rouges  attaquent  (Les)  (D  ),  Universal 40’  1242,  17  janv.  48 

F’illards  de  la  Ville  Fantôme  (Les)  (D.),  Universal 192’  1241,  10  janv.  48 

Pirates  de  Malaisie  (Les)  (D  ),  U. P. F 90’  1237,  13  décembre  1947 

Port  de  l’Angoisse  (Le)  (V.O.),  Warner 104’  1234,  22  novembre  1947 

Port  de  la  Tentation  (Le)  (D),  U.F.P.C 102’  1231,  1er  novembre  1947 

Premier  Américain  à Tokio  (Le)  (V.O.-D  ),  R.  K.  0 87’  1241,  10  janv.  48 

Quatre  Bandits  de  Coffeyville  (Les)  (V.O.-D.), 

Universal  71’  1235,  29  novembre  1947 

Quel  Pétard  (V.O.  ),  Fox 75’  1242,  17  janv.  48 

Reine  Morte  (La)  (D.),  Filmsonor  85’  1233,  15  novembre  1947 

Remerciez  votre  Bonne  Etoile  (V.O.),  Warner  ...  127’  1238,  20  décembre  1947 

Renégats  du  Texas  (Les)  (D.).  Filmonde 92’  1236,  6 décembre  1947 

Requins  de  Gibraltar  (Les),  Discina 102’  1240,  3 janv.  48 

Révolte  à Sing-Sing  (D.  ),  Lutetia 80’  1240,  3 janv.  48 

Rocambole  (2  épisodes),  Discina 200’  1242,  17  janv.  48 

Roman  d'Al  Jolson  (Le)  (V.O.-D.)  (C.),  Columbia.  95’  1237,  13  décembre  1947 
Roman  d’un  Jeune  Homme  Pauvre  (Le)  (D.), 

U.F.P.C 83’  1233.  15  novembre  1947 

Route  sans  Issue,  Filmsonor 95’  1235,  29  novembre  1947 

Second  Festival  de  Dessins  animés  (V.O.-D.),  Universal..  35’  1242,  17  janv.  48 

Shanghaï  (V.O.-D.),  Osso 88’  1238,  20  décembre  1947 

Sur  la  Piste  Sanglante  (V.O.-D  ),  Vedis  65’  1238,  20  décembre  1947 

Tarzan  et  les  Amazones  (D  ),  RKO  76’  1231,  1er  novembre  1947 

The  Harvey  Girls  (V.O.)  (C.),  M.G.M 95’  1236,  6 décembre  1947 

Tierce  à Cœur,  Filmsonor  85’  1231,  1er  novembre  1947 

Tom  Brown  Etudiant  (V.O.  ),  Francinex  80’  1232,  8 novembre  1947 

Trafiquants  de  la  Mer  (Les),  Astoria  95’  1231,  1er  novembre  1947 

Troubles  au  Texas  (D  ).  Lutetia 88’  1240,  3 janv.  48 

Tumak  Fils  de  la  Jungle  (D.  ).  Osso 80’  1244,  31  janv.  48 

Une  Femme  cherche  son  Destin  (V.O.-D.),  Warner.  117’  1236,  6 décembre  1947 

Une  Nuit  à Tabarin.  Filmsonor  85'  1237,  13  décembre  1947 

Un  Flic,  Sirius 95’  1244,  31  janv.  48 

Un  Homme  revient  (V.O.-D  ),  Astra-Paris-Film 90’  1244,  31  janv.  48 

Vallée  du  Jugement  (La)  (V.O.-D.),  M.G.M 118’  1238,  20  décembre  1947 

Vania  (V.O.-D  ),  O.C.1 90’  1237,  13  décembre  1947 

Vertes  Années  (Les)  (V.O.-D.),  M.G.M 110’  1238,  20  décembre  1947 

Vie  aventureuse  de  Jack  London  (La)  (V.O.-D  ),  R.  Bas- 
tardie  95’  1241,  10  janv.  48 

Village  Perdu  (Le),  Consortium  du  Film  95’  1238,  20  décembre  1947 

Voleur  se  porte  bien  (Le),  Filmonde 90’  1243,  24  janv.  ^8 

Yack  le  Harponneur  (D  ),  Vog  87’  1233,  15  novembre  1947 

Ziegfeld  Follies  (V.O.)  (C.),  M.G.M 95’  1238,  20  décembre  1947 
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L’EQUIPEMENT  WESTERN - 
ÉLECTRIC  D’APRÈS-GUERRE 


Aussitôt  la  guerre  terminée,  la  Sté  Western 
Electric  a étudié  plusieurs  systèmes  d’enregis- 
trement dont  les  premiers  exemplaires  sont 
sortis  il  y a un  an  environ,  et  qui  sont  déjà  très 
répandus,  aussi  bien  dans  les  studios  califor- 
niens que  dans  toutes  les  parties  du  monde.  11 
en  existe  dans  plusieurs  pays  d’Europe  et  d'Afri- 
que du  Nord,  en  particulier  en  France  où  ils 
pourraient  rendre  de  bien  plus  grands  services 
encore  si  l’importation  n’en  était  pas  aussi  dif- 
ficile. Nous  allons  passer  en  revue  la  série 
complète  de  cet  appareillage  en  allant  du  plus 
simple  au  plus  compliqué. 

Actualités.  — L'équipement  d’enregistrement 
sur  caméra  d’actualités  est  réduit  au  minimum 
au  point  de  vue  poids  et  encombrement.  31 
utilise  des  microphones  dynamiques,  un  ampli- 
ficateur compact  et  un  modulateur  léger  d’un 
type  analogue  à celui  que  nous  décrirons  plus 
loin. 

Sine  fQO.  --  L équipement  de  la  série  500, 
analogue  à celui  pour  actualités,  enregistre  tou- 
tefois sur  pellicule  séparée  et  ce,  au  moyen 
d’un  dérouleur  portatif  comportant  la  plupart 
des  perfectionnements  utilisés  dans  les  appa- 
reils de  la  série  600,  la  plus  répandue,  décrite 
ci-dessous. 


trement  à densité  fixe,  et  peut  recevoir  des  mo- 
dulateurs push-pull  dans  les  deux  cas.  Tous  les 
modulateurs  Western  - Electric  d’après  - guerre 


Machine  d'enregistremeni  Western-Electric. 
(Dérouleur  16  mm.). 


sont  scellés  magnétiquement,  mettant  ainsi  les 
rubans  à l’abri  des  poussières  et  des  particules 


Système 

d'enregistrement 
Western  Electric. 
Vue  d’ensemble. 


Série  600.  — La  chaîne  amplificatrice  de  la 
série  600  est  terminée  par  l’amplificateur  de 
volume  RA-1217  dont  la  distorsion  est  négli- 
geable même  pour  quelques  décibels  de  com- 
pression. L’effet  limiteur  y est  obtenu  dans  des 
conditions  telles  que  la  surcharge  du  modula- 
teur est  absolument  impossible,  même  pour  une 
percussion  à front  d’onde  très  abrupt. 

Le  système  600  est  prévu,  soit  pour  l’enregis- 
trement à densité  variable,  soit  pour  i’enregis- 


magnétiques. Ils  nécessitent,  pour  le  montage 
des  rubans,  la  désaimantation  de  la  carcasse, 
qu’on  remagnétise  ensuite  à l’aide  d’un  champ 
puissant.  Les  modulateurs  pour  enregistrement 
push-pull  sont  à trois  rubans,  le  ruban  médian 
étant  seul  traversé  par  les  courants  à enregis- 
trer, alors  que  le  courant  continu  de  polari- 
sation traverse  les  rubans  extrêmes. 

Le  système  anti-souffle,  du  type  classique 
utilisé  par  la  Western  Electric  depuis  de  nom- 


La 

Normalisation 
en  France 

Nous  avons  récemment  représenté  ici  même 
la  norme  NF  S 27-001  concernant  une  norw.e 
caractéristique  de  salle. 

Nous  attirons  l’attention  du  lecteur  sur  le  fait 
que  cette  norme  est  due  à VAFNOR  (Associa- 
tion Française  de  Normalisation ),  « initiative 

privée  »,  peut-on  dire , du  plus  haut  intérêt. 

Ci-après,  on  trouvera  un  article  de  M.  G.  De- 
roche,  attaché  à l’organisation,  article  qui  ini- 
tiera le  lecteur  à ce  qu’on  peut  attendre,  au 
point  de  vue  national,  de  la  normalisation. 

On  se  procurera  les  normes  cinématographi- 
ques concernant  notre  industrie  aux  bureaux  de 
VAFNOR,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  Pa- 
ris (2e).  CENtral  95-80.  — A.P.  R. 

♦ 

Les  techniciens  se  sont  appliqués  à donner 
une  définition  de  la  normalisation.  La  formule 
est  difficile  a « cristalliser  ».  On  s’accorde 
généralement,  cependant,  pour  dire  que  norma- 
liser consiste  à spécifier,  unifier  et  simplifier. 

La  spécification  fixe  les  termes  d'usage  cou- 
rant, définit  toutes  les  caractéristiques,  et  dé  - 
termine  les  méthodes  d’essais  qui  conviennent 
pour  s’assurer  de  la  qualité  des  matières  pre- 
mières mises  en  œuvre. 

L’unification  substitue  à l’inutile  ou  même 
nuisible  complexité  de  fabrications  indépen- 
dantes des  produits  comparables  et  interchan 
geables. 

La  simplification  retranche  de  l'économie  tout 
ce  qui  est  superflu,  qu’il  s'agisse  de  termino- 
logie, de  dimensions  ou  de  produits.  Ainsi  n’est 
conservé  que  ce  qui  est  réellement  indispen- 
sable aux  besoins  normaux. 

Ces  opérations  diverses  ont  pour  aboutisse- 
ment concret  la  rédaction  de  documents  tech- 
niques : les  normes,  synthèses  des  opérations 
précitées  appliquées  à un  produit  bien  déter- 
miné. L’intérêt  des  normes  réside  non  seule- 
ment dans  l’exactitude  et  le  sérieux  des  notions 
qu’elles  contiennent,  mais  encore  dans  le  fait 
qu'elles  matérialisent  un  accord  des  producteurs, 
des  usagers  et  de  l'administration. 

L’organisation  de  la  normalisation  doit  donc 
correspondre  au  vaste  plan  qui  lui  est  offert. 
Pour  mener  à bien  cette  tâche,  une  centralisa- 
tion des  travaux  s’est  avérée  nécessaire  en 
raison  des  nombreux  organismes  auxquels  il 
doit  être  fait  appel  pour  l'élaboration  et  l’ap- 
plication des  normes.  Depuis  1926,  cette  cen- 
tralisation est  officiellement  confiée  à l’Asso- 
ciation Française  de  Normalisation  ou  AFNOR. 

L’AFNOR  coordonne  les  travaux  d'élabora- 
tion des  normes,  répartis  par  ses  soins  entre 
les  bureaux  de  normalisation  des  branches 
d’industrie  intéressées  et  ses  propres  commis- 
sions techniques.  Elle  soumet  les  projets  d. 
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normes  à l'enquête  publique,  les  remanie  con- 
formément aux  résultats  de  cette  enquête  et 
les  transmet  au  Commissaire  à la  Normalisa- 
tion, pour  homologation.  L’AFNOR  est,  en 
outre,  consultée  sur  l’application  des  normes 
et  sur  l’octroi  de  dérogations  aux  normes  obli- 
gatoires. De  plus,  dans  un  pays  tel  que  le  nôtre, 
le  travail  technique  le  plus  remarquable  reste 
lettre  morte  s’il  n'est  pas  accompagné  d’un 
effort  d’information,  de  diffusion  et  de  docu- 
mentation. L’AFNOR  s’attache  à cette  tâche. 
Elle  compte  3.000  adhérents  et  augmente  conti- 
nuellement ce  nombre.  Elle  édite  et  diffuse  les 
normes  homologuées  ainsi  que  le  catalogue  des 
normes  et  ses  additifs  mensuels.  Elle  fait  pa- 
raître une  revue  et  des  circulaires.  L’AFNOR 
participe  aux  expositions  techniques,  organise 
des  conférences,  adresse  des  communiqués  à la 
presse.  Outre  ces  activités  nationales,  l’AFNOR 
représente  la  France  à l'ISO  (Organisation  In- 
ternationale de  Normalisation),  effectue  un 
travail  très  actif  au  sein  des  comités  techniques 
internationaux  et  reste  en  liaison  constante  avec 
les  associations  nationales  correspondantes  de 
36  pays  étrangers. 

L'élaboration  des  normes  embrasse  les  aspects 
les  plus  divers  de  la  production.  Les  normes 
déjà  homologuées  sont  réparties  en  classes  inté- 
ressant toutes  les  branches  de  l’industrie. 
Cependant  un  grand  nombre  de  problèmes 
restent  dans  l’ombre,  et  le  progrès  incessant 
des  techniques  multiplie  les  efforts  à faire. 
L’industrie  cinématographique,  comme  toutes 
les  industries,  a fait  l’objet  de  travaux  sérieux. 
Quoique  ce  travail  soit  loin  d’être  achevé,  i 
semble  intéressant  de  signaler  ce  qui  a déjà 
été  réalisé.  Il  existe  11  normes  dont  les  travaux 
portent  sur  les  films  cinématographiques  et  le 
support  de  sécurité  (NF  S 24-001),  les  dimen- 
sions du  film  vierge  de  35  mm.  avec  perfora- 
tions arrondies  dites  « négatives  »,  avec  per- 
forations rectangulaires  dites  « positives  » 
(NF  S 24-002,  NF  S 24-003)  ; l'image  négative 
(NF  S 24-004);  l’enregistrement  sonore  (NF  S 

24- 005);  le  tirage  des  copies  d’exploitation 
(NF  G 25-001),  la  copie  d'exploitation  <NF  S 

25- 002)  ; le  montage  des  copies  d’exploitation 
(NF  S 25-003);  la  projection  de  35  mm.  — fe- 
nêtre image  et  lecture  sonore  <NF  S 26-001) 
projection  .35  mm.  — caractéristiques  dimen- 
sionnelles des  salles  (NF  S 27-C01):  et  enfin 
caractéristiques  acoustiques  des  salles  (NF 
27-002). 

Nul  doute  que  ces  travaux  ne  s'amplifient,  car 
l’industrie  américains  du  cinéma  appuie  sa 
concurrence  redoutable  sur  une  normalisation 
notablement  plus  avancée;  c’est  une  question  de 
vie  ou  de  mort  pour  le  cinéma  français  que  de 
se  maintenir  au  niveau  des  progrès  réalisés 
dans  ce  domaine. 

Notre  objet  était  de  présenter  à nos  lecteurs, 
aussi  simplement  que  possible,  les  grandes  li- 
gnes de  l’organisation  et  des  réalisations  de  la 
normalisation.  Nous  avons  voulu  ignorer  les 
difficultés  auxquelles  se  heurtent  sans  cesse  les 
normalisateurs.  Elles  rendent  leur  tâche  ardue 
et  compliquent  considérablement  le  mécanisme 
« productif  » de  la  normalisation.  Ce  qu’il  im- 
porte de  démontrer,  c’est  la  nécessité  qu’il  y a 
de  faire  appel  à cette  technique  dans  une  éco- 
nomie quelle  qu’elle  soit,  libérale,  semi-diri- 
gée  ou  dirigée.  La  normalisation,  utile  à l’in- 
dustrie d’un  pays  riche,  s’impose  à celle  d’une 
nation  dont  les  ressources  de  bases  ne  suffisent 
pas  à assurer  une  production  « rentable  ».  Les 
grandes  nations  d'aujourd’hui  l’ont  bien  com- 
pris, qui,  dans  les  conjonctures  critiques,  ont 
fait  largement  appel  aux  normes. 

La  France,  avec  l’organisation  AFNOR,  est 
donc  maintenant  parfaitement  dotée  pour  le 
contrôle  de  son  évolution  industrielle  et  n’a 
plus  rien  à envier  à ce  qui  se  fait  à l’étranger. 

G.  Déroché. 


breuses  années,  présente  comme  caractéristi- 
que nouvelle,  une  limitation  du  temps  d'atta- 
que, ce  qui  élimine  l’effet  d’arrachement  que 
produiraient  des  signaux  de  grande  amplitude, 
annulant  la  polarisation  trop  rapidement.  Le 
changement  de  lampe  excitatrice,  ainsi  que 
l’équilibrage  de  l’exposition  des  deux  traces 
sonores,  dans  le  cas  du  push-pull.  se  font  très 
rapidement  grâce  à un  photomètre  utilisant  un 
amplificateur  à courant  continu  parfaitement 
stable. 


la  machine  qui,  au  lieu  de  se  trouver  placé  sur 
une  baie  à proximité,  constitue  le  socle  sur  le- 
quel repose  la  machine  d’enregistrement. 

Les  dérouleurs  décrits  ci-dessus  existent  en 
modèles  pour  pellicule  de  35  mm.  et  pour  pel- 
licule de  16  mm.,  différant  par  la  dimension 
des  pignons  et  rouleaux,  et,  bien  entendu,  le 
système  optique. 

Réenregistrement.  — L’armoire  de  réenreg'S- 
trement  comporte  un  pré-amplificateur  à égali- 


Système 

d'enregistrement 
Western  Electric. 
Vue  des  appareils 
ouverts. 


La  machine  d’enregistrement  comporte  un  dé- 
rouleur dont  la  simplicité  n'a  d’égale  que  la 
qualité  du  défilement.  Le  mouvement  se  trans- 
met du  moteur  par  une  chaîne  silencieuse,  ce 


Pupitre  de  réenregistrement  Western  Electric. 


qui  facilite  l’adaptation  aux  vitesses  de  rota- 
tion, variant  suivant  la  fréquence  d’alimenta- 
tion, par  simple  changement  d’un  jeu  de  pi- 
gnons, et  sans  nuire  au  défilement.  Le  dispo- 
sitif d’entraînement  de  la  pellicule  au  niveau 
du  pinceau  lumineux  utilise  le  principe  du  vo- 
lant entraîné,  la  pellicule  tendue  agissant  sur 
un  amortisseur  à huile. 

Série  700.  — L'équipement  de  la  série  700 
utilise  la  même  machine  d’enregistrement  que 
la  série  600.  Il  comporte  toutefois  une  dispo- 
sition différente  du  panneau  de  commande  de 


sation  variable  et  un  dispositif  de  passage  de 
boucle.  Elle  est  munie  du  défileur  à amortis- 
seur à huile  du  projecteur  Westrex,  connu  som. 
le  nom  de  « hydro-flutter  suppressor  ».  La 
table  de  mélange  renferme  les  amplificateur  ' 
et  égaliseurs  nécessaires  pour  réenregistrer  un 
film  dans  les  conditions  optima.  Une  installation 
de  réenregistrement  de  ce  type  vient  d'être  réa- 
lisée aux  studios  de  Billancourt. 

Un  appareillage  d'enregistrement,  série  60(1, 
sera  bientôt  installé  aux  studios  de  la  Victorinc 
à Nice. 

Enfin,  les  studios  de  la  Métro-Goldwyn- 
Mayer  utilisent  depuis  quelques  mois  une  ma- 
chine de  la  série  700,  et  le  Service  d’ Actualités 
de  cette  Société,  une  caméra  du  dernier  mo 
dèle  mentionné  au  début  de  l'article. 

En  résumé,  c'est  toute  une  gamme  d'appareil-; 
de  haute  qualité  que.  fidèle  à sa  tradition,  la 
Western  Electric  Company  met  à la  disposi- 
tion des  studios. 

-+ 

CRÉATION  DUNE  SO- 
CIÉTÉ DE  DOUBLAGE 
A LONDRES 

Londres.  — Une  société  anglaise,  au  capital 
de  £ 10.500.  « Inter  State  Films  ».  vient  de  se 
créer  pour  l'exploitation  du  procédé  spécial  de 
doublage  de  William  de  Lane  Lea  « Lingual 
Synchrone  ».  Le  président  de  la  nouvelle  com- 
pagnie est  M.  H. -S.  Whiteside  et  les  adminis- 
trateurs Jack  Raymond,  William  de  Lane  Lea. 
Richard  Heinz.  C.-Q.  Steel  et  T.-A.  Barnes.  Une 
compagnie  associée,  « De  Lane  Lea  Process 
Ltd  »,  au  capital  de  £ 100  a été  fondée  en  même 
temps. 

Le  procédé  en  question,  déjà  utilisé  en  France, 
a servi  en  Grande-Bretagne  au  doublage  en  an- 
glais des  films  français  ; Béatrice  devant  le 
Désir,  La  Cage  aux  Rossignols  et  quelques  au- 
tres. — T.  P. 
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le premier  appareil 35/njni portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  tes  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA:  50-20 
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FÉDÉRATION  DES  SYNDICATS  DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 

IF  DES  LABORATOI 


à dater  du  2 janvier  1948 


RES 


N. B.  — Ces  prix  s'entendent  : taxe  à la  pro- 
duction au  taux  de  3 fr.  50  pour  100  comprise.  Taxe 
sur  les  transactions  et  taxe  locale  non  comprises. 

Les  pourcentages  de  perte  de  pellicule  à fac- 
turer en  sus  du  métrage  livré  par  les  laboratoires 
sont  fixés  comme  suit,  suivant  les  formats  : 

10  % pour  les  premiers  positifs; 

8 % pour  les  tirages  séries  35  mm.,  32  mm.  e! 
16  mm.; 

12  % pour  les  duplicating 

La  perte  minimum  à facturer  en  sus  du  métrage 
livré  est  fixée  à 3 mètres. 

Le  métrage  minimum  du  film  à facturer  pour 
les  travaux  de  laboratoire  est  fixé  à : 

25  mètres  pour  le  format  35  mm. 

10  mètres  pour  le  format  16  mm. 

NEGATIFS. 

Développement  image  Le  mètre.  10  Jr. 

Développement  son  Le  mètre.  8 » 

PREMIERS  POSITIFS. 

Tirage  et  développement  image  seule. 

(Le  mètre).  9 » 
Tirage  et  développement  son  seul.  — 9 » 

— image  et 

son  combinés  (Le  mètre).  13  » 

Tirage  et  développement  son  double  piste. 

(Le  mètre).  13  » 
COPIES  POSITIVES  DE  SERIE. 

Tirage  et  développement  (pour  copie  com- 
plète)   (Le  mètre).  11  » 

COPIES  SOUS-TITRES  PAR  PROCEDE 
OPTIQUE. 

Tirage  et  développement  première  copie. 

(Le  mètre).  15  » 


Supplément  pour  l’établissement  de  la  pre- 
mière copie  d’après  la  liste  des  titres 
fournis  : 

1 langue  par  titre,  carton  compris. 

(Le  carton).  90  » 

Copies  suivantes  du  même  film  : 

Tirage  et  développement  ....  (Le  mètre).  13  » 

POSITIFS  POUR  CONTRETYPES. 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

pos.  ord (Le  mètre).  12  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  pos.  ord (Le  mètre).  14  » 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

pos.  grain  fin  (Le  mètre).  20  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  pos.  grain  fin  (Le  mètre).  22  » 

CONTRETYPES. 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

nég.  ord (Le  mètre).  26  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  nég.  ord (Le  mètre).  28  » 

Tirage  et  développement  image  sur  dup. 

nég.  grain  fin  (Le  mètre).  35  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  dup. 

nég.  grain  fin  (Le  mètre).  38  » 

Tirage  et  développement  son  sur  pellicule 
pos.  ord (Le  mètre).  12  » 

IMPRIMERIE. 

Impression  de  carton  pour  sous-titres  : 

Cinq  lignes  maximum  (Le  carton  français)  : Sui- 
vant devis. 


Cinq  lignes  maximum  (Le  carton  étranger)  : 

Suivant  devis. 

Cinq  lignes  maximum  (Le  carton  bilingue)  : 

Suivant  devis. 

Impression  de  cartons,  génériques,  titres  actualités, 
panoramiques,  inserts,  journaux,  dépêches,  etc.  : 
Suivant  devis. 

Imprimés,  en  tous  genres  : Suivant  devis. 

DESSIN. 

Etablissement  de  cartons  dessinés  pour  titres,  in- 
serts, génériques,  films-annonces  ; Suivant  devis. 
Prises  de  vues  spéciales,  trucages  à la  prise 
de  vue,  établissement  de  négatif,  titres  ou 
sous-titres  (Le  mètre).  20  fr. 


TRUCA. 

Fondu  chimique  (La  pièce).  150  » 

Enchaînés,  volets,  fondus,  le  mètre  passé 

à la  truca  700  » 

Trucages  spéciaux  sur  impressions,  le  mètre  tru- 
qué : Suivant  devis. 

Tous  travaux  pour  l'établissement  de  génériques 
et  films-annonces  : Suivant  devis. 

(Le  travail  des  positifs  pour  contretypes  et  des 
contretypes  étant  débité  en  plus  au  tarif  sui- 
vant leurs  métrages)  : Suivant  devis. 

TRAVAUX  SPECIAUX. 

Polissage  (Le  mètre).  3 fr. 

Dépolissage  — 4 » 

Relavage  — 2 » 

MAIN-D’ŒUVRE. 

Synchronisation  et  montage  ...  (L’heure).  200  » 
(Variable  avec  salaire). 


FILM  ET  RADIO 

6,  RUE  DENIS-POISSON,  PARIS  - ETO.  24-62 

Présente  sa  nouvelle  boite  rhéostat  étanche  avec  câble  blindé 


Cet  appareil  de  première  nécessité  pour  la  cabine  de  pro- 
jection permet  le  réglage  de  la  lampe  d’excitation  et  permet 
également  d’obtenir  un  meilleur  résultat  de  la  cellule. 
Conforme  aux  prescriptions  de  la  Préfecture  de  Police,  il 
est  pour  la  cabine  un  signe  de  sécurité  et  de  rendement. 
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TÉLÉVISION 
DANS  LE  PUBLIC 
AMÉRICAIN 

Les  experts  américains,  dont 
E.  Martin,  secrétaire  de  la  Farn- 
vvorth  Télévision  et  Radio  Corpo- 
ration de  Fort  Wayne  estiment 
que  145.000  postes,  dont  113.000  en- 
viron sont  en  service  aux  Etats- 
Unis  fin  1947.  Ce  pays  disposera 
de  500.000  récepteurs  fin  1948. 

♦ 

CABINE 

La  cabine  du  grand  cinéma  Ritz 
de  Belfast  a pour  dimensions 
10  m.  x 6 m.  50  x 3 m.  20  de  haut. 

L'équipement  comprend  2 pro- 
jecteurs Ross  avec  lanternes  Peer- 
less-Magnarc,  le  son  est  du  Wes- 
tern (Wide  range)  4 projecteurs 
d'éclairage  de  scène,  1 lanterne  de 
projection  fixe. 

Un  chef  opérateur  et  six  opéra- 
teurs sont  attachés  au  service  pro- 
jection. 

♦ 

COULEUR 

Notre  confrère  anglais  The  Ci- 
néma rapporte  sans  commentaires 
ce  qu’est  le  procédé  « Thomasco- 
lor  » qui  a fait  de  récentes  dé- 
monstrations aux  Etats-Unis. 

Bien,  comme  le  dit  notre  confrè- 
re, que  les  inventeurs  soient 
optimistes  sur  le  sort  de  leur 
enfant,  nous  n’hésiterons  pas  à 
écrire  que  réinventer  la  projec- 
tion de  3 images  individuelles 
s’appelle  découvrir  la  Méditerra- 
née et  que  nous  autres  pauvres 
petits  Européens  restons  confondus 
d’une  telle  naïveté. 


René  Clair,  lors  de  la  réalisation  du 
SILENCE  EST  D’OR,  explique  un  jeu 
de  scène  aux  protagonistes  Maurice 
Chevalier  et  François  Périer 
dont  il  occupe  la  place. 

(Prod.  : Pathé-Cinéma-RKO.) 


LA  PRODUCTION 
AMERICAINE 
EN  TECHNICOLOR 

La  Société  « Technicolor  » an- 
nonce qu'elle  a tourné  courant 
1947,  147  productions  dont  36  en- 
viron classées  comme  grandes  pro- 
ductions. 

Les  principaux  producteurs  sont  : 

Métro-Goldwyn-Mayer  : 7 films; 

Twentieth  Century  Fox  : 6 films; 

Columbia  : 3 films; 

Paramount  : 3 films; 

Warner  Bros.  : 2 films; 

Universal  : 2 films; 

London  Films  Prod.  : 2 films  ; 

Independent  Producers  : 2 films. 

Les  autres  firmes,  dont  RKO, 
n’ont  produit  qu'un  film  en  cou- 
leurs. 
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MISE  A DISPOSITION  DE  MATERIELS  DIVERS. 

Table  d’écoute  et  petit  matériel  de  mon- 


tage  

(La 

journée). 

1.200 

Table  d’écoute  et  petit  matériel 

de  mon- 

tage  

(La 

semaine). 

5.000 

SALLE  DE  PROJECTION. 

a)  Projection  simple  

(L'heure  ). 

650 

b ) Double  interlock 

— 

850 

( Majoration  pour  projection  en  dehors 
des  heures  normales  de  travail  : 50  %). 


TARIF  DES  TRAVAUX  DE 
SÉRIE  EX  FORMAT  RÉDUIT 

Travaux  de  réduction  en  16  mm. 
(pellicule  non  comprise) 

Les  tirages  en  16  mm.  se  font  sur  pellicule 
32  mm.  qui  est  ensuite  coupée  en  deux  copies  de 
16  mm.,  ce  qui  implique  le  tirage  d’un  nombre  pair 
de  copies. 

1»)  TIRAGES  MUETS 

A)  Tirage  par  réduction  d’après  un  négatif 
muet  35  mm. 

Tirage  des  deux  premières  copies  (en 

16  mm.)  (Le  mètre).  11  fr. 

Tirage  série  (en  16  mm.)  — 8 » 

B)  Tirage  par  contact. 

Etablissement  d'un  contretype  muet  par  ré- 
duction d'un  lavande  35  mm.  : 


Sur 

dupli. 

nég. 

ordinaire 

(en 

32 

(Le 

mm.  ) 
mètre) 

Sur 

dupli. 

nég. 

grain  fin 

(en 

32 

mm.) 

(Le  mètre).  25  » 

Tirage  des  deux  premières  copies  (en 

16  mm.) (Le  mètre).  10  » 

Tirage  série  (en  16  mm.)  ....  — 7 » 

2")  TIRAGES  SONORES 
A)  Tirage  par  réduction  optique  d’après 
les  négatifs  images  et  son  35  mm. 

Les  deux  premières  copies  (en  16  mm.). 

(Le  mètre).  14  » 
Tirage  série  — 11  » 


B)  Tirage  par  réduction  optique  du  néga- 
tif image  35  mm.  après  réenregistrement  du 

son  35  mm.  en  son  32  mm. 

Pour  ce  tirage,  il  y a lieu  de  procéder  au 
préalable  à l’établissement  d’un  négatif  son 
32  mm.  comportant  deux  pistes  sonores.  Ce 
négatif  son  32  mm.  est  obtenu  par  réenre- 
gistrement complet  du  son  d'après  une 
copie  ou  une  bande  son  35  mm.  conforme 
au  négatif  image  du  film,  tant  au  point 
de  vue  du  montage  que  du  synchronisme. 

Réenregistrement  électrique  et  développe- 
ment compris  (en  32  mm.)  ..  (Le  mètre).  25 

Tirage  des  2 premières  copies  (en  16  mm.). 

(Le  métré).  12  » 

Tirage  série  — 9 » 

C)  Tirage  par  contact. 

D’après  contretype  image  muet  32  mm.  et 
négatif  son  32  mm. 


Etablissement  du  contretype  image  muet 


32 

mm. 

Sur 

dup. 

nég.  ordinaire 

(en 

32  mm.). 

(Le  mètre). 

20  » 

Sur 

dup. 

nég.  grain  fin 

(en 

32  mm.). 

(Le  mètre). 

25  » 

Etablissement  du  négatif 

son 

32  mm. 

Réenregistrement  électrique  et  développe- 
ment (en  32  mm.)  (Le  mètre).  25  » 

Tirage  des  2 premières  copies  (en  16  mm.). 

(Le  mètre).  10  » 

Tirage  série  (en  16  mm.)  ....  — 7 » 

3")  AGRANDISSEMENT  MUET  16  mm.  EN  35  mm. 

En  35  mm (Le  mètre).  50  fr. 

TARIF  DES  TRAVAUX  DE 
SÉRIE  EX  16  ni  in.  DIRECT 

Négatifs. 

Développement  image  (en  16  mm.). 

(Le  mètre).  7 50 

Développement  son  (en  16  mm.).  • — 7 50 


L’auditorium  du  « Studio  Marignan  » vu  de  l’écran. 


Premiers  positifs. 

Tirage  et  développement  image  ou  son 
seuls  (en  16  mm.)  (Le  mètre).  11  » 

Tirage  et  développement,  image  et  son  com- 
binés   (Le  mètre).  13  » 

Copies  positives  de  série. 

Tirage  et  développement,  image  ou  son 
seuls  (en  16  mm.) (Le  mètre).  9 » 

Tirage  et  développement,  image  et  son  com- 
binés (en  16  mm.)  (Le  mètre).  11  » 

Contretypes  négatifs  d'après  positifs  16  mm. 

Tirage  et  développement  image  ou  son  seuls 

sur  dup.  négative  (16  mm.).  (Le  mètre).  17  » 

Tirage  et  développement  image  et  son  sur 

dup.  négative  (en  16  mm.).  (Le  mètre).  25  » 

Réenregistrement  son  de  35  mm.  en  16  mm. 

Réenregistrement  électrique  sur  négatif 
16  mm.  en  partant  d'un  positif  son  35  mm. 

(en  16  mm.)  (Le  mètre).  20  » 


PHILIPS 


• Restitution  au  maximum  de  l’enre» 
gistrement  sonore. 

• Adaptation  facile  à la  reproductioo 
dual-track. 

• Contrôle  optique  et  réglage  précis  de 
l’emplacement  de  la  piste  sonore. 

• Temps  de  démarrage  très  court. 

• Chargement  très  simple. 

• Remplacement  facile  de  la  lampe 
d’excitation  et  de  la  cellule  photo- 
électrique. /ÿ 

LECTEUR  DE  SON 

PHILIPS  3837 


CIN 


EMA 


RENSEIGNEMENTS  ET  DOCUMENTATION  TECHNIQUE  — PHILIPS  CINEMA  - 50  AV.  MONTAIGNE  - PARIS 


PHILIPS 
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W 


TECHNIQUE  & MATERIEL 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


Greer  Garson  et  Gregory  Peck  sont 
les  vedettes  de  LA  VALLEE  DU 
JUGEMENT  présenté  depuis  le  23  jan- 
vier aux  « Moulin-Rouge  », 

« Normandie  » et  « Olympia  ». 

(Dist.  : M.G.M.) 


LES  ECUMEURS  (G.) 
(The  Spoilers) 

Film  d’aventures  (95  min.) 
(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM  S. A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frank  Lloyd,  1942. 

Prod.  associé  : Lee  Marcus. 

Réal.  : Ray  Enright. 

Auteurs  : Scén.  de  Lawrence  Ha- 
zard  et  Tom  Reed. 

Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 

Musique  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : MARLENE  DIETRICH, 
RANDOLPH  SCOTT,  JOHN  WAY- 
NE,  Margaret  Lindsay,  Harry  Ca- 
rey,  Richard  Barthelmess,  G.  Cle- 
veland,  Samuel  S.  Hinds,  R.  Simp- 
son, M.  Canty,  J.  Norton,  R.  Ben- 
nett, F.  Taylor,  Art  Miles,  Ch. 
McMurphy,  Bud  Osborne,  Ch.  Hal- 
ton,  Drew  Demorest. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
janvier  1948,  « Club  des  Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Nouveau  Wes- 
tern avec  Marlène  Diétrich  rappe- 
lant par  de  nombreux  côtés  Femme 
ou  Démon,  bien  que  le  cadre  ne  soit 
plus  le  Far-West  mais  le  Grand 
Nord.  Mais  à part  l’absence  de  che- 
vaux, le  cadre,  les  décors  et  les  pay- 
sages sont  les  mêmes.  Ce  film  plein 
de  mouvement  fera  le  bonheur  des 
salles  populaires. 

SCENARIO.  — A Noine  ( Alaska ) 
Cherry  (Marlène  Diétrich)  est  la 
patronne  du  saloon.  De  tendres 
liens  l’unissent  à Glennister  (John 
V/ayne),  mais  une  jeune  intrigante 
Helen  Chester  (Margaret  Lindsay) 
cause  une  rupture  momentanée.  Le 
commissaire  à l’or  (Randolph 
Scott),  d’accord  avec  le  juge  Still- 
mann,  entreprend  de  dépouiller  les 
mineurs  des  « claims  » les  plus  ri- 
ches. Helen  Chester,  leur  complice, 
endort  la  méfiance  de  Glennister. 
Mais  pourtant  le  conflit  ne  tarde 
pas  à éclater.  Glennister  aidé  de 
Cherry  arrête  le  mauvais  juge  et 
ses  complices. 

REALISATION.  — Le  découpage, 
les  cadrages  et  les  effets  spéciaux 
donnent  un  rythme  rapide  et  sou- 
tenu à l’intrigue.  Quelques  « clous  » 
parsèment  l’ensemble  : l’attaque  du 
train  contre  la  mine  et  surtout  la 
bagarre  finale  longuement  et  soi- 
gneusement photographiée. 


DANS  LES  MAILLES  DU  FILET  (G.) 
(Rcnfrevv  of  the  Royal  Mounted) 
Film  policier  musical  (59  min.) 

(V.O.-I).  ) 

ASTRA-PARIS-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Al  Herman,  Grand  National 
Film,  New  York,  1937. 

Réal.  : Al  Herman. 

Auteurs  : Laurie  York  Erskine  et 
Charles  Logue. 

Chef-Opérateur  : Francis  Corby. 

Musique  : Betty  Laidlow. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Glenn  Ro- 
minger. 

Interprètes  : JAMES  NEWILL,  CA- 
ROL  HUGHES,  William  Royle,  Do- 
nald Reed,  David  Barclay,  Dickie 
Jones. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
décembre  1947,  « Améric-Ciné  », 

« Rialto  »,  « Montmartre-Ciné  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  con- 
tient les  duels  classiques  entre  ban- 
dits et  policiers,  mais  ces  derniers 
ont  l’originalité  d’être  ceux  des  bri- 
gades montées  canadiennes,  célèbres 
dans  les  journaux  d’enfants.  C’est 
d’ailleurs  aux  jeunes  que  cette  pro- 
duction naïve  et  mouvementée  est 
destinée. 

SCENARIO.  — Un  homme  de  lu 
police  montée  est  tué  parce  qu'il 
a découvert  le  moyen  de  transport 
de  faux  billets.  Le  sergent  Reynie 
(J.  Newill),  chargé  de  l’enquête, 
suit  une  jeune  fille,  Virginia 
(C.  Hughes)  qui  le  conduit  au  re- 
paire des  faux  monnayeurs,  un  hô- 
tel. Le  chef  de  la  bande  est  éga- 
lement celui  de  la  cuisine  et 
d’aspect  inoffensif.  Des  circons- 
tances inalheureuses  découvriront 
son  activité  et  Reynie  le  mettra 
hors  d’état  de  nuire  ainsi  que  ses 
hommes.  Reynie  délivre  Virginia  et 
son  père  que  les  bandits  terrori- 
saient et  qui  a participé  à leur  ar- 
restation. 

REALISATION.  — Extérieurs  et 
bagarres  aident  le  rythme  donné  par 
de  nombreux  plans  courts.  Les  deux 
rounds  de  boxe,  la  poursuite  moto- 
cyclette-automobile, les  échanges  cie 
coups  de  revolver  sont  les  meilleurs 
moments  du  film  et  plus  dans  le 
style  que  les  chansons  de  marche  ou 
les  berceuses  qui  y sont  incorpo- 
rées. 

INTERPRETATION.  — James  Ne- 
will a de  l’allant  et  de  la  fantaisie; 
il  fait  apprécier  à plusieurs  reprises 
sa  voix  de  baryton  d’opérette.  Sa 
partenaire,  Carol  Hughes,  a un  rôle 
trop  secondaire  pour  pouvoir  l’ap- 
précier. — J.  H. 


INTERPRETATION.  — Marlène 
Diétrich  domine  l’ensemble  avec  ses 
chapeaux,  ses  boas  de  plume  et  son 
sex-appeal  célèbre.  Randolph  Scott 
et  John  Wayne  deviennent  des  ve- 
dettes connues  du  public  français, 
leur  jeu  est  correct  et  sympathique. 


•b  Le  court  métrage  polonais  Inon- 
dation, Prix  du  Documentaire  au 
Festival  de  Cannes  1947,  passe  ac- 
tuellement en  exclusivité  au  « Por- 
tiques » et  au  « Max  Linder  ». 


CARAVANE  (G.) 
(Caravan) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

C.P.L.F.-GAUMONT-EAGLE-LION 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Harold  Huth,  1945. 

Réal.  : Arthur  Crabtree. 

Réal,  adjoint  : W.  Boyle. 

Auteurs  : Lady  Eleanor  Smith.  Adap- 
tation : Roland  Pertwee. 

Musique  : Walter  Hyden. 

Décors  : John  Bryan. 

Dir.  de  prod.  : Arthur  Alcott. 

Costumes  : Elizabeth  Haffenden. 

Son  : B.C.  Sewell. 

Chef-Opérateur  : Stephen  Dade. 

Interprètes  : STEWART  GRANGER, 
ANNE  CRAWFORD,  Jean  Kent, 
Dennis  Price,  Robert  Helpmann, 
Gérard  Hinze,  Arthur  Goullet. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
décembre  1947,  « Empire  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  roman  de 
Lady  Elianor  Smith  a donné  nais- 
sance à un  bon  sujet  de  film  aux  péri- 
péties nombreuses,  se  déroulant  sou- 
vent dans  de  beaux  paysages  de  mon- 
tagnes ou  dans  de  pittoresques  décors 
espagnols.  Stewart  Granger,  l’inter- 
prète principal,  donne  tout  son  relief 
à cette  production. 

SCENARIO.  .—  Richard  Darell, 
garçon  sans  fortune,  est  amoureux 
de  la  jolie  Oriana.  La  famille  de 
j cette  dernière  décide  que  les  jeunes 
| gens  pourront  se  marier  si,  au  bout 
d’un  an,  Daniel  a réussi  à se  créer 
une  situation.  L’année  va  expirer, 
lorsque  Richard  trouve  un  éditeur 
| pour  le  livre  dont  il  est  l’auteur,  à 
condition  qu’il  porte  en  Espagne 
des  bijoux  de  grande  valeur.  Son 
rival  auprès  d’Oriana  l’entraîne 
dans  un  guet-apens.  Richard,  déva- 
lisé, est  blessé  et  perd  la  mémoire. 
Il  est  recueilli  par  une  gitane 
j qu’il  finit  par  épouser.  De  son  côté, 
Oriana  a cédé  aux  instances  de  son 
amoureux,  croyant  Richard  mort. 
Ce  dernier,  ayant  retrouvé  la  mé- 
moire, écrit  à Oriana  qui  accourt. 
La  rencontre  entre  les  deux  fian- 
cés est  dramatique.  La  culpabilité 
du  mari  d’Oriana  étant  prouvée, 
celui-ci  s’enfuit  après  avoir  blessé 
mortellement  la  gitane  qui  a pro- 
J tégé  Daniel  de  son  corps  et  trouve 
\ la  mort  à son  tour  dans  sa  fuite. 

REALIS ATION.  — Ce  film  est  traité 
avec  ampleur,  à une  époque  riche  en 
beaux  costumes  (1850  environ).  Le 
sujet  est  attachant,  la  mise  en  scène 
soignée  et  le  doublage  bien  réussi. 
Certains  passages,  comme  la  pour- 
suite en  montagne  des  deux  rivaux, 
sont  particulièrement  bien  venus. 

INTERPRETATION.  — Stewart 
Granger,  au  physique  agréable,  fait 
une  très  belle  interprétation.  Anne 
Crawford  et  Jean  Kent,  dans  des  gen- 
res différents,  jouent  d'une  manière 
émouvante  leurs  rôles  d'amoureuses. 

G.  T. 


•î»  André  Chotin  réalisera  à Bagdad, 
où  il  compte  séjourner  un  an,  des 
films  en  version  anglo-arabe  pour 
une  nouvelle  société  « Bagdad  Stu- 
dio for  Film  ». 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A ■ F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


APPASSIONATA  (G.) 
Drame  (95  min.). 
(V.O.-D.) 

LES  FILMS  LUTETIA 


Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Kungs  Films,  Stockholm. 
Réal.  : Olof  Molander. 

Auteurs  : Scen.  de  Olof  Molander  et 
George  Martens. 

Chef-opérateur  : Karl  Erik  Alberts. 
Musique  : Gunnar  Johansson  et  Stig 
Hansson. 

Décors  : Bertil  Duroj. 

Interprètes  : VIVECA  LINDFORS. 
GEORG  RYDEBERG,  CHRISTIAN 
KELLEEN,  Georg  Funkquist,  Hilda 
Borgstrom,  Hans'  Straaf. 

Première  représentation  (Paris)  : 
3 octobre  1947,  « Théâtre  des 

Champs-Elysées  ». 


EXPLOITATION.  — Il  s’agit  d’un 
drame  psychologique  : celui  d'un  pia- 
niste de  grand  talent  aux  prises  avec 
son  génie  et  l'amour  exclusif  qu’il  a 
pour  sa  jeune  femme.  Ce  film  dont 
la  réalisation  est  extrêmement  carac- 
téristique de  la  manière  Scandinave 
garde  un  certain  attrait  du  fait  de 
l’excellente  qualité  de  l’interprétation 
musicale. 

SCENARIO.  — Thomas  Dahloff 
(Georg  Rydeberg)  au  cours  d’un 
concert  donné  à Cannes  tombe 
amoureux  d’une  jeune  suédoise 
qu’il  épouse.  Avec  Maria  Eld  (Vi- 
veca  Lindfors)  à ses  côtés  il  rem- 
porte de  grands  succès  dans  le 
monde  entier.  De  retour  à Stock- 
holm, il  tire,  un  jour,  dans  un  accès 
de  jalousie  non  fondée,  sur  un 
ami  d’enfance  de  Maria.  Il  est  con- 
damné à trois  ans  de  prison  pen- 
dant lesquels  il  ne  reçoit  aucune 
nouvelle.  A sa  libération,  aigri  et 
sans  illusions,  il  donne  des  leçons 
à un  jeune  pianiste  qui  a rencontré 
Maria  en  Suisse  et  s’est  épris 
d’elle.  Lorsque  celui-ci  revient  en 
Suède  pour  régler  son  divorce, 
Thomas  s’aperçoit  qu’il  l’aime  en- 
core profondément.  Pourtant  il 
sait  qu’il  ne  peut  vivre  ni  avec 
elle,  ni  sans  elle.  Il  pense  au  sui- 
cide, s’empoisonne  et  meurt  au 
cours  de  son  dernier  concert. 

REALISATION.  — Elle  utilise  le 
procédé  qui  consiste  à faire  raconter 
le  film  par  les  personnages.  Succes- 
sivement Thomas,  puis  Maria  revi- 
vent leurs  souvenirs.  Olaf  Molander 
s’est  appliqué  à rendre  par  l’image  le 
conilit  qui  bouleverse  la  vie  du  pia- 
niste. Il  en  résulte  une  certaine  len- 
teur, et  des  éclairages  très  contras- 
tés. 

INTERPRETATION.  — Georg  Ry- 
deberg a un  rôle  difficile.  Il  a ten- 
té se  s’en  sortir  par  un  jeu  intérieur 
qui  corresponde  aux  intentions  du 
réalisateur. 

Viveca  Lindfors  est  sensible  et 
joue  bien.  Malheureusement  pas  tou- 
jours bien  photographiée.  Répétons 
que  les  œuvres  célèbres  de  piano  que 
I on  peut  entendre  dans  ce  film  bé- 
néficient d’une  interprétation  et  d’une 
qualité  sonore  remarquables.  — L.  R. 


& Le  jeudi  5 février  à 21  heures, 
au  Palais  de  Chaillot,  Jean  Painlevé 
fera  une  conférence  sur  « Les  Poè- 
tes du  Documentaire  ».  Cette  confé- 
rence organisée  par  l’Académie  du 
Cinéma  sera  illustrée  par  les  pro- 
jections de  Inondation,  Prix  du 
Festival  de  Cannes  1947  (Pologne); 
Giotto,  de  Luciano  Emmer  (Italie); 
Familles  de  Paraboles,  de  Marc  Can- 
tagrel  (France);  Cinéma  et  Astrono- 
mie, de  B.  Lyot  et  J.  Leclerc;  Les 
Hurdes,  de  Luis  Bunuel  (Espagne); 
Le  Rythme  de  la  Vie,  de  Sucksdorff 
(Suède). 
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LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


Léon  Mathot  tourne  à La  Victorine 

LE  DOLMEN  TRAGIQUE 


9 FILMS  EN  COURSj 

2"  SEMAINE 

FACHEUX  MODERNES  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

3"  SEMAINE 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE 

(Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (La  Victorine). 

Pour  la  France  : 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : M.  Maurette. 

Pour  l’Amérique  : 

Prod.  et  Réal.  : Lou  Bunin. 
Pour  l'Angleterre  : 

Réal.  : Dallas  Bower. 

L’OMBRE  (Saint-Maurice). 

Prod.  : M.A.I.C.-U.G.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

6e  SEMAINE 

NOIR  SUR  BLANC  (Billancourt). 
Prod.  : Roitfeld-C.I.C.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

LE  DOLMEN  TRAGIQUE  (La 
Victorine). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 
Réal.  : Léon  Mathot. 

7"  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 

91'  SEMAINE 

HALTE...  POLICE  (momentané- 
ment arrêté). 

Prod.  : Athéna  - Film  - S.  O.  C. 
O.M.E. 

Réal.  : J.  Séverac. 

12"  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (Joinville). 
Prod.  : C.G.C.-Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 

! FILM  COMMENCÉ 

bl  CA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAI- 
SIR (28-1-48)  (ext.  Cassis). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 


I FILM  TERMINÉ 

DEDEE  D’ANVERS  (17-1-48). 
Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Y.  Allégret. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


•J»  M.  Couzinet  vient  d'arriver  à Nice, 
où  il  doit  tourner  les  dernières  scè- 
nes de  Colomba.  Tenant  à donner 
aux  chants  corses  leur  caractère  pro- 
fondément prenant  et  émouvant,  les 
playbacks  de  José  Luceioni  ont  été 
enregistrés  dans  la  vieille  église  de 
Villefranche-sur-Mer. 

•î»  Jean  Cocteau  a maintenant  terminé 
les  prises  de  vues  de  L’Aigle  à Deux 
Têtes,  dont  les  dernières  scènes  ont 
été  tournées  à Utelle  à plus  de  1.000 
mètres  d'altitude.  Diverses  scènes 
furent  également,  tournées  tout  près 
de  Breil  à l’ancienne  frontière  franco- 
italienne.  Le  23  janvier  Jean  Cocteau 
et  sa  troupe  ont  regagné  Paris. 

•i*  Aux  environs  de  Marseille,  à Cas- 
sis, a été  donné,  le  28  janvier,  le  pre- 
mier tour,  de  manivelle  de  la  produc- 
tion Pathé-Cinéma,  Si  ça  peut  vous 
faire  plaisir,  mise  en  scène  par  J.  Da- 
niel Norman.  Les  autres  extérieurs 
se  feront  à Aix-en-Provence  et  les 
intérieurs  aux  studios  Saint-Maurice 
à Marseille.  La  vedette  de  ce  film 
est  Fernandel.  Les  prises  de  vues 
dureront  environ  six  semaines. 

Paul-A,  Buisine. 


avec  ALERME  et 

L'activité  a repris  tout  à fait  main- 
tenant aux  Studios  de  la  Victorine 
à Nice  avec  deux  importantes  pro- 
ductions en  cours  de  tournage  et 
une  troisième  dont  on  prépare  les 
décors. 

Le  film  de  Léon  Mathot.  Le  Dcl- 
raen  Tragique,  est  tiré  d'une  pièce 
de  Léopold  Gomez,  adaptation  de 
Léopold  Gomez  et  Léon  Mathot.  dia- 
logues de  Léopold  Gomez. 


Le  travail  en  intérieurs  avance 
très  rapidement  et  des  scènes  très 
délicates  ont  été  tournées  dans  le 
décor  du  hall  et  du  grand  escalier 
au  château  avec  Germaine  Rouer, 
nécessitant  une  minutieuse  mise  au 
point  et  un  minutage  rigoureux  du 
dialogue. 

Sur  le  plateau  3,  entièrement  oc- 
cupé par  un  complexe  de  vaste  di- 
mension représentant  l'intérieur 
d'un  château  breton,  Léon  Mathot 
dirige  ses  artistes,  vivant  avec  cha- 
cun d’eux  la  scène  à jouer,  veillant 
avec  soin  au  moindre  détail.  De  son 
côté,  Charlie  Bauer,  chef -opérateur, 
règle  minutieusement  ses  éclairages, 
tandis  que  l’opérateur  Duculot  s’as- 
sure du  cadrage  et  des  angles  de  pri- 
ses de  vues. 

Le  chef  - opérateur  du  son  est 
Constantin  Evangelou,  qui  est  assis- 
té de  Devismes  et  Robert  Combou- 
rakis.  Il  se  déclare  très  satisfait  de 
son  camion  de  son  Marconi,  ce  sys- 
tème anglais  répondant  aux  exigen- 
ces de  son  travail. 

Pour  ne  pas  déranger  Léon  Ma- 
thot en  plein  travail,  c’est  à Robert 
Florat,  directeur  de  production,  que 
je  demande  les  détails  sur  l’équipe 
technique  et  les  principaux  inter- 
prètes. 

«'  Ce  film,  dont  la  réalisation  a été 
légèrement  retardé  par  suite  des  grè- 
ves de  novembre  qui  ont  augmenté 
notre  devis  de  plus  d’un  demi-mil- 
lion dispose  d’un  budget  de  24  mil- 
lions et  nous  tenons  à donner  à ce 
film  policier  un  caractère  nettement, 
artistique  que  soutiendra  une  excel- 
lente distribution. 

C’est  le  onzième  film  que  Léon 


Paulette  DUBOST 

Mathot  tourne  à la  Victorine.  et  con- 
naissant toutes,  les  possibilités  de  ces 
studios,  nous  pouvons  travailler  sans 
perte  de  temps  et  dans  les  meilleu- 
res conditions.  Tous  les  décors  sont 
prêts,  équipés,  ce  qui  nous  permet 
de  tourner  à notre  choix  soit  dans 
l’un  soit  dans  l’autre.  Sur  ce  pla- 
teau nous  avons  un  ensemble  com- 
prenant un  salon,  le  grand  hall,  l’es-  ’ 
calier  monumenta1.  l'entrée,  la  bi- 


bliothèque du  château  de  Kerlec  où  J 
se  noue  et  se  dénoue  l’action.  C’est 
Henri  Verdun  qui  a signé  la  parti- 
tion musicale.  Les  costumes  sont  de 
Lanvin  et  ’ Marlier,  les  décors  de  ! 
Claude  Bouxin  assisté  de  Bianchini. 

Les  extérieurs  que  nous  comptions 
d’abord  tourner  en  Bretagne,  le  se- 
ront sur  la  Côte  d’Azur  où  à Ville- 
neuve-Porchet,  nous  avons  trouvé  le 
paysage  dont  le  caractère  convient 
exactement  à l’action. 

L'atmosphère  dramatique  du  film 
sera  détenue  par  deux  principaux 
personnages  : le  vicomte  de  Kerlec 
et  sa  femme  qu’incarnent  les  excel- 
lents fantaisistes  Alerme  et  Paulette 
Dubost. 

La  scène  que  tourne  Léon  Mathot 
se  passe  dans  la  bibliothèque  où 
Pasqualin  dédicace  un  de  ses  livres 
a Pierre  Pauc,  dans  un  genre  et  un 
style  rappelant  un  de  nos  écrivains- 
comediens  des  plus  célèbres.  Puis 
l’on  passe  à une  scène  dans  le  grand 
salon  réunissant  tous  les  protagonis- 
tes du  film  et  qui  se  trouve  être  la 
séquence  finale.  Ensuite  ce  fut  un 
gros  plan  de  Germaine  Rouer  qui  en 
sommeil  hypnotique  répond  aux 
questions  du  détective  d’une  voix  bi- 
zarre, la  sueur  perlant  sur  son  front. 
Pour  plus  de  vérité,  la  veille,  Léon 
Mathot  avait  convoqué  un  médium 
qu’il  avait  longuement  interrogé. 

P.  A.  Buisine. 


•J.  Désiré  est  le  litre  provisoire  d'un 
scénario  de  J. -P.  Feydeau,  que  réa- 
lisera Richard  Pottier  pour  U.D.I.F.. 
en  mai  prochain.  Tino  Rossi  sera  la 
vedette  de  ce  film,  qui  sera  tourné 
dans  le  midi  de  la  France. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  DOLMEMTRAGIQUE 

Titre  : LE  DOLMEN  TRAGIQUE. 
Prod.  : Société  Africaine  Cinématogra- 
phique. 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Assistant  réalisateur  : Roger  Maxime. 
Deuxième  assistant  : Tounsi. 

Auteurs  : Scén.  orginal  de  Léopold 
Gomez.  Adapt.  : Léon  Mathot  et 
Léopold  Gomez.  Dial.  : Léopold  Go- 
mez. 

Chef-Opérateur  : Charles  Bauer. 
Opérateur  : Duculot. 

Deuxièmes  opérateurs:  Dulec  et  Guis- 
sard. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
üir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Marguerite  Bauge. 
Photographe  : Dino. 

Script  girl.  : Marguerite  Hérard. 
Régie  générale  : Brachet. 

Régie  intérieurs  : Monella. 

Régie  extérieurs  : Ollier. 

Costumes  : Lanvin  et  Marlier. 
Maquilleur  : Markus. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Constantin 
Evangelou. 

Assistants  du  Son  : Devismes  et  Ro- 
bert Combourakis. 

Enregistrement  : Marconi. 

Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Côte  d’Azur  (Villeneuve- 
Loubet  et  Nice). 

Commencé  le  : 22  décembre  1947. 
Interprètes  : Alerme,  Germaine 

Rouer,  Paulette  Dubost,  Armontel. 
Robert  Pizani,  André  Chanu.  Pierre 
Clarel,  Philippe  Hersent,  Pierre 
Cressoy,  Michèle  Philippe,  Marthe 
Mussine,  Henry  Murray,  Philippe 
Janvier,  Lucien  Callamand. 

Sujet  (genre)  : Comédie  policière. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — 

A la  suite  de  la  mort  mystérieuse 
de  Chatelard  l Pizani),  hôte  du  com- 
te de  Kerlec  (Alerme),  dans  un  dol- 
men où  il  avait  pris  l’affût  au  cours 
d'une  chasse,  le  directeur  de  la  Sû- 
reté (Philippe  Janvier),  charge  l’ins- 
pecteur Pierre  Pauc  (Armontel)  de 
démasquer  le  coupable.  Se  faisant 
passer  auprès  de  l’étourdie  vicom- 
tesse de  Kerlec  (Paulette  Dubost) 
pour  une  ancienne  relation,  il  s’in- 
troduit au  château.  Là,  il  rencontre 
Janine  Maucîerc  (Germaine  Rouer) 
mère  de  Jacques  (Pierre  Cressoy). 
jeune  officier  de  marine  chargé  de 
mettre  au  point  une  arme  nouvelle. 
Grâce  à d’habiles  déductions  Pierre 
Pauc  découvre  que  Bartoli  (Philippe 
Hersent),  un  familier  de  la  maison, 
n’est  autre  qu’un  espion  à la  recher- 
che des  documents  secrets  détenus 
par  Jacques.  Ce  dernier  est  très 
épris  de  la  femme  de  l’écrivain  Pas- 
qualin (André  Chanu),  Louise  (Mi- 
chèle Philippe),  en  instance  de  di- 
vorce. Une  dramatique  séance  de  mé- 
dium. la  cleptomanie  de  Mme  de  Ker- 
lec, l’interrogatoire  d’Yvonne,  la  sou- 
brette (Annie  Rouvre)  et  d’Antoine, 
le  valet  (Pierre  Clary),  permettent 
de  découvrir  l’assassin  de  Chatelard. 


«J*  La  Foire  aux  Femmes  va  voir  le 
jour.  C’est  Gilbert  Dupé,  auteur  du 
roman,  qui  réalisera  lui-même  ce  film 
pour  les  productions  A.G.C.  D’ores  et 
déjà  sont  prévus  Madeleine  Sologne, 
Lucienne  Laurence  et  Alfred  Adam. 
Georges  Marchai,  peut-être,  complé- 
tera cette  distribution, 


Armontel  et  Annie  Rouvre  dans  LE  DOLMEN  TRAGIQUE  réalisé  actuellement 

par-  Léon  Mathot. 

(Prod.  : Sté  Africaine  Cque.  Photo  : André  Dino.) 
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f ÉCHOS  ET 


Une  scène  du  film  mexicain  LA  OTRA,  avec  Dolorès  del  Rio. 


(Dist.  : Gray-Film.) 


SORTIES  DE  FILMS 
A PARIS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  28  JANVIER 
AU  3 FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 


l'«  SEMAINE 

LA  SEPTIEME  PORTE  ( A.G.D. 

C.).  César,  Cinécran,  Impérial 
(28-1-48). 

MADEMOISELLE  S’AMUSE  (Co- 
rona).  Eldorado,  Colisée,  Lynx, 
Paramount  (30-1-48). 

2-  SEMAINE 

La  Route  sans  Issue  (Filmsonor), 
Astor,  Le  Paris  (21-1-48). 

Par  la  Fenêtre  (Ciné-Sélection). 
Apollo,  Aubert-Palace,  Empire, 
Gaumont-Théâtre  (21-1-48). 

Après  l'Amour  (Films  Osso),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-1-48). 

3"  SEMAINE 

Le  Voleur  se  porte  bien  (Fil- 
monde),  Ciné-Etoile  (14-1-48). 

13'-  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1"'  SEMAINE 

I AVILLON  NOIR  (RKOl.  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (28- 
1-48). 

L’ŒUF  ET  MOI  (Universal),  Na- 
poléon, Palace.  Delambre  (30- 
1-48). 

LA  CARAVANE  DE  L’ENFER 

(Filmonde),  New  York  (28-1-48). 

LES  CONSPIRATEURS  (Warner 
Bros.),  Ritz,  La  Royale,  Royal- 
Haussmann-Méliès  (28-1-48). 

HARA-KIRI  (Astra  - Paris  - Film), 
Mac-Mahon,  Le  Myrha  (28-1-48). 

2"  SEMAINE 

Le  Grand  Mensonge  (Warner 
Bros.),  Elysées-Cinéma  (21-1- 
48),  Royal-Haussmann-Club  (28- 
1-48). 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO),  Caméo.  Marbeuf  (21- 
1-48). 

L’Etrange  Aventurière  (Ti-Breiz), 
Max-Linder,  Les  Portiques  (23- 
1-48). 

La  Vallée  du  Jugement  (M.G.M.), 
Moulin  - Rouge,  Normandie, 
Olympia  (23-1-48). 

3''  SEMAINE 

Lame  de  Fond  (M.G.M.),  Ermi- 
tage. Français,  Les  Images  (14- 
1-48). 

Monsieur  Verdoux  (Artistes  As- 
sociés), Gaumont-Palace,  Rex 
(16-1-48). 

Heureux  Mortels  (C. P. L. F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron, 
(14-1-48). 

L’Evadé  de  la  Potence  (Panthéon- 
Dist.),  Studio  de  l’Etoile  (1G- 
1-48). 

5'1  SEMAINE 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox). 
Avenue  (31-12-47). 

6"  SEMAINE 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 


DISTINCTIONS 

•î*  M Jean  Astric,  président  du  Tri- 
bunal de  Commerce  de  Nice,  ancien 
président  du  Syndicat  Niçois  des  Di- 
lecteurs  de  Spectacles,  directeur  du 
Studio  34  » de  Nice,  vient  d'être 
nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur.  — P. A. B. 

Nous  apprenons  que  notre  collabo- 
rateur Maurice  Accaries,  rédacteur- 
correspondant  de  la  Cinématographie 
Française,  à Montpellier,  depuis  1926, 
vient  de  se  voir  décerner  la  croix  de 
Chevalier  du  Mérite  International 
pour  son  dévouement  aux  œuvres 
philanthropiques  et  aux  arts. 

< f 

ACCIDENT 

»*i  Roland  Toutain  qui  joue  de  nou- 
veau dans  Halte...  Police  un  rôle  de 
reporter  intrépide,  vient  d'être  ac- 
cidenté lors  d’extérieurs  dans  le  bois 
de  Vincennes. 

La  production  Athéna-Films-S. O. C. 
O. M E.  est  interrompue  jusqu’au  ré- 
tablissement du  sympathique  acteur. 

f 

M.  MARIO  ROQUES  sur  le 
plateau  de  “l’Ombre” 

Nous  avons  déjà  parlé,  en  son 
temps,  de  la  naissance  de  la  filmo- 
logie  ainsi  que  du  premier  congrès 
international  consacré  à cette  scien- 
ce nouvelle.  Depuis,  nous  avons  vu 
paraître  les  deux  premiers  numéros 


André  Berthomieu,  réalisateur  et 
adaptateur  de  L’OMBRE,  M.  Cohen- 
Seat,  Président-Directeur  général  de 

M.A.I.C.,  et  M.  Mario  Roques. 

(Prod.  : M.A.I.C.-U.G.C.) 

de  la  « Revue  Internationale  de  Fil- 
mologie  » qui  publie  de  très  intéres- 
sants articles  des  personnalités  les 
plus  marquantes  de  la  Science  ou  du 
Cinéma. 

Cette  revue  est  venue  concrétiser 
l’intérêt  que  portent  philosophes  et 
chercheurs  au  Cinéma  et  la  visite 
de  M.  Mario  Roques  au  plateau  de 
l’Ombre  en  est  une  preuve  nouvelle. 
M.  Mario  Roques,  membre  de  l’Ins- 
titut, professeur  au  Collège  de  Fran- 
ce et  un  des  fondateurs  de  la  filmo- 
logie  a pu  étudier  en  détails,  à St- 
Maurice,  la  rue  de  Montmartre  qu'a 
réalisée  avec  goût  Raymond  Nègre. 
Il  y a constaté,  malgré  le  nom  assez 
dédaigneux  de  « décors  » donnés  à 
ces  reconstitutions,  quels  soins  il  fal- 
lait y apporter  pour  que  le  faux 
fusse  vrai  à l’écran  et  nul  mieux  que 
ce  décor  ne  pouvait  servir  d’exem- 
ple M.  Roques  s’intéressa  vivement 
au  travail  de  chacun  et  André  Ber- 
thomieu et  Barry,  respectivement 
réalisateur  et  chef-opérateur  de  cet- 
te co-production  M.A.I.C.-U.G.C.  se 
prêtèrent  bien  volontiers  à cette  in- 
terview d’un  genre  nouveau  auquel 
M.  Cohen-Seat,  qui  est  à la  fois  se- 
crétaire général  de  l’Association 
filmologique  et  président  de  la 
M.A.I.C.,  participa.  — J.  Houssaye. 


L'Aventure  commence  Demain  sor- 
tira début  février  à « L’Ermitage  » 
et  au  « Français  ».  Distribution 
C.C.F.C 

^ Une  Jeune  Fille  savait  sortira  dé- 
but avril  aux  <-  Marignan  » et  « Ma- 
rivaux ».  Distribution  C.C.F.C. 

Ruy  Blas  sortira  début  février  aux 
« Marignan  » et  « Marivaux  ».  Dis- 
tribution DISCINA. 

# Le  Fort  de  la  Solitude  sortira  dé- 
but février  aux  « Normandie  », 

« Olympia  »,  « Moulin-Rouge  ».  Dis- 
tribution A.G.D.C. 

•J.  Mademoiselle"  s’amuse  est  sorti  hier 
30  janvier  en  quadruple  exclusivité 
aux  « Paramount  »,  « Colisée  », 

« Lynx  » et  « Eldorado  ».  Produc- 
tion Hoche-'Productions,  distribuée 
par  Corona. 

»{•  Une  Belle  Garce  sortira  au  cours 
ae  la  deuxième  quinzaine  de  février  à 
l'«  Aubert-Palace  » et  au  « Gaumont- 
Théâtre  ».  Distribution  Gray-Film. 

VENTE»  DE  FONDS 

Cinéma-dancing  à Saint-André-les- 
Alpes  (Basses-Alpes),  f.  v.  par 
M.  Bourrillon  à M.  Guyolot  (18- 
1-48). 

Cinéma  « Le  Pôle  Nord  » à La  Ferté- 
Macé  (Orne),  f.  v.  par  M.  Mongodin 
à M.  Bénard  (18-1-48). 

Tournée  rurale  à Saint  - Quentin 
(Aisne),  f.  v.  par  M.  Desprey  à 
M.  R.  Lesur  (14-1-48). 

« Essor-Cinéma  » à Saint-Cernin 
(Cantal),  f.  v.  par  Jean  Blanc  à 
M.  R.  Pagès  (10-1-48). 

Cinéma  rural  à Fontaines-d’Ozillac 
(Char.-Marit.),  f.  v..  par  M.  Yanicht 
à M.  Bernardeau  (17-1-48). 

Tournée  « Cinédix  » exploitée  à 
Athée-sur-Cher,  Cigogne,  Reignac, 
Courcay,,  Saint-Bault,  Saint-Quen-  | 
tin,  Sublaines  (Indre-et-Loire),  f. 
v.  par  M.  Noël  Dubois  à M.  R. 
Amouroux  (10-1-48). 

Entreprise  de  Cinéma  à Gironcourt- 
sur-Vraine  (Vosges),  f.  v.  par 
M.  Paul  Martin  à Sté  à R.L.  Mar- 
tin et  C»  (17-1-48). 

•J«  Mon  Propre  Bourreau  (My  ovvn 
executioner)  qui  fut  présenté  au 
dernier  Festival  de  Cannes  et  qui 
est  interprété  par  Burgess  Mérédith, 
est  distribué  en  France  par  Filmso- 
nor. C’est  une  production  London 
Film  de  Sir  Alexander  Korda. 


Prochaine  présentation 
de  “MANOUCHE” 

M.  René  Grazi,  directeur  de  Ciné- 
mafilm-Production,  procède  actuelle- 
ment au  nouveau  montage  de  Manou- 
che, film  suisse  entièrement  parlé  en 
français,  dont  il  a acquis  les  droits 
d’exploitation  pour  la  France  et  l’Afri- 
que du.  Nord.  Manouche  est  inter- 
prété par  Pierre  Dudan,  vedette  de 
la  chanson  et  du  cinéma,  et  Pauline 
Carton,  Claire  Gérard,  Dalmès  et  une 
jeune  vedette  suisse  de  grande  classe, 
Yva  Bella,  qui  sera,  ainsi  que  nous 
l’avons  annoncé,  la  vedette  féminine 
de  La  Forêt  de  l’Adieu,  que  produira 
M.  Grazi. 

La  Forêt  de  l’Adieu  débutera  en 
mars  prochain  et,  tout  en  travaillant 
au  montage  de  Manouche,  M.  Grazi 
prépare  activement  ce  grand  film. 


CINÉ  - CLUBS 


•fr  « Inter-Ciné  » a présenté,  le  samedi 
17  janvier,  à 16  h.  30,  au  Musée  de 
l’Homme  (Trocadéro),  Le  Temps  des 
Assassins,  sous  le  patronage  de 
« Franchise  ».  Causerie  de  Louis 
Pauwels.  Projection  de  films  français, 
américains,  italiens  et  de  Chariot 
Soldat. 

Les  Cinéemjistes  ont  donné  leur 
première  séance  le  22  janvier  1948  au 
Palais  de  la  Mutualité,  à 20  h.  45.  Au 
programme  Le  Fait  Cinématogra- 
phique. Fragments  de  films  de  : Mé- 
liès,  Delluc,  Charlie  Chaplin.  Projec- 
tion intégrale  du  Cuirassé  Potemkine 
et  de  Naissance  du  Cinéma. 

Partie  éducative  par  Akakia  Viala, 
docteur  ès-lettres,  bibliothécaire  de 
i’Institut  des  Hautes  Etudes  Cinéma- 
tographiques. 

Renseignements  : E.M.J.,  10,  rue  du 
Trésor,  Paris  (4e).  Tél.  : ARC.  00-13. 

•î»  L'Ecran  des  Jeunes  présentera  au 
« Gaumont-Palace  » ses  quatre  pre- 
miers programmes  cinématographi- 
ques, qui  sont  distribués  par  Filmso- 
nor. 

Ces  séances  auront  lieu  à 10  h.  30 
le  matin,  un  jeudi  sur  deux.  La  pre- 
mière séance  sera  donnée  le  6 fé- 
vrier. Le  prix  des  places  a été  fixé 
à 20  francs.  — Y.  B. 
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LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 
Sté  Gle  de  Productions  Cinématogra- 
phiques, 26.  rue  Marbeuf,  Paris.  | 
Cap.  porté  à 500.000  (14-10-47). 

Films  Michel  Praz  et  Cie.  Dissolution 
(10-10-47). 

Sté  Franco-Indochinoise  de  Commis- 
sion et  d’Achats  de  Films  Cinéma. 
(SOICAF),  siège  transféré  44,  rue 
La  Boétie.  Paris  (9-12-47). 

Comptoir  Ciné  International.  Dissolu- 
tion. 22,  rue  Eugène-Manuel,  Paris. 

100.000  (5-11-47). 

Ciné  Sélection  S.  A.,  17,  rue  de  Mari- 
gnan,  Paris.  Cap.  porté  à 36.000.000 
(15-12-47). 

Films  Sirius,  40,  rue  François-I"r,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 15.000.000  (14-11-47). 
Films  Vega,  40,  rue  François-I1’’’,  Paris. 
Annulation  de  la  dissolution.  500.000 
(14-11-47). 

Sté  d’Etudes  Cinématographiques. 
Dissolution.  4,  cité  Griset,  Paris. 

600.000  (17-11-47). 

Les  Films  du  Bateleur.  Formation. 
37,  av.  de  Lowendal,  Paris.  500.000 
(3-12-47). 

Les  Films  Ibis.  Formation,  9,  av.  Man- 
gin, Casablanca  (2-12-47). 

Sté  Trans-Mondiale  du  Film.  Forma- 
tion, 21,  av.  Maréchal-Maunoury, 
Paris.  100.000  (2-12-47). 

Sté  de  Participations  Cinématogra- 
phiques « Ciné-Par  »,  S.  A.,  36.  rue 
de  Coureelles,  Paris.  Cap.  porté  a 
5.000.000  (29-11-47). 

Majestic-Films,  36,  av.  Hoche,  Paris. 

Cap.  porté  à 5.000.000  (2-12-47). 
Star-Films,  siège  transféré,  78,  av. 
des  Champs-Elysées,  Paris.  5.000.000 
(2-12-47). 

EXPLOITANTS 

Sté  d’Exnl.  Ciném.  du  Petit  Casin.i, 
formation,  12,  boul.  Montmartre, 
Paris.  1.500.000  (17-10-47). 

Sté  Ciném.  de  la  Chaussée-d’Antin- 
Cinénionde-Opéra,  4.  Chaussée- 
d'Antin,  Paris.  Cap.  porté  à 1.000.000 
(16-12-47). 

Sté  des  Cinémas  de  Paris  et  de  Pro- 
vince, formation,  24,  boul.  des  Ita- 
liens, Paris.  100.000  (7-11-47). 

Cinémas  - Paris  - Exploitation,  siège 
transféré  54,  rue  J. -P.  Timbaud,  Is- 
sy-les-Moulineaux. 1.000.000  francs 
(14-11-47). 

Sté  d’Exploit.  Cinéma  Italie,  174,  av. 
d’Italie,  Paris.  250.000.  M Jouhannet 
démissionne,  M.  Chalon  est  gérant 
(18-12-47). 

Studio  47,  formation,  262,  rue  Jules- 
Guesde,  Roubaix.  500.000.  MM.  Des- 
pierre, Petit,  Masure,  sont  gérants 
(1-11-47). 

DIVERS 

Sté  Fse  de  Studios  Cinématographi- 
ques (Franstudio),  48,  av.  Victor- 
Hugo,  Paris.  Apports  des  Studios  de 
St-Maurice  et  annexe  de  Joinville 
par  la  Sté  des  Studios  de  St-Mau- 
rice  (8-11-47). 

Sté  Gle  de  Travaux  Cinématographi- 
ques (G.T.C.),  49,  av.  Montaigne, 
Paris.  Apport  (notamment)  des  la- 
boratoires de  tirage  du  28,  rue  Car- 
ducci  et  de  St-Maurice,  et  des  lo- 
caux 49,  av.  Montaigne  par  la  Sté 
G.M.  Films  : Travaux  industriels 
cinématographiques.  Cap.  112.360.000 
(21-11-47). 


NOMINATION 

4.  Les  Films  Robert  Bastardie  nous 
informent  qu’ils  viennent  de  s’atta- 
cher, en  qualité  de  directeur  de 
l’agence  de  Paris,  M.  Robert  Chavy, 
sympathiquement  connu  dans  la 
corporation.  D'autre  part,  la  première 
tranche  de  leurs  productions  1948 
comprendra  dix  films,  dont  deux 
Agfacolor,  un  Sacha  Guitry  quota 
et  une  superproduction  suédoise, 
mentionnée  au  Festival  de  Cannes. 

Débat  de  prises  de  vues 
de  “ FABiOLA  ” 

Les  prises  de  vues  de  cette  grande 
production  Universalia  ont  commen- 
cées le  19  janvier  à Rome,  sous  la 
direction  d’Alexandre  Blasetti. 

Mise  en  route  aux  studios  Univer- 
salia de  Rome,  le  film  se  poursuivra 
dans  de  grands  aécors  aux  studios  Ci- 
necitta  et  vers  avril  ou  mai  se  tour- 
neront les  extérieurs. 

Après  Henri  Vidal,  Michel  Simon 
et  Louis  Salou  ont  été  engagés.  Mi- 
chèle Morgan,  elle,  quittera  Paris  le 
mercredi  28  janvier  pour  rejoindre 
Rome  où  l'attend  son  rôle  de  Fabiola. 

“LES  CONSPIRATEURS” 
en  exclusivité  à Paris 

4.  Les  amateurs  de  films  d'espionnage 
retrouveront  avec  joie  quelques-uns 
des  héros  de  Casablanca  dans  une 
nouvelle  réalisation  de  Jean  Négu- 
lesco.  Les  Conspirateurs  : Hedy  La- 
marr,  Paul  Henried.  Sydney  Green- 
street,  Peter  Lorre  et  Dalio. 

Cette  production  Warner  Bros, 
passe  à partir  de  cette  semaine  en 
exclusivité  à Paris,  en  V.O.  au  ci- 
néma « La  Royale  » et  en  version 
française  au  « Royal-Haussmann- 
Méliès  » et  au  « Ritz  ». 


Publicité  pour  le  lancement  du  film 
LAME  DE  FOND,  présenté  aux 
« Français  »,  « Ermitage  », 
les  « Images  ». 

(Dist.  : M.G.M.) 

CINÉ-PHOTO-SERVICE 

4*  Notre  confrère.  Mme  Jacqueline 
Lenoir,  vient  de  créer  ce  « service  », 
qui  vendra  au  public  des  photos  de 
films,  français  ou  étrangers  : 50  fr. 
l'exemplaire  18  X 24,  tirage  glacé 
de  luxe.  — Ciné-Photos-Service,  8, 
boul.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  28-95. 
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Ray  Milland  et  Marlène  Miétrich  sont  les  émouvantes  vedettes  du  film 
Paramount,  LES  ANNEAUX  D’OR,  réalisé^  par  Mitchell  Leisen,  d’après  un 
roman  de  Yolanda  Foldès,  qui  va  être  présenté  prochainement  à Paris. 

(Photo  Paramount). 


QUATRE  FILMS  FRANÇAIS 
A NEW  YORK 

Siritzky  nous  signale  le  passage 
presque  simultané  à l’«  Ambassa- 
deur »,  de  Volpone  (grand  succès  ac- 
tuel) et  de  Bataillon  du  Ciel  qui  lui 
succédera.  L'«  Elysée  »,  nouvelle  salle 
Siritzky,  débutera  avec  Fanny,  de 
Pagnol.  Farrebique  sortira  dans  la 
belle  salle  « The  Art  »,  et  enfin  Nais, 
de  Pagnol,  passera  au  « Sutton  »,  salle 
très  élégante. 

Suivront  Antoine  et  Antoinette,  Cé- 
sar et  Nous  les  Gosses. 

“ TL. MA  K 

FIES  DE  EA  J LA G LE  ” 
bat  les  records  à Casa 

Maroctheatr  a adressé  à la  Kleber- 
film.  éditrice  du  film  Tumak,  fils  de 
la  Jungle,  le  télégramme  suivant  : 

« Malgré  début  mois  de  janvier, 
Tumak  Fils  Jungle  bat  tous  les  re- 
cords recettes  Casablanca,  tandem 
« Colisée  »-«  Triomphe  » 826.860 

Cordiales  félicitations.  Maroctheatr.  » 

C’est  un  beau  succès  pour  cette 
œuvre  de  Roach.  laquelle  offre  des 
scènes  extrêmement  curieuses  et  ad- 
mirablement réalisées.  Tumak  sorti- 
ra cette  année  sur  les  meilleurs 
écrans  de  la  Métropole. 

> 

4*  La  présentation  de  Grand  Route, 
premier  film  sur  les  auberges  de 
jeunesse  réalisé  par  Ciné-France 
avec  le  concours  du  Mouvement  laï- 
que des  Auberges  de  la  Jeunesse 
a eu  lieu  le  20  janvier  1948.  Ce  film 
est  l’œuvre  du  metteur  en  scène 
Raymond  Lamy,  auteur  de  Miroir 
avec  Jean  Gabin. 

4*  Nous  apprenons  que  les  produc- 
tions Jean  Mineur  ont  confié  la  dis- 
tribution en  35  mm.  du  grand  film 
comique.  Troisième  Cheminée  à droite, 
à la  Société  Héraut-Films. 


BIRLIOGRAPHIE 

Voulez-vous  savoir  comment  se  fait 
un  film?  Ce  livre  de  Leprohon  dé- 
taille minutieusement  (avec  exem- 
ples et  photos),  depuis  le  découpa- 
ge jusqu'au  tirage  des  copies,  et  mê- 
me jusqu’à  la  publicité  de  lance- 
ment, le  travail  de  chacun  d’entre 
nous.  Que  de  gens,  que  de  soins,  que 
d’art  pour  deux  heures  de  projec- 
tion ! Nous  devons  tous  lire  ce  .li- 
vre, et  en  remercier  Leprohon. 

Pierre  LEPROHON  Les  mille  et  un 
métiers  du  Cinéma.  323  pages  25  x 15. 
40  photos  : 390  francs.  Editions  Jac- 
ques Melot,  49.  rue  de  Seine.  Paris. 
1947. 


Randolph  Scott  et  Stève  Brodie  dans 
une  scène  du  grand  film  d’aventures 
au  Far-West,  DU  SANG  SUR  LA 
PISTE, 

(Dist.  : R. K. O.) 

4*  Après  le  succès  de  Feux  Croisés 
(Crossfire),  le  producteur  Adrian 
Scott  et  l’écrivain  John  Paxton  vont 
à nouveau  collaborer  pour  RKO;  il 
s’agit  du  film  : The  Great  Man’s 
Wiskers  (Les  Moustaches  du  Grand 
Hommes),  dans  lequel  Adrian  Scott 
fera  également  ses  débuts  de  met- 
teur en  scène. 


DEUX  JUMEAUX...  LEQ 

U EL  A TUÉ  ? 

DOUBLE  AL 
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CIHEf 


lusraphie 

lise 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  UNO 


N C ES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  ir. 

la  ligne.  — Vente  des  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  Vente  de  liims  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


O F F RE  _ EMPLOI 

Importante  maison  de  distribution 
demande  excellente  vérificatrice. 

Se  présenter  avec  références,  7,  rue 
de  Presbourg,  Paris  (XI*  ). 


1 LOUIS  jouvItI 


* ol*  SIMONE  RENANT  I 

bernard  blier  I 

SUZYDELAIR  I 

k ^ QfcN'  ■ dans  un  film  de 
Rlü^  .?•  Henri-Georges  CLOUZOT 


■>rès  un  roman  de  S.  STEEMAN 


QUAI 

ORFEVRES 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


P EM  A N P E S D’EMP  LOI 

Chef  de  cabine,  électricien,  ex-gé- 
rant, 26  ans.  recherche  direction 
ou  gérance  de  salle.  Verserait  cau- 
tion. 

Ecrire  : M.  Poyet,  37,  rue  C.-Ber- 
tholon,  Saint-Etienne  (Loire). 


Retraité,  excellentes  références, 
cherche  travaux  bureau. 

Ecrire  à la  revue  case  S.D.L. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR: 

Adhérez  sans  larder 
el  (ailes  adhérer  voire  personnel  à 

L'ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-ler,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


Jeune  femme,  30  ans,  excell.  réf.. 
cherche  place  vérificatrice. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.U. 


Anciens  exploitants  35  mm.  15  ans 
de  métier,,  cherchent  gérance  affaire 
sérieuse,  logement  nécessaire,  cau- 
tionnement important. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.F.G. 


irldori* 

W , ».  ni*  LsrribTKrts»  I 

fW  LA  Bord»  tMt  J 


La  publicité  commerciale  s'inspire  de  la  publicité  pour  le  cinéma.  Témoin 
ces  deux  pavés  parus  dans  la  presse,  le  premier  dans  « Franc-Tireur  du 
23  courant,  le  second  paru  en  octobre  1947  pour  le  lancement 
de  QUAI  DES  ORFEVRES  par  notre  ami  G.  de  Boissière. 

(Prod.  : Majestic-Film.) 


Monsieur  35  ans,  cherche  gérance 
ou  direction  cinéma,  caut.  et  appareil 
neuf,  Hortson  à arc  16  mm.  Connais- 
sant bien  métier,  sér.  réf.  Région  pa- 
risienne de  préf.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.A.D. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

i ddiid  mue  ,4- Rl»  de  Plrlt  ’ 
j POUR  lUUS  Tél.  MIChelet  10-88 

Opérateur  électricien,  carte  prof., 
sér.  réf.,  cherche  place  stable,  ré- 
gion indif.  si  petit  logement  assuré. 

Ecrire  : Charles  Main,  7,  rue  du 
Rempart,  Les  Sables-d'Olonne  (Ven- 
dée). 

Ex-Chef-Opérateur,  bonnes  référ., 
cherche  place  Paris,  opérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  F L. A. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


ACHAT  CINÉMA 

Cherche  Salle  2 à 300.000  brut  heb- 
do.  région  indif.  Interm.  s’abstenir. 
Ecrire  à la  revue,  case  W.A.E. 


VENTES  CINÉMAS 

A.  V.  deux  salles  cinéma,  matériel 
neuf  35  mm.,  petit  prix.  Urgent. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.M.C. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 
LUNDI  2 FEVRIER 
MARIGNAN  10  h.  - RKO 
Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix. 
MARDI  3 FEVRIER 
BALZAC,  10  h.  - Eclair  Journal 
Vania. 

JEUDI  5 FEVRIER 

MARIGNAN  10  h.  - Ciné  Sélection 

Emile  l’Africain 
MARDI  24  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS  10  11. 

Films  G.  Muller 
Le  Journal 

d’une  Femme  de  Chambre 


JEUDI  26  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Films  G.  Muller 
L’Eternelle  Victime 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  3 FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - RKO 
Feux  Croisés 
( Crossfire.) 

MARDI  17  FEVRIER 
COLISEE,  10  h. 
Transunivers  Films 
Tempête  sur  Lisbonne 
MARIGNAN,  10  h.  - Dist.  Associés 
Maria  Christine 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Eïablissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

Tél.  GUTenberg  5 7.01 


ACHAT 


Pour  raison  de  santé,  échangerais 
salle  300  pl.,  matériel  neuf  et  C.R.S. 
avec  fonds  café,  Hôtel,  emplacement 
unique,  seule  grosse  localité,  proxim. 
camp  militaire  très  important.  Af- 
faire saine  et  d’avenir.  Préf.  pour 
ville  climat  tempéré. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.M. 

Je  vends  tournée  16  mm.  avec 
appar.,  départ.  Vienne,  8 localités  ex- 
ploitées et  3 possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.U.X. 

FAIXTÉÛTlL^dê  CINÉMaT 

LONGATTE  FREs 

4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine- 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT 

( Maison  fondée  en  192.0 

AC  H ATS  MATÉRI EL 

Je  recherche  pour  municipalités, 
600  fauteuils  neufs  ou  occasion,  même 
modèles  différents. 

S’adresser  : Trémoureux,  1.  rue  De- 
lrance,  Vincennes  (Seine). 

Sommes  acheteurs  500  fauteuils  ci- 
néma, neufs  ou  occasion. 

Faire  offres  : A.A.T.C.,  1,  rue  des 
Orphelins,  Nantes  (Loire-Inf.). 

VENTES  MATÉRI EL 

Très  urgent.  A.  V.  instal.  compl. 
16  mm.,  poste  double  Oemichen,  avec 
tous  access. 

S’adresser  M.  Surugue,  191,  av. 
Michel-Bizot,  Paris  (12e). 

A.  V.  I * Un  lot  matériel  compre- 
nant : 1 appar.  Debrie  complet,  2 
amplis,  3 H.  P.  32  cm.  neufs  et  G 
moteurs  Ragonnot  neufs.  Prix  à dé- 
battre. Le  Debrie  peut  être  vendu 
seul.  2"  projecteur  Hortson  16  mm. 
a arc  neuf  ; 3°  projecteur  Hortson 

16  mm.  à lamp,  état  neuf. 

Ecrire  : M.  Jacob,  Ciné  Educ.,  27, 
rue  de  la  Sourdière,  Paris  (1er).  Tél.  : 
OPE.  15-70. 

A.  V.  cabine  double  Philips  35  mm. 
complète,  était  parfait. 

S'adresser  : Arabyan,  46,  fg  Saint- 
Martin,  Paris.  Tél.  : NORd  78-66. 

Ensemble  Hortson  complet  neuf. 
Livraison  prochaine,  à céder  bonnes 
fond.  Cause  départ. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. A. G. 


DIVERS 

Dispose  de  8 à 9 millions,  recher- 
che salle  importante  avec  apparte- 
ment dans  banlieue  parisienne  ou 
ligne  Paris-Lyon. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.O.U. 

1»  A céder  parts  de  S.A.R.L.  dans 
affaire  importante  cinéma  Paris.  Ur- 
gent ; 2*>  Cherche  capitaux,  gros  in- 
térêts. 

Téléphoner  : OPE.  95-23. 

Cherche  à louer  1 ou  2 pièces  avec 
téléphone  pour  bureaux. 

Téléphoner  : ELY.  05-79. 


La  Mon.  bt  Pascai-y,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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LES  GRâNDES  FIRMES  DE  FRANCE 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


REPRESENTATION 
Indépendante  de  Filins 

(à  la  commission) 

l’AKIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél.  : BALzac  34-14 


0 C D 0 0 0 0 0 0 0 0 


^“IVI/Î^WTÏR 


^ J,  gè 

: 'j  ? c o " 1 _ ' 1 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.:  BAL.  38-10.  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

8.  r.  Francceur  (18") 
Tel.  : MON.  72-01 


US  FIL  M 5 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40 
et  41,  46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAHS- 
MONDIALE  du  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Moche 
PARIS  (8e) 

Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


ECTEURS 


Et»  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EHfiig.|ion 

28? 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIllKOTIOH 

C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  77-32 


LUX AZUR 

6roupes  EiectrogOnes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  : 57-36 
Services  Pressa 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-40 


mm 


PARIS-EIFOItT 
FILM  C1 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.:  WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


*lm  EXPÔ^ 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A C' 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

feïïirîp) 

: 'MDUSTRIE  > 

flHEHATÔGRAPHlOÛy 


Production  Distribution  . 
108  Rue  dt  Rlchillta,  PARIS  (2*1 
Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 

1,  rue  de  Berrl 

Tél.  : ELY.  89-59 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praace) 

121,  Chimps-Élyslis  PARIS 

BALZAC  S8-6S 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


S.  Ba 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS-8® 

bal.  58-65,  ely,  33-68 

5IMPEX  c&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y- 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-26 


PHILIPS 

CINÉMA 


50.  trtwi  MOUTWME  -fil 
hUiat  07-10 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


EXPLOITANTS... 

■&U,  haAelAcù . 

CâexAsaJtè, i— - 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA -NOUVEAUTE  S — i 
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Va 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rua  Françoi»-l'*r 

Tél.  : BAL.  05-14 


tf.  ma  4a  Mwifiaa 

Tél,  : BAL.  29-02. 
Aghnce  de  Paris. 

tt.  rat  A'Artak 

Tél.  : ELY.  67-67. 


JS- 

3,  rùrâr^  royon, 
PARIS  (17’) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont] 
Urville,  PARIS  1 

rél.  : KLEber  93-8 


HINERVA 


IT,  rue  Marignon 
Bat.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél,  : BAL.  37-28. 


/■  (,1—4 


40,  rue  François  l*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  17-90 


56,  rue  de  Bassano 

TÉL.  ÉLY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


HUIS  HTflU 

51,  r-  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


ilRflfllI 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


JFqui table 


/-jjms 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8‘)-Tél.i ELY. 22-43 
Production 
ACHATS  «4  TRNTVA 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


André  Hugon 

Tél.  ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 
BAL.  18-74,  18-75, 
18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


-iJijjjj] 
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49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : RLE.  98-90 


HIVERS Ait 

[1 

' HTERNATIOHAl 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : Bal.  17-50 


27.  r.  de  Lai  to  chefoucRuld 

Tél.  : TRI.  50-81,  *7-8* 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRnNCRIS 

Dt  DIIiniBUTIO, 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  M'ULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


SÂFIA 

PRODUCTION 


Panthéon -Bistrihotion 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


DU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Blttrlbalimi  in  *!fi|ai  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av . Grorge-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Té).  : ELY.  60-00, 
04-33 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (16e) 
RLE.  05-91  et  05-42 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 
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o 

Omura  uBPtoe 

ÆnDBKfUSO 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 

Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63 -P 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS! 

>S.  N.  E.  G. 


36  avenu*  hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 

PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  65-10 


17,  avenue  Oeorge-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  né~  ttàisano 
Tél.  : ELY.  «7-60 
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12  FEVRIER 

THÉÂTRE  NATIONAL  DE 

L'OPÉRA 


GAUMONT  PALACE 


PRO  DUCTION 

LE  TRIDENT  PARIS 
HERO  FILM  OSLO 


lu  lu  lu 


” Trentième  Année 


CME 


= 25  Francs  = 

=llllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


HERAUT  - FILM 

annonce  en  16 
un  document  sensationnel  : 

HERITIERE  DO  TRONE  D’ANGLETERRE 


copies  disponibles 
dès  maintenant 


RAPHIE 


81,  BOULEVARO  HAUSSMANN,  8| 

ANJOU  53-01 


REVUE  HEBDOMADA 


R E 

29, 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION 
rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  nu  217-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
■VI.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 

Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 


25, 

Tel. 


Rue  Quentin-Bauchart,  25 

: ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  x 13.5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  IG  mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b",  rue  St-Pidier,  PARIS  (16*) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


4. 


Le  sauvetage  du  cinéma  est  aussi  une  ques- 
tion corporative 

Assemblées  générales  des  Distributeurs. 

M.  Gentel  iR.K.O.),  président  du  Syndicat 
Franco- Américain. 

5.  Droits  d’auteur 

Un  directeur  de  Toulouse  blessé  par  des 

gangsters 

G. -7.  REGION  DU  SUD-EST. 

Nice,  Marseille,  Cagnes 

Montpellier,  Nîmes,  Béziers. 

8.  Sanctions  pour  non-envoi  des  bordereaux 
Assemblée  générale  du  Syndicat  Français. 
12-13.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

14.  Inauguration  du  Thiers  a Nancy 

Ouverture  du  Paris  à Agen 

19.-21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Halte...  Police  ! réi'élera  des  secrets  po- 
liciers  

Sur  la  Côte  d’Azur 

Production  algérienne 

On  tourne  cette  semaine. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
Longs  et  courts  métrages  français  comp- 
tant pour  le  quota  (1er  trimestre  1948). 
25.-26.-27.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

28.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris 


J.  Lamasse. 


Félix  Mollard. 

Y.  Bruguière. 

P. -A.  Buisine. 
M.  Accariès. 


M.-J.  Keller 
Ch.  Pujos. 


lean  Houssaye. 
P. -A.  Buisine. 

F.  Mari. 


20.-22. 

23.-24. 


25, 

Tél. 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

Rue  Quentin-Bauchart,  25 

: ELY.  80-21  et  ELY  75-53 
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SOUS 


EDITIONS 

BELLEFAYE 


1948 


hnes-se 


29,  RUE  MARSOULAN 
PARIS  (XII')  — 
TÉL.  : DID.  85-35,  36,  37 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 
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EXXXXXXTXXXXXXXXXTXX:  revue  hebdomadaire 


LE  SAUVETAGE  DU  CINÉMA  EST  AUSSI 
UNE  QUESTION  CORPORATIVE 


La  conférence  de  presse  du  Comité  de  Dé- 
fense du  Cinéma  Français  dont  nous  rendons 
compte  par  ailleurs  constitue  un  événement 
suffisamment  important  dans  l'histoire  de  la 
corporation  pour  motiver  un  certain  nombre 
de  remarques. 

L’idée  de  faire  appel  aux  spectateurs  pour 
épauler  les  demandes  présentées  par  le  Comité 
au  Gouvernement  est  excellente.  Un  texte  clair 
et  bref,  soumis  à l’approbation  des  clients  des 
salles  obscures  au  cours  d’une  « Semaine  Na- 
tionale de  Défense  du  Cinéma  Français  »,  re- 
cueillerait certainement  plusieurs  millions  de 
signatures,  à condition  que  son  lancement  soit 
organisé  par  des  spécialistes  des  questions  pu- 
blicitaires et  que  les  feuilles  destinées  à grou- 
per les  signatures  à l’entrée  des  salles  soit  suf- 
fisamment nombreuses. 

Ceci  posé,  il  serait  souhaitable  que  le  Comité, 
ayant  défini  ses  méthodes  de  travail,  précise 
les  buts  immédiats  de  son  action  et  les  ^ob- 
jectifs à atteindre  par  la  mobilisation  du  pu- 
blic. Ceux-ci  comme  ceux-là,  jusqu’alors  nous 
paraissent  un  peu  flous. 

La  Défense  du  Cinéma  Français,  d’accord, 
mais  contre  qui? 

Il  ne  saurait  être  question  de  combattre  une 
désaffection  à l’égard  du  Cinéma  français  puis- 
qu’à  valeur  égale  les  recettes  des  films  fran- 
çais sont  toujours  supérieures  à celles  des  films 
étrangers. 

Il  ne  saurait  être  question,  non  plus,  d’or- 
ganiser un  boycott  des  productions  étrangères. 
Ce  serait  là  une  méthode  incompatible  avec 
le  climat  philosophique,  politique  de  notre  pays. 
D’ailleurs,  nous  connaissons  , trop  la  valeur  mo- 
rale des  personnalités  qui  composent  le  Comité 
pour  penser  un  seul  instant  que  l’idée  de  préco- 
niser un  tel  mouvement  leur  soit  venue  à 
l’esprit. 

Ne  s’agirait-il  pas  plutôt  d’épauler  les  de- 
mandes présentées  au  Ministre  Lacoste  par  la 
Commission  interministérielle  du  Cinéma?  Les 
travaux  de  la  Commission  nous  paraissent  très 
avancés  et  bien  près  de  leur  conclusion.  Leur 
résultat  ne  saurait  se  faire  attendre  longtemps 
encore,  puisque  le  rapport  moral  de  la  Confé- 
dération du  Cinéma  Français,  présenté  jeudi 
de  la  semaine  dernière,  faisait  état  de  certaines 
réformes  répondant  d’ailleurs,  en  grande  par- 
tie, aux  demandes  présentées  par  M.  Claude 
Autant-Lara. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  résultats  obtenus  par  la 
Commission  interministérielle  paraissent  devoir 
être  rendus  officiels  avant  même  que  le  Comité 
de  Défense  du  Cinéma  ait  pu  mener  sa  cam- 
pagne de  propagande  dans  toute  la  France. 

Cependant,  le  fait  même  de  la  constitution 
de  ce  Comité  ainsi  que  l’audience  sympathique 
qu’il  a su  recueillir  déjà  auprès  du  public  peut 
avoir  un  effet  salutaire  sur  les  décisions  du 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce. 

Le  Comité  pourrait  également,  dans  l’avenir, 
faire  campagne  pour  obtenir  des  réformes  nou- 
velles si,  par  malheur,  celles  en  cours  de  dis- 
cussion s’avéraient  incomplètes. 

Mais  il  nous  semble  que  l’ambition  des  hom- 
mes qui  ont.su,  pour  la  première  fois,  grouper 


toutes  les  personnalités  qui  œuvrent  pour  le 
cinéma,  ne  devrait  pas  seulement  se  limiter  à 
faire  pression  sur  les  Pouvoirs  publics,  si  justi- 
fiées que  soient  les  réformes  attendues. 

La  crise  est  un  problème  d’Etat,  d’accord, 
mais  c’est  aussi  un  problème  corporatif. 

Si  nous  considérons  le  Cinéma  sous  son  angle 
industriel,  le  seul  qui  soit  valable  actuellement 
puisque  le  Cinéma  subit  une  crise  de  sous-pro- 
duction, nous  en  venons  à découvrir  que  l’effon- 
drement actuel  est  motivé  par  la  forte  augmen- 
tation des  prix  de  revient  des  films  que  ne 
vient  pas  compenser  une  augmentation  corres- 
pondante des  recettes. 

L’accroissement  de  la  programmation  des 
films  étrangers  doublés  en  est  seulement  une 
conséquence  et  non  une  cause.  Nous  l’avons 
déjà  démontré  dans  des  articles  précédents  et 
notre  confrère  P. -A.  Buisine  le  prouve  aujour- 
d'hui une  fois  de  plus,  dans  sa  chronique  de 
Marseille. 

Il  nous  semble  donc  logique  que  le  Comité  de 
Défense  du  Cinéma  Français  ainsi  que  les  Etats 
Généraux  de  la  Profession  dont  il  laisse  pres- 
sentir bientôt  la  prochaine  réunion,  s’attachent 
à résoudre  le  difficile  problème  de  l’organisa- 
tion rationnelle  du  Cinéma. 

L’usure  des  installations  ne  saurait  toujours 
suffire  à excuser  la  lenteur  de  certaines  réali- 
sations, ni  l’augmentation  du  coût  de  la  vie, 
justifier  le  gonflement  de  certains  postes  comme 
celui  des  frais  divers,  qui,  parti  d’un  chiffre 
modeste,  s’est  gonflé  en  quelques  années  au 
dixième  du  budget  total  d'un  film. 

Une  œuvre  importante  d’assainissement  est 
à entreprendre. 

Personne  mieux  que  le  Comité  de  Défense 
du  Cinéma  Français,  qui  groupe  toutes  les  bran- 
ches patronales  et  ouvrières  de  l’industrie  ci- 
nématographique, ainsi  que  les  créateurs  et 
les  artistes,  ne  saurait  la  mener  à bien. 

C’est  là  une  dernière  chance  que  possède  la 
corporation  de  mettre  de  l’ordre  dans  la  maison 
avant  que  l’Etat,  devant  la  carence  des  intéres- 
sés eux-mêmes,  ne  soit  tenté  de  « diriger  » 
les  réformes  nécessaires  qu’il  ne  saurait,  d’ail- 
leurs, mener  à bien,  car  on  ne  peut  mécaniser 
des  activités  aussi  délicates  et  intuitives  que  la 
création  des  films  de  spectacle,  leur  location  ou 
leur  exploitation  commerciale  auprès  du  public. 

Jacques  Lamasse. 


A MM.  LES  CHEFS  DE  PUBLICITÉ 

Afin  de  ne  pas  compliquer  la  tâche  par  ail- 
leurs déjà  si  difficile  de  MM.  les  Chefs  de 
Publicité,  les  directions  de  la  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE  et  de  CINEVIE  ont  le  plaisir 
de  leur  confirmer  qu’elles  ne  leur  imposent 
aucune  obligation  de  date  ou  de  priorité  sur 
leurs  confrères,  pour  l’insertion  de  leurs  textes 
publicitaires. 

Elles  s’en  rapportent  entièrement  à leur  com- 
pétence et  à la  sagesse  de  leur  jugement  pour 
décider  de  l’opnortunité  des  parutions,  afin 
d’assurer  le  maximum  de  lancement  aux  pro- 
ductions dont  ils  ont  la  charge. 

CINEVIE,  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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Hélène  Perdrière  a fait  une  remarquable  création 
dans  le  dernier  film  de  Jean  Stelli 
LA  ROUTE  SANS  ISSUE. 

(Prod.  : Cie  Continentale  Cque.  Dist.  : Filmsonor.) 


LE  «VOX»  DE  STRASBOURG 
OUVERT  EN  GALA  JEUDI 

Le  Vox,  déjà  décrit  dans  notre  numéro  du 
27  décembre,  s’est  ouvert  jeudi  soir  en  gala  au 
profit  de  l’Union  Nationale  des  Evadés  de 
Guerre. 

Au  programme  : Monsieur  Vincent,  le  court 
métrage  Aubusson,  les  actualités  Eclair- Journal. 

M.  le  Préfet  du  Bas-Rhin,  M.  Paira,  présidait, 
entouré  des  plus  hautes  notabilités  d’Alsace. 

Cette  belle  salle  de  900  places,  au  cœur  de 
la  ville,  à 50  mètres  de  la  place  Kléber,  s’ajoute 
aux  Vox  de  Metz  et  Vox  de  Mulhouse. 

M.  de  Vidas,  Directeur  général  de  ces  trois 
établissements,  M.  Rapoport,  Directeur,  les  ar- 
chitectes V.  Scob  et  A.  Wolff,  M.  Dadant,  Direc- 
teur technique  de  l’U.G.C.  (dép.  Klangfllm)  qui 
a équipé  la  cabine,  présentaient  leur  œuvre, 
qui  a été  vivement  admirée. 

* 

LA  SITUATION  DES  FILMS 
AMERICA  WS  EN  EUROPE  A ÉTÉ 
EXAMINÉE  A WASHINGTON 

New  York.  — - Un  « black  out  » complet  en- 
toure la  .réunion  de  la  Motion  Picture  Export 
Association  qui,  comme  nous  l’avons  annoncé 
la  semaine  dernière,  vient  de  se  tenir  à Was- 
hington. Quarante  membres  de  la  M.  P.  E.  A. 
étaient  présents  sous  la  présidence  de  M.  Eric 
Johnston.  M.  Fay  Allport  et  M.  MacCarthy 
étaient  venus  spécialement  de  Londres  et  de 
Paris  par  avion. 

Contrairement  aux  pronostics,  il  semble,  si 
l’on  croit  les  sources  autorisées,  que  la  question 
de  la  taxe  Balton  et  de  la  situation  en  Grande- 
Bretagne  aient  joué  un  rôle  mineur  dans  les  dis- 
cussions. Eric  Johnston  avait  déclaré,  deux  jours 
plus  tôt,  que  contrairement  aux  allégations  fai- 
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LES  ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES  DES  DISTRIBUTEURS 

Bordereau  Uniaue 

des  Entreprises 


tes  devant  les  Communes  par  le  Ministre  britan- 
nique du  Commerce,  Harold  Wilson,  les  Amé- 
ricains laissaient  toujours  la  porte  ouverte  ,aux 
négociations  et  étaient  prêts  à accueillir  toute 
proposition  raisonnable  faite  par  les  Anglais. 

C’est  surtout  la  situation  du  film  américain 
en  France  et  dans  les  autres  pays  du  Continent 
qui  a fait  l'objet  principal  des  débats.  La  se- 
conde réunion  qui  devait  se  tenir  le  lendemain 
n’a  pas  eu  lieu.  Tous  ceux  qui  assistaient  au 
« meeting  » avaient  promis  le  secret  sur  ce  qui 
y fut  dit  et  décidé.  Aucune  déclaration  officielle 
ne  suivit  la  réunion. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  il  est  curieux 
de  noter  les  informations  parues  dans  les  jour- 
naux corporatifs  américains  de  cinéma,  suivant 
lesquelles  le  Gouvernement  français  aurait  pro- 
posé de  limiter  à 272  le  nombre  total  des  films 
de  long  métrage  nouveaux  projetés  en  France 
en  1948  avec  la  répartition  suivante  : Fran- 
çais : 88;  américains  : 108  ; autres  pays  : 76. 
Ces  chiffres  seraient  basés  sur  le  double  du 
nombre  de  visas  de  censure  accordés  pour  le 
dernier  trimestre  1946.  Le  Département  étranger 
des  U. S. A.  aurait  violemment  protesté  contre 
ces  mesures  restrictives. 

Le  bruit  court  qu’au  cours  de  la  réunion  de 
Washington,  un  plan  précis  de  production  amé- 
ricaine dans  les  pays  européens,  d’où  il  est  im- 
possible d’exporter  les  revenus  des  films  d’Hol- 
lywood, .aurait  été  mis  sur  pied.  — Joe  Williams.. 
> 

ELECTION  DU  NOUVEAU 
BUREAU  DU  SYNDICAT 
FRANCO-AMÉRICAIN 

Au  cours  de  son  assemblée  générale  annuelle 
qui  a eu  lieu  le  28  janvier,  le  Syndicat  Franco- 


M.  Gentel. 

Américain,  qui  groupe  les  sociétés  distributri- 
ces des  films  des  huit  grandes  compagnies  amé- 
ricaines de  production,  a procédé  au  renouvel- 
lement de  son  bureau. 

Ont  été  élus  : 

Président  : M.  GENTEL  (RKO)  ; 

Vice-Présidents  : MM.  STEIN  (Columbia)  et 
ROUVIER  (United  Artists)  ; 

Secrétaire  : M.  DESCOMBEY  (Universal)  ; 

Trésorier  : M.  LAFON  (Fox). 

Au  cours  de  cette  assemblée,  M.  Faraud,  di- 
recteur de  Paramount  à Alger,  a été  désigné 
pour  faire  la  liaison  entre  le  Syndicat  Franco - 
Américain  et  les  sociétés  américaines  instal- 
lées en  Afrique  du  Nord. 


Hâtez-vous  de  Traiter  le  /'r  BLOC  1948 
DES 

FILMS  L.  VERANNE 

103,  rue  Jean  de  Bernardy  - MARSEILLE 

NAT.  23-65 


Le  nouveau  conseil  du  Syndicat  Français  des 
Distributeurs  de  Films,  nommé  par  l’A.G.  du 
23  janvier,  est  ainsi  composé  : 

MM.  JIF,  Président  ; GENTEL,  Vice-Prési- 
dent; SALLARD,  Vice-Président;  VATRIN,  Se- 
crétaire général;  DE  NESLE.  Trésorier;  BALK, 
CHERADAME,  KLARSFLLD,  LELONG,  GIL- 
LET, MARCHAL. 

D’autre  part,  la  Fédération  Nationale  des  Dis- 
tributeurs de  Films  a nommé  son  Comité  direc- 
teur au  cours  de  son  assemblée  générale  du 
28  janvier  : 

MM.  Pierre  Lelong,  Président;  Jif,  Klarsfeld. 
Dodrumez,  Wacrenier,  Vice-Présidents;  Vatrin 
Trésorier;  Gentel,  Capelier,  Faraud,  Schuler. 

M.  Gontrand  Schwaller  continue  à assumer  les 
fonctions  de  Délégué  général. 

L'examen  annuel  de  l’activité  de  la  Fédéra- 
tion a donné  l’occasion  aux  distributeurs  d’étu- 
dier différentes  questions  particulièrement  im 
portantes. 

C’est  ainsi  que  la  situation  des  salariés  de  la 
Distribution  a été  évoquée,  le  Gouvernement 
ayant  pris  récemment  un  certain  nombre  de 
textes  en  matière  de  salaires. 

Dès  la  .parution  de  ceux-ci,  les  attaches  né- 
cessaires ont  été  prises  auprès  de  la  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  Français  et  un  ré- 
gime provisoire  a été  institué,  permettant  aux 
salariés  de  la  Distribution  de  toucher  des  acomp- 
tes plus  substantiels,  en  attendant  la  possibilité 
d’appliquer  les  textes  précités  avec  suffisam 
ment  de  précision.  Des  entretiens  intersyndicaux 
se  poursuivent  dans  ce  domaine. 

La  mise  en  service  d’un  bordereau  unique 
par  toutes  les  maisons  de  distribution  aplanirait 
bien  des  difficultés. 

Une  Commission  de  Distributeurs  a élaboré 
un  modèle  de  bordereau.  Après  une  minutieux 
examen,  celui-ci  a été  adopté  et  sera  commu- 
niqué à tous  les  distributeurs  pour  qu’ils  le 
mettent  en  service  et  transmis  au  Centre  Na- 
tional. 

La  mise  en  application  d'un  nouveau  barême 
des  frais  de  publicité,  rendu  nécessaire  du  fait 
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LES  HÉROS  DE  “ LA  BATAILLE 
DE  L’EAU  LOURDE  ” A PARIS 
LUNDI 

A l’occasion  du  gala  de  La  Bataille  de  l’Ea  i 
Lourde,  qui  aura  lieu  le  jeudi  12  février,  à 
20  h.  45,  à l’Opéra,  les  parachutistes  norvégiens, 
qui  empêchèrent  l’Allemagne  de  fabriquer  la 
bombe  atomique,  et  qui  interprétèrent  le  film, 
sont  invités  à venir  à Paris.  Ils  arriveront  lundi 
prochain  au  Bourget  et  seront  hébergés  à la 
Maison  des  Equipages. 

De  nombreuses  cérémonies  officielles  sont  pré- 
vues à l'occasion  de  leur  séjour  à Paris,  parmi 
lesquelles  une  réception  à la  Presse  Parisienne, 
à l’Hôtel  Baltimore,  et  une  prise  d’armes  aux 
Invalides  où  leur  sera  remise  la  Médaille  de  la 
Résistance. 

Enfin,  le  vendredi  13  janvier,  ils  seront  pré- 
sentés au  public  par  Jean  Marin,  sur  la  scène 
du  Gaumont-Palace  et  du  Rex,  les  deux  plus 
grandes  salles  parisiennes  qui  ont  retenu  en 
exclusivité  cette  grande  production.  (Produc- 
tion Le  Trident,  Paris.  — Héro  Film,  Oslo,  dis- 
tribuée par  Filmsonor.) 


•i»  Majestic  Films,  producteur  de  Quai  des  Or- 
fèvres, vient  de  recevoir  de  son  distributeur  en 
Italie  : Italfranco-Film  le  télégramme  suivant  : 
« Quai  des  Orfèvres  obtient  grand  succès  Qui- 
« rinetta  Rome  lre  journée  194.000  lires. 
« Deuxième  journée  200.000  lires.  Critique  ex- 
« cellente.  Applaudissements.  » 


des  augmentations  successives  de  leur  prix  de 
revient  a également  retenu  l’attention  de  l’as- 
semblée. 

Par  ailleurs,  la  situation  créée  dans  certaines 
localités  par  suite  de  l’application  du  tarif 
n°  4,  a été  discutée  et  les  mesures  nécessaires 
en  vue  d’une  protection  efficace  de  tous  les  in- 
térêts en  présence  ont  été  arrêtées. 

La  question  des  droits  d'auteurs  a été  sou- 
levée, ainsi  que  les  conditions  de  programma- 
tion de  certaines  salles. 

Ces  importants  échanges  de  vue  ont  permis 
de  dégager  la  nécessité  absolue  d'une  solidarité 
complète  entre  tous  les  membres  de  notre  or- 
ganisation syndicale,  en  vue  de  la  défense  en 
commun  des  intérêts  vitaux  de  notre  corpora- 
tion dans  la  situation  particulièrement  diffi  • 
cile  de  notre  économie  nationale. 

+. 

NÉGOCIATIONS 
FRANCO  -TCHECOSLOVAQUES 

Contrairement  à certaines  informations  pa- 
rues dans  la  presse,  les  pourparlers  relatifs  à 
l’établissement  d’un  nouveau  contrat  cinéma- 
tographique franco-tchèque  ne  sont  pas  rompus. 
Ils  se  poursuivent  actuellement  et  il  semble 
que  la  Société  Nationale  des  Cinémas  Tchèques 
soit  disposée  à exploiter  comme  par  le  passé  les 
films  français  au  pourcentage,  mais  demande, 
en  compensation,  qu’un  certain' nombre  de  pro- 
ductions tchèques  soient  distribuées  en  France. 
Nous  croyons  savoir  que  plusieurs  producteurs 
français  s’intéressent  à quelques  récents  films 
de  la  production  tchèque,  en  particulier  à Si- 
rena  qui  remporta,  l’an  dernier,  le  Grand  Prix 
au  Festival  de  Venise. 

Les  derniers  films  français  passés  à Prague 
(Symphonie  Pastorale,  Boule  de  Suif,  La  Cage 
aux  Rossignols,  etc.)  ont  d’ailleurs  obtenu  les 
plus  légitimes  succès  et  nous  ne  doutons  pas 
que  les  meilleures  œuvres  de  notre  production 
de  1947  ne  soient  accueillies  avec  la  même  sym- 
pathie. — M.  Bouffin, 

f— — 

LES  COPIES  NOYÉES  EN  SARRE 
ONT  PU  ÊTRE  SAUVÉES 

Les  29,  30, et  31  décembre  1947,  les  inonda- 
tions ont  principalement  affecté  Sarrebruck  et 
Saarelouis. 

A Sarrelouis,  notamment,  la  situation  fût 
grave  et  pendant  huit  jours  les  cinémas  avaient 
fermé  leurs  portes. 

A Sarrebrück,  le  dépôt  des  copies  Saar  Film 
Verleih  avait  été  inondé  par  suite  des  infiltra- 
tions, et  rupture  des  canalisations  d'eau.  Malgré 
les  précautions  prises,  70  copies  ont  été  noyées. 
Grâce  au  concours  des  laboratoires  Eclair 
d’Epinay,  au  dévouement  du  personnel  et  à 
leurs  chefs,  MM.  A.-P.  Richard,  Terrus  et 
Quentin,  les  copies,  aussitôt  transportées  à Paris 
à Epinay,  ont  pu  être  sauvées. 

C’est  là  un  tour  de  force  de  vitesse  qui  a 
évité  au  cinéma  français  en  Sarre  des  domma- 
ges particulièrement  graves.  — M.-C.  R. 


Le  Quirinetta  est  une  salle  de  350  places 
spécialisée  dans  la  présentation  de  films  en  V.O. 
* Pour  éviter  la  taxe  Dalton,  des  financiers 
américains  ont  formé  le  projet  de  tourner  des 
films  à la  Jamaïque,  colonie  britannique  de  la 
Couronne.  Des  studios  seraient  construits  et 
prêts  dans  six  mois... 
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UN  ARRETE  DU  MINISTRE 
DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  COMMERCE 


Application  des  dispositions  du  décret  du 

17  août  1946  relatif  à l’exploitation  en  France 

des  films  cinématographiques  impressionnés. 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 

Vu  le  décret  n°  47-2157  du  13  novembre  1947 
transférant  au  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Commerce  les  attributions  concernant  la  Ciné- 
matographie; 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie; 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant 
règlement  d’administration  publique  relatif  aux 
modalités  générales  d’application  de  la  loi  sus- 
visée; 

Vu  le  décret  du  17  août  1946  relatif  à l’ex- 
ploitation en  France  des  films  cinématogra- 
phiques impressionnés, 

ARRETE  : 

Arhcle  unique.  — L’article  3 de  l’arrêté  du 
17  avril  1947  portant  application  des  disposi- 
tions du  décret  du  17  août  1946  relatif  à l’ex- 
ploitation en  France  des  films  cinématographi- 
ques impressionnés  est  modifié  et  rédigé  comme 
suit  : 

<■•  Art.  3.  — Des  dérogations  aux  dispositions 
« de  l’article  premier  du  présent  arrêté  peu- 
« vent  être  accordées  par  le  Directeur  du  Cen- 
« tre  National  de  la  Cinématographie  aux  -inté- 
« ressés  qui  en  feraient  la  demande. 

« Une  commission  composée  de  trois  repré- 
« sentants  des  syndicats  patronaux  de  la  pro- 


« duction,  de  la  distribution  et  de  l'exploita  - 
« tion  et  de  trois  représentants  des  salariés 
« de  la  production,  de  la  distribution  et  de 
« l’exploitation  désignés  par  les  organisations 
« syndicales  les  plus  représentatives,  doit  être 
« réunie  sous  la  présidence  du  Directeur  géné- 
« ral  du  Centre  ou  de  son  représentant,  pour 
« donner  son  avis  sur  le  bien-fondé  de  ces  de- 
« mandes  ». 

Fait  à Paris,  le  3 février  1948. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce. 

Pour  le  Ministre  et  par  Délégation 
L’Inspecteur  général  : 

P.  Dreyfus. 

■î»  La  première  mondiale  de  Ruy  Blas  aura  lieu 
le  10  février  au  Rex  de  Marseille  au  profit  de 
l’Entr’aide  Française,  des  Prisonniers  de  Guer- 
re, des  sinistrés  de  Brest  et  des  victimes  des 
inondations  de  l'Est. 

Participeront  au  spectacle  : Marie  Dubas, 
Jimmy  Gaillard,  René  Novam,  Henri  Martin 
et  son  orchestre. 

Ruy  Blas  passera  aussitôt  après  au  tandem 
Rex-Pathe-Palace.  — P. -A.  B. 

•ï»  Le  tandem  Pathe-Palace-Rex  a obtenu  la  se- 
maine dernière  les  plus-  grosses  recettes  de 
Marseille  depuis  bien  longtemps  : 4.273.260  fr. 
en  sept  jours. 


CENSURE  RENFORCÉE 
EN  SARRE 

Avec  l’installation  du  Haut-Commissariat 
Français  en  Sarre,  le  Parlement  sarrois,  ses  mi- 
nistres et  son  Président  sont  entrés  en  fonction. 

Déjà,  le  Cinéma  français  s’en  aperçoit,  à ses 
dépens,  puisque  la  censure  sarroise  semble 
s’être  renforcée  d’une  façon  assez  sévère. 

Pour  le  moment,  la  Commission  de  Censure 
est  mixte;  elle  comprend  des  représentants  des 
autorités  sarroises  ainsi  que'  des  représentants 
du  Haut  Commissariat , Français. 

Il  faut  croire  que  les  représentants  sarrois 
ont  pris  nettement  le  pas  sur  les  représentants 
français  car  si  du  point  de  vue  politique  on 
semble  être  plutôt  large,  le  côté  moral,  par 
contre,  paraît  être  la  principale  préoccupation 
des  censeurs  sarrois. 

Certains  , films  ayant  obtenu  un  visa  de  cen- 
sure par  la  Commission  officielle,  ont  été  inter- 
dits sur  simple  demande  du  Président  du  Gou- 
vernement sarrois,  M.  Hoffmann. 

Il  sera  peut-être  utile  de  faire  rappeler  aux 
autorités  françaises  que  leur  devoir  en  Sarre 
consistait  à faire  remplacer  les  mesures  arbi- 
traires inspirées  par  le  régime  de  dictature  par 
des  mesures  démocratiques.  — M.  C.-R. 
f 

BAISSE  DE  28»/.  SUR  LES  REVENUS 
ÉTRANGERS  DES  U.  S.  A. 

New  York.  — Les  revenus  des  films  améri- 
cains sur  les  marchés  étrangers,  au  cours  de 
l’année  1947,  sont  estimés  à cent  millions  de 
dollars,  contre  138  millions  en  1946.  Cette  diffé- 
rence de  38  millions  de  dollars  représente  une 
baisse  de  28  %. 


Après  The  Overlanders  et  Eurêka  Stockade, 
quatre  autres  films  seraient  réalisés  en  Austra- 
lie par  les  Studios  Ealing. 

❖ Dans  de  nombreux  bars  et  restaurants  amé- 
ricains, la  projection  des  films  de  16  mm.  et 
les  réceptions  de  télévision  se  font  une  concur- 
rence acharnée. 


M.  Combefte,  directeur 
de  l’Eden  de  Toulouse 
grièvement  blessé  par 
des  gangsters 

Après  l'agression  dont  fut  victime  M.  Azibert, 
directeur  du  Zig-Zag,  à qui  fut  dérobé  la  re- 
cette de  la  soirée,  un  meurtre  odieux  vient  en- 
core de  frapper  la  corporation  du  cinéma  de 
notre  ville. 

Hier  soir  dimanche,  à minuit  et  quart,  après 
avoir,  comme  d’habitude,  fait  sa  tournée  d’ins- 
pection avant  la  fermeture  de  leur  cinéma 
I’Eden,  quartier  Saint-Cyprien,  M.  et  Mme  Com- 
bette  se  disposaient  à rentrer  chez  eux,  em- 
portant la  recette  de  la  soirée,  une  trentaine 
de  mille  francs,  lorsque  en  traversant  le  hall, 
deux  individus  masqués  et  armés  se  précipitè- 
rent sur  eux  et  tentèrent  de  leur  prendre  la 
sacoche. 

Mme  Combette  se  recula  dans  un  coin,  cepen- 
dant que  son  mari  tentait  de  se  réfugier  dans 
le  bar  attenant  au  cinéma. 

C’est  au  moment  où  il  s’apprêtait  à refer- 
mer la  porte  qu’une , première  balle,  tirée  par 
un  des  gangsters,  le  blessa  au  poumon  gauche. 
Deux  autres,  tirées  au  travers  la  porte,  le  bles- 
sèrent à la  main  gauche. 

Perdant  son  sang  en  abondance,  M.  Combette 
se  traîna  péniblement  dans  l’arrière-  boutique 
où  il  s’affaissa. 

Aussitôt  une  ambulance  le  transporta  dans 
une  clinique  de  la  ville  où  son  état  fut  jugé 
très  grave.  On  ne  sait  encore,  à cette  heure, 
si  sa  vie  pourra  être  sauvée. 

M.  Combette  était  très  estimé  dans  la  Corpo- 
ration. 

De  l’enquête  en  cours,  il  semble  ressortir  que 
les  deux  assassins  seraient  de  nationalité  espa- 
gnole. — Y.  B. 

❖ A Stettin,  le  Colisee,  contenant  1.200  places, 
vient  d’ouvrir.  C’est  l’un  des  plus  grands  ciné- 
mas de  Pologne. 

•i»  A Sofia,  succès  des  films  français  : L’Enfant 
d'Amour,  Douce  et  Petrus. 


Cary  Grant  et  Ingrid  Bergmann  dans  une  scène 
de  LES  ENCHAINES  (Notorious) 
qui  sortira  prochainement  à Paris. 

(Dist.  : üKO.) 


LE  COMITÉ  DE  DÉFENSE  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS  GROUPE 
TOUTES  LES  ACTIVITÉS 
DU  CINÉMA 

Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  du  Ci- 
néma, toutes  les  branches  de  l’activité  ciné- 
matographique, tant  patronales  qu’ouvrières,  se 
trouvent  unies  dans  un  même  comité  avec  les 
créateurs,  techniciens,  acteurs,  critiques,  pour 
assurer  la  Défense  du  Cinéma  Français. 

Ce  regroupement  a permis,  en  attendant  la 
constitution  juridique  du  Comité  de  Défense  du 
Cinéma  Français  et  la  réunion  concomitante 
des  « Etats  Généraux  » de  la  profession,  la  dé- 
signation d’une  Commission  composée  des 
membres  suivants  : 

— Pour  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français  : MM.  Frogerais,  de  Hubsch, 
Lelong,  Remaugé,  Trichet,  Weil-Lorac; 

— Pour  le  groupe  des  Auteurs,  Acteurs, 
Techniciens  Employés  et  Ouvriers  : MM.  Ar- 
diot,  Claude  Autant-Lara,  Charles  Chézeau, 
Jacques  Dumesnil,  Froment,  Marcel  L’Herbier, 
Charles  Spaak,  René  Sylviano; 

— Pour  le  groupe  des  personnalités  appor- 
tant leur  patronage  au  Comité  : MM.  Gérard 
Bauer,  Roger-Ferdinand,  Etienne  Gilson,  René 
Jeanne,  Marcel  Pagnol  et  Albert  Willemetz. 

Le  Comité  a tenu  sa  première  conférence  de 
presse  vendredi  dernier  sous  la  présidence  de 
M.  Marcel  L'Herbier.  M.  Claude  Autant-Lara 
donna  lecture  du  premier  manifeste  dans  lequel 
le  Comité  expose  la  tragique  situation  du  Ci- 
néma et  l’urgente  nécessité  de  le  défendre. 

Le  manifeste  réclame  : 

1°  Que  le  programme  national  soit  largement 
réservé  à la  production  nationale  et  que  la  pla- 
ce laissée  sur  nos  écrans  aux  films  étrangers  soit 
avant  tout  fonction  de  leur  qualité; 

2"  Que,  sur  le  plan  national,  les  conditions 
faites  à la  production  et  à l’exploitation  cinéma- 
tographiques soient,  dans  leur  ensemble,  amé- 
nagées rapidement  pour  que  puisse  revivre  une 
de  nos  plus  importantes  industries  dont  la  para- 
lysie actuelle  a déjà  provoqué  un  chômage  mas- 
sif et  menacé  gravemeiit  l’équilibre  des  entre- 
prises; 

3°  Que,  sur  le  plan  international,  tout  soit 
mis  en  œuvre  pour  faciliter  la  diffusion  du  film 
français  et  accroître  son  rayonnement  à l’étran- 
ger. 

Le  Comité  entend  faire  épauler  son  action 
par  les  ciné-clubs  et  les  spectateurs. 

Au  cours  de  l’intéressant  échange  de  vues  qui 
suivit  l'exposé,  il  fut  affirmé  à plusieurs  re- 
prises que  le  Comité  de  Défense  du  Cinéma 
se  tenait  soigneusement  à l’écart  de  la  poli- 
tique, et  ne  professait  aucune  hostilité  contre 
les  productions  étrangères. 

Enfin  il  a été  spécifié  que  le  Comité  de  Dé- 
fense entendait  seconder  , les  travaux  de  la  com- 
mission interministérielle  du  cinéma.  — J.  L. 
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Olga  Tschechowa  dans  L’ESPION  48,  présenté 
par  Interfilm. 


MONTPELLIER 

Bon  rendement  seulement 
pour  les  grands  films 

L'exploitation  cinématographique  ne  donne 
pas  ce  qu’on  serait  en  droit  d'attendre.  En  effet, 
malgré  les  beaux  programmes  qui  sont  pré- 
sentés sur  nos  écrans,  on  sent  une  certaine 
réticence  de  la  part  du  public,  surtout  en  se- 
maine. Bien  entendu,  les  matinées  et  soirées 
des  dimanches  et  jours  de  fête  attirent  de  nom- 
breux spectateurs,  mais  les  autres  jours,  à part 
deux  ou  trois  salles  qui  travaillent  suivant  la 
qualité  des  films  projetés,  les  autres  établisse- 
ments ne  font  pas  grand  chose,  par  suite  du 
marasme  actuel. 

Toutefois,  nous  devons  signaler  que  Les  En- 
chaînés et  Dumbo  présentés  à I’Odeon  ont  obte- 
nu un  très  bon  rendement. 

D’autre  part,  les  films  qui  ont  fait  le  plus  de 
recettes  au  cours  de  ces  derniers  mois  furent 
Bataillon  du  Ciel  et  Le  Silence  est  d’Or;  au 
Capitole  : La  Charge  Fantastique  et  Les  Plus 
Belles  Années  de  notre  Vie, 

Au  Pathe  : Vertiges  et  L'Odyssée  du  Docteur 
Wassel  au  Rabelais. 

Au  Palace  : Rocambole  et  Casablanca;  Le 
Chant  de  Bernadette  et  Le  Diable  au  Corps 
au  Rex;  et  une  reprise  de  La  Cage  aux  Rossi- 
gnols à l’A.B.C. 

Maurice  Accariès. 


NICE 


Recettes  intéressantes  pour  les  salles 
confortables  et  bien  programmées 


Les  Variétés,  une  des  salles  les  plus  agréa- 
bles de  Nice,  a,  durant  la  saison  d’été,  malgré 
le  ralentissement  général,  établi  de  très  beaux 
résultats  d’exploitation.  A fin  juillet  avec  Jeu 
Dangereux,  8.371  entrées;  Une  Femme  Dange- 
reuse, 9.000.  Pour  le  15  août,  9.816  entrées  avec 
Le  Vaisseau  Fantôme,  et  à fin  août  9.203  entrées 
avec  Crime  sans  Châtiments.  En  septembre, 
10.522  entrées  avec  Le  Café  du  Cadran.  Avec 
L’Homme  de  la  Rue,  totalisa  aux  anciens  prix, 
en  octobre,  en  v.o.,  800.000  fr.  avec  12.706  en- 
trées. Ultérieurement,  8.115  entrées  avec  Le 
Droit  d’Aimer,  et  9.350  entrées  avec  Torrents. 
La  reprise  en  décembre  de  Jeu  Dangereux  fit 
6.524  entrées.  Le  record  de  cette  salle  reste  éta- 
bli par  Le  Dictateur  avec  17.000  entrées,  suivi 
de  Nuits  d’Argentine  avec  14.000  entrées. 

Le  Forum,  une  des  salles  dont  la  program- 
mation est  des  mieux  étudiées  mais  qui  souffre 
de  sa  situation  dans  un  quartier  résidentiel 
dont  la  population  est  en  majeure  partie  com- 
posée de  retraités  devenus  économiquement 


faibles,  a eu  ces  dernières  semaines  quelques 
beaux  résultats  : 12.229  entrées  avec  Le  Cor- 
beau; 11.740  avec  Pinocchio;  8.029  avec  L’Odys- 
sée du  Docteur  Wassel;  7.901  avec  Quai  des  Or- 
fèvres. 

Dans  le  centre,  I’Excelsior,  avec  des  films 
en  tandem,  a réalisé  les  intéressantes  recettes 
suivantes  : Les  Despérados,  710.000  fr.;  Le  Fils 
de  Robin  des  Bois,  485.000  fr.;  Pas  si  Bête, 

475.000  fr.;  Le  Silence  est  d’Or,  460.000  fr.;  Back 
Street,  445.000  fr.;  La  Charge  Fantastique, 

445.000  fr.;  Gilda,  415.000  fr.;.  Destins,  400.000  fr.; 
Casanova  le  Petit,  400.000  fr.;  Deux  Jeunes  Fil- 
les et  un  Matelot,  400.000  fr.  (v.o.  tout  seul). 

Le  Vog,  salle  fort  agréable  alliant  confort 
et  bons  programmes  très  éclectiques,  a fait 
9.195  entrées  avec  Requins  d’Acier;  8.065  entrées 
avec  Le  Cobra  de  Shanghaï;  6.475  entrées  avec 
Nous  ne  sommes  pas  mariés;  5.270  entrées  avec 
La  Renégate;  5.530  entrées  avec  Deux  Lettres 
Anonymes,  et  4.875  entrées  avec  une  reprise 
de  Madame  Miniver.  — P. -A.  Buisine. 


NIMES  Film 

régional 

Un  événement  qui  marquera  dans  les  annales 
de  la  cinématographie  nimoise  fut  la  présen- 
tation du  film  sur  le  Rhône. 

Toutes  les  personnalités  de  la  ville  assistèrent 
à ce  gala  qui  était  au  profit  d’une  œuvre  de 
bienfaisance.  Les  principaux  paysages  de  la 
région  défilèrent  devant  les  yeux  des  specta- 
teurs. Ce  fut  une  belle  suite  de  notre  fête  des 
vendanges,  et  nous  devons  remercier  les  orga- 
nisateurs d’avoir  bien  voulu  nous  convier  à 
cette  manifestation  régionale. 

Parmi  les  bonnes  recettes  signalons  : 

Corona  : Week-End  au  Waldorf  ; Colisée  : 
Quai  des  Orfèvres;  Eldorado  : Le  Chevalier 
Garbancito;  Olympia  : Le  Mystère  du  Ranch; 
Majestic  ; Dumbo,  l’Eléphant  Volant;  Lux  : 
La  Fille  de  la  Jungle;  Odeon  : L’Aventure  com- 
mence Demain  ; Montcalm  : Narcisse.  — M.  A. 

MANOSQUE 

Au  Casino  vient  d’être  présenté  pour  la  pre- 
mière fois  à Manosque,  le  film  Le  Père  Tran- 
quille qui  a remporté  un  beau  succès  d’affluence. 


Succès 
pour  «Le 
Mariage  de  Ramuntcho» 

Le  public  a fait  un  accueil  chaleureux  au 
grand  film  français  en  couleurs,  Le  Mariage  de 
Ramuntcho,  présenté  au  Royal. 

Les  meilleurs  rendements  sont  les  suivants  : 
Aux  Variétés  : Contre -Enquête;  au  Palace  : 
Carré  de  Valets;  au  Vox  : Vautrin;  au  Lux  : 
Les  Despérados  ; au  Gallia  : Chanson  d’ Avril  ; 
au  Kursaal  : Le  Fantôme  de  l’Opéra;  au  Tria- 
non  : Le  Fils  du  Dragon.  — Maurices  Accariès. 

CAGNES-sur-MER 

29  semaines  au  lieu  de  16 
pour  les  films  français 

M.  FRANCHI,  propriétaire  du  Casino,  me  si- 
gnale que  la  hausse  des  prix  de  places  a eu 
une  sensible  influence  sur  le  nombre  des  en- 
trées. Cette  salle,  en  1947,  a consacré  au  film 
français,  29  semaines,  ce  qui  dépasse  de  loin  les 
16  semaines  imposées  par  le  quota  actuel.  Les 
films  ayant  eu  le  plus  de  succès  sont  : L’Idiot, 
Symphonie  Pastorale  (record),  P. -A.  B. 
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MARSEILLE  Reprise  des  entrées.  Les  films 

sont  difficilement  amortis 


La  semaine  du  Nouvel  An  s’est  révélée  plus 
fructueuse  que  celle  de  Noël.  Mais  aussitôt 
après,  le  nombre  des  entrées  a subi  une  chute 
verticale,  se  stabilisant  à un  niveau  extrême- 
ment bas  comparable  à celui  des  années  ds  crise 
aiguë  de  1933-1934. 

L’intérêt  des  films  présentés,  le  confort  des 
salles,  la  qualité  de  la  projection  ne  peuvent 
qu’inciter  la  clientèle  à fréquenter  les  salles, 
mais  ce  qui  les  en  retient  est  le  coût  sans  cesse 
plus  élevé  des  denrées  de  première  nécessité. 

Il  faut  également  admettre  que  le  cinéma,  de- 
puis l’augmentation,  n’est  plus  un  spectacle  po- 
pulaire. Auparavant,  l’on  allait  au  cinéma  plu- 
sieurs fois  par  semaine,  maintenant  l’on  ne  va 
même  pas  voir  un  film  chaque  semaine.  C’est  ce 
qui  explique  les  importantes  différences  de  re- 
cettes que  l’on  peut  constater  d’un  programme  à 
l’autre  pour  une  même  salle. 

Parlant  avec  un  des  principaux  programma- 
teurs de  Marseille,  celui-ci  me  disait,  à propos 
de  l’envahissement  des  écrans  par  les  films 
étrangers,  que  le  distributeur  indépendant,  du 
fait  du  coût  trop  élevé  du  film  français  — la 
région  de  Marseille  Sud-Est  étant  décomptée 
pour  17  % du  prix  de  revient  de  la  production 
dont  il  obtient  la  distribution  — ne  parvient 
pjus  à amortir  les  capitaux  engagés  que  dans 
une  proportion  de  un  film  sur  trois.  Et  encore 
il  lui  faut  attendre  souvent,  si  son  film  n’a  pas 
eu  un  succès  sensationnel,  de  longs  mois  avant 
que  l’argent  ne  rentre  dans  ses  caisses  en  quan- 
tité suffisante  pour  poiivoir  s’intéresser  à d’au- 
tres réalisations  françaises. 

Aussi,  pour  s’assurer  des  recettes  leur  per- 
mettant d’équilibrer  leurs  comptes,  les  distri- 
buteurs se  voient  dans  l’obligation  d’exploiter 
des  films  étrangers  qu’ils  peuvent  se  procurer 
dans  de  bonnes  conditions. 

Cette  manière  de  procéder  permet  au  distri- 
buteur indépendant  de  prendre  des  films  fran- 
çais qui,  par  leur  coût,  représentent  d’avance 
lire  perte  pour  lui,  et  qu’autrement  il  ne  pour- 
rait exploiter. 

A la  suite  d’une  tournée  dans  diverses  agen- 
ces de  distribution  de  Marseille,  j’ai  pu,  grâce 
à l’aimable  accueil  qui  me  fut  partout  réservé, 
i assembler  divers  renseignements  : 

Aux  Films  Méric  qui  vont  présenter  sous  peu 
dans  de  grandes  salles  locales  Tragique  Destin 
(Rex),  Eternel  Conflit,  avec  Annabella,  Noir  sur 
Blanc,  avec  Jouvet,  Etrange  Rendez-vous  (Cor- 
ridor of  Mirrors),  on  s’est  assuré  la  distribution 
de  deux  grands  films  italiens  : Le  Diable  Blanc 
et  Les  Amants  en  Fuite.  Parmi  les  films  sortis 
récemment  par  cette  firme,  Crépuscule  a fait  1 
2.115.000  fr.  au  tandem  Cinevog-Phoceac,  et  La 
Vie  recommence  1.000.000  de  francs  au  tandem 
Ruhl-Le  Français. 

La  nouvelle  firme  marseillaise  Les  Films 
L.  Véranne,  dont  l’agence  vient  de  s’ouvrir 
103,  rue  Jean-de-Gernardy,  et  dont  M.  TOU- 
RON  est  le  directeur,  vient  de  traiter  tout  le 
bloc  de  sa  production  dans  la  plupart  des  villes 
du  Sud-Est  en  moins  de  dix  jours.  Le  premier 
bloc  1948  comporte  Un  Homme  revient  (Anna 
Magnani),  Hara-Kiri  (Paul  Fung) , Jalousie. 
d’après  Tolstoï,  une  nouvelle  version  de  Sans 
Famille  et  un  film  d’action  en  deux  époques, 
absolument  inédit,  Zorro. 

M.  GARDELLE,  de  Filmelgé,  retour  de  Paris, 
va  sous  peu  sortir  en  exploitation  sur  Marseille 
Les  Maris  de  Léontine  et  Quatre  Pas  dans  les 
Nuages. 

La  Société  Marseillaise  de  Films  va  sortir  au 
tandem  Pathe-Palace-Rex  deux  films  : La 


Grande  Maguet  et  Les  Forçats  de  la  Gloire. 
Au  tandem  Pathe  -Palace -Hollywood  : Sirènes 
et  Cols  Bleus  a totalisé  en  une  semaine  1.800.000 
francs. 

Aux  Artistes  Associés,  c’est  le  25  février,  me 
dit-on,  que  Monsieur  Verdoux  commencera 
son  exploitation  sur  Marseille  dans  trois  salles  : 
Capitole,  Majestic,  Noailles.  Ce  film  aura  sa 
première  représentation  en  province  le  11  fé- 
vrier à Perpignan  au  tandem  Nouveau  Theatre- 
Capitole.  Il  sortira  à Nice  le  10  mars  au  tridem 
Paris-Palace-Forum-Studig-34;  le  17  mars,  à 
Cannes,  au  Star;  le  24  mars,  à Toulon,  aux  ci- 
némas Casino  et  Kursaal.  Il  a été  retenu  pour 
deux  semaines  par  le  Kursaal  de  Béziers  pour 
courant  mars. 

Les  Films  Sphinx  ont  obtenu  avec  Aïtanga,  au 
tandem  Patiie-Palace-Hollywood,  un  fort  beau 
succès  avec  une  recette  de  1.206.000  fr.  du  17 
au  23  décembre,  une  des  plus  mauvaises  semai- 
nes pour  l’exploitation.  Les  Abandonnées  au 
tandem  Pathe  - Palace  - Hollywood  ont  fait 

2.206. 000  fr.  Ce  même  tandem  programme,  du 
4 au  10  février,  le  film  mexicain  Le  Corsaire 
Noir. 

Voici  les  recettes  faites  par  diverses  produc- 
tions Warner  au  cours  de  ces  dernières  semai- 
nes : San  Antonio  au  Capitole  : 1.832.089  fr.,  et 
au  Rialto  1.523.770  fr.;  Casablanca,  au  Capi- 
tole, 1.693.987  fr.  et  au  Rialto  1.606.080  fr. 

La  Columbia  détient  le  record  de  recettes  aux 
anciens  tarifs  pour  le  cinéma  Rex,  avec  La 
Reine  de  Broadway,  2.387.000  fr.  en  une  se- 
maine. En  seconde  exclusivité,  au  Cinevog,  ce 
film  a totalisé  529.000  fr.  Au  tandem  Majestic- 
Studio,  la  recette  de  L'Amour  vint  en  Dansant 
a été  de  1.941.000  fr  ; au  Hollywood,  de 

1.113.000  fr.  avec  Le  Docteur  se  marie. 

Voici  les  chiffres  d’entrées  dans  diverses  sal- 
les de  Marseille  pour  la  semaine  du  24  au  30  dé- 
cembre 1947  : Les  Jeux  sont  faits  (Pathe-Pa- 
lace  et  Rex)  : 33.017;  Bethsabée  (Capitole- 
Rialto)  : 44.629:  Dumbo  (Odeon-Majestic)  : 
37.020;  Tueur  à Gages  (Hollywood)  : 18.414. 

Pour  la  semaine  du  31  décembre  1947  au 
6 janvier  1948,  San  Antonio  (Capitole-Rialto)  • 
51.090;  Antoine  et  Antoinette  (Pathe-Palace- 
Rex)  : 50.000;  Après  l’Amour  (Odeon-Majes- 
tic) : 38.012:  Crépuscule  (Cinevog-Phoceac)  (ces 
deux  salles  réunies  totalisant  900  places):  25.075; 
Corrégidor,  en  v.o.,  a établi  le  record  de  recettes 
et  d’entrées  à I’Ecran,  salle  de  280  places,  avec 
8.852  entrées  et  une  recette  de  529.340  fr.  Cette 
production  est  distribuée  par  les  Films  Cham- 
pion. — P.-A.  Buisine. 

TOULON 


Prochaine  ouverture  du  Rex 

Bientôt  va  s’ouvrir  à Toulon  une  des  salles  les 
plus  modernes  du  Sud-Est,  alliant  les  plus  ré- 
cents progrès  de  la  technique  au  confort  le 
plus  complet  : le  Rex.  Son  ouverture  aura  lieu 
vraisemblablement  courant  février. 

Voici  quelques  belles  recettes  récentes  : au 
Casino,  Sirènes  et  Cols  Bleus  ont  atteint  660.000 
francs;  Casablanca,  1.004.105  fr.  et  San  Antonio 
1P74.020  fr.  Un  beau  résultat  fut  celui  de  Cine- 
vog qui  n’a  que  400  places  qui  fit  358.000  fr.  en 
sept  jours  avec  Les  Abandonnées.  . . P.-A.  B. 


Façade  de  l’«  Empire  » de  Paris 
lors  de  la  projection  de  L’AVENTURE 
(Dist.  : M.G.M.) 


CANNES  Beaux 

programmes 

Les  résultats  de  ces  dernières  semaines  ont 
montré  une  sensible,  reprise  bien  que  l’on  n’at- 
teigne point  le  nombie  d’entrées  que  la  qualité 
des  programmes  était  en  droit  de  faire  espérer. 
les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie  (Olympia): 
1.100  (00  fr.;  L’Eventail  (Olympia):  290.000  fr.; 
Les  Maudits  (Olympia):  548.700  fr.;  Le  Mystère 
de.  Tarzan  (Rex):  281.000  fr.;  Fantôma.s  (Rex): 
255.000  fr. 

Le  tandem  Olympia-Rex  a obtenu  les  résul- 
tats suivants  : Antoine  et  A'utoinette,  789.779  fr.; 
Le  Maure  de  Forges,  531.000  fr.;  Ali  Baba  et 
les  Quarante  Voleurs,  401.000  fr.;  La  Charge 
Fantastique,  343.000  fr.;  Enamorada,  341.000  fr. 

P.-A.  B. 

ANTIBES  Excellentes 

__________________  recettes 

Cette  ville  a un  faible  pour  le  cinéma  et  les 
directeurs  savent  lui  fournir  d’excellents  pro- 
grammes. Aussi  les  résultats  sont  et  restent  à 
un  niveau  excellent  pour  la  Côte  d’Azur. 

Le  Casino  (467  places),  directeur  M.  STEVE, 
a fait  dans  l’année  une  recette  totale  de  5.600.000 
francs  et  le  Palmarium,  dir.  M.  FAVRE  (461 
places),  celle  de  5.046.000  fr. 

Toutefois,  lors  de  l’augmentation  du  prix  des 
places,  le  public  a boudé  pendant  trois  semai- 
nes, mais  il  est  revenu  petit  à petit  et  le  chif- 
fre des  entrées  atteint  ceux  d’avant  la  hausse. 
Mais  l’affluence  est  surtout  sensible  aux  places 
les  moins  chères. 

Voici  quelques  recettes  du  Casino  : Le  Si- 
lence est  d’Or  (anciens  prix),  190.000  fr.  et 
4.762  entrées;  Les  Maudits,  161.700  fr.;  Quai  des 
Orfèvres,  147.152  fr.  (ces  deux  films  ont  été  pré- 
sentés en  pleine  période  de  grèves)  ; Casablanca, 
140.000  fr. 

Palmarium  : Bataillon  du  Ciel,  261.000  fr.  (les 
deux  époques);  13,  Rue  Madeleine,  120.574  fr.; 
La  Charge  Fantastique,  110.600  fr.;  Contre-En 
quête,  121.700  fr. 

Au  tandem  Casino-Palmarium,  en  quatre  jours, 
Rébecca  a totalisé  183.400  fr.. 

A I’Antipolis,  avec  Antoine  et  Antoinette,  la 
recette  a atteint  200.229  fr.  — P.-A.  B. 


Mà  ■ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LANCEMENT  ORIGINAL 
D’UNIVERSAL 

Pour  le  lancement  du  film  Universal  L’Œuf 
et  Moi,  notre  ami  Raphaël  Bernard,  chef  de 
publicité  de  cette  firme,  a composé  très  ingé- 


Universal  jHlmJs.A 


CLAUDETTE 

COLBERT 


FRED 

Mac  MURRAY 
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nieusëment  une  brochure  de  présentation  ori- 
ginale qui  donnera  aux  exploitants  des  rensei- 
gnements très  utiles  pour  attirer  l'attention  de 
leur  public. 

La  brochure  abondamment  illustrée  de  pho- 
tographies et  de  caricatures  a été  coupée  en  for- 
me d’œuf.  Cette  nouveauté  n’est  pas  le  moindre 
de  ses  attraits.  — J.  L. 

♦ 

PRÉSENTATION 
DE  HERAUT-FILM  EN  F.  R. 
A BREHAL 

Le  13  janvier,  à 14  h.  30,  au  Viking  de 
Bréhal,  salle  de  450  places,  Héraut-Film  pré- 
sentait aux  ^ombreux  exploitants  de  la  Man- 
che et  des  départements  environnants  une  de 
ses  grandes  productions  en  16  mm.  : Dernière 
Chance,  Grand  Prix  de  la  Paix  au  Festival  de 
Cannes. 

La  salle,  ancienne  halle  aux  grains,  coquet- 
tement décorée,  ainsi  que  la  cabine  à poste  dou- 
ble Hortson,  aménagée  sur  les  conseils  de 
M.  Lefebvre,  technicien,  donnent  une  fois  de 
plus,  la  preuve  que,  partant  d’un  local  sans 
confort  et  que  rien  ne  paraissait  destiner  à 
l’exploitation,  on  peut  arriver  à une  installation 
digne  d’éloges,  avec  une  acoustique  parfaite. 

Le  film  a remporté  tout  le  succès  qu'il  méri- 
tait, tant  pour  son  scénario  qu’au  point  de  vue 
images  et  enregistrement  sonore.  Et  pourtant  la 
copie  était  prise  dans  une  série  ayant  déjà 
tourné. 

Après  la  projection,  chacun  se  retrouva  de- 
vant une  coupe  de  champagne. 

Le  soir,  un  grand  gala  eut  lieu  sous  la  prési- 
dence du  Préfet  de  la  Manche,  du  Maire  et  des 
Conseillers  municipaux  de  Bréhal. 


COMMUNIQUÉS  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPhIE 


SANCTIONS  POUR  NON  ENVOI  DES 
BORDEREAUX  DE  RECETTES 


La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de 
l’Exploitation  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, communique  : 

Une  fois  de  plus,  l’attention  de  MM.  les  Ex- 
ploitants est  attirée  sur  l’obligation  d’envoyer 
régulièrement  les  bordereaux  d’exploitation  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Le  non-envoi  de  ces  pièces  comptables  est 
un  obstacle  à la  réunion  d’une  documentation 
complète  sur  la  situation  de  l’Industrie  et  gêne 
considérablement  la  préparation  des  mesures 
destinées  à redresser  la  situation  de  l'Industrie 
Cinématographique.  Le  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  a décidé 
d’appliquer  dorénavant  les  sanctions  suivantes 
aux  exploitants  qui  n’ont  pas  encore  régularisé 
leur  situation  à ce  sujet  : 

— Amende  de  2 % sur  le  chiffre  d’affaires 

LES  SANCTIONS 


de  l’année  précédant  la  date  du  procès-verbal 
de  constatation  de  cette  infraction. 

— - Dans  le  cas  de  non-régularisation  dans  le 
délai  de  trois  mois  après  la  décision  des  sanc- 
tions, une  nouvelle  amende  de  10  % sur  le 
chiffre  d'affaires  sera  prononcée. 

— Si  un  nouveau  refus  était  opposé,  l’amende 
serait  portée  à 20  % du  chiffre  d’affaires  et 
interdiction  serait  faite  à l’exploitant  d’exercer 
toute  activité  dans  la  profession  cinématogra- 
phique jusqu’à  régularisation  administrative 
complète  de  son  établissement. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
se  fera  un  devoir,  pénible  mais  nécessaire,  d’ap- 
pliquer de  telles  mesures  afin  que  les  négli  ■ 
gences,  ou  le  mauvais  vouloir  de  certains,  ne 
soient  cause  d’un  retard  préjudiciable  dans  la 
préparation  des  mesures  économiques  souhai- 
tées par  l’ensemble  de  la  profession  cinémato- 
graphique. 

PROFESSIONNELLES 


La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de 
l’Exploitation  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, communique  : , 

Dans  le  courant  de  l’année  1947,  il  a été  dressé 
un  total  de  156  procès-verbaux  qui  ont  fait  l’ob  • 
jet  d’une  constitution  de  dossiers  de  sanctions 
professionnelles  au  Centre  National  de  la  Ciné- 
matrographie. 

D’autre  part.  193  procès-verbaux,  concernant 
le  non-envoi  des  bordereaux  ont  été  également 
dressés. 


Durant  cette  même  période,  il  a été  pris  25 
décisions  de  sanctions  à l’encontre  d’exploitants 
et  de  distributeurs.  Les  amendes  prononcée; 
s’échelonnent  de  2.000  francs  à 280.000  francs. 

Deux  exploitants  ont  également  été  frappés 
d’une  interdiction  de  huit  jours  d’exercice  de 
la  profession  et  d’une  fermeture  équivalente 
de  leur  établissement. 

Ces  sanctions  visent  la  répression  de  fraudes 
nettement  caractérisées. 


ASSEMBLEE  GENERALE 
DU  SYNDICAT 
FRANÇAIS 


L’Assemblée  Générale  Ordinaire  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques se  tiendra  le  Mardi  10  Février  1948, 
à 14  heures,  au  cinéma  « Les  Batignolles  »,  59, 
rue  La  Condamine  (Métro  : Clichy,  Rome,  La 
Fourche). 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1)  Rapport  moral  ; 

2)  Rapport  financier  ; 

3)  Situation  générale  de  l’Exploitation. 

La  salle  devant  être  libérée  à 18  heures, 
MM.  les  Directeurs  sont  invités  à être  très 
exacts. 


En  vertu  de  l’article  70  des  statuts,  le  vote 
par  procuration  étant  admis,  les  Directeurs  qui 
ne  pourront  pas  se  rendre  à l’Assemblée  peu- 
vent confier  leurs  pouvoirs  à un  autre  collègue. 


Les  porteurs  de  pouvoirs  sont  invités,  en  con- 
séquence, à les  présenter  pour  validation  avant 
l’entrée  en  séance. 

Le  Président  du  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques, 

L.  TRICKET. 


BELLES  RECETTES  DE 
“MONSIEUR  VINCENT” 

Voici  le  résultat  définitif  des  quatre  semaines 
d’exclusivité  de  Monsieur  Vincent  au  Trianon- 
Palace  de  Toulouse  : 4.458.567  fr.  (chiffre  avec 
attraction) . Le  montant  des  entrées  s’est  élevé 
à : 71.305  entrées.  — Y.  B. 


DANS  LES  AGENCES 
DE  TOULOUSE 

4*  La  Société  Nouvelle  Diffusion  de  Spectacles 
« Sonodis  »,  dont  le  siège  social  est  à Lyon,  55. 
place  de  la  République,  nous  informe  de  l’ou- 
verture de  son  agence  toulousaine  en  plein 
cœur  de  notre  ville:  44,  rue  Gambetta,  téléphone: 
254-28. 

Cette  firme  compte  présenter  les  10,  11  et  12 
février  1948,  au  Cine-45,  à 10  h.  du  matin,  sa 
première  tranche  de  productions,  qui  groupera 
Cargaison  Clandestine,  avec  : Alfred  Rode  (10 
février)  ; C’est  arrivé  dans  la  Cinquième  Ave- 
nue (11  février)  ; Fatalité  (12  février ). 

4»  M.  Robert  Treilles,  « Ciné  Installation  »,  nous 
informe  que  son  agence  a été  transférée  du 
9,  rue  Saint- Antoine -du-T . au  9,  rue  Agathoise 
(même  local  que  « Le  Syndicat  des  Directeurs 
Centre  Sud  ») . — Y.  B. 


LE  SYNDICAT  DES  CADRES  ET 
MAITRISE  DU  CENTRE-SUD  ROMPT 
AVEC  LA  C.G.T. 

Au  cours  de  son  Assemblée  générale  du  sa- 
medi 17  janvier  1948,  les  adhérents  du  Syndicat 
des  Cadres  ayant  manifesté  le  désir  de  se  tenir 
en  dehors  de  toutes  attaches  politiques  ont,  au 
cours  d’un  vote  à bulletin  secret,  décidé,  à l’una- 
nimité, de  quitter  la  C.G.T. 

Il  a été  procédé  ensuite  aux  élections  du 
nouveau  bureau  syndical. 

Ont  été  réélus  : MM.  BOSC,  secrétaire  géné- 
ral ; DUDON,  secrétaire  adjoint,  GIEESSAZ. 
trésorier. 

Le  siège  du  Syndicat  des  Cadres  et  Maîtrise 
est  7,  place  Esquirol,  Toulouse.  — Y.  B. 
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iRAND  PRIX 

INÉMA  FRANÇAIS 
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iRAND  PRIX 
NTERNATIONAL 


s 1 interprétation  masculine 

IENNALE  DE  VENISE 


RIX  DU  MEILLEUR  FILM 

décerné 

ir  la  Presse  Cinématographique  Belge 


UNE  PRODUCTION  E . D . I . C . - U . G . C . 

distribuée  par 

L'ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE*' 
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UNION  GÉNÉRALE  DE  PUBLICITÉ 


DANS  TOUS 
LES  CINEMAS 
DE  PARIS 


7 E xploitation 
parisienne 
commence 
bri  I la  m m e n t 
l'année  en 
donnant  s 
conf  i a nce 
la  producti 
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Georges  Marchai.  Maria  Casarès 
et  Catherine  Arley 
dans  LA  SEPTIEME  PORTE. 
(Prod.  : Hervé  Missir  et  Cie.  I)ist.  : 
A.G.D.C.) 


LA  SEPTIEME  PORTE  (A.) 

Drame  psychologique  (88  min.) 

A.  G.  D.  C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Hervé  Missir  et  Cie,  1946. 

Réal.  : André  Zwobada. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Jean 
Aurenche,  d’après  un  conte  ma- 
rocain ; dial,  de  Pierre  Bost. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Charles  Carlus. 

Montage  : André  Laurent. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Louis  Kief- 
fer. 

interprètes  : GEORGES  MARCHAL, 
MARIA  CASARES,  AIME  CLA- 
RIOND,  de  la  Comédie-Française, 
Liane  Daydé,  André  Glado,  Cathe- 
rine Arley,  A.  Bervil,  G.  Chama- 
rat,  J.  Nossereau,  J.  Périer,  Jean 
Servais. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 

janvier  1948,  « César  »,  « Ciné- 
cran  »,  « Impérial  ». 


EXPLOITATION.  - Ce  film  est 
« un  conte  merveilleux  et  terrible. 
Un  conte,  peut-être,  mais  une  his- 
toire vraie,  plus  vraie  que  les  his- 
toires vraies  ».  Telle  est  l’explica- 
tion qu'en  a donné  le  scénariste.  L’ac-, 
tion  a pour  cadre  l’Afrique  du  Nord 
avec  ses  mystères.  Les  personnages 
sont  des  Arabes,  mais  les  acteurs  sont 
français  : Georges  Marchai,  Maria 
Casarès  et  Jean  Servais. 

SCENARIO.  — Un  jeune  homme 
pauvre,  Ali  (Georges  Marchai),  hé- 
rite d’un  pacha  (Jean  Périer).  Mais 
défense  lui  est  faite  de  franchir  une 
des  portes  du  palais  dont  il  devient 
le  possesseur.  Ali  enfreint  cette  in- 
terdiction ; en  punition  il  connaî- 
tra d’avance  le  déroulement  de  sa 
vie.  Il  rencontrera  Leila,  jeune 
enfant  (Liane  Daydé)  qui,  mysté- 
rieusement et  en  quelques  secon- 
des, deviendra  femme  et  vieillira 
(Maria  Casarès) . Puis  il  s’amoura- 
chera d’Aïcha  (Catherine  Arley) . 
Beaucoup  plus  tard,  Ali  se  retrou- 
vera seul  dans  son  palais,  vieil 
homme  en  proie  aux  déceptions  et 
aux  amertumes  d’une  vie  amputée 
des  illusions  de  la  jeunesse. 

REALISATION.  • — Bonne.  Le  scé- 
nario de  Jean  Aurenche  est  plein 
d’intérêt  et  la  mise  en  scène  de 
Zwobada,  soutenue  par  les  jolies  pho- 
tographies de  Marcel  Grignon,  a 
beaucoup  d’attraits.  On  remarque  ce- 
pendant quelques  longueurs  vers  le 
milieu  du  film,  destinées  à permettre 
aux  dialogues  de  Pierre  Bost  d’ex- 
pliquer les  réactions  psychologiques 
des  personnages. 

INTERPRETATION.  — Georges  Mar- 
chai a pris  le  physique  d’un  arabe 
et  tient  son  rôle  avec  beaucoup  d’as- 
surance. Maria  Casarès  fait  là  une 
intéressante  composition,  avec  un 
grand  talent.  Aimé  Clariond  et  Jean 
Servais  sont  semblables  à eux-mêmes. 

P.  R. 


PAR  LA  FENETRE  (A.) 
Comédie  gaie  (85  min.). 
CINE  SELECTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C.,  1947. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Georges  Neveux;  adapt. 
de  G.  Neveux,  A.  Harfaux  et  M. 
Henry;  dial,  de  G.  Neveux  et 
Alain. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 
Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Mme  Denis. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  C.  For- 
get. 

Interprètes  : BOURVIL,  SUZY  DE- 
LAIR,  Michèle  Philippe,  René  Du- 
puy,  J.  Barrère,  Alerme,  P.  Faivre, 
Armontel,  M.  Dol,  Y.  Andréyor,  F. 
Ellys. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1948,  « Apollo  »,  « Aubert- 
Palace  »,  « Empire  »,  « Gaumont- 
Théâtre  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  faci- 
le, construite  autour  d’une  idée  amu- 
sante, celle  de  l’irruption  « par  la 
fenêtre  » d’un  ouvrier  peintre  dans 
la  vie  privée  des  différents  locatai- 
res d un  immeuble.  L’attrait  princi- 
pal en  est  le  célèbre  comique  Bour- 
vil  qui  est  actuellement  la  vedette 
la  plus  populaire  de  la  radio  et  de 
la  scène. 

SCENARIO.  — Pilou  (Bourvil) 
recherche  à Paris  sa  fiancée, 
Yvette.  Il  est  peintre  en  bâtiment 
et  refait  la  façade  d’un  immeuble. 
Il  sauve  la  vie  d’une  locataire, 
Fernande  (S.  Delair),  qui  ressem- 
ble étrangement  à Yvette.  Fer- 
nande aime  Albert  qui  la  dédai- 
gne et  c’est  pourquoi  elle  voulait 
se  suicider.  Pilou  brise  le  mariage 
d’Albert  avec  une  autre  locataire 
et  arrive  à s’occuper  de  tout  ce 
qui  se  passe  dans  la  maison.  Et 
c’est  en  quittant  cette  maison  qu’il 
rencontrera,  par  hasard,  celle  qu'il 
cherchait  depuis  si  longtemps. 

REALISATION.  — Le  point  de 
départ  était  bon,  mais  la  trame 
s avère  trop  ténue  et  la  caméra  s’es- 
souffle assez  rapidement.  Les  photos 
sont  cependant  bonnes  malgré  le 
manque  d’extérieurs,  et  le  montage  est 
correctement  réalisé:  La  meilleure 
réussite  est  l’enregistrement  de  la 
chanson  qu’interprète  Bourvil,  avec 
de  nombreux  plans  et  un  rythme 
bien  adapté  à celui  de  la  rumba. 
Les  dialogues  sont  drôles,  mais  les 
« mots  » ne  sont  pas  toujours  inédits. 

INTERPRETATION.  - Bourvil 
s’adapte  au  cinéma  et  tout  en  con- 
servant ses  dons  naturels  commen- 
ce à faire  corps  avec  le  film  qu’il 
interprète.  Suzy  Delair  est  une  par- 
tenaire possédant  beaucoup  de  fan- 
taisie. 


f ANALYSE  CR1T1 


DEUX  SŒURS 
VIVAIENT  EN  PAIX  (G.) 

(The  Bachelor  and  the  Bobby-Soxer) 
Comédie  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  ; Dore  Schary,  1947. 

Réal.  ; Irving  Reis. 

Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d’Agos- 
tino,  Carroll  Clark. 

Décors  : Darrell  Silvera,  James  Alt- 
wies. 

Dir  de  Prod.  : Edgard  Peterson. 
Interprètes  : CARY  GRANT,  MIR- 
NA  LOY,  SHIRLEY  TEMPLE,  Rudy 
Vallee,  Ray  Collins,  Harry  Daven- 
port,  Johny  Sands,  Don  Beddoe, 
Lillian  Randolph,  Veda  Ann  Borg, 
Dan  Tobin,  William  Bakewell,  Ir- 
ving  Bacon,  Ian  Bernard,  Carol 
Hughes,  William  Hall,  Gregory  Gay, 
Ransom  Sherman. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1948,  « Caméo  »,  « Mar- 
beuf  » . 

EXPLOITATION.  — Comédie  amé- 
ricaine dont  la  gaîté  est  due  moins 
au  fil  très  ténu  de  l’histoire  qu’au 
talent  des  interprètes.  Cary  Grant, 
surtout,  est  extraordinaire  de  fantai- 
sie et  d’humour  et  c’est  lui  qui  de- 
vra être  crédité  de  la  réussite  du 
film  que  défendent,  également  avec 
brio,  Shirley  Temple  et  Myrna  Loy. 

SCENARIO.  — Suzan  (S.  Tem- 
ple) s’est  amourachée  d’un  jeune 
professeur  (C.  Grant).  La  sœur  de 
Suzan  est  un  juge  austère  (M.  Loy) 
qui  reconnaît  dans  le  professeur 
un  prévenu  qu’elle  a d’ailleurs 
acquitté.  Suzan  se  rend  un  jour 
chez  lui  et  sa  sœur  le  menace  de 
l’enfermer  pour  détournement  de 
mineure.  A moins  qu’il  ne  consente 
à se  prêter  aux  fantaisies  de  Su- 
zan et  à la  suivre  partout.  Le  ré- 
sultat ne  se  fait  pas  trop  attendre, 
la  jeune  fille  se  lasse  de  son  pseu- 
do-fiancé. Par  contre,  sa  sœur  s’est 
éprise  de  lui  et  grâce  à un  parent 
compréhensif,  le  juge  et  le  profes- 
seur uniront  leur  vie. 

REALISATION.  — Très  sobre  et  sa 
qualité  technique  provient  plus  d’un 
métier  sûr  que  d’une  volonté  bien 
déterminée.  Tentative  d’aération  du 
film,  condamné  par  le  sujet  aux  dé- 
cors de  studios,  par  une  course  en 
sacs  qu’une  conception  différente  du 
montage  aurait  rendlue  plus  amu- 
sante. L’apparition  de  Cary  Grant 
en  armure  étincelante  est  une  des 
trouvailles  les  plus  ingénieuses. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
a suppléé  aux  gags  et  aux  situa- 
tions drôles  qu’on  attendait  et  ce 
doit  être  là  sa  meilleure  création. 
Shirley  Temple  joue  avec  fantaisie 
et  poursuit  avec  intelligence  une 
carrière  qu’on  aurait  pu  croire  in- 
terrompue par  la  disparition  de  la 
petite  fille  aux  fossettes.  Myrna  Loy 
est  une  interprète  au  jeu  très  sûr 
et  très  fin.  — J.  H. 


Danny  Kane  aux  prises  avec  un  re- 
présentant de  la  force  publique. 

LE  JOYEUX  PHENOMENE. 

(Dist.  : RKO.) 


€ ANOINE 


Château,  Bagnolel 
AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


LES  CONSPIRATEURS  (A.) 

(The  Conspirators) 

Drame  d’aventures  (101  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Chertok,  1944. 

Réal.  : Jean  Negulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  Vladimir  Pozner 
et  Léo  Rosten  ; dial,  additionnel  de 
Jack  Moffitt,  d’après  le  roman  de 
Frédéric  Prokosch. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  musicale  : Léo  F Forbstein. 
Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Walter  Tilford. 

Conseiller  technique  : Henry  Da 
Silva. 

Montage  : James  Leicester. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  B. 
Lee. 

Interprètes  : HEDY  LAMARR,  PAUL 
HENREID,  Sydney  Greenstreet,  Pe- 
ter Lorre,  Victor  Francen. 

Première  représentation  ( Paris)  : 28 
janvier  1948,  « Ritz  »,  « La  Royale  », 
« Royal-Haussmann-Méliès. 

EXPLOITATION.  — Sur  le  thème 
de  la  Résistance  et  de  l’Espionnage 
en  territoire  neutre  pendant  la  guerre, 
les  Américains  ont  construit  un  cu- 
rieux scénario  qui  plaira  aux  ama- 
teurs du  genre. 

SCENARIO.  — Vincent  Van  Der 
Lyn  (Paul  Henreid),  résistant  hol- 
landais recherché  par  les  nazis, 
parvient  à quitter  son  pays  et  ar- 
rive sans  encombre  — avec  cer- 
taines facilités  même,  semble-t-il, 
— à Lisbonne.  Là,  il  fait  la  con- 
naissance d’une  femme  mystérieuse 
Irène  (Hedy  Lamarr),  épouse  de 
Von  Mohor  (Victor  Francen),  di- 
plomate nazi  qui  sympathise  avec 
un  groupe  de  conspirateurs  éva- 
dés de  divers  pays  occupés  d’Eu- 
rope. L’un  de  ceux-ci  est  assas- 
siné dans  la  chambre  d’hôtel  de 
Vincent  alors  que  ce  dernier  se 
trouvait  en  compagnie  d’Irène.  Vin- 
cent est  arrêté  par  la  police  portu- 
gaise ; il  s’évade  ; s’explique  devant 
ses  pairs,  dont  le  chef,  Quintanilla 
(Sydney  Greenstreet),  est  assisté  de 
Bernazsky  (Peter  Lorre).  Enfin, 
après  bien  des  complications  et  ex- 
plications inutiles,  Vincent,  ayant 
démasqué  et  tué  le  , traître  Von 
Mohor,  retournera  en  pays  occupé, 
combattre  pour  la  cause,  - après 
avoir  longuement  embrassé  Irène. 

REALISATION.  — Le  scénario,  base 
de  tous  films,  semble  avoir  été  par- 
ticulièrement .étudié,  ici,  pour  résu- 
mer toutes  les  situations  dramatiques 
du  style  Hollywood.  Tout  y est,  même 
la  scène  tragico-sentimentale,  sur  une 
terrasse,  la  nuit,  avec  au  loin  la  mer. 
Cependant  de  nombreuses  scènes  in- 
téressent par  un  rythme  rapide  et 
une  action  mouvementée.  Une  longue 
scène  angoissante  achève  le  film. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
ont  prêté  leur  visage  à des  person- 
nages sans  psychologie.  Hedy  La- 
marr a depuis  longtemps  perdu  le 
naturel  qui  fit  son  succès  dans  Ex- 
tase ; Paul  Henreid  s’est  créé  un  vi- 
sage de  circonstance.  — P.  R. 


PKODUCTIOIV  MAKOCAI.X’E 

•J»  Kenzi,  la  production  Salam  réa- 
lisée par  Vicky  Ivernel  et  Simone 
Berriau  en  langue  arabe,  a été  fort 
apprécié  du  Sultan  du  Maroc  dans 
les  jardins  duquel  il  avait  été  d’ail- 
leurs réalisé.  Ce  film,  qui  augure 
bien  de  la  future  production  maro- 
caine, sera  le  premier  à être  dis- 
tribué sur  une  glande  échelle  dons 
le  Moyen-Orient  et  aux  Indes  ;-.r  - 
glaises. 
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Bette  Davis  et  George  Brent 
dans  LE  GRAND  MENSONGE. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


LE  GRAND  MENSONGE  (A.) 

(The  Great  Lie) 

Comédie  psychologique  (107  min.) 
(107  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod,  : Warner  Bros,  1941. 

Réal.  : Edmund  Goulding. 

Auteurs  : Scén.  de  Lenore  Cofïee, 
d'après  le  roman  de  Polan  Banks. 
Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 
Musique  : Max  Steiner,  sous  la  di- 
rection de  Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Cari  Jules  Weyl. 
Montage  : Ralph  Dawson. 
Chef-Opérateur  du  Son  : C.  A.  Riggs.' 
Interprètes  : BETTE  DAVIS,  GEOR- 
GE BRENT,  Mary  Astor,  Lucile 
Watson,  Hattie  McDaniel. 

Premère  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1948,  « Elysées-Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  — Sur  un  sujet 
assez  conventionnel,  le  réalisateur, 
Edmund  Goulding,  dont  on  a vu,  il 
y a quelque  temps,  Nous  ne  sommes 
pas  seuls,  avec  Paul  Muni,  sait  évi- 
ter le  mélodrame  tout  en  donnant 
des  scènes  d’où  se  dégage  une  puis- 
sante émotion.  II  est  aidé  par  la  très 
grande  comédienne  Bette  Davis. 

SCENARIO.  — - Pierre  Van  Allen 
(George  Brent) , pilote  un  peu  fan- 
taisiste, a épousé  Sandra  (Mary 
Astor),  pianiste  très  connue.  Il  ne 
tarde  pas  à regretter  ce  mariage 
trop  rapide  et  s’aperçoit  qu’il  aime 
Maggie  (Bette  Davis),  une  de  ses 
amies  d’enfance.  Il  la  rejoint  et, 
pendant  ce  temps,  son  avocat  dé- 
couvre que  son  mariage  est  nul, 
Sandra  n’étant  pas  encore  divor- 
cée. Il  épouse  Maggie  et  part  en 
expédition.  Celle-ci  est  peu  après 
considérée  comme  perdue.  Sandra 
attend  un  bébé.  Maggie  veut  élever 
l’enfant  de  Pierre.  L’artiste  ac- 
cepte. Pierre  est  retrouvé  quelques 
mois  plus  tard.  Il  croit  que  Maggie 
est  la  maman  du  bébé.  En  présence 
de  Sandra,  Maggie  confesse  son 
mensonge  à son  mari,  mais  Sandra 
part  leur  laissant  l’enfant. 

REALISATION.  — Le  réalisateur  a 
moins  cherché  à montrer  une  tech- 
nique savante  qu’à  diriger  les  per- 
sonnages de  son  film.  Il  parvient  ainsi 
à faire  oublier  la  caméra. 

INTERPRETATION.  — Depuis  plu- 
sieurs années,  Mary  Astor  ne  fait 
que  d’assez  rares  apparitions  à l’écran. 
Elle  est  ici  une  artiste  au  caractère 
fantasque  et  passionné.  George  Brent 
a eu  des  rôles  moins  simples.  Bette 
Davis  domine  ses  partenaires  et  sa 
création  est  remarquable.  — L.  O. 


DU  SANG  SUR  LA  PISTE  (G.) 

(Ti’ail  Street) 

Film  d’aventures  (84  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Holt,  1947. 

Réal.  : Ray  Enright. 

Chef-Opérateur  : J.  Roy  Hunt. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d’Agosti- 
no,  Ralph  Benger. 

Décors  : Darrell  Silvera,  John  Stur- 
tevant. 

Montage  : Lyle  Boyer. 

Interprètes  : RANDOLPH  SCOTT, 
ROBERT  RYAN,  Anne  Jeffreys, 
« Gabby  » Hayes,  Madge  Mereditli, 
Steve  Brodie,  Billy  House,  Virgi- 
nia Sale,  Harry  Woods,  Phil  War- 
ren, Harry  Harvey,  Jason  Robards. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
janvier  1948,  « Eldorado  »,  « Le 
Lynx  ». 


EXPLOITATION.  — Les  rivalités 
entre  deux  hommes  d’une  petite 
ville  du  Kansas,  à la  fin  du  siècle 
dernier,  divisent  la  région  en  deux 
clans  qui  se  livrent  une  lutte  achar- 
née. Les  meurtres,  les  coups  de  feu, 
les  poursuites,  les  bagarres  sont 
nombreuses  dans  ce  film;  un  per- 
sonnage comique  met  une  note  de 
gaieté  dans  cette  histoire  mouvemen- 
tée. C’est  un  sujet  banal,  qui  rap- 
pelle aux  spectateurs  les  temps  héroï- 
ques des  premiers  films  américains. 

SCENARIO.  — Dans  le  Kansas, 
aux  environs  de  Libéral,  les  fer- 
miers abandonnent  peu  à peu 
leurs  terres  où  rien  ne  pousse  faute 
d’eau;  de  plus,  les  cultures  sont  dé- 
vastées par  le  passage  de  troupeaux 
dirigés  vers  Libéral.  Alan,  qui  a 
prêté  sur  hypothèque  aux  fermiers, 
est  obligé  de  les  rembourser,  tan- 
dis que  son  rival  Maury  triomphe 
et  espère  se  rendre  acquéreur  des 
terres  dans  des  conditions  avan- 
tageuses. Une  rivalité  amoureuse 
oppose  également  les  deux  hom- 
mes. Alan  ayant  découvert  le 
moyen  de  rendre  les  champs  fer- 
tiles appelle  à son  secours  les  fer- 
miers et,  soutenu  par  le  chef  de 
police  Masterson,  se  défend  victo- 
rieusement au  cours  d’une  bataille 
en  règle  contre  les  cow-boys  et 
Maury. 

REALISATION.  — L’intrigue  ne 
réussit  pas  à passionner,  bien  qu’elle 
soit  traitée  avec  tout  le  mouvement 
et  l’imprévu  désirables.  Il  y a un 
excès  de  meurtres,  de  coups  de  re- 
volver et  de  bagarres  dans  le  tra- 
ditionnel café-concert  de  la  ville. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  et  Anne  Jeffreys  forment  un 
joli  couple,  dont  t’aventure  senti- 
mentale est  un  peu  perdue  dans  les 
incidents  multioles  du  scénario.  Les 
autres  interprètes  s’acquittent  cons- 
ciencieusement de  leur  tâche. 

G.  T. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR: 

Adhérez  sans  tarder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  è 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

qui  me!  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l,r,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


ETOILE  DE  BALLETS  (G.) 

Comédie  (110  min.) 

(V.o.) 

DISMAGE 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1946. 

Réal.  : A.  V.  Ivanovsky. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Erlich  et  A.  V. 
Ivanovsky. 

Chef-Opérateur  : A.  Kaltzaty. 

Musique  : Pouehkov. 

Scènes  de  ballets  sur  la  musique  de 
Tehaïkovsky. 

Maître  de  ballet  : V.  Ponomarev. 

Dir.  artistique  : S.  D.  Vassiliev. 

Décors  : I.  Makhlis. 

Dir.  de  Prod.  : E.  Khaioutine. 

Montage  : P.  Pain  et  E.  Orlova. 

Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Vit- 
zinsky. 

Interprètes  : M.  REDINA,  V.  GAR- 
DINE,  G.  OULANOVA,  V.  Préo- 
brajensky,  N.  Iastrébova,  N.  Boldi- 
reva,  C.  Adachevsky,  A.  Orlov, 
F.  Kourikhine,  A.  Nélidov,  A.  Tri- 
chko,  M.  Komaletdinov. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
janvier  1948,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  sovié- 
tique est  une  comédie  destinée  avant 
tout  à faire  évoluer  de  gracieuses 
ballerines.  Le  Conservatoire  et  l’Opé- 
ra de  Léningrad  servent  de  cadre  à 
une  action  sans  rebondissement.  On 
y danse  deux  ballets  de  Tchaï- 
kowsky  : Le  Lac  du  Cygne  et  la 
Belle  au  Bois  Dormant  et  l’on  y en- 
tend un  ténor  à la  voix  chaude. 

SCENARIO.  — Le  jeune  chan- 
teur Oserov  (Victor  Gardine),  re- 
tour du  front,  fait  la  connais- 
sance de  deux  petits  « rats  » : Na- 
tacha  (Mira  Redina)  et  Olga  (No- 
na  Iastrébova),  qui  rêvent  de  de- 
venir étoile  de  ballet.  Natacha  aime 
son  art  et  désire  le  moderniser. 
Olga  rêve  d’un  succès  facile  sur 
les  planches.  Oserov  répète  avec 
son  professeur,  qui  aime  sa  voix, 
mais  trouve  que  le  chanteur  man- 
que de  sentiment  et  s’admire  trop. 
Natacha,  en  amie,  console  Oserov 
attristé  par  ce  jugement.  A quel- 
que temps  de  là,  Natacha  subit  un 
échec  à un  examen  auquel  Olga 
triomphe.  Natacha  recherche  le 
réconfort  auprès  d’Oserov,  mais  ce 
dernier  est  contraint  de  . se  rendre 
à un  récital  et  la  délaisse.  Celle-ci 
est  très  dépitée  et  boude.  Les  jours 
passent  et  vient  celui  du  gala  de 
fin  d’année.  Avant  d’entrer  en 
scène,  Natacha  reçoit  une  lettre 
d’Oserov  qui  part  pour  Moscou. 
Toute  en  larmes,  elle  danse  le  bal- 
let de  Tchaïkowsky  et  remporte 
un  gros  succès.  Oserov  n’est  pas 
parti  et  l’applaudit  lui  aussi. 

REALISATION.  — Bonne.  Action 
assez  lente,  soutenue  par  quelques 
mouvements  d’appareils.  Beaux  plans 
mettant  bien  en  valeur  les  scènes  de 
danse. 

INTERPRETATION.  — Bonne  égale- 
ment. Les  deux  jeunes  ballerines 
dansent  avec  beaucoup  de  grâce  et 
Victor  Gardine  possède  un  bel  or- 
gane. — P.  R. 


Hedy  Lamarr  et  Paul  Henreid 
dans  LES  CONSPIRATEURS. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


Une  scène  du  film  letton 
L’EVADE  DE  LA  POTENCE  (Sinovia). 

(Dist.  : Panthéon-Dist. ) 


L’EVADE  DE  LA  POTENCE  (G.) 
(Sinovia) 

Film  sur  la  Résistance  lettone 
(90  min.) 

(V.O.) 

PANTHEON-DISTRIBUTION 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1946. 

Réal.  ; Alexandre  Ivanov. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Knorré. 
Chef-Opérateur  : V.  Rapoport. 
Musique  : V.  Pouehkov. 

Dir.  artistique  : S.D.  Vassiliev. 
Décors  : M.  Lévine,  E.  Slovtzova  et 
V.  Bakounine. 

Dir.  de  Prod.  : I.  Poliakov  et  V.  Bes- 
prozvanny. 

Montage  : G.  Goussev. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : L.  Walter 
et  V.  Tchérémoukhina. 

Interprètes  : O.  JAKOV,  I.  Saveliev, 
M.  Domachéva,  L.  Smirnova,  N. 
Guippius,  V.  Vanine,  A.  Pétoukho- 
va,  V.  Merkouriev,  L.  Soukharevs- 
kaya,  G.  Mitchourine,  V.  Politzeï- 
mako,  G.  Spiegel,  Y.  Ototzky. 
Première  représentation  (Paris)  : 16 
janvier  1948,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 
exalte  la  courageuse  résistance  des 
Lettons  à l’occupation  allemande,  est 
également  un  drame  d’action  extrê- 
mement prenant.  C’est  ainsi  que  cet 
élément  attractif  : « Premier  film 

réalisé  dans  les  studios  de  Riga  » se 
double  d’une  réussite  qui  se  traduira 
par  un  résultat  commercial  très  ap- 
préciable. 

SCENARIO  - — Yanis  (O.  Jakov) 
s’échappe  du  train  qui  le  déportait 
en  Allemagne.  Il  commet  l’impru- 
dence de  retourner  à sa  ferme  et 
est  de  nouveau  pris.  Mais  il  profite 
d’un  attentat  pour  s’enfuir  encore. 
Son  frère,  soldat  de  la  Reichwehr, 
lui  apprend  la  mort  de  sa  femme 
et,  de  pacifiste  convaincu,  Yanis 
devient  un  farouche  maquisard. 
Cependant,  ni  sa  femme,  ni  sa  pe- 
tite fille  ne  sont  mortes  et  les  Al- 
lemands s’en  servent  pour  attirer 
Yanis.  L’organisation  de  Yanis  ne 
se  laisse  pas  prendre  à cette  ruse 
et  les  partisans  iront  délivrer  les 
prisonniers  de  la  Gestapo  tandis 
qu’arrivent  les  troupes  russes. 

REALISATION.  — Scénario  très 
bien  construit  et  deux  systèmes  de 
Résistance,  celui  des  partisans  et  ce- 
lui du  genre  Père-Tranquille  s’enche- 
vêtrent habilement.  Un  rythme  sou- 
tenu dans  l’action  compense  quel- 
que légère  fixité,  dans  de  rares  oc- 
casions d’ailleurs,  de  la  caméra.  Très 
beaux  extérieurs.  Recherches  intéres- 
sentes  d’éclairages  dans  l’entrée  en 
relation  du  héros  avec  le  groupe  de 
partisans. 

INTERPRETATION.  — Oleg  Jakov 
joue  avec  décision  et  simplicité,  il 
incarne  admirablement  un  homme  de 
tous  les  jours  amené,  par  les  seules 
circonstances,  à se  conduire  en  héros. 
Toute  l’interprétation  est  de  cette 
même  tenue,  faite  de  sobriété  et  de 
sincérité.  — J.  H. 
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Paul  Henreid  et  Hedy  Lamarr  dans  LES  CONSPI- 
RATEURS présenté  actuellement  à « La  Royale  » 
en  v.o.,  « Royal-Haussmann-Méliès  » et  « Ritz  » 
en  v.f. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


AUJOURD’HUI  «LE  PARIS» 
D’AGEN  OUVRE  SES  PORTES 

L'ouverture  du  Paris  est  définitivement  fixée 
au  7 février  avec  Antoine  et  Antoinette  qui 
tiendra  10  jours  pleins.  La  salle  est  presque 
terminée.  Elle  est  infiniment  plaisante  dans  sa 
tonalité  rouge  pour  les  fauteuils  et  rose  pour 
les  murs.  J’ai  eu  le  plaisir  d'assister  à des 
essais  de  projection,  tout  à fait  remarquables, 
effectués  par  M.  Piot,  ingénieur  de  la  Société 
Cinélume,  qui  équipe  l’établissement.  Tout  an- 
nonce une  salie  de  premier  ordre. 

Le  Gallia  domine  avec  Le  Commando  frappe 
à l’Aube,  suivi  par  Le  Café  du  Cadran  que  l’on 
a trouvé  plein  de  qualités  mais  trop  parisien. 
L’Etoile  du  Nord  n’a  pas  déplu.  L’Amour  vint 
en  Dansant  et  surtout  La  Taverne  du  Poisson 
Couronné  viennent  en  fin  de  liste.  A la  deman- 
de de  beaucoup  de  spectateurs,  M.  KARMOX 
supprime  les  attractions  et  je  ne  peux  que 
l’approuver.  Cette  avalanche  de  jongleurs,  de 
gymnastes  et  de  fantaisistes  sans  fantaisie  ne 
rehausse  que  médiocrement  les  spectacles  ciné- 
matographiques. 

Le  Florida  bat  tous  ses  records  avec  Le  Si- 
lence est  d’Or,  405.000  fr.  (7.500  entrées) , dis- 
tançant Bethsabée  (395.000  fr.).  Le  Mariage  de 
Ramuntcho  (385.000  fr.)  et  Quai  des  Orfèvres 
(330.000  fr.). 

La  nouvelle  et  honnête  mouture  du  Maître  de 
Forges  a fourni  une  bonne  carrière,  Torrents 
s’est  révélé  plus  moyen  et  L’Eventail  moin- 
attractif. 

Le  Select  confirme  sa  montée  de  ces  derniers 
mois.  La  Guerre  des  Gauchos  et  une  reprise 
de  L’Affaire  Blaireau  a produit  le  beau  chiffre 
de  108. 000  fr.,  qui  constitue  le  record  actuel 
de  la  salle.  Il  arrive  que  les  matinées  donnent 
des  résultats  parfois  supérieurs  aux  soirées. 

Le  Royal  accuse  moins  d’entrées  que  l’an 
dernier  à pareille  époque,  mais  des  recettes  è 
peu  près  équivalentes.  Le  numéro  1 de  dé- 
cembre est  détenu  par  Tendre  Symphonie.  L’Es- 
prit s’amuse,  malgré  son  originalité  incontesta- 
ble, eu  peut-être  à cause  d’elle,  n’est  pas  à ran- 
ger dans  la  catégorie  des  films  « oublie  ». 

Ch.  Pujos. 


❖ Le  Madeleine  est  fermé  pour  deux  mois  de- 
puis le  4 février  dernier  pour  transformations. 
Son  installation  qui  date  de  1919  va  être  com- 
plètement rénovée,  mais  sa  capacité  (850  pla- 
ces) restera  sans  grands  changements. 

«■S»  La  première  mondiale  de  Rocambole  a eu 
lieu  avec  arand  succès  le  4 février  à Poitiers 
dans  la  salle  du  Regent. 

•à*  L’arrêté  n°  19.227  du  B. O. S. P.  (1er  janvier 
1948)  met  hors  taxation  les  travaux  photogra- 
phiques et  cinématographiques,  le  tarif  de  loca- 
tion des  actualités,  le  tarif  de  location  des 
studios  de  prises  de  vues  et  d’enregistrement.  | 


- TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS  - 


DROITS 

La  dernière  décision  prise  par  la  Fédération 
des  Cinémas  de  France  ramenant  la  taxe  à 
0 fr.  75  et  retenue  au  bordereau  des  distribu- 
teurs, c’est-à-dire  payée  par  le  producteur,  met- 
elle  un  point  final  à la  longue  lutte  engagée 
par  un  certain  nombre  d’exploitants  depuis  de 
longues  années? 

J’espère  que  oui,  malgré  que  la  S.A.C.E.M. 
refuse  ce  règlement,  car  jamais  le  climat  n’aura 
été  aussi  favorable  pour  l’exploitation. 

D'un  article  paru  dans  Opéra  et  signé  Roger 
Fernay,  délégué  aux  Questions  cinématographi- 
ques du  Syndicat  National  des  Auteurs  et  Com- 
positeurs de  musique,  j’extrais  ces  lignes  : 

« Chacun  sait  qu’en  matière  de  film,  les  au- 
teurs du  scénario  et  des  dialogues  sont  payés 
à forfait  par  le  producteur.  Seuls  les  musiciens 
touchent  des  droits  qu'en  vertu  du  décret  de 
1791,  la  S.A.C.E.M.  perçoit  en  leur  nom  sur  les 
recettes  des  salles.  Pourquoi  ces  deux  régimes9 
A cause  d’un  malentendu  qui  remonte  à la  nais- 
sance du  cinéma.  Au  temps  du  muet,  la  part 
de  création  littéraire  était  infime.  Par  contre,' 
pendant  la  projection,  un  piano  ou  un  orchestra 
exécutait,  en  dehors  du  film,  de  la  musique 
pour  laquelle  les  exploitants  payaient  des  droits 
à la  S.A.C.E.M.  Vint  le  parlant,  le  régime  con- 
tinua sans  que  personne  se  rendit  compte  que 
le  piano  était  entré  dans  l’écran.  Mais  un  beau 
jour,  les  exploitants  réalisèrent  la  situation  ; 
ils  se  demandèrent  donc  pourquoi,  lorsque  les 
producteurs  payaient  les  auteurs  littéraires,  les 
exploitants  devaient  payer  les  musiciens!  ». 

Ces  lignes  écrites  par  un  compositeur  de  mu- 


FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  CINÉ-CLUBS 

Les  17  et  18  janvier  s’est  tenu  à Londres  le 
Conseil  d’administration  de  la  Fédération  inter- 
nationale des  Ciné-Clubs,  auquel  assistaient 
MM.  Oliver  Bell,  président  (Grande-Bretagne)  ; 
Piétrangeli,  vice-président  (Italie)  ; Georges  Sa- 
doul,  secrétaire  général  (France)  ; Baechlin, 
trésorier  (Suisse);  Bosman  (Belgique),  Hoekstra 
(Hollande),  ainsi  que  MM.  Bardonnet  et  Souef 
(secrétariat  exécutif)  et  Kleynman  (Suisse)  et 
Forsyth  Hardy  (Ecosse)  à titre  d'observateurs. 

Au  cours  de  ces  séances  furent  mises  au  point 
les  modalités  d’application  des  décisions  prises 
lors  du  Congrès  constitutif  qui  se  tint  à Cannes 
lors  du  Festival  du  Film. 

L’adhésion  de  deux  nouveaus  clubs  fut  agréée: 
celle  de  l’Académie  National  du  Film  d’Anvers 
et  celle  de  la  « Danske  Filmsamfund  » de  Co- 
penhague. 

Furent  également  précisées  les  possibilités 
d’échanges  internationaux  de  documents,  d’ou- 
vrages cinématographiques  et  de  films. 

Enfin  fut  décidée  la  création  d’un  Prix  In- 
ternational des  Ciné-Clubs,  prix  annuel  destiné 
à couronner  une  œuvre  de  qualité  exception- 
nelle apportant  à l’art  cinématographique  quel- 
que chose  de  nouveau. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS  F.R. 

Universal  informe  sa  clientèle  Format  Ré- 
duit que  toutes  les  copies  de  La  Sauvaeesse 
Blanche,  film  en  couleurs  avec  Maria  Mon- 
tez, J on  Hall  et  Sabu  sont,  dès  à présent,  à 
leur  disposition. 

Etant  donné  l’afflux  des  demandes  de  pas- 
sage, les  Exploitants  sont  priés  de  retenir 
leurs  dates  dès  que  possible. 

Universal  les  informe  d’autre  part  qu’il 
pourra  leur  être  loué,  en  supplément  hors 
programme,  quatre  dessins  animés  en  cou- 
leurs de  Walter  Lantz. 


D'AUTEUR 

sique  confirment  ce  que  nous  avons  toujours  dit, 
écrit,  crié,  hurlé  sur  tous  les  toits  de  France 
et  de  Navarre,  à savoir  que  le  producteur  doit 
payer  la  musique  commandée  au  compositeur 
et  nous  vendre  au  prix  fixé  la  bande  image  et 
la  bande  sonore,  tous  droits  de  reproduction 
compris. 

Le  différend  qui  existe  est  un  différend  S. A. 
C.E.M. -Producteur.  Il  ne  nous  importe  pas  de 
connaître  si  ce  dernier  veut  payer  la  musique 
au  forfait  comme  le  scénario  ou  s’il  accepte 
de  la  payer  au  pourcentage.  - 

C’est  .pourquoi  j’espère  ardemment  qu’à  par- 
tir du  1er  janvier  1948  l’exploitation  n’aura  ja- 
mais plus  à payer  un  centime  de  droit  à la 
S.A.C.E.M.  qu’elle  veut  ignorer  désormais,  sauf 
pour  toute  autre  musique  que  celle  du  film. 

Reste  à régler  la  question  des  arriérés  soi- 
disant  dus  par  nos  collègues  courageux  qui, 
depuis  des  années,  ont  engagé  la  bataille  des 
droits  d’auteurs,  .non  contre  la  S.A.C.E.M.  ni 
contre  les  compositeurs  de  musique,  mais  sim- 
plement parce  qu’ils  estimaient  que  ce  n’était 
pas  à eux  de  les  payer. 

Le  jour  où  l’accord  S.A.C.E.M. -Producteur1’, 
sera  paraphé,  je  suis  persuadé  que  la  Fédéra- 
tion saura  obtenir,  en  compensation  des  mil- 
lions que  l'Exploitation  n'aurait  jamais  dû 
verser,  une  amnistie  entière  et  totale  pour  les 
Exploitants  qui.  les  premiers,  ont  engagé  coura- 
geusement la  lutte  contre  les  droits  d’auteurs. 

La  question  S.A.C.E.M.  sera,  alors  seulement, 
totalement  réglée.  • — - Félix  Mollard,  Directeur 
de  J’Escurial  et  du  Kursaal  de  Paris. 


Une  scène  d’ANGOISSE  DANS  LA  NUIT  interpré- 
tée par  Paul  Kelly,  De  Forest,  que  Paramount 
présentera  prochainement. 

(Photo  Paramount.) 


Festival  de  Cannes 

M.  Duchet,  représentant  de  la  Côte-d’Or  au 
Conseil  de  la  République,  a été  désigné  pour 
représenter  cette  assemblée  au  Festival  1948. 
Sa  venue  à Cannes  est  attendue  pour  le  10  fé- 
vrier. 

Le  Comité  d’organisation  du  Festival  Inter- 
national du  Film  vient  d’être  constitué  à Can- 
nes et  comporte  les  personnalités  suivantes  : 
M.  Antoni,  maire  de  Cannes  ; MM.  Escoute,  Ver- 
det,  Drapier,  Bigot,  Mme  Trastour,  adjoints  au 
Maire  : MM.  Rheims,  Camus  ; M.  Jouan,  du  Co- 
mité des  fêtes  et  des  sports  ; MM.  Lieutier,  Pi- 
caud,  Mourand,  Brochard,  conseillers  munici- 
paux. 

M.  Rheims  est  chargé  de  représenter  la  Ville 
de  Cannes  auprès  du  Comité  d’Organisation  de 
Paris. 

Le  Festival  s’ouvrira  le  3 septembre  pour  se 
terminer  le  17  septembre. 

M.  Zincano,  entrepreneur  des  travaux  du  Pa- 
lais des  Festivals  vient  d’arriver  à Cannes.  Les 
travaux  vont  être  repris  incessamment. 

P.-A.  Buisine. 


Opérateurs  ! 

l’appareil  35% portable 


vous  permet 

>ur  la  vremière  fois 


pour  la  p\ 


le  chargement  instantané 


Pour  décharger , 

sans  même  arrêter  l’appareil, 

appuyer  sur  un  poussoir  et  tirer. 

Durée  : une  fraction  de  seconde. 

Pour  recharger, 

l’appareil  étant  toujours  en  marche, 

une  simple  poussée  de  la  main  enclenche  le  nou- 
veau chargeur  (30  ou  120  m.  indifféremment). 
Durée  : une  fraction  de  secon  de. 
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Oui  ! comme  tout  Paris  qui,  actuellement,  prend 
d’assaut  le  Marbeuf  et  le  Cameo  pour  rire  à la 
plus  désopilante  comédie  de  la  saison  avec 
CARY  GRANT,  MYRNA  LOY  et  SHIRLEY 
TEMPLE,  votre  public  rira  avec 
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AGENTS  POUR  LA  METROPOLE  ET 
L’UNION  FRANÇAISE 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


HALTE...  POLICE! 

révélera  des  secrets  policiers  et 
une  nouvelle  jeune  première 


LA  PRODUCTION  SUR 

LA  COTE  D’AZUR 

Par  suite  d’une  omission,  les  noms 
des  décorateurs  d’Alice  au  Pays  des 
Merveilles  n’ont  pas  été  cités.  Ce 
sont  MM.  Bloch  et  P.  Bertrand  qui 
ont  réalisé  les  surprenants  décors 
de  ce  film.  M.  P.  Bertrand  a cons- 
truit pour  les  décors  d’intérieurs  tout 
un  système  de  panneaux  montés  sur 
roulettes  qui  permet  en  un  minimum 
de  temps  de  transformer  le  décor,  d’où 
économies.  Le  tournage  touche  à sa 
fin  et  les  dernières  prises  de  vues 
se  feront  dans  le  courant  de  la  pre- 
mière semaine  de  février. 

•î»  Retardé  par  une  semaine  de  très 
mauvais  temps,  Léon  Mathot  achève 
à Villeneuve-Loubet  les  derniers  ex- 
térieurs du  Dolmen  Tragique.  De 
nombreuses  scènes  ont  été  tournées 
à Eze  au  Château  de  Madrid.  Le 
film  sera  entièrement  achevé  pour 
le  5 février  sans  aucun  doute. 

•J<  E.  Couzinet  vient  de  donner  le 
dernier  tour  de  manivelle  de  Co- 
lomba. Plusieurs  séquences  de  chant 
dont  « L'Ave  Maria  » de  Gounod,  ont 
été  enregistrées  avec  José  Luccioni 
dans  la  vieille  et  pittoresque  église 
de  , Villefranche.  On  a tourné  des 
raccords  à bord  d’un  yacht  au  port 
de  Monaco,  et  des  scènes  de  com- 
bat entre  bandits  corses  dans  la 
montagne  de  l’arrière  pays  niçois. 

{i  La  construction  des  importants 
décors  du  film  de  Henri  Calef  Ba- 
garres, tant  en  extérieurs  sur  les  ter- 
rains de  La  Victorine  que  sur  les 
plateaux  1 et  2 se  poursuit  sous  la 
direction  de  Pimenof,  assisté  de  An- 
dré. Les  prises  de  vues  commence- 
ront vers  le  19  février.  Cette  pro- 
duction Georges  Legrand  comprend 
René  Jaspard,  directeur  de  produc- 
tion ; J.  de  Casembroot,  assistant- 
réalisateur;  Bénédek,  régisseur  géné- 
ral; René  Bardon,  régisseur;  Kelber, 
chef-opérateur  ; Tiquet,  opérateur  ; 
Musique  de  Kosma.  Chef-opérateur 
du  son  : De  Bretagne.  Montage 
Marguerite  Renoir. 

•fr  M.  Jacques  Wartel  vient  d’arriver 
à Nice  où  il  tournera  les  Festivités 
Carnavalesques  qui  se  déroulent  en 
ce  moment.  Pour  les  actualités  se 
trouvent  à Nice  les  opérateurs  des 
journaux  filmés  Pathé-Journal  et 
Métro  News. 

■ï»  C’est  courant  avril  prochain  que 
Willy  Rozier  commencera  aux  envi- 
rons de  Cannes  une  nouvelle  pro- 
duction pour  laquelle  divers  techni- 
ciens ont  déjà  été  pressentis. 

■ï»  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
nouveau  film  de  Fernandel,  Si  ça 
peut  vous  faire  plaisir,  production 
Pathé,  a été  donné  en  extérieurs  à 
Cassis  le  28  janvier.  On  tournera  à 
Bandol  et  Aix-en-Provence.  Les  in- 
térieurs àe  feront  aux  studios  Saint- 
Maurice  à Marseille. 

•I*  Suivant  certains  bruits,  une  partie 
des  extérieurs  du  film  de  Henri  De- 
coin,  Noir  sur  Blanc,  dont  la  vedette 
est  Louis  Jouvet,  sera  tournée  aux 
environs  de  Nice  vers  la  fin  janvier, 
•î»  Après  un  séjour  d’une  quinzaine 
de  jours  à la  station  de  sports  d’hi- 
ver d’Auron,  Jean  Marais  a regagné 
Paris  par  avion.  Après  avoir  passé 
quelque  temps  sur  la  jCôte,  Gaby 
Morlay,  Odette  Joyeux,  Gilbert  Gil, 
André  Dassary  sont  repartis  pour  la 
capitale.  — Paul-A.  Buisine. 


1 FILM  TERMINÉ 


LE  DOLMEN  TRAGIQUE  (3-2-48). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 
Réal.  : Léon  Mathot. 


La  police  française  est  à l’honneur 
actuellement  dans  le  domaine  ciné- 
matographique et  son  activité  est  mise 
en  lumière  par  ses  nombreux  rapports 
avec  le  film.  C’est  ainsi  que  la  co- 
production Athéna-Films,  S.O.C.O.M.E. 
dont  le  titre  est  lui-même  assez  élo- 


quent, Halte...  police  fait  à cette 
dernière  une  place  très  large.  Les 
archives  de  la  police  ont  été  mises 
à contribution  et  ce  sont  en  difini- 
tive  elles  qui  sont  l’auteur  du  scé- 
nario que  Cheignot  a adapté  et  dont 
il  a écrit  les  dialogues. 

Halte...  police  se  flatte,  d’ailleurs, 
d’être  un  film  vécu  et,  à part  quel- 
ques changements  de  noms  bien  com- 
préhensibles et  quelques  détails 
adaptés  aux  normes  du  cinéma,  conte 
trois  enquêtes  réellement  menées  par 
des  inspecteurs  de  la  police  et  a été 
filmé  sur  les  lieux  mêmes  où  se  sont 
déroulés  les  faits  prétendus  « divers  ». 
De  nombreux  renseignements  inté- 
ressants y seront  insérés  et  nul  ne 
pourra  ignorer,  après  avoir  vu  le  film, 
qu’il  existe  des  agents  scaphandriers 
et  que,  pour  appeler  à la  rescousse 
la  force  publique,  il  suffit  de  compo- 
ser au  téléphone  le  n°  17. 

Une  petite  intrigue  sentimentale  et 
gaie  a été  construite  pour  unir  les 
trois  éléments  principaux.  Le  repor- 
ter numéro  1 du  journal  du  soir, 
François  Darrac,  veut  partir  en  va- 
cances ; son  rédacteur  en  chef  est 
d’un  avis  contraire  et  lui  confie  une 
affaire  sensationnelle.  Au  quai  des 
Orfèvres,  François  se  heurte  à une 
consœur,  Nicole,  dont  le  journal  est 
le  concurrent  direct  de  celui  de  Fran- 
çois. Cette  rivalité  professionnelle  se 
terminera  au  mieux  à la  fin  du  re- 
portage. 

Un  acteur  français  était  tout  dési- 
gné pour  interpréter  ce  rôle  de  jour- 
naliste débrouillard,  farceur  impéni- 


tent et  casse-cou  notoire  : Roland 
Toutain.  Et  si  ce  rôle  n’est  pas  pour 
lui  trop  original,  il  sera  cependant 
apprécié  du  public  pour  qui  ce  per- 
sonnage fut  toujours  sympathique. 

On  tourne  en  ce  moment,  à Pho- 
tosonor,  dans  un  décor  vaste  et  sim- 


ple, réalisé  par  Bernard  et  qui,  meu- 
blé de  bureaux  classiques,  représente 
les  locaux  du  journal  de  Darrac, 
« Paris-Inter  »,  dont  le  nom  évoque, 
bien  involontairement  d’ailleurs,  celui 
dune  chaîne  de  la  Radiodiffusion 
française.  Celle-ci,  pour  ne  pas  être 
en  reste,  envoya  un  camion  et  des 
reporters  radiophoniques,  réaliser 
sur  place  une  enquête  enregistrée 
sur  le  film  et  ses  interprètes. 

Dans  le  bureau  vitré  du  rédacteur 
en  chef,  incarné  par  Hennery,  la  ca- 
méra, maniée  par  Lèvent  sur  les  in- 
dications du  metteur  en  scène  Jac- 
ques Séverac,  enregistre  la  décep- 
tion du  bondissant  reporter  qui  voit 
s’envoler  la  perspective  de  vacances 
méritées.  Dans  le  champ,  apparaît 
une  charmante  secrétaire  qui  est,  en 
secret,  amoureuse  du  journaliste.  Le 
rôle  en  est  interprété  par  Solange 
Turenne,  qui  est  à la  fois  une  jeune 
débutante  et  une  ancienne  du  cinéma. 
Solange  Turenne  fut,  en  effet,  lors- 
qu’elle était  enfant,  l’interprète  de 
nombreux  films,  dont  Claudine  à 
l’Ecole,  Thérèse  Martin  et  Le  Veau 
Gras.  Elle  interrompit  cette  carrière 
pour  perfectionner  ses  dons  et  réap- 
paraît aujourd'hui  avec  ce  double 
avantage  de  bénéficier  à la  fois  de  la 
jeunesse  et  du  « métier  ». 

Jean  Houssaye. 


4*  M.  Jean  Catary,  producteur  de 
l’opérette  Poussin,  qui  obtient  un  ex- 
cellent succès  à l’«  Européen  »,  nous 
prie  de  préciser  qu’il  a le  privilège 
exclusif  de  l’adaptation  cinématogra- 
phique. 


FICHE  TECHNIQUE 


HALTE...  POLICE 

Titre  : HALTE... POLICE. 

Prod.  : ATHENA  FILMS-S.O.C.O.M.E. 
Réal.  : Jacques  Séverac. 
Assistant-Réal.  : Gilles  A.  Turenne. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Chei- 
gnot, d’après  les  archives  de  la  Po- 
lice. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 
Opérateur  : Soulignac. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Villar  et  Bu- 
caille. 

Musique  : Alain  Romans. 

Décors  : Bernard. 
Assistant-Décorateur  : Olivier, 
tir.  de  Prod.  : Maurice  Tiffon. 
Montage  : Monique  Lacombe,  assistée 
de  Jacqueline  Bultez. 

Photographe  : Sova. 

Script-Girl  : Andrée  Ruzé. 

Régie  Générale  : Clairval. 

Régie  adjoint  : Caudrelier. 

Régie  extérieurs  : Max  Bonnet. 
Maquilleur  : Cary. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Teisseire 
et  Lacharmoise. 

Assistant  du  Son  : Vilette. 
Enregistrement  : Optiphone-Lachar- 
moise. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Rues  de  Paris,  Gennevil- 
liers,  Mantes,  Poissy. 

Commencé  le  : 29  novembre  1947. 
Interprètes  : Roland  Toutain,  Suzy 
Carrier,  Solange  Turenne,  Pierre 
Juvenet,  Manuel  Gary,  Robert 
Moncade,  Lina  Roxa,  Hennery  et  la 
Police  française. 

Sujet  (genre)  : Policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  Scénario.  — Darrac  (R. 
Toutain),  reporter  au  quotidien  du 
soir  « Paris-Inter  »,  est  mis,  par  son 
rédacteur  en  chef,  sur  une  affaire 
sensationnelle,  malgré  son  désir  de 
prendre  des  vacances.  A la  P.  J.,  il 
se  heurte  à Nicole  Artaud  (S.  Car- 
rier) journaliste  concurrente  .du  «Soir- 
Express  ».  Tous  deux  rivalisent  d’ar- 
deur pour  suivre  trois  enquêtes  poli- 
cières. Ils  deviennent  les  meilleurs 
amis  du  monde  au  grand  dam  de  la 
secrétaire  de  Paris-Inter,  Laurence 
(S.  Turenne),  qui  aimait  en  secret 
Darrac. 


Jean  MUGl'LI  produit  un 
documentaire  sur 
Chateaubriand 

* A l’occasion  du  centenaire  de  la 
mort  de  Chateaubriand,  un  film  do- 
cumentaire a été  tourné  au  château 
de  Combourg,  aux  lieux  mêmes  où 
l’auteur  des  « Mémoires  d’Outre- 
Tombe  » passa  une  partie  de  son 
enfance. 

Ce  film  est  produit  par  Jean  Mu- 
geli.  Le  scénario  est  de  Dany  Gérard, 
la  réalisation  de  Jacques  de  Casem- 
broot et  les  prises  de  vues  d’André 
Thomas. 

Jacques  Ibert  écrira  l'importante 
partition  musicale  de  ce  film. 

♦ 

“La  Figure  de  Proue” 
à Joinville 

Christian  Stengel  poursuit  à 
Joinville  les  prises  de  vues  de  La 
Figure  de  Proue.  Ce  film  eut  d’ail- 
leurs l’honneur  d’inaugurer,  avant 
la  lettre,  le  grand  plateau  D,  qui, 
en  cours  de  construction  depuis  deux 
ans,  est  maintenant  pratiquement 
achevé.  Stengel  réalise  là  d’intéres- 
sants effets  de  « transparence  » sur 
une  grande  « glace  » de  7 m.  sur  5 m. 

P.  R. 


Roland  Toutain  et  Solange  Turenne  dans  HALTE...  POLICE, 
réalisée  par  Jacques  Séverac. 

(Prod.  : Athéna-Films-S. O. C. O. M.E.) 
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# AMALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (P,rn)  f 


MADEMOISELLE  S’AMUSE  (G.) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche-Productions,  1947. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Jean  Boyer;  dial,  de  Serge  Veber. 

Chef-Opérateur  : Walter  Wottitz. 

Musique  : Paul  Misraki.  Scènes  mu- 
sicales et  couplets  de  André  Hor- 
nez. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Montage  : Fanchette  Mazjn. 

Chef-Opérateur  du  Son  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : RAY  VENTURA  et  son 
orchestre,  GISELE  PASCAL,  BER- 
NARD LANCRET,  Randall,  Jean- 
ne Fusier-Gir,  Georges  Lannes, 
C.  Gay.  J.  Batti,  A.  Poivre,  Henri 
Salvador,  Max  Elloy. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
janvier  1948,  « Colisée  »,  « Eldo- 
rado »,  « Le  Lynx  »,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  musi- 
cale traitée  sur  un  rythme  allègre  dans 
lequel  se  dépense  l’orchestre  Ray 
Ventura.  Les  musiciens-comédiens- 
fantaisistes,  bien  connus  des  audi- 
teurs de  la  Radiodiffusion  française, 
attireront  un  nombreux  public  dé- 
sirant les  voir  et  les  entendre.  Gi- 
sèle Pascal  est  la  séduisante  vedette 
féminine. 

SCENARIO.  — Christine  Gib- 
son  (Gisèle  Pascal)  est  la  fille  d’un 
richissime  homme  d’affaires  améri- 
cain qui  admet  ses  fantaisies  les 
plus  saugrenues.  Pour  ses  dix-huit 
ans  elle  veut  un  orchestre,  en  l’oc- 
curence, celui  de  Ray  Ventura 
L’humeur  trop  capricieuse  de 
Christine  lasse  vite  tous  les  musi- 
ciens, qui  préfèrent  quitter  l’or- 
chestre plutôt  qu’être  aux  ordres 
de  cette  enfant  trop  gâtée.  Pour- 
tant, tous  l’aideront  à sortir  d’un 
d’un  mauvais  pas  et  son  ex-fiancé 
(Bernard  Lancret),  après  lui  avoir 
administré  une  retentissante  paire 
de  giffles,  trouvera  en  Christine 
une  charmante  jeune  femme. 

REALISATION.  — Jean  Boyer, 
auteur  du  scénario  et  de  la  mise 
en  scène,  a réalisé  ce  film  sans  re- 
cherche particulière,  mais  il  a su 
lui  donner  un  rythme  agréable  et 
l'émailler  de  gags  quelquefois  drôles. 

INTERPRETATION.  — Gisèle  Pas- 
cal sait  être  tantôt  charmante,  tan- 
tôt exaspérante  à souhait.  Bernard 
Lancret  est  un  jeune  premier  con- 
nu. Quant  à Ray  Ventura  et  les 
membres  de  son  orchestre,  ils  sont 
à l’écran  ce  qu’il  sont  à la  scène, 
d'excellents  musiciens  et  de  joyeux 
fantaisistes.  — L.  O. 


Bourvil  et  Paulette  Dubost 
dans  BLANC  COMME  NEIGE. 


(Prod.  : L.P.C.) 


Roger  Pigaut  et  Madeleine  Robinson 
dans  les  FRERES  BOUQUINQU  ANT. 
(Prod.  : Alkam-Radio  Cinéma-U.G.C. 
Dist.  : A.G.D.C. -Radio  Cinéma.) 


CARAVANE  DE  L’ENFER  (G.) 
(Painted  Stallion) 

Film  d'aventures  en  deux  épisodes 
1^  : Route  de  Santa-Fé 
2»  Saut  de  la  Mort 
(180  min.) 

(D.) 

FILMONDE 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Férial,  1937. 

Prod.  associé  : J.  Laurence  Wickland. 

Réal.  : William  Witney,  Alan  James, 
et  Ray  Taylor. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Morgan  Cox, 
Ronald  Davidson  ; découpages  de 
Barry  Shipman  et  Winston  Miller, 
d'après  une  idée  de  Hal  G.  Evarts. 

Chefs-Opérateurs  : William  Nobles  et 
Edgar  Lyons. 

Montage  : Murray  Selden. 

Interprètes  : RAY  CORRIGAN,  Hoot 
Gibson,  Sammy  Mac  Kim. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
janvier  1948,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Western  en 
deux  épisodes.  Nombreuses  bagarres, 
poursuites  et  batailles.  Indienne  mys- 
térieuse, étalon  et  puma  dressés,  don- 
nent à cete  production  un  caractère 
mouvementé  et  attractif,  qui  plait 
toujours  à un  public  jeune. 

SCENARIO.  — Le  Gouvernement 
des  Etats-Unis  dépêche  à Santa-Fé 
un  plénipotentiaire  chargé  de  met- 
tre au  point  un  traité  de  commerce 
avec  le  Mexique.  Le  lieu  tenant- 
gouverneur  Mexicain  et  ses  amis, 
pilleurs  de  diligences,  essayent 
d’entraver  sa  mission  en  faisant  at- 
taquer sa  caravane  par  des  In- 
diens, des  desperados  et  en  lui 
suscitant  des  accidents. 

Une  Indienne  mystérieuse  lui 
sauve  chaque  fois  la  vie.  Après  de 
nombreux  incidents,  force  restera 
au  droit. 

REALISATION.  — Les  batailles, 
poursuites,  bagarres  se  succèdent  sans 
arrêt  sur  un  rythme  haletant.  Pres- 
que toutes  les  scènes  sont  en  exté- 
rieurs dans  un  paysage  tourmenté. 
La  photographie  est  bonne,  la  tech- 
nique sans  grandes  recherches.  Quel- 
ques clous  parsèment  l'ensemble  : 
attaque  des  Indiens,  la  garde  du 
blessé  par  un  puma,  la  délivrance 
du  prisonnier  par  un  étalon  dressé, 
etc.  Regrettons  pourtant  que  plusieurs 
séquences  soient  projetées  deux  ou 
trois  fois. 

INTERPRETATION.—  Ray  Corrigan, 
colosse  au  visage  sympathique,  fait 
preuve  d’une  grande  virtuosité  ; saut 
en  voltige,  plongeon  à cheval,  etc. 
Ses  partenaires  sont  également  d’ex- 
cellents cavaliers  et  jouent  avec  beau- 
coup de  naturel.  — J.  L. 


ROSIE  L’ENDIABLEE  (G.) 

(Sweet  Rosie  O’Grady) 
Comédie  musicale  (70  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg,  1943. 

Réal.  : Irving  Cummings. 

Auteurs  : Scén.  de  Ken  Englund, 
d'après  l'histoire  de  William  R.  Lip- 
man,  Frederick  Stephani,  Edward 
Van  Every. 

Chef-Opérateur  : Fred  Sersen. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman, 
Charles  Henderson. 

Lyrics  : Mack  Gordon  et  Harry 
Warren. 

Danses  réglées  par  : Hermes  Pan. 

Dir.  artistiques  : James  Basevi,  Jo- 
seph C.  Wright. 

Décors  : Thomas  Little. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Bernard 
Freericks,  Roger  Herman. 

Interprètes  ; BETTY  GRABLE,  RO- 
BERT YOUNG,  ADOLPHE  MEN- 
JOU,  Reginald  Gardiner,  Virginia 
Gray,  Phil  Regan,  Sig  Ruman, 
Alan  Dinehart,  Hobart  Cavanaugh, 
Frank  Orth,  Jonathan  Haie,  Stan- 
ley Cléments,  Byron  Foulger,  Li- 
lyan  Irene,  Milton  Parsons. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
janvier  1948,  « Studio  Universel  ». 


EXPLOITATION.  — Fantaisie  com- 
posée de  « blagues  » incessantes  que 
se  jouent  les  deux  personnages  prin- 
cipaux et  qui  amènent  avec  habileté 
des  numéros  de  chants  et  de  danses 
bien  réglés.  Betty  Grable,  belle  fille, 
excellente  chanteuse,  danseuse  et 
comédienne  agréable,  mène  le  bal  ac- 
compagnée des  acteurs  appréciés  que 
sont  Robert  Young  et  Adolphe  Men- 
jou. 

SCENARIO.  — Rosie  (B.  Gra- 
ble) quitte  l’Angleterre  et  son 
fiancé  pour  aller  chanter  et  danser 
en  Amérique.  Elle  est  victime  d’un 
journaliste,  Sam  Mac  Gee  (R. 
Young)  qui  L’a  couverte  de  ridi- 
cule dans  des  articles  sarcastiques. 
Pour  se  vênger.  Rosie  annonce  son 
mariage  avec  Sam  et  fait  publier 
des  épîtres  enflammées  que  celui-ci 
lui  aurait  écrites.  C’est  au  tour  de 
Sam  d’être  montré  du  doigt,  mais 
il  aura  sa  revanche.  Rosie  et  Sam 
continueront  leurs  petites  plaisan- 
teries jusqu’au  jour  où  ils  tombe- 
ront dans  les  bras  l’un  de  l’autre. 

REALISATION.  — Très  alerte  et 
bonne  dans  son  ensemble.  Les  chan- 
sons qui,  trop  souvent,  alourdissent 
les  productions  de  ce  genre,  sont  ici 
parfaitement  justifiées  et  dosées.  Le 
technicolor  est  un  appoint  important 
dans  ce  film  où  les  toilettes  d’épo- 
que et, de  scène  gagnent  à être  vues 
autrement  qu'en  noir  et  blanc. 

INTERPRETATION.  — Betty  Gra- 
ble est  avec  Rita  Hayworth  et  Betty 
Hutton,  un  nouvel  exemple  du  nom- 
bre important  de  jolies  femmes  made 
in  U S A.  qui,  tout  en  étant  des  co- 
médiennes acceptables,  savent  danser 
et  chanter  le  mieux  du  monde.  Ro- 
bert Young  joue  avec  beaucoup  d’hu- 
mour ,et  semble  même  en  avoir  pris 
à Adolphe  Menjou  dont  ce  n'est  pas 
la  meilleure  création.  — J.  H. 


PRÉCISION 

M.  Geo  Grono,  réalisateur  de  nom- 
breux films  en  couleurs,  qui  ont  tou- 
jours passé  avec  succès  au  « Ciné- 
presse-Champs-Elysées  »,  et  qui  a 
réalisé  le  film  sur  le  Festival  de  Can- 
nes 1946  et  un  autre  en  1947,  nous 
prie  de  faire  savoir  qu’il  n’est  pas 
le  réalisateur  du  film  actuellement 
i programmé  au  « Triomphe  ». 


LE  FANTOME  DU  CIRQUE  (G.) 

(The  Shadow) 

Film  policier  (87  min.) 

(D.) 

JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1937. 

Réal.  : C.  C.  Coleam. 

Auteurs  : Scén.  d'Arthur  P.  Herman, 
d'après  le  roman  de  Milton  Raison. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Ballard. 

Musique  : Maurice  Stolofï. 

Montage  : Bryen  Robinson. 

Interprètes  ; RITA  HAYWORTH, 
CHARLES  KUIGLEY,  Marc  Law- 
rence, Dik  Curtiss,  Bill  Irving. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1948,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  poli- 
cier, à l’intrigue  bien  conduite,  a 
pour  principal  intérêt  de  nous  mon- 
trer Rita  Hayworth  à ses  débuts  : 
La  star  atomique  est  encore  brune 
et  a dix-huit  ans. 

Le  nom  de  la , célèbre  vedette  ne 
manquera  pas  d’attirer  un  public 
nombreux  dans  les  salles  populaires 
auxquelles  le  film  B est  destiné. 

SCENARIO.  — La  propriétaire 
d’un  cirque  (Rita  Hayworth)  est 
menacée  de  saisie  par  son  créan- 
cier, l’écuyer,  principale  vedette 
de  la  piste.  Celui-ci,  orgueilleux  et 
méchant,  s’est  attiré  la  haine  de 
tous  ses  collègues.  La  veille  de  la 
saisie,  il  est  assassiné  mystérieuse- 
ment au  cours  de  l’exécution  de  son 
numéro. 

Peu  après,  son  palefrenier,  qui 
a découvert  l’assassin,  est  lui  aussi 
abattu  par  une  flèche  empoisonnée. 

Le  fiancé  de  Rita  mène  l’enquête 
avec  le  shériff,  mais  doit,  lui  aussi, 
faire  face  à une  agression. 

L’assassin  est  enfin  découvert, 
c’était  la  fille  de  l’écuyer  qui  avait 
voulu  venger  sa  mère  jadis  aban- 
donnée. 

REALISATION.  — Les  scène  de 
nuit  sont  prenantes  et  les  éclai- 
rages judicieusement  cadrés  renfor- 
cent le  côté  tragique  du  scénario. 

INTERPRETATION.  — Rita  Hay- 
worth a un  jeu  sobre  et  flegmatique. 
Charles  Kuigley,  jeune  premier  pé- 
tulant et  dynamique,  fait  preuve  de 
beaucoup  d’abatage.  Les  autres  ac- 
teurs, bien  choisis,  tiennent  conscien- 
cieusement leur  place.  — J.  L. 


L’excellent  acteur  anglais 
Alastair  Sim  qui  campe  le  personnage 
du  détective 

dans  LA  COULEUR  QUI  TUE. 

(Dist.  : Victory  Films.) 
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EXXXXX3 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

h'  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement  | 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

SI  ÇA  PEUT 
VOUS  FAIRE 
PLAISIR 
Pathé-Cinéma 
Cinéphonic 

LES  FACHEUX 
MODERNES 
Cinéphonic 

FERNANDEL  - Berval  - A.  Merry  - M.  Dol 

- Sardou  - Maffre  - K.  Kerviel  - J.  Rollin 

- Arius  - Mourries  - Marsheil  - J.  Casa. 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs,  : Scén.  orig.  de  P. 
Bénard  et  R Danger  ; adapt. 
de  J.  Daniel-Norman,  J. 
Manse  et  R.  Vitrac  ; dial,  de 
R.  Danger. 

1"  Germain 

2"  R.  Hubert 

3"  Biard 

4°  Cuenet 

CASSIS 

le  28  janvier  1948 

1°  E.  Lepage 

2°  R.  Pillion 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : dial,  de  Noël-Noël. 

1"  Thomas 

2"  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4"  Feyte 

SAINT-MAURICE 
le  19  janvier  1948 

1»  P.  Cadeac 

2"  R.  Boulais 

JEAN  STELLI 

Auteurs  : Scén.  orig..  adapt. 
et  dial,  de  C.  Rim. 

1"  M.  Grignon 

2"  J.  Colombier 

3e'  Lacharmoise 

4°  M.  Baron 

PHOTOSONOR 
le  7 janvier  1948. 

1°  G.  Bernier 

2°  T.  Brouquières 

LA  CITE  DE 
L'ESPERANCE 
Sirius 

RENE  DARY  - Anouk  Ferjac  - Jean  Tis- 
sier  - A.  Bervil  - N.  Myral  - Dinan  - 
J.  Parédès  - R.  Lebas. 

ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROLL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sières  - J.  Train  - J.  Grenfell. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Scén.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Auberge. 

1"  Cl.  Renoir,  I,  Broner,  G. 
Gibbs 

2°  Bertrand  et  Menessier;  I. 

Block  et  L.  Knechtel 

3°  Carrère 

4°  Cléris  assisté  de  Andren 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2”  Chariot,  Sussfeld 

L'OMBRE 

M.A.I.C.-U.G.C. 

FERNAND  LEDOUX  - RENEE  FAURE  - 
BERTHE  BOVY  - P Carton  - P.  Louis  - 
G.  Néry  - Louvigny  - M.  Pérès  - G.  Rosny. 

ANDRE  BERTHOMIEU 

Auteurs  : Adapt  de  A.  Ber- 
thomieu;  dial,  de  F.  Carco, 
d'après  le  roman  de  F.  Carco 

1"  Barry 

2°  Nègre 

3°  Lebreton 

4°  P.  Méguérian 

SAINT-MAURICE 
le  5 janvier  1948 

1°  S.  Kamenka 

2°  Testard 

BILLANCOURT 
le  26  décembre  1947. 

1°  Geftmann 

2°  Bossis 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén..  adapt.  et 
dial.  d'Henri  Jeanson. 

1"  A.  Thirard 

2°  E.  Alex 

3"  W.  Sivel 

4°  A.  Millet 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
! E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2° 

3" 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1° 

2» 

HALTE  POLICE 
Athéna-Film 
; Socome 

SUZY  CARRIER  - ROLAND  TOUTAIN  - 
P.  Juvenet  - N.  Gary  - Moncabc  - Hen- 
nery. 

JACQUES  SEVERAC. 

Auteurs  : dial,  de  Cheignot. 

1"  P.  Lèvent. 

2"  M.  Bernard. 

3°  Teisseire. 

4"  M.  Lacombe. 

Momentanément  arrêté 
le  29  novembre  1947 

1«  M.  Tiffon. 

2°  Clairval 

1 FIGURE 

DE  PROUE 
C.G.C.  - Pathé 

S Cinéma 

GEORGES  MARCHAL  - MADELEINE  SOLO- 
GNE - Mony  Dalmès  - Pierre  Dudan  - 
J.  Pierreux  - Balpêtré. 

CHRISTIAN  STENGEL 

Auteurs  : adapt.  et  dial,  de 
Simon  Gantillon,  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé. 

1°  Gaveau 

2°  R.  Gys 

3"  Bertrand. 

4"  Y.  Martin 

JOINVILLE 

le  12  novembre  1947  , 

1°  M.  Juven 

2°  Tonio  Suné 

LA  PRODUCTION  ALGÉRIENNE 


ON  ANNONCE 


L’Algérie  connaît  une  grande  acti- 
vité cinématographique,  et  après  Le 
Vieux  Fellah  d’Hippone,  avec  Reda 
Caire  et  Kadra  Baker,  film  qui  sor- 
tira en  avril,  une  autre  grande  pro- 
duction va  être  entreprise  : Le  Cava- 
lier au  Foulard  vert,  pour  le  produc- 
teur Mansali. 

Mais  c’est  surtout  la  production  de 
documentaires  qui  se  révèle  abon- 
dante. On  en  jugera  par  le  résumé 
ci-dessous  de  ce  qui  a été  tourné  en 
1947  : 

Le  Pèlerinage  à la  Mecque  en  1947, 
important  reportage  de  2.000  mètres 
environ. 

Eau  Source  de  Richesse,  660  mè- 
tres, par  les  Actualités  Françaises 
sur  les  barrages  algériens. 

L’Art  Architectural  Algérien,  350 
mètres.  Sortie  prévue  : 31  janvier 
1948. 

Le  Cheval'  Arabe,  Fantasia  du 
Sud,  L’Artisanat.  Ces  trois  sujets  de 
400  mètres  réalisés  en  « agfacolor  » 
par  la  Société  Francol-Films  sont 
terminés.  Sortie  prévue  : 31  jan- 

vier 1948. 

Les  Sources  Hydro-Minérales,  Les 
Villes  Mortes,  Les  Ports  d’Algérie, 
Trois  sujets  de  600  mètres  environ, 
réalisés  par  la  même  société.  Prises 
de  vues  terminées.  Sortie  prévue 
pour  le  15  février  1948. 


El  Oued  Oasis  aux  Mille  Coupoles. 

Les  Doigts  d’Allah,  récolte  et  ex- 
pédition des  dattes. 

La  Caravane  de  la  Lumière,  mission 
médico-sociale  de  Mme  le  Dr.  Antoi- 
ne dans  les  territoires  du  Sud. 

L’Assistance  Sociale  Algérienne. 

Quatre  reportages  filmés  de  400  à 
600  mètres  ont  été  confiés  à une  so- 
ciété coopérative  de  production  ci- 
nématographique « L’Equipe  ». 

Les  Fermes  Ecoles;  La  Scolarisation 
en  Algérie,  documentaires  de  600 
mètres  réalisés  par  la  Société  J.  J. 
Delafosse. 

Le  M’zab  Pays  Mystérieux,  par  la 
Sté  Coutable  de  Lyon.  Prises  de 
vues  actuellement  en  cours  à Ghar- 
daïa.  Sortie  pour  le  15  février  1948. 

Bône,  Terre  de  Volonté,  600  mètres 
sur  les  coopératives  bônoises  par  la 
Société  Çreusy. 

Algérie  Pays  de  Qualité,  100  mè- 
tres, film  de  propagande  sous  le 
contrôle  de  l’OFALAC  par  les  Ac- 
tualités Françaises.  Sortie  prévue  : 
17  juin  1948. 

Enfin  les  films  J.  K.  Millet  termi- 
neront avant  la  fin  de  l’année  1948 
trois  documentaires  importants  de 
600  mètres  : 

La  Source  du  Sourire  (Ain-Bes- 
sem),  vingt-quatre  heures  de  la  vie 
d’une  commune  rurale  algérienne. 


L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 

•J  Notre  confrère  Denis  Marion  tra- 
vaille actuellement  à l’adaptation  et 
aux  dialogues  — en  collaboration  avec 
André  Haguet  — de  L’Echafaud  peut 
attendre,  d’après  un  scénario  d’Albert 
Valentin. 

Le  metteur  en  scène  de  L’Entrai- 
neuse  et  de  La  Vie  de  Plaisir  réalisera 
lui-même  ce  film  policier  et  d’amour. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
le  15  mars,  à Billancourt,  pour  les 
productions  Codo-Cinéma,  avec  Jany 
Holt  et  Paul  Bernard. 

SOLITUDE 

Il  ne  s'agit  pas  d’un  remake  du 
film  de  Paul  Féjos  mais  d'un  scéna- 
rio original  de  Jean  Faurez  qu’il  réa- 
lisera en  mai  pour  la  jeune  société 
Cady  Film.  On  sait  que  cette  der- 
nière vient  d’achever  Jour  de  Fête 
en  thomsoncolor  mais  ce  film  ne 
sortira  qu’en  septembre.  Les  décors 
seront  construits  par  René  Moulaert 
et  Mercanton  dirigera  les  prises  de 
vues. 


Le  Port  d’Alger.  Son  histoire,  son 
développement  depuis  1830. 

Tlemcen,  ville,  université  musul- 
mane. — F.  Mari. 


VOIE  DE  FLEUVE 

La  société  Alkam,  dont  le  premier 
film,  Les  Frères  Bouquinquant,  sor- 
tira à l'Empire  et  à l'Astor,  le  25 
février,  vient  de  produire  un  intéres- 
sant court  métrage  intitulé  : Voie 
de  Fleuve. 

Ce  petit  film,  réalisé  par  Jean  Ba- 
die, sur  un  scénario  dont  il  est  l’au- 
teur, retrace,  en  très  jolies  images 
d’André  Costey,  la  « route  » par- 
courue par  le  Rhône,  de  ses  sour- 
ces à son  embouchure. 

Nous  traversons,  visitons  et  étudions 
tour  à tour  Genève,  Génissiat,  Vienne 
en  Isère,  Avignon,  Tarascon,  la  Pro- 
vence, etc. 

Le  commentaire,  écrit  par  Henri- 
François  Rey,  est  dit  successivement 
par  Jean  Davy  et  André  Falcon,  de 
la  Comédie-Française,  Anna  Paglieri, 
le  docteur  Bordier  et  Delmont.  L’ac- 
compagnement musical  est  de  Daniel 
Lesur. 

Voie  de  Fleuve  sera  distribué  par 
A.G.D.C. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO. 

•î»  Denis  Marion  adapte  une  nouvelle 
de  Léon  Treich,  racontant  le  fait- 
divers  qui  suggéra  à Alexandre  Du- 
mas son  célèbre  « Monte-Cristo 
C'est  Claude  Dolbert  qui  produira  ce 
film. 


UN  FILM  POLICIER  ??  Peut-être... 

Mais  avec  un  sujet  jamais  traité.  La  police  aux  prises  avec  2 jumeaux.  Lequel  est  coupable  ? 


DOUBLE  ALIBI 
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DES  FILMS  f 


Katharine  Hepburn  et  Robert  Taylor 
dans  LAME  DE  FOND. 

(Dist.  : M.G.M.) 


LA  BELLE  DE  SAN  FRANCISCO 

(A.) 

(Flame  ol  Barbary  Coast) 
Comédie  psychologique  (90  min.), 

(D.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1945. 

Réal.  : Joseph  Kane. 

Auteur  : Scén.  de  Borben  Shase. 
Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Musique  : Morton  Scott. 

Danses  : Larry  Ceballos. 

Dir.  artistique  : Gano  Chittenden. 
Décors  : Otto  Siegel. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Earl  Crain. 
Interprètes  : JOHN  WAYNE,  ANN 
DVORAK,  Joseph  Schildkraut,  Wil- 
liam Frawley,  Virginia  Grey,  Rus- 
sell Hicks,  Jack  Norton. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
12  janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui  se 
déroule  en  grande  partie  dans  des 
cafés-concerts  et  des  maisons  de 
jeux  de  la  « belle  époque  »,  étudie 
avec  soin  les  réactions  psychologi- 
ques de  trois  personnages  princi- 
paux. Son  clou,  le  tremblement  de 
terre  de  San-Francisco,  fait  penser 
au  film  du  même  nom  qu’interpré- 
tait Clark  Gable. 

SCENARIO.  — Duke  (J.  Wayne), 
cow-boy  de  Montana,  vient  récla- 
mer deux  mille  dollars  au  patron 
d’une  boîte  de  Frisco,  Morel  (J. 
Schildkraut).  Il  les  dépense  au  jeu 
avec  l’amie  de  Morel,  Ann  (A. 
Dvorak)  puis  retourne  à Montana. 
Il  revient  à la  ville  après  avoir 
étudié  l’art  de  manier  les  cartes. 
Il  bat  tous  ses  adversaires,  devient 
riche  et  construit  un  superbe  ca- 
baret. Le  soir  de  la  première,  un 
séisme,  détruit  une  partie  de  la 
ville,  cabaret  compris.  Ann  suivra 
Duke  dans  sa  paisible  retraite  de 
Montana. 

REALISATION.  — Assez  imposante 
dans  les  mouvements  de  foule,  les 
décors,  les  déplacements  d’appareils, 
longs  travellings  principalement.  Le 
tremblement  de  terre,  lui  aussi,  est 
bien  réalisé  et  avec  quelques  autres 
scènes  violentes  vient  donner  de  la 
vie  à un  film  par  ailleurs  assez  lent. 

INTERPRETATION.  — Grand  et 
fort,  John  Wayne  est  cependant  un 
cow-boy  très  évolué  et  son  jeu, 
quoique  souple,  ne  s’oppose  pas  as- 
sez à celui  de  ses  partenaires.  Ceux- 
ci,  Ann  Dvorak  et  Joseph  Schild- 
kraut montrent  l’une  et  l’autre  beau- 
coup d’élégance,  de  finesse.  — J.  H. 


TOUTE  A TOI  (G.) 
(Nice  Girl) 

Comédie  musicale  (98  min.) 

(V.o.) 

UNIVERSAL  FILM  S. A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak.  1941. 

Réal.  : William  A.  Seiter. 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
Phyllis  Duganne. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Valentine. 

Musique  : Charles  Previn. 

Orchestration  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Montage  : Bernard  Burton. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : DEANNA  DURBIN, 
FRANCHOT  TONE,  Walter  Bren- 
nan, Robert  Staek,  Robert  Benchlev, 
Helen  Broderick,  Ann  Gillis,  Anne 
Gwynne,  Elisabeth  Risdon,  Nana 
Bryant.  George  Billings,  Tommy 
Kelly. 

Première  représentation  (Nice)  : 15 
janvier  1947,  « Edouard-VII  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 7 

janvier  1948,  « Bonaparte  ». 


EXPLOITATION.  — La  voix  agréa- 
ble de  Deanna  Durbin  et  le  constant 
humour  régnant  dans  ce  film  mettent 
vraiment  les  spectateurs  en  joie. 
Elle  chante  plusieurs  bonnes  chan- 
sons inédites.  Une  publicité  en  ac- 
cord avec  des  marchands  de  musi- 
que ou  de  postes  de  radio,  aiderait 
puissamment  au  lancement. 

SCENARIO  — Le  professeur 
Dana  (Robert  Benchley)  a trois 
filles.  L’aînée,  Jane  (Deanna  Dur- 
bin), l’aide  dans  ses  travaux.  Jane, 
oien  que  fiancée  à Don  (Robert 
Stack)  est  impressionnée  par  Ri- 
chard Calvert  (Franchot  Tone)  et 
veut  faire  sa  conquête.  Elle  part 
le  raccompagner  en  voiture  à New 
York.  Trempée  de  pluie,  elle  passe 
la  soirée  chez  lui,  mais  se  fâche 
et  repart  en  pyjama.  Scandale 
dans  la  petite  ville.  Pour  comble, 
Hector  (Walter  Brennan),  le  vieux 
facteur,  annonce  leurs  fiançailles. 
Don  s’engage  dans  l’armée.  Mais 
Jane,  aidée  de  Richard,  ira  rejoin- 
dre celui  qu’elle  aime  vraiment. 

REALISATION.  — Bonne  mise  en 
scène  de  William  Seiter,  sans  re- 
cherches techniques,  au  montage 
alerte  et  cadencé  donnant  beaucoup 
de  vie  à l’action.  Les  trouvailles  co- 
miques nombreuses  sont  bien  ame- 
nées et  exploitées  avec  beaucoup  de 
finesse. 

INTERPRETATION.  — Deanna 
Durbin,  aussi  bonne  actrice  que 
chanteuse,  a en  Franchot  Tone  un 
partenaire  plein  d’humour.  Leurs 
partenaires  forment  une  distribution 
très  homogène.  — P.-A.  B. 


Ella  Raines  et  Howard  Dufï 
dans  une  scène  de  BRUTE  FORCE. 

(Dist.  : Universal.) 


Michèle  Philippe  dans  le  film  sans 
titre  (ex-J’AI  TUE)  réalisé  par  Jean 
Sacha.  C’est  un  film  André  Hunebelie, 
production  P.A.C.  et  distribué  par 
U.F.P.C. 


LE  MYSTERE  DU  COLORADO  (G.) 

(Mystery  Mountain) 

Western  (92  min.) 

(D.) 

LES  FILMS  CORONA 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Levine-Mascot,  1934. 
Réal.  : Otto  Brower  et  B.  Reeves 
Eason  supervisés  par  Victor  Zobel. 
Auteurs  : Scén.  de  Sherman  Lowe, 
Barney  Sarecky. 

Chefs-Opérateurs  : Ernie  Miller  et 
William  Nobles. 

Montage  : W.  Gissens. 

Interprètes  : KEN  MAYNARD,  Ver- 
na  Hillie,  Edmund  Cobb,  Syd  Say- 
lor,  Al  Bridge. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
janvier  1948,  « Boul’vardia  ». 

EXPLOITATION.  — QueUe  qïïë 

soit  la  naïveté  des  intrigues  dévelop- 
pées, un  Western  qui  respecte  sa 
caractéristique  principale,  c’est-à-dire 
l’action,  est  certain  d’obtenir  les  suf- 
frages de  son  public.  Celui-ci  in- 
terprété par  le  célèbre  cow-boy  Ken 
Maynard  lui  plaira  à coup  sûr. 

SCENARIO.  — Il  y a rivalité 
entre  une  compagnie  de  chemins 
de  fer  et  une  société  de  transports 
par  routes.  Et  les  uns  et  les  au- 
tres s’accusent  des  meurtres  qui 
advienneut  dans  l’un  ou  l’autre  clan. 
Ken  (K.  Maynard)  vient,  aidé  de 
son  ami  reporter,  pour  trouver  le 
coupable.  Les  deux  hommes  sont 
longtemps  déroutés  par  le  fait  que 
le  bandit  utilise  tour  à tour  un 
masque  représentant  une  personne 
différente.  C’est,  en  définitive, 
Tarzan,  le  cheval  de  Ken,  qui 
trouvera  le  coupable. 

REALISATION.  — Le  film  n’est 
pas  récent,  mais  les  hommes  et  che- 
vaux remuent  suffisamment  pour  lui 
donner  un  certain  rythme.  Nombreux 
plans  qui  prennent  en  panoramiques 
les  courses  échevelées  qui  sont  un 
des  éléments  dominants  du  film. 

INTERPRETATION.  — Ken  May- 
nard est,  avant  tout,  un  cavalier  et, 
dans  ce  domaine,  il  en  est  peu  qui 
l’égalent.  Sa  partenaire  joue  dans  le 
style  de  l’époque,  c’est-à-dire  un 
peu  mélodramatiquement.  Il  faut 
comprendre  dans  l’éloge  de  Ken 
Maynard,  son  cheval,  le  superbe 
Tarzan.  — J.  H. 


•Sf  Aux  Studios  Barrandov  de  Prague, 
les  Polonais  réalisent  actuellement  I.a 
Rue  du  Pourtour  sur  la  résistance  du 
ghetto  de  Varsovie. 


LES  DERNIERES  VACANCES  (G.) 
Comédie  dramatique  (95  min.). 
LES  FILMS  CONSTELLATION 
Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C.,  1947. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Auteurs  : Roger  Leenhardt;  adapt. 
et  dial,  de  R.  Leenhardt  et  R. 
Breuil. 

Chef-Opérateur  : Agostini. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Myriam  Borsoutzky. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  C.  For- 
get. 

Interprètes  : BERTHE  BOVY,  RE- 
NEE DEVILLERS,  PIERRE  DUX. 
JEAN  D’YD,  Michel  François,  Jac- 
ques Sergy,  Gérard  Gervais,  Odile 
Versois,  Ch.  Barry,  L.  Valnor,  A. 
Wherly,  L.  Hannemann. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 
15  janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Sujet  original 
et  bien  traité  sur  cette  période  de 
transition  appelée  âge  ingrat  quand 
garçonnets  et  fillettes  ont  cessé  d’être 
des  enfants  et  ne  sont  pas  encore 
des  jeunes  hommes  et  des  jeunes 
filles.  L’interprétation  excellente,  par- 
mi laquelle  l’an^usant  Pierre  Dux 
et  de  nombreux  enfants,  sera  très 
sympathique  au  public  qui  s’inté- 
ressera à l’histoire  contée  par  le 
film,  sans  vouloir  nécessairement 
assimiler  la  philosophie  qu’il  com- 
porte. 

SCENARIO.  — Tous  les  mem- 
bres d’une  grande  famille  se  re- 
trouvent aux  vacances  dans  leur 
commune  propriété.  Les  parents 
ont  décidé  de  vendre  cette  mai- 
son qu’ils  ne  peuvent  conserver. 
Un  acheteur  vient  de  Paris  mais 
les  enfants  se  liguent  pour  éviter 
cette  vente.  A cette  haine  de  l’ac- 
quéreur viendra  s’ajouter,  pour 
Jacques  (M.  François),  amoureux 
de  sa  cousine  Juliette  (O.  Versois), 
une  jalousie  féroce  contre  cet  hom- 
me jeune  qui  semble  s’intéresser 
à la  jeune  fille.  Mais  quand  ce 
dernier  repart,  Juliette  comprend 
qu’elle  n’aime  que  Jacques.  Avant 
de  reprendre  chacun  de  leur  côté, 
leurs  études,  ils  se  promettent  de 
s’attendre. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
impeccable  aussi  bien  du  point  de 
vue  artistique  que  technique.  R<o- 
ger  Leenhardt  a préféré  aux  vaines 
démonstrations  de  virtuosité  des  pe- 
tites touches  très  souples  comme  ces 
successions  d’images  qui,  isolées, 
n’auraient  aucun  sens  mais  qui,  en- 
semble, ont  un  grand  pouvoir  de 
suggestion  ou  d’évocation.  Les  pho- 
tos bénéficient  toujours  d’un  éclaira- 
ge excellent  et  les  extérieurs,  frais 
et  pimpants,  ont,  par  leur  valeur  et 
par  leur  importance,  un  grand  in- 
térêt. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Dux 
sait  manier  un  humour  léger  qui, 
sans  effort,  provoque  le  sourire.  Re- 
née Devillers,  plus  vivante  que  dans 
d’autres  rôles,  fait  une  bonne  créa- 
tion. Egalement  Jean  d'Yd  et  Berthe 
Bovy.  Les  autres  interprètes  peu 
connus  ont  du  talent  et  deviendront 
très  vite  populaires,  principalement 
la  simple  et  charmante  ingénue 
Odile  Versois.  — J.  H. 


tj»  Paramount  vient  de  signer  un  nou- 
veau contrat  avec  le  metteur  en  scène 
Lewis  Allen,  qui  vient  de  tourner 
Sealed  Verdict,  avec  Ray  Milland  et 
Florence  Marly.  Lewis  Allen  a réa- 
lisé pour  Paramount  La  Furie  du  Dé- 
sert et  Suprême  Aveu,  que  nous  ver- 
rons l’an  prochain  en  France,  ainsi 
que  S o Evil  my  Love. 
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LONGS  ET  COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS 
COMPTANT  POUR  LE  QUOTA 


1 er  trimestre  1 94-8 


GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  DONT 
LE  VISA  DE  CENSURE  A ETE  DELI- 
VRE DEPUIS  MOINS  DE  18  MOIS 
COMPTANT  POUR  LE  QUOTA  DANS 
LES  SALLES  DE  CATEGORIE  A. 
A PARIS  ET  A.  B.  OU  C.  EN  PRO- 


VINCE (1er  trimestre  1948). 

Dates 

Titres  des  films  limites 

Adieu  Chérie  30-  2-48 

Affaire  du  Collier  de  la 

Reine  30-  2-48 

Amour  autour  de  la  Mai- 
son   25-  8-48 

Amours,  Délices  et  Orgues.  17-  7-18 

Amants  de  Pont  - Saint  - 

Jean  17-  3-49 

Antoine  et  Antoinette  26-  3-49 

Après  l’Amour  22-  4-49 

Arche  de  Noé  20-  7-49 

Assassin  n’est  pas  Coupa- 
ble   3-  1-48 

Au  Cœur  de  l’Orage  28-  4-49 

Aventure  commence  Demain  19-  3-49 

Aventures  de  Casanova  (1" 

époque)  29-  7-48 

Aventures  de  Casanova  (2” 

époque)  26-  8-48 

Bataillon  du  Ciel  (lre  épo- 
que)   10-  7-48 

Bataillon  du  Ciel  (2e  épo- 
que)   10-  7-48 

Bateau  à Soupe  5-  6-48 

Beau  Voyage  21-  2-49 

Bethsabée  6-  2-49 

Brigade  Criminelle  31-  1-49 

Cabane  aux  Souvenirs  ....  27-11-48 

Cabaret  du  Grand  Large..  24-  1-48 

Café  du  Cadran  2-10-48 

Capitaine  Blomet  5-  3-49 

Carré  de  Valets  2-  4-49 

Chanteur  Inconnu  26-  8-48 

Charcutier  de  Machonville.  22-  7-48 
Château  de  la  Dernière 

Chance  26-  6-48 

Chemins  sans  Loi  11-10-48 

Chouans  6-  5-48 

Cœur  de  Coq  8-  7-48 

Coïncidences  13-  8-48 

Colère  des  Dieux  25-  4-48 

Contre-Enquête  19-  9-48 

Copie  Conforme  26-  9-48 

Dame  de  Haut-le-Bois  ....  24-  1-48 

Danger  de  Mort  10-  6-49 

Dernière  Chevauchée  19-  9-48 

Dernières  Vacances  1-  4-49 

Dernier  Refuge  21-11-48 

Désarroi  2-  6-48 

Destins  23-  2-48 

Destin  s’amuse  2-  6-48 

Diable  souffle  19-  3-49 

Diamant  de  Cent  Sous  ....  1-  2-49 

Donne-moi  tes  Yeux  1-  6-48 

Ennemi  sans  Visage  24-  1-48 

Et  Dix  de  Der  28-  4-49 

Eventail  13-12-48 

Fantômas  4-12-48 

Farrebique 5-  8-48 

Fausse  Identité  13-  2-49 

Femme  en  Rouge  3-  7-48 

Foire  aux  Chimères  14-  2-48 

Fort  de  la  Solitude  16-  3-49 

Frères  Bouquinquant  16-  1-49 

Fugitif  18-  3-48 

Gosses  mènent  l’Enquête...  26-  5-48 

Grande  Maguet  22-  4-49 

Gringalet  23-  2-48 

Histoire  de  Chanter  3-  6-48 

Homme  de  la  Nuit  1-  4-48 

Homme  Traqué  31-  7-48 

Hyménée  31-  9-48 

Idole  (L’)  15-  4-49 

Il  suffit  d’une  fois  24-  3-48 

Inspecteur  Sergil  14-  7-48 


Jeux  sont  faits  8-  4-49 

Kermesse  Rouge  3-  6-48 

Maison  sous  la  Mer  9-10-48 

Macadam  22-  4-48 

Mademoiselle  s’amuse  12-  6-49 

Maître  de  Forges  28-  2-49 

Mandrin  17-  3-49 

Maris  de  Léontine  25-12-48 

Martin  Roumagnac  6-  5-48 

Maudits  27-  2-49 

Miroir  30-10-48 

Monsieur  chasse  14-  2-48 

Mort  ou  Vif  19-  5-49 

Monsieur  Vincent  10-  3-49 

Mystérieux  Monsieur  Syl- 
vain   23-  4-48 

Mariage  de  Ramuntcho  ...  16-10-48 

Neuf  Garçons  Un  Cœur  . . 10-  6-49 

Nous  ne  sommes  pas  mariés.  6-  5-48 

Non  Coupable  18-12-48 

Nuit  de  Sybille  5-  1-48 

Nuit  sans  Fin  28-  4-48 

On  ne  meurt  pas  comme  ça.  3-  1-48 


GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  DONT 
LE  VISA  DE  CENSURE  A ETE  DELI- 
VRE DEPUIS  MOINS  DE  TROIS  ANS 
COMPTANT  POUR  LE  QUOTA  DANS 
LES  SALLES  DE  CATEGORIE  B.C. 
D.E.  A PARIS,  D.E.  OU  F.  EN  PRO- 
VINCE (1er  TRIMESTRE  1948). 


Affaire  du  Grand-Hôtel  . . . . 19-4  49 

Ange  qu’on  m’a  donné 11-12-48 

Au  Pays  des  Cigales 5-  2-49 

Au  Petit  Bonheur 30-  1-49 

Aventure  de  Cabassou 12-  4-49 

Bataille  du  Rail 11-  1-49 

Belle  et  la  Bête 5-  6-49 

Bifur  III 22-  5-48 

Blondine 13-  4-48 

Boule  de  Suif 10-  9-48 

Cadets  de  l’Océan 7-  9-49 

Cage  aux  Rossignols 29-  7-48 

Capitan  (r«  époque) 28-11-48 

Capitan  (2e  époque) 28-11-48 

Cavalier  Noir 19-  3-48 

Caves  du  Majestic 20-  6-48 

Cent  vingt  Rue  de  la  Gare.  9-  1-49 

Christine  se  marie 4-  9-48 

Clandestins 1-  2-49 

Compagnons  de  la  Gloire . . 16-  5-48 

Couple  Idéal 14-11-48 

Cyrano  de  Bergerac 16-  1-49 

Dames  du  Bois-de-Boulogne.  26-  6-48 

Démons  de  l’Aube 3-  4-49 

Dernier  Métro 13-  6-48 

Dernier  Sou 23-  1-49 

Destin  fabuleux  de  Désirée 

Clary 1-1-49 

Dorothée  cherche  l’Amour..  7-11-48 
Enfants  du  Paradis  (lre  ép.)  27-  2-48 
Enfants  du  Paradis  ( 2r  ép.)  27-  2-48 


FILMS  DE  COURT  METRAGE  FRAN- 
ÇAIS DONT  LE  VISA  DE  CENSURE 
A ETE  DELIVRE  DEPUIS  MOINS 
DE  18  MOIS  COMPTANT  POUR  LE 
QUOTA  DANS  LES  SALLES  DE  CA- 
TEGORIE A.  A PARIS  ET  A.  B.  OU 
C.  EN  PROVINCE  (1"  trimestre 
1948;. 

Dates 

Titres  des  films  limites 

Accordéon  et  ses  Vedettes.  29-  7-50 
Ah!  le  petit  Vin  Blanc....  30-4-48 
Aimer,  Boire  et  Chanter  . . 14-10-48 

A l’Assaut  de  la  Tour  Eiffel.  3-  4-49 


Panique  ...  17-  3-48 

Parade  du  Rire 13-  7-48 

Pas  si  Bête  13-  6-48 

Tas  un  Mot  à la  Reine-Mère.  10-  1-48 

Patrie  10-  1-48 

Père  Tranquille  4-  3-48 

Petrus  13-  3-48 

Ploum  Ploum  Tra  La  La..  2-10-48 

Plume  la  Poule  8-  7-48 

Portes  de  la  Nuit  25-  5-48 

Pour  une  Nuit  d'Amour  . . 31-  7-48 

Quai  des  Orfèvres  31-  1-49 

Quartier  Chinois  13-  8-48 

Rendez-vous  à Paris  10-  6-48 

Renégate  11-12-48 

Requins  de  Gibraltar  12-  5-49 

Revanche  de  Roger  - la  - 

Honte  4-  3-48 

Rêves  d’Amour  16-  6-48 

Rose  de  la  Mer  17-  1-48 

Rouletabille  contre  la  Dame 

de  Pique  12-  9-48 

Rouletabille  joue  et  gagne . . 12-  9-49 


> 


Etapes  de  la  Victoire  N"  1..  15-  3-49 

Etoile  sans  Lumière 1-  3-49 

Etrange  Destin 21-  2-49 

Extravagante  Mission 11-  6-48 

Falbalas 25-  5-48 

Femme  coupée  en  Morceaux.  23-  1-49 

Femme  fatale 8-  2-49 

Ferme  du  Pendu 30-11-48 

Fiancée  des  Ténèbres 30-  1-48 

Fille  aux  Yeux  gris 12-10-48 

Fille  du  Diable 30-11-48 

Fils  de  France 1-  3-49 

François  Villon 19-  7-48 

Frontière  de  la  Liberté 22-  5-49 

Gardian 10-  4-49 

Grande  Epreuve 18-12-48 

Grande  Meute 17-  7-48 

Gueux  au  Paradis 11-  1-49 

Homme  au  Chapeau  rond...  5-  6-49 

Idiot 27-  5-49 

Ils  étaient  Cinq  Permission- 
naires  12-  2-48 

Impasse 13-12-48 

Insaisissable  Frédéric 8-  3-49 

Invité  de  la  Onzième  Heure.  13-  8-48 

J’ai  dix-sept  Ans 14-  8-48 

Jéricho 22-  2-49 

Jeux  de  Femmes 3-  5-49 

J3 21-12-48 

Jugement  Dernier 17-10-48 

Leçon  de  Conduite 6-  2-49 

Lunegarde 29-  8-48 

Madame  et  son  Flirt 31-10-48 

Mademoiselle  X 13-  4-48 

Malheurs  de  Sophie 20-12-48 

Marie-la-Misère 14-  8-48 

Marine  au  Combat 5-10-48 

Master  Love 11-12-48 


Algérie  au  Travail  28-  2-48 

Algérie,  Terre  Française  . . 27-  8-48 

A l’Ombre  de  la  Mosquée.  26-  8-48 
Anatole  à la  Tour  de  Nesles.  12-  3-49 
Anatole  fait  du  Camping..  24-  4-49 

Anatole  Compositeur  22-  4-48 

Appel  des  Cimes  23-  4-48 

Assassin  était  trop  familier.  22-  4-48 
Assassins  d’Eau  Douce  ....  13-  9-48 

Assistance  Publique  à Paris 

(6  parties)  13-  5-49 

Aubusson  19-  5-48 

Au  Fil  du  Vent  17-  9-48 

Au  Lieu  Saint  de  l’Islam  . . 12-  9-48 

Au  Pays  Catalan  21-  5-48 


Route  sans  Issue  13-  4-49 

Rumeurs  . 6-  5-48 

Secret  du  Florida  5-  9-48 

Si  Jeunesse  savait  20-  3-49 

Silence  est  d’Or  7-11-48 

Six  Heures  à perdre  18-  6-48 

Symphonie  Pastorale  26-  1-48 

Tierce  à Cœur  29-  3-49 

Tombé  du  Ciel 19-  1-49 

Torrents  27-11-48 

Trafiquants  de  la  Mer  ....  22-  4-49 

Triple  Enquête  23-  6-48 

Trois  Cousines  26-  9-48 

Un  Flic  12-  5-49 

Une  Belle  Garce  25-12-48 

Une  Nuit  à Tabarin  27-  2-49 

Un  Revenant  5-  2-48 

Vertiges  9-10-48 

Village  de  la  Colère  15-  7-48 

Village  Perdu  23-  1-49 

Visiteur  28-  5-48 

Voleur  se  porte  bien  ....  6-  2-48 

Voyage  Surprise  30-10-48 


Mensonges 15-  5-49 

Messieurs  Ludovic 3-  5-49 

Mission  Spéciale  ( lre  époq.).  14-  3-49 
Mission  Spéciale  ( 2'  époq.).  14-  3-49 

Monsieur  Bibi 21-11-48 

Monsieur  de  Falindor 8-11-48 

Monsieur  Grégoire  s’évade.  13-  3-49 

Mystère  Saint-Val 9-  7-48 

Nais 20-11-48 

Nuits  d’ Alerte 1-  4-49 

On  demande  un  Ménage....  19-4-49 

Pamela 6-  3-48 

Part  de  l’Ombre 28-11-48 

Pays  sans  Etoile 6-  2-49 

Peloton  d’Exécution 27-10-48 

Père  Goriot 4-12-47 

Père  Serge 28-  8-48 

Quartier  sans  Soleil 15-  2-48 

Raboliot 28-  9-48 

Roger-la-Honte 4-  2-49 

Roi  des  Resquilleurs  1945. . . 10-10-48 

Route  du  Bagne 6-10-48 

Sérénade  aux  Nuages 5-12-50 

Seul  dans  la  Nuit 12-10-48 

Solita  de  Cordoue 27-11-48 

Son  Dernier  Rôle 16-11-48 

Sortilèges 5-12-48 

Sylvie  et  le  Fantôme 21-11-48 

Tant  que  je  vivrai 3-  1-49 

Taverne  du  Poisson  cou- 
ronné  14-  5-50 

Tentation  de  Barbizon 6-  3-49 

Trente  et  Quarante 14-12-48 

Troisième  Dalle 17-10-48 

Un  Ami  viendra  ce  Soir.  ..  5-  2-49 

Une  Femme  disparait 1-  3-49 

Untel  Père  et  Fils 28-  8-18 

Vive  la  Liberté 21-12-48 


Aventures  de  Monsieur  Pin- 
ceau   4-  6-48 

Bal  des  Mariniers 25-  1-48 

Ballet  des  Santons  25-  8-48 

Banlieue  16-  3-49 

Basket-ball  10-  9-48 

Bataille  du  Bois  13-  8-48 

Bel  Ouvrage  20-  3-49 

Belles  Vacances  25-  5-48 

Bibi  et  ses  trois  Canards  . . 23-10-48 

Bien  mal  acquis  25-  1-49 

Boîte  de  Nuit  (Miousic  n°  7).  13-  9-48 

Boxe,  Noble  Art  17-  1-48 

Bretagne  Idéale  12-  5-48 

Biarritz  19-12-48 
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Cadets  du  Conservatoire  16-  3-49 
Caissière  du  Grand  Café 

(La)  25-  3-49 

Calanques  21-  9-4S 

Carillon  du  Vieux  Manoir..  19-  9-48 

Carpes  et  Carpillons  27-  5-48 

Carrefour  des  Pistes  21-  9-48 

Chantier  est  un  Stade  ...  6-  9-48 

Chœurs  Yougoslaves  4-  6-49 

Christian  fait  des  siennes  . . 24-  6-48 

Cinéma  au  Service  de  la 

Science  » 2-  4-48 

Cite  Ardente  27-12-48 

Cité  Engloutie  20-  7-48 

Classe  Enfantine  . 30-  6-48 

Cœur  de  France  1 -4-48 

Comme  si  leur  Cœur  bat- 
tait   30-  6-48 

Conducteurs  en  Aluminium.  9-  7-48 

Couleurs  de  Venise  25-  4-48 

Coups  de  Soleil  27-  9-48 

Courses  de  Haies  16-  3-49 

Croisade  de  la  Paix  30-  1-48 

Danses  Congolaises  16-  3-49 

Dans  le  Silence  de  la 

Nuit  23-  6-48 

Défense  d’Entrer  16-  7-48 

De  la  Butte  aux  Planches..  14-10-48 
Des  Parfums  et  des  Fleurs.  4-10-48 

Deux  Compagnons  16-  6-48 

Deux  Sous  de  Bonheur 30-  4-49 

Dieux  du  Ski  27-  8-48 

Dilepius  le  Tueur  20-  3-48 

Dix-Septième  Salon  de  l’Aé- 
ronautique (Aviation  1947).  20-  6-48 

Divertissement  Espagnol  6-12-4S 

Dombes  (Les)  18-  1-49 

Ecole  des  Facteurs  26-  1-48 

Ecole  des  Sous-Orficiers  de 

Bou-Saada  16-  7-48 

En  même  temps  en  France 

autour  de  1880  24-  l-^S 

En  même  temps  en  France 

autour  de  1885  24-  1-48 

En  même  temps  en  France 

autour  de  1890  24-  1-48 

En  même  temps  en  France 

autour  de  1895  24-  1-48 

En  se  donnant  la  Main  ....  3-  1-49 

Ermites  du  Bled  13-  7-48 

Erreur  Judiciaire  12-  9-48 

Escale  au  Soleil  22-  2-49 

Et  la  Seine  coule  28-  9-48 

Face  à la  Vie  ; 19-  1-48 

Femmes  comme  les  autres  . . 20-  9-48 

Flûte  Magique  1-  5-48 

Fêtes  de  Camérone  16-  7-48 

Football  16-  3-49 

Forains  24-  3-49 

Gars  de  Concarneau  30-12-48 

Gens  de  nulle  part  13-  4-49 

Gestes  d’Hier  et  de  Toujours  2-  4-48 

Gonzague  27-  2-49 

Goumi  29-  4-48 

Grande  Chartreuse  5-  2-48 

Grandes  Chasses  d’Afrique  . . 4-  3-49 

Grand  Retour  2-11-48 

Grande  Steeple  16-  1-48 

Gymnastique  Respiratoire  . . 26-  9-48 

Henri  Matisse  9-  1-48 

Hercule  au  Baptême  23-  1-48 

Histoire  d’un  Monde  en 

Miniature  16-11-48 

Hollywood  sans  Stars  14-  2-49 

Hollywood  sur  Scène  1-  2-49 

Homme  et  la  Vitesse  (L’).  8-  4-49 

Hommes  et  Bêtes  13-  2-48 

lies  des  Saints  3-  6-48 

Il  était  trois  Chansons  ....  13-  2-49 

Bnages  du  Pays  Basque  ....  19-11-48 

Images  du  Périgord  22-  4-48 

Irma  la  Voyante  25-  3-49 

Jean  des  Bossons  20-12-48 

Jeunesse  Congolaise  26-  5-49 

Jeunesse  du  Monde  1947  . . 20-  7-48 

Jeux  Blancs  24-  6-48 

Jeux  de  Mains  1-  4-49 

Joie  de  Vivre  (R. J. K.  Mil- 
let)   „ 24-  9-48 

Joyaux  de  la  Touraine  ....  29-  3-49 

Judo  25-  9-48 

Jeux  d’Ombres  et  de  Lu- 
mière   19-11-48 

Kapock  6-  6-48 

Lanterne  Magique  23-  6-48 

Louis  de  Broglie  9-  1-48 

Luis  Mariano  chante  20-  8-48 

Magazine  des  Armées  n«  1.  24-  7-48 


Magazine  des  Armées  n"  2.  19-  8-48 

Magazine  des  Armées  n"  3.  23-10-48 

Magazine  des  Armées  n"  4.  30-  1-49 

Magazine  S.C.  Armée  n"  1.  13-  7-48 

Magazine  S.C.  Armée  n,j  2.  13-  7-48 

Magazine  S.C.  Armée  n"  5.  8-  4-49 

Magazine  S.C.  Armée  n°  24.  17-  1-48 

Magazine  S.C.  Armée  n°  25.  25-  3-48 

Mains  Enchantées  24-  8-48 

Maman  de  Secours  2-  6-48 

Mariage  Forcé,  de  Molière.  4-  6-48 

Marine  Sportive  8-  5-48 

Match  Cerdan-Williams  ...  12-  1-48 

Matricule  1 2-  7-48 

Méthode  Française  de  Ski. 
par  E.  Allais,  champion 

du  monde  10-  5-49 

Minervois  21-  9-48 

Mon  cher  vieux  Camarade 

Richard  19-  5-18 

Monsieur  Badin  12-  9-48 

Mort  est  peut-être  pour  ce 

Soir  10-  9-48 

Alusée  de  la  Marine  8-  5-48 

Mystérieux  Colonel  Barclay.  3-  1-49 

Neige  du  Coucou  15-  4-19 

Nice  1947,  Corso  Carnava- 
lesque   2-10-18 

Noël  23-  6-48 

Nouveaux  Combats  de  la 

Marine  30-10-48 

Nuits  de  Paris  25-  4-48 

Nuremberg  _ 2-  1-49 

Oasis  du  Djerid  13-12-48 

Oh!  ma  belle  Illusion  3-  4-49 

On  demande  une  Brute  . . . 16-12-48 

Ouargla  18-  3-49 

Paris  18-  4-48 

Paris-Alger  24-  4-49 

Paris  des  Quatre  Saisons 

n»  1 11-  6-48 

Paris  des  Quatre  Saisons 
n°  2 24-10-49 


FILMS  DE  COURT  METRAGE  FRAN- 
ÇAIS DONT  LE  VISA  DE  CENSURE 
A ETE  DELIVRE  DEPUIS  MOINS 
DE  TROIS  ANS,  COMPTANT  POUR 
LE  QUOTA  DANS  LES  SALLES  DE 
CATEGORIE  B.  C.  D.  E.  A PARIS, 
D.  E.  OU  F.  EN  PROVINCE  (1"  TRI- 


MESTRE 1948). 

Adhémar 27-  2-49 

Aile  blanche  11-  5-48 

Ailes  de  France il-  6-49 

A l’Assaut  de  la  Terre 27-10-48 

Alerte  aux  Mamans 11-  6-49 

Amitié  Noire 7-  5-49 

Armes  modernes 15-  2-49 

Art  retrouvé 2-  4-49 

Arts  du  Feu 19-  3-49 

Astres  et  Désastres 27-12-48 

A tous  les  Vents 11-12-48 

Aubervilliers 27-  2-49 

Au  delà  du  Visible 7-12-48 

Au  Pays  de  la  Fantaisie....  20-  2-48 

Au  Temps  des  Fiacres 29-  5-49 

Autour  de  Brazzaville 7-  5-49 

Autour  d’un  Maquis 20-  2-49 

Aventures  d’Oscar-la-Bricole  16-  4-49 

Aviron 31-10-48 

Bataille  du  Charbon 13-  3-49 

Bataillon  de  Choc 27-10-48 

Bernard  Père  et  Fils 26-  2-49 

Caméra  sous  la  Botte 2-  1-48 

Caravane  blindée 16-  4-49 

Carbur  et  Clic-Clac 3-  1-49 

Cartes  et  Cartiers 18-  4-49 

Cavalcade-Parade 12-  6-49 

Ceux  du  Groupe  Lorraine..  18-12-48 

Chansons  de  Rues 14-  5-48 

Chantier  sur  les  Ruines....  25-  6-49 

Char  des  Dieux 12-  6-49 

Charron 2-  6-49 

Choupinet 20-  3-48 

Cigogne  a rebâti  son  Nid..  14-  6-49 

Cinq  à Sept 26-  3-49 

Cinq  du  Stalag 20-12-48 

Circulation  et  Transfusion..  13-2-49 

Cocktail-Magazine 12-  3-49 

Comédie  avant  Molière 10-  1-49 

Comédiens  à la  Tête  de  Bois.  16-  4-48 

Comédiens  ambulants 13-  3-49 

Comme  un  Poisson  dans 

l’Eau 12-  4-48 

Constantine  l’ Ancienne  Cirta.  21-  5-49 
C’est  du  Vrai  Sport 12-10-48 


Paris  au  Printemps  10-  3-49 

Paris  une  Nuit  23-10-48 

Passant  de  Malheur  31-  1-48 

Pasteur  29-  3-49 

Pavillon  de  la  Folle  21-  7-48 

Pays  Berbère  18-  3-49 

Paysage  du  Silence  23-12-48 

Paysans  d’Hier  et  d’Aujour- 

d’hui  21-  9-48 

Pays  Bas-Alpin  27-11-48 

Pays  d’Auge  9-10-48 

Petite  République  3-  4-49 

Petit  Gosse  27-12-48 

Pirogues  sur  l’Ogooué  5-  5-49 

Plus  grande  Vente  de  Cha- 
rité du  Monde  26-  6-48 

Pirates  de  la  Couture  ....  17-12-48 

Poilenbiais  au  Music-hall..  2-  1-48 

Propos  Elastiques  7-  4-49 

Premier  Salon  d’Après-guer- 

re  28-  4-48 

Provence  de  Paul  Cézanne..  2-  1-48 
Pyrénées,  Terre  de  Légende.  24-  7-48 

Pythonisse  26-  8-48 

Quatre  Dimanche  de  Mai  . . 15-  5-48 

Querelle  de  Cœurs  18-  1-49 

Radio  Illusion  25-  3-49 

Ramadan  19-12-48 

Rat,  Ennemi  Public  n"  1,..  6-  6-48 

Rapsodie  de  Saturne  13-  2-49 

Records  30-  7-48 

Regards  sur  l’Afrique  Noire.  1-  4-49 
Rendez-vous  Tyrolien.  ...  17-  1-49 

Revers 2-  1-48 

Révolte  des  Notes  4-10-48 

Revue  Filmés  S.C. A.  n<’  5 . . 23-  6-48 

Rhône  Alpes  Magazine  n"  9 

(Le  Genêt)  21-  9-48 

Rhône  Alpes  Magazine  n°  10 
(Le  Ski  Sport  d'Esthéti- 

que)  14-  9-48 

Richelieu,  Citadelle  Flot- 
tante (Le)  6-  2-49 

■ ♦ 

Corée 12-10-48 

Cri-Cri-Ludo  et  l’Orange....  7-  6-49 

Croisade  d’Espérance 13-11-48 

Croisière  Extra-Muros 15-  1-49 

Croisière  Verte 15-  5-49 

Croix  de  Lorraine  en  Italie.  27-12-48 

Danseuses  acrobatiques 2-  5-49 

Dans  le  Mouvement 16-  4-49 

Dans  le  Tyrol  avec  la  4» 

D.M.M 13-  3-49 

Débarquement  Sud 25-  6-49 

Découverte  de  la  France....  20-12-48 
Départs  pour  l’Allemagne...  3-  1-49 

Deux  Amis 5-  6-49 

Deux  Camilie 25-  4-50 

Eau  claire 15-  5-49 

Eau  du  Ciel 7-11-48 

Ecoles  d’Aviation  Nord-Afri- 
caines  16-  4-49 

Economie  des  Métaux 22-  3-48 

EUe  et  Toi 20-12-48 

Enfant  et  les  Bêtes 22-11-48 

Enfants  du  Ciel 5-  6-49 

Ennemi  secret 7-11-48 

En  49  Jours 27-  6-48 

Escadron  Bleu 27-  3-49 

Etre  Belle 29-11-48 

Famille  Petit  Ours 13-  3-49 

Femmes  Françaises 3-  1-49 

Fêtes  de  l’Huma 10-  1-49 

Finale  de  la  Coupe  de 

France  (Football  1946) 7-  6-49 

Forces  sur  le  Stade 17-  1-49 

France-Angleterre  1946.  ...  7-  5-49 

Frou-Frou 29-  8-48 

Gai  Paris  Music-Hall 29-  5-49 

Gai  Paris  Variétés 14-  5-49 

Gai  Paris  Vedettes  de  Paris.  14-  5-49 

Gars  de  Leclerc 6-12-48 

Gitans  d’Espagne 26-  9-48 

Heures  passent 6-  2-48 

Homme  (L’) 8-  3-49 

Hommages  au  8'  R.T.M 3-  1-49 

Hommes  de  la  Houle 14-  3-48 

Hortillonnage  (Venise  ma- 
raîchère)  28-  2-49 

Ici  Londres,  Ici  Paris 15-  3-49 

Impressions  de  Lourdes 7-11-48 

Indiscrétions  sous-marines.  . 4-  9-48 

Jardins  de  Paris 29-  5-49 

Je  cherche  un  Petit  Appar- 
tement  14-  5-49 

Je  te  serai  Fidèle 14-  5-49 


Roi  Nègre 20-  4-49 

Rugby 25-  5-49 

Rose  et  le  Réséda 16-10-48 

Saint-Malo  Ville  assassinée.  22-  1-48 

Sautez,  Dansez 23-  4-48 

Si  cette  Histoire  vous  amuse.  12-  6-48 

Si  j’avais  la  Chance 22-  2-49 

Soupe  au  Lait 14-11-48 

Sur  des  Airs  d’ Autrefois. .. . 2-  6-49 

Sur  les  Routes  de  France  les 

Ponts  renaissent 17-  7-48 

Symphonie  des  Dentelles...  16-1-48 

Symphonie  du  Travail 20-  3-49 

Tanger 23-  4-48 

Tempestaire  (Le) 14-11-48 

Télévision,  Œil  de  Demain.  6-  4-49 

Terre  Bas-Alpine 27-11-48 

Timbres  de  France 23-  6-48 

Timgad  la  Romaine 10-  9-48 

Toitures  en  Aluminium 21-  9-48 

Tournée  du  Garde-Chasse..  6-  6-49 

Traditions - 8-  6-49 

Tu  seras  Vedette 27-  7-48 

Un  Beau  Contrat 14-  9-48 

Une  Aventure  de  Polop 25-  3-49 

Une  Méthode  d’Enseigne- 

ment  du  Chant 3-  1-49 

Une  Regrettable  Affaire....  3-  1-49 
Un  Grand  Match  Lille-Stras- 
bourg  14-11-48 

Un  Grand  Potier 18-  4-48 

Un  Petit  Cabanon 19-  5-48 

Victoire  sur  le  Torrent 2-  1-49 

Vieilles  Chansons  Françaises.  28-  2-48 
Vingt-quatre  Heures  de  la 

Vie  du  Bled 31-  7-48 

Vite  et  Léger 9-  2-48 

Vivre 6-  7-48 

Voix  des  Consommateurs...  27-  9-48 
Voltige  aérienne,  Ecole  de 

Maîtrise 7-  5-49 

Voyage  dans  la  Lune 6-11-48 

Voyage  de  Rêve 8-  4-49 


Kermesse  de  Lyon 7-  2-49 

Lettres  de  Paris 28-12-48 

Loi  du  Talion 2-  5-48 

Londres  en  Flammes 13-11-48 

Lyautey  Bâtisseur  d’Empire.  7-  5-48 


Magazine  Nord-Africain  n«  2 17-  1-49 

Magazine  Nord-Africain  n»  3 16-  4-49 

Magazine  Nord-Africain  n°  4 16-  4-49 
Magazine  récréatif  n»  1 S.  C. 


Armée  (Andrex) 12-10-48 

Magazine  Rhône-Alpes  n»  1.  7-  3-48 

Magazine  Rhône-Alpes  n°  2.  18-  5-48 

Magazine  S.  C.  Air  n»  2 7-  5-49 

Magazine  S.  C.  Air  n»  3 7-  5-49 

Magazine  S.  C.  Armée  n«  21.  19-  3-49 

Magazine  S.  C.  Armée  n»  22.  19-  3-49 

Magazine  S.  C.  Armée  n»  23.  16-  4-49 

Mandchoukouo 10-10-48 

Maria  Valente 7-  5-49 

Maroc  d’Aujourd’hui 7-  5-49 

Marseille  Premier  Port  de 

France 15-  3-49 

Match  Charron  Cerdan 29-  5-49 

Match  Charron  Dauthuille . . 30-  4-49 

Mères  au  Foyer 26-  9-48 

Mines 10-  5-49 

Monte-Carlo 4-  9-48 

Naissance  du  Cinéma 21-  6-49 

Narvick,  Première  Opération 

de  Débarquement 16-  4-49 

Ne  buvez  jamais  d’Eau., 24-  1-49 

Neuvième  D.I.C.  au  Combat.  18-  4-49 
Notre-Dame-du-Bout-du- 

Monde 

Nouvelle  Etape 20-12-48 

Oppression 2-  4-49 

Oradour-sur-Glane 28-  5-48 

Panorama  Musical 20-  7-48 

Paradis  des  Nemrods 20-  3-48 

Paris  Ville  libre 22-  2-49 

Paul  Langevin 12-  9-49 

Peintres  d’hier  et  d’aujour- 
d’hui  12-  3-49 

Pescadous 31-10-48 

Poteries,  Faïences  et  Porce- 
laines  21-11-48 

Pour  les  Autres 15-  3-49 

Presse  Clandestine 12-  6-49 

Prise  de  Colmar 22-  2-48 

Quand  allons-nous  nous  ma-  ' 

rier 14-  5-49 

Reflets  dans  l’Eau 20-12-48 

Remplacements 28-  7-48 
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Renflouement 18-  4-49 

Reportage  sur  Monaco 4-  9-48 

Réseau  5 20-  2-49 

Retour  à la  Vie 17-  1-49 

Revue  de  l’Aéronautique  n»  1 15-11-48 

Revue  de  l’Aéronautique  n°2  7-  5-49 

Revue  de  l’Aéronautique  n»3  7-  5-49 

Revue  Filmée  S.C.A.  n°  4..  18-  6-49 

Rhin  et  Danube 19-  7-49 

Rouen  Martyre  d’une  Cité.  27-12-48 

Route  Coloniale  n»  1 6-10-48 

Royan  Cité  Martyre 28-12-48 

Rythmes  et  Lumières 3-  4-48 

Revue  Filmée  de  l’Aéronau- 
tique n»  4 18-  6-49 

Scaphandrier 24-  7-18 

Six  cent  mille  Images  à 

l’Heure 12-  3-49 

Siècle  de  l’Acier 8-11-48 

Silence...  Antenne 15-  3-49 

Six  si  Petits 6-  3-49 

Soyons  Sportifs 15-  5-49 

Studios  en  Folie 29-  5-49 

Suite  Française 7-  9-48 

Sur  la  Bonne  Route 22-  2-48 

Sur  les  Toits  de  Paris 13-  3-49 

Technique  chez  les  Noirs.  . 4-  6-48 

Tempête  sur  les  Alpes 4-12-48 

Terre  d’Alsace 27-11-48 

Terre  d’Expiation 15-  2-49 

Terre  domptée 27-  6-48 

Terres  hostiles 9-  1-49 

Terres  promises 13-  3-49 

Testament  (Le) 16-  3-49 

Toulon  1945 23-  5-48 

Transports  rapides 17-10-48 

Trois  Vieilles  Cités  Alsa- 
ciennes  27-11-48 

Un  Caprice 5-  3-49 

Une  Journée  avec  Joseph 

Desclaux 20-12-48 

Une  Mission 27-  6-48 

Une  Partie  de  Campagne...  8-5-49 

Une  Voix  ordonne 26-  3-49 

Un  Monument  du  Souvenir.  3-  1-49 

Un  Rigolo 16-  4-49 

Vallée  du  Têt 19-  1-48 

Vampire 17-10-48 

Vie  qui  renaît 27-11-48 

Vie  secrète  du  Visage 28-  2-48 

Villepatour 22-  2-48 

Vin  de  la  Moselle  Luxem- 
bourgeoise  11-  6-49 

Visite  au  Président  Herriot.  31-10-48 

V’ià  le  Beau  Temps 1-  2-49 

Voie  libre  (France  en  Mar- 
che)  30-  3-48 

Voie  libre  (S.N.C.F.) 16-  5-49 

Voleurs  de  Paratonnerres...  31-  3-49 
Voyage  en  Afrique  Equato- 
riale  29-  8-48 


f ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


NAISSANCE 

•F  M.  Georges  Pontet,  distributeur  à 
Nancy,  et  Mme.  nous  ont  fait  part 
de  la  naissance  de  leur  fille,  Chantal. 

MARIAGE 

•î»  Notre  ami  Maurice  Parisot,  gendre 
de  notre  regretté  collaborateur  Lu- 
cien Doublon,  fait  part  du  mariage 
de  sa  fille  Gisèle  avec  M.  Claude 
Lepeu,  célébré  le  7 février  1948  en 
l’église  Saint-Louis-  o'es-Invalides. 

DISTINCTION 

•J»  Nour  apprenons  que  Mme  B.  Chris- 
tin-Falaize,  co-productrice  du  film  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde,  vient  de 
recevoir  la  Médaille  de  la  Résistance. 

NOMINATION 

•J»  M.  Rouyer,  ingénieur,  remplace  M. 
Rapilly  à la  Western  pour  la  région 
de  l'Est  et  d'Alsace-Lorraine. 

AVIS 

AUX  EXPLOITANTS  16  % 

Le  Syndicat  National  des  Cinémas 
Substandard  rappelle  aux  exploi- 
tants F.  R.  qu'il  tient  à leur  disposi- 
tion des  affiches  intitulées  : « Le  Ci- 
néma a augmenté  ».  Faire  parvenir 
toute  demande  au  siège  du  Syndicat 
National  des  Cinémas  Substandard, 
92,  Champs-Elysées,  Paris  ( 8'' ) . 

CHEZ  INTERFILM 

M.  Joseph  Zenenski,  bien  connu 
dans  les  milieux  cinématographiques 
de  Paris  et  du  Midi,  qui  a créé  ré- 
cemment « Interfilm  »,  1,  rue  de 

Berri  à Paris  (81'),  nous  informe 
qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  Da- 
nube-Films, sis  à la  même  adresse 
et  que  M.  Ciki  Popp  n'a  plus  aucun 
rapport  ni  fonction  à Interfilm. 

f 

4»  La  prochaine  séance  du  ciné-club 
« Voyage  et  Aventure  » aura  lieu 
mardi  17  février,  salle  du  Lycée 
Montaigne.  Au  programme,  des  œu- 
vres de  J. K.  Raymond-Millet  et  no- 
tamment Occitanie,  Gens  et  Coutu- 
mes d’Armagnac  et  Images  de  De- 
main. 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N°  124  DE  “CINÉVIE” 
DU  10  FÉVRIER  1948 


L’activité  dans  les  studios  français  : 

"Les  paysans  noirs’ 
"Dédée  d’Anvers” 


Des  études  sur  les  films 


"Mort  ou  vif” 

"Le  fort  de  la  solitude” 


Les  reportages  de  nos  correspondants  permanents  à l’étranger 

sur  : Cary  Grant  à Hollywood 

Julien  Duviyier  à Londres 
Shirley  Temple  est  maman  ! 

Une  exclusivité:  Georges  Clouzot  découvre,  avec  "CINÉVIE”, 
une  vedette  inconnue. 


SAINTE-SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  DU  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : " ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”  doté  de  20.000  francs  de  prix 

en  espèces, 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote. 


Directeur  Général  : L.  de  Premio-Real 
Secrétaire  Général  : Raymond  Sellier 
Rédactrice  en  Chef  : France  Roche 

Direction  -Rédaction  - Administration 

1 7,  rue  de  Marignan  - Paris  (8e) 

Téléph.  : ÉLYSÉES  21-92  - 21-93  Compte  chèques  postaux:  Paris  4837-26 


Adr.  télégr.  : CINÉVIE-PARIS 

Publicité  Commerciale  : 

Office  de  Publicité  Générale 

37,  Rue  de  Lille,  Paris  - Littré  44-06,  44-07 

Publicité-spectacle  : M.  Chevallier 

17,  rue  de  Marignan  - Ely.  21-92 

ABONNEMENTS  : 

FRANCE  & COLONIES  : ETRANGER  : 


3 mois 
6 mois 
1 an 


250  fr. 
475  fr. 
900  fr. 


335  fr.- 
580  fr. 
1.110  fr. 


Reglement 


Par  mandat-poste  - chèques  bancaires  à notre  compte  chèques 
postaux:  Paris  4.837-26 


Nos  abonnements  partent  tous  les  1 er  et  15  de  chaque  mois.  Toute  demande  de  changement 
d adresse  doit  être  accompagnée  d’une  bande  d'abonnement  et  de  la  somme  de  10  francs- 


ENVOI  DE  SPÉCIMEN  GRATUIT  A TOUT  ABONNÉ  DE  LA  " CINÊMATO ” QUI  EN  FAIT  LA  DEMANDE  * EN  VENTE  PARTOUT 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  4 
AU  11  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 

lr*  SEMAINE 

L’AVENTURE  COMMENCE  DE- 
MAIN (C.C.F.C.).  Français,  Er- 
mitage (4-2-48). 

2e  SEMAINE 

La  Septième  Porte  (A.G.D.C.), 
César,  Cinécran,  Impérial  (28- 
1-48). 

Mademoiselle  s'amuse  (Corona), 
Eldorado,  Colisée,  Lynx,  Para- 
mount  (30-1-48). 

3-  SEMAINE 

La  Route  sans  Issue  (Filmsonor), 
Astor,  Le  Paris  (21-1-48). 

Par  la  Fenêtre  (Ciné-Sélection), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Empire, 
Gaumont-Théâtre  (21-1-48). 

Après  l’Amour  (Films  Osso),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (21-1-48). 

4e  SEMAINE 

Le  Voleur  se  porte  bien  (Fil- 
monde),  Ciné-Etoile  (14-1-48). 

14e  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz (5-11-47). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

LES  ENFANTS  DU  MARCHE 
NOIR  (A.  I.  C.),  Midi-Minuit 
(4-2-48). 

LA  PATROUILLE  DE  PANAMA 


(R.  Bastardie). 
(4-2-48). 


Studio  Rivoli 


AITANGA 

(4-2-48). 

POLKA  D’AMOUR  (Films  R.  Bas- 
tardie), Studio  de  l'Etoile  (4-2- 
1948). 

Pavillon 

Helder, 

1-48). 


(Dis-pa),  Les  Images 


2"  SEMAINE 
Noir  (RKO),  Balzac, 
Scala,  Vivienne  (28- 


L’Œuf  et  Moi  (Universal),  Na- 
poléon, Palace,  Delambre  (30- 
1-48). 

La  Caravane  de  l’Enfer  (Fil- 
monde),  New  York  (28-1-48). 

Les  Conspirateurs  (Warner  Bros.), 
Ritz,  La  Royale,  Royal-Hauss- 
mann-Méiiès  (28-1-48). 

3-  SEMAINE 

Le  Grand  Mensonge  (Warner 
Bros.),  Elysées-Cinéma  (21-1- 
48),  Royal-Haussmann-Club  (28- 
1-48). 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO),  Caméo,  Marbeuf  (21- 
1-48). 

L’Etrange  Aventurière  (Ti-Breiz), 
Max-Linder,  Les  Portiques  (23- 
1-48). 

La  Vallée  du  Jugement  (M.G.M.), 
Moulin  - Rouge,  Normandie, 
Olympia  (23-1-48). 

4"  SEMAINE 

Monsieur  Verdoux  (Artistes  As- 
sociés), Gaumont-Palace,  Rex 
(16-1-48). 

Heureux  Mortels  (C.P.L. F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron, 
(14-1-48). 

6"  SEMAINE 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox). 
Avenue  (31-12-47). 

7e  SEMAINE 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 


Cary  Grant  sait  se  renouveler  et  le  prouve  une  fois  de  plus 
dans  LA  JUSTICE  DES  HOMMES.  (Edition  en  16  mm.). 

(Dist.  : Columbia.) 


Ampoules  6 ou  1 2 
faible  intensité 


v. 


Batteries  6 v.  60  a.  bac  verre 
conforme  au  règlement  de  police 
ou  toutes  autres  batteries 


Caissons  lumineux 

( Sortie  - Sortie  Secours  - Défense  de  Fumer  - W.  C...) 

ECLAIRAGE  DE  SECOURS 


POUR  PETITES  ET  MOYENNES  ENTREPRISES 


“FABIOLA” 
est  commencé 

Fabiola,  la  superproduction  de  la 
firme  ,Universalia,  est  enfin  commen- 
cée. 

Il  y a quelques  jours,  MM.  Alexan- 
dre et  Ferry,  représentants  à Paris 
de  la  grande  firme  romaine,  avaient 
demandé  aux  journalistes  spécialisés 
de  venir  bavarder  avec  eux  et  les  ve- 
dettes françaises  du  film,  avant  leur 
départ  pour  l’Italie. 

Fabiola,  on  le  sait,  est  le  titre  d'un 
roman  écrit  au  XVII'  siècle  par  le 
cardinal  anglais  Wiseman.  Alexan- 
dre Blasetti,  metteur  en  scène  de 
La  Couronne  de  Fer  et  de  Quatre 
Pas  dans  les  nuages,  a adapté  le  su- 
jet et  le  portera  Jui-même  à l’écran. 
Les  dialogues  sont  écrits  par  Jean- 
Georges  Auriol  et  Blasetti.  Fabiola 
ne  comportera  qu’une  version  fran- 
çaise. 

Le  décorateur  italien  Cola  Santis  à 
fait  construire  aux  studios  Universa- 
lia  une  ville  romaine  du  XVIP  siè- 
cle, en  matières  « solides  » : pierres 
et  briques. 

Les  acteurs  français  qui  interpré- 
teront Fabiola  sont  Michèle  Morgan, 
Michel  Simon,  Louis  Salou  et  Henri 
Vidal.  Avec  eux  jouerons  des  acteurs 
italiens,  dont  Gino  Cervi,  et...  trois 
mille  figurants. 

Michèle  Morgan  nous  a dit  être  très 
heureuse  d’interpréter  un  rôle  « d’ac- 
tion, dynamique  et  d’aventure  »,  aux 
côtés  de  Michel  Simon  avec  qui  elle 
a déjà  tourné  trois  films. 

Depuis  peu,  le  film  est  commencé. 
Les  producteurs  disent  que  les  pri- 
ses de  vues  dureront  trois  mois;  un 
de  nos  confrères  a écrit  qu'il  fau- 
drait cinq  ans  pour  le  parachever. 

Nous  nous  ' contenterons  d’espérer 
voir  Fabiola  au  Festival  de  Cannes 
1948.  — P.  R. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
de  Reproduction  sonore 

“C.l.  F.  R.E.S.O.  N.’* 

43,  Rue  de  la  Croix-Saint-Simon 
PARIS-XX" 

Tél.  ROQ.  06-57 

Installations  complètes  - Modi- 
fications ampli-lecteurs  - H.  P.,  etc. 


CONDENSATEURS  T.  C.  C. 

•ï*  La  Société  Brockliss-Simplex  nous 
informe  qu’elle  dispose  à l’heure  ac- 
tuelle d’une  quantité  limitée  de  con- 
densateurs électrolytiques  fabriqués 
par  le  « Telegraph  Téléphoné  Cy  » 
de  Londres.  Ces  condensateurs  sont 
connus  sous  l’abréviation  T.C.C.  Cette 
nouvelle  intéressera,  sans  aucun  dou- 
te, les  constructeurs  et  exploitants 
soucieux  d’équiper  leurs  amplis. 


Renseignements  et  devis  sur  demande 


I C.I.P.L.A.  lût  m da  Prony  - PARIS-171  j 


Confiez  vos  films  en  Représentation  à la  Commission 


à Henri  AUDREN  et  Renée  DÉCOBERT 

44 , CHAMPS-ÉLYSÉES  - BAL  34-14 
Paris  - Banlieue  - Province 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Roi  de  Paris  - VIMES 

Tél.  MIChelet  10-18 


❖ Nous  apprenons  que  « Les  Char- 
milles »,  à Sainte  - Geneviève  - des  - 
Bois  ; « Les  Sports  »,  à Epernon  ; 
« L’ Apollo  »,  à Rabat  et  « Le  Lux  »,  à 
Alès,  viennent  de  traiter  avec  les 
Etablissements  Charles  Olivères  pour 
le  rééquipement  de  leur  cabine  de 
projection. 

• -♦ 


FILM  CLUB  DE  FRANCE 

Un  groupe  de  jeunes  écrivains,  ar- 
tistes et  cinéastes,  annonce  la  créa- 
tion du  « Film-Club  de  France  ».  Se- 
crétariat : M.  Michel  Vautrin,  1,  ave- 
nue Gordon-Bennett,  Paris  (16e). 
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Mariella  Lotti  et  Glno  Cervi  dans 

LES  FRERES  KAIÎAMAZOF 

(Prod.  Francinex.) 


NOUVELLE  AGENCE 
A.G.D.C.  A RENNES 

Au  terme  d’un  déplacement  qu’i 
vient  d'effectuer  à Rennes,  M.  Jean 
Schoubrenner,  directeur  des  Ventes 
de  l'Alliance  Générale  de  Distribu- 
tion Cinématographique,  a arrêté  le 
local  où  s’installera  désormais  l'Agen- 
ce régionale  de  cette  société. 

Par  cette  décision  qui  va  lui  per- 
mettre de  manifester  son  activité 
dans  cette  grande  région  de  l’Ouest, 
l’A.G.D.C.  complétera  son  important 
circuit  d’agences  régionales. 


Catalogue-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOOfe 

L’exemplaire  : 175  francs,  par 
poste  : 195  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 500  francs,  Union  Pos- 
tale : 550  francs,  autres  pays  : 
700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Diuhot. 


PARAMOUNT  DISTRIBUE 
40  FILMS  aux  U.  S.  A. 

M.  Barney  Balaban,  président  de  la 
Paramount  Pictures  Inc.,  et  M.  Henry 
Ginsberg,  vice-président,  chargé  du 
département  Production,  ont  annoncé 
que  Paramount  réaliserait  et  distri- 
buerait l’an  prochain  quarante  films 
aux  Etats-Unis.  En  1947,  cette  société 
avait  produit  vingt  films  seulement. 

Parmi  les  films  distribués  par  Pa- 
ramount, au  cours  de  l’année  pro- 
chaine, il  y aura  quatre  productions 
Hal  Wallis  et  trois  productons  Liberty 
Films,  dont  Frank  Capra,  George 
Stevens  et  William  Wyler  sont  les 
animateurs. 

Paramount  procédera  à une  sévère 
sélection  de  ses  films,  afin  de  réser- 
ver au  public  français  ceux  qui  sont 
le  mieux  à même  de  lui  plaire. 

•F  A Broons  (Côtes-du-Nord),  M.  Gui- 
nard  vient  d’ouvrir  avec  succès  une 
jolie  salle.  L’équipement  de  la  ca- 
bine a été  réalisé  par  les  Etablisse- 
ments Charles  Olivères. 


BIBLIOGRAPHIE 


“ L’IEUE  et  MOI” 

•g.  Nous  avons  signalé  la  sortie  en 
tripie  exclusivité  a Paris  le  30  jan- 
vier aux  « Deiambre  »,  « Palace  <> 
et  « Napoléon  » du  grand  film  Uni- 
veisai,  interprété  par  Claudette  Col- 
uert  et  Freu  lviac  Murray,  L’Œuf  et 
ivioi. 

un  sait  que  le  film  a été  adapté 
du  roman  a grand  succès  de  Betty 
iviac  Donald. 

Les  Boitions  Robert  Lafont  vien- 
nent de  faire  paraître  L’Œuf  et  Moi 
dans  une  excellente  traduction  de 
Georges  Beimont.  fout  au  long  du 
roman,  on  est  frappe  ue  l’atmosphere 
spirituelle,  des  reflexions  pieines 
u humour,  des  portraits  dessines  en 
quelques  traits  d'une  plume  alerte. 

EIÏOKE  GIANNINI 
à Paris 

Ettore  Giannini,  le  réalisateur  de 
carrefour  des  Passions,  est  depuis 
quelques  jours  l’hôte  de  Paris.  Il 
y séjournera  plusieurs  semaines  pour 
terminer  le  montage  de  son  film  après 
avoir  tourne  quelques  « transparen- 
ces » avec  Viviane  Romance  et  Clé- 
ment Duhour. 

«appelons  que  Le  Carrefour  des 
Passions  est  une  co-production  Sil- 
ver-Fiims-Les  productions  Jacques 
companeez. 

VENTES  DE  FONDS 

•f*  Cinéma  « L’Aiglon  »,  à Pont-Sainte- 
inarie  (Aube),  fonds  venuu  par  M. 
Mangin  a M.  Roger  Cuny  (24-1-48). 

•ï*  « Cinéma  Rex  »,  à Servian  (Hé- 
rault), fonds  vendu  par  M.  Barthe 
a M.  Aprin  (14-1-48). 

« Tournées  Cinématographiques  », 
exploitées  a Tramayes,  Salornay- 
sur-Guye,  Dompierre-ies-Ormes,  Gi- 
bles,  Ozolles,  Beaubéry,  Saint-Igny- 
ae-Vers,  Saint-Bonnet-les-Bruyeres 
(Saône-et-Loire),  fonds  vendu  par 
ivl.  H.  Rougier  à M.  Léon  Dupont 
(17-1-48). 

•F  « lVLajestic  Cinéma  » et  « Variétés 
Cinéma  »,  à Meaux  (Seine-et-Marne), 
fonds  vendu  par  M.  Picart  à Société 
des  Cinémas  Majestic  et  Variétés 

(23-1-48). 

•F  « Cinéma  Rural  »,  à Amblainville, 
Nenon  ville,  Ivry -le -Temple  (Oise), 
Hedouviiie,  Valmondois,  Ennery  (S.- 
et-Oise),  fonds  vendu  par  M.  Gaëtan 
Boulanger  à M.  Faivre  (22-1-48). 

•F  Licence  d’exploitation  de  « Tour- 
née cinématographique  »,  à Chanay 
(Ain),  Chailonges,  Franclens  (Haute- 
Savoie),  fonds  vendu  par  M.  Harang 
a Mme  Pachiaudi  (24-1-48). 

« Cinéma  Provençal  »,  à Marseille, 
fonds  vendu  par  M.  Testa,  à M.  Berge 
(24-1-48). 

°F  « Studio  47  »,  à Roubaix,  fonds 
vendu  par  M.  Duponclielle  à Société 
Studio  47  (6-1-48). 

4*  « Kursaal  Cinéma  »,  à Calais,  fonds 
vendu  par  Mme  Prelonge,  à M.  Gam- 
berini  (15-1-48). 


Gale  Storm  et  Don  de  Fore 

C’EST  ARRIVE  DANS  LA  5"  AVENUE 
( Dist.  : A.I.C.) 


Jean  Tissier 

SI  JEUNESSE  SAVAIT 

(Prod.  Ciné-France-U.G.C.) 

(Dist.  : A.G.D.C. ) 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS 

Optimax  Films  (Sté  Nvelle),  forma- 
tion, 21,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 

I. 0Û0.Ü00  (26-12-47). 

Les  Films  Maurice  Cloche,  20,  aven, 
de  Wagram,  Paris.  Cap.  porté  à 

2.000. 000  (26-1-48). 

S.  A.  Films  Paramount,  1,  rue  Meyer- 
beer,  Paris.  Cap.  porté  à 75.000.000 
(27-1-48). 

Omnium  International  du  Film,  for- 
mation, 6,  rue  Lincoln,  Paris. 

100.000  (7-1-48). 

Les  Productions  A.  D.  F.,  formation, 

II,  villa  Saint-Mandé,  Paris.  150.000 
(12-1-48). 

EXPLOITANTS 

Alliance  Bourguignonne  de  Cinémato- 
graphie A.B.C.,  4,  pl.  Puvis-de-Cha- 
vannes,  Lyon.  Cap.  porté  à 942.500 
(31-12-47). 

Cinélux,  formation,  2,  bd  Carnot, 
Saint-Pol  (P.-de-C.).  500.000.  Gé- 

rant : M.  Ed.  Leclercq  (15-1-48). 

DIVERS 

Les  Studios  Paramount,  La  liquida- 
tion est  terminée  (31-12-47). 
Saga-Fiims,  cours  cinématographiques, 
formation,  4,  place  Leon-Deubel. 

300.000  (19-12-47). 

Sté  d’Editions  Artistiques  et  Littérai- 
res Cinématographiques  et  Théâtra- 
les ARLICITHE,  siège  transféré  22. 
rue  Duban.  500.000  (12-12-47). 

Sté  Commerciale  Paris-Studios-Ciné- 
ma,  formation,  50,  quai  du  Point-du- 
Jour,  Billancourt  (Seine).  1.000.000 
(7-11-47). 

Les  Analyses  Cinématographiques 
Technofilm,  formation,  6,  rue  Fran- 
çois-I'L  2.500.000  (21-10-47). 

LIQUIDATION 

JUDICIAIRE 

Pinelli,  Ciné  Service,  32.  bd  Bourdon, 
Neuilly-sur-Seine.  Réunion  pour 
concordat  : 16-2-48,  11  h.  15. 

FAILLITES 

Pacific  Films,  8,  rue  Euler,  Paris. 

5.000. 000.  Dépôt  de  créances  (23-1- 
1947). 

Lopata  et  Mme  Favart,  cinéma  Ga- 
vroche-Fantasio,  118,  bd  de  Belle- 
ville,  Paris.  Concordat  11-2-47, 
11  heures. 

Star  Export-Film,  104,  Champs-Ely- 
sées, Paris.  50.000.  Production  de 
Titres  (Jugement  8-1-48). 


UN  FILM  TCHÈQUE 
présenta  à paris 

•F  Dans  te  cadre  des  pourparlers 
pour  ia  signature  d’un  contrat  iranco- 
tcneque,  uonc  nous  partons  a autre 
parc,  ta  projection  d’une  recente  pro- 
uucuon  tchèque  eut  lieu,  ces  jouis 
aermers,  aevant  quelques  aistri  bu- 
teurs français,  il  s agit  ae  Pressenti- 
ment, fnm  a Otakar  vavra  qui,  mai- 
gre un  rytnme  un  peu  lent,  témoi- 
gné a une  habileie  technique  mcon- 
cesiaDie  et  permet  d apprécier  le  ta- 
lent et  la  grâce  d une  jeune  starlett 
«ueque  iMacacha  Transka. 

M.  Bouffin. 

/LE  KlALlOüe  i\I,V»  -N  UHK 
consacre 

aux  films  français 

Depuis  une  qumzaine  d'années  le 
« tuanu  » ue  new  York  était  spé- 
cialisé dans  ie  meurtre,  le  mystère, 
ia  vioience  avec  ies  mms  dns  « d hor- 
reur ».  ua  production  ae  cette  ca- 
tegorie ue  fiims  ayant  diminue  sen- 
siuiement  aux  u.S.a.,  le  directeur 
ue  la  saiie  a deciue  ue  la  consacrer 
aux  nnns  étrangers.  Et  pour  enectuer 
cecie  transition,  c est  la  réalisation  oe 
— . u nen  u u vivier,  vainque,  ou  H est 
eiiecuvemenc  question  oe  meurtre, 
et  ue  violence  collective,  qui  a ou- 
vert la  nouvelle  aestmation  du 
-s  rciaito  ». 

Bientôt  un  film  avec 
GËUKGES  raft 
“TKAGIQUK 

RENDEZ-VOUS” 

George  Raft,  récemment  de  pas- 
sage a Pairs,  est  la  veoette  princi- 
pale ou  fiim  que  Léomde  Moguy  a 
tourne  aux  Etats-Unis  avant  son  re- 
tour en  Europe  : vrnistle  Stop. 

i_,a  vedette  féminine  qui  joue  à ses 
côtes  aans  cette  prouucuon  Seymour 
l\euenzahl  est  la  troubiante  Ava 
Garuner,  que  l’on  a remarquée  lors 
de  la  sortie  du  film  Universal,  Lei 
Tueurs. 

On  va  le  revoir  prochainement 
en  dehors  ae  Whisae  stop,  dans  un 
autre  fiim  Universal,  aux  côtes  de 
Fred  Mac  Murray,  Singapour. 

Whistle  Stop  sera  présenté  pro- 
chainement a la  presse  et  sortira 
a Paris,  en  exclusivité,  par  les  soins 
des  Films  Minerva,  sous  le  titre 
irançais  : Tragique  Rendez-Vous. 

Victor  Mac  Laglen  et  Tom  Con- 
way,  dans  oes  rotes  importants,  com- 
plètent la  distribution  de  ce  grand 
nlm. 

Il  sort  actuellement  en  « triplet- 
te  » à Bruxelles  dans  trois  grandes 
salles  du  centre. 

EDWIGE  FEUILLÈRE 
va  tourner  à Londres 

•F  Edwige  Feuillère  et  Stewart  Gran- 
ger  seront  les  vedettes  du  nouveau 
film  de  l'Organisation  J.  Arthur  Rank 
The  Woman  Hâter  (L’Ennemi  des 
Femmes),  que  William  Sistrom  pro- 
duira pour  la  To  Cities  Films. 

C'est  Terence  Young,  réalisateur 
de  Corridor  of  Mirrors,  et  qui  vient 
de  terminer  la  mise  en  scène  de  One 
Night  with  you  (Une  Nuit  avec  Toi) 
avec  Patricia  Roc  et  Nino  Martini, 
qui  dirigera  ce  film,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  aux 
Studios  de  Denham,  vers  la  mi-fe- 
vrier. 

♦ 

•F  Yamina,  film  marocain,  tourné  à 
Marakech,  avec  Glna  Manès  et  Jamal 
Badry,  a été  réalisé  aux  moindres 
frais.  De  nombreuses  scènes  furent, 
en  effet,  tournés  dans  une  exposition 
de  meubles,  ce  qui  permit  de  faire 
l’économie  de  nombreux  décors. 
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PETITES  4 


NNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  ir. 
la  ligne.  — Vente  des  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  . . Vente  de  lilms  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1135,  1136,  1137,  1138,  1143. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Maison  de  distribution  demande 
représentant  indépendant,  jeune,  ac- 
tif pour  Paris-banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L A. B. 


•SOBEKtftlA* 

Rue  La) fine,  H 

PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  fem.  secrétaire  sténo-dactylo, 
posséd.  réf.  secret.,  cherche  emploi 
prod.  ou  dist.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.F. 

Opérateur  cherche  place  fixe  ou 
remplacement  (carte  prof.). 

S’adresser  : René  Zink,  93,  rue  de 
Reuilly,  Paris. 

Bonne  secrétaire  sténo-dactylo  cher- 
che situation,  ferait  rempl.  ou  prép. 
film. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. O. 

Jeune  fille,  19  ans,  excel,  présen- 
tation, parlant  anglais,  bonne  inst., 
posséd.  réf.  firme  cinémato.  et  agence 
presse  américaine,  cherche  emploi 
secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.E.G. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

Représentant  gde  rég.  parisienne, 
maison  indépend.  ayant  films  améri- 
cains, désire  s'adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 

Directeur  de  petite  salle,  dispose 
de  trois  à quatre  jours  par  semaine, 
à Paris,  et  cherche  emploi  dans  la 
corporation. 

Ecrire  : Georges,  36  bis,  rue  Jouf- 
froy,  Paris  (17e). 

Chef  de  service,  technique,  fabri- 
cation et  installation  matériel  ciné- 
ma standard,  cherche  place  équiva- 
lente. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.R.E. 

Lu  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Retraité,  excellentes  références, 
cherche  travaux  bureau. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.D.L. 

Ane.  exploitant,  expér.  cherche 

emploi  dans  firme  cinémat,  ou  cir- 
cuits salles. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.I. 

[Alerte!...  j 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  l'ACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d'Études  de  /’ 

Office  Technique! 

d’ISOLATION  | 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

1 SUFFRtN  74  85  ; 

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande  J 


Jeune  homme,  dég.  oblig.  mil., 
cherche  emploi  monteur  stagiaire. 

Ecrire  : Fischer,  15,  rue  du  Cam- 
bodge, Paris  (20'). 

Jeune  homme  cherche  emploi  dans 
service  publicité  ou  programmation, 
ayant  grandes  conn.  dactylographie, 
dessins  publicitaires,  photographie  et 
cinéma.  (Seconderait  directeur  de 
salle). 

Ecrire  : Jacques  Duchossoy,  12,  rue 
Chaudron,  Paris  (10e). 

Ex-Chef-Opérateur,  bonnes  réf., 
cherche  place  opérateur  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  0 
DÉCORATION 

0 STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

JEUDI  26  FEVRIER 

par  le  Syndicat  Français 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

des  Distributeurs  de  Films 

Films  G.  Muller 

L’Eternelle  Victime 

JEUDI  19  FEVRIER 

VENDREDI  27  FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - Héraut-Film 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 

Troisième  Cheminée  à droite 

L’Ouragan 

LUNDI  23  FEVRIER 

Présentations  annoncées 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 

par  les  Distributeurs. 

La  Femme  de  tout  le  Monde 

MARDI  17  FEVRIER 

MARDI  24  FEVRIER 

COLISEE,  10  h. 

LE  FRANÇAIS  10  h. 

Transunivers  Films 

Films  G.  Muller 

Tempête  sur  Lisbonne 

Le  Journal 

MARIGNAN,  10  h.  - D.st.  Associ  s 

d’une  Femme  de  Chambre 

Maria  Christine 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L H 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


i CONTRE 


L’INCENDIE  ...LE  FROID  ...LE  BRUIT 


I.  C.  A.  M 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  i COMMERCIALE  D'APPLICATIONS  MODERNES 


S,  A.  R L.  AU  CAPITAL  DE  1.000.000 

ll>»i*,pue  des  Ursulines,  St-»ENIS  (Seine) 

— Tel.  PLAINE  1 2-04  — 

PRÉSENTE 


POUR  LA  DÉCORATION  ET  LA  CORRECTION  ACOUSTIQUE 

une  gamme  de  matériaux  incombustibles 

TISSUS  : COVINITE  - RHOFIL  FIBRES  1E  YERRE 

MATIERES  PLASTIQUES  

MATELAS  OUATE  DE  VERRE  - PANNEAUX  S/  RIGIDES 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

— « — 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des'Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


ACHAT  C i N É M A 

Particulier  recherche,  dans  ville, 
cinéma  800  places. 

Ecrire  : J.  Bègue,  14,  bd  Poisson- 
nière, Paris  (9e). 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  exploit,  cinémat.  10  loc., 
région  Chalon-sur-Saône  (S.-et-L.) 
Prix  du  matériel.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.V.O. 

A vendre  ciné  F. R.,  rec.  20.000  ir., 
avec  café,  rest.  log.  banl.  proche 
Paris,  bail  neuf,  loyer  15.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.N.E. 

A vendre  cinémas  banl.  Sud,  800  pi  . 
plus  pav.  4 p.,  confort,  loyer  17.000; 
banl.  Est,  300  pl.,  loyer  15.000.  Parts 
sur  salles  premier  orare  Paris. 

S'adresser  : Cap,  16,  rue  de  Cha- 
leaudun.  TRU.  79-83. 


ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  à louer  16  mm.  sonore, 
même  sans  ampli  et  h.  p 

Ecrire  à la  revue,  case  U.C.T. 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  2 app.  Pathé,  2 lect.  tourn., 
1 table  doub.,  1 ampli  Cop  neuf, 

1 app.  à plaque,  2 miroirs  neufs, 

2 proj.  à lampes  de  100  w.,  micros  et 
dif.  access. 

Ecrire  : Lasserre,  32,  av.  Carnot, 
Vitry-sur-Seine  (Seine). 

A vendre  Pathé  Super  Rural  16  mm., 
ampli  45,  h.  p.  Etat  neuf. 

Ecrire  : Lerenard,  Ciné-Grand- 
camp-les-Bains  (Calvados). 

A vendre,  cause  interdiction  fonc- 
tionner, cabine  Ernemann  VII  B, 
300  fauteuils  rembourrés. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.J.I. 

A enlever,  bas  prix,  cabine  Gau- 
mont et  300  fauteuils  bois. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.T. 

A vendre  cabine  double  Philips 
35  mm.,  complète,  état  parfait. 

Ecrire  : Arabyan,  46,  fg  St-Martin, 
Pans.  Nord  78-66. 

Cherche  à acheter  actions  ds  so- 
ciété exploitant  salles  cinématogra- 
phiques. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. U. R. 

Ciné  perm.  centre  gde  ville  Côte 
d'Azur,  recherche  associé  pour  agran- 
dissement. Apport  10  millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.A.Y. 

A vendre  fonds  de  commerce  ra- 
dio-électricité, gros  bénéfices  an- 
nuels. Prix  1.500.000  fr.  Donnerait  gé- 
rance de  deux  salles  cinéma  dans 
même  localité.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. S. F. 

Directeur-Gérant  : V.  Rogeu. 
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REPRÉSENTATION 
Indépendante  de  Films 

(a  la  commission) 

PARIS  - BANLIEUE 
PROVINCE 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél  : BALzac  34-14 


0 OGOUOOüOOt 

122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Franccrur  ( ÎS0) 
Tél.  : MON.  72-01 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8"> 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MOHDIALE  üuFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


SON 

AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EXPORTATEURS 


ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


CRAYONS-CIRE 

“FANO” 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 

Tél.  34 


LUXAZVR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Protecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNI  VE  RSAL1  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysees 
Tél.  : BAL.  31-40 


PARIS-EXPORI 
FILM  C1 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 
INpUSTRI 

InEMATOGRAPH!0^J 

Production  Distribution  : 

ion  Hui  ui  Uicituiu  "««>!.  2* 

Tél.  : RIC.  79-90 


Réservée 


INTER  FILM 


1,  rue  de  Berri 

Tél.  : ELY.  89-59 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

ill,  Chimps-Êlyslii  finis 


BALZAC  »»  «» 


33,  Chamns-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65,  ELY.  33-63 


SIMPEXcaix. 

/£ 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


PHILIPS 

CIHÊMA 


10  irfmn  ■OOTHlUg 
»«»<  or  )o 


H 

H 

M 

H 

M 

H 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ^BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  H enri  - Barbusse,  AUBERV8  LLIERS 

FLANDRE  01-08 


EXPLOITANTS 


C&n4-uJ!£èA—^, 


APPARK  ILS 
SONORES 


J 


to*  'h 


PROJECTEUR  SO^ORe  nONOBiCK 
et  tout  te  matériel  oe  cab-n? 

POUR  FORflAT  STANDARD 


rScc 

L_  iii  r 


ultra  NOUVEAUTES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 
jj  FRANÇAISES 

35,  rue  Francois-l‘r 
Tél.  : EAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


» £5  „ 


royon, 
Paris  ( 17') 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont-  I 
(d’Urville,  PARIS-16^ 
Tél.  : KLEber  93-861 


ERYA 


\1,  rue  Marignan 

'e>i.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  37-23 


40,  rue  François-l"'' 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


Ftions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


nuis  rat 


51,  rue  Pierre-Charron 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  15-76 


PARIS 

■ 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUH v 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


équitable 


J-iim s 


M Marc,  Uir.-ilér. 

16  me  Christophe-Colomb, 
PARIS  (P) -Tél.: ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  ET  VENTES 
de  tous  films  - Pour  tous  pays 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


DI  Sim  &UTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


HIVERSAL 


NTERNATIONAL 


□ 


71  Jf 
/ L fN' 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


Pantbôon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  51-49 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

0 E 0ISTRI8JTIOH 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  • BOT.  33-28 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


NATIONAL 

FILM 

DISTRIBUTION 


26,  rue  Chalgrin 
PARIS  (160 
KLE.  05-91  et  05-42 


CONS. 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DlstribotloD  m Alriiui  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tel.  : ELYsées  52-GU 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 


Tél. 


PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


WBUOI  I 


DISTRIBUTION 
1 1 bd.  <le  Strasbourg 
Paris  X* 

Tel  PRO  63-10  et  63-11 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


PARIS 
FILM 
JJCATION 

79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 
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MADELEINE  SOLOGNE 
SERGE  REGGIANI 

PAUL  MEURISSE 

DANS 

i film d ANDRE  CAYATTE 


DISTRIBUTION 


Grande  Région  Parisienne, 
Nancy  et  Strasbourg 

GRAY-FILM,  27,  rue  Dumont-d'Urville 


Marseille,  Lyon  et  Bordeaux  : 
FILMSONOR,  44,  Champs-Elysées 


Iepremierappareil35m/m portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 


PARIS 

OPÉRA:  50-20 


= Trentième  Année  = 


25  Francs 


CINE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦:♦ 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

HERAUT-FILM 

présente 

la  plus  importante  sélection 

de  FILMS  en  FORMAT  RÉDUIT 

LE  CHARCUTIER  DE  IYIACHONVILLE 

avec  BACH 

COPIE  CONFORME 

avec  Louis  jOUVET 

LE  CHEVALIER  GARBANCITO 

grand  film  en  couleurs 

HERAUT-FILM,  81,  Bd  Haussmann  - ANJ.  53-01 


RA  ’HIE 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-5? 
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CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
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EXPLOITANTS  en  1 6 mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46b",  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 

La  réouverture  de  la  frontière  franco-espa- 
gnole  Laurent  Ollivier. 

Assemblée  générale  du  Syndicat  Français. 


0.  Nouvelles  syndicales. 

Michèle  Morgan  à Rome. 

7.  NOUVELLES  DU  JEUDI. 

Première  mondiale  de  Ruy  Blas  au  Rex  de 
Marseille.  . 

0.-9.  L'EXPLOITATION  REGIONALE  : 

Lyon 

Dijon,  Chalon-sur-Saône  

Nancy 

Lille 


10.  Inaugurations 


du  Vox  à Strasbourg, 
du  Thieks  à Nancy 


13. 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 
Henri  Decoin  réalise  Noir  sur  Blanc. 


14.-18. 
17 


ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 


Très  beaux  décors  pour  L'Aigle  à deux 
Têtes 


Jacques  Lamasse. 


P. -A.  Buisine. 


Jean  Clère. 

A.  Bouldour. 
M.-J.  Relier. 

L.  Désenclos. 

Pierre  Schock. 

M. -J.  Relier. 


P.  Robin. 


P.  Robin. 


19.-20. 


ECHOS  ET  NOUVELLES. 
Programmes  de  Paris. 


21. 


PETITES  ANNONCES. 
Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


SOUS 


EDITIONS 

BELLEFAYE 


1948 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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29,  RUE  MARSOULAN 
— PARIS  (XIIe)  — 
TÉL.  ; DID.  85-35,  36,  37 
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Quelques  doublages  de  : 

UNGUA  SYNCHRONE 


WOMAN  OF  THE  TOWN 
SECRET  MISSION 
SON  OF  MONTE-CRISTO 
BLOOD  IN  THE  SUN 
INTERMEZZO 
CAPTAIN  KID 
CRIME  OVER  LONDON 
D I L E M N E 
UNCERTAIN  FEELING 


(La  Loi  du  Far-West 
(Service  Secret) 

(Le  Fils  de  Monte-Cristo 
(Du  Sang  dans  le  Soleil) 
(La  Rançon  du  Bonheur) 
(Capitaine  Kid) 

(Crimes’  sur  Londres) 
(L'Eternelle  Victime) 
(Illusions  Perdues) 


R E B E C C A 
SPELLBOUND 
SINGE  YOU  WENT  AWAY 
DIARY  OF  A CHAMBERMAID 
A NIGHT  IN  CASABLANCA 


(La  Maison  du  Dr  Edwardes) 

(Depuis  ton  Départ) 

(Le  Roman  d’une  Femme  de  Chambre) 
(Une  Nuit  à Casablanca) 


GREEN  FOR  DANGER 
THE  OVERLANDERS 
NOW  IT  CAN  BE  TOLD 
THE  OUTLAW 


(LA  COULEUR  QUI  TUE) 

(LA  ROUTE  EST  OUVERTE) 
(MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE) 
(LE  BANNI) 


EN  TECHNICOLOR” 


THE  MEN  OF  TWO  WORLDS  (LE  SORCIER  NOIR) 

DUEL  IN  THE  SUN  due.  soleil, 


et 


// 


Mr  VERDOUX 


11 


SYNCHRONE,  37,  rue  Galilée  - KLE  46  15 


présente 
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DANIELLE  DARRIEUX 
MARAIS 


ANDRE 
P A U L V E 
ET 

GEORGES 

LEGRAND 


d’après  le  drame  de  VICTOR  HUGO 
Adaptation  et  paroles  de 

JEAN  COCTEAU 

avec 

GABRIELLE  DORZIAT  et  Alexandre  rignault 
GIOVANNI  GRASSO,  PAUL  AMIOT,  IONE  SAN  ILAS,  GILLES  QUEANT,  JACQUES  BERLIOZ,  CHARLES  LEMONT1ER,  PIERRE  MAGNIER,  LURVILLE 

et  MARCEL  HERRAND 

Imngts  Ae  Michel  KELBER  - Musique  Ac  Georges  AURIC  Décors  Ac  WAKHEVITCH  - Costumes  Ae  Marcel  ESCOFF1ER  - Directeur  Ac  ProAuction  René  JASPARD 


DISTRIBUTION 


REOUVERTURE  de  u FRONTIERE 
FRANCO-ESPAGNOLE 


— comme  nos  diplomates  s'en  sont  trop  sou- 
vent rendu  coupables,  — l’industrie  du  cinéma 
français. 

Le  rétablissement  du  courrier  nous  permettra 
d’étudier  prochainement  la  situation  du  cinéma 
en  Espagne.  Une  chose  est  certaine  : l’Espagne 
dispose  de  studios  très  modernes  et  notamment 
ceux  de  Chamartin,  près  de  Madrid,  qui  com- 
prennent quatre  plateaux,  dont  un  de  65  mètres 
de  long  et  11  mètres  de  hauteur,  un  audito- 
rium, des  salles  de  montage,  une  piscine,  une 
transparence,  le  tout  groupé  autour  des  salles 
de  projection  particulièrement  bien  étudiées.  Il 
est  à remarquer,  d’ailleurs,  que  ces  studios  ont 
été  construits  en  1934-1936  et  ce  sont  deux  tech- 
niciens français,  MM.  J.  Mendellot  et  Cosson, 
qui  ont  été  les  conseillers  techniques  des  archi- 
tectes. M.  Cosson  compte  d'ailleurs  se  rendre 
très  prochainement  à.Madrid. — Laurent  Ollivier. 


Ginette  Leclerc  dans  UNE  BELLE  GARCE 
qui  sortira  très  prochainement 
au  « Gaumont-Théâtre  » et  à 1’  « Aubert-Palace  ». 


(Prod.  : Les  Cigales.  Dist.  : Gray-Film.) 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU 
SYNDICAT  FRANÇAIS 


SACEM  - Aménagement  des  paliers,  réduction  des  tarits 
d'électricité  - Sécurité  - Concurrence  déloyale 


Nos  confrères  de  la  presse  quotidienne  ont 
annoncé  cette  semaine  la  réouverture  de  la 
frontière  franco-espagnole. 

Nous  n’avons  pas  à juger  ici  les  motifs  qui 
ont  poussé  le  Gouvernement  français  à tenir 
fermée  notre  frontière  des  Pyrénées  pendant 
vingt-trois  mois.  Ce  que  nous  devons  constater 
c’est  que  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise a été  très  sérieusement  touchée  par  la 
fermeture  de  ce  marché  qui,  avant  la  guerre, 
représentait  environ  un  quart  des  revenus  dus 
à l’exportation  de  nos  films.  En  conséquence, 
dans  l’état  actuel  de  la  trésorerie  du  cinéma 
français,  ce  débouché  retrouvé  doit  nous  réjouir. 

Il  est  évident  qu’on  n’est  pas  absent  deux  lon- 
gues années  d’un  marché  quelconque  impuné- 
ment et  il  est  certain  que  nos  concurrents  amé- 
ricains, britanniques  et  italiens  ont  pu,  par  notre 
carence,  établir  solidement  leur  renommée  et 
leurs  vedettes  sur  le  marché  espagnol.  Il  faudra 
donc  un  gros  effort  de  propagande  de  notre 
part  pour  reconquérir  notre  place,  qui  était 
enviée. 

En  fait,  d’ailleurs,  la  frontière  n’est  encore 
ouverte  que  partiellement  puisque  si  voyageurs 
et  courrier  peuvent  circuler  depuis  mardi  der- 
nier 10  février,  il  faudra  attendre  le  1er  mars 
pour  que  soit  rétabli  le  passage  des  marchan- 
dises en  transit,  et  ce  n’est  qu’après  des  négo- 
ciations, actuellement  en  cours  entre  les  gou- 
vernements espagnol  et  français,  que  pourra 
être  conclu  un  accord  commercial  qui  réglera 
les  échanges  entre  les  deux  pays.  Il  nous  faut 
donc  attendre  encore  quelques  semaines.  Sou- 
haitons que  cet  accord  commercial  n’oublie  pas, 

| 

L’EXPORTATION  FRANÇAISE 
EN  1947 

M.  Cravenne,  Sous-Directeur  chargé  des  ser- 
vices Exportation-Importation  au  Centre  Na- 
tional, nous  Informe  que  le  Centre  a délivré 
plus  de  8.000  visas  d’exportation  au  cours  de 
l’année  1947. 

Il  serait  fastidieux  de  publier  la  liste  com- 
plète des  films  français  exportés  dans  les  dif- 
férents pays  du  monde.  Nous  essaierons,  dans 
"un  prochain  numéro,  d’étudier  les  différents 
marchés  et  d’en  tirer,  sinon  des  conclusions, 
du  moins  des  leçons. 

4 — 

M.  Perrin  remolace 
M-  Goldschild  au  Centre 
National 

Ainsi  que  l’avons  déjà  annoncé,  c’est  ^ur 
sa  demande  que  M.  Goldschild,  Sous-Directeur 
de  l’Administration  Générale,  vient  de  quitter 
ses  fonctions.  Par  son  départ,  le  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  est  privé  d’une  col- 
laboration précieuse  et  regrettée  de  tous. 

M.  Perrin,  Chef  des  Services  Financiers  des 
Affaires  Etrangères,  a été  nommé  en  remplace- 
ment de  M.  Goldschild. 


L’Assemblée  générale  du  Syndicat  Français 
s’est  tenue  mardi  dernier  après-midi  dans  la 
salle  du  cinéma  Les  Batignoli.es.  Plusieurs  cen- 
taines de  directeurs  y assistaient. 

Tout  d’abord,  l’Assemblée  procéda  à l’élec- 
tion des  administrateurs  pour  1948.  Les  admi- 
nistrateurs sortants  sont  réélus.  Voici  la  liste 
du  Conseil  nommé  pour  1948  : 

Le  Secrétaire  général,  M.  Douvin,  donne 
alors  lecture  du  rapport  moral. 

Parmi  les  succès  obtenus  en  1947  par  l’action 
tenace  du  Syndicat,  les  uns  sont  d’ordre  néga- 
tif comme  la  fixation  du  prélèvement  à 0,50  % 
au  lieu  de  1 % comme  prévu,  les  autres  sont 
positifs  comme  : le  reclassement  des  salles, 
l’abaissement  de  la  taxe  à la  production,  le  rat- 
tachement du  Cinéma  ‘au  Ministère  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce.  Restent  à résoudre  : la 
question  S.A.C.E.M.,  l’abaissement  uniforme  de 
la  taxe  à la  production,  l’élargissement  des 
paliers. 

Le  rapport  moral  est  adopté  à l’unanimité. 

Le  Trésorier,  M.  Viguier,  donne  lecture 
du  rapport  financier.  87  nouvelles  adhésions 
en  1947.  L’augmentation  des  prix  et  des  salaires 
oblige  à changer  le  taux  et  l’assiette  des  coti- 
sations qui  seront  fixés  début  avril  par  une 
Assemblée  générale  extraordinaire. 

Le  Commissaire  aux  Comptes,  M.  Piton,  don- 
ne lecture  du  bilan. 

Le  rapport  financier  est  adopté  à l’unani- 
mité. MM  Testenoire,  Fournier  et  Piton  sont 
réélus  Commissaires  aux  comptes. 


Le  Président  Trichet  prend  alors  la  parole 
pour  dresser  un  tableau  général  de  la  situation 
de  l’Exploitation. 

Les  Circuits  veulent  créer  un  Syndicat  de  la 
Grosse  Exploitation.  L’orateur  déplore  cette 
initiative  et  espère  que  les  négociations  en 
cours  permettront  de  sauvegarder  l’unité  de 
l’Exploitation. 

Le  Centre  National  étant  créé  par  une  loi, 
les  directeurs  sont  obligés  de  verser  leurs  coti- 
sations, mais  ils  peuvent  manifester  leur  oppo- 
sition au  dirigisme  en  ne  les  acquittant  que  le 
plus  tard  possible.  Le  Syndicat  espère  que  le 
rattachement  du  Cinéma  au  Ministère  de  l’In- 
dustrie.- et  du  Commerce  amènera  rapidement 
la  transformation  du  Centre  National  en  une 
i-  Direction  Générale  du  Ministère. 

Le  Président  Trichet  passe  la  parole  à 
M.  Piton. 

L’assiette  du  prélèvement  n’est  pas  encore 
définie  f recette  nette,  recette  brute  ou  recette 
salle.  M.  Piton  déclare  qu’il  ne  faut  pas  caresser 
trop  d’espoirs  à ce  sujet. 

Les  paliers  de  l’Impôt  sur  les  spectacles  doi- 
vent bientôt  être  modifiés.  Une  vive  opposition 
des  maires  empêche  que  le  premier  palier  soit 
fixé  à 50.000  francs.  Le  projet  actuellement  dé- 
posé à l’Assemblée  prévoit  trois  paliers  : 

De  0 à 25.000  francs. 

De  25.001  francs  à 75.000  francs. 

De  75.001  francs  à 150.000  francs. 

Le  Syndicat  essaye  de  faire  adopter  les  pa- 
liers suivants  : 
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De  0 à 50.000  francs. 

De  50.001  francs  à 100.000  francs. 

De  100.001  francs  à 200.000  francs. 

L’impôt  sur  les  bénéfices  industriels  et  com- 
merciaux sera  modifié  par  la  prochaine  loi  de 
finances.  L'exonération  sera  relevée  de  7.500  fr. 
à 90.000  fr.,  mais  le  taux  sera  porté  de  24  à 28  %. 

La  concurrence  des  organismes  non  commer- 
ciaux va  être  jugulée  par  un  texte  les  soumet- 
tant à la  taxe  sur  les  spectacles. 

Le  Président  Trichet  reprend  place  devant 
le  micro  pour  parler  du  Comité  de  Défense 
du  Cinéma  Français  dont  il  fait  partie.  Les 
exploitants  sont  très  attaqués  par  le  Comité  qui 
comprend  difficilement  leur  position.  L'orateur 
déclare  y avoir  adhéré  pour  ne  pas  être  absent 
d’un  organisme  s’intéressant  au  Cinéma  et  y 
présenter  au  besoin  le  point  de  vue  de  l'Exploi- 
tation qui  souffre  du  prix  élevé  des  films  fran- 
çais, de  leur  nombre  insuffisant,  et  de  leur  qua- 
lité inégale. 

Pour  relever  le  Cinéma  français,  il  faut  aug- 
menter ses  recettes.  D’où  la  nécessité  de  relever 
les  salles  détruites,  de  moderniser  l'équipement 
de  celles  qui  existent  et  enfin  d’augmenter  le 
nombre  des  salles. 

L’augmentation  du  prix  de  l’électricité  porte 
un  coup  très  dur  à l’Exploitation.  Grâce  à l’ap- 
pui du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, le  Président  Trichet  espère  pouvoir 
bientôt  obtenir  que  le  courant  fourni  aux  salles 
soit  payé  au  tarif  industriel,  ce  qui  permettrait 
une  économie  de  70  à 80  %. 

Est  abordée  alors  la  question  S.A.C.E.M.  qui 
donne  lieu  à un  échange  de  vues  très  animé. 
Le  droit  de  représentation  défini  par  une  loi  de 
1791  doit  être  acquitté  par  l’entrepreneur  de 
spectacle.  Or  les  producteurs  sont  désireux  ac- 
tuellement de  conserver  tous  les  droits  sur  leur 
film,  même  le  droit  de  représentation  et  le 
« tiers  éditeur  » et  pour  cela  sont  prêts  à 
acquitter,  en  principe,  les  redevances  dues  à 
la  S.A.C.E.M. 

Un  contrat  type  est  actuellement  à l’étude 
qui  prévoit  un  versement  à porter  au  borde- 
reau pour  le , compte  du  producteur  de  : 

1,80  % pendant  9 mois  après  l’scord  ; 

1,50  % pour  les  9 mois  suivants; 

1,20  % après  18  mois; 

et,  d’autre  part,  un  versement  de  0,30  % par 
l’exploitant  et  non  déductible  au  bordereau. 

Maître  Levesque,  avocat-conseil  du  Syndicat, 
précise  qu’actuellement  le  contrat  collectif  étant 
venu  à expiration,  les  exploitants  sont  en  con- 
travention avec  la  loi  de  1791  et  risquent  une 
amende  de  50  à 500  francs,  la  saisie  de  leur 
film  et  une  confiscation  d’une  partie  de  la 
recette. 

Pour  mettre  fin  à cet  état  de  choses,  la 
S.A.C.E.M.  envoie  aux  exploitants  une  lettre  à 
signer  constituant  en  fait  un  contrat  individuel. 

Le  Syndicat  demande  aux  directeurs  de  ne 
pas  signer  cette  lettre  mais  de  répondre  que, 
loin  de  refuser  de  payer  les  droits  dus  à laj 
S.A.C.E.M.,  ils  attendent  la  signature  d’un  con- 
trat collectif,  car  la  question  est  d’ordre  cor- 
poratif. Une  circulaire  doit  être  adressée  le  plus 
rapidement  possible  aux  directeurs  à ce  sujet. 

La  question  même  du  contrat  donne  lieu  à 
une  discussion  animée  entre  les  membres  du 
bureau  et  MM.  Lussiez,  Barrière,  Mollard,  Bro- 
card, Moulinet,  etc.  Elle  sera  reprise  par  le 
Conseil  et  étudiée  par  une  prochaine  assemblée. 

M.  Kozlowski  lit  un  intéressant  rapport  sui- 
tes questions  de  sécurité. 

D’une  lettre  adressée  par  le  Ministre  de  l’In- 
térieur, en  réponse  à une  intervention  du  Syn- 
dicat, il  ressort  que  : 

1°  Le  nouveau  règlement  de  sécurité  sera 
adopté  d’ici  quatre  ou  cinq  mois; 

2°  Les  exploitants  peuvent  faire  appel  à la 
Commission  Centrale  de  Sécurité  à Paris  par 
l’intermédiaire  de  leur  Syndicat; 

3°  Un  représentant  du  Syndicat  sera  appelé 
à faire  partie  de  cette  Commission. 


Taxe  locale.  — L’accord  intervenu  entre  les 
directeurs  et  les  distributeurs  d’après  lequel  les 
exploitants  devraient  acquitter  les  taxes  locales 
2 % -|-  1 % étant  subordonné  à une  définition  de 
la  recette  nette  et  de  la  recette  brute  qui  n’a  pas 
encore  pu  être  obtenu.  C’est  ce  qui  est  apparu 
au  cours  de  l’audience  d’un  procès  au  Civil. 

Le  jugement  du  tribunal  devant  intervenir 
bientôt,  les  exploitants  sauront  s’ils  doivent  ac- 
quitter les  taxes  locales  ou  les  porter  au  compte 
des  distributeurs. 

Une  réunion  d'information  se  tiendra  mardi 
24  février  au  cours  de  laquelle  seront  discutées 
les  questions  non  résolues  à cette  assemblée. 

Conformément  aux  statuts  du  Syndicat,  il  a 
été  procédé  aux  élections  aux  postes  d’Admi- 
nistrateurs  pour  l’exercice  1948. 

Ont  été  élus,  pour  Paris  : 

Exclusivités  et  avant-premières  : MM.  Mou- 
linet, Trichet; 

Permanents  : M.  Raguis; 

Première  et  deuxième  visions  et  visions  ul- 
térieures : MM.  Clavers,  Bussoz,  Brocard,  Mau- 
rice Morel,  Mollard,  Van  Joie; 

Banlieue  Seine  : MM.  Douvin,  Barrière, 
Boursault,  Judas,  Leriche; 

Ile-de-France  : MM.  Dessent,  Dam,  Brunno- 
val,  Edeline,  Condroyer,  de  Fesquet; 

Normandie  : MM.  Leroy,  Guibet,  Loritz; 

Bretagne  : Mme  Léonce,  M.  Rous; 

Pays  de  la  Loire  : MM.  Chirouze,  Pont; 

Champagne  : MM.  Thirriot,  Mariani. 

Ont  été  cooptés  au  cours  de  l’Assemblée  gé- 
nérale : MM.  Viguier,  Voirgard,  Dif  Pitau. 

Le  nouveau  Conseil  a élu  son  Bureau  : 

Président  : M.  Viguier; 

Vice-Présidents  : MM.  Barrière,  Dessent,  Le- 
roy, Maurice  Morel,  Thirriot; 

Secrétaire  général  : M.  Douvin; 

Secrétaire  Archiviste  : M.  Van  Joie; 

Secrétaire  à la  Propagande  : M.  Voirgard; 

Trésorier  général  adjoint  : M.  Bussoz. 

M.  Trichet,  Président  sortant,  avait  déclaré 
au  préalable  ne  pas  vouloir  poser  sa  candida- 
ture pour  l’exercice  1948.  Jacques  Lamasse. 
+ 

LE  RAPPORT  GERAUD-JOUVE 
SUR  LE  CINEMA  ADOPTE  A 
L’UNANIMITE 

La  commission  de  la  Presse  de  l’Assemblée 
Nationale  a approuvé,  jeudi  5 février,  à l’una- 
nimité, le  rapport  du  député  S. F. LO.  Géraud- 
Jouve,  sur  la  protection  du  cinéma  français. 

Géraud-Jouve  a fait  observer  dans  son  rap- 
port que  le  cinéma  français  ne  peut  être  re- 
levé par  de  simples  mesures  de  protection,  com- 
prenant uniquement  la  révision  des  accords 
Blum-Byrnes,  comme  le  préconisaient  les  repré- 
sentants du  groupe  communiste,  et  qu’il  fallait 
notamment  réorganiser  la  distribution. 

Dans  le  système  actuel,  en  effet,  les  distribu- 
teurs prélèvent  une  part  plus  forte  que  les  pro- 
ducteurs, et  sont  les  grands  responsables  de 
l’entrée  de  films  américains  de  qualité  médiocre. 

Le  rapport  adopté  invite  notamment  le  Gou- 
vernement : 

— A engager  immédiatement  des  pourparlers 
pour  la  révision  des  accords  Blum-Byrnes  ; 

— A s’efforcer  d’obtenir  un  accord  nouveau 
réservant  au  film  français  sept  semaines  de  pro- 
jection sur  treize  (au  lieu  de  4 par  trimestre)  ; 

— En  attendant  la  révision  de  cet  accord,  à 
habiliter  le  directeur  du  Centre  National  du 
Cinéma  à prendre  une  décision  limitant  l’exploi- 
tation en  France  des  films  doublés  ; 

— A réaliser  un  contrôle  unifié  et  central  des 
salles  d’exploitation  et  à instituer  le  « billet 
pré-timbre  » pour  le  contrôle  efficace  des  re- 
cettes ; 

— A porter,  d’une  part,  de  500  millions  à un 
milliard  de  francs  le  plafond  des  avances  du 
Crédit  national  aux  producteurs  ; d’autre  part, 
de  50  à 150  millions  de  francs  le  plafond  du  cré- 
dit, à l’exportation  des  films  terminés  ; 


Alexander  Korda  en  conversation  avec  Cary  Grant 
qui  doit  tourner  prochainement  pour  London  Film 
Productions,  et  Vivien  Leigh  qui  vient  de  terminer 
ANNA  KARENINE 
sous  la  direction  de  Julien  Du  vivier. 


CINÉMA  POUR  LA  JEUNESSE 

Le  Comité  français  du  Cinéma  pour  la  jeu- 
nesse, créé  en  1946,  poursuit  l’œuvre  qu’il  s’est 
tracé. 

En  1947,  il  put  donner  50  séances  dans  Paris 
et  sa  banlieue.  Depuis  le  début  de  l’année  1948, 
le  C.F.C.J.  a déjà  organisé...  56  séances. 

Tout  dernièrement,  au  Marignan,  fut  projeté 
pour  la  première  fois  en  France,  Ces  Sacrés 
Gosses  (De  Pokkers  Unngers ),  film  danois  de 
Bjarn  et  Astrid  Henning-Jensen. 

Cette  excellente  production,  primée  à la  Bien- 
nale de  Venise,  a été  triomphalement  accueillie, 
bien  que  présentée  en  version  originale  sous- 
titrée.  C’est  là  un  point  important  car  le  C.F.C.J. 
désire  distraire  les  jeunes  en  leur  inculquant 
une  culture  cinématographique. 

♦ 

NOUVELLES  SYNDICALES 

ADHÉSION  A “ FORCE  OUVRIÈRE  ” 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 
nous  communique  qu’elle  vient  d’adhérer  à la 
Centrale  Syndicale  « Force  Ouvrière  ».  v 

Pour  tous  renseignements  : 3,  rue  Boudreau, 
Paris-9 *. 

Nous  apprenons,  d’autre  part,  qu’un  nouveau 
syndicat  d’opérateurs  vient  de  se  créer,  il 
prend  pour  titre  : « Syndicat  Indépendant  des 
Opérateurs-Projectionnistes  de  la  R.P.  ». 

Cette  organisation  adhère  à la  Fédération  Syn- 
dicaliste des  Spectacles  et  à « Force  Ouvrière  ». 
M.  Janin  en  est  le  Secrétaire  général.  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser  57,  rue  Turbigo,  Pa- 
ris- 3e  ( Café  de  la  Rotonde,  ARC.  60-12),  les 
mardis  et  vendredis,  de  10  heures  à 12  heures. 

ASSEMBLEE  DU  SYNDICAT  DES  EMPLOYES 

L’Assemblée  générale  du  « Syndicat  Géné- 
ral des  Employés  des  Spectacles  n°  5364  »,  aura 
lieu  à la  Bourse  du  Travail,  3,  rue  du  Château- 
d’Eau  (salle  Ferrer),  le  mardi  17  février  1948, 
à 9 h.  30. 

Ordre  du  Jour  : 

1°  Défense  des  salaires  des  employés  des  spec- 
tacles et  de  la  hiérarchie  professionnelle  mena- 
cés par  la  circulaire  ministérielle  d’application 
du  décret  du  31  décembre  1947; 

2°  Election  du  Conseil  Syndical  et  du  Secré- 
tariat; 

3°  Réorganisation  syndicale. 


— A interdire  toute  nouvelle  création  de  mai- 
sons de  distribution  ; 

— A soumettre  à l’Assemblée  un  projet  de  loi 
portant  organisation  d’une  ou  plusieurs  messa- 
geries du  film  français  ; 

— Enfin,  à réaliser  les  recommandations  de 
la  commission  de  modernisation  du  cinéma  pour 
tout  ce  qui  touche  à la  pellicule,  aux  studios, 
laboratoires  et  salles  d’exploitation. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PREMIÈRE  MONDIALE  DE  “RUY-BLAS” 
AU  «REX»  DE  MARSEILLE 


C'est  devant  une  salle  comble  que  le  Rex  de 
Marseille  a,  le  10  février  1948,  présenté,  en 
première  mondiale,  Ruy  Blas.  La  recette  pour 
cette  soirée  de  gala,  donnée  au  bénéfice  de 
l’Entr’aide  Française,  de  l’Association  des  Pri- 
sonniers de  guerre,  des  sinistrés  de  Brest  et 
des  inondés  de  l’Est,  a atteint  le  très  beau 
chiffre  de  500.000  francs. 

Cette  co-production  André-Paulvé-Georges 
Legrand,  mise  en  scène  par  Pierre  Billon,  dia- 
loguée  par  Jean  Cocteau,  photographiée  par 
Kelber,  dans  des  décors  de  Wahkéwitch,  possède 
sous  son  caractère  romantique  un  ensemble 
d’action  et  de  passion. 

L’interprétation  est  en  tous  points  excellente. 
Jean  Marais  domine  tout  le  film  et  sa  person- 
nalité, dans  le  double  rôle  de  Ruy  Blas  et  Don 
César  de  Bazan  ; Danielle  Darrieux,  la  reine, 
étouffée  par  l’étiquette,  est  restée  l’amoureuse 
passionnée  ; Marcel  Herrand,  Don  Salluste,  mi- 
nistre de  la  Police  du  Royaume.  Tous  les  rôles 
secondaires  fort  nombreux  sont  tenus  par  des 
artistes  de  premier  plan. 

Pour  en  revenir  à Jean  Marais,  dont  c’est  ici, 
de  loin,  la  meilleure  création,  il  joue  avec  ta- 
lent, successivement  l’amoureux  passionné,  Grand 
d’Espagne,  dictant  ses  ordres,  le  bandit  sans 
scrupule,  le  bretteur  émérite.  Ses  prouesses. 


dans  les  moments  les  plus  critiques,  et  ils  sont 
nombreux  dans  Ruy  Blas,  font  de  lui  un  Errol 
Flynn  français  qui  dépasse  l’original. 

La  partie  technique  est  tout  à l’honneur  du 
cinéma  français.  Les  images  dè  Kelber  sont  éton- 
nantes de  finesse.  Les  extérieurs,  que  ce  soit 
en  Provence  ou  dans  les  Dolomites,  ont  un  ca- 
ractère romantique  parfait  pour  le  sujet.  Les 
intérieurs  bénéficient  d’éclairages  souvent  re- 
cherchés, où  les  constructions  se  détachent  sur 
fond  noir  avec  un  relief  saisissant.  Les  portes 
ou  fenêtres  semblent  ouvertes  sur  l'infini  de  la 
nuit  et  du  mystère. 

La  mise  en  scène  de  Pierre  Billon  est  de 
grande  qualité,  simple,  vivante,  animée,  dyna- 
mique. Il  faut  citer  la  scène  de  l’église,  tendre 
et  émouvante,  qui  est  l'une  des  plus  belles  du 
cinéma  français  depuis  Mayerling.  La  musique 
de  Georges  Auric,  délicate  ou  vigoureuse  s’est 
heureusement  modelée  sur  l’action. 

Le  dialogue  de  Jean  Cocteau,  sur  la  poésie 
de  Victor  Hugo  a conservé  l’esprit  sans  jamais 
en  trahir  la  beauté. 

A André  Paulvé,  un  de  nos  producteurs  les 
plus  audacieux,  à qui  nous  devons  déjà  L’Eter- 
nel Retour,  notamment,  et  La  Belle  et  la  Bête, 
et  Georges  Legrand,  doivent  aller  toutes  nos 
félicitations  pour  cette  production  typiquement 
française.  — P. -A.  Buisine. 


MICHÈLE  MORGAN  EST  A ROME 
POUR  «FABIOLA  » 

L’une  des  plus  importantes  productions  de 
ces  dernières  années,  Fabiola,  est  commencée 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé.  Notre 
grande  vedette  Michèle  Morgan  est  arrivée  à 
Rome  cette  semaine  pour-  incarner  l’héroïne  du 


Michèle  Morgan  regardant  l’un  des  parachutes 
lancés  sur  Rome  le  jour  de  son  arrivée.  A ses 
côtés,  M.  Salvo  d’Angelo,  Producteur  de  FABIOLA. 

(Prod.  : Universalia.) 


roman  du  Cardinal  Wiseman  dont  l’intrigue  a 
été  recomposée  par  le  réalisateur  Alexandre 
Blasetti  qui  voit  le  couronnement  d’une  année 
et  demie  de  travail  , préparatoire. 

Fabiola,  rappelons-le,  est  réalisé  en  version 
française  et  les  acteurs  français  Michèle  Mor- 
gan, Michel  Simon,  Louis  Salou,  Henri  Vidal 
en  sont  les  principaux  interprètes.  Ils  sont  en- 
tourés de  nombreuses  vedettes  italiennes  et  no- 
tamment Gino  Cervi,  Elisa  Cégani,  Massimo 


DERNIÈRE  MINUTE 

LE  GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS  DEMANDE 
LA  REVISION  DES 
ACCORDS 
BLUM-BYRNES 

Le  Gouvernement  Français  a 
demandé  au  Gouvernement  des 
U.s.A.  la  révision  des  accords 
Blum-Byrnes  en  ce  oui  concerne 
le  cinéma. 

Cette  demande  est  acheminée 
par  la  vole  diplomatiaue. 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 


❖ L’Entr’aide  du  Cinéma  et  les  Œuvres  Sociales 
du  Cinéma  organisent  ensemble  la  vente  des 
« Trèfles  à quatre  feuilles  » et  des  « Insignes 
vignettes  tricolores  » dans  les  salles  de  la  grande 
région  parisienne  jusqu’au  mois  d’avril. 

Le  produit  de  la  vente  étant  destiné  à secou- 
rir les  infortunes  et  plus  particulièrement  à 
venir  en  aide  aux  sinistrés  de  Brest  et  de  l’Est, 
tous  les  directeurs  auront  certainement  à cœur 
de  faciliter  le  plus  possible  la  vente  de  ces  in- 
signes. 

•F  Une  nouvelle  salle  va  s’ouvrir  à Rouen,  elle 
sera  dirigé  par  M.  Pancelier. 

•F  M.  Eric  Johnston  a déclaré,  lors  d’un  ban- 
quet du  Conseil  protestant  du  Film,  que  la  perte 
d’une  partie  importante  de  ses  revenus  à l’étran- 


Dorothy  Lamour  et  Richard  Denning  dans  le  film 
Paramount  en  technicolor  MABOK,  L’ELEPHANT 
DU  DIABLE  dont  la  présentation  corporative 
aura  lieu  le  11  mars  au  « Théâtre  Paramount  ». 


“LA  BATAILLE  DE  L’EAU 
LOURDE’’  présenté  à l’Opéra 

Jeudi  dernier  12  février,  le  film  franco-nor- 
végien La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  a été  pré- 
senté, ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  à 
l'Opéra.  M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la 
République,  présidait  cette  soirée  de  gala  qui 
revêtit  un  éclat  exceptionnel.  Le  film  suscita 
un  véritable  enthousiasme  et  les  ihéros  de  cette 
page  d’histoire  contemporaine,  pour  la  plupart 
patriotes  norvégiens,  connurent  un  accueil  inou- 
bliable. 

De  nombreuses  personnalités  politiques,  diplo- 
matiques, militaires  et  cinématographiques  as- 
sistaient à cette  soirée. 

Filmsonor,  qui  distribue  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde,  avait  bien  voulu  projeter  le  film  di- 
manche dernier  devant  les  membres  de  l’Asso- 
ciation de  la  Critique  Cinématographique. 

La  Bataille  de  l'Eau  Lourde  passe  depuis  hier 
en  double  exclusivité  à Paris,  aux  Gaumont- 
Palace  et  Rex. 


Plus  d'importation 
de  matériel  américain  en 
Grande-Bretagne 

Londres.  — Tandis  que  les  conversations  an- 
glo-américaines restent  toujours  au  point- 
mort,  en  ce  qui  concerne  une  modification  à 
la  taxe  Dalton  et  la  reprise  des  ienvois  de 
films  d’Hollywood  en  Grande-Bretagne,  on 
annonce  que  le  Gouvernement  britannique,  ap- 
pliquant intégralement  sa  politique  « d'écono- 
mie des  dollars  »,  va  interdire  toute  importa- 
tion de  matériel  cinématographique  américain 
en  Angleterre,  sauf  s’il  est  prouvé  qu’il  s’agit 
d'équipement  ou  de  :pièces  indispensables  qui 
ne  sont  pas  fabriquées  ici. 

Conséquence  : l’Association  des  Producteurs 
britannique^  de  Films  est  en  train  de  faire  un 
inventaire  pour  connaître  exactement  les  res- 
sources en  matériel  cinématographique  techni- 
que qui  existent  en  Angleterre. 

D’autre  part  on  apprend  que  M.  Fay  Allport, 
représentant  européen  à Londres  de  la  M.P.A.A., 
qui  se  trouve  actuellement  aux  Etats-Unis,  a 
eu  plusieurs  entretiens  importants  à Washing- 
ton avec  M.  Lewis  Douglas,  ambassadeur  des 
U.S.A.  en  Grande-Bretagne,  au  sujet  de  la  si- 
tuation cinématographique  en  Angleterre.  Il 
est  vraisemblable  que  M.  Douglas  serait  chargé 
d’essayer  de  mettre  fin  à l'impasse. — Ted  Porter. 


ger  forçait  Hollywood  à faire  de  meilleurs  films 
à moindre  prix.  Les  rapports  suivant  lesquels 
l’industrie  du  film  était  gravement  menacée  aux 
U.S.A.  sont  démesurément  exagérés,  a assuré 
le  Président  de  la  M.P.A.A. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L ’ E X P 


LYON 


Grand  succès  de  « Monsieur  Vincent  » 
Inauguration  du  cinéma  « AMBIANCE  » 


LOI 


DIJON 


Belles 

recettes 


Le  Royal,  qui  appartient  au  Circuit  Gaumont, 
a fermé  ses  portes  depuis  le  14  janvier.  D’im- 
portantes réparations  dont  la  durée  doit  être 
de  deux  mois,  ont  été  entreprises  dans  ce  vaste 
établissement  que  M.  BORDARIER  dirige  en 
même  temps  que  le  Tivoli.  Les  travaux  ont  été 
confiés  à M.  Peynet,  l’architecte  qui  a si  bien 
modernisé  tout  récemment  les  salles  de  la  Scala 
et  du  Tivoli.  L'orchestre  et  le  balcon  du  Royal 
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seront  entièrement  rénovés.  Dans  le  hall,  seront 
construits  deux  vastes  escaliers  qui  permettront 
l’accès  du  balcon.  La  cabine  située  du  côté 
gauche  de  la  salle,  sera  déplacée  et  installée 
au  centre.  Elle  sera  pourvue  de  nouveaux  appa- 
reils Gaumont.  Un  système  de  ventilation  très 
perfectionné  est  également  prévu.  On  pense  que 
la  réouverture  pourra  se  faire  au  cours  de  la 
première  quinzaine  du  mois  de  mai. 

Le  Moderne,  qui  avait  dû  fermer  ses  portes 
par  suite  d’une  décision  de  la  Commission  de 
Sécurité  et  dont  la  cabine  a été  transformée, 
vient  de  recommencer  ses  séances.  L’architec- 
ture de  la  salle  n’a  pas  été  modifiée,  mais  la 
décoration  murale  a été  restaurée. 

Les  réparations  du  Studio  de  la  Fourmi  seront 
également  bientôt  terminées;  un  public  d’habi- 
tués attend  avec  impatience  la  réouverture  de 
cette  petite  salle  spécialisée  qui  est  unique  à 
Lyon. 

Parmi  les  films  présentés  au  cours  de  ces  der- 
nières semaines,  citons  : les  deux  époques  de 
Mandrin  (Pathe-Palace)  et  de  Rocambole  (Ti- 
voli et  Français),  Païsa  vPathe -Palace),  Mon- 
sieur Vincent  (Scala),  Les  Maris  de  Léontine 
iMajestic),  Coney  Island  (Coucou),  Sous  le  Re- 
gard des  Etoiles,  L’Homme  de  la  Nuit  (A.B.C.), 
Caravane  d’ Amour,  Paris  1900  (Cine-Journal), 
Une  Nuit  à Casablanca  (Moderne),  Par  la  Fe- 
nêtre (Grolee). 
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Monsieur  Vincent  remporte  un  succès  que  l’ex- 
ploitation cinématographique  lyonnaise  n’a 
jamais  connu. 

La  direction  de  la  Scala  a décidé  de  pour- 
suivre la  projection  de  ce  film  pendant  une 
septième  semaine.  135.000  entrées  ont  été  en- 
registrées et  le  chiffre  total  de  recettes  attein- 
dra sans  doute  dix  millions  et  demi. 

L’inauguration  du  nouveau  cinéma  Ambiance 
a eu  lieu  le  6 février  au  cours  d’une  soirée  de 
gala  organisée  au  profit  des  œuvres  sociales  de 
la  presse  lyonnaise.  Le  programme  comportait 
Les  Nuits  Ensorcelées  et  La  Lutte  contre  les 
Faussaires,  un  film  réalisé  par  Georges  Cou- 
table  sur  le  Laboratoire  de  Police  de  Lyon.  La 
Lutte  contre  les  Faussaires  a ;été  présenté  par 
l’éminent  criminalogiste,  le  Professeur  Edmond 
Locard. 

La  sortie  de  nombreux  films  ne  peut  être 
assurée  à Lyon  et  la  plupart  d’entre  eux  sont 
présentés  dans  la  région  Rhône-Alpes  bien  avant 
les  salles  lyonnaises.  Aussi  les  directeurs  d’un 
certain  nombre  d’établissements  classés  dans 
la  catégorie  des  « secondes  visions  et  des  visions 
ultérieures  » ont  décidé  de  présenter  quelques 
films  nouveaux.  — Jean  Clère. 

CHALON- 


sur  - SAONE 


Fléchissement  des  recettes 

Pour  Chalon,  ville  ouvrière,  l'augmentation 
du  prix  des  places  arrivant  dans  une  période 
difficile  devait  se  marquer  par  une  baisse  sur 
le  nombre  des  entrées,  mais  il  est  heureux  de 
constater  que  le  public  comprend  très  bien  que 
cette  augmentation  était  nécessaire. 

Pour  les  fêtes  de  fin  d'année,  grâce  à une 
bonne  programmation,  les  salles  firent  le  maxi- 
mum. mais,  comme  dans  toutes  les  cités  ou- 
vrières de  la  région,  dans  le  courant  de  janvier, 
un  fléchissement  inévitable  devait  se  produire 
qui,  espérons-le,  ne  sera  que  passager. 

Voici,  ci-dessous  les  programmes  présentés 
du  24  décembre  1947  au  2 février  1948  : 

Ecran  : La  Falaise  Mystérieuse,  Monsieur  de 
Falindor,  Lettres  d’Amour,  La  Citadelle  du  Si- 
lence, L’Enfant  de  ma  Sœur,  Monsieur  la 
Souris. 

Familia  : L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Non 
Coupable,  Copie  Conforme,  Le  Poids  d’un  Men- 
songe, La  Dernière  Chevauchée,  Torrents. 

Excelsior  : La  Rançon  du  Bonheur,  Laurel 
et  Hardy  en  Croisière,  La  Loi  du  Far-West,  Nuit 
sans  Fin,  Sur  la  Piste  des  Mohawks,  Capitaine 
Kidd. 

Scala  : Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Le  Chan- 
teur Inconnu,  Dernier  Métro,  P.H.  contre  Ges- 
tapo, Le  Père  Tranquille,  Etoile  sans  Lumière. 

Foyer  Cinéma  Saint-Pierre  : Le  Voleur  de 
Bagdad,  Les  Gaîtés  de  l’Escadron,  Heureux 
Mortels,  Enamorada,  La  Guerre  des  Gauchos,  Le 
Commando  frappe  à l’Aube.  — A.  Bouldour. 


dans  les  salles  du  centre 

Nous  avions  signalé  dans  , le  n°  1233  de 
la  Cinémato  qu’un  aménagement  du  prix  des  pla- 
ces était  intervenu  en  date  du  29  octobre  der- 
nier. Ces  prix  viennent  a nouveau  d’être  ali- 
gnés depuis  le  24  décembre  dernier  au  taux 
normal  des  diverses  catégories,  soit  une  aug- 
mentation de  5 fr.  par  place  pour  les  catégories 
C et  D,  la  catégorie  E étant  sans  changement. 

Le  cinéma  de  quartier  Alhambra  a été  changé 
de  catégorie,  il  est  donc  maintenant  classé  « D », 
au  lieu  de  « E ». 

Les  nouveaux  prix  de  place  sont  loin  d’être 
prohibitifs  si  l’on  considère  que  Dijon,  ville  en 
majorité  bourgeoise  et  l’une  des  plus  chères, 
pour  ne  pas  dire  la  plus  chère  de  France. 

Le  mois  de  janvier  a été,  pour  les  salles  du 
centre  de  la  ville  (surtout  les  premières  visions), 
plus  qu’excellent,  par  contre,  les  salles  de  quar- 
tier ont  été  moins  favorisées.  Il  est  toujours 
curieux  de  constater  que  ces  salles  travaillent 
mieux  avec  un  « navet  » en  première  vision 
qu’avec  une  excellente  reprise,  qui  fait  toujours 
recette  dans  les  salles  de  première  vision. 

A l'occasion  du  passage  des  Overlanders,  le 
Darcy-Palace  offrit,  le  15  janvier,  à 9 h.  du 
matin,  une  séance  gratuite  aux  enfants,  à la 
condition  toutefois  que  ceux-ci  apportent  en 
obole  du  ravitaillement  pour  « Nos  Vieux  », 
inutile  de  préciser  que  cette  séance  obtint  un 
véritable  succès. 

Voici  les  programmes  qui  passèrent  dans  les 
salles  de  première  vision,  du  7 janvier  au  2 fé- 
vrier : 

Olympia  : Contre-Espionnage,  Le  Magicie'n 
d’Oz,  Le  Chant  de  Bernadette  (très  gros  succès, 
maximum  d’entrées),  Plus  fort  que  l’Amour. 

Darcy-Palace  : Son  Dernier  Rôle,  Overlanders, 
Le  Père  Tranquille  (reprise),  firent  un  maxi- 
mum; Rumeurs. 

Grande  Taverne  : Capitaine  Blomet,  Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean,  Un  Jour  dans  la 
Vie,  Monsieur  Verdoux  (en  tandem  avec  I’Alham- 
bra,  maximum  d’entrées). 

A.  B.  C.  : Pétrus  (reprise,  maximum  d’en- 
trées), Le  Visiteur  (reprise),  Mon  Epouse  favo- 
rite,  .M-  Smith,  agent  secret  avec  Chariot  vaga- 
bond (très  bonne  semaine). 

Star  : La  Parade  du  rire  et  Les  Abandon- 
nées, firent  un  maximum  ; Les  Despérados  (re- 
prise), Le  Village  perdu. 

Et  voici  pour  les  autres  salles,  les  programmes 
présentés  : 

Casino  : Le  Vaisseau  Fantôme,  Etoile  sans 
Lumière,  La  Terre  sera  rouge,  Le  Gardian 
(beau  succès). 

Grangier  : Pas  un  mot  à la  Reine-Mère,  Le 
Signe  de  Zorro,  Le  Pays  sans  Etoiles,  Les  Trois 
Mariages  de  Laurel  et  Hardy  (reprise). 

Familia  : Lumière  dans  les  Ténèbres  (première 
vision),  Balalaïka,  Passeurs  d’Hommes,  Le  Para- 
dis est  à Vous  (première  vision). 

Paris  : San  Antonio,  Bataillon  du  Ciel  (reprise, 
obtient  un  beau  succès),  La  Septième  Porte  (pre- 
mière vision). 

Alhambra  : J’ai  Dix-Sept  Ans,  Les  Peaux- 
Rouges  attaquent  (première  vision),  L’Aigle  des 
Mers,  Monsieur  Verdoux  (tandem  avec  Grande 
Taverne) . 

Eldorado  : 120,  Rue  de  la  Gare,  Missions  Se- 
crètes, Gribouille,  Le  Chevalier  de  la  Vengeance. 

A.  Bouldour. 
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NANCY 


Entrées  en  diminution.  Quelques 
erreurs  de  programmation. 


Voici  les  résultats  obtenus  pendant  les  se- 
maines du  dernier  trimestre  de  1947.  Les  chiffres 
prouveront,  en  les  comparant  à des  précédents, 
que  la  nouvelle  augmentation  du  prix  des  pla- 
ces n’a  guère  fait  hausser  les'  recettes,  contrai- 
rement à ce  qu’on  aurait  pu  croire. 

Ceci  prouve  que  les  entrées  sont  en  nette 
diminution  ! 

Actuellement  un  fait  unique  reste  acquis  : 
l’obligation  de  donner  un  programme  susceptible 
de  plaire  réellement  à la  foule.  Hors  cette  base 
fondamentale,  sur  laquelle  l’exploitation  doit  se 
reposer,  rien  ou  peu  de  chose  ne  peut  être 
obtenu. 

On  constate  aussi  une  mauvaise  organisation 
dans  la  programmation  : la  rencontre  de  plu- 
sieurs films  du  même  genre  (cow-boys,  poli- 
ciers, etc.)  dans  la  même  période.  Cette  for- 
mule constitue  une  grosse  erreur,  surtout  de- 
puis que  les  familles  ne  peuvent  plus  se  payer 
le  cinéma  plusieurs  fois  par  semaine.  Il  serait 
bon  que  la  distribution  parisienne  s'entende 
pour  qu’une  exploitation  plus  coordonnée  existe 
à Nancy.  Je  suis  persuadé  que  bien  des  produc- 
tions y gagneraient.  Ceci  dit,  arrivons  aux  chif- 
fres : 

Au  Pathé  : recettes  d’octobre,  novembre  et 
décembre  1947  : 

Jeu  Dangereux  : 360.000,  Le  Silence  est  d’Or  : 
498.631,  L’Etoile  du  Nord  : 295.524,  Vertiges  : 

650.000,  Les  Plus  Belles  Années  de  notre  Vie  : 
549.650,  Rébecca  : 469.590,  Le  Triomphe  de  Tar- 
zan : 527.480,  La  Femme  en  Rouge  : 365.525, 
Overlanders  : 265.000,  Service  Secret  contre 
Bombe  Atomique  : 280.000,  Les  Jeux  sont  faits  : 
438.875. 

A I’Empire  : recettes  d’octobre,  novembre  et 
décembre  1947  : 

La  Charge  Fantastique  : 580.000,  Miroir  : 
580.500,  Casablanca  : 545.600,  Le  Café  du  Ca- 
dran : 400.000,  En  Marge  de  l’Enquête  : 416.500, 
Les  Enchaînés  : 652.000,  Les  Bourreaux  meurent 
aussi  : 498.000,  La  Taverne  du  Poisson  couronné  : 

594.000,  Les  Héros  dans  l’Ombre  ( : 480.200,  Der- 
nier Refuge  : 614.300,  La  Duchesse  des  Bas- 
Fonds  : 574.000,  Brigade  Criminelle  : 478.000, 
Chanson  d’ Avril  : 518.300. 

A I’Eden  : recettes  d’octobre,  à partir  du  15 
seulement,  novembre  et  décembre  1947  : 

L’Entraîneuse  Fatale  : 270.845,  Le  Cygne  Noir  : 
_412.216,  Pour  qui  sonne  le  Glas  : 729.511, 

L’Amour  vint  en  dansant  : 363.885,  Poursuite 
Infernale  : 260.440,  Le  Bandit  : 208.600,  Sirènes 
et  Cols  Bleus  : 460.000,  Humoresque  : 197.700. 
Mon  Epouse  Favorite  : 272.800,  Antoine  et  An- 
toinette : 621.500. 

Comme  d’habitude  les  salles  S.O.G.E.C.  ne 
nous  ont  point  fourni  de  chiffres.  Néanmoins, 
grâce  à la  complaisance  des  directeurs  du  Majes- 
xic  et  de  TOlympia,  nous  avons  pu  obtenir  une 
liste  de  rendements,  que  nous  rapporterons  ici 
dans  un  prochain  article. 

En  attendant  mentionnons  pour  le  4 février, 
la  double  exclusivité  au  Pathé  et  au  Majestic 
de  Monsieur  Vincent.  A cette  occasion  un  grand 
gala  a eu  lieu  la  veille  de  l’exclusivité  au  Pathé, 
sous  la  présidence  effective  de  Mgr  Fleury,  évê- 
que de  Nancy,  et  des  notabilités  de  la  ville. 
Monsieur  Vincent  a été  présenté  le  lundi  19  jan- 
vier au  Pathé  devant  un  nombre  important  d’ec- 
clésiastiques. Il  convient  de  ne  pas  oublier  que 
saint  Vincent  de  Paul  vint  au  secours  de  la  Lor- 
raine lorsque  tant  de  fléaux  s’abattirent  sur  elle. 
Les  directeurs  de  l’Est  pourront  enrichir  le  lan- 
cement publicitaire  de  Monsieur  Vincent,  avec 
des  anotations  historiques  se  rapportant  à cette 


grande  figure,  fondateur  de  la  charité  chrétienne 
et  de  l’Ordre  des  Soeurs  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  dont  la  communauté  se  trouve  à Nancy, 
rue  de  la  Source.  — M.-J.  Keller. 


Noël-Noël  a ainsi  dédicacé  sa  photo  : « Charlm 
qui  m'a  donné  une  retransmission  comme  j'en 
voudrais  toujours  entendre  à la  projection  de 
mes  films  ». 


BASSES -ALPES 


Sortie  de  « Bataillon  du  Ciel  » 

Digne-les-Bains,  riante  et  petite  préfecture 
des  Basses-Alpes,  veut  être  aussi  une  grande 
station  climatique  et  touristique.  Mais,  hélas! 
ses  blessures  de  guerre  ne  sont  pas  encore  pan- 
sées. Parmi  elles,  son  plus  coquet  cinéma  de 
l’époque,  Le  Palace,  reste,  quatre  ans  après, 
toujours  la  salle  sinistrée  que  les  Dignois  vou- 
draient voir  renaître! 

Cependant,  dès  novembre  1944,  son  proprié- 
taire se  proposait  de  la  reconstruire,  mais  il 
avait  oublié  la  naissance  des  Services  de  la 
Reconstruction  qui  s’opposèrent  évidemment  à 
son  projet. 

Depuis,  il  attend  de  problématiques  autorisa- 
tions de  construire  et  de  non  moins  probléma- 
tiques crédits.  Car  aujourd’hui,  avec  la  hausse 
croissante  et  colossale  des  matériaux  et  des 
fournitures  diverses,  il  n’est  plus  possible  à un 
particulier  appartenant  à la  Petite  Exploitation 
de  construire  ou  de  reconstruire  une  salle  de 
cinéma,  modeste  bien  sûr,  mais  confortable  et 
conforme  à tous  les  règlements  en  vigueur  : le 
public  devenant  de  plus  en  plus  exigeant. 

Bataillon  du  Ciel  vient  d’être  présenté  à Digne, 
au  Regent,  en  soirée  de  gala,  sous  le  signe  de 
la  Croix-Rouge  Française,  devant  une  assis- 
tance nombreuse  et  choisie. 

L’éclat  de  cette  soirée  était  rehaussé  par  la 
présence  du  Préfet  des  Basses-Alpes,  du  Maire 
de  Digne,  etc. 

La  salle  était  discrètement  décorée,  mais  avec 
goût,  tandis  que  devant  la  façade  de  l’établis- 
sement se  balançait  un  immense  avion  portant 
inscrit  sur  sa  carlingue  le  nom  de  Bataillon  du 
Ciel.  Bonne  publicité  dont  il  faut  louer  le  di- 
recteur. 

Le  succès  remporté  par  cette  « première  » 
fut  grand  et  ne  se  démentit  point  par  la  suite. 

Pegeo. 


LILLE 


Grand 
Succès  de 


« Monsieur  Vincent  » 


Les  recettes  ont  marqué  une  très  nette  pous- 
sée pendant  les  fêtes  de  fin  d’année  et  du  Nou- 
vel An.  11  est  vrai  que  la  programmation  était 
de  premier  choix  dans  toutes  les  salles,  mais 
cette  poussée  n’a  pas  duré  et  les  recettes  se 
sont  effondrées.  Seuls,  les  gros  films  obtiennent 
des  résultats  satisfaisants.  Bien  que  la  tempé- 
rature soit  tout  à fait  favorable  au  cinéma,  les 
salles  ne  se  remplissent  plus,  et  on  ne  connaît 
plus  que  de  faibles  queues  le  dimanche.  Les 
après-midi  sont  à nouveau  très  calmes,  les  soi- 
rées étant  plus  suivies,  on  tend  à revenir  à 
la  situation  d'avant-guerre,  alors  que  depuis 
quelques  années  les  matinées  attiraient  tout  au 
moins  autant  de  spectateurs  que  les  soirées. 

Parmi  les  beaux  résultats  d’exploitation,  ci- 
tons d’abord  Monsieur  Vincent  qui,  avec  4.000.000 
de  francs,  a battu  tous  les  records  de  Lille 
(Actualités,  4 semaines;  Rexy,  2 semaines). 

Excellentes  recettes  de  Jane  Eyre  au  Bel- 
levue,  de  Antoine  et  Antoinette,  une  semaine 
à Bellevue  pour  1.300.000  fr.,  2"  semaine  au 
Capitole.  Excellente  première  semaine  de  Mon- 
sieur Verdoux  aux  Rexy  et  Cineac. 

Les  Films  Osso  ont  réouvert  leur  agence,  41, 
rue  de  Béthune. 

*î>  M.  MORGENSTERN  a transféré  sa  maison 
de  distribution  boulevard  de  la  Liberté. 

❖ M.  AMAR  a réouvert  son  agence  de  distri- 
bution place  Jacquard,  en  attendant  la  déré- 
quisition de  ses  locaux  de  l’avenue  Ch-St-Venant. 

L.  Desenclos. 


NORD 


Grand 
Succès  de 


<"  Torrents  » 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  revenir  sur  l’im- 
portance des  succès  de  ce  film  dans  toute  la 
région.  Ces  quelques  chiffres  que  veut  bien  nous 
communiquer  l’animateur  de  Labor-Films, 
M.  DECROO,  en  donneront  une  idée. 

Berck-Plage  et  Paris-Plage  ont  fait  avec  Tor- 
rents les  meilleures  recettes  de  la  saison  (135.648 
francs  et  96.346  fr.).  Le  Capitole  de  Lille  a battu 
son  record  d’entrées  depuis  l’ouverture  de  la 
salle  (31.805  entrées). 

Armentières  et  Arras  ont  payé  plus  de  taxes 
pour  le  passage  de  Torrents  qu’ils  n’ont  fait 
de  recettes  brutes  la  semaine  suivante  (183.370 
francs  et  240.698  francs) . 

Le  Quesnoy  qui  a 2.300  habitants,  fait  2.660 
entrées  et  fait  plus  du  double  des  recettes  ha- 
bituelles. Depuis,  le  Quesnoy  constate  un  nom- 
bre d’entrées  de  25  % supérieur  à la  moyenne 
habituelle,  preuve  qu'une  partie  des  spectateurs 
sont  restés  fidèles  à cet  établissement. 

Béthune,  record  ; 223.607  francs;  Dunkerque, 
au  Palais  Jean-Bart  : 248.135  francs;  Calais, 
en  4 jours  : 305.486  francs.  Valenciennes  en 
plein  état  de  siège  causé  par  les  grèves,  joue 
8 jours  au  lieu  de  7 (365.720  fr.,  6.945  entrées) 
et  demande  une  reprise  du  film,  comme  d’ail- 
leurs Caudry  et  Arras  avait  fait  précédemment. 

Et  voici  Cambrai  qui  demande  également  une 
reprise  après  avoir  fait  7 séances  pleines  et 
avoir  refusé  plus  de  500  personnes  le  jeudi 
après-midi  : 193.545  fr.,  5.913  entrées. 

Enfin  Saint-Omer  bat  tous  les  records  d’en- 
trées depuis  l’ouverture  de  la  salle. 

L.  Désenclos. 
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INAUGURATIONS 
DU  “ VOX  ’’  A STRASBOURG  ... 


UN  GROS  EFFORT 
PUBLICITAIRE  D’UNIVERSAL 
POUR  “L’ŒUF  ET  MOI  ” 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  brochure  compo- 
sée par  le  Service  de  Publicité  d’Universal  pour 
L’Œuf  et  Moi  et  qui,  sous  une  forme  originale 


Publicité  pour  le  lancement  du  film  Universal 

L’ŒUF  ET  MOI. 


et  très  attrayante,  constituait  la  documentation 
la  plus  complète  réunie  sur  un  film. 

Ceci  n’est  encore  qu  un  aspect  de  l’énorme  ef- 
fort qui  est  accompli  pour  le  lancement  de 
L’Œuf  et  Moi.  En  dehors  des  affichettes  30  x 40 
au  style  très  direct,  une  voiture  de  livraison, 
décorée  des  portraits  de  Claudette  Colbert  et 
Fred  Mac  Murray,  sillonne  les  rues  de  la  ca- 
pitale. 

D'autre  part,  sur  l’initiative  et  en  accord  avec 
la  Société  Universal,  les  trois  salles  qui  pro- 
jettent actuellement  le  film,  Napoléon,  Delam- 
bre,  Palace  offrent  chaque  jour,  par  tirage  au 
sort  des  billets,  un  poulet  gratuit  à un  des  spec- 
tateurs de  chacune  de  ces  salles. 

Enfin,  en  liaison  avec  les  Editions  Robert  Laf- 
font qui  ont  publié  le  célèbre  roman  dont  est 
tiré  le  film,  il  a été  constitué  chez  les  libraires 
des  étalages  publicitaires  agrémentés  de  pho- 
tos du  film  et  qui  complètent  le  cycle  si  varié 
et  si  élargi  de  cette  campagne  publicitaire  par- 
faitement organisée.  — J.  H. 


Mardi  3 février,  à 11  heures  du  matin,  M.  de 
Vidas,  Directeur  général  des  Cinémas  Vox,  et 
M.  Rapoport,  Directeur  de  l’Etablissement  de 
Strasbourg,  avaient  convié  la  presse  strasbour- 


Façade  du  « Vox  ■»  à Strasbourg. 


geoise  pour  leur  présenter  en  détail  le  nouveau 
cinéma  qu’ils  viennent  de  faire  construire.  Dans 
le  numéro  spécial  du  27  décembre  de  La  Ciné- 
matographie Française,  nos  lecteurs  ont  déjà 
trouvé  toutes  les  indications  et  renseignements 
techniques  sur  la  structure  et  les  installations 
du  Vox  construit  sur  les  plans  de  M.  Scob,  ar- 
chitecte à Paris,  et  de  M.  Wolf,  architecte  à 
Strasbourg. 


Le  grand  gala  d'inauguration,  jeudi  5 février, 
était  organisé  au  bénéfice  des  œuvres  de  l’Union 
Nationale  des  Evadés  de  Guerre  en  présence 
d'une  assistance  particulièrement  brillante. 

Parmi  les  personnalités  présentes  nous  avons  • 
noté  entre  autres  : MM.  Cathal  et  Diebolt,  Se- 
crétaires généraux  à la  Préfecture  du  Bas- 
Rhin;  le  Colonel  Wenger,  représentant  ie 
Gouverneur  militaire  de  Strasbourg,  etc. 

La  Section  des  Evadés  de  Guerre  de  Stras- 
bourg était  représentée  par  son  Président, 

M.  Grimm,  entouré  de  M.  de  Vidas,  lui-même 
président  des  Evadés  de  la  Moselle,  M.  Fau- 
cheux, Délégué  départemental,  ainsi  que  les 
délégués  de  Paris. 

Parmi  les  personnalités  du  Cinéma,  nous 
avons  j plus  particulièrement  remarqué  : 
MM.  Stein,  Administrateur  de  Columbia-Films; 
Martin,  Directeur  général  de  Filmsonor;  Chris- 
ty,  Directeur  de  la  Maison  Francinex;  Marchai, 
Directeur  de  la  Location  Eclair-Journal;  Toma- 
chot,  Directeur  de  U.F.P.C.;  Freysing,  Directeur 
du  Marivaux  de  Luxembourg;  Dadan,  Directeur 
de  Tobis-Klangfilm,  qui  avait  installé  la  cabine 
du  Vox  avec  la  collaboration  de  M.  André  Mar- 
miesse,  ingénieur. 

Le  programme  comportait  un  documentaire 
sur  les  Tapisseries  d’Aubusson,  deux  dessins  ani- 
més de  Dubout,  en  Agfacolor,  et  de  Grimault.  1 
Ensuite  ,1e  public  a salué  avec  plaisir  les  Ac- 
tualités Eclair-Journal,  les  premières  qu’il  a 
pu  voir  depuis  Noël,  c’est-à-dire  depuis  que 
les  salles  de  Strasbourg  tournent  à 10  francs. 

Enfin,  ce  fut  Monsieur  Vincent  où  l’interpré- 
tation de  Pierre  Fresnay  a suscité  l’admiration. 

Après  cette  brillante  soirée,  le  Vox  s’est  ral- 
lié à ses  confrères  strasbourgeois  pour  la  lutte 
contre  le  fameux  tarif  4 et  tourne  depuis  sa- 
medi 7 février  à 10  francs  avec  Paradis  Perdu 
que  suivront  : Prisons  de  Femmes,  Marthe  Ri- 
chard, Pépé  le  Moko,  J’étais  une  Aventurière, 
Voyage  sans  Espoir,  etc.,  à moins  qu’une  solu- 
tion n’intervienne.  — Pierre  Schock. 


...  ET  DU  “ THIERS  ” A NANCY 


+ 

COMPLÈTE  TRANSFORMATION 
DU  «PALAIS  DES  GOBELINS» 

Fermé  depuis  plusieurs  mois,  le  Palais  des 
Gobelins  vient  de  rouvrir  ses  portes,  complè- 
tement transformé.  Dès  l’abord  d’ailleurs,  la 
façade  accueillante  et  claire  et  le  grand  hall 
portent  la  marque  de  ce  rajeunissement. 

A l’intérieur,  il  ne  reste  plus  rien  des  fermes 
apparentes  qui  rappelaient  aux  spectateurs 
l’âge  de  cette  salle  qui  fit  partie  du  Circuit 
Pathé  de  l'époque  du  muet;  d’élégantes  colon- 
nades en  imitation  marbre  les  remplacent". 

De  chaque  côté  du  hall  d'entrée,  deux  larges 
escaliers  recouverts  de  tapis  mousse  conduisent 
au  balcon  qui  contient  244  des  830  sièges  que 
possède  la  salle.  Ces  deux  escaliers  qui  desser- 
vent le  balcon  ainsi  que  les  larges  portes  s'ou- 
vrant sur  le  parterre  constituent  un  système 
rapide  d'évacuation  qui  a rendu  inutile  toute 
sortie  supplémentaire.  La  salle,  parfaitement 
conforme  aux  dispositions  de  sécurité,  n'a  subi 
aucune  modification  dans  ce  sens  et  a été  agréée 
par  la  Commission. 

Le  Palais  des  Gobelins,  qui  appartient  à Ci- 
néma-Exploitation, est  dirigé  par  M.  Champe- 
tier  qui  eut  la  charge  de  nombreuses  salles  à 
Paris  et  en  banlieue  et  est  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  compétents  parmi  les  directeurs  de 
salles.  Il  est  fort  satisfait  de  sa  salle  et  de  sa 
rénovation  due  à M.  Jeuvret,  architecte,  de  son 
opérateur  M.  Bodin  qui,  depuis  plus  de  vingt 
ans  occupe  la  cabine  du  Palais.  — J.  H. 


C’est  le  mardi  30  décembre  1947  que  MM.  An- 
dré et  Jean  Hanus,  des  Grandes  Brasseries  de 
Charmes,  ont  inauguré  le  Thiers  qu’ils  viennent 
de  construire  sur  la  place  de  la  Gare  (place 
Thiers),  dans  l’hôtel-restaurant  et  brasserie 
Thiers,  qui  leur  appartiennent  déjà. 

Cette  soirée  de  gala  donnée  au  lendemain  des 
graves  inondations  qui  ont  dévasté  une  grande 
partie  de  la  région  de  l’Est,  fut  réservée  au  pro- 
fit intégral  des  sinistrés  les  plus  nécessiteux  de 
la  ville.  A l'issue  de  la  représentation,  une  som- 
me de  85.000  francs  a été  remise  au  Préfet  de 
Meurthe-et-Moselle. 

Pour  l’inauguration,  la  direction  du  Thiers 
avait  tenu  à présenter  un  film  français  de  va- 
leur : Quai  des  Orfèvres.  Le  lendemain,  l’écran 
était  occupé  par  le  dernier  dessin  animé  de  Walt 
Disney  : Dumho  l’Eléphant  Volant. 

Précédant  la  séance  inaugurale,  un  vin  d’hon- 
neur fut  offert  par  MM.  Hanus  aux  techniciens 
qui  avaient  participé  à l’édification  du  nouveau 
cinéfna,  ainsi  qu’aux  membres  de  la  presse  lo- 
cale. Dans  le  petit  salon  de  réception  de  l’Hô- 
tel Thiers,  se  trouvaient  donc  réunis  autour  de 
MM.  Hanus,  M.  Linard,  adjoint  au  Maire  de 
Nancy;  M.  Léon  Dufaud,  de  la  Nouvelle  Société 
Gaumont  ; M.  Gross,  du  Service  de  Publicité,  de 
la  même  Société;  M.  Robert,  Directeur  des  trois 
salles  Gaumont  de  Nancy;  M.  Lardillier,  archi- 
tecte; M.  Mondeville,  architecte  nancéien  de 
l'immeuble  ; MM.  Scherter  et  Bichaton,  entre- 
preneurs; MM.  Charbonneau  et  Rapilly,  ingé- 


nieurs de  la  Brockliss-Simplex,  ainsi  que  les 
journalistes  locaux. 

Malgré  d’énormes  difficultés,  M.  Lardillier  est 
parvenu  à une  réussite  quasi-totale,  réussite  de 
goût  et  de  confort.  La  façade  éclairée  de  diver- 
ses teintes  au  néon,  correspondant  aux  façades 
que  l’on  rencontre  le  long  des  Champs-Elysées. 
Dès  l’entrée,  un  petit  hall  bleu  pâle  accueille 
le  spectateur.  A droite,  un  escalier  mène  aux 
fauteuils  d’orchestre.  Les  murs  sont  couverts 
d’un  tissu  ignifugé  d’une  très  belle  tonalité 
de  rouge,  lequel  est  parsemé  de  cabochons  or 
et  d’appliques  blanches  serties  d’or. 

Le  plafond,  d’un  blanc  pur,  est  rehaussé  de 
motifs  or;  une  lumière  indirecte  s'échappe  des 
gorges  placées  de  chaque  côté.  Une  rampe  de 
fer  forgé  entoure  le  balcon.  Deux  colonnes  or 
supportent  la  scène  et  font  ressortir  l’écran. 
D’épais  tapis  de  même  teinte  que  les  murs 
amortissent  heureusement  le  bruit.  La  cabine 
est  équipée  par  Brockliss-Simplex.  La  projection 
est  d’une  grande  luminosité,  le  son  est  d’autant 
meilleur  que  l’acoustique  de  la  salle  a été  par- 
faitement étudié. 

C’est  la  Nouvelle  Société  Gaumont  qui  a été 
chargée  de  l’exploitation  et  de  la  programma- 
tion du  Thiers.  Sont  déjà  passés  sur  son  écran  : 
Dumho,  Vivre  en  Paix,  L’Eventail,  La  Vie  Pas- 
sionnée des  Soeurs  Bronte  et  Les  Grandes  Es- 
pérances. La  direction  du  Thiers  se  trouve  très 
satisfaite  des  chiffres  des  premières  recettes. 

M.-J.  Relier. 
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R N AL  DE  PAR  I S 

5 FRANCS 


QUOTIDIENS 
HEBDOMADAIRES 
MAGAZINES 
DU  MONDE  ENTIER 


ÉPOPÉE  D'UNE  POIGNÉE 
D'HOMMES  DANS  LA  LUTTE  EN- 
TRE LES  ALLIÉS  ET  L'ALLEMA- 
GNE POUR  LA  CONQUÊTE  DE 
L'ÉNERGIE  ATOMIQUE 


LE  CINÉMA  LA  FAIT  REVIVRE  DANS  UN  FILM 


éalisé  avec  le  concours  des  Hom- 
mes d’Etat,  des  savants,  des  agents 
secrets  alliés, 


ourné  sur  les  lieux  mêmes  des  ex- 

Bloits  de  cette  formidable  PAGE 
'HISTOIRE. 


D'après  un  scénario 
JEAN  MARIN 

Mise  en  Scène  de 
TITUS  VIBE  MÜLLER 

Supervision  de 
JEAN  DREVILLE 

Commentaire  de 
JEAN  MARIN 
e t 

PIERRE  LAROCHE 


PRODUCTION  : LE  TRIDENT  PARIS  RETENU  EN  EXCLU  SI  VITÉ  A PARIS  VENTE  POUR  L'ÉTRANGER  : 


"HERO-FILM"  OSLO  par  le  " LE  TRIDENT  " 

Distribué  par  ICr^  GAUMONT  PALACE  et  le  REX  69,  Quai  d'Orsay,  PARIS -INV.  19-44 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


Henri  DECOIN  réalise  d’après  H.  JEANSON 

" NOIR  SUR  BLANC  " 

avec  Louis  Jouvet,  Renée  Devillers 
et  Dany  Robin 


! FILM  COMMENCÉ 

LA  NUIT  BLANCHE  (9-2-48) 
(Autriche). 

Prod.  : Telîus  - Film  - Carlton- 
Film. 

Réal.  : R.  Pottier. 


3 FILMS  EN  COURS 

3'  SEMAINE 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAI 

SIR  (ext.  Cassis). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

4e  SEMAINE 

FACHEUX  MODERNES  (ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

5"  SEMAINE 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE 

(Photosonor). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

” I FILM  TERMINÉ 


FIGURE  DE  PROUE  (14-2-48). 
Prod.  : C. G. C. -Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Ch.  Stengel. 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  Période  momentanée  de  calme  sur 
la  Côte  d’Azur  après  la  fin  des  pri- 
ses de  vues  des  divers  films  en  cours. 
Aux  studios  de  la  Victorine,  la  cons- 
truction du  vaste  complexe.de  désors 
pour  le  film  d’Henri  Calef  : Bagarre, 
pour  les  productions  Georges  Le- 
grand, est  en  train  de  s’achever  sur 
les  terrains  des  studios.  Il  représente 
le  village  de  Malaussène.  dans  le 
Vaucluse,  non  loin  d’Avignon,  où 
seront  tournés  les  extérieurs  et  se^,„, 
raccorde  exactement  avec  la  réalité 
dans  ses  moindres  détails.  Ces  décors 
ont  été  exécutés  sous  la  direction 
de  Piménoff,  assisté  d’André.  Outre 
la  distribution  déjà  publiée,  l’équipe 
technique  se  compose  encore  de  Kel- 
ber,  chef-opérateur  ; Tiquet,  opéra- 
teur ; De  Bretagne,  chef-opérateur 
du  son;  J.  de  Casembrooot,  assistant- 
réalisateur  ; René  Jaspard,  directeur 
de  , production  ; Bénédek,  régisseur 
général  ; René  Bardon,  régisseur 
d’extérieurs;  Marguerite  Renoir,  mon- 
tage. 

4*  Les  productions  « Images  de  Pa- 
ris » viennent  d’achever,  au  cours 
des  fêtes  du  Carnaval  de  Nice  et  sur 
la  Côte  d’Azur,  les  prises  de  vues  de 
Riviera,  un  film  en  couleurs  naturel- 
les utilisant  le  procédé  français  mis 
au  point  par  le  professeur  Cuvier, 
professeur  à la  Faculté  des  Sciences 
et  ancien  assistant  de  Louis  Lumière. 

La  mise  en  scène  est  d’Henri  Lepage  ; 
ingénieur  technique  pour  la  couleur, 
Henri  Aschel  ; chef-opérateur,  Géo 
Clerc  ; opérateurs,  Roger  Duculot  et 
Jacques  Klein  ; maquilleur,  Orlitzky  ; 
régie,  Mme  Baudé  ; directeur  de  pro- 
duction, M.  Cuvier.  La  voyageuse  est 
interprété  par  Mlle  Christine  Comte. 
Des  scènes  ont  été  tournées  à Nice, 
Villefranche-sur-Mer,  Saint-Paul-de- 
Vence,  Agay,  Anthéor.  C’est  la  So- 
ciété Industrielle  de  Saint-Maur  qui 
effectue  le  tirage  des  négatifs  et  posi- 
tifs. Ce  film  sera  présenté  pour  les 
fêtes  de  Pâques  à Nice. 

4»  En  extérieurs,  à Cassis,  J.  D.  Nor- 
man poursuit  le  tournage  de  Si  ça 
peut  vous  faire  plaisir,  dont  la  ve- 
dette est  Fernandel.  Déjà  certains 
intérieurs  ont  été  réalisés  aux  stu- 
dios Saint-Maurice  à Marseille. 

Paul-A.  Buisine. 


Au  studio  de  Billancourt,  Henri  De- 
coin,  qui  semble  avoir  définitivement 
abandonné  les  comédies  gaies  pour 
les  comédies  dramatiques  à fond  psy- 
chologique, réalise  Noir  sur  Blanc. 

Ce  film,  qui  a pour  symbole  un 
piano,  est  interprété  par  Louis  Jou- 


vet, Renée  Devillers  et  Dany  Robin. 
Le  scénario  et  les  dialogues  sont  de 
Henri  Jeanson. 

On  tourne  actuellement  dans  un 
très  grand  et  beau  décor  d’Emile 
Alex,  représentant  une  rue  imagina- 
tive — la  rue  Léon-Paul-Fargue  — 
de  l’île  Saint-Louis.  Des  maisons,  des 
boutiques  de  librairie,  d’épicier,  de 
modiste,  d’antiquaire,  aux  vitrines 
abondamment  garnies,  bordent  la  rue. 

Henri  Decoin,  le  regard  voilé  par 
ses  éternelles  lunettes  noires,  prépare 
un  plan  dans  une  pièce  située  au 
rez-de-chaussée  de  l’une  des  maisons. 
L’excellent  directeur  de  la  photogra- 
phie, Armand  Thirard,  joue  avec  les 
lumières,  et  le  bouillant  Louis  Née, 
son  opérateur,  règle  un  cadrage  sur 
Dany  Robin. 

Henri  Jeanson,  les  mains  dans  les 
poches,  mime  avec  des  mouvements 
de  tête,  les  répliques  de  son  texte 
que  dit  le  jeune  comédien,  Philippe 
Nicaud. 

Entre  deux  répétitions,  l’ex-Hu- 
guette  nous  fournit  quelques  rensei- 
gnements sur  son  sujet. 

« C’est  l’histoire  des  drames  que 
peuvent  faire  naître  certains  jour- 
naux à titre-scandale.  Vous  saisis- 
sez ? Le  célèbre  musicien  Favier,  qui 
adore  sa  femme,  a été  vu  dans  un 
restaurant  avec  une  élève  du  Conser- 
vatoire, sa  protégée.  Un  journaliste 
était  là  et  bientôt,  sur  huit  colonnes, 
c’est  le  titre  mensonger  qui  fait  dou- 
ter tout  le  monde  de  ses  propres  sen- 


timents. La  femme  de  Favier,  forte- 
ment impressionnée  par  ces  racontars, 
se  suicide.  » 

— Et  Favier  ? 

— Il  aime  toujours  sa  femme.  » 

On  se  doute  bien  que  le  scénario^ 
est  plus  « délayé  » que  ce  court  ex- 


posé. Beaucoup  de  choses  seront  dites. 
Les  personnages  apparaîtront  avec 
leur  laideur,  leur  charme  ou  leur  in- 
nocence. 

Ainsi,  l’une  des  scènes  aura  pour 
cadre  une  forêt  où  Favier  et  sa 
femme  deviseront. 

Cette  forêt,  les  ouvriers  du  studio 
de  Billancourt  l’ont  construite  sur  le 
plateau  A.  Des  arbres  sont  plantés, 
des  feuilles  mortes,  des  branchages 
et  de  la  mousse,  recouvrent  le  sol. 
Le  tout  se  confond  avec  les  agrandis- 
sements photographiques  apposés  aux 
murs,  tout  autour  du  plateau.  L’effet 
est  saisissant. 

Huit  jours  plus  tard,  la  structure 
de  la  rue  Jean-Paul-Fargue  était  tou- 
jours la  même,  mais  tout  était  trans- 
formé, et  à la  place  d'un  libraire 
sombre  et  crasseux,  brillait  de  mille 
feux  une  salle  de  cinéma  ultra-mo- 
derne au  caractère  indéniable. 

Les  décorateurs  de  films  et  les  ou- 
vriers de  studios  sont  vraiment  de 
grands  artistes.  — P.  Robin. 

♦ 

Un  film  avec  M.  Michel 

4»  Très  prochainement  sera  réalisé 
un  film  de  moyen  métrage  consacré 
à la  transposition  visuelle  de  trois 
chansons  interprétées  par  Mariane 
Michel.  La  charmante  vedette  de  la 
chanson  se  fera  entendre  dans  La 
Vie  en  Rose,  une  de  ses  créations 
les  plus  populaires,  et  dans  un  autre 
de  ses  grands  succès  Dans  le  Vent. 


FICHE  TECHNIQUE 


NOIR  SUR  BLANC 


Titre  : NOIR  SUR  BLANC. 

Prod.  : J.  Roitfeld-C.I.C.C. 

Distr.  : Francinex. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Assistants-Réal.  : , Wowa  Roitfeld, 
Bernard  Borderie,  Pierre  Mignot. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de 
Henri  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Opérateur  : Louis  Née. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jean  Di- 
cop,  Robert  Fiorent. 

Musique  : Henri  Pauguet. 

Décors  : Emile  Alex. 
Assistant-Décorateui  : Eugène  Del- 
fau. 

Liessinateur  : Jacques  Delhaye. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Administrateur  : R.  Canel. 

Montage  : Annik  Millet. 

Photographe  : Ki’ssac. 

Script-Girl  : Marie  Lemare-Darri- 
caües. 

Régie  générale  : Robert  Bossis, 
Alexandre  Laurier. 

Régie  extérieurs  : Albert  Volper. 
Maquilleurs  : Georges  Bouban,  Orner 
Bouban. 

Habilleuses  : Maryvonne  Le  Dantec, 
Josette  Laurn  r 
Accessoiristes  : Vilecoq,  Dieu. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Assistant  du  Son  : Maurice  Laroche. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Ecole  Normale  de  Mu- 
sique et  Paris. 

Commencé  le  ; 26  décembre  1947. 
Interprètes  : Louis  Jouvet,  Renée 
Devillers,  Dany  Robin,  Fernand 
René,  Philippe  Nicaud,  Léo  La- 
para,  Annette  Poivre,  Pierre  Rin- 
gel. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  ; Le  célèbre 
musicien  , Favier  (L.  Jouvet)  vit 
heureux  avec  sa  femme  Sylvia  (R. 
Devillers).  Ayant  apprécié  le  talent 
de  Monelle  (D.  Robin),  étudiante  du 
Conservatoire,  il  décide  de  la  « pous- 
ser » et  lui  organise  un  récital.  Peu 
avant,  Favier  déjeune  avec  Monelle 
et  stigmatise,  à haute  voix,  les  ré- 
dacteurs d’un  journal.  L’un  d'eux 
ayant  entendu  ces  réflexions,  écrit 
dans  cet  hebdomadaire,  un  article 
laissant  supposer  bien  des  choses 
entre  Favier  et  Monelle.  Cet  article 
provoque  des  réactions  diverses  chez 
les  principaux  intéressés  et  Sylvia, 
fortement  impressionnée . par  ce  scan- 
dale qui  se  dessine,  se  suicide. 

♦ 

LA  NUIT  BLANCHE 

4*  Les  productions  Tellus-Carlton- 
Film  ont  commencé  cette  semaine 
La  Nuit  Blanche,  d’après  un  scénario 
d'Yvan  Noë,  adapté  et  dialogué  par 
Jacques  Natanson.  La  réalisation  a 
été  confiée  à Richard  Pottier.  L’inter- 
prétation groupe  Pierre  Brasseur,  Ar- 
lette Pérez,  Jacques  Dacqumine,  Jim- 
my  Gaillard,  André  Brunot  et  une 
jeune  comédienne  autrichienne. 

Les  prises  de  vues  ont  débuté  le 
9 février  à Kitzbüdl  et  à Thierseen 
en  Autriche.  Elles  se  poursuivront  à 
Busch  en  Suisse. 

R.  Lefèvre  est  le  chef-opérateur; 
Bouttier,  le  décorateur. 

M.  Edouard  Harispuru  est  le  di- 
recteur de  cette  production  avec 
M.  Bukofzer. 


Louis  Jouvet  et  Renée  Devillers  dans  NOIR  SUR  BLANC 
réalisé  par  Henri  Decoin. 

(Prod.  ; Roitfeld-C.I.C.C.) 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (,r»)  t 


Paulette  Goddard  et  Ray  Milland 
dans  LES  NAUFRAGEURS  DES 


MERS  DU  SUD. 

(Dist.  : Paramount.) 


LE  DIAMANT  DE  CENT  SOUS  (G.) 

Comédie  (90  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius,  1947. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteurs  : Seén.  orig.  de  Frédéric  Got- 
furt  et  Victor  Skutezky;  adapt.  de 
Jacques  Daniel-Norman. 

Chef-Opérateur  : Armenise. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 

Montage  : Fanehette  Mazin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Legrand. 

Interprètes  : RENE  DARY,  SUZY 
CARRIER.  JEAN  PAREDES.  Noëlle 
Norman,  Jean  Tissier,  Raymond 
Pellegrin,  M.  Monthyl,  K.  Kerviel, 
Rivory,  E.  Drain,  Cl.  Falco,  Ch. 
Ecard,  Ch.  Lemontier,  R.  Charles, 
J.  Carmet.  Hennery,  J.  Toulout, 
Dinan. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
janvier  1948,  « Cinécran  »,  « Impé- 
rial »,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  amu- 
sante d’un  diamant  volé,  perdu,  re- 
trouvé et  en  définitive  restitué,  en  une 
suite  d’épisodes  invraisemblables  mais 
emplis  de  gaité.  Le  sujet,  humoristi- 
que à la  base,  a été  réalisé  et  inter- 
prété de  manière  à ne  pas  dérouter 
les  spectateurs. 

SCENARIO.  — Pour  prouver  à 
sa  femme  (N.  Norman)  qu’il  a con- 
servé ses  qualités  aventureuses,  le 
romancier  Morgan  (R.  Dary)  vole 
une  bague.  Sur  le  point  d’être  pris, 
il  l’abandonne  dans  un  rayon  de 
bijoux  « en  toc  » d’un  monoprix.  La 
jeune  Sophie  (S.  Carrier)  achète 
cette  bague  et  la  récupération  du 
bijou  entraînera  Morgan  dans  des 
aventures  extraordinaires.  Il  com- 
promet même  le  mariage  de  Sophie 
avec  Tony  (R.  Pellegrin)  et  ce  der- 
nier est  arrêté  et  accusé  du  vol. 
Tout  s’éclaircira  au  tribunal  correc- 
tionnel où  Morgan,  qui  a rendu  la 
bague  au  bijoutier,  n’est  condamné 
qu’à  quelques  jours  de  prison,  qui 
lui  permettront  d’écrire  en  paix. 

REALISATION.  — Le  scénario,  par- 
faitement construit,  renferme  de  nom- 
breuses situations  drôles  et  c’est  lui 
qui  a donné  au  film  son  rythme.  La 
mise  en  scène  est  correctement  faite, 
mais  on  eût  aimé,  du  point  de  vue 
artistique  principalement,  un  peu  de 
cette  fantaisie  loufoque  à laquelle  se 
prêtait  si  bien  le  sujet. 

INTERPRETATION.  — Mis  à part 
l'excejlent  Jean  Toulout,  les  interprè- 
tes jouent  en  général  avec  plus  d’en- 
train que  d’humour.  René  Dary  utilise 
ses  qualités  sportives  et  Suzy  Carrier 
sa  gentillesse.  Raymond  Pellegrin  et 
Noëlle  Norman  interprètent  avec  sin- 
cérité des  rôles  plus  difficiles.  Per- 
sonnages épisodiques,  Jean  Tissier, 
Jean  Parédès  et  Dinan  sont  amusants. 

J.  H. 


HARA-KIRI  (G.) 

(Samuraï) 

Documentaire  romancé  (75  min.) 

(D.) 

ASTRA  PARIS  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cavalcade  Films,  1943. 

Réal.  : Glen  Glenn. 

Auteur  : Frédéric  C.  Bond. 

Chef-Opérateur  : Ray  Camon. 

Musique  : Lee  Thalen. 

Décors  : Ray  Mercel. 

Dir.  de  Prod.  : Dick  Lestrange. 

Interprètes  : PAUL  FUNG,  LUKE 
CHAN,  David  Chow,  Barbara  Wood- 
dell. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
janvier  1948,  « Mac-Mahon  »,  « Le 
Myrrha  ». 


EXPLOITATION.  — Autrefois,  ce 
film,  qui  dévoile  l’action  du  « dra- 
gon noir  » contre  la  sécurité  natio- 
nale américaine,  a eu  sa  raison  d’être. 
Il  en  reste  pour  les  spectateurs  fran- 
çais, le  suicide  annoncé  par  le  titre 
et  qui  a été  réalisé,  semble-t-il,  sui- 
vant les  règles  les  plus  orthodoxes 
du  code  de  l’honneur  japonais. 

SCENARIO.  — Un  petit  japonais, 
Ken,  a été  recueilli  par  une  famille 
américaine,  les  Morrey.  Ken  gran- 
dit aux  U. S. A.  mafs  se  laisse  in- 
fluencer par  un  adepte  du  Dragon 
noir.  Sous  le  couvert  d’études  artis- 
tiques, il  espionne  les  principaux 
pays  européens  et  communique  ses 
documents  à Tokio.  Nommé  chef 
des  agents  secrets  nippons,  il  met 
sur  pied  un  plan  d’invasion  de  la 
côte  du  Pacifique.  Son  action  est 
découverte  par  son  frère,  un  autre 
enfant  adopté  par  les  Morrey.  Tous 
les  Japonais  sont  arrêtés  et  tués. 

REALISATION.  — Montage  assez 
sommaire  de  bandes  d’actualités  et 
de  scènes  tournées  en  studio.  Malgré 
une  recherche  intéressante  dans 
l'éclairage  de  deux  visages  orientaux, 
la  technique  appliquée  aux  sun- 
lights semble  être  d'un  autre  âge.  Le 
doublage,  qui  a la  chance  de  s’ap- 
pliquer assez  longtemps  sur  un  com- 
mentaire, n’attente  en  rien  à la  va- 
leur du  film. 

INTERPRETATION.  — Il  est  diffi- 
cile de  juger  Paul  Fung  et  Luke  Chan 
à cause  de  leur  origine  ; leur  sincé- 
rité est  cependant  évidente  et  traduit 
bien  notre  conception  sur  ce  que  doi- 
vent être  les  traîtres  issus  de  la  race 
jaune.  — J.  H. 


Affiche  publicitaire  pour  le  film 
VI.G.M.  LE  FACTEUR  SONNE  TOU- 
JOURS DEUX  FOIS. 


Joan  Crawford  et  John  Garfield 
dans  HUMORESQUE. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


LA  RUEE  SANGLANTE  (G.) 
(In  old  Oklahama) 

Film  d’aventures  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

CONSTELLATION 


L’AVENTURE  COMMENCE  DEMAIN 
(G.) 

Comédie  (97  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Tellus-Films,  1947. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Gérard  Car- 
lier;  dial,  de  Norbert  Carboneaux 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : André  Roux. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Bukofzer. 

Montage  : Martine  Velle. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Paul  Bois- 
telle. 

Interprètes  : ISÀ  MIRANDA,  RAY- 
MOND ROULEAU,  ANDRE  LU- 
GUET,  Alexino,  Jacques  Berlioz. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
octobre  1947,  « Marivaux  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
février  1948,  « Ermitage  »,  « Le 

Français  ». 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1943. 

Réal.  : Albert  S.  Rogell. 

Auteurs  : Scén.  Ethel  'Hill  Eleanor 
Griffin;  adapt.  de  Thomson  Burtis. 

Chef-Opérateur  : Jack  Marta. 

Musique  : Walter  Scharf. 

Dir.  artistique  : Russell  Kimball. 

Décors  : Otto  Siegel. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Dick  Ty- 
ler  et  Oward  Wilson. 

Interprètes  : JOHN  WAYNE,  MAR- 
THA  SCOTT,  Albert  Dekker,  Geor- 
ges Gabby  Hayes,  Marjorie  Ram- 
beau. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  d’aven- 
tures très  mouvementé,  se  déroulant 
dans  l’Ouest  américain  au  début  de 
ce  siècle  est  toujours  assuré  d’une 
bonne  carrière  dans  les  salles  popu- 
laires. Celui-ci,  dans  son  genre,  est 
bien  traité;  sa  vedette  masculine, 
John  Wayne,  spécialisée  dans  les  rô- 
les d’aventurier  ne  craignant  pas 
d’user  de  ses  poings  lorsque  l’occa- 
sion se  présente  et  d’entreprendre  les 
plus  périlleuses  randonnées  équestres. 

SCENARIO.  — Jimmy  Garner 
se  rendant  à Sapulpa,  où  il  fore  des 
puits  de  pétrole,  rencontre  dans  le 
train  Kitty,  jeune  institutrice,  au- 
teur d’un  roman  osé,  qui  vient  de 
quitter  sa  famille.  Il  lui  fait  la  cour 
et  l’engage  à descendre  avec  lui 
à Sapulpa.  Dan,  jeune  cow-boy  au- 
dacieux, qui  l’a  remarquée,  s’ar- 
rête également  dans  cette  ville.  Les 
Indiens,  à qui  Garner  veut  acheter 
leurs  terrains  pétrolifères  pour  une 
bouchée  de-  pain,  décident  de  con- 
fier leur  exploitation  à Dan.  Un 
contrat  est  signé  avec  la  raffinerie, 
à condition  que  la  première  livrai- 
son soit  effectuée  avant  quatre 
mois.  Garner,  propriétaire  du  pipe- 
line, tente  de  mettre  obstacle  à 
cette  réalisation.  Dan,  avec  l’aide 
de  Kitty  dont  il  est  amoureux,  et  le 
concours  de  tous  les  habitants, 
réussira,  contre  toute  attente,  à 
mener  à bien  son  projet  et  à con- 
quérir la  jolie  Kitty. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
bien  traité,  avec  beaucoup  de  mou- 
vement. Le  clou  du  film  est  la  ruée 
finale  de  toutes  les  voitures  chargées 
de  tonneaux  de  pétrole  vers  la  raffi- 
nerie; cette  course,  dans  laquelle  des 
voitures  se  renversent  et  s’enflam- 
ment, se  déroule  dans  up  fort  beau 
paysage  montagneux. 

INTERPRETATION.  — John  Way- 
ne est  sympathique  et  joue  avec 
l’audace  et  la  passion  indispensables 
son  rôle  de  cow-boy  et  d’amoureux; 
il  a,  en  Martha  Scott,  une  charmante 
partenaire  fine  et  jolie.  — G.  T. 


EXPLOITATION.  — Bon  film  fran- 
çais, très  commercial  attirant  un  pu- 
blic aimant  se  distraire  et  rire  sans 
arrière-pensée.  L’intrigue  bien  nouée 
et  parfaitement  conduite,  a le  mérite 
de  rendre  sympathique  tous  les  prota- 
gonistes de  cette  comédie.  Pas  de 
méchant  traître  ni  .d’honnête  homme 
victime  de  sa  bonté,  mais  des  carac- 
tères bien  tracés,  plausibles,  mis  en 
valeur  par  un  dialogue  adroitement 
conduit  d’où  se  dégage  une  philoso- 
phie un  peu  cynique  qui  fait  sou- 
vent sourire.  La  classe  d’Isa  Miranda, 
de  retour  d’Hollywood,  épaulée  par 
le  talent  de  Raymond  Rouleau,  et 
le  savoir-faire  d’André  Luguet  pro- 
curera certainement  de  bonnes  re- 
recettes aux  directeurs  qui  program- 
meront ce  film. 

SCENARIO.  — Un  escroc,  Clau- 
de Largeais  (Raymond  Rouleau) , 
s’associe  à une  aventurière,  Cla- 
rence  Holbane  (Isa  Miranda),  pour 
exploiter  la  confiance  de  Maxime 
Delcroix  (André  Luguet),  explo- 
rateur richissime.  Le  premier  coup 
tenté  réussit  et  rapporte  plusieurs 
millions.  Mise  en  confiance,  Cla- 
rence  indique  à Largeais  l’empla- 
cement d’un  plan  tracé  par  Del- 
croix où  serait  noté  l’existence 
d’un  cimetière  d’éléphants,  source 
inépuisable  d’ivoire.  Delcroix,  amou- 
reux de  Clarence,  tombe  dans  le 
piège  tendu  et  quand  il  s’aperçoit 
de  l’escroquerie,  ne  dénonce  pas 
les  deux  aventuriers,  mais  s’arran- 
ge pour  les  obliger  à s’embarquer 
vers  l’A.E.F.  L’avenir  le  vengera, 
car  le  cimetière  d’éléphants  n’exis- 
te pas. 

REALISATION.  — Le  découpage  a 
été  pratiqué  de  façon  à éviter  l’im- 
pression de  théâtre  filmé  qu’aurait 
pu  donner  la  valeur  et  l’importance 
du  dialogue,  ainsi  que  le  faible  nom- 
bre des  interprètes.  Le  montage, 
sans  être  rapide,  a un  rythme  sou- 
tenu. Les  décors  sont  heureux  et  par- 
fois originaux.  Regrettons  pourtant 
que  la  photographie  et  les  éclairages 
soient  quelquefois  peu  étudiés. 

INTERPRETATION.  — Bien  ser- 
vie par  son  accent  et  son  physique, 
Isa  Miranda  campe  un  personnage 
très  plausible  d’aventurière  de  classe 
internationale.  Sa  mimique  est  bon- 
ne et  son  jeu  expressif.  Raymond 
Rouleau  est  l’escroc  beau  garçon, 
cynique  et  homme  du  monde  que 
nous  avions  déjà  vu.  André  Luguet 
est,  avec  beaucoup  de  naturel,  un 
gentleman  millionnaire  et  séduc- 
teur. — J.  L. 


G = Films  pour  tous  publics. 
A = Films  pour  adultes. 
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M A JE  STI  C FILM 

36,  Avenue  Hoche,  Paris 

ANNONCE 

LA  RÉALISATION  PROCHAINE  D’UN  FILM  SUR  LA  VIE  ET  L’ŒUVRE 

d’HENRI  DUNANT] 

Scénario  d'Ernest  NEUBACH  - Découpage  de  Marc-Gilbert  SAUVAJON 
d'après  l’œuvre  de  Fernand  GIGON 

“L’EPOPEE  DE  LA  CROIX  ROUGE” 

et  informe 

qu’étant  seule  titulaire  d’une  autorisation  exclusive  des  héritiers  directs  d’Henri  Dunant, 
enregistrée  chez  Me  Carteret,  Notaire  à Genève,  et  déposée  à Paris  chez  un 
officier  ministériel,  elle  est  fondée  à interdire  toute  production  similaire  montrant  à 
l’écran  d’une  façon  quelconque  la  vie  et  l’œuvre  d’Henri  Dunant. 

TOUTE  PRODUCTION  QUI  ENFREINDRA  CE  DROIT  SERA  TENUE  POUR  ILLICITE  ET 

POURSUIVIE  EN  CONSEQUENCE. 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N°  125  DE  “CINÉVIE” 
DU  17  FÉVRIER  1948 


Des  reportages  dans  les  studios  sur  : 

Passeurs  d’Or 
Cité  de  l’Espérance 

Des  articles  sur  : Ruy  Blas 

Aloma,  princesse  des  Iles 
La  Dame  en  bleu 
Pavillon  noir 

Une  interview  de  Sophie  DESMARETS 

SAINTE  SAUVAGE 

Le  dernier  roman  inédit  de  MAX  du  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : “ ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”  doté  de  20.000  francs  de  prix 

en  espèces. 

et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote. 


ENVOI  DE  S PEüMEN  GRATUIT  A TOUT  ABONNE  DE  LA  “CINEMATO"  QUI  EN  FAIT  LA  DEMANDE  * EN  VENTE  PARTOUT 


Téléph. 


Cf  PLUS  POPULAIRE  DES  MAGAZINES  OE  CINÉMA 


Directeur  Général  : L.  de  Premio-Real 
Secrétaire  Général  : Raymond  Sellier 
Rédactrice  en  Chef  : France  Roche 

Direction  -Rédaction  - Administration 

17,  rue  de  Marignan  - Paris  (8e) 

ÉLYSÉES  21-92  - 21-93  Compte  chèques  postaux  : Paris  4837-26 

Adr.  télégr.  : CINÉVIE-PARIS 

• 

Publicité  Commerciale  : 

Office  de  Publicité  Générale 
37,  Rue  de  Lille,  Paris  - Littré  44-06,  44-07 
Publicité-spectacle  : M.  Chevallier 

17,  rue  de  Marignan  - Ely.  21-92 


3 mois 
6 mois 
1 an 


ABONNEMENTS 

FRANCE  & COLONIES  : 

250  fr. 

475  fr. 

900  fr. 


ETRANGER  : 
335  fr. 
580  fr. 
1.110  fr. 


Réglement  : Par  mandat-poste  - chèques  bancaires  à notre  compte  chèques 
postaux  : Paris  4.837-26 

Nos  abonnements  partent  tous  les  1"  et  15  de  chaque  mois.  Toute  demande  de  changement 
d’adresse  doit  être  accompagnée  d’une  bande  d’abonnement  et  de  la  somme  de  !0  francs- 
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TRES  BEAUX  DECORS 

de  Christian  Bérard  et  Georges  Wakhéwitch 

L’AIGLE  A DEUX  TÊTES  " 


// 


Jean  Cocteau  a récemment  terminé 
les  prises  de  vues  de  L’Aigle  à deux 
Têtes. 

Les  dernières  scènes  tournées  — les 
premières  dans  l’ordre  chronologique 
bien  entendu  — avaient  pour  cadre 
de  merveilleux  décors  conçus  et  cons- 


truits par  Christian  Bérard  et  Geor- 
ges Wakhéwitch. 

Tous  les  décors  de  L’Aigle  à Deux 
Têtes  sont  d’ailleurs  merveilleux.  Bé- 
rard et  Wakhéwitch  sont  de  trop 
grands  artistes  pour  que  nous  les  pré. 
sentions. 

Christian  Bérard  explique  : 

« Au  théâtre,  je  m’efforce  de  sty- 
liser, de  faire  simple.  Un  décor  de 
scène  doit  frapper  par  son  ensemble 
et  non  par  ses  détails.  Au  contraire, 
lorsque  je  travaille  pour  le  cinéma, 
je  « charge  »,  j’enjolive,  je  ne  laisse 
aucun  angle,  aucun  côté  de  décor, 
vide,  déparé.  Le  metteur  en  scène 
a besoin  de  se  sentir  à l’intérieur 
d’une  pièce,  grande  ou  petite,  mais 
en  tous  points  identique  à la  réalité.  » 

L’Aigle  à Deux  Têtes,  à la  scène, 
se  déroulait  dans  deux  décors.  A 
l’écran,  on  pourra  en  compter  neuf 
plus  les  extérieurs  naturels.  Ces  dé- 
cors : la  chambre  de  la  Reine,  a 
cabane  indienne,  l’oratoire,  la  cham- 
bre d’Edith,  le  dortoir  des  chevau- 
légers,  les  écuries  et  surtout  la  bi- 
bliothèque, la  salle  des  fêtes  ainsi 
que  la  galerie  d’Achille,  sont  tous 
d’une  admirable  perfection. 

On  sait  qu’au  théâtre,  la  majeure 
partie  du  drame  se  déroulait  dans  la 
bibliothèque.  Celle-ci  aura  aussi  une 
large  place  dans  le  film.  Le  décor 
qui  la  reconstituait  occupait  tout  en- 
tier le  grand  plateau  du  studio  Fran- 


çois-II'r.  Son  luxe,  son  importance, 
son  ameublement  d’époque,  ses  déco- 
rations, sa  majesté  lui  donnaient  un 
tel  cachet  de  vérité  et  de  fini  que  les 
ouvriers  éprouvèrent  une  peine  sin- 
cère lorsqu'ils  reçurent  l'ordre  de  le 
démolir. 


(Photo  : Ariane-Sirius.) 

La  salle  des  fêtes  et  son  vestibule, 
ta  galerie  d’Achille,  construits  à Epi- 
r.ay,  n’avaient  d’ailleurs  rien  à envier 
à la  bibliothèque. 

La  salle  des  fêtes,  conçue  en  style 
oriental,  sur  le  modèle  de  la  pagode 
de  Brighton,  sous  le  règne  de  George 
III.  se  justifie  par  les  goûts  de  l’épo- 
que 1880.  On  était  alors  friand  de  tout 
ce  qui  provenait  d’Extrême-Orient 
et  la  reine  Elisabeth  d'Autriche,  con- 
nue pour  ses  excentricités,  se  devait 
de  posséder  une  telle  pièce  dans  son 
palais. 

Ce  décor  en  trois  tons,  rouge,  or 
et  noir,  ne  put  revêtir  un  tel  éclat 
que  grâce  aux  patientes  et  fructueu- 
ses recherches,  chez  les  antiquaires, 
de  Bérard  et  Wakhéwitch.  Les  pan- 
neaux peints,  qui  ornent  ses  murs, 
étaient  jadis  apposés  sur  ceux  du  Pa- 
villon Chinois  de  la  porte  Dauphine. 
Les  bibelots  sont  authentiques  et  les 
autres  accessoires  furent  minutieuse- 
ment recopiés  d’après  les  gravures 
du  siècle  dernier. 

Le  coup  d’œil  est  absolument  uni- 
que et  combien  l’on  regrette  que  Jean 
Cocteau  ne  réalise  pas  son  film  en 
couleurs.  Mais  l’excellent  directeur 
de  la  photographie,  Christian  Matras, 
utilise  toutes  les  ressources  de  son 
talent  pour  restituer  à l’ensemble  son 
splendide  effet. 

Le  vestibule  est  tout  aussi  joli, 
mais  d’un  style  différent,  <s  gothico-se- 


A PROPOS 

“ D’HOMME  A HOMMES  ” 

Une  équipe  travaille  déjà  à Genève 
et  à Heiden  à la  préparation  du  film 
D’Homme  à Hommes  (la  vie  d’Henry 
Dunant,  fondateur  de  la  Croix- 
Rouge),  sous  la  direction  de  M.  Al- 
bert, producteur  de  La  Grande  Illu- 
sion. 

Au  cours  d’une  séance  d'informa- 
tion, à laquelle  prirent  part  des  re- 
présentants du  Comité  International 
de  la  Croix-Rouge,  de  la  Ligue  des 
Sociétés  nationales  de  la  Croix-Rouge, 
des  Croix-Rouge  suisse  et  française, 
le  président  du  Conseil  de  la  société 
de  production,  M Paul  Perregaux, 
qui  préside  la  Chambre  suisse  de 
commerce  en  France,  a défini  l’idée 
maîtresse  de  ce  film,  qui  est  de  mon- 
trer qu’au-dessus  des  partis,  des  reli- 
gions, des  races  et  des  pays,  il  y a 
la  grande  idée  de  la  paix  et  de  la 
charité  envers  tous  ceux  qui  souf- 
frent ou  qui  ont  souffert  des  guerres. 

M. . Charles  Spaak,  scénariste  du 
film,  a retracé  divers  épisodes  de  la 
vie  d’Henry  Dunant,  montrant  entre 
autres  comment  ce  dernier,  après 
avoir  vu  les  champs  de  bataille  de 
Solférino,  conçut  l’idée  de  la  Croix- 
Rouge. 

Les  extérieurs  du  film  seront  tour- 
nés au  mois  d'avril.  La  première 
mondiale  est  prévue  pour  le  mois 
d’août  1948  au  Congres  de  la  Croix- 
Rouge  Internationale,  à Stockholm. 
Jean-Louis  Barrault,  rappelons-le, 
incarnera  la  personnalité  de  Dunant. 
Christian-Jaque  sera  le  réalisateur. 

René  Dasen. 
♦ 

UN  STUDIO 
A 2.000  MÈTRES 
D’ALTITUDE 

4»  Robert  Hennion  donnera  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Les  Sou- 
venirs ne  sont  pas  à vendre  le  15  fé- 
vrier, au  Col  des  Gets,  en  Haute- 
Savoie.  Les  intérieurs  de  ce  film, 
réalisé  d’après  un  scénario  original 
de  Pierre  Apestéguy,  qui  a écrit  éga- 
lement les  dialogues,  seront  tournés 
dans  l’hôtel  oû  logera  la  troupe  et 
que  le  producteur  a loué  tout  entier 
pour  pouvoir  le  transformer  en  vé- 
ritable studio.  Les  principaux  inter- 
prètes actuellement  engagés  sont  : 
Blanchette  Brunoy,  Colette  Darfeuil 
(dont  ce  sera  le  retour  à l’écran), 
Sophie  Desmarets,  Maurice  Baquet, 
Alexandre  Rignault,  Frank  Villard, 
Maxudian,  Pierre  Juvenet. 

♦ 

•fr  La  Porte  du  Soleil  — titre  provi- 
soire — scénario  de  J -P.  Lechanois, 
sera  porté  à l’écran  par  Richard 
Pottier  pour  U.D.I.F.,  en  octobre  pro- 
chain. 


cond-empire  ».  Sa  grande  originalité 
réside  dans  son  ornementation,  cons- 
tituée de  trophées  de  chasses.  Toutes 
sortes  de  cornes  d'animaux,  parmi  les 
plus  rares,  sont  accrochées  aux  murs. 
Ces  pièces  de  collections  ont  été  prê- 
tées par  le  Muséum  d’Histoire  Natu- 
relle. Des  meubles  fort  curieux  agré- 
mentent cette  pièce,  des  tables,  des 
chaises,  des  fauteuils,  dont  les  pieds 
sont  des  cornes  de  rhinocéros. 

Il  est  très  difficile,  vraiment,  de 
décrire  en  détails  les  beautés  d’un  tel 
ensemble.  Mais  le  film  bientôt  sera 
projeté,  et  les  images,  alors,  s’expri- 
meront d'elles-mêmes.  — P.  Robin. 


Léon  Poirier  va  reprendre 
“ UA  ROUTE  INCONNUE  ” 

L'état  de  Léon  Poirier,  grièvement 
blessé  dans  un  accident  d’automo- 
bile, s’est  heureusement  amélioré. 
Les  prises  de  vues  de  La  Route  In- 
connue, si  brutalement  interrompues, 
reprendront  très  prochainement  sous 
la  direction  de  Léon  Poirier  qui 


Robert  Darène  et  Lucas-Gridoux 
dans  LA  ROUTE  INCONNUE 
réalisé  par  Léon  Poirier. 

(Prod.  : E.C.I.M.) 

reste  le  seul  réalisateur  de  ce  film. 

Deux  voyages  au  Maroc  et  trois 
années  de  préparation  lui  ont  permis 
de  réunir  les  éléments  d’une  vérita- 
ble reconstitution  historique  pour 
une  période  que  L’Appel  du  Silence 
avait  dû  sacrifier,  le  passage  de 
Charles  de  Foucauld  du  matérialisme 
au  spiritualisme. 

La  Route  Inconnue  est  un  film  es- 
sentiellement marocain  en  même 
temps  qu’un  drame  humain  et  un 
roman  d’aventu.res. 

♦ 

UES  “ PAYSANS  NOIRS  ” 
SONT  TERMINÉS 

Dans  un  récent  article,  nous  avons 
évoqué  les  difficultés  de  tous  ordres 
que  devaient  affronter  en  A. O. F.  les 
techniciens  du  film  Paysans  Noirs.  . 

Ce  film  est  aujourd'hui  terminé, 
tout  le  monde  est  rentré  à Paris  et 
les  producteurs,  Société  d'Applica- 
tions  Cinématographiques  et  U.G.C. 
ont  convié  la  presse  à une  réception, 
dans  le  cadre  des  salons  du  Cercle 
de  la  France  d'Outre-Mer. 

Cette  réception  avait  été  organisée 
par  l’U. G. P.  dirigée  par  nos  amis 
Jean  Laurence  et  R.-M.  Arlaud. 

Rappelons  que  Paysans  Noirs  est 
basé  sur  un  scénario  de  René  Bar- 
javel  et  Georges  Régnier,  d’après  un 
roman  de  Robert  Delavignette. 

C’est  l’histoire  vraie  d'une  homme 
blanc,  seul  — ou  presque  — en  face 
d’hommes  primitifs,  qu’il  entreprend 
de  civiliser  malgré  la  violente  oppo- 
sition des  défenseurs  des  coutumes 
millénaires. 

Georges  Régnier  assuma  la  réalisa- 
tion de  ce  film,  à la  tête  d’une  équipe 
de  dix-sept  techniciens,  dont  Roger 
Arrignon,  directeur  de  la  photogra- 
phie et  l'opérateur  Edmond  Séchan, 
Jacques  Dupont,  assistant-réalisateur, 
et  André  Didier,  chef-opérateur  du 
son.  P.  R. 


Edwige  Feuillère  évoluant  dans  le  magnifique  décor  de  la  galerie  d’Achille, 
conçu,  par  Wakhévitch  et  Alex  d’après  des  maquettes  de  Bérard 
pour  L’AIGLE  A DEUX  TETES. 
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LA  BATAILLE 
DE  L’EAU  LOURDE  (G.) 

Drame  de  guerre  (95  min.) 

FILMSONOR 

Origine  : Franco-norvégienne. 

Prod.  : N. A.  Costantini  et  B.  ,Chris- 
tin-Falaize,  Le  Trident.  Paris,  1947. 

Prod.  associés  : Héro-Film-Oslo. 

Réal.  : Titus  Vibe  Müller. 

Supervision  : Jean  Dréville  assisté 
de  Y.  Ciampi. 

Auteurs  : Scén.  de  Jean  Marin;  dé- 
coupage de  J.  Marin,  J.  Dréville, 
Titus  Vibe  Müller  et  A.  Feldborg; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Marin,  Knut 
Haukelid,  Jens  Poulsor  Robertson, 

Y.  Ciampi,  Cl.  Helberg  et  Titus 
Vibe  Müller. 

Images  ; Marcel  Weiss  et  Hilding 
Bladh. 

Musique  : Partition  musicale  de  Gun- 
nar  Sonstevold,  exécutée  par  l'Or- 
chestre du  Conservatoire  de  Paris 
dirigé  par  Georges  Van  Parys. 

Dir.  de  Prod.  : N. A.  Costantini  et 
A.  Feldborg. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Interprètes  : Parachutistes  des  Corps 
Francs  Norvégiens,  les  Membres 
Actifs  de  la  Résistance  Norvégien- 
ne avec  le  concours  des  hommes 
d’Etat,  des  Savants,  des  Agents  J 
Secrets  français  et  alliés. 

Première  représentation  de  gala  ; 12 
février  1948,  Théâtre  National  de 
l’Opéra  de  Paris. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
février  1948,  « Gaumont-Palace  » 

et  « Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  certain 
que  cette  co-production  franco-nor- 
végienne connaîtra  un  grand  succès 
auprès  d’un  très  nombreux  public. 
C’est  un  document  d’histoire  nulle- 
ment romancé  qui  montre  comment 
et  pourquoi  les  Allemands  ne  purent 
disposer  d’une  bombe  atomique  lors 
de  la  dernière  guerre.  Accompagné 
d’un  commentaire  de  Jean  Marin  et 
Pierre  Laroche  dit  par  le  speaker  de 
la  France  Libre,  dont  la  voix  chaude 
a été  longtemps  le  soutien  moral  de 
millions  de  Français,  ce  film  doit  bé- 
néficier d’une  très  large  diffusion. 

SCENARIO.  — En  1939,  les  sa- 
vants français  et  Frédéric  Joliot- 
Curie  poursuivent  leurs  recherches 
sur  l’énergie  atomique.  Pour  acti- 
ver les  expériences,  un  produit  est 
nécessaire  : l’eau  lourde  qu’une 
seule  usine  fabrique,  l’usine  de 
Vémark  en  Norvège.  Quand  la 
guerre  éclate,  les  Allemands  veu- 
lent acheter  l’eau  lourde  dont  dis- 
pose l’usine.  Ils  n’y  parviennent 
Un  agent  français  rapporte  le  stock 
en  France.  En  1940,  l’eau  lourde 
peut  être  expédiée  en  Angleterre, 
mais  l’usine  travaille  pour  nos 
ennemis  qui  ont  accupé  la  Norvège. 
Le  Cabinet  de  guerre  de  Londres 
décide  de  tenter  un  coup  de  main  | 
contre  l’usine.  Des  parachutistes 
norvégiens  des  Forces  Libres  sont 
chargés  de  saboter  l’usine.  Un  pre- 
mier groupe  de  quatre  hommes  at- 
territ en  Norvège.  Un  second 
groupe  qui  doit  rejoindre  le  pre- 
mier est  victime  d’un  accident 
d’avion  et  les  nazis  fusillent  les 
survivants.  Un  troisième  commando 
est  entraîné.  Ils  rejoignent  leurs 
camarades  et  réussissent  un  premier 
sabotage.  Mais  l’usine  est  rapide- 
ment remise  en  état  et  10.000  litres 
d’eau  lourde  doivent  être  expédiés 
en  Allemagne.  Trois  des  parachu- 
tistes qui,  depuis  des  mois,  vivent 
traqués  dans  la  montagne,  réussis- 
sent, une  fois  encore,  à sauver  le 
monde  en  sabotant  le  navire  où  se 
trouve  l’eau  lourde. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Titus  Vibe  Müller,  supervisé 
par  Jean  Dréville,  a réussi  à rendre 


LE  FACTEUR  SONNE  TOUJOURS 
DEUX  FOIS  (A.) 

(The  Postman  always  Rings  Twice) 
Drame  psychologique  (113  min.) 

(V.O.-D.) 

M.  G.  M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.  G.  M.,  1946. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Auteurs  : Scén.  de  Harry  Ruskin  et 
Niven  Bush,  d’après  la  nouvelle  de 
James  M.  Cain. 

Chef-Opérateur  : Sidney  Wagner. 

Dir.  artistiques:  Cedric  Gibbons,  Ran- 
dall  Duell. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Carey  Wilson. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 

Shearer. 

Interprètes  : LANA  TURNER,  JOHN 
GARFIELD,  Cecil  Kellaway,  Hume 
Cronyn,  Leon  Ames,  Audrey  Tot- 
ter.  Alan  Reed,  Jef  York. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
novembre  1947,  « Ermitage  »,  « Max- 
Linder  ».  

EXPLOITATION.  - Cette  réalisa- 

tion dramatique  de  Tay  Garnett  est 
davantage  une  étude  psychologique 
que  la  relation  d’un  drame  passion- 
nel. Comme  telle,  elle  trouve  une 
large  audience  auprès  d’un  public 
assez  averti. 

SCENARIO.  — Frank  Chambers 
(John  Garfield) , vagabonde  sur  les 
routes.  Il  pénètre  dans  une  auberge 
près  de  San  Diego  et  accepte  l’offre 
du  propriétaire  de  travailler  dans 
l’établissement.  Nick  (Cecil  Kella- 
way) est  un  brave  ■ homme  dont  la 
femme  Cora  (Lana  Turner)  est  plus 
jeune  et  très  séduisante.  Frank  de- 
vient son  amant  et  ils  décident  de 
fuir  ensemble.  Cora  prend  peur  de 
la  vie  que  lui  offre  son  amant.  Ils 
reviennent  à l’auberge.  Ils  décident 
de  supprimer  Nick.  La  première 
tentative  échoue,  mais  le  district- 
attorney  les  soupçonne.  Une  , se- 
conde tentataive  réussit,  mais  Frank 
est  grièvement  blessé.  A l’hôpital 
il  porte  plainte  contre  Cora.  Ils 
sont  sauvés  de  la  justice  par  un 
avocat  marron.  Au,  cour  s d’une  bai- 
gnade en  mer,  Frank  sauve  Cora  et 
ils  se  réconcilient,  mais  rentrant 
chez  eux,  la  jeune  femme  est  tuée 
dans  un  accident  d’auto.  Frank, 
quoique  innocent  de  Ig  mort  de 
Cora,  est  condamné. 

REALISATION.  — Très  soignée  et 
le  découpage  du  scénario  a été  re- 
marquablement fait,  mais  malgré  des 
qualités  indiscutables  ce  film  semble 
quelquefois  un  peu  lent. 

INTERPRETATION.  — John  Gar- 
field a,  dans  certaines  scènes,  une 
puissance  d’expression  dramatique 
parfaite  dans  sa  sobriété.  Lana  Tur- 
ner n’est  pas  tou.iours  aussi  heureuse 
mais  elle  est  très  séduisante,  quoi- 
que un  peu  froide.  Cecil  Kallaway 
est  d’un  naturel  peu  commun.  — L.  O. 


absolument  la  vie,  l’atmosphère  de 
l’époque  où  se  déroulaient  ces  tra- 
giques événements  Le:  auteurs  ont 
laissé  chaque  personnage  parler  sa 
propre  langue,  mais  sous-titres  et 
commentaires  expliquent  le  film  aisé- 
ment. Le  montage  aurait  pu,  semble- 
t-il.  être  plus  rapide.  On  admire  à 
leur  valeur  de  magnifiques  photos 
d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Parachutis- 
tes des  corps  francs  norvégiens, 
membres  actifs  de  la  Résistance  nor- 
végienne. hommes  d’Etat  ou  savants, 
tous,  avec  la  même  bonne  volonté, 
apportent  l’authenticité  de  leurs 
souvenirs  à ce  film  unique.  S’ils  n’ont 
pas  toujours  la  désinvolture  et  le 
naturel  d’acteurs  professionnels  de- 
vant la  caméra,  ilr  n’en  faut  que 
plus  les  louer,  car  ils  ont  écrit  une 
véritable  page  d’histoire.  — L.  O. 


SAN  ANTONIO  (G.) 

(San  Antonio) 

Western  en  Technicolor  (111  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Buckner,  1945. 

Réal.  : David.  Butler. 

Auteurs  : Dial,  de  F.  de  Cordova. 

Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 

Musique  : Léo  F.  Forbstein. 

Arrangements  d’orchestre  : Hugo 
Friedhofer. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : Jack  McConaghy. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Everett  A. 
Brown. 

Dir.  pour  la  couleur  : N.  Kalmus. 

Interprètes  : ERROL  FLYNN,  ALEXIS 
SMITH,  S. Z.  Sakall,  Victor  Fran- 
cen,  Florence  Bâtes,  John  Litel, 
Paul  Kelly,  Robert  Shayne,  John 
Alvin,  Monte  Elue,  Robert  Barrat. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
décembre  1947,  « Moulin-Rouge  », 
« Normandie  »,  « Max-Linder  », 

« Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Un  « Western  » 
comportant  tous  les  poncifs  de  ce 
genre  toujours  sympathique  et  prisé 
du  grand  public.  La  couleur,  souvent 
heureuse,  apporte  un  appoint  sérieux 
et  la  présence  d’Errol  Flynn,  beau 
et  sympathique  cow-boy-redresseur 
de  torts,  attirera  la  foule. 

SCENARIO.  — Clay  Hardin 
(Errol  Flynn),  chef  des  fermiers 
du  Texas,  a dû  se  réfugier  au 
Mexique  pour  soigner  ses  blessures 
reçues  dans  un  engagement  entre 
lui  et  ses  amis  et  une  bande  de 
hors  la  loi  commandés  par  Roy 
Stuart.  Guéri,  il  revient  au  Texas 
et  décide  de  traquer  Stuart  dans 
son  « saloon  » à San  Antonio.  Pour 
approcher  de  la  ville,  il  se  fait  ad- 
mettre dans  la  voiture  d’une  artiste, 
Jeanne  Starr  (Alexis  Smith),  qui 
se  rend  à San  Antonio,  où  elle  doit 
chanter  chez  Stuart.  L’arrivée  de 
Clay  déclenche  à nouveau  les  ba- 
garres, mais  il  sera  vainqueur  et 
aura  conquis  le  cœur  de  Jeanne. 

REALISATION.  — - Conforme  aux 
principes  adoptés  pour  les  « wes- 
terns »,  c’est-à-dire  comportant  des 
travellings,  des  extérieurs,  de  nom- 
breux panoramiques,  etc.  Montage 
assez  rapide  donnant  un  bon  rythme 
à tout  le  film.  Chevauchées,  bagar- 
res sont  .remarquablement  photogra- 
phiées. Le  technicolor  apporte,  lors 
des  numéros  de  music-hall  exécutés 
dans  le  « saloon  »,  le  chatoiement 
de  couleurs  vives. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn 
est  toujours  le  héros  que  de  nom- 
breux films  d’aventures  nous  ont  fait 
connaître.  Alexis  Smith  a du  char- 
me et  de  l’élégance.  Victor  Francen 
est  inquiétant  à souhait,  de  même 
que  Paul  Kelly.  — L.  O. 


4»  M.  Robert  Aisner  nous  informe 
qu’il  est  le  seul  détenteur  des  droits 
d’adaptation  cinématographique  du 
roman  de  Georges  Simenon  : La  Ma- 
rie du  Port.  M.  Aisner  précise  qu’il 
fait  des  réserves  sur  les  informations 
relatives  à la  réalisation  de  ce  film 
par  tous  les  autres  producteurs. 


EMILE  L’AFRICAIN  (A.) 

Comédie  (85  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Latino  Consortium  Cinéma. 
1947. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : Pièce  et  dial,  de  Paul  Ni- 
voix;  adapt.  de  G.  Carlier  et  Herbert 
Victor. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 

Musique  : Hajos 

Décors  : Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Dominique  Drouin. 

Montage  : Marthe  Poncin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Paul  Bois- 
telle. 

Interprètes  : FERNANDEL,  Noëlle 
Norman,  Félix  Oudart,  Madeleine 
Lambert,  Alexandre  Rignault,  Ar- 
montel,  Lajarige,  Jean  Hebey,  Jac- 
queline Dor,  Line  Dariel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
février  1943,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Malgré  la  pré- 
sence du  célèbre  fantaisiste  Fernan- 
del,  l’histoire  n’a  pas  que  des 
intentions  comiques,  mais  aussi  sen- 
timentales. Le  film,  qui  enveloppe, 
assez  délicatement  d’ailleurs,  des  su- 
jets difficiles,  dans  des  situations 
vaudevillesques,  plaira  à un  public 
facile  à émouvoir  et  à égayer. 

SCENARIO.  — Emile  (Fernan- 
del)  est  accessoiriste  dans  un  stu- 
dio de  cinéma.  Il  revoit  sa  femme, 
Suzanne  (N.  Norman)  qui  l’a  aban- 
donné, il  y a longtemps,  en  em- 
portant leur  enfant,  Martine.  Su- 
zanne veut  obtenir  d’Emile  son 
consentement  au  mariage  de  Mar- 
tine mais , avant,  Emile  exige  de 
revoir  sa  fille.  Il  sent  que  Daniel 
(Lajarrige),  fiancé  de  Martine 
(J.  Dor),  sera,  comme  lui,  victime 
du  caractère  autoritaire  de  celle 
qu’il  aime.  Avec  l’aide  de  son  met- 
teur en  scène  (F.  Oudart)  et  d’un 
acteur  (A.  Rignault),  il  monte  une 
histoire  de  vol  à main  armée  qui 
permettra  à Daniel  d’être  un  héros 
aux  yeux  de  Martine.  Après  un 
quiproquo  avec  un  véritable  ban- 
dit, Daniel  conquiert  l'estime  et 
l’amour  de  Martine  et  Emile  retrou- 
ve sa  femme. 

REALISATION.  — Le  film  est  une 
adaptation  cinématographique  très 
souple  d’une  pièce  de  théâtre.  On 
sent  certes  encore  la  prédominance 
des  lieux  issus  de  la  scène,  mais  la 
mobilité  de  la  caméra,  la  diversité 
des  angles  de  prises  de  vues  et  des 
plans  procèdent  d’un  effort  très 
réussi  pour  s’évader  du  théâtre  filmé. 
L’idée  de  mêler  un  studio  et  ses 
techniciens  aux  aventures  du  héros 
donne  naissance  aux  mots  et  aux 
situations  les  plus  amusantes. 

INTERPRETATION.  — Il  n’est  pas 
nécessaire  à Fernandel,  pour  prou- 
ver ses  dons  incontestables  de  comé- 
dien, de  jouer  les  êtres  malheureux 
ou  incompris;  il  est  trop  peu  d’ac- 
teurs qui,  comme  lui,  savent  faire 
rire  sainement,  sans  grossièreté.  Le 
talent  de  Bernard  Lajarrige  est  de 
la  même  veine.  Noëlle  Norman,  Fé- 
lix Oudart,  Armontel  jouent  leurs 
personnages  avec  fantaisie  et  en- 
train. — J.  H. 


Confiez  vos  films  en  Représentation  à la  Commission 

à Henri  AUDREN  et  Renée  DÉCOBERT 

44 , CHAMPS-ÉLYSÉES  - BAL  34-14 
Paris  - Banlieue  - Province 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  11  AU  17  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 


1"  SEMAINE 

LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOUR- 
DE (Filmsonor),  Gaumont-Pa- 
lace, Rex  (13-2-48). 

L’IDOLE  (Vog),  Olympia  (13- 
2-48). 

RAS-EL-GUA,  FORT  DE  LA  SO- 
LITUDE ( A.G.D.C.),  Max-Lin- 
der,  Moulin-Rouge,  Normandie 
(13-2-48). 

ROULETABILLE  CONTRE  LA 
DAME  DE  PIQUE  (U.F.P.C.), 
Exelmans  (11-2-48). 

2"  SEMAINE 

L’Aventure  commence  Demain 

( C.C.F.C.  ) , Français,  Ermitage 
(4-2-48). 

3"  SEMAINE 

La  Septième  Porte  (A.G.D.C.). 
César,  Cinécran,  Impérial  (28- 
1-48). 

Mademoiselle  s’amuse  (Corona), 
Eldorado,  Colisée,  Lynx,  Para- 
mount  (30-1-48). 

4'  SEMAINE 

Par  la  Fenêtre  (Ciné-Sélection), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (21-1-48). 

Après  l’Amour  (Osso),  Marignan, 
Marivaux  (21-1-48). 

5-  SEMAINE 

Le  Voleur  se  porte  bien  (Fil- 
monde),  Ciné-Etoile  (14-1-48). 

15"  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


1""  SEMAINE 

LA  FIERE  TZIGANE  (Universal), 
La  Royale,  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Méliès  (13-2-48). 

TOUJOURS  DANS  MON  CŒUR 
(Warner  Bros.),  Triomphe  (11- 
2-48). 

MALOMBRA  (Cinéma  de  Fran- 
ce), Les  Portiques  (13-2-48). 

MICHIGAN  KID  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (11-2-48). 

LA  DAME  EN  BLEU  (A.I.C.), 
Elysées-Cinéma  (11-2-48). 

AMIRAL  NAKHIMOV  (Dismage), 
Broadway,  California,  Cinémon- 
de-Opéra  (11-2-48). 

TRAQUE  DANS  LA  JUNGLE 
(U.P.F.),  Boul’vardia  (11-2-48). 

2"  SEMAINE 

Les  Enfants  du  Marché  Noir 

(A. I.C.),  Midi-Minuit  (4-2-48). 

Aïtanga  (Dis-Pa),  Les  Images 
(4-2-48). 

Polka  d’Amour  (Films  R.  Bas- 
tardie),  Studio  de  l’Etoile  (4-2- 
1948). 

3"  SEMAINE 

Pavillon  Noir  (RKO),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (28- 
1-48). 

L’Œuf  et  Moi  (Universal),  Na- 
poléon, Palace,  Delambre  (30- 
1-48). 

La  Caravane  de  l’Enfer  (Fil- 
monde),  New  York  (28-1-48). 

4"  SEMAINE 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO),  Caméo,  Marbeuf  (21- 
1-48). 

5"  SEMAINE 

Heureux  Mortels  (C. P. L. F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron, 
(14-1-48). 

7"  SEMAINE 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox). 
Avenue  (31-12-47). 

8'  SEMAINE 

L’Eternelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 


NOUVELLES  f 


# ÉCHOS  ET 


Bel  effort  publicitaire  pour  le  lancement  du  SILENCE  EST  D'OR 
au  « Vichy-Ciné  » dirigé  par  M.  Matout. 

(Photo  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  acciden- 
telle à Nice  de  M.  Petitprêtre.  co- 
directeur du  cinéma  « Cinémonde  », 
secrétaire  adjoint  du  Syndicat  Niçois 
des  Directeurs  de  cinémas,  décédé  le 
5 férier  1943.  — P. -A.  Buîsine. 
♦ 

ACCIDENT 

v Marcel  Ichac,  réalisateur  de 
courts  métrages,  s'est  fracturé  une 
jambe  en  ski  à la  fin  du  mois  de 
décembre  dernier.  Il  est  actuellement 
en  bonne  voie  de  guérison,  et  repar- 
tir incessamment  pour  Chamonix, 
où  il  commencera  les  prises  de  vues 
d’un  nouveau  film  consacré  au  ski. 
♦ 

SIRIUS 

prépare  nu  film  sur  les 
POMPIERS  DE  PARIS 

Les  Films  Sirius,  préparant  un  film 
consacré  à la  vie  mouvementée  des 
pompiers,  a organisé  un  concours  de 
scénario  doté  de  100.000  fr.  de  prix, 
auquel  ont  participé  toutes  les  for- 
mations de  pompiers  stationnées  en 
France. 

Le  gagnant,  le  lieutenant  H.  Ey- 
mard,  reçut  son  prix,  un  chèque  de 
30.000  fr.,  lundi  dernier  au  cours  d’un 
cocktail  donné  dans  la  salle  d'honneur 
du  régiment  des  Sapeurs-Pompiers 
porte  de  Champerret. 

Etaient  présents  : les  dirigeants  de 
Sirius  : MM.  Antoine  et  Hubert  de 
Rouvres,  Lucien  Masson,  Mlle  Girard, 
le  Colonel  Feger,  commandant  le  ré- 
giment des  Sapeurs-Pompiers,  le 
Commandant  Sarniguet,  ainsi  que  les 
quatorze  lauréats  du  concours  et  de 
nombreux  journalistes. 

Le  scénario  primé  sera  remanié 
par  Jacques  Companeez  et  la  mise  en 
scène  confiée  à Maurice  de  Canonge. 

Premier  tour  de  manivelle  au  mois 
de  mai,  vraisemblablement.  — J.  L. 
♦ 

UES  POUPÉES  ANIMÉES 
de  E.  STARÉVITCH 

Ladislas  Starévitch,  le  créateur  des 
films  de  poupées  animées,  met  au 
point  la  réalisation  du  Songe  d’une 
Nuit  d’Eté,  d'après  la  célèbre  pièce 
de  William  Shakespeare.  René  Lalou, 
un  des  spécialistes  les  plus  éminents 
des  questions  shakespeariennes,  a 
accepté  la  direction  littéraire  du  film 
et  la  rédaction  des  dialogues.  Staré- 
vitch a devant  lui  de  nombreux  mois 
de  labeur.  Il  est  assisté  d’Irène  Staré- 
vitch, sa  fille  et  collaboratrice  directe. 


NOMINATION 
CHEZ  DISCINA 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
nomination  à la  Société  Discina  de 
Léon  Lhuintre,  comme  Directeur  de 
l’Agence  de  Paris.  Chacun  connaît, 
depuis  25  ans,  le  dynamisme  souriant 
de  Léon  Lhuintre.  Il  succède  à 
M.  Arnel  qui,  en  plein  accord  avec 
la  Société,  vient  de  reprendre  sa 
liberté. 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

Les  Etablissements  André  Salin 

nous  informent  qu'ils  se  sont  trans- 
férés 5,  rue  Girardot,  à Montreuil 
(métro  : Mairie  de  Montreuil).  Ils 
rappellent  qu’ils  disposent  toujours 
d’un  excellent  matériel  de  cabine, 
neuf  ou  d’occasion  sérieusement  ré- 
visé à des  prix  très  étudiés.  (Tél.  : 
AVRon  31-40. 

ACADÉMIE  DE  CINÉMA 

•J«  L'Académie  du  Cinéma  fondée  en 
février  1940  par  Georges  Franju  et 
Dominique  Johansen,  a pour  objet 
de  grouper  des  .films  ou  fragments 
de  films  sur  un  thème  développé  par 
un  conférencier. 

Son  but  est  de  « se  servir  » du 
cinéma  comme  instrument  d’ilustra- 
tion  et  de  démonstration  de  problè- 
mes culturels  (Arts  et  Sciences)  et 
de  « servir  » le  cinéma  en  faisant 
appel  au  témoignage  de  conféren- 
ciers. 

Sont  prévues  les  conférences  d’An- 
dré Breton,  Jean  Cocteau,  etc. 


(L'Académie  du  Cinéma,  48tbis,  rue 
Raynouard,  Paris-16".  AUTeuil  32-25). 


Rita  Hayworth  dans  une  scène  de 


CETTE  NUIT  ET  TOUJOURS. 

(Dist.  : Columbia.) 


LE  PREMIER  DESSIN 
ANIMÉ  RUSSE 
EN  AGFACOLOR 
au  studio  de  C’ÉTOIEE 

Le  « Studio  de  l’Etoile  » présente, 
depuis  le  4 février,  le  premier  des- 
sin animé  en  Agfacolor  qui  nous 
vient  d’U.R.S.S.  Il  est  intéressant, 
pour  tous  ceux  que  passionne  le  ci- 
néma en  général  et  le  dessin  animé 
en  particulier,  de  comparer  la  ré- 
cente technique  russe  dans  ce  do- 
maine avec  celle  incontestée  du  ci- 
néma américain  et  celle,  si  peu 
encouragée,  de  notre  production 
nationale. 

Ce  dessin  animé  qu'illustre  un 
vieux  conte  populaire  russe.  Le 
Merle  et  le  Renard,  accompagne  avec 
un  court  métrage  scientifique  une 
joyeuse  opérette  à grand  spectacle, 
Folka  d’Amour. 

Il  est  à remarquer  que  ce  pro- 
fi’vmme,  distribué  par  les  Films  Ro- 
bert Bastardie,  est  composé  entière- 
ment de  bandes  en  couleurs,  car  aussi 
bien  grand  film  que  documentaire 
et  dessin  animé  sont  en  Agfacolor. 
Cette  formule  est  assez  originale 
pour  être  remarquée  car  elle  préfi- 
gure bien  ce  que  seront  vraisem- 
blablement les  futurs  spectacles  lors- 
que les  actualités  seront  elles-mê- 
mes polychromes.  — J.  H. 


NANCY  GUILD 
ESPOIR  DE  EA  FOX 
EST  A PARIS 

Vendredi  dernier  la  20  th  Century 
Fox  présentait,  en  privé,  à quelques 
journalistes,  un  film  policier  : Quel- 
que part  dans  la  Nuit,  où  débutait 
une  jeune  vedette.  Nancy  Guild,  dé- 


Nancy  Guild 

vedette  de  20th  Century-Fox. 


couverte  par  Benno  Schneider,  coach 
dramatique  de  la  Fox. 

Nancy  Guild,  qui  possède  ,un  talent 
certain,  avait  tenu,  de  passage  à Pa- 
ris, à présenter  elle-même  son  film. 

Elle  revient  d’Italie,  où  elle  avait 
été  appelée  par  Orson  Welles  pour 
être  la  Marie-Antoinette  de  son  Ca- 
gliostro.  Elle  avait  auparavant  tenu 
la  vedette  dans  The  Brasher  Doublon 
et  Give  me  Regards  to  Broadway. 

Quelque  part  dans  la  Nuit,  mis  en 
scène  par  Joseph  L.  Mankiewicz,  est 
une  œuvre  de  classe,  très  bien  ryth- 
mée, qui  sortira  en  deux  versions 
d’ici  un  , mois  et  qui  remportera  cer- 
tainement un  grand  succès.  — J.  L. 
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PRODUCTION  EN 
AFRIQUE  DU  NORD 

4»  On  va  tourner  en  Afrique  du  Nord 
L’Innocent  du  Soir,  sujet,  dit-on,  de 
Salim  Filali,  vedette  de  la  chanson 
arabe,  adapté  par  Michèle  Nicolaï. 

Film  typiquement  arabe,  contiendra 
tous  les  rites  et  coutumes  de  la  vie 
du  monde  arabe. 

4.  René  Clément,  le  réalisateur  du 
grand  film  La  Bataille  du  Rail,  attiré 
par  la  photogénie  de  l’Afrique  du 
Nord,  va  tourner  une  production 
arabe,  Riaha  Ed  Oualidine,  qui  sera  j 
le  premier  film  de  sa  société  récem-  j 
ment  formée  avec  le  concours  du 
Commandant  Legros,  directeur  du 
« Service  du  Cinéma  des  Armées  ». 

4*  « Jaouhara  »,  tel  est  le  nom  d'une 
nouvelle  société  qui  se  prépare  à 
tourner  un  film  bédouin,  Souad,  dont 
la  mise  en  scène  sera  assurée  par 
Jean  Maurana,  le  metteur  en  scène 
de  Marouf,  Savetier  du  Caire,  qui  a 
été  présenté  à Cannes. 

On | nous  annonce  que  deux  vedet- 
tes égyptiennes  seront  dans  la  dis- 
tribution avec  Touri,  Taoufic  Filali, 
Bachir  et  El  Alami. 

4>  « Fassi-Film  » tourne  à Meknès 
son  premier  film,  Le  Fou. 

Hadi  Jouini,  qui  a composé  la  mu- 
sique du  film  La  Septième  Porte, 
jouera  le  premier  rôle  masculin  avec  j 
Amal  Faouzi,  l’inoubliable  Méryem 
de  Sérénade  à Méryem  et  de  Ya- 
mina,  qui  passe  actuellement  en  Tu- 
nisie et  distribué  par  les  Sélections 
« Tunisia-Films  ». 

“CINÉREPORTAGE”  VA 
COMMENCER  A TOURNER 
EN  TUNISIE 

M.  Carlus,  directeur  de  production 
de  la  Société  « Cinéreportage  »,  dont 
M.  Hervé  Missir  est  l’animateur,  est 
actuellement  en  train  de  constituer 
en  collaboration  avec  des  Tunisois, 
une  société  « Franco-Tunisienne  de 
Production  Cinématographique  ». 

M.  Carlus,  qui  est  le  collaborateur 
de  M.  Missir,  serait  chargé  de  la 
direction  tunisienne.  On  lui  doit  déjà 
la  direction  des  productions  La  Sep- 
tième Porte  et  Le  Mannequin  Assas- 
siné. — Slouma  Abderrazak. 


Errol  Flynn  dans  SAN  ANTONIO. 

(D  >st.  : Marner  Bros.) 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 


La  foule  parisienne  pour  la  sortie  en  exclusivité  du  deuxième 
film  de  Bourvil  et  Suzy  Delair,  PAR  LA  FENETRE,  aux  cinémas  « Apollo  », 
« Empire  »,  « Gaumont-Théâtre  » et  « Aubert -Palace  ». 

(Photos  : Ciné-Sélection.) 
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PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Etoile-Film,  36,  rue  Tronchet,  Lyon. 
Cap.  porté  è 5.040.000  (12-47). 

Cofranex  (Cie  Fse  d’Exportation  de 
Films),  44,  Champs-Elysées,  Paris. 
Cap.  porté  à 18.000.000  (2-1-47). 

Agence  Française  de  Distribution  et 
d’Exploitation  Cinématographiques, 
formation,  61,  fg  St-Denis,  Paris. 
100.000  (19-1-48). 

Hébé-Films,  formation.  8,  rue  Euler, 
Paris.  500.000  (12-1-48). 

Cie  Artistique  de  Productions  et 
d’ Adaptations  Cinématographiques, 
26.  rue  Laffitte,  Paris.  Cap.  porté  à 

4.000. 000  (15-1-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  du  Panthéon,  13,  rue  Victor- 
Cousin,  Paris.  Cap.  porté  à 3.000.000 
(9-1-48). 

DIVERS 

Laboratoires  Cinématographiques  de 
Clichy,  25,  rue  Vassou,  Clichy.  Nou- 
velle raison  sociale  de  la  Sté  Tirage 
Film  Format  Réduit.  Cap.  porté  à 

2.000. 000.  Gérants  : MM.  Marius 
Franay  et  Léon  Garganoff  (25- 
10-47). 

Groupement  Industriel  Cinématogra- 
phique. Siège  transféré  de  Cham- 
pigny  à 212,  bd  de  la  Villette,  Pa- 
ris. 300.000  (1-1-48). 

Film-Réclame,  formation.  Films  et 
disques,  36,  rue  N.-D.-de-Lorette, 
Paris.  100.000  (9-1-48). 

FAILLITES 

Productions  F.V.,  34,  av.  , des  Ternes, 
Paris,  a fait  opposition  au  juge- 
ment. Production  des  titres  : M.  Re- 
né Huet,  30,  rue  Gay-Lussac,  Paris 
(5e)  (30-1-48). 

Procédés  André  Tranché,  3,  rue 
Troyon,  Paris.  Jugement  déclaratif 
de  faillite,  le  30  octobre  1947.  Juge- 
commissaire  : M.  Martin.  Syndic  : 
M.  Lenoir,  6,  quai  de  Gesvres,  à 
Paris. 

VENTES  DE  FONDS 

* Tournée  Méditerranée-Côte  d’Azur 

(A.-M.  ),  fonds  vendu  par  M.  Pierre 

Bouygues  à M.  Henri  Châtaignier 

(29-1-48). 

4*  Cinéma  Rex  à Dol-de-Bretagne 

(Ille-et-Vilaine),  fonds  vendu  par  M. 

Guibet  à M.  Lemée  (23-1-48). 

4»  A.  B.  C. -Cinéma,  à Bourg-les-Va- 

lence  (Drôme),  fonds  vendu  par  M. 

Zullig  à Mme  Cambe  (31-1-48). 


George  Cooper  et  Gloria  Grahame 
dans  FEUX  CROISES  (Crossfire). 

(Cliché  : R.K.O.) 


LEQUEL  des 
LEQUEL  des 


deux  exécutait  le  numéro  au  trapèze  ? 
deux  tuait  le  publiciste  ? 


DOUBLE  ALIBI 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  ir. 

la  ligne.  — Vente  des  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  . . Vente  de  lilms  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 

j ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1135,  1136,  1137,  1138,  1143. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
i péditeur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  ET  EMPLOI 

Jeune  fille,  licence  lettres,  conn.  an- 
glais, dactylo,  cherche  emploi  secré- 
taire ou  trav.  bureau. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.  Z-  U. 

Ex-Exploitant,  27  ans,  8 ans  prati- 
que, baccalauréat,  cherche  place  di- 
recteur salle,  chef  de  poste  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.  S.  Y. 


Opérateur,  14  ans  cabine,  pouvant 
s’occuper  entretien  matériel  program. 
femme  caissière  cour,  comptabilité 
spectacle,  cherche  gérance  Paris  ou 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.  E.  S. 


Opérateur  avec  C.I.P.,  jeune,  marié, 
sérieux,  10  ans  de  métier,  ancien  ex- 
ploitant, cherche  place,  région  indif. 
mais  de  préf.  Est  ou  Paris.  Pourrait 
s’occuper  en  même  temps  de  compta- 
bilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.  C.  H. 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ZT  ACCESSOIRES 

35  et  i (>  iii/m 
5,  rue  I,arribe-l*iirls-8« 

LA Horde  15-05 


Jeune  homme  30  ans,  bonnes  réf , 
cherche  place  magasinier. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  V.  R. 

Cherche  gérance,  salle  ou  tournée, 
région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.  A.  K. 


Directeur,  sér.  réf.  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  U.  D. 

Retraité,  excellentes  références, 
cherche  travaux  bureau. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.  D.  L. 

Ex-Chef-Opérateur,  bonnes  référ., 
cherche  place  opérateur  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.  L.  A. 

ACHATS  CINÉMAS 


Je  cherche  salle  moyenne  impor 
tance,  région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.  S.  C. 


Particulier  recherche  dans  ville,  ci- 
néma 800  places. 

Ecrire  : J.  Bègue,  14  bd  Poisson- 
nière, Paris  (9'). 

FAUTEUirS~eleCINÏMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  HUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


VENTES  C I N ÉM AS 

Vends  tournée  16  mm.  intér.  130 
km  Paris  (Marne),  très  bonnes  re- 
cettes assurées  (camp  militaire),  su- 
perbe voiture,  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.  R.  T. 

Avons  acquéreur  salles  Paris  ou 
banlieue  proche,  tous  prix. 

Ecrire  : C.  A.  P.,  16,  rue  de  Cha- 
teaudun,  Paris.  TRU.  79-83. 

Immeuble  Ciné  1.000  pl.,  ville  cen- 
tre, bout.,  café,  3 appart.  beau  rap- 
port. 

Ecrire  : Mathey,  7,  av.  du  85'',  Cosne 
(Nièvre).  Tél.  64. 

Vends  tournée  F.  R.  4 loc.  et  1 salle 
fixe,  sur  place  normande,  beau  log., 
bord  de  mer,  recette  moy.  17.000  fr. 
Prix  : 850.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.  L.  S. 

A.  V.  Cinéma  700  pl.  inst.  mod,  4 
séances  p.  sem.  possib.  augm.  bénéf. 
net  mens.  30.000.  Prix:  2.000.000  à déb. 

S’adresser  : Cabinet  Fournier,  1,  rue 
Jeannin,  Dijon  (Côte-d'O). 


FAITES  VOTRE  DEVOIR: 

Adhérez  sans  tarder 
el  (ailes  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  «gratuit 
de  renseignement*  et  conseil* 
Ma  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-I",  62  — PARIS  (8“) 
ÉLY.  71-81 


ACHATS  MATÉRI EL 

Suis  acheteur  projecteurs  16  mm., 
même  sans  ampli. 

Ecrire  : Cinéma  Normandy,  Potigny 
(Calvados). 

Très  urgent,  A.  V.  instal.  compl. 
16  mm.,  poste  double  Œmichen  avec 
ts  access. 

Ecrire  : M.  Surugue,  191,  av.  Mi- 
chel-Bizot, Paris  (12'). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rut  de  Paris  - V1NVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


A V.  appareil  Hortson  à arc  avec 
lanterne. 

Ecrire  : Gautron,  Voves  (Eure-et- 
Loire). 


A.  V.  1 Ampli  Victoria,  parfait  état, 
2 lanternes  Gaumont,  avance  à main, 
1 ampli  sans  marque,  3 H.  P. 

Téléphoner  le  matin  avant  10  h.  : 
DID.  40-54. 

A.  V.  Proj.  Œmichen  16  mm.,  lant. 
Mignarc,  lant.  arc  automat.,  compl.  av. 
pied,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue, , case  J.  R,  M. 
Recherchons  en  35  mm.  deux  camé- 
ras, une  développeuse  grand  débit,  2 
tireuses. 

Ecrire  : Roussin,  59,  rue  Legendre, 
Paris  (17e). 


Présentations  à Parts 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

JEUDI  19  FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - Héraut-Film 
Troisième  Cheminée  à droite 
LUNDI  23  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 
La  Femme  de  tout  le  Monde 

MARDI  24  FEVRIER 
LE  FRANÇAIS  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Journal 

d’une  Femme  de  Chambre 
JEUDI  26  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 


Films  G.  Muller 
L’Eternelle  Victime 
VENDREDI  27  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 
L’Ouragan 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  17  FEVRIER 
COLISEE,  10  h. 
Transunivers  Films 
Tempête  sur  Lisbonne 
MARIGNAN,  10  h.  - Dist.  Associés 
Maria  Christine 
MARDI  24  FEVRIER 
MARIGNAN.  10  h.  — Discina. 
Ruy  Blas 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efablissemen  ts  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2e) 

Tél.  GGTenberg  5 7.01 


ACHAT 


A.  V.  Fauteuils  d’occasion  moder- 
nes, garnis,  pieds  fonte. 

S'adresser  : S,  R.  I.  M.,  22  bis,  rue 
Lantiez,  Paris  (17e).  MAR.  49-40. 


A.  V.  Poste  jumelé  Pathé  grande 
croix,  lecteurs  tournants,  moteurs 
Claret,  lant.  incandescence  Philips 
6004,  15  volts,  50  amp.  avec  transfo, 
ampli  Thomson,  H.  P.,  etc.  , 

Poste  jumelé  Cinétone,  Ernemann, 
Impérator  I,  lecteurs  tournants,  mo- 
teurs Ragonot  triphasés,  2 lant.  avance 
auto,  ampli  6 I,  6,  H,  P.  Jensen,  très 
belle  présentation. 

Installation  2 postes  séparés  Gau- 
mont C.  M.,  obturateur  arrière,  lec- 
teurs tournants,  lanternes  avance 
auto.,  pieds  tubulaires,  ampli  C.  L.  6, 
H.  P.  34  cm.,  moteurs  Ragonot.  Tout 
ce  matériel  en  état  impeccable.  Prix 
intéressants. 

S'adresser  : Ets  André  Salin,  5,  rue 
Girardot,  Montreuil.  AVRon  31-40. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


DEVERS 


A.  V.  Paris,  quartier  central,  Studio 
équipé  et  insonorisé  prises  de  vues 
et  prises  de  son.  Important  matériel. 
Loyer  16.000  fr.  Urgent. 

S’adresser  : C .P.  A.,  10,  pl.  Ven- 
dôme. Tél.  OPE.  37-41. 


Exploitant  cinéma  35  mm.  avec 
propriété,  fonds  de  commerce  et  bail 
de  15  ans,  désirant  acheter  l'immeu- 
ble, cherche  1.500.000  fr.  salle  neuve 
avec  appart.  valeur  au  bas  mot  4 mil- 
lions. 

Ecrire  : Rex-Cinéma,  Lussae-les- 
Châteaux  (Vienne). 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Une  scène 

de  MEURTRE  A CREDIT. 

(Dist.  : R.A.C.) 


Lu  Moil  et  Pascal?,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Rocei. 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1' 1 
Tel.  : EAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


« HS. 


3,  ruF~  Tro.von, 
Paris  (17  ) 

Tél.  : ETO.  06-47 


127,  rue  Dumont- 
d’Urville,  PARIS-161 

Tél.  : KLEber  93-86] 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  37-23 


40, 

Adr. 

ELY. 


rue  François-ler 
télég.  : CINERIUS 
66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


nuis  infini 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


25, 


Tél. 


Quentin-Bauchart 
PARIS 
ELY.  80-21 


rtions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

BAL.  18-74,  18-75,  13-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  13-96 


A 


12, 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


/-jJîns 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (8  ) -Tél.! ELY. 22-43 

Production 

ACHATS  ET  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


k 


c*itnp 


DïsrmmON 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27 

Tél. 


A i'Ws- 

r.  de  Laaocnefou 


auld 

TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  • BOT.  33-28 


PL.  BOIELDIEU.  PARIS- 


PRODUCTION 


Panthéon -Dlstribntlon 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


DU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlstrlbotleo  in  tlri'ui  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


Tél. 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


ARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


xclioy. 


49,  avenue  de  VUliers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 
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DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et63-11 


GAUMONT 

(PRODUCTIONS 

pS.ME.G. 


o>&  • m 

•4  «WC  MANOOit  •* 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  19-45,  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


37,  avenue  George-V 

PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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BONNETERRE 

& rm  es 


PRODUCTION»  DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


REPRÉSENTATION 
Indépendante  de  Filins 

(a  la  commission) 

PARIS  - BANLIEUE 

He^PKübftEN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 
Tél  : BALzac  34-14 


122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


EQUIPEMENTS^SONORES 

S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  41, 
46-14  et  lô 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 
MONDIALE  flo  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


Tél. 


PARIS  (8e) 

: WAG.  62-43  et  44 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél  : COPemic  24-53 


CRAYONS-CIRE 

‘‘FANO” 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 
Tél.  34 


LUX AZUR 

Grcupes  Electrogônes 
mederms  - Prolacteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitliout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  ChalWps-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysoes 
Tél.  : BAL.  31-40 


FARIS-EXPORT 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


EXPORTATEURS 


^MEXPO^ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


SOCIÉTt  PARISIENNE  DE 


L» 


..  -LÈi * 

L Industrie 


Production  Distribution: 

ion  Rui  dt  Rlchtllaa  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praaca) 

121,  ChiRipt-Élystat  PARIS 
BALZAC  MM 


ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

direction 

C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  Ba 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  e) 

BAL.  58-65,  ELY.  33-63 


S1MPEX  caiH. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 


SOUS -TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


10.  A 


lohm  IMt 


EXPLOITANTS... 

rf'f ^ZLcAe&M-  fuii- 


APPAREILS 

SONORES 

JÊ&iu.- 


»•  ci  P"  "0*0  «*-•» 
ton  Tl  C*«E  VT  «Ml 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I Aidante* 

ÜLTOA  NOüVCAUTéS  * 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 


i 

II. 

il 

^ 4 

: 

t 

y 

R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


votre 

CINEMA 

Lu  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron 
Eiysêes  08-81 


G 


W'u^cctcu'i  “Actuatotoi 


le  ïeniic'i 


" ?AV.>'T'0>' 


S.A.R.L.  CAPITAL  DE  47  300.000  FRANCS 

49bis,  AVENUE  HOCHE 

PARIS  (8e) 


Tél.  : WAGRAM  35-95 

EDICHA 


iilll 


LOUIS  JOUVET 


■ ' 


FRANCINEX 

fA iMntt 


SCENARIO  ORIGINAL.  ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 

HENRI  JEANSON 
réalisation  de  HEN RY  D E C Ô I N . 

AVEC 

RENEE  DEVILLERS  * FERNAND  RENE 
et  LEO  LAPARA  et  DANY  ROBIN 


tourelle  divergente 

treûetee 


Le  Ca  mé  fie  X permet  de  monter 

côte  à côte  n’importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d'un  24  m/m. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche 
parce  qu’ils  mordent  le  champ  de 
l’objectif  voisin. 

Avec  le  Camêflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


ont  toujours 


te  cltamp  libre 


^STANDARD  - 


i/o  S 


ecrtrs 


12,  RUE  GAILLON 


PARIS 

OPÉRA!  50-20 
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CINE 


25  Francs 


LE  CINEM1  FRIKÇUS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


HERAUT-FILM 

présente 

la  plus  importante  sélection 

de  FILMS  en  FORMAT  RÉDUIT 

LE  CHARCUTIER  DE  M ACHONVI LLE 

avec  BACH 

COPIE  CONFORME 

avec  Louis  JOUVET 

LE  CHEVALIER  GARBANCITO 

grand  film  en  couleurs 

HERAUT-FILM,  81,  Bd  Haussmann  - ANJ.  53-01 
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LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

•n  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  . ELŸ.  80-21  et  ELY.  75-5? 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS  en  16  mm, 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46bi‘,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

L 1 BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NIMÉKO 


CONTIENT t 

Jacques  Lamasse. 


cxxxxxxxxxxxxxx 


3.  Vers  une  solution  de  la  question  SACEM . 

Le  cinéma  américain  doit  compter  unique- 
ment sur  son  propre  marché Joë  Williams. 

4.  Le  premier  bloc  de  la  production  Pathé  1948. 

Nouvelles  du  Monde  entier. 

5.  La  presse  filmée  traverse  une  crise  grave. 

6.  Les  salaires  dans  l’exploitation. 

7.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Communiqués  5,  6,  7 et  8 du  Centre  National 

de  la  Cinématographie. 

8. -9.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

Bordeaux.  . G.  Coumau. 

Niort M.  Bussy 

Toulouse.  . Y.  Bruguière. 

Limoges R.  Brouillaud. 

Agen Ch.  Pujos. 

L’Assemblée  générale  de  la  Fédération  de 

la  petite  exploitation 

"Tarif  de  facturation  des  techniciens  d’entre- 
tien des  cabines. 

14.-18.-20.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Anouk  Ferjac,  Perrette  Souplex  et  René 
Dary  tournent  sous  la  direction  de  Jean 
Stelli  : La  Cité  de  l’Espérance P.  Robin. 

21.  On  tourne  cette  semaine. 

22. -23.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


13. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  CDecoy) 


24. 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


SOllS 


EDITIONS 

BELLEFAYE 


1948 


presse 


29,  RUE  MARSOULAN 
PARIS  (Xil  ) — 

TEL.  : DID.  85-35,  36,  37 


ATTENTION  ! Début  Mars  auront 
lieu  au  Théâtre  Paramount  les  Présen- 
tations corporatives  des  trois  premiers 
films  de  la  Production  Paramount 

1948-49. 

Tout  d’abord,  le  lundi  8 Mars  : 
LES  ANNEAUX  D'OR »,  dont  les 

journaux  ont  déjà  beaucoup  parlé. 
Ray  Milland  et  Marlène  Dietrich, 
réunis  pour  la  première  fois  dans  un 
même  film,  sont  les  héros  de  cette 
surprenante  aventure,  où  1 on  voit  un 
officier  britannique  en  mission  secrète 
en  Allemagne,  avant  la  guerre,  traqué 
par  les  Nazis,  s’enfuir  et  se  cacher 
grâce  à la  complicité  d’une  gitane  dans 
la  tribu  de  laquelle  il  va  se  réfugier. 
Il  adoptera  complètement,  malgré  sa 
répugnance  initiale,  les  mœurs  violentes 
et  libres  de  ces  êtres  primitifs,  se  fera 
percer  les  oreilles  pour  y mettre  les 
traditionnels  anneaux  d or. 

Bref,  se  transformera,  évo- 
luera, se  «décivihsera»  si 
bien,  physiquement  et  mo- 
ralement, que  lorsqu’il  aura 
pu  quitter  ce  pays  cruel  et 
regagner  enfin  l’Angleterre, 
ce  ne  sera  que  pour  un  temps. 

Et,  la  tourmente  passée’ 
au  premier  appel  de  la  mys- 
térieuse et  captivante  Bohé- 
mienne qui  représenta  pen- 
dant des  semaines  son  seul 
univers,  il  abandonnera  tout 
pour  la  rejoindre  et  repren- 
dre à ses  côtés,  dans  sa  mi- 
sérable roulotte,  lavieerrante 
dont  il  a toujours  gardé  la 
nostalgie. 

Cette  attrayante  histoire  a 
une  force,  un  relief  une  sé- 
duction auxquels  personne 
ne  restera  insensible. 


Son  beau- 
frère,  qui  est 
détective,  l’en  empêche,  le  convainc 
qu’il  n’a  tué  que  parce  qu’il  a été 
soumis  à une  influence  étrangère  à la 
sienne. 

Et  «l’assassin  innocent'',  reprenant 
goût  à la  vie,  décide  de  lutter,  de 
lutter  de  toutes  ses  forces  pour  libérer 
sa  conscience  et  conserver  l’amour  de 
la  femme  qu’il  aime  et  dont  il  est 
toujours  digne. 

Ce  film,  d’un  caractère  inédit  et 
dont  l’action  pathétique  bondit  et 
rebondit  sans  cesse,  est  interprété  de 
façon  saisissante  par  Paul  Kelly,  Ann 
Doran  et  deux  nouveaux  venus  à 
l’écran  : DeForest  Kelley  et  Kay 
Scott. 


Puis,  le  mardi  9 Mars, 
vous  verrez  : ANGOISSE 
DANS  LA  NUIT \ une 
œuvre  puissamment  origi- 
nale, qui  pose  un  problème 
rarement  abordé  à 1 écran  : 
celui  de  l’hypnotisme. 


C’est  1 é- 
trange  histoire 
d’un  homme 
qui,  poussé 
par  une  force 
secrète,  plus 
forte  que  sa 
volonté,  com- 
met un  crime 
à son  insu . . . 
Quand  il  dé- 
couvre Jqu  ’ 1 1 
n est  pas  vic- 
timed’un  cau- 
chemar,  et 
qu’il  est  réel- 
le m e n t un 
meurtrier.  1 1 
va  se  suicider. 


Enfin,  le 
jeudi  1 I Mars, 
vous  verrez  : 

« MABOK , 
L ’ E L E - 
PHANT  DU 
DIABLE », 

un  Technico- 
lor dont  la 
prése  ntati  on 
constituera 
l’un  des  évè- 
nements ciné- 
mato  g ra  p h î- 
ques  de  l’an- 
née. 


Cefilm  con- 
sacre un  dou- 
ble triomphe  : 
celui  de  la 
couleur  et 
celui  de  l’ensorcelante  Dorothy 
Lamour. 


Plus  éblouissante  que  jamais,  la 
«Belle  des  Belles»  y joue  le  rôle  d’une 
fille  éle  vée  dans  la  jungle,  véritable 
Tarzan  en  sarong,  qui  accompagne 
une  mission  envoyée  dans  une  région 
presque  inconnue  des  géographes, 
pour  y rechercher  des  papiers  établis- 
sant sa  véritable  identité  et  la  faisant 
héritière  d’une  immense  fortune. 


Elle  a pour  partenaire  le  magnifique 
Richard  Denmng,  le  très  amusant 
Jack  Haley,  le  sérieux  Walter  Abel.  . . 
et  aussi  tous  les  animaux  sauvages 
qu  immortalisa  Rudyard  Kipling  ! 


Vous  vous  souvenez  de  «CHANG», 
de  célèbre  mémoire?  Et  bien  «MA- 
BOK11  est  encore  cent  fois  mieux,  cent 
fois  plus  fort  ! On  y voit  un  éléphant 


«LES  ANNEAUX 
D’OR»,  ANGOISSE 
DANS  LA  NUIT 
» MABOK , L'ELEPHANT 
DU  DIABLE » : n’oubliez 

pas  ces  titres  qui,  bientôt, 
feront  fortune.  Ces  trois 
films  «grand  public»,  de 
formules  et  de  genres  très 
différents,  et  tous  trois  hors 
concours,  rallieront  de  toute 
évidence  les  suffrages  des 
publics  les  plus  variés  et  les 
jrlus  exigeants. 

Ils  font  bien  présager  de 
la  Production  Paramount 
I 948-49,  dont  ils  constituent 
l’avant-garde. 

Une  avant-garde 

magnifique  ! ! S 


diabolique  répandre  la  terreur,  tuant 
et  détruisant  tout  sur  son  monstrueux 
passage,  un  tigre  hallucinant  suivre 
l’intrépide  Dorothy  Lamour  comme 
un  chien,  la  protéger  et,  chose  in- 
croyable, nager  à ses  côtés  ! Un  ch  î m- 
panzé  qui,  par  ses  mines  et  ses  blagues 
inénarrables,  déchaîne  des  rires  fous, 
et  mille  autres  animaux  encore... 


« MABOK,  L’ÉLÉPHANT  DU 

DIABLE»  a tout  pour  plaire  : un  sujet 
plausible,  intelligent.  Des  paysages 
évoquant  le  Paradis  Terrestre.  Une 
action  formidable.  Des  gags  désopi- 
lants. Des  «clous1  inimaginables.  Une 
idylle  enchanteresse  entre  deux  êtres 
beaux  comme  des  dieux.  Une  fin  pa- 
thétique. Et  surtout...  surtout  des 
couleurs  devant  la  perfection  et  la 
vérité  desquelles  on  ne  peut  que  s’in- 
cliner avec  admiration  ! C’est  un  au- 
thentique chef-d’œuvre  dou- 
blé d’un  tour  de  force  in- 
comparable. Vous  en  juge- 
rez par  vous-même! 


L'illlllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllüi 
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Une  crise  importante  sera  sans  doute  évitée 
pour  le  cinéma  dans  les  jours  qui  vont  suivre. 
Le  boycott  de  la  sonorisation  de  films  et  la  me- 
nace de  saisies,  actuellement  suspendue  sur  tou- 
tes les  salles  de  France,  sont-  être  vraisemblable- 
ment écartés  par  la  signature  prochaine  d’un 
accord  entre  la  Confédération  et  la  S.A.C.E.M. 

On  connaît  les  divers  aspects  présentés  suc- 
cessivement par  cette  question  des  Droits  d’Au- 
teur  si  importante  pour  tout  le  cinéma. 

La  loi  de  1791  reconnaît  aux  auteurs,  aux 
compositeurs  et  éditeurs  de  musique,  le  droit 
de  percevoir  un  droit  sur  la  recette  des  salles 
où  est  donnée  une  audition  de  leur  œuvre.  Le 
législateur  n’avait  évidemment  pas  prévu  l’ar-, 
rivée  du  cinéma  parlant  et  les  règlements  jus- 
qu’ici en  vigueur  n’étaient  pas  adaptés  aux  mo- 
dalités de  production  et  d’exploitation  d’un  film 
sonore. 

Le  modus  vivendi  en  vigueur,  avant  et  pen- 
dant la  guerre,  s’est  révélé  à l’usage  comme 
inadéquat.  Ne  voyait-on  pas  un  film,  qui  ne 
contient  pas  de  musique  comme  Jéricho,  obligé 
d’acquitter  un  droit  d’auteur  s’élevant  à envi- 
ron 8 % de  la  recette  producteur! 

Un  effort  de  compréhension,  auquel  nous  te- 
nons à rendre  hommage,  a été  fait  de  la  part 
de  la  S.A.C.E.M.  et  de  la  part  des  producteurs 
de  films. 

Au  milieu  de  1946,  les  producteurs  ont  fait 
savoir  qu’ils  étaient  prêts  à prendre  à leur 
charge  les  Droits  d’Auteur,  jusqu’alors  portés 
au  bordereau,  à la  condition  qu’un  accord  in- 
tervienne avec  la  S.A.C.E.M. 

Us  étaient,  en  effet,  désireux  d’obtenir  la  tota- 
lité des  droits  afférant  à leur  création,  d’éviter 
une  saisie  toujours  possible  de  leur  film,  au  cas 
où  les  exploitants  se  seraient  opposés  à la  per- 
ception des  Droits  d’Auteur,  et  d’assurer  à la 
musique  du-  film  une  rémunération  équitable, 
mais  proportionnée  à l’importance  qu’elle  pou- 
vait avoir  dans  leur  œuvre. 

Ils  demandaient  à la  S.A.C.E.M.  de  leur  con- 
sentir le  versement  du  « tiers  d’éditeur  » cha- 
que fois  qu’ils  assuraient  eux-mêmes  la  sonori- 
sation du  film,  et  réclamaient  la  création  au  sein  de 
la  S.A.C.E.M.  d’une  section  cinéma,  qui  assurerait 
une  plus  juste  répartition  des  droits  prélevés, 
Le  Droit  d’Auteur  représente  actuellement  en- 
viron 8 % de  la  recette  producteur  d’un  pro- 
gramme. Sa  répartition  entre  les  Actualités,  le 
Court  métrage  et  le  Grand  film,  se  fait  selon 
le  minutage  de  la  musique.  Il  se  peut  donc,  si 
le  Grand  film  contient  peu  ou  pas  de  musique 
que  la  rémunération  des  musiciens  des  Actua- 
lités et  du  Court  métrage  soit  trop  importante 
en  regard  de  la  valeur  de  leur  création,  alors 
que  c’est  le  Grand  film,  assurant  la  plus  grande 
partie  de  la  recette,  et  dont  la  musique,  malgré 
sa  faible  durée,  peut  être  écrite  par  un  grand 
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musicien,  qui  touchera  une  fraction  minime 
des  Doits  d’Auteur. 

Au  cours  des  négociations,  les  difficultés  ont 
surgi  sur  les  deux  points  suivants  : 

1°  La  S.A.C.E.M.  doit  modifier  ses  statuts 
pour  admettre  les  producteurs  au  sein  d'une  sec- 
tion cinéma  ; ce  qui  demande  du  temps  et  des 
échanges  de  vues.  D’autre  part,  il  lui  est  dif- 
ficile de  leur  reconnaître  d’emblée  des  droits 
que  ses  membres  mettent  plusieurs  dizaines 
d’années  à obtenir. 

2°  La  S.A.C.E.M.  ne  voulait  pas  lier  la  ques- 
tion d’un  règlement  général  de  la  question 
cinéma  à la  liquidation  de  la  situation  créée 
par  la  décision  75  du  C.O.I.C.,  reconduite  par 
l’O.P.C.  et  le  Centre,  liquidation  qui  était 
réglée  comme  suit  : 

— 1,80  % pendant  9 mois  ; 

— 1,50  % pendant  les  9 mois  suivants  ; 

1,20  c/0  étant  à la  charge  des  producteurs,  les 

exploitants  acquittant,,  en  plus  0,30  % pendant 
18  mois.  Cette  taxe  est  destinée  à compenser 
le  blocage  dans  leur  caisse  de  0,90  % consenti 
par  la  S.A.C.E.M.  depuis  le  1er  juillet  1947. 

Les  négociations  sont  toutefois  sur  le  point 
d’aboutir. 

Lundi  denier,  dans  la  soirée,  M.  Remaugé 
faisait  parvenir  une  lettre  à la  S.A.C.E.M,  dans 
laquelle  il  lui  annonçait  que  la  Confédération 
garantissait  à la  S.A.C.E.M.,  après  les  18  mois 
de  transition  écoulés,  un  Droit  d’Auteur  de 
1,50  %.  A l’heure  où  cet  article  est  écrit,  le 
Conseil  d’administration  de  la  S.A.C.E.M.  discute 
de  la  réponse  à donner  à cette  proposition. 

Si  elle  était  adoptée,  les  musiciens,  comme 
les  producteurs  et  les  exploitants  y trouveraient 
leur  compte  : les  premiers  seraient  assurés 
d’obtenir  une  rémunération  plus  juste  de  leurs 
efforts,  les  seconds  une  sécurité  plus  grande 
pour  l’exploitation  de  leur  œuvre,  les  derniers 
enfin  un  allègement,  sinon  une  suppression  d’un 
prélèvement  de  leur  recette. 

La  signature  de  l’accord  mettrait  fin  également 
au  boycott  de  la  sonorisation,  qui  pourrait  re- 
tarder l’achèvement  de  films  en  cours  et  écarte- 
rait la  menace  de  saisie  qui  pèse  actuellement  sur 
les  recettes  de  toutes  les  salles  de  France  et 
dont  l’exécution  est  envisagée  pour  les  jours  qui 
vont  suivre.  — Jacques  Lamasse. 

Les  Compositeurs 
décident  le  boycott 
des  Producteurs 

Le  Syndicat  National  des  Auteurs  et  des  Com- 
positeurs de  Musique  (groupe  professionnel  des 
Compositeurs  de  Musique  de  Films),  commu- 
nique : 

Les  membres  du  Groupe  professionnel  des 
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Sacha  Guitry  dans 

LE  DESTIN  FABULEUX  DE  DESIREE  CLARY. 

(Photo  : C.C.F.C.) 


Compositeurs  de  Films  du  Syndicat  National 
des  Auteurs  et  Compositeurs  de  Musique,  réu- 
nis en  Assemblée  plénière,  le  12  février  1948  : 

Constatant  avec  un  profond  regret  que  les 
négociations  engagées  entre  la  S.A.C.E.M.  et  la 
Fédération  des  Exploitants  français  n’ont  pu, 
jusqu’à  présent,  régler  le  conflit  soulevé  par 
l’Exploitation  cinématographique,  au  sujet  du 
paiement  des  droits  d'exécution  publique,  décou- 
lant de  la  loi  de  1791  ; 

Considérant  que  l’attitude  prise  par  l’Exploi- 
tation cinématographique  prive  ainsi  les  Com- 
positeurs de  Films  de  la  légitime  rémunéra- 
tion qu’ils  tirent  de  leur  travail  ; 

Se  voient  contraints,  tant  qu’une  solution  sa- 
tisfaisante ne  sera  pas  intervenue,  de  suspendre 
toute  collaboration  à la  réalisation  des  films  en 
cours  et,  en  conséquence  : 

Décident  à l’unanimité  : 

1°  De  ne  signer  actuellement  aucun  contrat 
avec  les  maisons  de  production  de  films  ; 

2°  De  surseoir  à l’enregistrement  de  toute  par- 
tition musicale  ; 

3"  De  demander  à la  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  d’assurer,  en  vue  de  la  conclusion  ra- 
pide d’accords  mettant  fin  au  co7iflit  en  cours, 
la  solidarité  effective  et  totale  des  syndicats 
d’artistes  musiciens  et  de  techniciens  participant 
à la  sonorisation. 

4 * 

• JAMES  BYRNES  : 

Le  Cinéma  américain  doit 
compter  uniquement  sur  son 
Marché  interne 
ERIC  JOHNSTON  : 

La  Moitié  des  Cinémas 
anglais  devront  fermer 

New  York.  — Représentant  légal  de  la  20th 
Century  Fox  dans  le  procès  « anti-trust  »,  in- 
tenté aux  cinq  grands  d’Hollywood,  l’ancien 
secrétaire  d’Etat,  M.  James  F.  Byrnes,  a déclaré, 
mercredi  11,  devant  la  Cour  Suprême  de  Was- 
hington, que  : « L’Industrie  Cinématographique 
américaine  se  trouve  actuellement  dans  la  po- 
sition d’un  homme  acculé  le  dos  au  mur  et  qui 
doit  lutter  pour  sauver  sa  vie.  » Le  procès  en 
question  est  fait  à la  demande  du  Gouverne- 
ment des  Etats-Unis  pour  contraindre  les  ma- 
jor companies  à abandonner  les  salles  qu’elles 


VERS  UNE  SOLUTION 
DE  LA  QUESTION  SACEM 

La  Confédération  garantit  1,50  0/0  à la  SACEM, 
En  attendant  la  signature  de  raccord,  suspension 
de  la  sonorisation  des  films  en  cours  et  menace  de 
saisies  cette  semaine  à Paris  et  la  semaine  prochaine 
dans  toute  la  France. 
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possèdent  dans  toutes  les  régions  de  l’Union 
et  qui.  ajoutées  à leurs  organismes  de  produc- 
tion et  de  distribution,  forment  comme  un  trust. 

M.  Byrnes  indiqua  que  les  bénéfices  de  l'In- 
dustrie cinématographique  américaine,  aussi 
bien  qu'une  partie  de  ses  dépenses,  proviennent 
des  marchés  étrangers  : « Aujourd'hui,  déclara - 
t-il,  pratiquement  tous  les  gouvernements  étran- 
gers instituent  des  taxes  de  confiscation  sur  les 
bénéfices  Réalisés  par  les  films  d'Hollywood  ou 
en  interdisent  l'exportation.  Résultat  : le  cinéma 
américain  doit  désormais  compter  uniquement 
sur  son  marché  intérieur.  » 

Autre  déclaration  importante  : celle  que  vient 
de  faire  également,  à Washington.  M.  Eric 
Johnston  et  qui  a prédit  que  la  moitié  des  ciné- 
mas britanniques  devraient  bientôt  fermer  par 
suite  de  l’arrêt  des  importations  de  films  amé- 
ricains en  Angleterre,  et  de  la  crise  de  la  pro- 
duction cinématographique  britannique.  M. 
Johnston  a suggéré  que  « l'insistance  entêtée  » 
de  l’Angleterre  à imposer  un  droit  de  75  % 
sur  les  revenus  des  films  américains  pouvait 
laisser  prévoir  une  proche  nationalisation  du 
cinéma  britannique.  En  représailles,  certains 
cinémas  se  refusent  à projeter  les  films  anglais. 

Cependant,  dans  les  milieux  officiels  on  estime 
que  les  recettes  des  quelque  17.000  salles  de  ci- 
néma des  U.S.A.  sont  supérieures,  en  1947,  à 
celles  de  1946,  qui  déjà  se  montaient  à 1 mil- 
liard 562.179.235  dollars,  soit  au  cours  du  dollar 
à 300  fr.  environ  450  milliards  (!)  ; sans  les  mar- 
chés étrangers.  Pourtant  Hollywood  ne  peut 
plus  vivre  sur  le  même  pied  qu'autrefois.  Mais 
il  ne  faudrait  pas  que  les  pessimistes  croient 
avoir  raison.  L'Amérique  en  a vu  d'autres.  Et 
si  la  crise  du  cinémaa'  à Hollywood  touche  ac- 
tuellement à son  point  culminant,  on  trouvera 
bien  un  moyen  pour  en  sortir.  Si  le  nombre  des 
films  en  cours  de  production  a baissé  de  40  %, 
par  rapport  aux  années  de  prospérité,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  huit  grandes  compa- 
gnies ont  encore  près  de  cent  films  inédits,  dont 
vingt-deux  en  couleur  terminés,  mais  non  en- 
core projetés,  ce  qui  peut  permettre  d'attendre, 
tout  en  réalisant  un  nombre  réduit  de  pro- 
ductions. 

On  parle  de  tourner  à New  York  avec  les  ac- 
teurs du  théâtre,  qui  seraient  payés  au  pour- 
centage sur  les  recettes,  et  en  se  servant  comme 
plateau  de  la  scène  des  théâtres.  Un  tel  film  ne 
dépasserait  pas,  paraît-il,  75.000  dollars. 

Une  mesure  plus  immédiate  est  la  concentra- 
tion de  la  production  en  supprimant  tous  les 
fastes  de  « producteurs  indépendants  ou  asso- 
ciés ».  De  sérieuses  économies  seraient  obtenues 
de  cette  façon.  — Joe  Williams. 


M.  NATE  J.  BLUMBERG, 

Président  de  Universal  International  Pictures 
Company  de  New  York,  dont  on  annonce  la  pro- 
chaine arrivée  à Paris.  M.  Blumberg,  qui  vient  en 
France  pour  la  première  fois,  sera  accompagné 
de  M.  J.  H.  Seidelrnan,  président  de  « Universal 
International  » pour  l’Etranger. 


LE  PREMIER  BLOC  1948  DE  PATHE- 
CONSORTIUM-CINEMA  COMPREND 
TROIS  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


Pathé-Consortium-Cinéma  vient  de  communi- 
quer la  composition  de  son  premier  bloc  1948 
et,  comme  par  le  passé,  la  grande  firme  française 
a tenu  à fournir  à sa  fidèle  clientèle  trois  films 
remarquables,  tant  à la  fois  par  leur  qualité 
et  leur  intérêt  que  par  la  diversité  des  sujets. 

Ce  premier  bloc  comprend  en  effet  un  drame, 
un  film  d'aventures  et  une  comédie  « méridio- 
nale > : La  Figure  de  Proue,  Passeurs  d’Or,  Si 
ça  peut  vous  faire  plaisir. 

Ces  trois  productions  sont  réalisées  avec  le 
plus  grand  souci  de  plaire  à tous  les  publics, 
puisque  chacune  d'elles,  sur  le  plan  technique 
aussi  bien  qu'artistique,  a su  grouper  toutes  les 
chances  de  succès. 

La  Figure  de  Proue,  un  film  tiré  du  célèbre 
roman  de  Gilbert  Dupé,  a été  adapté  et  dialogué 
par  Simon  Gantillon  et  mis  en  scène  par  Chris- 
tian Stengel,  assisté  de  René  Gaveau,  chef-opé- 
rateur, et  du  décorateur  Robert  Gys.  Georges 
Marchai  et  Madeleine  Sologne  y font  une  ma- 
gnifique création  et  sont  fort  bien  soutenus  par 


Une  expression  de  Fernandel  dans 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR. 

(Cliché  : Pathé-Cinéma.) 


Mony  Dalmès,  Pierre  Dudan,  Balpêtré,  Cusin, 
Jacqueline  Pierreux,  Habib  Benglia,  etc...  Le 
film  a été  tourné  en  co-production  par  la  So- 
ciété nouvelle  Pathé-Cinéma  et  la  Compagnie 
générale  Cinématographique. 

Passeurs  dOr,  tiré  d’un  scénario  original  de 
Marcel  Roy,  nous  fera  vivre  les  aventures,  qui 
souvent  défrayent  la  chronique,  des  contreban- 
diers à la  frontière  franco-belge.  Il  est  réalisé 
par  E.-G.  de  Meyst  (par  ailleurs  co-producteur 
du  film  avec  S.  N.  Pathé-Cinéma),  avec  la  col- 
laboration technique  de  Pierre  Gaspard  Huit, 
responsable  d'autre  part  de  l’adaptation  et  des 
dialogues.  La  (distribution,  qui  est  composée 
d’acteurs  français  et  belges,  comprend  les  noms 
bien  connus  de  : Ginette  Leclerc,  Alfred  Adam, 
Pierre  Larquey,  Raymond  Cordy,  André  Le 
Gall,  Charles  Gontier,  Berthe  Charmai,  Hubert 
Daix,  Mia  Mendelson,  Francine  Vendel,  etc..  Les 
images  sont  de  Maurice  de  Lattre.  Le  film  a été 
entièrement  réalisé  en  Belgique. 

Quant  à Si  ça  peut  vous  faire  plaisir,  c’est 
une  note  de  bonne  humeur  « à la  marseillaise  », 
où  Fernandel  donne  toute  la  mesure  de  son 
talent,  avec  d'excellents  interprètes,  dont  : Ber- 
val,  Mona  Dol,  Ketty  Kerviel,  Fernand  Sardou, 
Arlette  Merry,  qui  créent  des  personnages  tré- 
pidants « 200  r/c  du  Midi  ».  Le  scénario  de  Pierre 
Bénard  et  Robert  Danger,  adapté  par  Jacques 
Daniel-Norman,  réalisateur,  Roger  Vitrac  et  Jean 
Manse  sur  une  musique  de  Vincent  Scotto,  sou- 


tient sans  arrêt  un  rythme  fort  allègre  attei- 
gnant souvent  le  plus  haut  comique  (Produc- 
tion S.  N.  Pathé.) 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  Pathé:Consor- 


Georges  Marchai  et  Madeleine  Sologne 
dans  FIGURE  DE  PROUE. 

(Cliché  : C. G. C. -Pathé-Cinéma.) 


tium-Cinéma  assurera  également  la  distribution, 
d'ici  peu,  de  nombreux  autres  films,  dont  nous 
communiquerons  bientôt  les  titres  et  tous  les 
renseignements  susceptibles  d’intéresser  les  ex- 
ploitants, fidèles  clients  de  la  grande  société 
française. 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 


❖ De  1938  à 1946,  le  total  des  sommes  dépensées 
annuellement  par  les  Anglais  dans  les  specta- 
cles est  passé  de  34  à 179  millions  de  livres 
sterling. 

❖ Le  film  américain  en  Technicolor,  basé  sur 
la  vie  du  Christ,  dont  le  titre  provisoire  est' 
Le  Fils  de  l’Homme,  sera  réalisé  en  Italie,  par 
le  producteur  Rod  E.  Geiger  pour  le  compte 
d’Uniled  Artists. 

4*  L’acteur  italien  Aldo  Fabbrizi,  fort  remarqué 
dans  Rome  ville  ouverte  et  Vivre  en  Paix,  tour- 
nera un  film  en  Argentine. 

4*  Sir  Alexander  Korda  cherche  à engager  Greta 
Garbo  pour  tourner  en  France  un  film  en  cos- 
tumes — probablement  la  Vie  de  George  Sand  — 
C’est  la  nouvelle  compagnie,  montée  en  France 
par  Korda  et  dont  Sir  Duff  Cooper  est  le  pré- 
sident, qui  réaliserait  ce  film. 


DERNIÈRE  MINUTE 


LE  CONFLIT  AVEC  LA  SACFM 


La  Menace  de  Saisie 
se  confirme 


Malgré  l’effort  des  deux  parties,  en  vue  de 
résoudre  rapidement  le  conflit  en  cours,  il  sem- 
ble bien  que  la  signature  d’un  accord  formel 
ne  puisse  pas  intervenir  à temps  pour  suspen- 
dre la  menace  de  saisie  qui  pèse  sur  les  recettes 
des  cinémas. 

La  SACEM  déclare  que,  sans  contrât  avec  les 
cinémas  depuis  le  1er  janvier  1948,  elle  est  obli- 
gée, pour  assurer  le  respect  des  droits  de  ses 
sociétaires,  de  nrendre,  dès  à présent,  des  me- 
sures conservatoires.  — J.  L. 
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Victime  des  taxes  abusives 

U PRESSE  FILMEE  TRAVERSE  UNE  CUISE  CRUE 


Des  discussions  importantes  pour  l'avenir  et 
l’indépendance  de  la  presse  filmée  ont  lieu  ac- 
tuellement entre  les  directeurs  des  quatre  com- 
pagnies françaises  d’Actualités  et  M.  Abelin, 
sous-secrétaire  d’Etat  à l’Information. 

Les  dernières  augmentations  des  droits  de 
douane,  du  coût  de  la  pellicule  et  des  travaux 
de  laboratoire  (65  %)  obligent  chacune  des  qua- 
tre sociétés,  déjà  en  déficit,  à prévoir  un  nou- 
veau trou  de  200  millions  environ  pour  1948. 

M.  Roger  Duchet,  Conseiller  de  la  République, 
qui  déjà  était  intervenu  à la  tribune  du  Luxem- 
bourg en  faveur  du  Cinéma,  vient  de  déposer 
une  proposition  de  résolution,  avec  la  procé- 
dure d’urgence,  pour  demander  au  Gouverne- 
ment de  sauver  la  Presse  filmée.  Car  la  dif- 
fusion de  cette  Presse  à travers  le  pays  et  à 
travers  le  monde  est  indispensable  à la  sau- 
vegarde de  la  pensée,  des  intérêts  et  du  pres- 
tige de  la  France. 

En  attendant  qu’une  solution  gouvernementale 
intervienne,  les  fournisseurs  de  pellicule  et  les 
laboratoires  avaient  consentis,  pour  janvier  et 
février,  des  tarifs  de  faveur  pour  les  journaux 
d’actualités.  Mais  ils  cesseront  d’être  en  vigueur 
le  28  février  prochain. 

Il  est  donc  urgent  que  les  pourparlers  en  cours 
aboutissent,  car  il  s’agit  de  l’existence  même 


d’une  activité  qui,  par  le  jeu  des  échanges  et 
des  distributions  à l’étranger,  permet  de  faire 
rayonner  dans  de  nombreux  pays  une  image 
exacte  de  l’activité  française. 

Parmi  les  solutions  envisagées,  la  première 
serait  d'en  revenir  à l'ancienne  assiette  du  ta- 
rif douanier  : le  poids  de  la  pellicule  au  lieu  du 
métrage. 

La  seconde  serait  de  grouper  en  une  seule 
société  les  quatre  journaux  filmés  existants. 
Cette  réforme  ne  nous  semble  pas  très  heureuse, 
car  ce  serait  en  fait  la  nationalisation  d’un  sec- 
teur important,  qui  doit  être  libre  pour  rester 
objectif.  En  outre,  les  économies  réalisées  ne 
pourraient  l’être  en  grande  partie  qu’au  détri- 
ment des  techniciens,  ce  qui  serait  inhumain  et 
surtout  maladroit. 

La  troisième  serait  une  ristourne  des  taxes 
prélevées  sur  les  salles. 

Nous  en  revenons  ainsi,  par  cet  aveu  indi- 
rect, au  problème  majeur  du  cinéma  français, 
qui  est  celui  des  taxes  abusives. 

Si  le  Gouvernement  consentait  une  fois  pour 
toutes  à ramener  à un  taux  normal  le  montant 
des  impôts  qui  grèvent  le  cinéma,  toutes  les 
branches  de  cette  industrie,  si  importantes  poul- 
ie rayonnement  français,  retrouveraient  rapide- 
ment leur  vigueur  et  leur  prospérité. 

Jacques  Lamasse. 


Ingrid  Bergman  dans  JEANNE  D’ARC, 
le  film  RKO  en  Technicolor,  que  nous  verrons 
à Paris  la  saison  prochaine. 

Un  défi  à la  H^SSEJ 

le  plus  populaire  des  magazines 


POPULAIRE  DES  MAGAZINES  OB  CINÉMA 


grâce  a un  succès 

de  plus  en  plus  grand 

BAISSE  SON  PRIX 

Hier  20  Fr. 

Aujourd'hui  15  F S". 

En  exclusivité  : le  dernier  roman  inédit  de 

MAX  DU  VEUZIT 

En  vente  partout  - Tous  les  mardis 


S.-M.  EISENSTEIN 
est  mort 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Serge-Mikhaïlo- 
vitch  Eisenstein  a éclaté  comme  une  bombe.  On 
le  savait  souffrant,  mais  il  n’avait  que  cinquante 
ans... 

Cepndant,  S.-M.  Eisenstein  (Sa  Majesté,  disait- 
on  parfois  en  hommage  à son  immense  talent) , 
demeurera.  Il  était  le  plus  connu  et  le  plus 
apprécié  des  réalisateurs  soviétiques.  C’est  son 
second  film,  Le  Cuirassé  Potemkine  (1925),  qui 
fit  sa  gloire. 

Auparavant  Eisenstein  avait  tourné  La  Grève 
(1924),  après  il  mit  en  scène  Octobre  (1928)  et 
Vie  ancienne  et  Vie  nouvelle  (1929).  Il  partit 
ensuite  visiter  l’Alle- 
magne, la  France  et  le 
Mexique.  Chez  nous,  il 
réalisa  Romance  ; au 
Mexique,  il  enregistra 
des  milliers  de  mètres 
de  pellicule,  dont  une 
partie  seulement  ser- 
vit à monter  Tonnerre 
sur  le  Mexique  (1932), 
film  étrange  et  ma- 
gnifique. Kermesse  fu- 
nèbre n’est  qu'un  frag- 
ment de  ce  monument. 

Rentré  en  U. R. S. S., 
en  1930,  il  devint  pro- 
fesseur de  mise  en 
scène  à l’Institut  Ci- 
nématogaphique  d’Etat  et  obtint  le  titre  de  doc- 
teur ès  sciences  et  arts. 

Eisenstein  aborda  le  « parlant  » avec  une 
grande  réserve.  Son  premier  grand  film  sovié- 
tique adapté  à cette  technique  est  Alexandre 
Newski  (1938),  que  nous  verrons  prochaine- 
ment. Puis,  entre  1942  et  1944.  il  réalisa  la  pre- 
mière partie  d 'Ivan-le-Terrible,  projeté  sur  nos 
écrans  en  1945.  Il  venait  tout  juste  d’en  ache- 
ver la  seconde  partie. 

On  admirait  chez  lui  sa  puissance  évocatrice, 
son  réalisme,  sa  technique  solide,  ses  montages 
nerveuse,  ses  violents  contrastes  d’expressions 
(La  Ligne  Générale  en  1928) . Il  fut  le  premier 
artiste  soviétique  à créer  l’esthétisme  du 
cinéma. 

Eisenstein  a fait  école,  mais  il  reste  un  maî- 
tre, — Piçrre  Robin, 


Serge  Mikhaïlovitch 
Eisenstein 


Les  Parachutistes  de  « VE  au 
Lourde  » nous  ont  quittés 

Les  héros  de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 


conserveront  de  leur  visite  à Paris,  un  souve- 
nir inoubliable.  Après  les  nombreuses  récep- 
tions officielles,  qui  marquèrent  leur  séjour  dans 


Les  parachutistes  norvégiens,  héros  de  La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde,  réunis  autour  de  S.  E.  l'Ambas- 
sadeur de  France  en  Norvège,  M.  Jean  Blondel,  et 
de  Mme  Tronsdtadt,  veuve  du  chef  de  la  Résistance 
norvégienne. 

la  capitale,  celui-ci  s’est  terminé  en  une  véri- 
table apothéose,  par  la  soirée  de  gala  de  l’Opéra, 
qui  se  déroula  en  présence  du  chef  de  l’Etat, 
de  plusieurs  ministres,  d’ambassadeurs  et  de 
tout  ce  que  Paris  compte  de  personnalités  ar- 
tistiques et  mondaines,  et  par  leur  présenta- 
tion, le  lendemain,  au  public  parisien  sur  la 
scène  du  Rex  et  du  Gaumont-Palace,  par  Jean 
Marin.  (Distribué  par  Filmsonor.) 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 
à Bruxelles 

Vendredi  dernier,  13  février,  le  grand  prix 
du  Festival  de  Cannes  1947,  Antoine  et  Antoi- 
nette, est  sorti  en  exclusivité  à I’Eldokado  de 
Bruxelles.  Jacques  Becker,  et  M.  René  G.  Vuat- 
toux,  directeur  du  département  production  de  la 
S.N.E.  Gaumont,  ont  présenté  leur  film  au  public 
bruxellois  et  ont  obtenu  un  véritable  triomphe. 

Une  Nouvelle  Société 
Les  Films  Triomphe 

M.  Jacques  Boris,  fondateur  de  la  C.I.P.,  à 
qui  l’on  doit  la  présentation  en  France  de 
Sciuscia,  et  qui  continue  à en  être  l’animateur, 
avec  M.  Fua,  vient  de  créer  une  nouvelle  so- 
ciété de  distribution  : Les  Films  Triomphe, 
dont  les  bureaux  sont  situés,  23,  rue  Lavoisier 
(Tél.  Anjou  41-03  et  41-04). 

M.  Maurice  Arnel,  en  plein  accord  avec  la 
société  Discina,  dont  il  a quitté  la  direction  de 
l’agence  de  Paris,  se  consacre  à la  direction  gé- 
nérale de  la  location  de  cette  nouvelle  firme. 

Le  principal  représentant  est  M.  Adam. 

Le  programme  important  de  début  des  Films 
Triomphe  ne  manquera  certainement  pas  de  re- 
tenir l’attention,  tant  par  la  qualité  que  par  la 
variété  des  films  présentés. 

PREMIÈRE  MONDIALE  DE 
ÉTERNEL  CONFLIT 

Fréquemment,  en  raison  de  l’encombrement 
du  marché  cinématographique,  la  province, 
a,  avant  Paris,  la  primeur  des  grandes  produc- 
tions. C’est  ainsi  que  la  première  mondiale 
d 'Eternel  Conflit,  le  nouveau  film  de  Georges 
Lampin,  avec  Annabella,  Fernand  Ledoux.  Louis 
Salou,  Michel  Auclair,  etc.,  vient  d'avoir  lieu 
à Pau,  au  Palais  des  Pyrenees  le  12  février.  Il 
passera  ensuite  au  Rex  de  Tarb°s  le  18  février 
et  à I’Olympia  de  Bordeaux  le  24  février.  Ce 
n’est  que  dans  quelaues  semaines  qu’il  sera 
présenté  à Paris.  (Production  J.  Roitfeld-Fran- 
cinex,  distribuée  par  Francinex .) 
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SALAIRES  MINIMA  LEGAUX  DE  L’EXPLOITATION 
APPLICABLES  DEPUIS  LE  Ier  DÉCEMBRE  1947 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  les  salaires  légaux  applicables  au 
personnel  de  Théâtres  Cinématographiques,  à 
compter  du  1er  décembre  1947. 

Il  convient  de  noter  immédiatement,  à ce  su- 
jet, que  ces  salaires  ont  été  pris  en  application 
stricte  de  l’arrêté  du  31  décembre  1947  et  de 
la  circulaire  ministérielle  d’application  du  19 
janvier  1948. 

On  trouvera  ci-dessous,  d’une  part,  les  salai- 
res de  référence  du  2 novembre  1947,  et,  d’autre 
part,  les  salaires  applicables  à partir  du  1er  dé- 
cembre 1947. 

Il  convient  de  noter,  à ce  sujet,  que  les  sa- 
laires publiés  dans  notre  numéro  1237,  et  appli- 
cables à partir  du  5 novembre,  représentent  des 
chiffres  que  les  dirigeants  des  Syndicats  patro- 
naux de  l’Exploitation  avaient  pensé  de  leur  de- 
voir d’accorder,  à l'époque,  au  personnel,  devant 
l’absence  de  mesures  gouvernementales  en  ma- 
tière de  salaires. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  comparai- 
son des  salaires  entre  le  2 novembre  et  le  1er 
décembre  donne  les  chiffres  suivants  : 

Personnel  travaillant  exclusivement 
dans  l’Industrie  Cinématographiaue: 


Personnel  de  cabine 

Opérateur  chef  d’é- 
quipe  

Opérateur 

Second  opérateur.  . . . 
Aide-opérateur,  plus 

de  2 ans 

Aide-opérateur,  moins 
de  2 ans 


Salaires  au 
2 novembre 
1947 


Salaires  au 
1er  décembre 
1947 


Personnel  de  salle 

Caissière  Bureau 

Caissière  location  (ca- 
chet de  4 heures). 

L’heure . . 
Contrôleur  principal.. 

Chef  Placeur 

Contrôleur 

Vestiaire,  Chasseur 
aboyeur.  Ouvreuse 
et  Placeur  n’accep- 
tant pas  de  pour- 
boires  

Ouvreuse  et  Placeur 
acceptant  des  pour- 
boires : garantie .... 
Gardien  toutes  mains. 


2.702 

3.580 

2.580 

3.410 

2.140 

2.830 

1.852 

2.450 

1.766 

2.100 

1.910 

2.530 

202 

268 

50,50 

67 

1.852 

2.450 

1.766 

2.340 

1.704 

2.225 

1.700 

2.100 

1.700 

2.100 

2.054 

2.720 

Nous  donnons  ci-dessous,  in  extenso,  la  dé- 
composition des  nouveaux  salaires,  tels  qu’ils 
résultent  des  textes  législatifs  en  vigueur. 


effectif  arrondi,  à payer  pour  ce  mois,  le  mon- 
tant de  la  prime  de  vie  chère  déjà  versée 
en  tenant  compte,  en  outre,  du  fait  que  cette 


A)  Personnel  travaillant  exclusivement  dans  l’Industrie  Cinématographiaue 


Personnel  de  Cabine 

Opérateur  chef  d'équipe 

Opérateur 

Second  opérateur 

Aide-opérateur,  plus  de  2 ans.  . 
Aide-opérateur,  moins  de  2 ans. 

Personnel  de  Salle 

Caissière  bureau 

Caissière  location  (cachet  de 

4 heures) 

L'heure 

Contrôleur  Principal 

Chef  Placeur 

Contrôleur  

Dame  de  Vestiaire 

Chasseur 

Dame  de  Service 

Ouvreuse  et  Placeur  au  salare 
n’acceptant  pas  de  pourboires. 
Ouvreuse  et  Placeur  acceptant 

des  pourboires  : garantie 

Gardien  toutes  mains 


Salaire  de 

Prime 

Indemn. 

Salaire 

effectif 

arrondi 

Cachet 

de  base 

techn. 

hebdo. 

Salaire 

Prime 

2.888 

289 

400 

3.580 

318 

40 

2.736 

273 

400 

3.410 

301 

40 

2.432 

400 

2.830 

243 

40 

2.052 

400 

2.450 

- 205 

40 

1.938 

400 

2.340 

194 

40 

2.128 

400 

2.530 

159 

30 

268 

228 

40 

57 

10 

67 

2.052 

400 

2.450 

166 

30 

1.938 

400 

2.340 

146 

30 

1.824 

400 

2.225 

137 

30 

1.743 

400 

2.150 

131 

30 

1.672 

428 

2.100 

125 

32,5 

1,672 

428 

2.100 

125 

32,5 

1,672 

428 

2.100 

125 

32,5 

1,672 

428 

2.100 

125 

32,5 

2.318 

400 

2.720 

Pour  les  catégories  B et  C,  les  chiffres  fixés  com  prennent  l’indemnité  horaire  de  l’arrêté  du  31  dé- 
cembre 1947. 

C)  Personnel  employé  dans  un  éta- 
blissement de  Petite  Exploitation 


B)  Personnel  titulaire  d’un  emploi 
principal  autre  aue  celui  exercé  dans 
l’industrie  Cinématographiaue 


Cachet 

Personnel  de  Cabine 

Chef-Opérateur 

340 

Opérateur 

324 

Second  Opérateur 

269 

Aide-Opérateur,  plus  de  2 ans 

233 

Aide-Opérateur,  moins  de  2 ans.... 

200 

Personnel  de  Salle 

Caissière  Bureau  (cachet  de  3 h.).. 

180 

Caissière  Location  (cachet  de  4 h.). 

255 

L’heure.  

64,50 

Contrôleur  Principal 

175 

Chef  Placeur 

167 

Contrôleur 

159 

Dame  de  Vestiaire 

153 

Chasseur 

149 

Dame  de  Service 

149 

Ouvreuse  et  Placeur  n’acceptant  pas 

de  pourboires 

149 

Ouvreuse  et  Placeur  acceptant  des 

pourboires  : garantie 

149 

Gardien  toutes  mains 

192 

(Faisant  moins  de  cinq  séances  maximum,  et 
moins  de  40.000  fr.  de  recettes  nettes  hebdoma- 
daires). 


Opérateur  Chef  d'équipe 

Opérateur 

Opérateur  ayant  un  autre  emplo 
Aide-Opérateur,  plus  de  2 ans.. 
Aide-Opérateur,  moins  de  2 ans 

Caissière 

Contrôleur 

Ouvreuse  et  Placeur  n'acceptant  pas 

de  pourboires 

Ouvreuse  et  Placeur  acceptant  des 
pourboires  : garantie 


Cachet 


250 

238 

226 

171 

147 

132 

117 

110 

310 


prime,  et  pour  ce  seul  mois,  ne  supporte  pas 
de  retenue  pour  impôt  cédulaire,  mais  se  voit, 
par  contre,  diminuée  du  montant  des  assurances 
sociales. 


Cadres  et  Maîtrise 


Salaire 
de  base 

Indemnité 

Salaire 

effectif 

Directeurs  lrc  Catégorie  : 

Salles  de  lrc  Série 

26.689 

1.730 

28.420 

2»  — 

— 3e  

23.789 

20.956 

1.730 

1.730 

25.520 

22.690 

Directeurs  2e  Catégorie 

Salles  de  lrc  Série 

20.956 

1.730 

22.690 

— 2e  — * 

18.122 

1.730 

19.860 

— 3*  — 

16.211 

1.730 

17.945 

Assistants  et  Chefs  de  Contrôle 

Salles  de  lr’'  Série  (Salaire  hebdomadaire). 

3.572 

400 

3.970 

— 2e  — — — 

3.268 

400 

3.670 

— 3'  — (Cachet). 

182 

30 

212 

Inspecteurs 

Salles  de  lrc  Série.  (Salaire  hebdomadaire). 

2.584 

400 

2.985 

— 2e  — — — 

2.432 

400 

2.830 

• — 3e  — (Cachet). 

177 

30 

207 

Madeleine  Sologne  et  Serge  Reggiani  dans 
Le  Dessous  des  Cartes. 

(Cliché  ; Régina-çiladiator-Filins.) 


N.  B.  — Rappel  du  mois  de  décembre.  — Il  y 
a lieu  de  considérer  que  les  chiffres  ci-dessus 
comprennent  l’indemnité  hebdomadaire,  qui 
remplace  la  prime  de  vie  chère  accordée  par  le 
Gouvernement,  entre  le  24  novembre  et  le  31 
décembre. 

Pour  effectuer  le  rappel  du  mois  de  décem- 
bre, U convient  dès  lors  de  soustraire  du  salaire 


Primes.  — Les  primes  d’ancienneté  sont  por- 
tées, à la  date  du  1er  décembre  1947,  à 400  fr. 
avec  plafond  à 4,400  fr.  par  mois, 


Abattements  de  zone.  — Il  va  de  soi  que  les 
salaires  figurant  au  barème  ci-dessus  doivent 
subir  les  abattements  de  zqnç  légaux, 
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Quatre  communiqués  du  Centre  National 

f- 

SANCTION  POUR  LES  SALLES 
NE  RESPECTANT  PAS  LE  QUOTA 


La  Sous-Direction  de  l’Exploitation  et  de  la 
Distribution  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie communique  : 

Malgré  plusieurs  rappels  à l’ordre,  une  tren- 
taine de  salles,  tant  de  la  région  parisienne 
■que  la  province,  viennent  de  se  voir  pénaliser 
pour  ne  pas  avoir  satisfait  aux  obligations  du 
« quota  à l’écran  »,  conformément  au  décret 
du  17  août  1946,  à l’arrêté  du  17  août  1946,  à 
l’arrêté  du  17  avril  1947  modifié  par  arrêté  en 
date  du  25  juin  1947  et  à la  décision  réglemen- 
taire du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie,. n"  5 du  26  juin  1947. 

Les  sanctions  dont  ces  salles  ont  été  frap- 
pées comportent,  pour  trois  salles  une  ferme- 
ture de  huit  jours  et,  pour  toutes,  des  amendes 
d’un  môntant  variable.  Un  délai  de  quinze  jours 
a été  accordé  à certains  exploitants,  pour  dé- 
poser leur  programmation  1948,  qui  devra  com- 
prendre, outre  les  seize  semaines  de  films  fran- 
çais, un  nombre  supplémentaire  de  semaines 
équivalant  à celui  de  1947  qui  a été  attribué  à 
tort  à des  productions  étrangères. 

PROHIBITION 

DU  MATÉRIAU  “ ISOREL  ” 

La  Direction  de  l’Exploitation  et  de  la  Dis- 
tribution du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie communique  : 

Le  Ministère  de  l’Intérieur  (Sous-Direction 
de  la  Protection  Civile)  vient  de  préciser  dans 
une  lettre  officielle  en  date  du  29  janvier  1948, 
que  le  matériau  « Isorel  » est  inflammable  et 
dégage  en  brûlant  des  fumées  toxiques.  Dès 
lors,  son  emploi  doit  être  formellement  pro- 
hibé dans  les  établissements  visés  par  le  décret 
du  7 février  1941. 

En  conséquence,  MM.  les  Exploitants  sont  in- 
vités à ne  plus  utiliser  ce  matériau  dans  les 
aménagements  de  leur  salle  et  aucune  demande 
de  bon  le  concernant  ne  pourra  plus  être  satis- 
faite. 

De  plus,  l’attention  des  intéressés  est  aprelée 
sur  le  fait  que  cette  interdiction  a été  portée  à 
la  connaissance  des  Commissions  de  Sécurité. 

PRIX  DES  PLACES 

La  Sous-Direction  de  l’Exploitation  et  de  la 
Distribution  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie communique  : 

En  raison  des  grèves  postales,  un  délai  sup- 
plémentaire avait  été  accordé  aux  directeurs 
de  cinéma  afin  de  leur  permettre  de  bénéficier 
des  disoositions  de  l’arrêté  du  14  novembre 
1947,  relatif  aux  prix  des  places.  Ce  délai  étant 
dépassé,  aucune  demande  de  reclassement  ne 
sera  prise  en  considération  à partir  du  15  fé- 
vrier 1948.  Toutes  les  demandes  enregistrées 
postérieurement  à cette  date,  seront  instruites 
ultérieurement  suivant  les  prescriptions  de  l’ar- 
ticle 2 de  l’arrêté  susvisé  et,  en  tout  état  de 
cause,  après  la  parution  du  premier  arrêté  de 
classement  définitif  du  Ministère  des  Finances 
et  des  Affaires  Economiques. 

TRES  IMPORTANT 

L'attention  de  MM.  les  Directeurs  est  atti- 
rée à nouveau  sur  la  nécessité  absolue  de  se 
conformer  strictement  au  classement  provisoire 
accepté  par  le  Centre  National  de  la  Cinéma^ 
toeranhre.  Tout  Directeur  oui  n’aurait  ras  ré- 
clamé. soit  le  maintien  de  sa  saHe  dans  une 
catégorie  déterminée,  soit  son  reclassement,  et 
qui  serait  éventuellement  en  faute,  risque  de 


se  voir  dresser  contravention  par  les  Services 
du  Contrôle  Economique. 

Il  est  d’ailleurs  à noter  que  ces  Services  com- 
mencent déjà  à verbaliser  les  contrevenants 
aux  prescriptions  de  l’article  3 de  la  décision 
n°  11  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, qui  stipule  : 

Art.’  3.  — Au  cas  où  les  billets  utilisés  ne 
correspondraient  pas  aux  tarifs  pratiqués,  la 
concordance  entre  les  prix  pratiqués  et  ceux 
imprimés  sur  les  billets  devra  être  affichée  à 
la  caisse.  La  justification  au  moyen  d’un  visa 
sur  le  livre  de  caisse  de  l’accord  de  l’Admi- 
nistration des  Contributions  Indirectes  quant  à 
l’utilisation  des  billets  ainsi  déclassés  devra  être 
tenue  à la  disposition  des  agents  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie. 

LE  BULLETIN 
D’INFORMATION 

La  Sous-Direction  de  l’Administration  Géné- 
rale du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

Le  numéro  3 du  Bulletin  d’information  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  est  sous 
presse. 

L’Editorial  de  ce  numéro  est  consacré  à l’In- 
dustrie Cinématographique  Française  en  1947, 
et  à l’activité  du  Centre  National  qui,  entre  au- 
tres mesures  concernant  les  exploitants,  a ob- 
tenu au  printemps  dernier  une  importante  dé- 
taxation et  au  mois  de  novembre  un  assouplis- 
sement du  régime  du  prix  des  places. 

Les  Textes  Officiels  comprennent,  outre  les 
communiqués  publiés  par  le  Centre  et  concer- 
nant la  profession,  les  décisions  réglementaires 
prises  depuis  la  publication  du  numéro  2 du 
Bulletin  : décision  n°  8,  relative  aux  infrac- 
tions à la  réglementation  professionnelle  dans 
la  distribution  et  l’exploitation  : décision  n"  9 
concernant  les  autorisations  d’exercice  de  la 
profession  ; décision  n"  10  relative  au  tiraoe  des 
covies  d’exploitation  : ainsi  que  les  arrêtés  du 
16  décembre  et  du  26  décembre  1947,  portant 
modification  du  tarif  des  droits  de  douane  d’im- 
portation. 

On  trouvera,  dans  la  partie  Statistique,  le  dé-  • 
tail  des  visas  de  censure  délivrés  en  1947  (films 
de  long  et  de  court  métrage),  le  total  de  la 
production  française  pour  l’année  écoulée  et  la 
décomposition  de  cette  production  par  produc- 
teur : les  résultats  de  l’Exploitation  à Paris 
pendant  le  3e  trimestre  1947. 

La  Chronique  juridique,  enfin,  est  consacrée 
au  droit  d°s  Municipalités  à l’exploitation  ciné- 
matographique. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
ranpelle  que  son  Bulletin  d’information  est 
adressé  à tous  les  ressortissants  de  l’Industrie 
Cinématogranhiaue.  ainsi  ou’à  toute  personne  j 
qui  lui  en  ferait  la  demande. 


Un»  compagnie  nouvelle,  The  Olympic  Gar- 
nes  (1948)  Films,  associée  avec  l’organisation 
Rank.  vient  d’acquérir  les  droits  pour  filmer 
les  J aux  Olympiques  prochains,  qui  auront  lieu 
à Londres. 

Le  film,  réalisé  en  Technicolor,  sera  composé 
do  dix  bobines  et  distribué,  par  G.F.D..  dans  les 
dix  jours  de  V épreuve  finale.  Son  directeur  de 
production  est  Castloton  Kniaht.  dont  on  a vu 
récemment  à Paris  La  Gloire  est  à eux. 

* A Sousse.  une  nouvelle  salle.  Le  Palace,  s’est 
ouverte  le  lundi  16  février  dernier. 


La  Presse  reçue  par  U. G. P.  sur  le  plateau 
de  L’OMBllE,  à Saint-Maurice. 

Sur  notre  cliché  : Renée  Faure.  Guy  de  Jonquières, 
Pierre  Louis.  R.-M.  Ariaud, 

France  Roche,  de  Cinévie,  et  J.  Laurance. 

Un  Cartel  de  Coordination 
des  Cadres  et  Maîtrise 
est  formé 

Les  représentants  mandatés  des  organisations 
de  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique, appartenant  à la  Fédération 
Autonome,  à la  C.G.C.  et  à la  C.F.T.C.,  réu- 
nis le  vendredi  6,  après  avoir  passé  en  revue 
les  problèmes  divers  intéressant  particulière- 
ment les  Cadres  et  la  Maîtrise  du  Cinéma, 
ainsi  que  la  situation  économique  de  la  profes- 
sion, se  sont  mis  d’accord  sur  un  programme 
d'action  unique,  destiné  à assurer  leur  défense 
commune  et  à faire  aboutir  dans  toutes  les 
branches,  production,  distribution,  exploitation, 
industries  techniques,  leurs  légitimes  revendi- 
cations. 

Us  ont  constaté,  une  fois  de  plus,  combien 
les  problèmes  Cadres  et  Maîtrise  ont  été  mé- 
connus et  méprisés  par  les  différents  gouver- 
nements, qui  se  sont  succédés  depuis  plusieurs 
années,  ainsi  que  par  un  Patronat  qui,  sous 
prétexte  de  libéralisme,  entend,  en  réalité,  ar- 
racher aux  salariés,  en  général,  et  âux  Cadres 
et  Maîtrise  en  particulier,  les  avantages  res- 
treints qu’ils  ont  obtenu  avec  tant  de  difficultés 
depuis  1937. 

En  conséquence,  et  pour  lutter  contre  toute 
tentative  de  division  et  d’éparpillement  des  ef- 
forts, ils  ont  décidé  la  fondation  du  « Cartel 
de  Coordination  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l'In- 
dustrie Cinématographique  et  des  Spectacles  », 
groupant  sans  ostracisme  à l’égard  de  quicon- 
que, les  représentants  de  toutes  les  organisa- 
tions de  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique et  des  Spectacles,  quelle  que  soit 
leur  appartenaance  ou  leur  non-appartenance 
à une  Centrale  quelconque. 

Le  bureau  provisoire  a été  constitué  comme 
suit  : 

Comité  directeur  : MM.  Bastardie,  Froment, 
Moulins.  M.  Jacques  Aubin  a été  désigné  comme 
Secrétaire  général  et  M.  Letchic  comme  Secré- 
taire adjoint.  Adresser  toute  correspondance  à 
M.  Jacques  Aubin,  15,  boulevard  Jules-Ferry, 
Paris  (11e). 


POUR  LES  OPÉRATEURS  DE  LA 
RÉGION  PARISIENNE 

Sur  l’initiative  de  M.  F.  Marquet,  vient  de 
se  fonder  une  Œuvre  et  indépendance  sociale 
des  opérateurs  qui  se  propose  de  lutter  pour 
assurer  à ceux-ci  des  meilleures  conditions 
matérielles  de  travail.  Son  premier  objectif  sera 
la  salubrité  des  cabines. 

La  composition  des  responsables  de  l'Œuvre 
est  la  suivante  : 

Président-Trésorier  général  : F.  Marquet; 

Trésorier  général  adjoint  : Y.  Ganivet; 

Conseillers  : F.  Grandin  et  P.  Stransk; 

Conseiller  adioint  : A.  Foelier. 

Le  siège  social  provisoire  est  : 67.  rue  Tur- 
bin (3eV  2e  éta^e.  bureau  7.  Tél.  : TUR.  45100. 
C.C.P.  2136-62,  Paris. 
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U SUD 


BORDEAUX 


Le  mois  de  janvier  a été  mauvais,  dans  son 
ensemble.  Les  recettes  ont  été  parfois  inférieu- 
res à celles  obtenues  avant  l’augmentation  du 
prix  des  places!  Quant  au  nombre  des  entrées, 
il  est  très  en  dessous  de  ceux  enregistrés  au 
cours  des  mois  précédents.  On  enregistre  pour- 
tant, en  février,  une  très  nette  reprise,  malgré 
les  mesures  financières  qui  n'ont  pas  favorisé 
les  affaires. 

Olympia.  — Fantômas  1.365.579  fr.  avec 
19.791  entrées  ; Le  Commando  frappe  à l’Aube  : 
1.038.105  fr.  avec  15.045  entrées  ; Le  Beau 
Voyage  : 787.221  fr.  avec  11.409  entrées  ; La  Du- 
chesse des  Bas-Fonds  ; 966.828  fr.  avec  14.012 
entrées  ; Trafiquants  de  la  Mer  : 986.148  fr.  avec 
14.292  entrées. 

Fémina.  — Dumbo  : 911.400  fr.  avec  13.128  en- 
trées ; La  Lettre  : 779.730  fr.  avec  11.247  entrées  ; 
Tierce  à Cœur  : 625.140  fr.  avec  8.932  entrées  ; 
En  Marge  de  l’Enquête  : 580.790  fr.  avec  8.412 
entrées  ; Fleur  de  Pierre  : 336.210  fr.  avec  4.884 
entrées. 

Français.  — San  Antonio,  deux  semaines  : 
1.640.618  fr.  et  24.732  entrées  ; Le  Démon  de  la 
Chair  : 817.380  fr.  et  12.200  entrées  ; Le  Facteur 
sonne  oujours  deux  Fois  : 682.478  fr.  et  10.172 
entrées  ; Les  Maudits  : 1.034.998  fr.  et  15.442  en- 
trées. 

Apollo.  — Bénéficiant  d’un  lancement  publi- 
citaire important.  Le  Grand  Bill  a réalisé  en 
une  semaine,  la  plus  forte  recette  de  la  saison 
dans  cet  établissement,  avec  1.182.967  fr.  et 
17.743  entrées  ; La  Princesse  et  le  Pirate  : 641.260 
francs  avec  9.482  entrées  ; Les  Tueurs  : 776.900 
francs  avec  11.470  entrées  ; Tanger  : 760.830  fr. 
avec  11.252  entrées  ; Le  Village  perdu  : 446.080 
francs  avec  6.585  entrées. 

Capitole.  — Avec  La  Reine  de  Broadway  (en 
reprise),  qui  a réalisé  212.694  fr.  avec  3.812  en- 
trées. Cette  salle  abandonne  les  versions  ori- 
ginales. En  V.  D.  cette  établissement  a pré- 
senté La  Guerre  des  Gauchos,  qui  réalisa  186.713 
francs  et  3.474  entrées.  Tarzan  et  les  Amazones  : 
449.511  fr.  avec  8.343  entrées;  Attentat  à Téhé- 
ran : 160.668  fr.  avec  2.953  entrées  ; L’Invitation 
à la  Danse  : 249.664  fr.  avec  4.472  entrées. 

Ciné-Mondial.  — Succès  marqué  de  Mon 
Epouse  favorite  (deux  semaines)  ; Copaca bana 
(également  deux  semaines)  ; Les  Sept  Amou- 
reuses et  Sampolo. 

Marivaux.  — La  Caravane  de  l’Enfer,  Le  Doc- 
teur se  marie  et  Le  Signe  de  Cobra,  qui  réalisa 
une  très  bonne  recette  au  cours  de  ses  deux 
semaines  d’exploitation  en  V.  O. 

Ciné-Intendance.  — La  Reine  morte  et  Le 
Masque  aux  Yeux  verts,  en  première  vision, 
une  semaine  chacun  ; puis  Vertiges,  en  reprise, 
enfin  Bugambilla.  en  première  vision,  pendant 
deux  semaines. 

•fr  Sonodis,  dont  le  siège  est  à Lyon,  55,  place  | 
de  la  République,  vient  d’ouvrir  à Bordeaux 
une  agence  : 12,  rue  Duffour-Dubergier,  télé- 
phone 51.52. 

M.  PIERRE  VALADIER,  co-directeur  de  cette 
sympathique,  maison  nous  a présenté  trois  films 
de  sa  première  tranche  : Cargaison  Clandestine, 
film  musical,  Fatalité  et  C’est  arrivé  sur  la  5e 
Avenue.  Ces  trois  films  ont  été  traités  immé- 
diatement sur  Bordeaux. 

❖ CHRISTIAN  BOTREAU-BONNETERRE  vient 
de  prendre  la  direction  du  Ciné-Mondial,  et 
vient  de  conclure  un  accord  avec  la  direction 
de  la  S.O.G.E.C.  pour  la  programmation  de  cet 
établissement.  M.  LESCOUZERE  continuera, 
comme  par  le  passé,  de  diriger  cette  salle. 

•fr  L’établissement  de  vente,  de  réparation  et 


Reprise  en  Février  mais 
Janvier  fut  franchement 
mauvais 

de  mise  au  point  de  matériel  cinématographique, 
exploité  à Bordeaux  par  M.  GAILLARD,  vient 
de  se  transformer  en  une  société  à responsabi- 
lité limitée,  au  capital  de  525.000  fr.,  qui  prend 
la  dénomination  de  « Société  Bordelaise  de 
Matériel  Cinématographique  ».  M.  ROMIEUX. 
ingénieur  radio-électricien,  apportera  son  con- 
cours à cet  établissement.  — G.  Coumau. 


Une  scène  du  film  mexicain  DOUBLE  DESTINEE 
(LA  OTRA)  avec  Dolorès  del  Rio. 

(Cliché  : Gray-Film.) 


NANTES 

Gala  à l’ APOLLO 
pour  « Monsieur  Vincent  » 

La  période  qui  s’est  écoulée  depuis  ma  der- 
nière chronique  a été  fertile  en  nouveautés. 

L’Apollo  a présenté  Bethsabée,  qui  a rem- 
porté un  grand  succès  ; Capitaine  Blomet  (bon 
rendement)  ; Le  Maître  de  Forges,  qui  a attiré 
le  grand  public. 

A I’Olympia,  nous  avons  pu  voir  Le  Bandit,  qui 
a bien  marché;  L’Amour  autour  de  la  Maison, 
dont  le  rendement  a été  moyen;  Les  Abandon- 
nées (bon  rendement). 

Le  Palace  a donné,  en  2':  semaine,  Bethsabée, 
dont  le  succès  ne  s'est  pas  démenti;  Le  Village 
de  la  Coltic  (rendement  moyen)  ; d’Ange  et  le 
Bandit  qui  a beaucoup  plu. 

La  semame  du  4 au  10  février  aurait  pu  por- 
ter le  titre  de  « Grande  Semaine  Nantaise  du 
Film  Américain  ».  En  effet,  à part  une  très 
bonne  production  anglaise.  Missions  Secrètes, 
passée  en  tandem  au  Majestic  et  au  Studio  et 
qui  a remporté  un  vif  succès,  I’Apollo  donnait 
Monsieur  Verdoux,  dont  le  rendement  a été  ex- 
cellent; I’Olympia,  La  Charge  Fantastique,  qui 
a attiré  la  grande  foule  ; le  Palace,  Le  Cygne 
Noir  (très  bon  rendement)  ; le  Rex,  Le  Cavalier 
Miracle;  le  Royal,  Les  Desperados;  le  Celtic, 
L’Imposteur  — qui  a beaucoup  plu  ■ — ; le  Mo- 
derne, Les  Conquérants;  I'Artistic,  L’Aigle  des 
Mers;  le  Pax,  M.  Smith  au  Sénat,  et  I’Olympia, 
Crimes  sans  Châtiment.  Seuls,  le  Vox,  les  Va- 
riétés, le  Paris,  le  Cinéma  Jeanne  d’Arc  et  I’Eden 
ont  passé  des  films  français. 

Le  Majestic  a donné  en  première  vision  Plus 
fort  que  l’Amour  et  La  Dame  de  l’Ouest,  film 
italien  avec  Michel  Simon. 

Monsieur  Vincent  a été  présenté  en  grand  gala 
à I’Apollo,  le  jeudi  12  février,  au  bénéfice  de  la 
Société  Saint-Vincent-de-Paul.  De  nombreuses 
personnalités  étaient  présentes,  entre  autres 


NIORT  Les  salles 

vont  être 

classées  en  catégorie  D 

Bien  des  villes  plus  importantes  pourraient 
envier  Niort  pour  le  confort  et  la  tenue  de  ses 
salles  de  spectacles.  Pour  une  population  d'en- 
viron 30.000  habitants,  quatre  cinémas  moder- 
nes, agréablement  aménagés  présentent  des  pro- 
grammes soignés  et  souvent  très  tôt,  les;  nou- 
veaux films  à succès. 

M.  CASTELNOVO  a pris  depuis  environ  un 
an  la  direction  de  I’Olympia  dont  les  1.100  pla- 
ces offrent  au  public  un  confort  parfait  joint 
à une  excellente  visibilité. 

* Cette  salle  possède  une  vaste  scène  fort  bien 
agencée  avec  de  bons  dégagements  qui  permet- 
tent d’excellentes  représentations  théâtrales. 

L’Eden  doit  au  bon  goût  et  à la  compétence 
de  son  directeur  M.  SENE  une  décoration  plai- 
sante. Cette  salle  également  dotée  d’un  pla- 
teau bien  conçu  et  bénéficiant  d’une  excellente 
acoustique  accueille  un  certain  nombre  de  tour- 
nées théâtrales.  900  spectateurs  peuvent  y sui- 
vre des  programmes  intéressants,  parmi  lesqels 
figurèrent  de  nombreux  films  notoires  . 

M.  LAFARGE  a fait  ses  débuts  du  temps  du 
muet  dans  le  Lot-et-Garonne,  il  dirige  le  Rex 
où  il  s’applique  à donner  des  films  à succès 
très  récents.  Il  dispose  de  850  places  bien  dis- 
posées dans  un  établissement  de  construction 
moderne,  comme  d’ailleurs  tous  les  autres. 

Le  Caméo  a été  créé  en  décembre  1946.  Son 
emplacement  un  peu  éloigné  du  centre  lui  a 
valu  tout  d’abord  un  public  de  voisinage  qui 
s’est  peu  à peu  amplifié.  Il  possède  maintenant 
une  solide  clientèle  d’habitués  qui  sont  certai- 
nement sensibles  au  cadre  agréable  qu’ont  su 
y créer  les  directeurs  : MM.  ETIENNE  et  CA- 
DUC. De  gros  succès  furent  enregistrés  dans 
cette  salle  où  certaines  séances  durent  être 
multipliées  pour  suppléer  à l’insuffisance  mo- 
mentanée des  450  places  dont  elle  dispose. 

La  qualité  des  spectacles  a permis  jusqu’à  pré- 
sent aux  cinémas  niortais  de  ne  pas  accuser 
d’une  manière  trop  sensible  le  ralentissement 
des  affaires.  Mais  il  convient  néanmoins  de  no- 
ter que,  par  rapport  à l’année  dernière,  le 
nombre  des  entrées  s’est  montré  en  régression 

Les  directeurs  ont  récemment  demandé  le 
classement  de  leurs  salles  en  catégorie  D,  ce 
qui  leur  permettrait  d’augmenter  leurs  tarifs. 
Malgré  les  difficultés  qui  peuvent  en  survenir, 
tant  que  le  public  ne  sera  pas  adapté  aux 
nouveaux  prix,  l’ensemble  des  chefs  d’exploi- 
tation est  favorable  à l’augmentation,  justifiée 
par  des  charges  énormes  qui  les  frappent. 

Max  Bussy. 


Mgr.  Villepelet,  évêque  de  Nantes;  M.  Orrion. 
maire  de  Nantes  ; le  Chef  de  Cabinet  du  Préfet, 
représentant  ce  dernier;  M.  Abel  Durand,  Pré- 
sident du  Conseil  Général,  etc. 

Cette  représentation,  qui  était  agrémentée  de 
musique  religieuse,  a remporté  un  succès  con- 
sidérable et  ce  film  si  humain  a rallié  tous  les 
suffrages. 

Inutile  de  dire  que  la  vaste  salle  de  ï’Apollo 
était  archicomble. 

Depuis  le  l"r  octobre,  le  tarif  4 est  appliqué. 
M.  FERNAND  JEAN.  Président  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Ouest,  a pro- 
testé aussitôt  auprès  de  l’Administration  mu- 
nicipale, mais  par  suite  de  circonstances 
indépendantes  de  sa  volonté,  les  pourparlers 
engagés  avaient  été  suspendus  pendant  un  cer- 
tain temps.  Ils  ont  repris  dernièrement  et  un 
compromis  doit  intervenir  incessamment. 

Ch.  Lefeuvre. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


TOULOUSE 

« Monsieur  Vincent  » 

Sur  les  écrans  de  Toulouse,  les  productions 
suivantes  sont  passées  durant  la  période  du 
7 au  10  février  1948  : 

Gaumont- Palace.  — La  Belle  et  la  Bête  (re- 
prise) : 477.295  fr.  avec  8.035  entrées  ; Démon 
de  la  Chair  : 901.955  fr.  avec  12.081  entrées  ; Le 
Beau  Voyage  : 697.990  fr.  avec  11.644  entrées  ; 
Cœur  captif  : 530.345  fr.  avec  9.714  entrées. 

Trianon-Palace.  — Monsieur  Vincent  ; 4 mil- 
lions 458.567  fr.  avec  71.305  entrées  (avec  une 
attraction),  en  4 semaines  ; La  Lettre  : 704.445  fr. 
avec  11.906  entrées  ; Après  l’Amour  (immense 
succès,  a dû  être  maintenu  une  seconde  se- 
maine) . 

Plaza.  — L'Œuf  et  Moi  : 672.315  fr.  avec  11.726 
entrées  (belle  façade,  très  publicitaire)  ; Le  Dia- 
ble souffle  : 459.835  fr.  avec  7.776  entrées  ; Un 
Jour  dans  la  Vie  : 698.175  fr.  avec  11.390  en- 
trées ; Lame  de  Fond  : 642.455  fr.  avec  11.035 
entrées. 

Variétés.  — San  Antonio  a totalisé  en  deux 
semaines  : 2.269.040  fr.  avec  40.005  entrées  : La 
Reine  de  Broadway  : 1.125.430  fr.  avec  19.635 
entrées  (excellent  lancement  publicitaire  de 
M.  DUDON)  ; Overlanders  : 845.025  fr.  avec 
14.810  entrées  : Les  Jeux  sont  faits  : 824.595  fr. 
avec  14.316  entrées  (ce  film,  malgré  sa  qualité, 
n’a  pas  rencontré  le  succès  que  l’on  escomp- 
tait) ; Monsieur  Verdoux,  bien  accueilli,  durant 
sa  première  semaine  d’exclusivité,  a dû  être 
maintenu  une  seconde  semaine  à l’affiche. 

Zig-Zag.  — Agent  Secret  a totalisé,  en  deux 
semaines  : 595.320  fr.  ; Tentation  : 249.060  fr. 
avec  4.151  entrées  ; Une  Vie  perdue  : 229.320  fr. 
avec  3.822  entrées. 

Ciné  45.  — Pas  si  Bête,  Ville  conquise , Le 
Poison;  Les  Trois  Cousines;  40.000  Cavaliers, 
La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-Vous. 

A.  B.  C.  — La  Revanche  de  Roger-la-Honte, 
Arsenic  et  Vieille  Dentelle,  Tant  que  je  Vivrai, 
Rapsodie  en  Bleu,  Marie-Louise. 

Français.  — Copie  Conforme,  Jéricho,  Maria 
Candélaria  ; Les  Aventures  de  Casanova  (pre- 
mière et  deuxième  époque),  Les  Deux  Légion- 
naires. 

Gallia-Palace.  — Hyménée,  Destins  dans  la 
Nuit,  Trente  Secondes  sur  Tokio,  Aventures  au 
Harem,  Madame  Miniver  (deux  semaines). 

Espoir-Cinéma.  — Les  Dames  du  Bois  de  Bou- 
logne, Week-End  au  Waldorf,  L’Apprentie  amou- 
reuse, Les  Mille  et  une  Nuits. 

Nouveautés.  — Les  Abandonnées,  La  Vallée 
infernale,  Johnny  Apollo,  La  Vie  de  Jack  Lon- 
don, Tanger,  Fleur  de  Pierre. 

Vox.  — La  Patrouille  de  Panama,  Les  As 
d'Oxford,  La  Grande  Dame  et  le  Mauvais  Gar- 
çon, Cinquième  Bureau,  Chemins  sans  Loi,  Le 
Village  de  la  Colère. 

4*  Les  Films  Océanie  ont  présenté  dans  la  salle 
du  Trianon-Palace,  le  3 février  : Une  Jeune 
Fille  savait. 

4*  Les  présentations  de  Sonodis,  qui,  comme 
nous  1 avons  annoncé  dans  un  précédent  numéro, 
viennent  d’ouvrir  une  agence  à Toulouse,  ont 
présenté  avec  un  beau  succès,  au  Ciné  45  : 
Cargaison  Clandestine,  C’est  arrivé  dans  la  Cin- 
quième Avenue,  Fatalité. 

Sonodis  présentera  incessamment  au  Zig-Zag: 
Les  Enfants  du  Marché  Noir  et  Joe  Palooka 
Champion. 

4*  La  santé  de  M.  COMBETTE,  directeur  de 
1 Eden,  est  en  légère  amélioration. 

* La  Commission  de  sécurité  a fait  fermer 
provisoirement  I’Odéon. 


Très  grand  succès 
des  £ilms  £rançais 
et  « Après  VAmour  » 

4-  C’est  au  cours  d'une  grande  première,  au  bé- 
néfice des  Œuvres  sociales  des  Prisonniers  de 
guerre,  que  fût  présenté  au  Gaumont-Palace, 
le  27  janvier  : Cœur  Captif. 

4>  L’Ecran  des  Jeunes  (distribué  par  Filmsonor), 
a présenté,  au  Gaumont-Palace,  son  premier 
programme,  devant  de  nombreux  enfants  d'éco- 
les de  la  ville.  Les  séances  de  « L'Ecran  des 
Jeunes  » ont  lieu  le  jeudi,  à 10  heures  du  ma- 
tin, chaque  quinze  jours.  Le  prix  d entrée  a 
été  fixé  à 20  francs. 

4*  M.  VERGNAUD,  propriétaire  du  Luxor. 
vient  de  confier  l’installation  sonore  de  sa  salle 
aux  Etablissements  Charlin,  qui  viennent  de 
doter  la  cabine  de  cet  établissement  de  1 en- 
semble sonore  « Actual  ».  — Y.  Bruguière. 

LIMOGES 


Marasme  Général 

Calme  et  malaise,  tels  sont  les  deux  mots  qui 
caractérisent  le  mieux  la  période  actuelle  d’ex- 
ploitation à Limoges. 

Une  baisse  sensible  du  nombre  des  entrées 
est  ressentie.  Si  des  mesures  draconiennes  ne 
sont  pas  prises  d’urgence  on  peut  se  demander 
ce  qu’il  adviendra  du  cinéma. 

Des  films  projetés,  Les  Plus  Belles  Années  de 
notre  Vie,  à I’Olympia  ; Les  Trois  Mariages  de 
Laurel  et  Hardy  au  Capitole,  et  Le  Maître  de 
Forges,  une  semaine  à I’Olympia  et  une  semaine 
au  Carnot,  sont  les  seuls  à avoir  drainé  un 
nombreux  public.  — R.  Brouillaud. 


4*  La  société  Omnia,  propriétaire  du  Castille. 
de  Poitiers,  vient  de  nommer  M.  DELDEVFZ 
directeur  général  et  M.  DOMINGIE  directeur 
adjoint  de  cette  salle. 
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Ouverture 
du  «Paris» 


Cette  nouvelle  salle  de  600  places  environ 
dont  M.  BONNAT  est  à la  fois  l’architecte  et 
le  propriétaire,  a ouvert  ses  portes,  non  le  7 fé- 
vrier comme  nous  l’avions  indiqué,  ’ mais  le 
30  janvier  en  présence  de  l’élite  agenaise. 

Cinquième  salle  agenaise,  chronologiquement 


Intérieur  du  Cinéma  « Le  Paris  »,  d'Agen 

parlant,  le  Paris  se  classe  tout  naturellement 
au  premier  rang,  peut-être,  des  salles  de  la  ré- 
gion, par  son  modernisme,  son  équipement, 
l’atmosphère  de  confort  raffine  et  de  luxe  sobre 
qu'on  y respire.  L’impression  produite  sur  le 
public  très  nombreux  qui  s’y  est  succédé  au 
cours  de  la  première  semaine  s’avère  très  favo  - 
îable.  Antoine  et  Antoinette,  qui  inaugurait  le 
bei  écran  de  la  rue  Camille-Desmoulins,  a réa- 
lise la  jolie  recette  de  300.000  fr.,  bénéficiant, 
il  est  vrai,  de  deux  dimanches  consécutifs  de 
projection. 

Par  la  photo  ci-contre,  on  peut  aisément  juger 
de  l’aspect  du  Paris,  salle  et  dépendances.  Spé- 
c’fions  qu’il  est  rigoureusement  incombustible 
dans  tous  ses  éléments,  que  les  revêtements, 
rose  crevette,  le  rideau  de  scène,  en  lamé  jaune 
or.  et  l'écran  sont  en  amiante  ou  en  satin  de 
verre.  Les  fauteuils  d’étoffe  rouge  réalisent  le 
confort  le  plus  parfait  et  la  visibilité,  grâce  à 
un  plancher  incurvé,  reste  irréprochable  de 
toutes  les  places..  Enfin,  la  cabine,  vaste  et  bien 
comprise,  équipée  par  les  Etablissements  Ciné- 
lume,  s’enorgueillit  d’appareils  « Stabyl  Mi- 
crobloc » dont  le  rendement  lumineux  et  so- 
nore ne  laisse  rien  à désirer.  Un  système  très 
étudié  de  ventilation  permet  de  renouveler  l’air 
d’une  manière  constante,  cependant  que  le 
chauffage  à accélérateur  entretient  une  chaleur 
douce  et  agréable. 

M.  Bonnat,  qui  s’est  dépensé  pendant  de  longs 
mois,  se  trouve  déjà  récompensé.  Il  serait  très 
injuste  d’oublier  le  concours  précieux  que  n’a 
cessé  de  lui  apporter  son  collaborateur  M.  OLI- 
VAR,  bien  connu  dans  la  corporation. 

Ch.  Pujos 

La  Vente  des  Insignes 
Œuvres  Sociales  - Enîr’aide 

L’Entr’aide  du  Cinéma  et  les  Œuvres  Sociales 
du  Cinéma  organisent  ensemble  la  vente  des 
« Trèfles  à quatre  feuilles  » et  des  « Insignes 
vignettes  tricolores  » dans  les  salles  de  la  grande 
région  parisienne  jusqu'au  mois  d'avril. 

Le  produit  de  la  vente  étant  destiné  à secou- 
rir les  infortunes  et  plus  particulièrement  à 
venir  en  aide  aux  sinistrés  de  Brest  et  de  l’Est, 
tous  les  directeurs  auront  certainement  à cœur 
de  faciliter  le  plus  possible  la  vente  de  ces 
insignes. 
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ASSEMBLÉE  GENERALE  DE  LA 
FÉDÉRATION  “ PETITE  EXPLOITATION 


yy 


Au  R uni.,  à Marseille,  tous  les  membres  de  la 
Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la  P.E.C. 
étaient  convoqués  pour  l’Assemblée  générale 
annuelle. 

La  plupart  des  membres  du  bureau  sortant 
est  réélue,  savoir  au  bureau  1948  : 

Président  : M.  Pacchioni,  de  Sanary-sur-M er, 
Président  du  Var. 

Vice-Présidents  : M.  Pélestor,  Propagande, 
Président  des  Hautes  et  Basses-Alpes;  M.  Thi- 
bon,  Président  du  Gard  et  de  la  Lozère;  M.*  Sal- 
vat,  Président  des  Pyrénées-Orientales;  M.  Lu- 
ciani,  de  Saint-Loup,  Marseille  (B.-du-Rh.); 
M.  Lachambre,  Délégué  du  Format  Réduit  : 
M.  Monteil,  Président  de.  l’Ardèche. 

Secrétaire  général  : M.  A.  Moynier,  Narbon- 
ne (Aude) . 

Secrétaire  adjointi:  M.  Galise,  de  Saint-Rémy. 

Trésorier  général  : M.  Gaubert,  Président  de 
l'Hérault. 

Trésorier  adjoint  : M.  Gannel,  de  Mauléon- 
Soule,  Président  de  la  Région  du  Sud-Ouest. 

Membres  du  Bureau  : M.  Chalons,  de  Nyons, 
Président  de  la  Drôme;  M.  Olivier,  de  Montdra- 
gon,  Président  du  Vaucluse;  M.  Escot,  de  Fron- 
tignan  (Hérault);  M.  Brès,  de  Privas  (Ardèche); 
M.  Maillet,  de  Vence  (Alpes-Maritimes);  M. 
Franchi,  de  Cagnes-sur-Mer,  Président  des  Al- 
pes-Maritimes; M.  Grillard,  de  Lézignan  (Aude). 

Le  Président  demande  le  passage  immédiat 
à l’ordre  du  jour. 

a)  Fonds  de  soutien  et  cotisation.  — Une  som- 
me de  1.000  francs  (mille  francs)  par  membre 
sera  versée  à titre  de  fonds  de  soutien  et  vien- 
dra augmenter  celle  déjà  versée  et  bloquée  à 
cet  effet  en  1947. 

En  plus  du  fonds  de  soutien,  il  sera  perçu 
la  cotisation  habituelle  pour  1948,  sur  laquelle 
500  francs  par  membre  seront  versés  à la  Fé- 
dération. 

b)  Forfait.  — Malgré  toutes  les  démarches 
faites  et  vœux  présentés,  aucune  décision  offi- 
cielle n’est  encore  intervenue;  l’action  du  Bu- 
reau Fédéral  sera  encore  plus  tenace  pour 
l’aboutissement  de  cette  revendication  n”  1. 

c)  Fonctionnement  de  la  Commission  d’ou- 
verture de  nouvelles  salles.  — M.  Luciani,  Vice- 
Président  de  la  Fédération  P.E.C.,  en  qualité 
de  membre  de  cette  Commission,  fait  connaître 
qu’un  certain  nombre  de  demandes  d’ouverture 
de  salles  ont  été  examinées.  La  Petite  Exploi- 
tation étant  en  minorité  dans  cette  dernière,  il 
arrive  fréquemment  que  des  avis  favorables 
sont  donnés  alors  que  les  localités  ne  peuvent 
supporter  une  nouvelle  exploitation.  Il  est  rap- 
porté, sans  autre  précision,  qu’une  autorisation 
aurait  été  délivrée  par  le  C.N.C.,  malgré  l’avis 
défavorable  de  la  Commission. 

Une  protestation  sera  adressée  à tous  les 
membres  de  cette  Commission  et  au  C.N.C. 

M.  Moynier  demande  à M.  Luciani  d’exami- 
ner très  attentivement  la  rédaction  du  Certi- 
ficat de  Sécurité  qui  doit  accompagner  le  dos- 
sier. 

En  aucun  cas,  un  dossier  ne  doit  être  consi- 
déré comme  complet  si  le.  certificat  de  sécurité 
n’est  pas  délivré  par  la  Commission  départe- 

. mentale. 

Les  certificats  délivrés  par  les  maires  sont 
sans  .valeur  s’ils  ne  portent  pas  l’indication  et 
la  date  de  la  décision  de  la  Commission  dé- 
partementale. 

La  Fédération  est  disposée  par  tous  les 
moyens  à limiter  l’activité  des  amicales  laïques 
et  confessionnelles  qui  ne  sont  que  des  affaires 
commerciales  déguisées. 

M.  Moynier  indique  que  seuls  les  films  pris 


dans  une  Cinémathèque  nationale  devraient 
être  passés  sur  les  écrans  des  amicales.  Déjà 
un  grand  pas  est  fait  dans  cette  voie;  la  Firme 
Filmsonor  éditant  quatre  programmes  à ce*t 
effet.  M.  Moynier  propose  qu’une  délégation  se 
rende  à Paris  et  demande  à M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  Publique,  qu’à  défaut  de  Cinéma- 
thèque nationale  dont  la  dépense  serait  élevée, 
soit  publiée  une  liste  de  films  français  ou  do- 
cumentaires vraiment  éducatifs  et  récréatifs  et 
qu’obligatoirement  les  œuvres  d'éducation  po- 
pulaire choisissent  dans  cette  dernière  leurs 
programmes.  U n'y  aurait  plus  de  préjudice 
commercial  envers  les  P.E.  La  morale  y gagne- 
rait, l’Et.at  n'y  perdrait  plus  ses  taxes  et 
patentes. 

MM.  les  Distributeurs  et  Producteurs  y trou- 
veraient leur  compte  en  livrant  directement  à 
ces  associations  des  films  qui  passent  avec  assez 
de  difficulté  sur  nos  écrans  commerciaux. 

La  délégation  informera  M.  le  Ministre  que 
tous  les  membres  de  la  Fédération  P.E.C.  met- 
tront sur  sa  demande  à la  disposition  des  grou- 
pements post-scolaires  leurs  salles  à des  con- 
ditions très  avantageuses  un  après-midi  en  se- 
maine pour  le  passage  de  films  éducatifs  et 
récréatifs. 

d)  Relations  avec  le  Centre.  — M.  Moynier 
invite  tous  les  membres  de  la  Fédération  à se 
mettre  au  plus  tôt  en  règle  avec  le  C.N.C.  pour 
le  versement  des  cotisations  1947.  Conformé- 
ment à la  décision  de  reconnaissance  de  cet 
Office  prise  à l’unanimité,  le  28  mai  1947  au 
cours  de  la  réunion  générale  tenue  à la  Cham- 
bre de  Commerce  de  Marseille. 

M.  Moynier  propose  à l'Assemblée  un  bor- 
dereau unique  , en  plusieurs  exemplaires  à éta- 
blir au  moyen  d'un  papier  carbone  brochés  par 
cent  dans  un  cahier;  chaque  exploitant  en  fera 
autant  d’exemplaires  hebdomadaires  qu’il  dé- 
sirera; un  seul  restera  attaché  et  servira  de 
pièce  comptable. 

L’Assemblée,  à l’unanimité,  donne  son  accord 
à cette  nouvelle  formule  qui  évitera  des  écri- 
tures inutiles. 

e)  Les  droits  S.A.C.E.M.  ne  sont  plus  à la 
charge  des  exploitants.  — Le  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques a fait  parvenir  à chacun  de  ses  membres 
une  circulaire  les  invitant  à ne  plus  payer  les 
droits  d’auteur. 

La  Fédération  P.E.C.  estime  que  la  position 
prise  par  le  Syndicat  Français  doit  être  suivie 
par  tous  ses  membres. 

f)  Commissions  de  Sécurité.  — - Par  suite  de 
l’excès  de  zèle  de  ces  dernières,  il  a résulté  de 
nombreuses  difficultés  aux  P.E.  Pour  connaître 
ses  droits  et  devoirs,  se  procurer  à l'Imprime- 
rie des  Journaux  Officiels,  31,  quai  Voltaire, 
Paris,  l’opuscule  intitulé  « Protection  contre 
l’Incendie  »,  décret  du  7 février  1941,  dont  le 
prix  est  de  40  francs. 

M.  Pélestor  indique  que  le  C.N.C.  est  rat- 
taché depuis  quelques  jours  au  Ministère  du 
Commerce  et  de  l’Industrie.  Il  devrait  donc 
en  résulter  une  augmentation  des  attributions 
de  pneus  et  d’essence. 

Il  demande  que  la  délégation  qui  se  rendra 
à;  Paris  auprès  des  divers  Ministères,  se  mette 
en  rapport  avec  tous  les  services  compétents 
pour  une  amélioration  notable  d’équipement 
des  voitures. 

M.  Moynier  indique  que  pour  obtenir  une 
priorité  pour  l’attribution  de  monnaies-matiè- 
res, il  est  indispensable  de  joindre  un  certificat 
de  la  Commission  de  Sécurité  en  faisant  une 
demande  au  Centre. 


Une  scène  du  film  rus=e  POLKA  D’AMOUR. 

(Cliché  : Films  R.  Bastardie.) 

Record  à Nice  avec 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Le  record  des  recettes  pour  un  film  présenté 
en  tandem  à Nice,  vient  d'être  battu  avec  An- 
toine et  Antoinette,  qui  a totalisé,  en  sept  jours, 
1.950.000  fr„  soit  1.025.000  au  Cinéma  du  Casino 
et  925.000  fr.  à FEscurial.  D'autre  part,  le  re- 
cord des  recettes  pour  un  film  vient  d’être  éta- 
bli par  Rebecca,  avec  une  recette  en  une  se- 
maine de  2.149.000  fr.,  passant  simultanément 
au  Paris-Palace  (1.281.500  fr.),  au  Forum 

(557.000  fr.)  et  au  Studio  34  (311.300  fr.).  Ce 
film  est  resté  à l'affiche  au  Studio  34  qui,  en 
seconde  semaine,  a augmenté  sa  recette  attei- 
gnant 370.000  fr.  Il  a été  maintenu  une  troi- 
sième semaine  à l’affiche  de  cette  salle.  - P..4.  B. 


Tarif  de  Facturation 
des  Techniciens  d9Entretien 
des  Cabines 

Le  Syndicat  des  Constructeurs  a décidé  qu’à 
partir  du  1e1'  février  1948,  le  tarif  minimum  de 
facturation  de  la  journée  d’un  technicien  pour 
les  travaux  exécutés  chez  un  client,  est  fixé  à 
3.250  francs. 

Ce  tarif  est  applicable  à tout  travail  exé- 
cuté chez  un  client  à la  demande  de  celui-ci 
pour  les  travaux  d’installation,  d’entretien,  de 
dépannage,  de  réparation  ou  de  mise  au  point. 

Ne  sont  pas  compris  dans  ce  prix  : 

— Les  frais  de  déplacement  pour  les  travaux 
exécutés  hors  Paris  ou  de  la  ville  de  base  du 
technicien.  Ceux-ci  seront  facturés  d’après  les 
accords  passés  entre  le  Syndicat  des  Construc- 
teurs et  le  Syndicat  des  Ingénieurs  et  Techni- 
ciens. 

— Les  frais  de  transport  décomptés  comme 
prévu  par  la  Convention  collective. 

— Les  fournitures  qui  seront  facturées  aux 
prix  courants. 

— Toutes  les  taxes. 

Tout  travail  d'une  durée  de  moins  de  quatre 
heures  sera  décompté  pour  une  demi-journée. 
De  4 à 8 heures  pour  une  journée. 

Les  heures  supplémentaires,  au  delà  de  huit, 
seront  facturées  sur  la  base  du  prix  de  la  jour- 
née, divisé  par  8 et  majoré  de  25  %. 

Les  heures  de  nuit  (de  23  heures  à 7 heures), 
seront  majorées  de  60  <yc.  Celles  des  dimanches 
et  jours  fériés  de  25  %. 

Les  temps  seront  comptés  du  départ  de  la 
résidence  au  retour  à cette  résidence.  Toute- 
fois, les  heures  de  nuit  passées  en  chemin  de 
fer,  ne  seront  pas  décomptées,  et  de  jour  il  ne 
pourra  pas  être  décompté  plus  de  8 heures  en 
voyage. 

Entretien  à l’abonnement.  — Le  tarif  ci-des- 
sus constitue  un  minimum  pour  le  tarif  d’en- 
tretien forfaitaire,  faisant  ou  non  l’objet  d’un 
contrat  prévoyant  des  inspections  périodiques 
d’une  journée  chacune.  Le  fournisseur  prenant 
à sa  charge  le  risque  que  la  durée  du  travail 
pour  une  inspection  soit  supérieure  à une  jour- 
née. sans  majoration  du  forfait. 
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M.  '^ermeylen,  ministre  de  l’Tntérieur  de  Belgique,  président  du  Festival 
du  Film  ; Raymond  Cordy,  Ginette  Leclerc,  André  l e GaH.  Alfred  Adam 
et  M.  Jauniaux,  à la  récept’on  donnée  pour  PASSEURS  n’OR.  r°afisé  en 
Be’gique,  par  les  Productions  E.  G.  de  Meyst  et  S.  N.  Pathé-Cinéma. 


ETERNEL  CONFLIT  (A.) 
Drame  psychologique  (95  min.) 
FRANCINEX 


Origine  : Française. 

Prod.  : Roitfeld-Francinex,  1947. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Charles  Spaak;  dial,  de  Charles 
Spaak  et  Jean  Ferri. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Allan,  d'après  des  maquet- 
tes de  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Hartwig. 

Montage  : B.  Lewin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Legrand 

Interprètes  : ANNABELLA,  FER- 
NAND LEDOUX,  LOUIS  SALOU, 
Michel  Auclair,  Armontel,  Mary 
Morgan,  Line  Noro,  J.  Batti,  M.  An- 
dré, G.  Modot. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Etude  psycho- 
logique et  digressions  sur  le  bonheur 
qui  ont  été  rendues  cinématographi- 
ques grâce  à une  excellente  réalisa- 
tion et  à des  dialogues  pleins  de  ver- 
ve satirique  et  souvent  teintés  de  so- 
ciologie. Le  film  possède  en  plus  cet 
atout  important  : la  réapparition 
d’Annabella  dans  une  production  fran- 
çaise. 

SCENARIO.  — Louis  (F.  Ledoux) 
a quitté  sa  femme  (L.  Noro)  dont 
La  dureté  a provoqué  le  suicide  de 
leur  petite  fille.  Il  devient  clown 
dans  un  cirque  et  prend  pitié  de 
Lili  (Annabella)  qui,  pour  gagner 
sa  vie,  fait  tous  les  soirs  un  plon- 
geon de  dix-huit  mètres  dans  une 
cuve  étroite.  Lili  a deux  amatits  : 
Chardeuil  (L.  Salcu)  qui  est  riche, 
et  Antonio  (M.  Auclair)  qu’elle  ai- 
me. Louis  veut  la  libérer  de  ses 
deux  liaisons  qui  sont  aussi  peu 
sincères  l'une  que  l’autre.  Après 
des  ruptures  inutiles,  le  trio  se  ré- 
concilie. Mais  Louis  arrive  et  tout 
est  remis  en  question.  Antonio,  ex- 
cédé, tire  sur  Louis  mais  c’est  Lili 
qui,  pour  le  protéger,  reçoit  la  balle. 

REALISATION.  — Un  peu  lente, 
mais  faite  avec  ce  soin  et  ce  goût 
du  métier  qui  est  la  marque  de 
Georges  Lampin.  Très  belles  photo- 
graphies avec  emploi  très  réussi,  un 
peu  recherché  cependant,  des  éclai- 
rages. Charles  Spaak  a écrit  des  dia- 
logues souvent  excellents. 

INTERPRETATION.  — On  retrou- 
ve avec  plaisir  Annabella  au  jeu  sen- 
sible. Fernand  Ledoux  prouve  à 
nouveau  la  solidité  et  la  finesse  de 
ses  qualités  dramatiques.  Michel  Au- 
clair compose  ici  un  rôle  très  sem- 
blable à celui  qui  l’affirma  dans 
Les  Maudits.  Louis  Salou  en  homme 
du  monde,  Line  Noro,  Marcel  André 
sont  bien.  — J.  H. 


Annab^i’a  et  Loids  SaVu  dans 
FTERNEL  TONFT  TT. 

(Prod.  : Roitfeld-Francinex.) 

(Disk  ; Francinex.) 


LA  RAPACE  (A.) 

(Decoy) 

Drame  policier  (74  min.) 

(V.O.-D.) 

A.  I.  C. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram-Pictures,  1946. 

Réal.  : Jack  Bernhard  et  B.  Brandt. 

Auteurs  ; Scén.  de  Ned  Young. 
d’après  une  idée  originale  de  Stan- 
ley Rubin. 

Chef-Opérateur  : L.  W.  O’Connell 

Musique  : Edward  J.  Kay. 

Décors  : Dave  Milton. 

Interprètes  : JEAN  GILLIE,  Edward 
Norrls,  Robert  Amstrong,  Herbert 
Rudley  Sheldon  Leonard.  Marjorie 
Woodworth. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
janvier  1948,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
violent,  dont  le  titre  attractif  traduit 
bien  le  suiet.  Certaines  incidences 
en  sont  orig'nales  comme  cette  résur- 
rection d’un  mort,  basée  sur  des 
réactions  ch:miques. 

SCENARIO.  — Un  condamné  à 
mort,  Frankie,  refuse,  tant  qu’il 
sera  enfermé,  de  dire  à son  amie, 
Margot  (J.  Gillie),  où  il  a caché 
le  vroduit  de  son  vol.  Frankie  est 
enfermé  dans  la  chnmbre  à gaz, 
qui  est  le  moyen  d’exécution  des 
criminels.  Margot  réussit  à s’em- 
parer de  son  corps  et  un  docteur, 
qu’elle  a séduit,  ramène  Frankie  à 
la  vie.  Lorsque  Frankie  a dessiné 
le  croquis  oui  permet  de  rcfrn uver 
le  magot,  Maraot  le  tue.  FUe  re- 
trouve 1e  coffret  et  tire  sur  le  doc- 
teur qui  était  le  dernier  témoin 
nênant.  Le  docteur.  seulement 
blessé,  la  tue  et  se  suicide.  La  vo- 
lice  trouve  les  corps  et  le  coffret 
qui  ne  contenait  qu’une  lettre  iro- 
niavp  rl e Frankie. 

REALISATION.  — Bien  rythmée  et 
les  coups  de  théâtre  déterminés  par 
ceux  de  revolver  se  succèdent  à une 
cadence  excellente.  La  réalisation  est 
techniquement  bonne  et  l’on  remar- 
que un  bon  emploi  de  travelling  dans 
la  prison  et  une  photo  prise  en  plon- 
gée pernendiculairement  au  sol. 

INTERPRETATION.  — Jean  Gillie 
a de  la  personnalité  et  joue  avec 
sincérité  un  rôle  obligatoirement  un 
peu  exagéré.  Les  autres  interprètes 
sont  bien  choisis  mais  n’ont  pas 
échappé  au  conventionnel  de  leurs 
personnages.  — J.  H. 


TRAGIQUE  DESTIN  (G.) 

(I  Pagliacci) 

Mélodrame  musical  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

FRANCINEX 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Itala  Film. 

Réal.  : Guiseppe  Fatigati. 

Auteurs  : Scén.  de  Harold  Bratt  ; 
adapt.  de  Cesare  Julio  Viola  et  Hans 
Kuhnert. 

Chef-Opérateur;  Erich  Nietzschmann. 

Musique  ; Léoncavallo. 

Chef-Onérateur  du  Son  : Hans  Rutten. 

Interprètes  : ALIDA  VALLI,  BENJA- 
MINO  GIGLI,  Paul  Horbiger,  Carlo 
Romano. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Tragioue  des- 
tin est  celui  du  pauvre  « Paillasse  », 
dont  la  vie,  ainsi  que  le  conte  le  film, 
aurait  insniré  à Léoncavallo  son  cé- 
lèbre opéra.  Il  nous  permet  d’appré- 
cier la  voix  vibrante  du  plus  grand 
ténor  de  l’époque  : Benjamino  Gigli. 

SCENARIO.  — La  comtesse  Val- 
mon.ti  va  marier  sa  fille  adoptive, 
JuHette  (A.  Val'i).  Réapparaît  Ca- 
nio  qui.  après  vingt  ans  de  prison, 
veut  obtenir,  de  sa  fiVe  Juliette,  le 
pardon.  La  comtesse  lui  interdit  de 
réunir  Juliette  et  Carjn  conta  à 
Léoncavallo  la  triste  histoire  de  sa 
vie.  Pendant  qu’il  faisait  le  p;tre 
sur  une  scène,  sa  femme  le  trom- 
pait. Ayant  appris  soti  infortune, 
Canio  a tué  sa  femme  et  son  rival. 
Léoncavallo  fa.it  un  opéra,  Paillasse, 
et  sans  lui  dire  qu’il  pot  son  père, 
Canin  comprend  que  Juliette,  émue 
par  le  personnage  du  drame,  lui 
aurait  pardonné. 

REALISATION.  — Assez  bien  fait, 
le  film  passe  sans  effort  du  présent 
au  passé.  Seuls  les  éclairages  insuf- 
fisamment étudiés,  révèlent  l’âge  du 
film.  La  variété  des  décors,  les  exté- 
rieurs, certains  déplacements  d’ap- 
pareils ont  rendu  cinématographiques 
des  éléments  presque  entièrement 
pu;s~s  dans  l’oo°ra. 

INTERPRETATION.  — Dans  le  ton 
du  film,  c’est-à-dire  très  mélodrama- 
tique. Alida  Valli.  même,  n’v  échappe 
pas,  quoique  son  interprétation  soit  la 
plus  sobre.  Carlo  Romano  a,  lui,  une 
perruque  très  expressive.  — J.  H. 


ET  DIX  DE  DER  (G.) 

Comédie  gaie  (100  min.) 

LES  FILMS  REGENT 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Azur.  1947. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteurs  ; Scén.,  adapt.  et  . thaï,  de 
Paul  Fékété. 

Chef-Opérateur  : Willy. 

Musique  ; Louiguy. 

Décors  : Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : De  Biensan. 

Montage  ; Robert  Isnardon. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lécuyer. 

Interprètes  : GEORGES  MILTON, 
Nie  Vogel,  Jack  Henley,  Philippe 
Janvier,  O’Brady,  Gauthier  Sylva, 
Maud  Lamy,  Den’se  Grey,  Paulette 
Dubost,  Jim  Gérald. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1948,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Malgré  son 
titre,  il  s’agit  moins  d’un  film  à la 
gloire  de  la  popu’a're  belote  que 
d’une  enquête  policière.  Mais  celle-ci 
est  menée  par  le  joveux  Milton  et 
cela  donne  une  comédie  très  enlevée, 
à l’esprit  boulevardier  facile  mais 
sans  équivoques  et  qui  plaira  beau- 
coup en  France  par  sa  bonhomie  sou- 
riante. 

SCENARIO.  — Pour  « appâ- 
ter » d’habiles  aangsters.  l’inspec- 
teur Duval  (G.  Milton)  se  fait  pas- 
ser pour  un  riche  héritier  tandis 
que  son  assistante.  Monique  (M. 
Lamy),  devient  sa  fille.  Ils  intéres- 
sent fort  les  Hitchkock,  mais  après 
un  long  quiproquo,  ceux-ci  se  ré- 
vèlent comme  étant  policiers  amé- 
ricains. Au  cours  d’un  achat  de 
timbres  rares,  dont  la  femme  de 
Duval  (P.  Dubost)  sera  la  victime, 
les  voleurs  dévoilent  leur  plan.  Les 
policiers  arrêteront  les  gangsters 
dont  le  chef  leur  était  apparu  aupa- 
ravant sous  un  aspect  très  inof- 
fensif. 

REALISATION.  — Sur  un  scéna- 
rio construit  habilement,  Robert  Hen- 
nion a réalisé  un  film  bien  rythmé 
dont  chaque  élément  est  parfaitement 
dosé.  Il  ne  s'est  pas  complu,  par 
exemple,  à demeurer  dans  le  décor, 
d’ailleurs  réussi,  du  bateau.  Les  au- 
tres décors,  les  extérieurs  de  Côte 
d’Azur  viennent  le  compléter.  Les 
chansons  ne  deviendront  peut-être 
pas  des  succès,  mais  elles  sont  agréa- 
bles et  ne  détruisent  pas  l’unité  du 
film. 

INTERPRETATION.  — Milton  est 
toujours  cet  interprète  plein  de  ver- 
ve que  de  nombreux  spectateurs 
aiment  retrouver.  Maud  Lamy  fait 
des  débuts  très  intéressants.  Denise 
Grey  et  Paulette  Dubost  utilisent  à 
nouveau  leur  indéniable  fantaisie. 
Son  accent  naturel  permet  à O'Brady 
une  amusante  création.  — 3.  H. 


Georges  Milton  dans  Et  Dix  de  Der, 
réalisé  par  Robert  Hennion. 

(Prod.  : Films  Azur.) 


A PROPOS  DU  FILM  " D’HOMME  A HOMMES 

LA  VIE  D'HENRI  DUNANT 


// 


r 


UNE  MISE  AU  POINT 


M.  Yves  Dunant,  M.  de  Perregau  et  M.  René  Junod,  dirigeants  de  Société 
d’idées  Cinématographiaues  de  Genève  et  co-Producteurs  du  film 

D’HOMME  A HOMMES. 


Nous  recevons  de  M.  Jenger, 
directeur  du  Service  Cinémato- 
graphique de  la  Croix-Rouge 
Française,  la  lettre  suivante  : 

Comme  suite  à diverses  publi- 
cités parues  dans  votre  revue, 
concernant  la  réalisation  de 
films  sur  Henri  Dunant  et  la 
Croix-Rouge,  je  vous  serais  re- 
connaissant de  bien  vouloir  in- 
sérer la  mise  au  point  suivante  : 

1°  Le  seul  film  sur  la  vie  et 
l'œuvre  prodigieuse  d’Henr1  Du- 
nant, fondateur  de  la  Croix- 
Rouge  et  premier  prix  Nobel  de 
la  Paix,  que  patronne  la  Croix- 
Rouge,  est  celui  intitulé  : 
D’Homme  à Hommes,  scénario 
de  Charles  Spaak,  réalisation  de 
Christian-Jaque,  avec  Jean- 
Louis  Barrault  dans  le  rôle  do 
Dunant  et  que  produit  la  Société 
anonyme  Réalisations  d'idées 
Cinématographiques  à Genève. 

2°  Par  lettre,  en  date  du  19 
déi  ombre  1947,  le  Comité  Inter- 
national de  la  Croix-Rouge  a 
fait  connaître  à M.  le  Directeur 
du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie que  c’est  à ce  seul 
fiim  qu’il  entendait  apporter  son 
appuL 

3"  i’nr  lettre,  en  date  du  3 
févriev\  à M.  le  Directeur  géné- 
ral dit  Cent)  e National  de  la  Ci- 
nématographie, M.  de  liougé, 
secrétaire  général  de  la  Ligue 
Internationale  des  Sociétés  de 
la  Cioix-Rouge,  déclarait  égale- 


ment donner  son  appui  à ce  seul 
film  et  précisait  sa  position  dans 
ces  termes  : 

« Si  vous  nous  permettez  d’ex- 
« pjrimer  un  désir,  nous  serions 
« heureux  que  ce  soit  le  seul  film 


« sur  Dunant  qui  ait  obtenu  votre 
« appui.  » 

4°  Le  seul  neveu  d’Henri  Dunant, 
qui  a eu  des  enfants,  M.  Char- 
les Dunant,  et  qui  est  encore 
chef  de  famille,  a été  trop  souf- 


frant pour  s'occuper  personnel- 
lement de  la  question.  Mais  son 
fils,  Yves  Dunant,  a bien  voulu, 
après  entente  avec  son  père, 
faire  partie  de  la  Société  de 
production  du  film  : D’Homme 
à Hommes. 

C’est  bien  la  meilleure  ré- 
ponse à toutes  les  exclusivités 
dont  prétendent  disposer  les  uns 
ou  les  autres  pour  la  réalisation 
d’un  film  sur  un  sujet  d’ailleurs 
qui  appartient  au  domaine  pu- 
blic, et  pour  lequel  aucun  mem- 
bre de  la  famille  Dunant  n’a 
donné  et  encore  moins  vendu 
de  droits. 

En  conclusion,  la  grande  pro- 
duction internationale,  patro- 
née  par  la  Croix-Rouge,  et  qui 
sera  présentée  le  15  août  au 
Congrès  International  de  la 
Croix-Rouge,  à Stockholm,  sera 
donc  : D’Homme  à Hommes. 

Nous  tenons  d’ailleurs  à re- 
mercier, dès  miantenant,  les 
producteurs  de  ce  film  qui,  de- 
puis de  nombreux  mois,  travail- 
lent en  complet  accord  avec 
nous  et  qui  ont  réservé  le  bé- 
néfice dans  le  monde  entier  de 
toutes  les  séances  de  gala  qui 
se  dérouleront  dans  toutes  les 
villes  où  la  Croix-Rouge  pos- 
sède des  comités  et  dont  l’or- 
ganisation est  à l'étude  avec  les 
Croix-Rouges  de  soixante-cinq 
Nations. 

Signé  : J.  JENGER. 


S*.  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  S SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS  SS 


St-MORITZ 


Un  magnifique  reportage 
avec  les  champions  de 
toutes  les  compétitions  inter- 
nationales de  sports  d’hiver: 
"Les  exploits  des  Français 
OREILLER  et  COUTTET  et 
de  la  reine  de  la  glace 
BARBARA  ANN  SCOTT 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  („r4  f 


POLKA  D’AMOUR  (G.) 
(Ancien  Vaudeville) 

Opérette  en  Agfacolor  (68  min.) 

(V.O.) 

FILMS  R.  BASTARDIE 
Origine  : Russe. 

Prod.  : Mosfilm,  1946. 

Réal.  : Igor  Savtchenko. 
Chef-Opérateur  : E.  Andrikanisse. 
Musique  : Serge  Potozki. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Kouznetzov. 
Chef-Opérateur  du  Son  : S.  Kostetzev. 
interprètes  : HELENE  CHVETSOVA, 
ANNA  LISSIANSKAIA,  Nicolas 
Gritsenko,  Serge  Stoliarov,  Maxime 
Chtraoukh. 

Première  représentation  (Paris)  4 
février  1948,  « Studio  de  l'Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Opérette  gaie, 
très  entraînante  et  qui,  se  déroulant 
dans  la  Russie  de  l’époque  napoléon- 
nienne,  a permis  à l’Agfacolor,  dans 
les  décors  et  les  costumes,  de  déployer 
les  teintes  fraîches  de  sa  palette  cha- 
toyante. C’est  évidemment  là  son  élé- 
ment dominant,  mais  les  spectateurs, 
amateurs  de  ce  genre,  sauront  appré- 
cier la  musique,  la  fantaisie  simple 
et  directe,  les  interprètes  de  ce  film 
réussi. 

SCENARIO.  — Le  gros  Morda- 
chev  (M.  Chtzaoukh)  cherche  à 
Moscou,  pour  se  soumettre  aux 
clauses  bizarres  d’un  héritage,  un 
gendre  dont  les  initiales  soient  A.  F. 
Il  rencontre  un  jeune  officier,  An- 
toine Fadeev  (M.  Gritzenks),  mais 
celui-ci  ne  l’écoute  pas.  Mordachev 
apprend  soudain  que  sa  fille  Liouba 
(H.  Chvetzova)  a un  amoureux 
dont  les  initiales  sont  fort  différen- 
tes de  celles  recherchées.  Erreur, 
il  s’agit  en  réalité  du  jeune  An- 
toine. Mordachev  consentirait  au 
mariage  quand  on  lui  révèle  que 
Fadeev  s’écrit  Phadeev.  Mordachev 
est  désespéré,  mais  une  voisine, 
une  vieille  fille  qu’il  épouse,  ar- 
rangera le  mariage  de  Liouba  et 
Antoine. 

REALISATION.  — Malgré  quelques 
gros  plans  de  chanteurs  et  chanteu- 
ses, la  réalisation  est  très  vivante. 
La  photographie  est  excellente  et  l'on 
note  des  recherches  intéressantes, 
notamment  celle  de  l’héroïne  dans 
l’encadrement  d’une  harpe.  Les  mou- 
vements d’une  foule  qui  chante  et 
rit  ont  la  valeur  d’un  ballet  minu- 
tieusement réglé.  Les  couleurs  don- 
nées par  le  procédé  Agfa  sont  à la 
fois  éclatantes  et  reposantes,  pimpan- 
tes et  vraies,  comme  cette  teinte 
mauve-lilas  si  exacte  ou  celle  cons- 
tante et  juste  des  visages. 

INTERPRETATION.  — Du  style 
opérette  mais,  dans  ce  sens,  parfaite- 
ment juste.  Hélène  Chvetzova  a un 
jeu  sans  défaut  et,  surtout,  une  voix 
ravissante,  digne  de  l’Opéra-Comique. 
Son  partenaire,  Nicolas  Gritzenko, 
possède  un  physique  agréable  et  une 
certaine  fantaisie.  Les  rôles  comiques 
sont  tenus  par  Anna  Lissianskaia,  la 
soubrette,  et  Maxime  Chtzaoukh,  tous 
deux  ont  un  entrain  extraordinaire 
qui  provoque  souvent  le  rire.  — J.  II. 


LE  MERLE  ET  LE  RENARD  (G.) 
Dessin  animé  en  Agfacolor  (15  min.) 
(V.O.) 

FILMS  R.  BASTARDIE 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Soyouzmultifilm,  1946. 

Réal.  : Alex  Ivanov. 

Musique  : Kotehétov. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
février  1948,  « Studio  de  l’Etoile  », 
avec  Polka  d’Amour. 


Ce  dessin  animé  réalisé  en  U. R. S. S 
est  fort  différent  de  ceux  auxquels 
nous  sommes  habitués.  Le  scénario 
en  a été  emprunté  à un  vieux  fa- 


AMIRAL  NAKHIMOV  (G.) 

Film  historique  (80  min.) 

( V.O.-D  ) 

DISMAGE 

Origine  : Russe. 

Prod.  : Mosfilm,  1946 
Réal.  : V.  Poudovkine  et  D.  Vassi- 
lief. 

Auteur  : I.  Loukovsky. 
Chef-Opérateur  : A.  Golovnia  et  T. 
Lobova. 

Musique  : N.  Krioukov. 

Décors  : V.  Egorot,  A.  Waisfeld  et 
Youferov. 

Interprètes  : A.  DIKI.  E.  Samoilov, 
V.  Vladeslavsky,  V.  Poudovkine,  R. 
Simonov,  N.  Tchapslyguine,  V. 
Kovriguine,  I.  Sobolewsky. 
Première  représentation  (Paris)  : 11 
février  1948,  « Broadway  »,  « Ca- 
lifornia »,  « Cinémonde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Production  très 
artistique,  traitée  avec  une  ampleur 
impressionnante.  Cette  réalisation  de 
Poudovkine  aura  certainement  un 
grand  retentissement.  L’Amiral  Nak- 
himov  prendra  rang  parmi  les  grands 
classiques  du  cinéma  russe,  tant  par 
ses  qualités  techniques  que  par  l’in- 
térêt de  son  sujet  et  le  caractère  très 
personnel  de  sa  mise  en  scène. 

SCENARIO.  — En  1853,  la  flotte 
russe,  commandée  par  l’amiral 
Nakhimov,  rentre  à Sébastopol 
après  avoir  effectué  des  manœu- 
vres dans  la  mer  Noire.  Peu  de 
temps  après,  la  guerre  éclate  con- 
tre les  Turcs,  la  flotte  russe  atta- 
que, triomphe  et  s’empare  de 
l’amiral  ennemi  et  de  tout  son  état- 
major.  Après  un  retour  triomphal, 
Sébastopol  est  attaquée  par  les 
Turcs,  auxquels  se  sont  joints  An- 
glais et  Français.  Pour  sauver  la 
place,  la  flotte  russe  doit  se  sabor- 
der, afin  d’obstruer  l’entrée  du 
port.  Nakhmiov  et  ses  marins  se 
battront  sur  terre  et  soutiendront 
héroïquement  un  siège  qui  durera 
de  longs  mois.  Nakhimov  trouvera 
la  mort  après  une  bataille  où  il 
aura  entraîné  personnellement  ses 
hommes  au  combat. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Poudovkine  est  fort  belle.  Les 
moyens  mis  à sa  disposition  sont  très 
importants  et  surtout  une  figuration 
très  nombreuse.  Le  style  est  sobre, 
dépouillé  de  tous  artifices  ; la  photo- 
graphie, particulièrement  les  vues  de 
mer,  est  magnifique.  Les  combats,  qui 
nous  semblent  aujourd’hui  bien  dé- 
suets, sont  traités  avec  ampleur. 

INTERPRETATION.  — Diki  crée 
le  personnage  historique  de  Nakhi- 
mov avec  une  sobriété  et  un  sang- 
froid  empreint  de  grandeur.  Le  film, 
qui  ne  comporte  que  des  rôles  mas- 
culins, groupe  d’excellents  interprè- 
tes. — G.  T. 
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bliau  russe  qui  n’est  pas  sans  pa- 
renté avec  ceux  de  notre  Moyen 
Age  ou  du  bon  La  Fontaine.  Ce 
court  métrage  y puise  son  originalité 
mais  aussi  son  défaut  unique  : 
l’abondance  de  dialogues. 

La  qualité  de  la  technique  semble 
prouver  que  le  dessin  animé  russe 
n’en  est  plus  au  stade  des  essais. 
L’animation  est  bonne,  les  personna- 
ges bien  stylés,  la  musique  excel- 
lente, il  reste  à employer  le  brui- 
tage, à dépouiller  l’histoire,  à ac- 
centuer les  couleurs  pour  atteindre 
la  perfection.  — J.  H. 


Deux  des  principaux  interprètes  du 
film  italien  LES  FRERES  KARAMA- 
ZOFF,  que  nous  verrons  prochaine- 
ment à Paris. 

(Cliché  : I’inciné.) 


MICHIGAN  KID  (G.) 

Western  en  couleurs  (90  min.) 
(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM  S. A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : H.  Welsch-Universal,  1946. 
Réal.  : Ray  Taylor. 

Auteur  : Scén.  de  Roy  Chanslor. 
Chef-Opérateur  : Virgil  Miller.  Y 
Dir.  artistiques  : Jack  Otterson  et 
Abraham  Grossamn. 

Décors  : Russel  Gausman. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : JON  HALL.  VICTOR 
McLAGLEN,  ANDY  DEVINE,  Rita 
Johson,  Griff  Barnett,  William 
Ching,  Leonard  East,  Milburn 
Stone. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
février  1948,  « Club  des  Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  Western  en 
couleurs  a été  traité  avec  humour 
par  Ray  Taylor,  ancien  assistant  de 
John  Ford.  Chevauchées,  embusca- 
des, attaques  sont  conduites  avec  vi- 
gueur et  bonne  humeur.  Ce  film,  à 
mi-chemin  entre  les  Westerns  de 
série  et  les  Westerns  à grand  specta- 
cle, fera  la  joie  des  publics  popu- 
laires. 

SCENARIO.  — Michigan  Kidd 
(Jon  Hall)  officier  de  police  dans 
la  cavalerie,  quitte  l’armée  après 
une  dernière  bagarre  au  saloon  de 
Bismark,  ville-frontière.  Il  part 
pour  l’ Arizona  où  il  a l’intention 
d’élever  du  bétail.  En  route,  sa  di- 
ligence est  attaquée  par  des  Ou- 
tlaws conduits  par  Curly  (Victor 
Mac  Laglen),  et  un  riche  fermier 
est  tué  à ses  côtés  après  avoir  dis- 
simulé sa  fortune.  Le  plan  de  sa 
cachette  est  dans  une  montre  que 
Michigan  Kidd  doit  remettre  à sa 
nièce,  Sue  Dawson  (Rita  Johson). 
Celle-ci  le  prend  pour  un  bandit. 
Une  série  de  quiproquos  les  met 
violemment  aux  prises.  Finalement, 
aidé  d’anciens  compagnons  d’armes, 
Michigan  Kid  vient  à bout  des 
bandits  et  épouse  Sue  Dawson. 

REALISATION.  — Presque  toutes 
les  scènes  sont  tournées  en  exté- 
rieurs sur  un  rythme  trépidant.  Les 
couleurs  du  Cinécolor  ne  sont  pas 
toujours  heureuses  et  font  regretter 
le  Technicolor.  De  nombreuses  scè- 
nes sont  filmées  sous  l’angle  humo- 
ristique : le  poursuivi,  par  un  dé- 
tour, se  joint  aux  poursuivants,  le 
bain  forcé  de  la  troupe  du  shérifî,  etc. 

INTERPRETATION.  — Jon  Hall, 
remarquable  par  sa  taille  et  sa  lar- 
geur d’épaules,  mène  le  jeu  avec 
entrain  et  adresse.  Andy  Devine  fait 
preuve  de  beaucoup  de  finesse  et  Vic- 
tor McLaglen  rappelle  par  moments 
le  grand  acteur  qu’il  fut  jadis. 

J.  L. 


LA  VENGEANCE  DU  COW-BOY  (G.) 
(Bill  up  of  Wyoming) 
Western  (72  min.) 

(D.) 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : R.  A.  Bradford-International 
Films  Classics,  1937. 

Réal.  : Nate  Watt. 

Auteurs  : D’après  la  nouvelle  « The 
Round  up  » de  Clarence  E.  Mul- 
ford. 

Chef-Opérateur  : Archie  Stout. 

Dir.  artistique  : Lewis  Rachmill. 

Dir.  de  Prod.  : Harry  Knight. 
Interprètes:  WILLIAM  BOYD,  GEOR- 
GE « Gabby  » HAYES,  Russell 
Hayden,  Stephen  Monis. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
août  1947,  « Cinépresse-Clichy  », 

« Cinépresse-Ternes  ». 


EXPLOITATION.  — Moins  violent 
que  la  plupart  des  Westerns,  ce  film 
possède  par  contre  une  histoire  un 
peu  plus  charpentée  et  des  éléments 
d’un  comique  sans  prétention  provo- 
qués en  général,  par  le  vieux  cow- 
boy  George  Hayes.  Le  film  fait  partie 
de  la  série  des  « Hopalong  Cassidy  », 
personnage  créé  par  William  Boyd. 

SCENARIO.  — Le  vieux  Windy 
(G.  Hayes)  et  le  jeune  Lucky  (R. 
Hayden)  ont  surpris  des  voleurs  de 
bétail  qui  s’enfuient.  L’un  d’eux 
est  un  indien  et  les  deux  hommes 
cherchent  à le  découvrir  parmi  les 
Paux-Rouges.  Ils  sont  pris  à partie 
par  les  hommes  du  shériff  qui  sont, 
en  même  temps,  les  voleurs  en 
question.  Ceux-ci  tentent  de  se 
débarrasser  légalement  de  Windy 
et  de  Lucky  mais  Hopalong  CW. 
Boyd)  intervient.  Lorsque  l’indien 
est  assassiné,  Hopalong  démontre 
aux  Peaux-Rouges  que  celui-ci 
était  un  voleur  et  qu’il  a été  tué  par 
les  hommes  de  sa  bande.  Hopalong 
et  ses  amis  blancs  et  rouges  feront 
prisonniers  les  bandits. 

REALISATION.  — Comme  tous 
les  Westerns  de  série,  pas  de  dépla- 
cements d’appareils,  quelques  pano- 
ramiques, plans  très  nombreux.  Ce 
sont  ces  plans  et  l’entrain  des  per- 
sonnages qui  donnent  au  film  un 
très  bon  rythme.  Quelques  galopades 
de  cavaliers  indiens  et  blancs  ont 
été  très  bien  photographiées. 

INTERPRETATION.  — William 
Boyd  est  un  cow-boy  d’une  person- 
nalité beaucoup  plus  intellectuelle 
que  sportive.  Très  « vieux  grognard  » 
George  Hayes  est  un  personnage 
amusant.  — J.  H. 


André  Valmy  et  Françoise  Christophe 
dans  CARREFOUR  DU  CRIME, 
réalisé  par  Jean  Saoha. 

(Dist.  : U.F.P.C.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


René  DARY,  Anouk  FERJAC, 
Perrette  SOUPLEX 
sont  les  héros  du  film  de  Jean  STELLI 

LA  CITÉ  DE  L’ESPÉRANCE 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J.  C’est  le  19  février  qu’ont  com- 
mencé les  prises  de  vues  aux  studios 
de  la  Victorine  du  film  de  Henri 
Calef,  Bagarres  pour  les  Produc- 
tions Georges  Legrand.  Les  décors 
en  sont  terminés  tant  sur  les  deux 
plateaux  : intérieurs  de  ferme,  bistrot 
de  campagne,  chambres  à coucher, 
que  sur  les  terrains  où  s’élève  tout 
un  complexe  formant  un  véritable 
village. 

Aux  studios  Saint -Maurice  à Mar- 
seille, quelques  intérieurs  de  la  pro- 
duction Pathé  Si  ça  peut  vous  faire 
plaisir  ont  été  tournés,  puis  toute 
la  troupe  est  partie  pour  Cassis  où 
s’achèvent  les  prises  de  vues  des  ex- 
térieurs assez  nombreux  de  ce  film. 
La  mise  en  scène  est  de  J.D.  Nor- 
man et  les  vedettes  en  sont  Fernan- 
del,  Berval,  Arlette  Méry,  Mona  Dol, 
Ketty  Kerviel,  Sardou.  Le  film  sera 
sans  aucun  doute  terminé  pour  le 
9 mars  prochain. 

•f»  C’est  en  avril  ou  mai  prochain  que 
la  Société  Africaine  .Cinématographi- 
que tournera  aux  studios  de  la  Vic- 
torine La  Danseuse  de  Marrakech  que 
mettra  en-  scène  Léon  Mathot  d’après 
un  scénario  de  Léopold  Gomez. 

Paul-A.  Buisine. 


ON  ANNONCE 


4"  Francinex  vient  d’entrer  en  pour- 
parlers avec  un  grand  producteur 
américain  pour  la  réalisation  de  deux 
films  Fascination,  tiré  du  journal 
de  la  vie  de  Marie  Bashkirtseff,  pein- 
tre russe,  morte  en  France  dans  la 
fleur  de  l'âge,  et  Cartouche,  qui  re- 
tracera les  aventures  du  fameux  chef 
de  bande  de  voleurs,  dont  l’audace 
est  devenu  légendaire.  Les  deux  pro- 
ductions seront  bien  entendu  tour- 
nées en  France. 

•J»  Gilbert  Dupé  prépare  un  film  pay- 
san qui  sera  tourné  en  mai  et  dont 
il  dirigera  la  mise  en  scène.  Cette 
production  aura  sans  doute  comme 
vedette  Charles  Vanel,  et  le  produc- 
teur, M.  Missir,  cherche  une  jeune 
comédienne  pour  incarner  une  cor- 
pulente Vénus  Villageoise.  Envoyer 
photo  et  références  : Films  A.G.C.. 
55.  rue  Pierre-Charron,  Paris. 


3FILMS  COMMENCÉS 

COLONEL  DURAND  (16-2-48) 
(Boulogne). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LE  BIABLE  BOITEUX  (16-2-48) 
( Buttes-Chaumont) . 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE  (16-2-48)  (Col  des 
Jets) 

Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  : R.  Hennion. 

3 FILMS  TERMINÉS^ 

HALTE...  POLICE  (21-2-48). 

Prod.  : Athéna  - Film  - S.  O.  C. 
O.M.E. 

Réal.  : J.  Séverac. 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE 
(18-2-48). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

L’OMBRE  (18-2-48). 

Prod.  : M'.A.I.C.-U.G.C. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 


Jean  Stelli,  dont  le  dernier  film, 
Route  sans  issue,  remporte  actuelle- 
ment à Paris  un  bon  succès,  tourne 
au  studio  Photosonor,  La  Cité  de  l’Es- 
pérance. 

L’excellent  scénario  de  Carlo  Rim 
raconte  un  drame  de  la  misère, 


éclairé  par  une  gentille  histoire 
d'amour.  Ce  film  a pour  cadre  un 
îlot  de  détresse,  un  de  ces  taudis  pit- 
toresques, dont  Paris  n'est,  hélas,  pas 
encore  tout  à fait  débarrassé. 

Le  héros  de  l’histoire,  un  brave  gar- 
çon malchanceux,  est  interprété  par 
René  Dary,  bon  comédien  trop  sou- 
vent mal  employé.  Il  tient  ici  le  rôle 
d’un  bricoleur  en  mécanique,  qui, 
ayant  construit  un  prototype,  attend 
et  espère  que  ses  efforts  et  ses  re- 
cherches soient  récompensées. 

Maufranc  — c’est  le  nom  du  per- 
sonnage — verra  un  jour  la  réalisa- 
tion de  ses  voeux  et  trouvera  l’amour 
sous  l'aspect  d’une  adorable  jeune 
fille. 

Cette  jeune  fille,  c'est  Anouk  Fer- 
jac,  nouvelle  venue  à l’écran.  Fille 
du  célèbre  dessinateur  Pol  Ferjac 
Anouk  a quinze  ans  et  aspire,  mo- 
destement, à « se  faire  sa  petite  place 
parmi  les  artistes  de  cinéma  ».  Désir 
fort  louable  et  très  vraisemblable. 

Le  cadre  de  l’action,  avons-nous  dit, 
est  une  cité  insalubre  — ou  pres- 
que — . Parmi  les  commerces,  les  bou- 
tiques qui  la  composent,  se  trouve 
« le  Caveau  chez  Victor  »,  sorte  de 
« boite  » mal  famée  pour  touristes 
américains  amateurs  d émotions  for- 
tes. Chaque  soir  une  bagarre-chiqué 
éclate  à point  nommé  entre  deux 
larrons  de  connivence.  Mais  ce  soir 
— • un  soir  quelconque  l’un  d’eux, 


absent,  est  remplacé  par  Maufranc, 
électricien  de  « Victor  ». 

Maufranc  cogne  dur  et  le  parte- 
naire, surpris  par  l’attaque,  est  bien- 
tôt knock-out.  Il  est  là,  allongé  sur 
le  sol.  inanimé  « pour  de  vrai  -»  cette 
fois. 


Gros  branle-bas  au  « Caveau  de 
chez  Victor  » qui,  par  sa  conception 
— œuvre  de  Jacques  Colombier  — 
semble  être  installé  dans  les  cata- 
combes. Tous  « ces  messieurs-dames  » 
en  robes  du  soir  et  habits  — dont  la 
présence  semble  insolite  dans  ce  lieu 
sombre  et  grossier  — se  lèvent 
bruyamment,  poussent  des  cris  de 
frayeur,  veulent  sortir,  mais  un  guide 
du  « Gay  Paris  »,  qui  croit  à la  « com- 
bine »,  s’y  oppose.  Le  maître  du  lieu, 
Victor  , (Dinan),  ramène  le  calme  lui 
aussi.  Pendant  ce  temps  les  clients 
habituels,  en  « bâche  » et  foulard 
rouge,  les  « filles  de  port  » en  pull- 
over, regardent  cette  animation,  d’un 
œil  blasé  et  sans  bouger. 

Cette  scène,  que  nous  venons  de 
voir  tourner,  a nécessité  de  nombreu- 
ses répétitions  car  « l'affolement  » 
semblait  trop  préparé  et  puis  on  par- 
lait trop...  derrière  la  caméra.  Bref, 
Jean  Stelli  dut  remettre  de  l'ordre  par- 
tout avec  l’aide  de  Marcel  Grignon 
son  chef-opérateur.  M.  Georges  Ber- 
nier,  directeur  de  production,  très 
calme,  attendait... 

Enfin,  n’oublions  pas  que,  outre  les 
vedettes  déjà  citées,  Perette  Souplex, 
(fille  du  chansonnier  Raymond  Sou- 
plex), Jean  Tissier,  André  Bervil, 
Nina  Myral,  Dinan,  Jean  Parédès, 
Léon  Barry,  Renée  Lebas,  interprè- 
tent aussi  des  rôles  dans  La  Cité  de 
l’Espérance,  film  des  productions 
Sirius,  — Pierre  Robin, 


| FICHE  TECHNIQUE  | 

LA  CITÉ 

PE  L’ESPÉRANCE 

Titre  : LA  CITE  DE  L’ESPERANCE. 
Prod.  : SIRIUS. 

Distr.  : SIRIUS. 

Vente  à l’étranger  : SIRIUS. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Assistant-Réal.  : Jack  Pinoteau. 
Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Carlo  Rim. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Vilerbue. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Lemoigne, 
Gilot. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  : Guisgand. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Mireille  Baron. 
Photographe  : Robert  Joffres. 

Script  Girl  : Madeleine  Lefèvre. 

Régie  générale  : Tony  Brouquières. 
Régie  extérieurs  : Fernand  Jouan. 
Régie  adjoint  : Robert  Guilbert. 
Maquilleur  : Boris  de  Banoff. 
Chef-Opérateur  du  Son  : .Lacharmoise. 
Assistant  du  Son  : Pierre  Goumy 
Studios  : Photosonor. 

Commencé  le  : 7 janvier  1948. 
Interprètes  : René  Dary,  Anouk  Fer- 
jac, Jean  Tissier,  A.  Bervil,  P.  Sou- 
plex, Nina  Myral,  Dinan,  Jean  Pa- 
rédès, Léon  Barry,  Renée  Lebas. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Pierre  Mau- 
franc (R.  Dary)  habite  un  des  taudis 
qui  composent  la  « Cité  de  l’Espé- 
rance ».  Lui  espère  et  croit  en  ses 
inventions,  Williams  (L.  Barry)  en 
son  talent  de  trapéziste,  Louise  (A. 
Ferjac).  la  fille  de  Williams,  en  son 
amour  pour  Pierre.  Et  malgré  le 
mauvais,  sort,  malgré  Reggio  (A.  Ber- 
vil), le  mauvais  garçon,  l'espérance 
de  chacun  aura  raison,  sauf  celle  du 
vieux  Williams  qui  se  tue. 

♦ 

René  Clément  dirigera 
Jean  GABIN 
et  Isa  MIRANDA 
Le  réalisateur  de  Bataille  du  Rail 
et  Les  Maudits  entreprendra  bientôt 
un  film,  d'après  un  scénario  de  Pierre 
Bost  et  Jean  Aurenche,  dont  le  titre 
provisoire  est  Trois  Jours  d’Amour. 

Ce  film,  qui  comportera  deux  ver- 
sions, française  et  anglaise,  sera  in- 
terprété par  deux  grandes  vedettes, 
Isa  Miranda  et  Jean  Gabin.  C’est  la 
première  fois  que  Clément  travail- 
lera avec  des  vedettes  internationa- 
les, mais  il  tentera  là  une  expérience. 
Seules,  en  effet,  compteront  vraiment 
dans  l’action  les  deux  personnages 
joués  par  les  deux  artistes. 

Deux  producteurs  assumeront  les 
frais  de  réalisation  A.  Guarini, 
producteur  italien  d’Allemagne  Année 
Zéro  et  vraisemblablement  l’U.G.C., 
pour  la  participation  française. 

René  Clément  part  cette  semaine 
pour  Gênes,  qui  servira  de  cadre  à 
l’action,  afin  d’étudier  tous  les  détails 
de  sa  prochaine  réalisation,  dont  les 
prises  de  vues  s’effectueront  en  ex- 
térieurs et  décors  naturels. 

P.  Robin. 

* 

•î*  Le  dernier  film  de  Jean  Sacha, 
primitivement  intitulé  J’ai  tué  Nelly 
Norman,  s’appellera  désormais  Carre- 
four du  Crime.  Ce  nouveau  titre  lui 
a été  confié  par  le  gagnant  du  con- 
cours ouvert  à cette  occasion  par 
notre  confrère  Cinévie, 


Anouk  Ferjac,  René  Dary  et  Perrette  Souplex  dans  la  CITE  DE  L’ESPERANCE. 
(Photo  : R.  Joffres.)  (Prod.-Dist.  : Sirius.) 
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Une  scène  d'AGENT  SECRET 
avec  Charles  Boyer  et  Lauren  Bacall. 

(Photo  : Warner  Bros.) 


MALOMBRA  (A.) 

(Malombra) 

Drame  romantique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

CINEMA  DE  FRANCE 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux  Film.  Rome. 

Réal.  : Mario  Soldati. 

Auteur  : D'après  le  roman  de  An- 
tonio Fogazzaro. 

Chef-Opérateur  : Massimo  Terzano. 

Musique  : Guiseppe  Rosati. 

Décors  : Gastone  Medin. 

Dir.  de  Prod.  : Dino  de  Laurentiis. 

Interprètes  : ISA  MIRANDA,  Andréa 
Checchi,  Iraséma  Dillian,  Gualtiero 
Tumiati,  Nino  Crisman,  Ada  Don- 
dini,  Enzo  Biliotti. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
février  1948,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  italien 
magnifiquement  interprété  est  de  la 
classe  des  grandes  productions  inter- 
nationales. Son  sujet,  rappelant  Re- 
becca  par  certains  côtés,  plaira  aux 
spectateurs  épris  de  romantisme  et 
d’amours  malheureuses  et  tragiques. 
La  beauté  et  la  richesse  des  décors, 
l’originalité  et  la  violence  du  sujet 
assureront  de  bonnes  recettes  dans 
les  salles  fréquentées  par  un  public 
averti. 

SCENARIO.  — Dans  un  château 
italien  bâti  dans  une  île  d’un  lac 
alpestre,  le  comte  d’Ormengo  élève 
sévèrement  sa  nièce  romantique  et 
exaltée  (Isa  Miranda).  Il  fait  venir, 
pour  l’aider  dans  ses  travaux  po- 
litiques, un  jeune  professeur,  Silla, 
auteur  d’un  roman  sur  la  réincar- 
nation (Andrea  Checchi).  Entre 
temps,  la  jeune  fille  découvre  des 
lettres  d’une  ancienne  châtelaine 
victime  d’un  amour  adultère.  Peu 
à peu,  la  personnalité  de  la  morte 
se  substitue  à celle  de  la  jeune 
fille  qui  entreprend  de  se  venger. 
Elle  tombe  amoureuse  du  profes- 
seur mais,  victime  de  sa  folie,  le 
tue  et  se  suicide. 

REALISATION.  — Mario  Soldati  a 
utilisé  très  habilement  le  vent  et  la 
musique  pour  créer  l’atmosphère  ro- 
mantique et  rendre  le  drame  plau- 
sible. Certaines  scènes  sont  magni- 
fiques. Les  décors  nombreux  et  ri- 
ches, la  figuration  très  importante 
en  font  un  film  de  grande  classe.  La 
photo  utilise  à bon  escient  les  clairs- 
obscurs. 

INTERPRETATION.  — Isa  Miran- 
da a trouvé  là  un  rôle  magnifique 
qui,  par  certains  aspects,  rappelle 
Greta  Garbo.  Par  contre,  Andrea 
Checchi  paraît  moins  à l’aise  que 
dans  Chasse  Tragique.  Le  reste  de 
la  troupe  est  de  qualité.  — J.  L. 


TRAQUES  DANS  LA  JUNGLE  (G.) 
(The  Lost  Jungle) 

1"  époque  : Traqués  dans  la  Jungle 
(90  min.) 

2e  époque  : La  Proie  du  Tigre 
Film  d’aventures  (90  min.) 

(D.) 

U. P. F. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Levine-Mascot  Films, 
1934. 

Réal.  : Armand  Schaefer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Sherman 
Lowe;  adapt.  de  Barmey  Sarecky. 
Chef-Opérateur  : Alvin  Wyckofî. 
Montage  : Wydham  Gittens. 
Interprètes  : CLYD  BEATTY,  Ceci- 
lia  Parker,  Edward  Le  Saint. 
Première  représentation  (Paris)  : 11 
février  1948,  <>  Boul'vardia  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  bien 
qu’ancien  (1934)  et  d’une  technique 
qui  apparaît  aujourd'hui  comme  as- 
sez rudimentaire,  a le  grand  intérêt 
de  faire  appel  à une  nombreuse  figu- 
ration de  fauves  : lions,  tigres,  léo- 
pards, hyènes,  pumas,  antilopes,  etc. 
Le  public  jeune  y trouvera  certaine- 
ment grand  plaisir. 

SCENARIO.  — L’explorateur  Le- 
wis Stone  recherche  dans  la  jungle 
le  trésor  d’une  ville  perdue.  Un 
dompteur  dans  la  même  contrée  est. 
à la  recherche  d’animaux  sauva- 
ges. L’équipage  du  navire  qui  a 
conduit  l’explorateur  se  mutine  et 
les  matelots  tuent  l’explorateur 
pour  s’emparer  du  trésor.  Des 
poursuites  et  des  bagarres  les  met- 
tent aux  prises  avec  le  dompteur 
qui  est  tombé  amoureux  de  la 
fille  du  capitaine.  Les  deux  amou- 
reux s’épouseront  et  le  trésor  les 
enrichira. 

REALISATION.  — De  nombreuses 
scènes  palpitantes  sont  tournées  avec 
des  fauves  : combats  de  tigres  con- 
tre lions,  puma  contre  homme,  hyè- 
nes et  antilopes,  capture  de  tigres 
et  de  lions.  Le  rythme  est  rapide. 
Regrettons  pourtant  que  la  qualité 
des  bobines  soit  parfois  inégale. 

INTERPRETATION.  — Clyd  Beat- 
ty,  le  dompteur,  paraît  très  à son 
aise  parmi  les  fauves.  Cecilia  Parker 
lui  donne  la  réplique  avec  entrain. 

J.  L. 


Ingrid  Bergman, . Cary  Grant  et 
Claude  Rains  dans  LES  ENCHAINES. 

(Photo  : R. K. O.) 


RAS-EL-GUA 

FORT  DE  LA  SOLITUDE  (G.) 

Drame  (90  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : U. G. C. -Tamara  Films,  1947. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Bernard 
Zimmer,  d’après  le  roman  de  René 
Guillot. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 

Musique  : Habib  Iguerbouchem. 

Décors  : René  Renoux,  Raymond  Ga- 
butti. 

Dir.  de  Prod.  : Dominique  Drouin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Constantin 
Evangelou. 

Interprètes  : PAUL  BERNARD, 

ALEXANDRE  RIGNAULT.  LU- 
CIEN NAT,  Michel  Marsay.  Geor- 
ges Hubert,  J.J.  Delbo,  Henri  Cou- 
tet,  Claudine  Dupuis. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
février  1948,  « Max-Linder  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  au  ti- 
tre très  attractif,  renouvelle  une  tra- 
dition cinématographique  qui  fut 
jalonnée  de  grands  succès.  C’est  l’at- 
trait des  déserts  sahariens,  qui  four- 
nit au  spectateur  l’occasion  de  s’éva- 
der de  la  monotonie  de  la  vie. 

SCENARIO.  — Dans  le  poste  iso- 
lé, le  primitif  Péhu  (A.  Rignault) 
conserve  sa  foi  et  sa  confiance  à 
Marie.  Sur  le  point  de  mourir,  il 
confie  à son  ami  Charles  (P.  Ber- 
nard), qu’il  a autrefois  tué  et  volé 
pour  elle.  Guéri  miraculeusement, 
il  retourne  en  France  avec  Char- 
les avec  l’intention  de  retrouver 
l'argent  volé  et  Marie.  Charles  as- 
sassine son  compagnon  mais  ne 
retrouve  rien  dans  la  cachette. 
Marie,  qui  est  d’ailleurs  mariée, 
s’était  servie  du  pauvre  Péhu. 
Charles  veut  faire  chanter  Marie 
et  son  mari.  Devant  leur  refus  et 
sur  le  point  d’être  arrêté,  il  les  fait 
accuser  du  crime.  Il  retournera  se 
faire  tuer  en  Afrique. 

REALISATION.  — Bonne  réalisa- 
tion d’un  scénario  qui  s’est,  au  dé- 
but, un  peu  éparpillé.  Le  film  ne 
commence  que  dans  sa  deuxième 
partie  dont  l’action  dramatique  est 
excellente.  Robert  Vernay  a tiré  le 
maximum  de  ses  ressources. 

INTERPRETATION.  — Alexandre 
Rignault.  la  brute  simpliste,  et,  en 
contraste,  Paul  Bernard,  brute  in- 
tellectuelle. sont  tous  deux  parfaits. 
Les  autres  rôles  sont  très  bien  tenus 
par  Lucien  Nat,  Michel  Marsay, 
Georges  Hubert  et  J. -J.  Delbo.  Le 
jeu  de  Claudine  Dupuis  manque  de 
conviction.  — J.  H. 


PRECISION 

En  réponse  à la  note  insérée  dans 
notre  numéro  du  7 courant,  sous  le 
même  titre,  le  Comptoir  Français  du 
Film  Documentaire,  producteur  du 
film  Le  Festival  de  Cannes  1947,  fait 
connaître  « que  cette  production, 
seul  film  autorisé  par  la  Direction 
Général  du  Cinéma,  qui  vient  de 
sortir  en  double  exclusivité  à Paris 
aux  « Triomphe  » et  « Club  des  Ve- 
dettes ».  a été  réalisée  par  Eddie 
Pétrossian  ». 


Confiez  vos  films  en  Représentation  à la  Commission 

à Henri  AUDREN  et  Renée  DÉCOBERT 

44,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - BAL  34-14 
Paris  - Banlieue  - Province 


UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT  (G) 
Comédie  dramatique  (110  min.) 
C.C.F.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Royalty-Films,  1947. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Michel 
Duran,  d’après  la  pièce  d’André 
Haguet. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Musique  : Philippe  Parés. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Mouëzy-Eon. 

Collaborateur  technique  : R.  Calon. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Interprètes  : ANDRE  LUGUET, 

FRANÇOIS  PERIER,  DANY  RO- 
BIN, Françoise  Christophe,  S.  Des- 
près,  Florencie,  Saint-Val,  J.  Véniat, 
G.  Morel,  J.  Gay,  Cahuzac,  Mon- 
corbier,  M.  Musset,  Y.  Leduc,  Katy 
Maya,  G.  Sardet,  Mantelet,  Mirvil. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
février  1948,  « Marivaux  ». 


EXPLOITATION.  — La  charmante 
comédie  d’André  Haguet,  qui  triom- 
pha pendant  de  longs  mois  sur  une 
scène  parisienne,  a été  portée  à 
l’écran  avec  beaucoup  de  bonheur, 
par  Michel  Duran  et  René  Lehmann. 
Nul  doute  que  le  film  ait  autant  de 
succès  — sinon  plus  par  sa  large  dif- 
fusion — que  la  pièce.  L’interpréta- 
tion, excellente,  ne  peut  que  favori- 
ser sa  carrière  commerciale. 

SCENARIO.  — Bernard  Levaison 
(A.  Luguet),  acteur  et  séducteur,  a 
un  fils  de  vingt  ans,  Coco  (F.  Pé- 
rier) . Bernard  rompt  avec  Jacque- 
line (F.  Christophe),  sa  maîtresse. 
Après  cette  rupture,  il  conseille  à 
son  fils  de  faire  de  sa  fiancée  Co- 
rinne (D.  Robin),  sa  maîtresse.  Mais 
celle-ci  savait  que  la  morale...  Coco 
échoue  donc  dans  cette  tentative. 
Le  songe  à se  suicider  et  apprend 
que  sa  mère  s’était  donnée  la  mort, 
il  y a vingt  ans,  pour  d’autres  rai- 
sons. Une  scène  éclate  entre  le  père 
et  le  fils.  Bernard  comprend  ses 
torts,  va  voir  Corinne  et  tout  se 
terminera  par  un  mariage. 

REALISATION.  — Parfaite.  Cer- 
tes, le  sujet  « sent  » le  théâtre,  mais 
son  habile  adaptation  et  sa  mise  en 
scène,  pleine  d’attraits,  de  mouve- 
ments, de  plein  air,  de  gaieté,  en  a 
fait  une  œuvre  très  cinématographi- 
que. Très  jolis  décors  de  René  Re- 
noux ; belles  photos  d’André  Ger- 
main. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
André  Luguet  est  le  comédien-père- 
camarade  avec  un  naturel  de  belle 
allure.  François  Périer,  dont  on  est 
certain  maintenant  de  n’avoir  plus  à 
faire  que  des  éloges  à chaque  créa- 
tion, joue  avec  autant  de  bonheur 
qu’au  théâtre.  Dany  Robin,  délicieuse, 
est  parfaitement  « entrée  » dans  la 
peau  de  son  personnage  : Celui  de  la 
jeune  fille  qui  savait...  — P.  R. 
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O IV  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LA  NUIT 
BLANCHE 
Tellus-Films- 
! Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  - A. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel. 

rtICHARD  POTTIER 

Auteurs  : Scén.  de  Y.  Noë  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

' ' 

lo  R.  Lefevre 

J»  Bouttier 

3"  Boistelle 

4" 

AUTRICHE 
le  9 février  1948 

1”  Hai*lspuru  et  P.  Glass 

2"  F.  Hérold 

SI  ÇA  PEUT 
VOUS  FAIRE 
PLAISIR 
Pathé-Cinéma 

FERNANDEL  - Berval  - A.  Merry  - M.  Del 

- Sardou  - Maffre  - K Kerviel  - J.  Rollin 

- Arius  - Mourries  - Marsheil  - J.  Casa. 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P. 
Bénard  et  R Danger  ; adapt. 
de  J.  Daniel-Norman,  J 
Manse  et  R.  Vitrac  ; dial,  de 
R.  Danger. 

1°  Germain 

2"  R.  Hubert 

3"  Biard 

4°  Cuenet 

CASSIS 

le  28  janvier  1948 

1“  E.  Lepage 

2"  R.  Pillion 

LES  FACHEUX 
MODERNES 
Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : dial,  de  Noël-Noël. 

1"  Thomas 

2°  L.  Carré 

3"  R.  C.  Forget 

4"  Feyte 

PARIS 

le  19  janvier  1948 

1»  P.  Cadeac 

2"  R.  Boulais 

ALICE  AU  PAYS 
i DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROLL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sières  - J.  Train  - J.  Grenfell. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Scén.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  : 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  I,  Broner,  G. 
Gibbs 

2°  Bertrand  et  Menessier;  I. 

Block  et  L.  Knechtel 

3”  Carrère 

4n  Cléris  assisté  de  Andren 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1"  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  Chariot,  Sussield 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René  - A.  Poivre  - P.  Ringel. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial. 
d'Henri  Jeanson. 

1°  A.  Thirard 

2"  E.  Alex 

3“  W.  Sivel 

4»  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  26  décembre  1947. 

1°  Geftmann 

2"  Bossis  et  A.  Laurier 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2° 

3“ 

4»  ' ' ' 5 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1° 

2» 

«LE  CARREFOUR  DES 
PASSIONS”  est  terminé 

Ettore  Giannini,  metteur  en  scène 
du  Carrefour  des  Passions,  les  vedet- 
tes Viviane  Romance  et  Clément  Du- 
hour,  toute  l’équipe  enfin,  sont  ren- 
trés à Paris  après  trois  mois  de 
« tournage  » en  Italie.  Vendredi  et  sa- 
medi dernier  furent  réalisés  des  rac- 
cords et  des  transparences  aux  stu- 
dios de  Billancourt.  Le  film  est  main- 
tenant au  montage. 

Rappelons  que  le  scénario  a été 
écrit  par  Jacques  Companeez  et 
Claude  Heymann,  les  dialogues  sont 
de  Pierre  Néry  et  la  musique  sera  de 
Joseph  Kosma. 

C’est  une  co-production  Siver-Film- 
Les  Productions  Jacques  Companeez. 

P.  R. 


Guy  Decomble  dans  JOUR  DE  FETE, 
réalisé  par  Jacques  Tati. 

(Photo  : Discina.) 


Un  nouveau  film  de 
Willy  Rozier 

•J»  56,  Rue  Pigalle  est  le  titre  du  film 
qu’entreprendra  en  mai  le  réalisa- 
teur-producteur Willy  Rozier.  Il  ne 
s’agira  pas  là  d’une  histoire  du 
« milieu  » et  policière,  comme  son 
titre  semble  l’indiquer,  mais  d’une 
tranche  de  vie  réaliste.  Les  intérieurs 
de  ce  film  seront  tournés  à Nice,  à 
la  Victorine,  et  les  extérieurs  à Paris 
et  Arcachon.  Le  scénario  et  les  dia- 
logues sont  de  Xavier  Vallier.  Fred 
Langenfeld  sera  chef-opérateur.  Pro- 
duction Sport-Film. 

•î»  Sérénade  au  Bourreau,  roman  de 
Maurice  Dekobra,  sera  porté  pro- 
chainement à l’écran  par  Paul  Mes- 
mer pour  S. O. F. R. O. R.,  dans  une 
adaptation  de  l’auteur.  Ont  été  pres- 
sentis : Eric  von  Stroheim  et  Suzy 
Delair. 


“UN  FUIC” 
a triomphé  à Paris 

L’excellent  film  policier  français, 
Un  Flic,  réalisé  par  Maurice  de  Ca- 
nonge,  a fait  une  très  belle  carrière 
à Paris,  pour  sa  sortie  en  exclusivité 
dans  les  salles  « Balzac  »,  « Helder  ». 
« Scala  »,  « Vivienne  ».  Cette  grande 
production  Sirius,  qui  a remporté  un 
immense  succès  auprès  de  tous  les 
publics,  a tenu,  en  effet,  l’affiche  pen- 
dant huit  semaines,  totalisant  le  chif- 
fre d'entrées  de  249.430  spectateurs. 

Rappelons  qu’Un  Flic  est  interprété 
par  le  regretté  Lucien  Coëdel,  Suzy 
Carrier,  Jean  - Jacques  Delbo,  R. 
Pellegrin,  etc.  Ajoutons,  enfin,  que 
ce  film  a été  tourné  avec  la  partici- 
pation très  large  de  la  Police  Pari- 
sienne. 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N°  I 26  DE  “CINÉVIE” 
DU  24  FÉVRIER  1948 


Des  reportages  dans  les  studios  français  sur: 

“Alice  au  pays  des  merveilles” 
“L’Ombre” 

“La  Cité  de  l’Espérance” 

Des  articles  sur  les  films  : “Une  Belle  Garce” 

“La  Dame  d’onze  Heures” 
“Le  Fil  du  Rasoir” 

“La  Bataille  de  l’Eau  Lourde” 
Un  reportage  sur  la  première  mondiale  de  “RU Y BLAS” 
et  une  grande  étude  sur  le  magnat  du  cinéma  anglais  : 
Qui  est  Monsieur  RANK  ? 

SAlMTé  SAUVAGE 

Le  dernier  roman  inédit  de  MAX  du  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : “ ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”  doté  de  20.000  francs  de  prix 

en  espèces, 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote. 


Dirt-cteur  Général  : IL.  de  Premio-^eal 
Secrétaire  Général  : Raymond  Sellier 
Rédactrice  en  Chef  : France  Roche 


Direction  -Rédaction  • Administration 

17,  rue  de  Mangnan  - Paris  (8‘) 

Téléph.  : ÉLYSÉES  21-92  • 21-93  Compte  chèques  postaux  : Paris  4837-26 

Adr.  télégr.  : CINÉVIE-PARIS 

Publicité  Commerciale  : 

Office  de  Publicité  Générale 
37,  Rue  de  Lille,  Paris  - Littré  44-06,  44-07 
Publicité-spectacle  : M.  Chevallier 

17,  rue  de  Marignan  - Ely.  21-92 


ABONNEMENTS 

FRANCE  &.  COLONIES  : 

ETRANGER  : 

3 mois  : 

250  fr. 

335  fr. 

6 mois  : 

475  fr. 

580  fr. 

1 an 

900  fr. 

1.110  fr. 

Règlement  : Par  mandat-poste  - chèques  bancaires  à notre  compte  chèques 
postaux:  Paris  4.837-26 

Nos  abonnements  partent  tous  les  lor  et  I 5 de  chaque  mois.  Toute  demande  de  changement 
d’adresse  doit  être  accompagnée  d’une  bande  d’abonnement  et  de  ta  somme  de  10  francs- 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  18  AU  24  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

RUY  BLAS  (Discina),  Marignan, 
Marivaux  (18-2-48). 

MORT  OU  VIF  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  César,  Cinécran, 
Impérial  (18-2-48). 

2-  SEMAINE 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 

(Filmsonor),  Gaumont-Palace, 
Rex  (13-2-48). 

L’Idole  (Vog),  Olympia  (13-2-48). 

Ras-El-Gua,  Fort  de  la  Solitude 
( A.G.D.C. ),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Nornandie  (13-2-48). 

3'  SEMAINE 

L’Aventure  commence  Demain 
(C.C.F.C.),  Français,  Ermitage 
(4-2-48). 

5'  SEMAINE 

Par  la  Fenêtre  (Ciné-Sélection), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (21-1-48). 

6'  SEMAINE 

Le  Voleur  se  porte  bien  (Fil- 
monde),  Ciné-Etoile  (14-1-48). 

16e  SEMAINE 

Monsieur  Vincent  (A.G.D.C.),  Biar- 
ritz (5-11-47). 


FILMS  ETRANGERS 


l'«  SEMAINE 

ALOMA,  PRINCESSE  DES  ILES 
(Paramount),  Colisée,  Eldorado, 
Lynx,  Paramount  (20-2-48). 

ETRANGE  MARIAGE  (Vedis- 
Film),  Cinéphone-Rochechouart 
(12-2-48). 

2"  SEMAINE 

La  Fière  Tzigane  (Universal),  La 
Royale,  Ritz,  Royal-Haussmann- 
Méliès  (13-2-48). 

Toujours  dans  mon  Cœur  (Warner 
Bros),  Triomphe  (11-2-48). 

Malombra  (Cinéma  de  France), 
Les  Portiques  (13-2-48). 

Michigan  Kid  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (11-2-48). 

La  Dame  en  Bleu  (A.I.C.),  Ely- 
sées-Cinéma  (11-2-48). 

Amiral  Nakhimov  (Dismage), 
Broadway,  California,  Cinémon- 
de-Opéra  (11-2-48). 

Traqués  dans  la  Jungle  (U. P. F ), 
Boul'vardia  (11-12-48). 

3e  SEMAINE 

Aïtanga  (Dis-Pa),  Les  Images 
(4-2-48). 

Polka  d’ Amour  (Films  R.  Bas- 
tardie),  Studio  de  l’Etoile  (4-2- 
1948). 

4e  SEMAINE 

Pavillon  Noir  (RKO),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (28- 
1-48). 

L’Œuf  et  Moi  (Universal),  Na- 
poléon, Palace,  Delambre  (30- 
1-48). 

La  Caravane  de  l’Enfer  (Fil- 
monde),  New  York  (28-1-48). 

5'  SEMAINE 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO),  Caméo,  Marbeuf  (21- 

1-48). 

6'  SEMAINE 

Heureux  Mortels  (C.P.L.F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron, 

(14-1-48). 

8’  SEMAINE 

Les  Raisins  de  la  Colère  (Fox), 

Avenue  (31-12-47). 

9e  SEMAINE 

L’Etemelle  Victime  (G.  Muller), 
Corso-Opéra  (24-12-47). 


t ÉCHOS  ET  NOUVELLES  f 


Vivien  Leigh  et  Kieron  Moore  dans  une  scène  d’ANNA  KARENINE. 

(Prod.  : London-Film.) 


MARIAGE 

^ Le  5 février  1948  a été  célébré,  à 
Paris,  le  mariage  de  Mlle  Julia-Es- 
pérance  Harley,  fille  de  M.  F.  L.  Har- 
ley,  vice-président  et  directeur  gé- 
néral pour  l'Europe  et  le  Proche- 
Orient  de  la  20th  Century  Fox  Inter- 
national Corporation,  avec  M.  D.  R. 
McAfee,  également  de  la  Fox  et  an- 
cien lieutenant  parachutiste  de  l’ar- 
mée américaine. 

DISTINCTIONS 

4»  Nous  apprenons  avec  joie  la  ci- 
tation à l'Ordre  de  la  Division  de 
M.  Poirier  Maurice  pour  sa  belle 
conduite  pendant  l’occupation  et  la 
part  active  prise  lors  des  combats 
de  Limoges  avec  son  unité.  Cette 
citation  comporte  l’attribution  de  la 
Croix  de  Guerre  avec  étoile  d'argent. 

Le  compositeur  Irving  Berlin  a 
été  fait  chevalier  de  Légion  d'Hon- 
neur,  par  M.  Alexandre  de  Mon- 
ziarly,  consul  de  France  à Los  An- 
geles. Irving  Berlin  est  l’auteur  du 
film  actuellement  en  cours  de  tour- 
nage dans  les  studios  M.G.M.,  Easter 
Parade. 

Alerte  !... 

POUR  la  SÉCURITÉ 
pour  L’ACOUSTIQUE 
DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

— SUFFREN  74-85  

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


4»  La  société  française  B. U. P.  nous 
informe  que,  dans  le  litige  qui  a 
opposé  M.  Eugène  Tuscherer  à M. 
Guy  Maïa,  la  Cour  d’appel,  dans  son 
jugement  du  4 février  1948,  a rendu 
un  arrêt  en  faveur  de  M.  Tuscherer, 
infirmant  ainsi  le  jugement  de  Pre- 
mière instance. 


4*  Nous  apprenons  qu'une  importante 
société  de  construction  de  matériel 
cinématographique  sortira  prochaine- 
ment un  Magnétophone  semi-profes- 
sionnel. 

♦ 

4»  Les  Vertes  Années,  une  production 
M*G.M.,  d'après  le  roman  de  A. -J. 
Cronin,  avec  'Charles  Colrun,  Tom 
Drake,  Beverly  Tyler,  etc.,  sortira 
bientôt  sur  les  écrans  parisiens 


CANNES 

Dans  sa  séance  du  12  février,  le 
« Ciné-Club  Amateur  de  Cannes  » 
a présenté  un  documentaire  de  M. 
Belgique  sur  la  Côte  d’Azur  : Pois 
sons  et  Régates,  de  M.  Gogois;  Jeux 
d’Enfants,  Les  Iles  de  Lérins  et  Cam- 
ping. Dans  l’ensemble,  ces  films 
montrent  les  progrès  faits  dans  les 
prises  de  vues  par  les  cinéastes. 

. NICE 

L’Association  des  Amateurs  Ci- 
néastes niçois  a donné  une  séance 
de  gala  le  16  février  au  cours  de 
laquelle  ont  été  présentés  divers  films 
en  8 mm.  dont  Torrents,  Voyage  en 
Arlberg  et  Chercheurs  d’Or,  film 
humoristique  de  Samivel.  En  16  mm., 
ce  fut  Mont  Saint-Michel  et  Finistè- 
re, de  M.  F.  Langlois.  Puis  furent 
projetés  les  essais  de  film  en  cou- 
leurs réalisés  par  M.  Mirkine  au 
cours  du  tournage  du  film  de  Marcel 
Pagnol,  La  Belle  Meunière,  qui  fu- 
rent commentés  par  leur  réalisateur. 

CE  CINÉ-CLUB  LANDAIS 

La  première  soirée  du  Ciné-Club 
Landais  a eu  lieu  à l‘«  Atrium  -, 
sous  la  présidence  de  M.  Bornecqu“, 
sous-préfet,  parrain  de  la  société. 

Le  Ciné-Club  Landais  projettera  à 
l’«  Atrium  » deux  fois  par  mois  jus- 
qu'à l'ouverture  de  la  saison  d’été. 

4*  Les  Ciné  Emjistes  donneront  leur 
deuxième  séance  le  26  février,  au  Pa- 
lais de  la  Mutualité,  à 20  h.  45,  avec 
La  Chevauchée  Fantastique  et  un 
film  spécial  pour  leurs  membres  : Le 
Langage  du  Cinéma,  extraits  de  films 
de  René  Clair  et  Orson  Welles. 


POUR  LES  BESOINS  DE 
- VOTRE  EXPLOITATION  - 


C.I.P.L.A.  - 101,  rue  de  Prony  - PARIS  (1 7) 

Tél.  : CAR.  60-36  Télégr.  : PLASI-PARIS 


CINÉ- CLUBS 
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Ray  Milland,  Barbara  Stanwyck  et  Barry  Fitzgerald  sont  les  vedettes 
du  film  Paramount,  en  Technicolor  : CALIFORNIE,  TERRE  PROMISE, 
qui  retrace  la  formidable  ruée  vers  l'or.  Ce  film  sera  présenté  en  France 
dans  le  courant  de  l’année  1948. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS 

Compagnie  Européenne  de  Films  (Pa- 
ris), 6,  rue  de  Lincoln.  S.A.R.L. 
500.000  fr.  Gérant  M.  Hubert 
D’Achen. 

Union  Cinématographique  Lyonnaise 
(Lyon),  38,  rue  H.-Gorjus.  M.  Bar- 
riez, membre  conseil  surv.  en  rem- 
placement de  MM.  Sastre  et  Gac.on, 

EXPLOITANTS 

Compagnie  Française  des  Cinémas 
(Paris),  S.A.R.L.  151.000,  11.  ave- 

nue La  Bourdonnais  (Prorogation  à 
compter  du  1-7-48). 

Les  Tournées  Ciné-Lux  (Lille),  262, 
bd  Victor-Hugo  (Dissolution). 

LIQUIDATION 

Société  anonyme  du  Casino  et  de 
l’Kden-Théâtre  de  Nancy.  Capital 
500.000,  108,  boulevard  Haussmann, 
à Paris.  Co-liquidateurs  : MM.  Al- 
bert Courines  et  Ferrand. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Rural  et  Forain,  exploité  à 
Amblainville,  Hénonville,  Ivry-le- 
Temple  (Oise),  Hédouville,  Valmon- 
dois,  Ennery  (S.-et-Oise),  fonds 
vendu  par  M.  Gaëtan  Boulanger  à 
M.  René  Faivre  (7-2-48). 

Cinéma  à Dammarie-les-Lys  (S.-et- 
Marne),  fonds  vendu  par  Mlle  Ples- 
sis à M.  Boulanger  (6-2-48). 

Rex  Cinéma  à la  Redorte  (Aude), 
avec  aut.  de  fonctionner  à Saint- 
Couat-d’Aude,  fonds  vendu  par  M. 
Pascal  à M.  Maillé  (8-2-48). 

Cinéma  à Langon  (Gironde),  fonds 
vendu  par  M.  Cherchoul.v-Lardailler 
à M.  Labatut  (25-2-48). 

Tournées  cinématographiques  (en 
partie)  exploitées  à Saint-Ouen-les- 
Vign.es  (Indre-et-Loire),  Onzain 
(Loir-et-Cher),  fonds  vendu  par 
M.  Pion  à M.  Olbert  (10-2-48). 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
el  (ailes  adhérer  voire  personnel  à 

L'ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 

Son  service  gratuit 
«le  renseignements  et  conseils 
Ka  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  «le  serours 

62,  rue  François-I"1,  62  — PARIS  (8°) 
ÉlY.  71-81 


Jean-Pierre  Aumont  et  Yvonne 
de  Carlo  dans  SCHEHERAZADE, 
(Dist.  : Universal-Film.) 


Quadruple  exclusivité  «le 
ALOMA, 

PRINCESSE  DES  ILES 

4»  Paramount,  fidèle  à sa  formule  des 
« quatre  salles  »,  sortira  le  20  février 
simultanément  aux  « Paramount  », 
« Eldorado  » et  « Lynx  »,  en  version 
française,  et  au  « Colisée  »,  en  ver- 
sion originale,  Aloma,  Princesse  des 
Iles. 

La  présence  de  Dorothy  Lamour 
et  de  Jon  Hall  — le  célèbre  couple 
de  Hurricane  — à nouveau  réunis, 
la  terrifiante  éruption  volcanique, 
constituent  l'un  des  spectacles  les 
plus  attirants  que  l'on  puisse  voir  à 
l’écran. 

8Jn  nouveau  sketch 
comique 

»$>  Maurice  Henry  et  Arthur  Karfaux 
viennent  d’écrire  un  sketch  comique 
qu'interprétera  Maurice  Baquet,  dans 
un  film  que  réalise  Robert  Hénnion  : 
Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à vendre. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


“ÇlIAI  DES  ORFÈVRES'’ 
à ALGER 

Nous  apprenons  que  Quai  des  Or- 
| lèvres,  dont  le  succès  est,  partout  où 
il  est  projeté,  particulièrement  reten- 
tissant, a battu  tous  les  records  à 
Alger.  En  effet,  pendant  la  première 
semaine  d’exclusivité  dans  une  salle 
du  centre  de  la  ville,  le  film  d’Henri- 
Georges  Clouzot,  primé  à la  Biennale 
de  Venise  1947,  a fait  une  recette  de 
1.837.000  francs. 


PRESSE  FILMÉE 

4*  A l'article  publié  dans  notre  nu- 
méro 1239,  du  27  décembre,  traitant 
des  « Journaux  d’ Actualités  en 
France  »,  nous  nous  devons  d'ajouter 
que  c'est  M.  Paul  Saffar  qui  est  le 
correspondant  des  Actualités  Fran- 
çaises en  Algérie. 

Les  Films  R.  RASTARDIE 
annoncent  des  nouveautés 

4*  Nous  avons  signalé  le  programme 
complet  en  Agfacolor  que  distribuent 
les  Films  Robert  Bastardie. 

Il  nous  faut  ajouter  que  les  Films 
Robert  Bastardie  vont  incessamment 
sortir,  en  exclusivité,  dans  d’impor- 
tantes salles  parisiennes  : La  Jungle 
en  Feu,  La  Vie  aventureuse  de  Jack 
London  et  Donne-moi  tes  Yeux,  ce 
dernier  film  comptant  pour  le  quota. 

LES  VOIX  DF  FLEUVE 

4*  Nous  avons  parlé  dans  notre  nu- 
méro du  7 courant  du  film  de  court 
métrage  produit  par  la  Société  Al- 
kam  et  distribué  par  A.G.D.C.,  Voie 
du  Fleuve.  C'est  Les  Voix  du  Fleuve 
qu'il  fallait  lire. 

Les  Voix  du  Fleuve  sortira  le  25 
courant  à l'«  Empire  » et  à l’«  As- 
tor  ». 

FN  FILM  PORTUGAIS 
au  BIARRITZ 

4*  Après  l'immense  succès  remporté 
par  Monsieur  Vincent,  le  Biarritz  » 
présentera  très  prochainement  le  pre- 
mier film  portugais  présenté  en 
France,  Inès  de  Castro,  La  Reine 
Morte.  La  vie  de  l'amante  passion- 
née du  roi  Pedro  de  Portugal,  est 
portée  à l'écran  par  Leitao  de  Barros 
et  est  interprétée  par  trois  des  meil- 
leurs artistes  de  la  péninsule  ibéri- 
que, Antonio  Vilaar,  Alicias  Palacios 
et  Dolorès  Pradeira.  ( Production 
Faro  S.  A.,  distribuée  par  Filmsonor.) 


4»  Le  Maitre  de  la  Prairie  (The  Sea 
of  Grass),  interprété  par  Katharine 
Hepburn,  Spencer  Tracy,  Robei  i 
Walker  et  Melvyn  Douglas,  sortira 
le  27  courant  aux  « Napoléon  »,  « Pa- 
lace » et  « Delambre  ».  C'est  un  film 
M.G.M. 


Présentations  «le 
RARAMOFNT 

4>  Paramount  présentera  aux  dates 
suivantes,  à 10  heures,  au  « Théâ- 
tre Paramount  »,  les  trois  premiers 
films  de  sa  sélection  1948-1949  : 

Lundi  8 mars  : Les  Anneaux  d'Or, 
avec  Ray  Milland  et  Marlène  Dié- 
trich.  Mise  en  scène  de  Mitchell 
Leisen. 

Mardi  9 mars  : Angoisse  dans  la 
j Nuit,  avec  Paul  Kelly,  Ann  Doran, 
j Deforest  Kelley  et  Kay  Scott.  Mise 
en  scène  de  Mawvell  Shane. 

Jeudi  11  mars  : Mabok,  l’Eléphant 
du  Diable,  super-production  en  tech- 
nicolor, avec  Dorothy  Lamour,  Ri- 
chard Denning,  Jack  Haley  et  Wal- 
I ter  Abel.  Mise  en  scène  d'Alfred 
Santell. 

“ DOFBLE  DESTINÉE  ” 

prochainement  à Paris 

1 Après  Maria  Candélaria,  Les  Aban- 
! données,  Le  Fugitif,  nous  allons  re- 
j voir  Dolorès  del  Rio  dans  Double 
Destinée  (La  Otra),  probablement 
l'œuvre  la  plus  marquante  de  sa  car- 
rière. Jouant  un  double  rôle,  tour  à 
tour  orgueilleuse,  dure,  sans  remords, 
j machiavélique  et  envieuse,  ou  bien, 
amoureuse,  craintive  et  désespérée, 
elle  inspire  sympathie,  haine  et  ad- 
miration. Double  Destinée  sortira 
prochainement  à Paris  ( Distribution 
Gray-Film.) 

ainsi  que  “ LA  DAME 

D’ONZE  HEURES  ” 

4»  L’importante  réalisation  de  Jean 
Devaivre,  distribuée  par  Sirius,  La 
Dame  de  Onze  Heures,  sortira  pro- 
chainement dans  quatre  salles  d'ex- 
clusivités parisiennes.  Tiré  du  ro- 
man de  Pierre  Agestiguy  et  dialogué 
par  Jean-Paul  Le  Chanois,  ce  film 
policier  est  interprété  par  Paul  lVIeu- 
risse,  Micheline  Francey,  Gilbert  Gil, 
Pierre  Renoir,  Jean  Tissier,  Jean 
Brochard,  Pierre  Louis,  Mady  Berry, 
Palau,  Seldow,  Junie  Astor  et  Jean 
Debucourt. 

René  CLAIR 
rentre  en  France 

René  Clair,  qui  était  retourné 
j aux  Etats-Unis  pour  y présenter  Man 
about  Town  (version  américaine  de 
son  film  Le  Silence  est  d'Or),  est  sur 
le  chemin  du  retour.  Il  embarquera 
le  24  février,  à New  York,  sur  le  « De 
Grasse  ».  Après  un  bref  séjour  à Pa- 
ris, René  Clair  partira  pour  Saint- 
Tropez.  — P.  R. 


Gloria  Warren  et  Patty  Haie 
dans  TOUJOURS  DANS  MON  CŒUR, 
présenté  au  « Triomphe  ». 

(Photo  : Warner  Bros.) 


Toute  l’ambiance  de  la  piste 

Toute  1 atmosphère  de  la  vie  du  Cirque 

Et  pourtant  un  drame  insoluble 

DOUBLE  ALIBI 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emjjloi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  tr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1235.  1236.  1237,  1238.  1243. 

Ces  numéros  sont  repris  à G fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE 


D’  EMPLOI 


Maison  de  distribution  recherche 
représentant  qualifié,  bien  introduit 
dans  la  région  de  Bordeaux-Tou- 
louse. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.S. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Représ.  Gde  rég.  parisienne,  mai- 
son indép.  ayant  films  américains, 
désire  s'adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue  case  R.V.L. 

Assistant  l'“  cat.,  grande  pratique 
salles  cinéma,  sér.  réf.,  désire  emploi 
similaire  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.N. 

Secrét.  sténo-dactylo,  baccalauréat, 
excel.  réf.  dans  cinéma,  demande  em- 
ploi d’urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  AIR. 

Anciens  exploitants  35  mm.,  15  ans 
de  métier,  cherchent  gérance,  affaire 
sérieuse,  logement  nécessaire,  cau- 
tion. important. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.T. 


Directeur  expérimenté,  lre  cat.,  sér. 
réf..  43  ans,  demande  poste  Paris. 

S'adresser  : Razigade,  3,  rue  J.  Lou- 
vel-Tessier, Paris  (10e).  INV.  76-04. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


Opérateur,  3 ans  pratique,  cherche 
place  stable  ou  remplacements  Paris. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.S.E. 


Jeune  compositeur,  très  au  courant 
technique  cinématographique,  serait 
intéressé  par  toutes  propositions. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. R. T. 

Jeune  femme,  excel.  secrétaire  di- 
rection. sténo-dactylo  très  rapide, 
ayant  dirigé  service  imp.  conn.  parf. 

-i  exploitation,  prod.  et  publicité, 
cherche  poste  int.  et  d'avenir.  Libre. 
: 'eut  voyager.  Permis  de  conduire. 

Ecrive  à la  revue,  case  S.V.C. 


Secrétaire  de  production,  cherche 
remplacements  1 ou  2 mois  ou  plu- 
sieurs semaines  ou  copies. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.M.E. 

Opérateur,  14  ans  cabine,  pouvant 
s’occuper  entretien  matériel  program- 
mation, femme  caissière,  cour,  comp- 
tabilité spectacle,  cherche  gérance 
Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.E.S. 

Lu  Mon  ct  Pascai.v,  Pabis. 


Ex  - Chef  - Opérateur,  bonnes  réf., 
cherche  place  Paris,  opérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 

Directeur,  2e  cat.,  8 ans  pratique 
dans  exclusivités  à permanents,  conn. 
approf.  de  direction,  proj.  et  publi- 
cité, désire  situation  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. I.C. 


Jeune  fille,  licence  lettres,  conn. 
anglais,  dactylo,  cherche  emploi  se- 
crétaire ou  trav.  bureau. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.Z.U. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


ACHATS 


CINEMAS 

Recherche  bonne  petite  affaire 
16  mm.,  même  tournée,  rayon  150  km. 
de  Paris,  avec  possibilité  de  loge- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.  D.  T. 


• S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L A T I N A • 


Particulier  recherche,  dans  ville, 
cinéma  800  places. 

Ecrire  : J.  Bègue.  14,  bd  Poisson- 
nière, Paris  (9e). 

VENTES  CINÉMAS 

Vends  cinéma  Pathé  rural  sonore, 
16  mm.,  complet,  avec  lampes  re- 
change. 

Ecrire  : Abbé  Gobert,  Le  Biez,  par 
Embry  (Pas-de-Calais). 

A ,V.  50  % affaire  imp.  de  tournées 
cinémas  P -de-C.,  logement  assuré, 
voiture,  appareils  Horston.  Prix  : 
500.000.  Facilité  pour  150.000. 

Ecrire  : M.  Gérard,  Raye-sur-Au- 
thie,  par  Hesdin  (P. -de-C.).  Tél.  1. 

A céder  exploit,  cinéma  35  mm., 
banlieue  Bourges.  Prix  850.000  fr. 
Très  urgent. 

S’adresser  : M.  Montigny,  19,  rue 
des  Arènes.  Bourges  (Cher).  Tél. 
13-43. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MARDI  2 MARS 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

des  Distributeurs  de  Films 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 

LUNDI  8 MARS 

LUNDI  23  FEVRIER 

PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 

Les  Anneaux  d’Or 

La  Femme  de  tout  le  Monde 

MARDI  9 MARS 

MARDI  24  FEVRIER 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Angoisse  dans  la  Nuit 

LE  FRANÇAIS  10  h 

JEUDI  11  MARS 

Films  G.  Muller 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Le  Journal 

Mabok.  l’Eléphant  du  Diable 

d'une  Femme  de  Chambre 

JEUDI  26  FEVRIER 

Présentations  annoncées 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

par  les  Distributeurs. 

Films  G.  Muller 

MARDI  24  FEVRIER 

L’Eternelle  Victime 

MARIGNAN,  10  h.  — Discina. 

VENDREDI  27  FEVRIER 

Ruy  Blas 

JEUDI  4 MARS 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmonde 

OLYMPIA.  10  h.  - Cristal 

L’Ouragan 

Bichon 

ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


25,  Bd  Poissonnière  - PARIS  (2*) 

Tél.  liUTenberg  5 7-01 


achat 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
Important! 
Manufactura 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

L 

Strapontins 


45,  rue  H enri  - Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

— » — 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 

des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


Ciné  et  Bar,  recet.  hebdo.  90.000. 
Tarif  n°  1 av.  immeuble  appart. 
5 p.,  seul  ville  8.000  hab.,  12  km.  por- 
te Charenton,  remis  à neuf  en  46, 
aff.  en  soc.  (part  totale).  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Recherchons  en  35  deux  caméras, 
une  développeuse  grand  débit,  2 ti- 
reuses. 

Ecrire  : M.  Roussin,  59,  rue  Le- 
gendre, Paris  (17e). 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  cabine  complète  35  mm. 
et  350  chaises  pliantes  bois.  Prix 
intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.P.T. 

A vendre  2 app.  mobiles  Devry 
35  mm.  avec  équipement  sonore  et 
tous  accessoires. 

Ecrire  : M.  Gozlan,  49  bis,  avenue 
Hoche.  Paris  (8e). 

Splendide  cabine  35  mm.  A.E.G., 
proj.  Tobis  Triumphator,  lecteurs 
de  son  Europa,  à vendre. 

S'adresser  : S G F. H..  40.  av.  de  la 
République.  Paris  (3e). 

A vendre  1 chrcno  A B. R.,  1 lan- 
terne neuve  Pathé  à arc,  1 transfo 
d’arc. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.S. 

A vendre,  rigoureusement  à l’état 
de  neuf,  poste  double  Etoile  sur  pied 
unique  avec  ampli,  h.  n.  et  accessoi- 
res. 300  fauteuils,  modèles  anciens. 

S’adresser  : M.  Joly,  26,  rue  Mo- 
zart, Le  Havre  (Seine-Inf.). 

A saisir,  poste  simple  Hamn  2 
d’occasion,  carters  1.200  m.,  lanter- 
ne arc  main,  prix  très  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. R. S. 

Très  urgent,  à v.  instal.  compl. 
16  mm.,  poste  double  CEmichen.  avec 
tous  access. 

Ecrire  : M.  Surugue,  191,  avenue 
Michel-Bizot,  Paris  (12e). 

D I VE  R S 

Sté  Cinématographique  cherche  1 ou 
2 pièces  pour  bureau,  meublées  ou 
non.  Quartier  Champs-Elysées  ou 
environs. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.B.E. 

Disp,  cap.,  cherche  assoc.  app.  1 ou 
2 millions  pour  acheter  ciné. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.I.O. 

Cherche  à louer  ou  sous-louer  1 ou 

2 pièces  pour  bureau,  Champs-Ely- 
sées. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.V.A. 

V.  Rnoi't. 
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L.ES  GRANDES  FIRMES 


FRANGE 
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AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


H 


c ;i  o ii  u ■:  o ii  a c t; 

122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

G,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


ixxxxxxxxxixxxxXlXXXXlx.xxxxxxxxrTYXTTXirnrr: 


1E1  FILM1 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  44-04 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNI VERSALI A 

FRANCE 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-40 


R.  MICHAUX  Cr  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


TRARS- 
MOHDIALEfcFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


CRAYONS-CIRE 

‘‘FANO” 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 
Tél.  34 


LUXAZVR 

Groupes  Electrogénes 

■edirnes  - Projecteur* 
Brandie  mente  sur  SectHr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


rjutiMiroM 

FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


Production  Distribution  : 

'08  Rui  ai  Rlchlllao.  PARIS  <2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


W, 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pmac») 

12S. 6him|is-Éiyséis  PARIS 

KALZAC  *8-« 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


EXPORTATEURS 


ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIP.LCTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


Sa  B* 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Chamns-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  58-65,  ELY.  33-63 


SIMPEX  CO.IM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


>0,  irtTOJ  ïjjflTAiWt  •(!*} 
Mut  OMO 


CONTRE 


L’INCENDIE  ...LE  FROID  ...LE  BRUIT 


EXPLOITANTS.. 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI*  13-01 


I.  C.  A.  2A 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  i COMMERCIALE  D APPLICATIONS  MODERNES 


S.  A.  R.  L AU  CAPITAL  CE  I OOO  OCO 

liw*,  rue  des  Ursulines,  ftt-DE.X IS  (Seinei 

Tél.  ri.  AIVI  I 2-04  — 

PRÉSENTE 


POUR  LA  DÉCORATION  ET  LA  CORRECTION  ACOEJSTIOUE 

une  gamme  de  matériaux  incombustibles 

ISSUS'  COVIHITE  • RHOFIL^ÏIBRES  dTvErFe 


42ll  ZlCL^cJuL  . 


APPARC  ILS 
SONORES 


TJ 


MATIERES  PLASTIQUES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  De  CADiNC 
POUR  FORMAT  STANDARD 

8 <U*  làcuunfj  ti**- 

ULTRA  NOUVEAUTÉS  * 
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MftTÊLASOUATEDEVERRE  - PANNEAUX  S RIGIDES 
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^XXXXi^XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXYXXXXXXXXXXXXXXXXXTYYTÏ 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYXXXXXX 


V . 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Francois-P'1 
Tel.  : EAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


* E5 


l Si 

3,  rue  Troyon, 
Paris  (17p) 

Tél.  : ETO.  06-47 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


Tl 

ikà 


I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  37-23 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue,  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


nuis  wrfii* 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Yignon 
PARIS  (90 
Tél.  : OPE.  89-93 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb, 
^!S(8  )-Têl.iELY.22-43 

40,  rue  Francois-101'  I .P'  oduction 
Adr.  télég.  CINERIUS  I At.ilATS  ET  VENTES 
ELY.  66-1  45.  46,  47  I de  tous  /ilms  - Pour  tous  pays 


25, 


r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


étions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  13-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


à 


DISirU&UTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


♦ 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 

' TéL  : BAL’.  44-04 


COMPTOIR 

PRRNCRIS 

0E  DISTRIBUTION 
D PF  FILMS  - 


l», 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  • BOT.  33-28 


SAFIA 


PRODUCTION 


À 

Pantbàoa-Distribation 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DütrMon  in  Ali  nui  do  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

Tél.  : PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


37,  avenue  George-V 
PARIS 
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à la  Commission 
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Henri  AUDREN 

et 
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GENERAL 

du  FORMAT 
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46*,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*) 
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que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

Il  BATAILLE  OU  MIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


5.  Procès-verbal  de  contrôle  de  l’O.J.D. 

Les  cinémas  de  Strasbourg  toujours  en  lutte 
contre  le  tarif  4 

6.  Le  Palais  des  Festivals  coûtera  150  millions. 

7.  La  réunion  d’information  du  Syndicat  Fran- 

çais des  Directeurs 

8. -9.  REGION  DU  SUD-EST. 

Marseille,  Nice,  Cannes 

Toulon 

Montpellier 

Arles 

Béziers 


10.  Inaugurations  de  salles. 

12,  Les  Anglais  vont  manquer  de  films 

15. -17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Fernandel  est  la  vedette  de  Si  ça  peut 

vous  faire  plaisir 

On  tourne  cette  semaine. 

16. -18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
21.-25.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
26.-27.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 


P.  Schock. 

P. -A.  Buisine. 

J.  Lamasse. 

P. -A.  Buisine. 
J.  Jullian. 

M.  Accariès. 
Baudouy. 

G.  Dejob. 

Ted  Porter. 

P. -A.  Buisine. 

A. -P.  Richard. 


Programmes  de  Paris. 

28.  PETITES  ANNONCES.. 
Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 
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Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 
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BIENTOT 


MEDEA  DE  NO  V ARA 


DANS 


MARIE-MADELEINE 

AVEC 

Luis  ALCORIZA 


MINERYA 


Miguel  CONTRERAS  TORRES 

un  grand  metteur  en  scène  a réussi  à animer  d'inoubliables  images  dans  le  style  des  primitifs 


AVEC  CLAUDINE 

JEAN-JACQUES  DE 
MICHEL  MARSAY 
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OFFICE  de  JUSTIFICATION  de  la  DIFFUSION 

DES  SUPPORTS  DE  PUBLICITÉ 


Déclaré-  conformément  à la  Loi  du  1er  Juillet  1901 


sous  le  Numéro  164.129.  le  7 Janvier  1926 


SIÈGE  SOCIAL  MAISON  DE  LA  PUBLICITÉ  2?  BIS,  AVENUE  DE  YILLIERS  • P A R I S - X V 1 1 * 
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PROCÈS-VERBAL  DE  CONTROLE 

/:<'  •>  ; 


Titre  ,1c  lorgnnc  contrôlé  : JL  LA  C IU  JÜ1AT0GRA  EH  I K FKAN  ÇA  I S 61 


Périodicité  : — Hebdomadaire  — -V— 

^'S'  ' 29.  Rue  Marsoulan,  Parls-I2ème ~=_Tél.  DIDerot  85-35 


Période  rur  laquelle  juillet- m7  à fin  Janvier  I9^s 

le  contrôle  a porte  \ 


Nous  soussignés  Jean  BOTR'FIREE,  Chevalier- de  la  Légion  «l'Honneur,  .Secré- 
taire Général  de  lipfflce  de  Justification  de  la  Diffusion  des  sup- 
ports- de  Publicité, — 


Commi,,. tires  Jclcjué,  de  lOffice  de  Justification  de  la  Diffusion  des  Supports  de 
Publicité  (O.  J.  D),  et  M.  J.  Radiguet,  Chevalier  de  la  Légion  d Honneur,  Expert-comptable 
assermenté  près  les  Tribunaux  de  la  Seine,  diplômé  de  1 Etat,  demeurant  è Paris,  boulevard  «S'-Micliel, 
n 29,  qui  avons  etc  spécialement  commis  à cet  effet,  certifions  avoir  constaté,  à 1 aide  de  tous  livres 
et  documents  comptables  qui  nous  ont  été  communiqués  sur  notre  demande,  conformément  aux  statuts 
de  rO.J.D.  et  règlements  y annexés,  que  la  diffusion  de  1 organe  ci-dessus  mentionné  a été,  pour  la 
période  examinée,  celle  qui  ressort  du  table.  u ci-après,  étant  précisé  que  ne  sont  pas  compris  dans  les 
clnlfres  indi  qués  : les  justificatifs  d insertions,  les  numéros  réservés  aux  co  liée.  tons  et  Iej  invendu*. 


f. 

?■  O . 


Année 

Mois 

Nombre 

de 

numôroi 
par  mol! 

Abonnomenli 

Vente  au  numéro 

Services  gratuits 
régulier! 

Moyenne 

de  la  diffusion  totale 
par  numéro 

1947 

Juillet 

4 

5.60} 

46 

3*20 

5.971 

Août 

4 

5.652 

46 

315 

6.01} 

septembre 

4 

5.159* 

48 

315 

6.061 

Octobre  ' 

4 

5.730 

5® 

320 

6. 100 

novembre 

5 

5.78» 

48 

318 

6. 146 

Décembre 

M- 

5.815 

47 

318 

6.180 

194* 

Janvier 

5 

5.842  - 

48 

318  . 

6.208 

X; 

Et  s 

ht  ot 

serré  que 

la  réparti 

tlon  géog 

raphlque 

v l \ 

’l  ■'  - 

ûe  la  dlf  1 

Pa: 

Autr; 

Et] 

UBlOI 

ls  el 
s Dé] 
ange: 

. est  la  si 

Seine  : 
art  er.ents 

1 vante  : 

34$ 

43$ 

235? 

En  foi  de  quoi  nous  avons  établi  le  présent  procès- verbal  en  deux  ♦xeaiplairei,  dont  1 un, 
timbré  et  dûment  enregistré,  a été  remis  à 1 organe  contrôlé  et  1 autre  versé  aux  archives  de  l'O.J.D. 


Pour  le  Conseil  d'Admlnlstrotion, 
Le  Secrétaire  Général, 


Fait  f Parle, 

L'Exp*ft-c*m  (Stable, 


1=  6 Février  19  H-S 

les  Commissaires  délégués  de  l’O. J D. 


>r‘ 


PROCÈS-VERBAL  BU  CONTROLE  DE  LA  DIFFUSION 
DE  NOTRE  JOURNAL  AU  6 FÉVRIER  1948 


nifSan'T  TtT  sommes  volontairement  soumis  au  contrôle  de  l’Office  de  Justification  des 
Diffusions  depuis  juillet  1935.  Le  précédent  contrôle  avait  été  effectué  en  juillet  1946 

ciefs  Ccônïdétr?ee  n°ter  qUn  'eS  ChifîreS  re,eVéS  Par  r°  J D-  ne  coniPrennent  pas  les  services  aux  annon- 
, ’ considérés  comme  de  simples  justificatifs,  ni  les  exemplaires  destinés  aux  ventes  au  numéro  qui 
portent  cependant  le  tirage  a la  sortie  des  presses  à 6.500  exemplaires  environ. 


Michèle  Morgan  dans  PREMIERE  DESILLUSION. 

(Cliché  : London  Film.) 


A STRASBOURG 
LES  CINEMAS  SONT 
TOUJOURS  EN  LUTTE 
CONTRE  LE  TARIF  4 


Assistance  record  mais  les  films 
récents  restent  bloqués 

La  crise  du  Cinéma  à Strasbourg  dure  main- 
tenant depuis  neuf  semaines.  Et  pourtant  les 
salles  sont  toujours  archicombles,  ce  qui  pour- 
rait faire  croire  aux  non-initiés  que  tout  va 
pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes.  Une 
certaine  catégorie  de  gens  y trouvent,  bien  en- 
tendu, leur  compte  : c'est  le  monde  des  bourses 
modestes  qui  pour  un  temps  ont  pu  se  procurer 
un  divertissement  fort  bon  marché  et  qu’elles 
ne  trouveront  pas  de  sitôt. 

Mais  une  partie  de  nos  belles  salles  avaient 
une  clientèle  attitrée,  fidèle  aux  nouvelles  pro- 
ductions et  aux  premières  visions  et  qui  les 
déserte  maintenant  où  toutes  les  salles  d’exclu- 
sivité sont  tombées  au  niveau  de  salles  popu- 
laires, où  grouille  un  public  hétéroclite. 

La  solution  actuelle  des  spectacles  à 10  francs, 
permettant  aux  exploitants  tout  juste  de  végé- 
ter, n’est  guère  faite  pour  relever  le  prestige 
de  Strasbourg. 

Par  une  lettre  très  explicite,  datée  du  17  jan- 
vier, M.  Xardel,  Président  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs de  Cinémas  de  Rhin  et  Moselle,  a ex- 
posé in  extenso  à la  Municipalité  de  Strasbourg 
la  situation  réelle  et  avec  exemples  à l’appui. 
Cet  exposé  aurait  pour  le  moins  dû  suggérer 
à tous  nos  édiles  l’idée  de  trouver  une  solution 
de  conciliation.  Il  y a déjà  un  mois  de 
cela.  Et  pourtant  une  solution  serait  possible 
et  elle  s’impose  d'ailleurs  dans  l’intérêt  général. 
Et  si  l’entêtement  de  la  municipalité  persiste, 
il  y aura  lieu  de  chercher  un  arbitrage  en  haut 
lieu,  car  outre  les  exploitants,  les  distributeurs 
de  films  sont  lésés.  Ceux-ci  avaient  pris  des 
engagements  formels  pour  toute  une  série  fie  la 
production  récente.  Faute  d’exécution  de  ce  con- 
trat — les  films  n’étant  pas  projetés  — ils  se 
trouvent  dans  une  situation  pénible.  De  plus, 
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ayant  fait  aux  maisons  productrices  des  acomp- 
tes importants,  ils  en  sont  pour  leurs  frais. 

Quand  on  considère,  d’autre  part,  que  le  Gou- 
vernement a récemment  considéré  l'industrie 
cinématographique  comme  industrie  déficitaire 
en  la  classant  au  plus  bas  échelon  pour  le 
« prélèvement  exceptionnel  »,  on  ne  comprend 
vraiment  plus  pourquoi  la  municipalité  s’achar- 
ne à vouloir  appliquer  le  tarif  4.  — P.  Schack. 


Danny  Kaye.  le  fantaisiste  américain,  sera  bientôt 
à Paris.  Son  premier  film,  en  France,  LE  JOYEUX 
PHENOMENE  (WONDER  MAN),  en  Technicolor, 
production  Samuel  Goldwyn,  sortira  au  « Gaumont- 
Palace  » et  au  « Rex  ». 

(Photo  : RKO.) 


COMMISSION  DES  LITIGES 

La  Commission  Paritaire  des  Litiges  de  l'Ex- 
ploitation Cinématographique  prévue  à l’arti- 
cle 42  de  la  Convention  Collective  de  la  Ré- 
gion parisienne  (rendue  obligatoire  par  la  loi 
du  12  février  1938),  dont  le  secrétariat  est  assuré 
par  la  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du 
Centre  National  du  Cinéma  (1,  avenue  Hoche, 
Paris,  CARnot  19-98  ou  30-82),  informe  MM.  les 
Directeurs  et  leurs  Employés,  qu’elle  se  tient 
tous  les  mardis  à leur  disposition  pour  exami- 
ner et  solutionner  par  voie  de  conciliation,  après 
en  avoir  été  saisie,  tous  litiges  survenant  au 
sein  de  l’Exploitation  cinématographique. 

Elle  rappelle  notamment  à MM.  les  Em- 
ployeurs et  Employés,  qu’il  est  indispensable 
qu’ils  se  conforment  aux  convocations  qui  leur 
sont  envoyées,  faute  de  quoi  la  Commission  Pa- 
ritaire statuera  par  défaut  avec  tous  les  incon- 
vénients que  cela  comporterait  pour  le  défail- 
lant. Il  est  signalé  que  les  Inspecteurs  du  Travail 
ont  reçu  des  instructions  très  précises  de  la 
Direction  départementale  pour  ne  prendre  leurs 
décisions  qu’après  consultation  préalable  de  la 
Commission  Paritaire,  à l’occasion  de  toute 
contestation  : litige,  augmentation  ou  réduction 
d’effectif,  etc. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Se- 
crétariat : M.  Degand,  Centre  National  du  Ci- 
néma, Services  Sociaux,  1,  avenue  Hoche,  Paris. 
Téléphone  : CARnot  19-98  et  30-82.  Métro  : 
Courcelles.  Autobus  n°  84. 

+ ■ 

Placement  des  salariés 
de  l’Industrie 

Comme  suite  aux  nombreuses  lettres  qui  lui 
parviennent  ou  visites  qui  lui  sont  faites,  la 
Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  C.N.C. 
(1,  avenue  Hoche.  CARnot  19-98  et  30-82)  rap- 
pelle aux  salariés  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique ainsi  qu’à  MM.  les  Employeurs  que 
seule  : 

« L’Agence  Officielle  des  Spectacles  »,  83,  rue 
Taitbout,  Paris  (et  non  le  C.N.C.  ni  les  Syndi- 
cats) est  mandaté  par  le  Ministère  du  Travail 
pour  pourvoir  au  placement  des  salariés  de 
l’Industrie  Cinématographique.  Le  personnel 
sans  travail  et  les  employeurs  en  quête  d’un 
employé  doivent  donc  s’y  adresser. 


LE  PALAIS  DES  FESTIVALS  DE 
CANNES  COUTERA  150  MILLIONS 


M.  Verdet,  adjoint  au  Maire  de  Cannes,  a 
réussi  à obtenir  l'auto- 
risation d’emprunt  ain-  r 
si  que  le  déblocage  des 
bons-matières  nécessai- 
res à la  poursuite  des 
travaux  du  Palais  des 
Festivals.  Enfin  il  a ob- 
tenu l'assurance  que  le 
Festival  aurait  bien  lieu 
à Cannes  en  septembre 
prochain  si  la  ville  peut 
offrir  un  établissement, 
même  autre  que  le  Pa- 
lais des  Festivals,  sus- 
ceptible d’abriter  1.400 
personnes. 

Depuis,  la  Commis- 
sion de  la  Presse  de 

l’Assemblée  Nationale,  le  17  février,  s’est  préoc- 
cupée des  crédits  qui  doivent  être  accordés  à 
Cannes.  Ils  ont  été  fixés  à 20  millions  auxquels 
viendront  s’ajouter  les  5 millions  donnés  par 
la  Ville  de  Cannes  et  les  2 millions  votés  par 
le  Conseil  Général  des  Alpes-Maritimes,  au  total, 
27  millions. 


M.  Y.  de  Kerambrun 
Secrétaire  général 
permanent  à Cannes 
du  Festival. 


Dautre  part,  le  Comité  de  Coordination  du 
Festival,  organisme  municipal  strictement  can- 
nois, envisage  l’aménagement  d’une  salle  de 
plein  air  où  seraient  projetés  le  lendemain  de 
leur  présentation  les  principaux  films  figurant 
au  Festival  International.  Cette  salle  de  plein 
air  serait  exploitée  par  le  Syndicat  des  Direc- 
teurs cannois. 

Le  19  février,  le  Conseil  Municipal  de  Can- 
nes s’est  réuni  et,  après  avoir  voté  le  budget  de 
1948,  a voté  les  décisions  définitives  concernant 
le  Palais  des  Festivals.  M.  Escoute,  rapporteur, 
a exposé  que  le  coût  total  de  la  construction 
s’élèvera  à 150  millions.  Sur  l’emprunt  voté  par 
la  précédente  Municipalité,  75  millions  ont  déjà 
été  accordés,  mais  il  en  faut  75  autres  pour  la 
terminaison  des  travaux. 

Le  Conseil,  à l’unanimité  sauf  5 abstentions, 
a adopté  le  projet. 

Au  cours  de  la  même  séance  a été  décidée 
la  création  d’un  poste  de  secrétaire  général  per- 
manent, confirmant  ainsi  la  nomination  de 
M.  Yves  de  Kérambrun,  qui  remplit  avec  tant 
de  tact  et  d’efficience  les  fonctions  de  délégué  à 
la  Presse  lors  du  Festival  de  1947. 

Paul-A.  Buisine. 


CE  QU’A  COÛTÉ  LE  “ REX  ” 
DE  MARSEILLE 
une  des  plus  belles  salles 
d’Europe 

Achevé  en  octobre  1947,  les  travaux  ayant  été 
commencés  à peine  un  an  auparavant,  en  août 
1946.  le  Rex  de  Marseille,  que  nous  avons  dé- 
crit, a coûté  à ses  promoteurs,  d’après  les  chif- 
fres que  m’a  fourni  son  architecte  M.  Chirié, 
spécialiste  des  salles  de  spectacles,  60  millions 
de  francs. 

La  dépense  totale  se  répartit  comme  suit  : 

Matériel  (appareils  de  projection,  accessoires 
de  cabine,  fauteuils,  tapis,  tentures,  écran,  haut-  ! 
parleurs,  rideau  de  scène,  etc.)  : 10  millions. 

Maçonnerie  et  gros-œuvre  : 28  millions. 

Menuiserie  : 4 millions. 

Serrurerie,  cuivrerie,  fer  forgé,  chromage  : 

2 millions  500.000  francs. 

Peinture  : 2 millions  500.000  francs. 

Plomberie  : 2 millions. 

Electricité  et  néon  : 5 millions. 

Chauffage  : 2 millions. 

Climatisation  : 2 millions. 

Décoration  : 5 millions  500.000  francs. 

Tissu  de  verre  : 2 millions. 

Miroiterie  : 1 million. 

Honoraires  architecte  : 5 %,  soit  environ 

2 millions. 

La  construction  couvre  une  surface  de  1.500 
mètres  carrés  et  la  salle  peut  contenir  près  de 
2.500  spectateurs.  — Paul-A.  Buisine. 

♦ 

Première  mondiale  de 
AU  CŒUR  DE  VORAGE 

Hier,  27  février,  a eu  lieu,  la  première  mon- 
diale, salle  Pleyel,  du  film  sur  le  maquis  du 
Vercors,  Au  Cœur  de  l’Orage.  Cette  soirée  était 
organisée  au  profit  de  la  Maison  de  Post-Cure  de 
la  Fédération  Nationale  des  Déportés  ét  Inter- 
nés résistants  et  patriotes  et  des  œuvres  so- 
ciales de  l’Amicale  des  Prisonniers  du  Vercors. 

Rappelons  qu’Au  Cœur  de  l’Orage  est  une 
production  de  la  Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma Français,  distribuée  par  A.G.D.C.,  réali- 
sation de  Jean-Paul  Le  Chanois. 


A l'occasion  du  premier  anniversaire  de  l’entrée  à 
RKO  de  M.  Lapinère,  directeur  de  la  Publicité 
pour  l'Europe,  M.  Lissim,  directeur  général  pour 
l’Europe  et  M.  Gentel,  président-directeur  général 
de  RKO  pour  la  France,  lui  remettent  un  souve- 
nir en  présence  de  leurs  principaux  collaborateurs. 

RECORDS  A GRENOBLE  DE 
Pour  qui  sonne  le  Glas  et 
L’Aventure  vient  de  la  Mer 

Le  public  a fait  à Grenoble,  comme  partout 
ailleurs,  un  accueil  chaleureux  à Pour  qui  sonne 
le  Glas  et  à L’Aventure  vient  de  la  Mer. 

M.  Martini,  l’actif  et  très  sympathique  direc- 
teur du  Rex,  qui  a passé  récemment  ces  deux 
remarquables  productions  Paramount  en  techni- 
color, nous  informe  que  Pour  qui  sonne  le  Glas 
a fait  885.586  francs  pour  la  semaine  du  31  dé- 
cembre au  6 janvier  et  L’Aventure  vient  de  la 
Mer  833.321  francs  pour  celle  du  4 au  10  février. 

Ces  recettes  constituent  des  chiffres-records 
pour  cette  salle  et  sont  les  meilleures  du  mo- 
ment. 


•b  Nous  apprenons  que  le  film  Une  Jeune  Fille 
savait,  interprété  par  André  Luguet,  François 
Périer  et  Dany  Robin,  passera  aux  Marignan 
et  Marivaux,  le  grand  tandem  d’exclusivités 
françaises,  immédiatement  après  Ruy  Blas. 
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LA  RÉUNION  D’INFORMATION 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 


Comme  nous  l’avions  annoncé  dans  notre  1246. 
mardi  dernier  s’est  tenue,  au  Cinéma  des  Bati- 
cnolles,  une  réunion  d’information  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs,  devant  une  nombreuse 
assistance. 

Avaient  pris  place  au  bureau  : MM.  Viguier, 
président  ; Barrière,  vice-président  Couvin.  se- 
crétaire général  et  Piton,  conseiller  fiscal. 

Dès  le  début,  la  question  SACEM,  qui  avait  mo- 
tivé cette  réunion,  est  abordée.  Le  président 
Viguier  expose  l’état  des  négociations  entre  la  j 
Confédération  et  la  SACEM.  Les  exploitants  con- 
tinueraient à payer  à la  SACEM,  au  nom  de  la 
corporation  toute  entière  : 1,80  % pendant  9 mois 
et  1,50  % passé  ce  délai.  Ce  chiffre  est  global. 
En  fait,  il  existerait,  comme  précédemment,  des 
paliers  qui  ne  sont  pas  encore  déterminés. 

Cette  redevance  à la  SACEM  serait  répartie 
ensuite  au  sein  de  la  corporation,  vraisemblable- 
ment : 1,20  % à la  charge  du  distributeur-pro- 
ducteur et  0,30  % à la  charge  de  l’exploitant. 

A l’unanimité,  l’assemblée  habilite  son  bureau 
pour  régler  cette  question  au  sein  de  la  Confé- 
dération. 

Reste  à fixer  le  mode  de  versement  des  0,90  % 
bloqués  dans  les  caisses  des  salles,  au  nom  de  la 
SACEM,  depuis  le  1er  juillet  1947.  Le  bureau 
ne  peut  que  conseiller  aux  Exploitants  de  ver- 
ser les  sommes  dues  le  plus  tôt  possible.  Ceux 
qui  ne  pourraient  verser  la  somme  tout  de  suite, 
pourraient  verser  0,30  % de  leur  recette  pendant 
18  mois. 

Tarif  4.  — Le  président  du  Syndicat  a rendu 
visite  au  président  du  Conseil  municipal  de 
Paris  pour  lui  demander  de  revenir  au  tarif  3. 
M.  Pierre  de  Gaulle,  nullement  opposé  à cette 
mesure,  a demandé  un  rapport  qui  sera  examiné 


ment  les  intérêts  des  Indépendants.  Elle  réclame 
une  intervention  rapide  et  efficace  du  Centre 
National  pour  faire  respecter  la  réglementation 
en  vigueur. 

La  discussion  animée  a vu  de  nombreuses  in- 
terventions, dont  les  plus  remarquées  furent 
celles  de  MM.  Lussiez.  Kozlowsky,  Ritman. 

Jacques  Lamassc. 

♦ 

NOUVELLES  PU  JEUDI 

CODO-CINÉMA  ENTREPREND 
6 FILMS 

Le  25  février,  à l’Alpe-d’Huez,  MM.  Dolbert 
et  Collignon  de  Codo-Cinéma  ayant  réuni  de 
nombreuses  vedettes  de  l’écran,  annoncèrent 
aux  journalistes  de  la  presse  spécialisée, 
la  mise  en  route  simultanée  de  six  productions 
par  tranche  de  trois  à partir  du  15  mars  aux 
studios  Eclair  d'Epinay  : 

Pièges  à Hommes,  réalisateur  Jean  Loubignac, 
avec  Albert  Préjean  et  Micheline  Francey  ; 
Femme  sans  Passé,  réalisateur  Gilles  Grangier, 
avec  François  Périer  et  Sophie  Desmarets  ; 
L’Echafaud  peut  attendre,  réalisateur  A.  Valen- 
tin, avec  François  Périer,  Jany  Holt  et  Jean 
Desailly  ; Sombre  Dimanche,  réalisateur  Jean 
Loubignac.  avec  Michèle  Alfa,  Marcelle  Der- 
rien,  Jacques  Dacqmine  ; Le  Secret  de  Monte- 
Cristo,  avec  Pierre  Brasseur,  Marcelle  Derrien; 
La  Femme  que  j’ai  assassinée,  avec  Charles 
Vanel,  Armand  Bernard,  Micheline  Francey. 

Enfin,  en  octobre,  Jean  Delannoy  réalisera 
pour  la  même  Société  Le  Secret  de  Mayerling, 
avec  Jean  Marais  et  Dominique  Blanchar.  J.  H. 


EXPOSITION  TECHNIQUE  A LA 
BIENNALE  DE  VENISE 

On  sait  que  la  IXe  Exposition  Internationale 
d'Arts  Cinématographiques,  organisée  par  la 
Biennale  de  Venise,  aura  lieu  du  11  au  26  août. 
En  dehors  de  la  projection  des  films  présentés 
par  chaque  nation  participante  et  de  la  remise 
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Palais  du  Festival  de  la  Biennale  de  Venise, 
des  prix,  diverses  expositions  se  tiendront,  don* 
une  de  Technique  de  la  Cinématographie.  Elle 
aura  pour  but  de  présenter  les  progrès  réalisés 
dans  ce  domaine  et  principalement  ceux  relatifs 
à la  couleur,  à l’optique  et  aux  appareillages 
format  réduit.  Tous  les  renseignements  con- 
I cernant  la  participation  éventuelle  à cette  expo- 
! sition  sont  aux  mains  de  M.  A.  Baroni,  repré- 
sentant officiel  de  la  Biennale  à Paris. 


LE  GALA  DE  L’UNION  DES  ARTISTES 

Jacques  Dumesnil,  Président  du  Syndicat  Na- 
tional des  Acteurs,  nous  informe  que  le  Gala 
de  l’Union  des  Artistes  va  renaître.  En  effet, 
le  18"  gala  aura  lieu  le  10  avril  1948  au  Cirque 
d’Hiver. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numéro 
des  renseignements  complémentaires  sur  ce  gala. 


à l’Hôtel  de  Ville. 

Taxe  à là  production.  — Les  music-halls  et  les 
cabarets  demandant  que  la  taxe  à la  production 
soit  fixée  au  taux  uniforme  de  3,50  %,  le  Cinéma, 
qui  n’est  pas,  lui,  une  industrie  de  luxe,  réclame 
le  bénéfice  de  la  même  réforme. 

Prélèvement  exceptionnel.  — Le  prélèvement  | 
exceptionnel  est  de  0,50  % sur  la  recette  brute, 
timbres  déduits,  chiffres  de  1946. 

Il  est  dû  même  si,  depuis  cette  date,  la  salle 
a été  vendue,  mise  en  gérance  libre,  ou  mise  en 
société. 

Le  reste  des  recettes  du  cinéma  est  imposé 
selon  leurs  catégories  : 

— Vente  de  confiserie  pour  le  compte  de  la 
salle  : 5 %. 

— Vente  de  confiserie  affermée  ; sur  la  re- 
devance : 3 %. 

— Publicités  diverses  : 3 %. 

— Bar  : 5 %. 

Les  salles  en  déficit  sont  exemptées  du  prélè- 
vement. 


Libre  programmation.  — L’assemblée  s’élève 
contre  la  formation  de  plus  en  plus  nombreuse 
de  circuits  de  nrn?rammatinn  nui  ctravp- 


Loretta  Young,  Alan  Ladd  et  William  Bendix 
dans  LE  DEFILE  DE  LA  MORT. 

(Photo  : Paramount.) 


Décision  n 5 bis 

LE  PRIVILÈGE  DU  QUOTA 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Décide  : 

Article  premier.  — Le  quatrième  alinéa  de 
l’article  l’’1'  de  la  décision  réglementaire  n"  5 
du  26  juin  1947  relative  au  privilège  du  « quota  » 
est  modifié  et  rédigé  comme  suit  : 

« Toutefois,  tout  film  français  bénéficiant  du 
« privilège  du  « quota  » doit  être  accompagné 
« d’un  ou  de  plusieurs  films  de  court  métrage 
« bénéficiant  du  même  privilège  ». 

(Le  reste  sans  changement.) 

Art.  2.  — Le  deuxième  alinéa  de  l’article  4 
est  modifié  et  rédigé  comme  suit  : 

« Ces  demandes  sont  soumises  à l’avis  d’une 
« commission  composée  de  trois  représentants 
« des  syndicats  patronaux  de  la  production,  de 
« la  distribution  et  de  l’exploitation  et  de  trois 
« représentants  des  salariés  de  la  production, 
« de  la  distribution  et  de  l’exploitation  dési- 
« gnés  par  les  organisations  syndicales  les 
« plus  représentatives  sous  la  présidence  du 
« Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
« Cinématographie  ou  de  son  représentant  ». 

Art.  3.  — Le  deuxième  alinéa  de  l’article  5 
est  modifié  et  rédigé  comme  suit  : 

« Les  dossiers  d’infractions  sont  communi- 
« qués  à la  Commission  du  « quota  ».  Le  Di- 
« recteur  général  du  Centre  National  de  la 
« Cinématographie  prononce  les  sanctions  pré- 
« vues  à l’article  suivant  ». 


NATIONAL 


Décision  n 10  bis 

TIRAGE  DES  COPIES 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Décide  : 

Art.  l‘r.  — L'article  2 de  la  décision  régle- 
mentaire n"  10,  du  2 décembre  1947.  est  modi- 
fié et  rédigé  comme  suit  : 

« Après  avoir  fait  procéder  au  montage  néga- 
« tif  et  aux  diverses  opérations  d’étalonnage. 
« comprenant  le  tirage  de  la  copie  rectifiée,  il 
« est  recommandé  que  le  producteur  fasse  éta- 
« blir  un  positif  duplicating  grain  fin.  » 

(Le  reste  sans  changement.) 

Art.  2.  — Le  deuxième  alinéa  de  l'artcle  4 
de  la  décision  réglementaire  n°  10,  du  2 dé- 
cembre 1947,  est  modifié  et  rédigé  comme  suit  : 

« A la  requête  dûment  motivée  de  tout  inté- 
« ressé  (à  savoir  le  Directeur  de  la  salle,  le 
« Producteur,  le  Distributeur,  le  Tireur,  le 
« Metteur  en  scène,  le  Chef-Opérateur  et  l'Ingé- 
« nieur  du  son),  le  service  du  contrôle  tech: 
« nique  procédera  à toutes  vérifications  néces- 
« saires.  » 

Art.  3.  — L’article  5 de  la  décision  réglemen- 
taire n"  10,  du  2 décembre  1947,  est  modifié  et 
rédigé  comme  suit  : 

« Si  le  Producteur  ou  le  Distributeur  veut 
« faire  tirer  de  nouvelles  copies,  après  les  tira- 
« ges  prévus  à l’article  3,  il  lui  est  recommandé 
« de  faire  établir  par  le  Laboratoire  un  jeu 
« de  négatifs  contretypes  (image  et  son)...  (Le 
reste  sans  changement.) 


DEUX  DÉCISIONS  DU  CENTRE 


NOTRE  NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL  EST  EN  COURS  ET  SERA  DATE  DU  S 
27  MARS  1947  (N»  1252).  IL  COMPORTERA  DES  TEXTES  EN  QUATRE  LANGUES.  NOUS 
PRIONS  NOS  CORRESPONDANTS  ET  ANNONCIERS  DE  NOUS  ADRESSER  LEURS 
( TEXTES  AVANT  LE  10  MARS. 
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REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


L’exploitation  se  maintient  toujours  à un  ni- 


Belles  recettes  des  films 
français,  mais  saison 
moyenne 


veau  moyen. 

Voici  quelques  résultats  de  ces  dernières  se- 
maines des  salles  d’exclusivité.  Notons,  toute- 
fois, que  le  Français  est  maintenant  programmé 
en  tandem,  soit  avec  le  Rex  ou  I’Hollywood, 
s’intégrant  de  ce  fait  dans  le  circuit  Garnier. 
Pour  qui  sonne  le  Glas,  au  Pathé-Palace  (2  mil- 
lions 075.000  fr.)  et  Rex  (2.197.680  fr.),  soit  un 
total  de  4.273.260  fr.  le  record  sur  Marseille.  Le 
Maître  de  Forges  au  Rex  (1.905.000  fr.)  et  au 
Français  (865.000  fr.,  record  de  la  salle),  soit 

2.370.000  fr.  Au  Rex  seul  : Pas  un  Mot  à la  Reine 
Mère  : 1.107.570  fr.  ; Tragique  Destin  : 1.317.030 
francs.  Au  Français  seul,  Fedora  a totalisé,  en 
quinze  jours,  738.620  fr.  Au  Hollywood  seul, 
Révolte  à bord  : 682.140  fr.  Au  tandem  Pathé- 
Palace-Hollywood  : 2.382.420  fr.  avec  Le  Silence 
est  d’Or  qui,  s’ajoutant  aux  2.303.381  fr.  du  Rex, 
ont  permis  à ce  film  français  de  réaliser,  en 
première  exclusivité,  4.685.801  fr.  Fantomas  : 
2.154.480  fr.  ; Un  Jour  dans  la  Vie  : 1.953.180  fr. 
Au  tandem  Odéon  (275.000  fr.)  -Majestic  (973080 
francs),  soit  1.948530  fr.  avec  La  Dame  de  Shan- 
ghaï; 1.161.860  fr  et  1.008.100  fr.  avec  Le  Fac- 
teur sonne  toujours  deux  fois,  soit  un  total  de 
2.169.960  fr.  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie 
à I’Odéon-Rialto,  puis  au  Caméra,  atteint  3 mil- 
lions 600.000  fr.  Brigade  Criminelle  fait  1 mil- 
lion 275.200  fr.,  soit  641.660  fr.  au  Rialto  et 
636540  fr.  à I’Odéon.  Le  Capitole,  seul,  fait 
650.880  fr.  avec  Ma  Femme  est  un  grand  Homme, 
Cape  et  Poignard  atteint  2.061.360  fr.,  dont 
1.080.120  fr.  au  Capitole  et  980.240  fr.  au  Rialto. 
Avec  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  la  recette  est 
2.258.140  fr.  se  répartissant  : Capitole,  1 million 
100.800  fr.;  Majestic,  822.240  fr.;  Caméra,  335.100 
francs.  Au  tandem  Cinevog-Variétés  : 740.560  fr., 
soit  470.280  fr.  et  270.280  fr.  avec  Contre-Espion- 
nage; avec  La  Renégate  : 699.885  fr.,  se  répar- 
tissant 430.580  fr.  et  269.305  fr. 

Emile  l’Africain,  que  distribue  Ciné-Sélections, 
sera  présenté  au  Rex-Pathé-Palace  et  fera  l’ob- 
jet d’un  gala  en  faveur  des  œuvres  de  la  Marine 
Nationale.  Ce  film  passera  ensuite,  le  17  mars,  à 
Nice,  au  tandem  Escurial-Excelsior,  ; à Béziers 
au  Palace,  le  24  mars,  et  au  Palace  d’Avignon  ; 
au  tandem  Majestic-Lux,  de  Nîmes,  à I’Athé- 
née  de  Sète.  Par  la  Fenêtre  sera  programmé 
en  mars  par  le  Caméra  de  Perpignan,  le  Pathé- 
Palace  de  Montpellier  et  passera  également  au 
Palace  d’Avignon,  au  Palace  de  Béziers  et  au 
tandem  Majestic-Lux  de  Nîmes. 

Les  films  Guy  Maïa,  qui  distribuent  actuelle- 
ment leur  dernière  tranche  1947,  comportant 
entre  autres  productions  : Vertiges,  L’Arche  de 
Noé,  L’Amour  autour  de  la  Maison,  L’Aventure 
commence  Demain,  annoncent  pour  1948  : Une 
Jeune  Fille  savait,  deux  films  de  Tino  Rossi, 
dont  le  premier  d’après  un  scénario  de  Feydeau, 
sera  tourné  en  mars  à Cassis.  Nuit  Blanche,  qui 
se  termine  actuellement  en  Autriche  ; Histoire 
Banale,  d’après  un  scénario  original  de  Compa- 
neez,  mis  en  scène  par  Richard  Pottier,  avec 
une  vedette  américaine  ; enfin,  la  Porte  du  So- 
leil, d’après  un  scénario  de  Le  Chanois,  mise 
en  scène  de  Richard  Pottier,  avec  Tino  Rossi 
comme  vedette. 

C’est  Alba-Films  qui  va  distribuer  Paris  1900 
et  Les  Aventures  des  Pieds-Nickelés.  Macadam 
a obtenu  de  très  beaux  résultats,  totalisant,  à 
Marseille,  au  tandem  Pathé-Palace-Hollywood, 

3.100.000  fr.;  au  Capitole,  de  Montpellier,  470.000 
francs  ; au  Paris,  de  Perpignan,  354.000  fr. 

Voici  quelques  beaux  résultats  d’exploitation 
que  communique  la  RKO  pour  Les  plus  Belles 


Années  de  notre  Vie  : Au  Capitole  d’Avignon  . 

625.000  fr.  ; au  Palace  de  Béziers  : 420.000  fr.  ; 
au  Kursaal  de  Narbonne  : 268.000  fr.  La  René- 
gate, distribué  par  Marseille-Films,  a réalisé  de 
très  intéressantes  recettes  : 264.860  fr.  au  Paris 
à Perpignan  ; 197.122  fr.  au  Palladium  d’Avignon; 
183.150  fr.  au  Cinevog  d’Aix-en-Provence.  Cette 
même  salle  a fait  151.330  fr.  avec  Contre-Espion- 
nage, que  distribue  également  Marseille-Films. 

Le  film  français  continue  à remporter  de  bril- 
lants succès  avec  Le  Maître  de  Forges,  que  dis- 
tribue Midi-Cinéma-Location.  Voici  quelques 
chiffres  communiqués  par  M.  RACHET  : A Li- 
moges le  record  des  recettes  sur  la  ville  avec 

860.000  fr.  en  une  semaine  ; 625.000  fr.  au  Ca- 
pitole d’Avignon. 

M.  BRESSANGE.  directeur  de  l’agence  de 
Marseille  de  la  Fox,  me  signale  des  recettes 
faites  par  13  Rue  Madeleine  : au  Majestic  de 
Nîmes:  220.000  fr.  ; au  Palace  de  Béziers:  294.000 
francs  ; en  trois  jours  au  Club  de  Narbonne  : 

125.000  fr.  ; au  Park  de  Perpignan  : 385.000  fr.  ; 
au  Palace  d’Avignon  : 523.000  fr.  ; au  Rex  de 
Montpellier  : 380.000  fr.  avec  Le  Chayit  de  Ber- 
nadette ; au  Luna-Park  de  Clermont-l’Hérault  : 
42.285  fr.  avec  Jane  Eyre  ; au  Nemo  d’Aubagne  : 
99.115  fr.  avec  Cinq  Fils  ; au  Rex  de  Carpentras  : 

85.000  fr.  avec  Le  Chevalier  de  la  Vengeance. 

De  beaux  résultats  d’exploitation  ont  été  ob- 
tenus par  une  petite  salle  moderne  de  325  pla- 
ces, le  Star,  rue  de  la  Darse,  qui,  en  quinze 
jours,  a fait,  avec  Chercheurs  d’Or  : 15.400  en- 
trées et  une  recette,  à l’ancien  tarif,  de  722.000j 
francs,  compte  tenu  de  deux  jours  de  coupures. | 
Repris  en  janvier,  ce  même  film  a fait,  en  une" 
semaine  : 240.000  fr.  Monsieur  Wilson  perd  la 
Tête  a donné  289.000  fr.  et  Deux  Nigauds  Sol- 
dats, en  V.  O.  et  en  tandem  avec  I’Etoile  : 285.000 
francs.  — P. -A.  Buisine. 


Antonio  Vilar  et  Dolorès  Pradeira  dans 

INES  DE  CASTRO,  LA  REINE  MORTE,  le  premier 
film  portugais  présenté  en  France. 

(Photo  : Filmsonor.) 

TOULON 

Succès  de 

“ BATAILLON  DU  CIEL  ” 

Le  tandem  Royal-Cinevox  a réalisé,  avec  les 
deux  époques  de  Bataillon  du  Ciel  : 1.953.000  fr. 
Les  Maudits  et  Fantomas  ont  obtenu  au  Royal 
un  très  gros  succès.  Au  Fémina,  Les  plus  Belles 
Années  de  notre  Vie  a totalisé,  en  une  semaine, 

748.000  fr.  Au  Royal,  Macadam  a atteint  458.000 
francs.  Au  Cinevox,  avec  la  Renégate,  la  recette 
a été  de  239.297  francs.  — P. -A.  Buisine. 


MONTPELLIER 
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Réouverture  du  “ Palace  ” 
Construction  du  “ Lynx  ” 
Le  “Famiiâa”  ouvert  en  mars 

Une  nouvelle  société,  1’  « Ecran  des  Jeunes  > 
vient  de  donner  sa  première  séance  au  Palace. 

Son  but  est  de  présenter  un  programme  édu- 
cateur pour  les  moins  de  12  ans. 

Grâce  à M.  ROLLAND,  les  enfants  auront, 
les  jeudis  matin,  leurs  séances  spéciales. 

Une  nouvelle  salle  est  en  construction  d’après 
les  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis. 
Cette  salle,  véritable  « bonbonnière  »,  ne  com- 
prendre que  400  places.  Elle  sera  située  sur  le 
boulevard  Victor-Hugo,  à proximité  du  Théâtre 
municipal. 

Le  directeur-propriétaire  qui  est  M.  POU- 
PIAN  a déjà  acquis  une  grosse  partie  de  son 
matériel.  Les  fauteuils  seront  confortables  et 
d’un  goût  moderne,  la  sécurité  y sera  complète 
et  nous  pouvons  dire,  d’ores  et  déjà,  que  les 
appareils  de  projection  sont  de  toute  dernière 
marque.  Les  travaux  étant  avancés,  nous  pen- 
sons que  d’ici  quelques  mois  l’ouverture  du 
Lynx  pourra  avoir  lieu. 

Parmi  les  productions  qui  viennent  de  rem- 
porter un  gros  succès,  signalons  Quai  des  Or- 
fèvres qui  passa  en  tandem  au  Pathe  et  au 
Palace;  Antoine  et  Antoinette  attira  lui  aussi 
la  foule  des  spectateurs. 

Le  Grand  Sommeil  et  La  Dame  de  Shanghaï 
firent  une  recette  moyenne  au  Capitole. 

Le  Ciel  peut  attendre  et  L’Œuf  et  Moi  pré- 
sentés au  Rex  (recette  moyenne) . 

Les  Requins  de  Gibraltar  présenté  au  Rabe- 
lais (bon  rendement). 

Un  Flic,  qui  passa  en  exclusivité  à I’Odeon, 
attira  beaucoup  de  monde.  Il  en  fut  de  même  des 
Dernières  Vacances,  dont  le  rendement  fut  de 

300.000  francs  environ. 

A l’A.B.C.,  reprise  des  Trois  Mariages  de  Lau- 
rel et  Hardy. 

A la  suite  des  décisions  prises  par  la  Commis- 
sion de  Sécurité,  le  Familia  située  au  faubourg 
Figuerolles  avait  dû  fermer  ses  portes  afin  de 
procéder  à certaines  transformations  imposées. 

C’est  aujourd'hui  chose  faite  et  la  prochaine 
ouverture  aura  lieu  courant  mars. 

La  nouvelle  salle  que  nous  avons  visité  com- 
prend un  rideau  de  fer,  qui  sépare  la  scène 
de  l'écran,  des  fauteuils,  des  bouches  d’incen- 
die supplémentaires  ont  été  placées,  les  passa- 
ges entre  les  fauteuils  ont  été  élargis,  ainsi  que 
les  portes  de  secours.  La  cabine  a subi  des  modi- 
fications, et  nous  pouvons  dire  que  la  sécurité 
est  parfaite.  — Maurice  Accariès. 

CANNES 

LES  PLUS  BELLES  ANNÉES 
DE  NOTRE  VIE 

Au  tandem  Olympia-Rex,  très  gros  succès  avec 
Le  Maître  de  Forges,  qui  à réalisé  680.000  fr. 
Tous  les  records  sur  Cannes  ont  été  pulvérisés 
par  I’Olympia  qui,  seul,  en  sept  jours,  a fait, 
avec  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie 
1.108.985  fr.  ; la  recette  de  la  seconde  semaine 
fut  de  365.000  fr.  La  Renégate,  à ce  même  éta- 
blissement, a fait,  en  août  dernier,  en  plein  été  : 
239.297  fr.  Au  Star,  Quai  des  Orfèvres  a totalisé 
en  sept  jours  645.000  francs.  — P. -A.  B 
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NICE  Baisse  des  entrées.  Le  CINÉMÛNBE 

a programmé  49  £ilms  français  sur  52 


Comme  partout  dans  le  Sud-Est  l'exploitation 
subit  une  crise  sérieuse. 

Du  fait  du  Carnaval,  de  la  foire  de  Noël, 
poursuivie  tout  le  mois  de  janvier,  du  très 
beau  temps  et  de  quelques  jours  de  fort  mau- 
vais temps,  qui  a pratiquement  supprimé  toute 
recette  en  soirée,  du  nombre  important  des 
salles  en  exploitation,  les  résultats  sont  à clas- 
ser parmi  les  plus  mauvais. 

Mais  exception,  c’est  durant  la  même  période 
que  les  records  de  recette  ont  été  battus  par 
deux  fois.  Cela  prouve  que  le  public,  mainte- 
nant, choisit  un  film,  mais  un  seul.  Chaque  se- 
maine une  salle  travaille  alors  que  les  autres 
végètent. 

Pour  qui  sonne  le  Glas  a totalisé,  en  première 
exclusivité,  2.250.000  fr.,  dont  1.245.000  fr.  pour 
I’Escurial  et  1.005.000  fr.  au  Rialto,  soit  655.000 
francs  en  première  semaine  et  350.000  fr.  en  se- 
conde semaine.  Toutefois,  le  record  pour  un 
film,  en  une  semaine,  pour  un  tandem,  a été 
établi  par  Antoine  et  Antoinette  avec  1.950.000 
francs,  dont  1.025.555  fr.  au  Cinéma  du  Casino 
et  925.000  fr.  à I’Escurial.  Le  record  de  recette, 
en  première  exclusivité,  revient  maintenant  à 
Rebecca,  qui  a totalisé  2.820.060  fr.  se  subdivi- 
sant comme  suit  : première  semaine,  2.149.800  fr., 
dont  1.291.500  fr.  au  Paris-Palace  et  18.873  en- 
trées, 557.000  fr.  au  Forum  et  8.167  entrées  : 
311.300  fr.  au  Studio  34  ; deuxième  semaine 
370.060  fr.  au  Studio  34  ; troisième  semaine 
290.200  fr.  au  Studio  34  et  14.807  entrées. 

Le  Cinéac,  qui  ne  compte  que  370  places,  a 
réalisé  26.500  entrées  avec  le  Mariage  de  la  Prin- 
cesse Elisabeth,  en  deux  semaines,  ce  qui  repré- 
sente, compte  tenu  de  quatre  jours  de  coupure, 
plus  de  2.200  entrées  journalières. 

Le  Mondial,  avec  Le  Bal  des  Sirènes,  a atteint 

1.552.000  fr.  dont  844.000  fr.  pour  la  première 
semaine  et  708.000  fr.  pour  la  reprise  de  ce 
film.  Mon  Epouse  Favorite  a fait  811.000  fr., 
en  sept  jours  ; Sirènes  et  Cols  bleus  : 615.000  fr.  ; 
Crossfire  : 595.000  fr. 

Le  Fémina  a obtenu  les  résultats  suivants, 
ces  dernières  semaines,  qui  prouvent  la  régula- 
rité de  ses  recettes  : Tessa  : 375.000  fr  ; Casa- 
blanca (deuxième  exclusivité)  : 375.590  fr.  ; Ali 
Baba  et  les  40  Voleurs  : 366.320  fr.  Il  faut  noter 
le  très  gros  succès  du  Maître  de  Forges,  avec 
434.720  fr.  Tous  ces  films  ont  été  présentés  en 
tandem  avec  une  autre  salle  du  centre  de  Nice. 

L'Ecurial,  la  plus  grande  salle  de  Nice,  a 
obtenu  les  résultats  suivants  : Pour  qui  sonne 
le  Glas  : 1.245.000  fr.  ; Le  Silence  est  d’Or  (à 
l’ancien  tarif)  : 750.000  fr.  ; La  Vie  passionnée 
des  Sœurs  Bronte  : 420.000  fr.  ; Les  Jeux  sont 
faits  : 438.000  fr.  ; L’Entraîneuse  Fatale  : 300.000 
francs  ; La  Duchesse  des  Bas-Fonds  : 1.080.000  fr. 

A I’Excelsior,  Un  Jour  dans  la  Vie  a totalisé, 
en  sept  jours,  479.280  fr.  ; Macadam,  en  tandem 
avec  I’Escurial  : 820.000  fr.  pour  les  deux  salles. 

Le  Cinéma  du  Casino  a dépassé  600.000  fr.  avec 
Fantomas  et  1.100.000  fr  avec  Le  Maître  de  For- 
ges, en  tandem  avec  le  Fémina,  recette  totale 
pour  ces  deux  établissements. 

Au  tandem  Vog-Hollywood,  La  Renégate  a 
donné,  en  sept  jours,  374.208  francs. 

Depuis  le  6 février,  I’Excelsior  et  le  Politeama, 
alternativement,  présentent,  avec  un  vif  succès, 
chaque  jeudi,  à 10  heures  du  matin  : L’Ecran 
des  Jeunes,  programme  comportant  uniquement 
des  films  réalisés  pour  les  enfants  de  moins  de 
douze  ans. 

Le  Cinémonde,  salle  de  Nice,  détient  un  record 
que  peu  d’autres  établissements  peuvent  lui 
disputer.  Sur  52  programmes  passés  en  1947,  49 


d’entre  eux  sont  des  films  français  et  parmi  les 
3 autres,  2 avaient  pour  vedette  Charles  Boyer. 
Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  par  Tor- 
rents, Cyrano  de  Bergerac,  Les  Neuf  Céliba- 
taires, L’Idiot,  Quadrille. 

Le  Cinétoile,  salle  de  reprise  de  seconde  vi- 
sion, compte  20  programmes  consacrés  au  film 
français,  compte  tenu  de  deux  semaines  de  con- 
gés payés  et  des  cinq  semaines  de  grève  de  no- 
vembre dernier.  Voici  quelques  résultats  de  cet 
établissement,  qui  ne  compte  que  200  places. 
La  Bataille  du  Rail  : 174.000  fr.  et  4.610  entrées, 
avec  un  prix  de  places  de  38  francs.  Gribouille  : 
2.704  et  en  reprise  2.842,  soit  un  total  de  5.446 
entrées  : Pas  si  Bête  : 2.204  entrées  ; Collège 
Swing  : 2.062  ; une  reprise  du  Danube  bleu  a 
réalisé  2.970  entrées.  Un  des  résultats  les  plus 
faibles  a été  enregistré  par  Patrie  avec  seule- 
ment 1,258  entrées  en  sept  jours.  Pour  les  films 
étrangers,  Pinocchio  avec  109.000  fr.  ; Madame 
Miniver  (en  tandem  avec  le  Malaussena), 

102.000  fr.  ; Les  Aventures  de  Laurel  et  Hardy  : 

100.000  fr.  ; Lost  Week  End  : 80.000  fr. 

Le  Rex,  salle  de  400  places,  a totalisé  ses 
records  avec  les  films  suivants  : Citizen  Kane 
(en  première  vision)  : 4.500  entrées  : Lady  Ha- 
milton  : 4.000  entrées  : L’Homme  au  Chapeau 
rond  : 998  entrées  ; Le  Bal  des  Sirènes  (reprise)  : 
2.832  entrées. 

Le  Politeama,  que  dirige  M.  WILLEMSEN, 
président  du  Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de 
Spectacles,  salle  de  seconde  vision,  a réalisé, 
avec  Le  Bal  des  Sirènes,  fort  goûté  à Nice, 
400.800  fr.  Un  autre  succès  a été  Le  Cygne  Noir, 

231.000  fr. 

Enfin,  I’Edouard  VII,  spécialisé  dans  les  films 
en  version  originale,  a établi  son  record  avec 
une  recette  de  500.000  fr.  pour  Deux  Nigauds 
Soldats. 

4*  Une  nouvelle  salle  doit  prochainement  s’ou- 
vrir rue  Halévy,  à côté  de  l’hôtel  Ruhl.  qui 
comportera  environ  500  places.  Les  architectes 
en  sont  MM.  Chierico  et  Maréchal. 

4*  Une  agence  de  location  de  film  en  35  mm. 
et  16  mm.  vient  de  s’ouvrir  à Nice.  M.  MARIE 
LEVY  qui  la  dirige,  représente  pour  tout  le  Sud- 
Est,  le  Comptoir  Français  du  Film,  s’est  installé 
8,  rue  Blacas.  — P.-A.  B. 

AVIGNON 

Malgré  la  crise,  les  cinémas 
Sont  le  maximum 

Tous  les  cinémas  ont  tous  repris  leur  clien- 
tèle coutumière.  Il  n’est  pas  rare,  dans  cer- 
tains d’entre  eux,  comme  par  exemple  le  Pa- 
lace, le  Capitole  ou  le  Club  (cinéma  de  ban- 
lieue) de  réussir  à faire  salle  comble,  surtout 
les  samedis  et  dimanches,  en  soirée. 

La  qualité  des  films  continue  d’ètre  excel- 
lente. A citer  dans  le  nombre  : Bethsabée,  Le 
Silence  est  d’Or,  Antoine  et  Antoinette,  Dumbo, 
Capitaine  Blomet,  San  Antonio,  La  Foire  aux 
Chimères,  Madame  Miniver. 

Les  meilleures  recettes  enregistrées  au  cours 
de  cette  même  période  sont  celles  du  Palace. 
A noter  que  la  salle,  richement  meublée,  très 
vaste  et  modernisée,  permet  d’obtenir  les  meil- 
leurs résultats.  D’ailleurs,  le  directeur,  M.  PE- 
ZET,  n'a  rien  négligé  pour  contenter  sa  nom- 
breuse clientèle.  — C.  Julian. 


f * * > nu  s ni  n lit.  ---  \; 


CHUS  ns.  2 7 2 6 1 SVO  »- 


1 ’ "itif  ?£»!$  t p.nuvi rtifiu  imiuirc  «mm  n 

nos  succès  n us.  fiuunti  ehi  spie  mikbue  «ods 
«EPissEfim  » Vf  c puisir  si  i s b » momiE  * vimuih 
; : c i ie  n r o»  eu ie  s - 


Télégramme  M.G.M. 


ARLES 


Les  reprises  en  général 
n’ont  pas  de  succès 

L'Odeon  (Dir.  M.  GOUBERT)  a passé  sur  son 
écran  au  cours  de  1947  de  très  bons  program- 
mes, parmi  lesquels  : L’Imposteur,  bon  succès  ; 
Les  Trois  Cousines,  très  bon  rendement;  L’Aigle 
Noir,  bon  rendement;  Etoile  du  Nord,  rende- 
ment moyen;  Café  du  Cadran,  pour  public  se- 
lect; Maria  Candélaria,  film  discuté;  Bethsabée 
a été  passé  pendant  les  fêtes  de  Noël,  très  bon 
rendement;  Le  Père  Tranquille,  2‘-  vision,  n’a 
pas  rendu  ce  qu’il  aurait  dû  rendre,  le  public 
ne  se  dérangeant  pas  pour  une  deuxième  vision. 

Le  Fémina  (Dir.  M.  SOULIEZ).  Parmi  ses 
films,  1947  nous  citerons  : Les  Despérados,  bon 
rendement;  Destin,  2r  vision,  bon  rendement; 
La  Revue  de  Broadway,  très  bon  rendement  ; 
Sahara,  excellent  rendement;  La  Chanson  du 
Passé,  bon  rendement:  Seul  dans  la  Nuit,  bon 
rendement. 

Capitole  (Dir.  M.  GUIGUET).  Depuis  sa  nou- 
velle direction  et  les  transformations  que  cette 
dernière  lui  a fait  subir,  cet  élégant  établisse- 
ment attire  tous  les  soirs  la  grande  foule  qui 
vient  voir  d’excellents  films.  Au  cours  de  l’an 
1947,  La  Fille  du  Puisatier  a été  revu  avec  plai- 
sir (3.200  entrées);  Cœur  de  Coq,  bon  rende- 
ment; Sortilèges,  très  bon  film  (2.800  entrées)  ; 
Dillinger,  affluence  de  la  jeunesse  ; La  Mort 
n’était  pas  au  Rendez-vous  a beaucoup  plu  aux 
amateurs  de  films  policiers;  Les  cinq  Secrets 
du  Désert,  grosse  affluence;  La  Valse  dans  l’Om- 
bre, bon  rendement.  — Baudouy. 

BEZIERS 

Record  de  recettes 

Le  Royal  (direct.  M.  GUISSART),  avait,  aux 
fêtes  de  Noël  1947,  battu  son  record  de  recettes 
en  réalisant  494.999  fr.  avec  Quai  des  Orfèvres. 

Depuis  le  début  de  l’année,  ce  même  cinéma 
obtient  des  résultats  remarquables,  d’abord  avec 
Le  Mariage  de  Ramuntcho,  puis  avec  Bethsa- 
bée (recettes  431.000  fr.)  et,  au  début  de  février, 
avec  Pour  qui  sonne  le  Glas  (recettes  455.000). 
Ces  recettes  sont  les  plus  fortes  enregistrées  à 
Béziers  depuis  le  début  de  l’année  1948. 

Le  Star  est  actuellement  fermé  pour  répara- 
tion. Son  directeur,  M.  COMBRET,  annonce  sa 
réouverture  prochaine,  avec  des  installations 
ultra-modernes.  — G.  Dejob. 
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Inauguration  de 
deux  nouvelles  salles  à Nice 
« L’ELYSÉE  » et 


Un  film  argentin  à Paris 
Pampa  barbara 

M.  Chevalier,  conseiller  commercial  près  l'am- 
bassade d’Argentine  à Paris,  a présenté  récem- 
ment à quelques  membres  de  la  presse  spécia- 
lisée, un  grand  film  argentin,  Pampa  barbara 
qui  sera  distribué  en  France  par  Lorraine-Films, 
que  dirige,  avec  le  dynamisme  que  l’on  connaît, 
M.  Colin. 

En  France,  le  cinéma  argentin  est  peu  connu, 
et  il  est  fort  intéressant  de  constater  la  valeur 
de  cette  réalisation,  qui  est  à la  fois  un  docu- 


Luisa  Vehil  est  la  vedette  féminine 

de  PAMPA  BARBARA. 

(Cliché  : Lorraine-Films.) 

ment  historique  et  un  témoignage  de  la  vitalité 
et  de  la  valeur  de  l’industrie  cinématographique 
argentine. 

A l’issue  de  la  présentation  de  Pampa  bar- 
bara, en  version  originale  sous-titrée,  M.  Colin 
a tenu  à projeter  quelques  bobines  de  la  ver- 
sion française,  dont  il  faut  souligner  l’excellence 
du  doublage. 

MM.  Chevalier  et  Colin  étaient  entourés  de 
deux  charmantes  vedettes  de  l’écran  argentin, 
Mmes  Tilda  Tamar  et  Edna  Nerell. 

♦ 

L’Insigne  du  Cinéma 

Les  gens  du  Cinéma  s’ignorent  presque  tou- 
jours entre  eux.  Nous  leur  donnons  le  moyen 
de  combler  cette  lacune  en  créant  l’Insigne  du 
Cinéma  Français  dont  ci- 
contre  la  reproduction. 

Cet  insigne  émaillé  en 
couleurs,  avec  cocarde  tri- 
colore et  inscription  or  re- 
présente l’attribut  princi- 
pal du  Cinéma  : le  Film. 

Ses  dimensoins  sont  18  x 
14  mm. 

Tout  en  portant  cet  in- 
signe, chacun  accomplira 
une  bonne  œuvre  puisqu'il 
sera  vendu  au  profit  de  la 
Caisse  de  Secours  de  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma  et  de  la 
Maison  de  Retraites  de  Rouvres.  Son  prix  est 
fixé  à 100  francs  et  seules  les  personnes  du 
Cinéma  pourront  le  porter. 

L’Insigne  du  Cinéma  Français  sera  mis  en 
vente  vers  le  milieu  de  mars  dans  les  princi- 
pales organisations  cinématographiques  et  à 

l’Entr’aide  du  Cinéma,  52,  rue  François-Ier, 
Paris.  # 

Mmreau  du  Syndicat  CF.T.C. 
dm  Personnel  du  Cinéma 

i Conseil  du  Syndicat  National  du  Per- 
sonnel de  l'Industrie  Cinématographique  et  An- 
nexes (C.F.T.C.)  réuni  le  15  février  1948  a élu 
son  bureau  pour  l’année  1948. 

Président  Lefèvre  Rolland;  Vice-Présidente  : 
Pailhé  Louise;  Secrétaire  général  : Lethé  Mar- 
cel; Secrétaire  administratif  : Angelvie  Lucien; 
Trésorier  : Simonson  Paul;  Trésorier  adjoint  : 
Guérin  Georges;  Archiviste  : Sibille  Guy. 


Le  mardi  20  janvier  s’est  ouvert  à Nice 
I’Elysee,  très  coquette  salle  de  première  vision 
sise  rue  de  France. 

La  décoration,  de  lignes  pures  et  agréables, 
allie  simplicité  et  lignes  modernes,  dans  une 
tonalité  blanche  et  crème.  L’on  accède  aux 
fauteuils  d’orchestre  par  un  large  escalier  qui. 
par  un  double  tambour,  mène  au  fond  de  la 
salle.  L’accès  au  balcon  se  fait  par  le  fond  à 
droite.  De  très  larges  dégagements,  deux  pour 
l’orchestre  et  un  pour  le  balcon,  assurent  des 
sorties  de  secours. 

La  ventilation,  fort  étudiée,  renouvelle  régu- 
lièrement tout  le  cube  d’air  de  la  salle  et  de 
la  cabine  de  projection.  Les  fauteuils  sont  en 
velours  amarante,  disposés  en  quinconces,  tous 
de  face  à l’écran.  L'éclairage  provient  d’appli- 
ques à six  foyers,  montés  sur  miroirs  ouvragés. 

La  cabine  a été  équipée  par  les  Etablissements 
Cinématélec,  de  Marseille,  avec  du  matériel  Ciné- 
lume  de  Cinémeccanica,  du  type  du  Festival  de 
Venise  Victoria  VI/B  à soufflerie  incorporée 
avec  volant  stabilisateur  et  compensateur  de 
lecture  sonore.  Les  hauts  parleurs  sont  du  type 
électro-dynamique  avec  trompe  multicellulaire, 
monté  sur  bafle  plan,  et  avec  filtre  de  répartition. 

Le  programme  d'ouverture  comportait  Les 
Deux  Sœurs  de  Boston,  en  première  française, 
qui  permit  de  juger  de  l’excellence  de  la  repro- 
duction sonore.  Cette  belle  salle  est  dirigée  par 
M.  GIORGITSIS  et,  indépendante  de  tout  circuit, 
passera  certains  de  ses  films  en  tridem  avec 
I’Hollywood  et  le  Vog. 

Une  autre  salle,  le  Plaza,  a ouvert  à Nice  le 
28  janvier.  Située  place  Alexandre-Médecin, 
dans  un  quartier  résidentiel,  elle  présente  des 
films  en  seconde  vision  après  leur  exclusivité 
dans  les  salles  du  centre.  Un  gros  effort  a été 
surtout  fait  pour  la  ventilation  qui,  s’alliant 
aux  aménagements  modernes  et  cet  établisse- 
ment, en  font  un  des  plus  agréables  de  notre 
ville.  La  salle  est  entièrement  de  plain-pied. 
La  cabine,  équipée  par  M.  Durand,  de  Cannes, 
possède  des  appareils  Hortson  du  plus  récent 
modèle. 

et  réouverture  de 
“L’OLYMPIA” 

Après  six  mois  de  fermeture,  au  cours  des- 
quels il  a été  entièrement  reconstruit,  I’Olympia 
de  Nice  vient  d’effectuer,  sa  réouverture, 

L’Olympia-48  est  situé  au  début  du  boulevard 
Victor-Hugo,  en  plein  centre  de  Nice.  Son  en- 
trée circulaire  aux  lignes  modernes  comporte 
au  centre  du  hall  la  caisse  avec,  à sa  droite, 
l’escalier  menant  au  balcon  et,  à sa  gauche, 
celui  descendant  au  parterre.  Les  sorties  de 
secours,  absolument  indépendantes  des  entrées, 
sont  au  nombre  de  deux  pour  les  400  places  du 
parterre  et  d'une  pour  les  200  places  du  balcon. 

L’ensemble  de  la  décoration  murale  est  ton 
sur  ton,  comportant  une  retombée  vert  véro- 
nèse  bleuté,  une  cimaise  de  même  teinte  mais 
plus  foncée,  un  soubassement  blanc  crème. 

Le  parquet  est  en  bois  ignifugé  recouvert  cV 
tapis  incombustibles  pour  les  passages.  Les  dé- 
gagements largement  calculés  permettent  une 
circulation  aisée.  Les  fauteuils  sont  de  teinte 
fuchsia  et  ont  été  fournis  par  l’Entreprise  de 
Décoration  Intérieure  de  Nice.  Le  cadre  de  scè- 
ne aux  lignes  modernes  forme  un  dessin  d’en- 
trelacs éclairés  par  une  source  lumineuse  dis- 
simulée créant  un  curieux  effet  de  relief 
décoratif.  L'écran  est  en  caoutchouc  et  ses  di- 
mensions sont  d’environ  3 m.  sur  4 m. 

Le  plafond  de  teinte  bleu  très  foncé  a été 
calculé  pour  améliorer  au  maximum  l’acousti- 


le  « PLAZA  » 

que  par  un  galbe  légèrement  ondulé.  Des  étoi- 
les découpées  dans  son  épaisseur,  éclairées  in- 
directement, forment  un  ensemble  décoratif 
agréable  et  facilitent  la  ventilation  de  la  salle. 

Sur  la  partie  arrière  du  balcon,  le  toit  de- 
vient mobile.  La  ventilation,  soigneusement 
étudiée,  fonctionne  sur  le  principe  de  la  dif- 
férence de  pression,  le  renouvellement  du  cube 
d’air  étant  activé  par  pulsion.  L’éclairage  est 
assuré  par  des  plafonniers  formant  cloches  lu- 
mineuses dans  l’épaisseur  de  la  décoration  laté- 
rale du  plafond.  L'insonorisation  est  complète 
grâce  à un  double  revêtement  d’héraclite  in- 
corporé dans  l’épaisseur  des  murs  et  du  plafond. 

La  cabine  est  équipée  avec  du  matériel  fran- 
çais des  Ets  F.  Eymon  : deux  projecteurs 
National  type  S.,  monobloc,  avec  canalisation 
d’arc.  Ils  sont  munis  d’obturateur  arrière  for- 
mant soufflerie,  et  d’une  cloison  vitrée  catather- 
mique  résorbant  les  rayons  infra-rouges.  Les 
lanternes  sont  des  Fersing  V.F.  50  avec  miroirs 
de  350.  Les  objectifs  Angénieux  A.X.  sont  du 
type  86  F..  Les  volets  son  et  image  sont  auto- 
matiques à fonctionnement  simultané.  La  pro- 
jection se  fait  à 21  mètres  sous  12"  La  cabine 
de  5 mètres  sur  4 possède  un  système  de  pro- 
tection indépendant  contre  l'incendie.  A côté 
sont  le  blockhauss  et  la  salle  de  montage  des 
films,  qui  possèdent  une  issue  indépendante 
en  plus  de  l’accès  direct  par  la  cabine. 

Le  directeur  de  I’Olympia-48  est  M.  MICHEL- 
SON,  le  chef -opérateur  AUDIBERTI  et  l’opé- 
rateur Jean  CARACCIOLI.  P. -A.  Buisine. 


Paramount  ouvrira  en  mars 
un  service  format  réduit 
avec  douze  films 
sélectionnés 

La  liste  des  distributeurs  de  films  16  mm. 
s’enrichit  d'un  nouveau  nom  : PARAMOUNT. 

C'est  avec  satisfaction  que  les  exploitants 
Format  Réduit  apprendront  cette  nouvelle. 

Si  parmi  le  public  de  16  mm.,  certains  spec- 
tateurs vont  au  cinéma  sans  se  soucier  du  titre 
du  film,  beaucoup  ne  viennent  que  s’ils  savent 
qu’on  donne  « un  beau  film  ».  Il  convient  donc 
que  les  exploitants  aient  pour  attirer,  intéresser 
et  retenir  le  public  rural,  souvent  difficile  à re- 
muer, d’excellents  films  et  de  bons  compléments. 
Paramount  l’a  compris  et  a fait  un  gros  effort 
pour  mettre  à leur  disposition  douze  grands  films, 
qui,  tous,  ont  bénéficié  de  lancements  publici- 
taires importants  et  dont  les  titres  ont  une 
grosse  valeur  commerciale. 

Cette  sélection  comporte  trois  productions  de 
Cecil  B.  de  Mille  : Pacific  Express,  Les  Flibus- 
tiers et  Une  Aventure  de  Buffalo  Bill,  avec 
Gary  Cooper;  Le  Professeur  Schnock,  l’une  des 
créations  les  plus  drôles  de  Harold  Lloyd;  Hula 
Fille  de  la  Brousse,  avec  Dorothy  Lamour  et 
Ray  Milland;  Géronimo  le  Peau-Rouge,  La  Lé- 
gion des  Damnés,  Les  Maîtres  de  la  Mer,  Une 
Nation  en  Marche,  Le  Mystère  de  la  Maison 
Norman,  avec  Paulette  Goddard  et  Bob  Hope; 
La  Route  semée  d’Etoiles,  avec  Bing  Crosby  et 
Bairy  Fitzgerald.  Et  enfin  Les  Trois  Lanciers 
du  Bengale,  l’immortelle  création  de  Gary 
Cooper. 

Chaque  programme  sera  accompagné  d’un 
« Mathurin  ». 

Le  service  Paramount  16  mm.  sera  ouvert  en 
mars  pour  la  région  parisienne  seulement.  Il 
sera  étendu,  aussi  rapidement  que  possible,  à 
l’ensemble  du  territoire  métropolitain. 

Adresser  toute  la  correspondance  à M.  MAIL- 
LET. spécialement  chargé  du  service,  1,  rue 
Meyerbeer.  . a- ■ i 


PRODUCTION  ASSOCIÉE  ANDRÉ  PAULVÉ  ET  GEORGES  LEGRAND 
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Raymond  Cordy  dans  PASSEURS  D’OR,  réalisé  par 
les  Productions  E.G.  de  Meyst  et  S. N.  Pathé-Cinéma. 


CRISE  A HOLLYWOOD 
La  censure  vient  encore 
accentuer  le  malaise 

Dans  un  article  paru  dans  le  New  York  He- 
rald Tribune  du  10  février,  Howard  Barnes  ana- 
lyse les  causes  et  les  effets  de  la  crise  du 
cinéma  à Hollywood,  provoquée  par  la  perte  du 
marché  anglais. 

Déjà  M.G.M.  a abandonné  le  système  du  di- 
recteur de  production  tout  puissant.  Il  est  à 
prévoir  que  désormais  la  réalisation  de  films 
sera  confiée  à des  metteurs  en  scène  chevronnés 
ou  à des  équipes  réalisateurs-auteurs  avec  une 
supervision  très  prudente  de  leurs  dépenses. 

Des  nombreuses  compagnies  indépendantes  de 
production  nées  pendant  la  guerre,  celles  de 
Frank  Capra,  William  Wyler,  George  Stevens, 
Léo  Mc  Carey  ont  fermé  leurs  portes  et  ceux-ci 
ont  rejoint  les  maisons  maîtresses  de  production 
ou  de  distribution. 

Le  journaliste  américain  fait  remarquer  que 
les  « indépendants  » établis  avant-guerre,  com- 
me Samuel  Goldwyn  et  David  O.  Selznick,  con- 
tinueront à travailler  comme  par  le  passé.  Il 
reste  à savoir  si  la  dénomination  « indépen- 
dants » est  parfaitement  justifiée. 

Aux  difficultés  inhérentes  à la  production 
viennent  s’ajouter  celles  provoquées  par  la  cen- 
sure qui  sévit  dans  tout  l'ensemble  du  terri- 
toire et  accède  à la  plus  haute  fantaisie  comme 
cette  décision  de  la  M.P.A.A.  qui  interdit  le 
mot  « nurse  » parce  qu’il  suggère  une  poitrine 
féminine. 

Maintenant  que  chaque  séquence  est  étudiée 
à la  loupe,  non  seulement  pour  éviter  toute 
interprétation  grivoise,  mais  aussi  pour  en  écar- 
ter toute  propagande  subversive,  un  pénible 
malaise  règne  sur  toute  la  corporation  cinéma- 
tographique d’Hollywood.  — J.  H. 
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; f édification  de  la  taxe  d'égout 
slaas  le  département  de  la  Seine 

A dater  du  1er  janvier  1948,  le  tarif  des  rede- 
vances annuelles  pour  déversements  dans  h s 
égouts  départementaux  est  fixé  comme  suit,  le 
minimum  de  perception  étant  de  300  francs 
par  an  : 


Art.  11  — Etablissements  publics  (écoles,  ly- 
cées, collèges,  cinémas,  cafés,  restaurants,  bals, 
etc.)  • 

Par  urinoir  à une  ou  deux  stalles.  164  .» 

Par  stalles  au-dessus  de  deux 31  » 

Par  siège  de  water-closet 310  » 


LES  ANGLAIS  VONT  MANQUER  DE  FILMS 

Arrêt  des  importations  américaines 
Production  nationale  insuffisante 


Londres.  — Comment,  dans  trois  mois,  les 
exploitants  britanniques  alimenteront-ils  leurs 
salles  en  films  nouveaux  ? Tel  est  le  grand  pro- 
blème qui  se  pose  actuellement  devant  la  situa- 
tion créée  par  la  taxe  Dalton. 

Tandis  que  les  Américains  sont  bien  décidés 
à n’envoyer  aucun  film  en  Grande-Bretagne, 
le  Gouvernement  anglais  ne  veut  et  ne  peut, 
sous  aucun  prétexte,  permettre  la  dépense  des 
dollars  pour  les  films. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur,  en  1946 
et  en  1947,  qui  viennent  d’être  publiés  officielle- 
ment à Londres,  montrent  que  les  effets  com- 
binés de  la  taxe  Dalton,  de  l'arrêt  des  impor- 
tations cinématographiques  américaines  et  de 
la  baisse  générale  des  recettes  dans  les  cinémas 
pendant  l'hiver  1946-1947,  ont  économisé  en- 
viron un  million  de  dollars  à la  Grande-Bre- 
tagne. 

Après  le  retour  à Londres  du  représentant 
de  la  M.PA.A.,  M.  Fayette  AUport,  qui,  après 
avoir  assisté  à Washington  au  meeting  spécial 
sur  la  situation  en  Europe,  est  rentré  « sans 
aucune  instruction  » de  M.  Johnston,  il  est 
clair  que  la  question  est  bien  au  point  mort. 
Une  seule  solution  possible  : l’introduction  du 
film  dans  le  plan  Marshall.  Cette  suggestion 
aurait  été  faite  par  Eric  Johnston  au  Gouverne- 
ment américain  : tous  les  pays  bénéficiant  du 
Plan  Marshall  devraient  dépenser  une  certaine 
•portion  de  leur  prêt  de  dollars  pour  importer 
des  films  américains. 

En  tous  cas,  si  d’ici  trois  mois,  la  question 
n’est  pas  résolue,  l’exploitation  anglaise  se  trou- 
vera en  présence  d’une  véritable  « famine  » 
de  films  que  les  rééditions  n’arriveront  pas  à 
surmonter.  On  estimait  qu'au  1er  février  1948, 
il  ne  restait  plus  en  Grande-Bretagne  que  80 
films  américains  de  long  métrage,  importés  avant 

Exposition  Internationale 
à Budapest 

On  annonce,  de  Budapest,  que  le  Syndicat 
Libre  des  Travailleurs  du  Film  organisera,  à 
l'occasion  des  manifestations  commémoratives 
de  la  grande  Révolution  de  1848,  une  Exposi- 
tion Internationale,  à Budapest.  Une  nombreuse 
participation  étrangère  est  prévue.  Des  docu- 
ments ont  déjà  été  envoyés  de  Prague,  de  Vien- 
ne et  de  Belgrade. 

+ 

L’activité  des  Films  Capitole 
à Toulouse 

La  Société  des  « Films  Capitole  »,  dont  nous 
avons  souligné  à maintes  reprises  l’activité  dans 
les  colonnes  de  ce  journal,  compte  présenter 
dans  le  courant  du  mois  de  mars,  au  cours 
d'une  représentation  de  gala,  les  deux  premiers 
documentaires  qu’elle  vient  de  produire  : L’Or 
Noir  des  Pyrénées,  scénario  de  Marcel  Valette, 
et  Ariège,  Terre  de  Légende,  d’après  un  scé- 
nario de  Mme  Isabelle  Sandy. 

Cés  deux  productions  sont  en  ce  moment  en 
cours  de  sonorisation  dans  notre  ville  dans  la 
salle  de  l'A.B.C. 

La  partie  musicale  et  les  dialogues  seront 
enregistrés  sur  disques  et  envoyés  ensuite  à 
Paris  où  aura  lieu  la  reproduction  sonore  sur 
films. 

Signalons  que,  pour  Ariège  Terre  de  Légende, 
les  principaux  protagonistes  figurant  dans  le 
film  sont  tous  des  amateurs  pris  parmi  les  ré- 
gionaux. ces  derniers  seront  doublés  par  des  ac- 
teurs faisant  partie  de  la  troupe  dramatique  du 
poste  Toulouse-Pyrénées.  — Y.  B. 


la  taxe  Dalton  et  n'ayant  pas  encore  été  pro- 
jetés, au  lieu  des  400  productions  d’Hollywood 
qui,  les  autres  années,  étaient  offertes  au  choix 
des  directeurs  anglais. 

Quant  à la  production  britannique,  elle  ne 
dépassera  pas,  en  1948,  un  total  de  70  à 75  films 
de  long  métrage.  Ce  chiffre  est  nettement  insuf- 
fisant pour  « boucher  les  trous  » de  l’embargo 
américain.  C'est  pourquoi,  jeudi  dernier,  20  fé- 
vrier, au  cours  d'un  grand  meeting,  les  em- 
ployés et  les  ouvriers  du  cinéma  britannique 
ont  adressé  une  pétition  au  Ministre  du  Com- 
merce. M.  Harold  Wilson,  l’adjurant  de  pren- 
dre toutes  les  mesures  pour  « suppléer  à la 
carence  des  producteurs  ariglais  ».  Nombre  de 
studios  londonniens  (dont  ceux  de  M.G.M.  à El- 
stree,  où  91  techniciens  viennent  d’être  congé- 
diés), sont,  en  effet,  fermés.  A Pinewood,  un 
seul  plateau  est  utilisé  et  103  personnes  ont  été 
également  remerciées. 

Si  les  producteurs  ne  reprennent  pas  plus 
activement  le  travail,  il  est  probable  que  le 
Gouvernement  Travailliste  sera  tout  prêt  à na- 
tionaliser, temporairement  ou  même  définitive- 
ment, les  studios  inactifs  et  à créer  des  grou- 
pes de  production  cinématographique  d'Etat. 

En  attendant,  signalons  que  les  dix  présenta- 
tions corporatives  de  la  semaine  dernière  com- 
prenaient six  rééditions  (dont  Brève  Rencontre, 
Plongée  à l’Aube,  La  Vie  future,  L’Homme  qui 
faisait  des  Miracles.  Les  Mutinés  de  VElseneur) . 
Sait-on  que  la  Fox,  pour  alimenter  ses  agences, 
vient  de  reprendre  en  distribution  le  film  an- 
glais de  1939,  Dark  Journey,  avec  Conrad  Veidt 
et  Vivian  Leigh  ? 

Cet  exemple  est  sans  doute  la  meilleure  illus- 
tration pour  faire  comprendre  la  situation  ac- 
tuelle en  Grande-Bretagne.  — Ted  Porter. 


Reprise  de 
TROIS  VALSES 

La  charmante  comédie  musicale,  Trois  Valses, 
va  revivre  une  nouvelle  carrière. 

Ce  film,  qui  triompha  en  France  lors  de  sa 
sortie  en  1938-1939,  remporta  depuis  dans  le 
monde  un  succès  très  appréciable.  Les  finesses 
du  scénario  et  des  dialogues  de  Léopold  Mar- 
chand et  André  Willemetz  furent  certes  pour 
beaucoup  dans  cette  réussite,  mais  la  musique 
d'Oscar  Strauss  et  les  interprètes,  Yvonne  Prin- 
temps et  Pierre  Fresnay,  contribuèrent  défini- 
tivement à placer  Trois  Valses  parmi  les  « clas- 
siques » de  l'opérette  filmée. 

Le  Cinéma  des  Champs-Elysées,  dont  la  nou- 
velle formule  est  précisément  de  programmer 
des  récents  « classiques  » de  l’écran,  se  devait 
d'afficher  Trois  Valses.  Après  cette  exclusivité, 
le  film  effectuera  une  seconde  sortie  générale 
et  tous  les  spectateurs  pourront  à nouveau  ap- 
plaudir cette  œuvre,  réalisée  par  Ludwig  Ber- 
ger. 

Rappelons  que  ce  film,  des  production  Oran- 
ges, est  distribué  par  Védis-Film  qui,  à l'occa- 
sion de  la  « reprise  » de  Trois  Valses,  avait 
organisé  une  réception  intime  au  « Club  de 
de  Paris  ». 

A titre  documentaire,  voici  quels  seront  les 
prochains  programmes  du  Cinéma  des  Champs- 
Elysées  : L’Alibi,  Circonstances  atténuantes,  Les 
Gaietés  de  l’Escadron,  le  Roi,  etc. 

"4*  Mettant  à profit  la  vague  actuelle  d’anticom- 

munisme aux  U.S.A..  M.G.M.  vient  de  ressortir 
dans  ce  pays  Ninotchka  qui,  l’on  s’en  souvient, 
interprété  par  Greta  Garbo,  était  une  critique 
de  la  bureaucratie  soviétique. 


/Kt.J.  Fourastiè 
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J.  Daniel-Norman  pour  Pathé 
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FICHE  TECHNIQUE 


Hearl  Calef  a commencé 
‘•BAGARRES” 

Le  23  février,  aux  studios  de  la 
Victorine  à Nice,  Henri  Calef  a don- 
né le  premier  tour  de  manivelle  de 
Bagarres,  d’après  un  roman  de  Jean 
Proal.  adaptation  d’André  Reucler  et 
Henri  Calef,  dialogues  d'André  Beu- 
cler.  C’est  un  drame  psychologique 
se  déroulant  dans  un  cadre  paysan, 
le  village  de  Malaucène  au  pied  du 
Mont  Ventoux,  dans  le  Vaucluse.  Le 
sujet,  profondément  humain,  est 
l'histoire  d’une  femme  qu'incarne 
Maria  Casarès,  qui  recherche  en 
vain  à travers  plusieurs  hommes 
l’imagé  de  son  premier  et  réel  amour. 
Le  principal  rôle  masculin  est  tenu 
par  Roger  Pigaut  qui  sera  Antoine; 
c’est  le  hasard  qui  a voulu  que  le 
nom  de  ce  personnage  qu'il  a rendu 
célèbre  lui  soit  à nouveau  dévolu, 
car  c’est  celui  du  héros  de  Jean 
Proal.  La  distribution  groupe  les 
noms  de  Jean  Murat,  Jean  Vinci, 
Mouloudji,  Jean  Vilar,  Louise  Fou- 
quet,  Claire  Guibert.  Jacques  Malou- 
vier,  Pierrette  Caillol,  Charles  Le- 
montier,  Brochart,  Delmont  et  Orane 
Demazis.  Les  prises  de  vues  d'inté- 
rieurs dureront  trois  semaines  et 
celles  des  extérieurs  trois  semaines. 
L’achèvement  du  film  est  prévu  pour 
le  début  avril.  Les  premières  scènes 
tournées  parmi  les  plus  dramatiques 
de  Bagarres  sont  entre  Maria  Casa- 
rès et  Brochard  dans  le  décor  de  la 
salle  commune  de  la  ferme. 

* Vers  le  15  mars,  le  chef-opérateur 
Germain  tournera  aux  environs  de 
Hyères  un  court  métrage,  sur  lequel 
de  plus  amples  détails  pourront  être 
donnés  très  prochainement. 

•J*  Si  tous  les  projets  actuellement 
envisagés  se  réalisent,  l’activité  ci- 
nématographique sur  la  Côte  d’Azur 
sera  fort  intense  cette  année  tant  en 
ce  qui  concerne  les  films  en  studio 
qu’en  extérieurs. 

Les  extérieurs  étant  complète- 
ment terminés,  artistes  et  techniciens 
de  la  production  Pathé  Si  ça  peut 
vous  faire  plaisir  ont  quitté  Cassis 
pour  regagner  les  studios  de  Saint- 
Maurice  à Marseille.  — P.-A.  Buisine. 

— ♦ 

Abel  Gance  réalisera 
«LA  PASSION” 

4»  Abel  Gance  travaille  actuellement 
à l’adaptation  de  l’Evangile  selon 
saint  Matthieu.  Il  compte,  en  effet, 
réaliser  prochainement  La  Passion. 
Ce  film  sera  tourné  en  français  et 
en  espagnol  pour  les  versions  catho- 
liques, et  en  anglais  pour  la  version 
protestante. 

Film  en  technicolor,  aucun  acteur 
n’est  encore  prévu.  Jésus-Christ  sera 
interprété  par  un  moine  trappiste  et 
les  apôtres  par  d’authentiques  prêtres. 

Tel  est,  à l’heure  actuelle,  l’état 
du  projet. 

4 

Pierre  Blanehar  vedette 
de  “L’ÉTENDARD  DE  LA 
SOUFFRANCE ” 

4»  L’Etendard  de  la  Souffrance  — la 
vie  d’Henry  Dunan  — scénario  d’Er- 
nest Neubach,  adapté  par  M.-G.  Sau- 
vajon  d’après  l’œuvre  de  Fernand 
Gigon  « L’Epopée  de  la  Croix-Rou- 
ge »,  sera  réalisé  en  juin  par  Pierre 
Billon.  Pierre  Blanehar  en  vedette. 
Production  Majestic  Film 


Les  studios  Saint-Maui-ice  à Mar- 
selle  ont  maintenant  retrouvé  leur 
animation  avec  la  mise  en  chantier 
du  nouveau  film  de  Fernandel  Si 
ça  peut  vous  faire  plaisir,  production 
Pathé-Consortium. 

Sur  les  plateaux  plusieurs  décors, 
dus  à Robert  Hubert,  qu’assiste  Du- 
quesne. sont  achevés.  On  a déjà 


tourné  dans  le  magasin  de  couron- 
nes mortuaires,  où  se  dresse  la  table 
d’un  joyeux  banquet.  « Excusez-moi 
si  nous  sommes  pressés  »,  mais  notre 
magasin  n’est  guère  plus  grand  qu’un 
caveau  de  famille  dira,  amateur  de 
plaisanteries  macabres,  Môsieur  Viala 
qu’incarne  Berval.  Son  épouse  ja- 
louse, acariâtre  et  criarde,  n’est  au- 
tre que  Mona  Dol.  Mais  joyeux  lu- 
ron, Môsieur  Viala  se  console  avec 
Ginette,  qui  est  la  charmante  Arlette 
Méry. 

Autre  décor  : un  entrepôt  de  com- 
missaire-priseur, véritable  caphar- 
naüm,  qui  sert  de  repaire  au  joyeux 
Fernandel,  qui  se  dénomme  ici  Gon- 
faron.  Il  a bien  des  soucis  avec  une 
girafe  qu’il  lui  faut  épouseter  jus- 
qu’au bout  des  oreilles,  une  famille 
de  pélicans  et  leurs  petits,  heureu- 
sement empaillés.  Gonfaron  change 
de  lit  chaque  jour,  ses  meubles  chan- 
geant au  hasard  des  ventes  et  il 
prend  la  vie  comme  elle  vient  ! Il 
se  délasse  de  ne  pas  faire  grand- 
chose  en  jouant  aux  boules  ou  en  se 
faisant  offrir  un  verre  de  « lait  de 
tigre  » l’excellent  pastis  provençal, 
chez  Castanino,  que  joue  l’amusant 
Sardou.  buraliste  dont  le  désepoir  est 
de  vendre  des  timbres-poste. 

Après  quelques  intérieurs  en  studio 
à Marseille,  on  tourne  en  extérieurs 
à Cassis,  sous  la  direction  de  J.-D. 
Norman,  metteur  en  scène,  assisté  de 
Roger  Blanc.  Le  chef-opérateur  est 
Germain  avec  Lalier  et  Jean  Bouvet 


comme  opérateurs.  L'ingénieur  du 
son  est  Biard,  assisté  de  Pierre  Zann, 
qui  enregistrent  sur  Western.  Comme 
la  musique  est  de  Vincent  Scotto,  les 
lyrics  de  Jean  Manse.  on  peut  être 
certain  que  l’air  principal  du  film 
que  chante  Fernandel  ; Si  ça  peut 
vous  faire  plaisir,  sera  bientôt  sur 
toutes  les  lèvres 


Le  scénario,  œuvre  originale  de 
Pierre  Bénard  et  Robert  Danger, 
adapté  par  J.-D.  Norman,  Jean  Manse 
et  Roger  Vitrac,  dialogues  de  Robert 
Danger,  est  une  o galéjade  » fleurant 
bon  la  Provence,  pétillante  d’humour 
et  d’esprit  avec  une  légère  note  de 
philosophie  à a Pagno. 

P.-A.  Buisine. 
-f 

Michèle  Morgan 

et  Jean  Marais 
seront 

MARGUERITE  et  FAUST 

•î»  Nous  apprenons  que  les  Films 
Gibé  produiront  au  mois  de  juin 
prochain  un  grand  film  avec  le  cou- 
ple Michèle  Morgan- JeanMarais. 

En  effet,  sur  une  idée  de  jean 
Cocteau,  Michèle  Morgan,  pour  le 
seul  film  qu’elle  tournera  en  France 
cette  année,  sera  Marguerite,  et  Jean 
Marais  interprétera  Faust. 

La  réalisation  de  cette  œuvre  sera 
confiée  à Jean  Delannoy.  Georges 
Neveu  écrira  les  dialogues  et  coo- 
pérera à l’adaptation. 

4 

•i»  Zigomar,  production  Monceau,  en 
préparation.  Jacques  Séverac,  met- 
teur en  scène  et  adaptateur  d'un 
scénario  de  Léon  Sazye.  Dialogues 
d’André  Haguet.  Début  de  prises  de 
vues  pour  fin  mars 
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SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR 

Titre  : SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE 
PLAISIR. 

Prod.  : PATHE-CINEMA. 

Distr.  : PATHE-CONSORTIUM-CI- 
NEMA. 

Vente  à l’étranger  : PATHE-CINEMA 
Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Assistant-Réal.  : Roger  Blanc. 
Auteurs  : Scén.  de  Pierre  Bénard  et 
Robert  Danger;  adapt.  de  Jacques 
Daniel-Norman,  Roger  Vitrac  et 
Jean  Manse;  dial,  de  Robert  Dan- 
ger. 

Chef-Opérateur  : André  Germain 
Opérateur  : Lallier. 

i Deuxièmes  Opérateurs  : Bouvet  et 
I Bouyer. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décor  : Robert  Hubert. 
Assistant-Décorateur  : Duquesne. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Lepage 
Administrateur  : André  Deroual. 
Prod.  délégué  : Paul  Raibaud. 
Montage  : Cuenet. 

Photographe  : Bouguereau. 
Script-Girl  : Andrée  Ruse. 

Régie  générale  : Raymond  Pillion 
| assisté  de  Baud. 

Régie  intérieurs  : Volper. 

Régie  extérieurs  : Jules  Costa 
Maquilleur  : Serge  Groffe 
Accessoiriste  : Latieve. 

Habilleuses  ; A.  Comte  et  Y.  Petit 
Chef-Opérateur  du  Son  ; Biard. 
Assistant  du  Son  : Pierre  Zann. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Saint -Maurice  à Marseille. 
Extérieurs  : Cassis,  Aix-en-Provence. 
Commencé  le  : 28  janvier  1948. 
Interprètes  : Fernandel,  Berval,  Mo- 
na Dol,  Ketty  Kerviel,  Arius,  Ar- 
disson,  Arlette  Merry,  Mourriès, 
Marsheil,  Maffre,  Jackie  Rollin, 
Fernand  Sardou,  José  Casa. 

Sujet  (genre)  : Comédie  comique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  un 
village  de  Provence,  Gonfaron  (Fer- 
nandel) est  homme  à tout  faire  d’un 
commissaire-priseur.  Viala  (Berval) 
et  sa  femme  (M.  Dol)  sont  marchands 
de  couronnes  mortuaires.  Viala  a une 
amie,  Ginette  (A.  Merry),  avec  qui 
il  partage  un  billet  de  la  Loterie 
Nationale.  Confaron  flirte  avec  Liska 
(K.  Kerviel),  artiste  d'un  théâtre 
ambulant.  Viala  gagne  le  gros  lot.  Il 
prétend  avoir  partagé  son  billet  avec 
Gonfaron  à qui  il  donne  300  francs 
par  jour  pour  jouer  le  faux  mil- 
lionnaire. Liska,  le  croyant  riche, 
veut  se  faire  épouser.  Il  n’est  pas 
dupe  et  rompt.  Afin  de  ne  pas  éveil- 
ler les  soupçons  de  sa  femme,  Viala 
engage  Gonfaron  comme  faux  amant 
de  Ginette  pour  1.000  francs  par 
jour.  Au  Casino,  Gonfaron  gagne  une 
fortune  et  Ginette  s’attache  à lui.  Il 
perd  tout  son  gain,  mais  finalement 
Ginette  l’aidera  et  ils  partiront  en- 
semble. 

f 

“DOUTEUR  LAËNNEC” 
prochain  film  de  M.  Cloche 

4»  Docteur  Laennec,  tel  est  le  titre 
du  prochain  film  de  Maurice  Cloche 
pour  ses  propres  productions.  Scé- 
nario de  M.  Cloche.  Adaptation  et 
dialogues  de  Jean  Bernard-Luc. Dé- 
but de  prises  de  vues  fin  mai.  In- 
terprète : Pierre  Blanehar.  L’équipe 
technique,  sensiblement  identique  à 
celle  de  Monsieur  Vincent,  compren- 
dra vraisemblablement  René  Renoux 
décorateur,  et  Claude  Renoir  chef- 
opérateur.  Directeur  de  production 
Marcel  Dervaux 


Fernandel,  Berval  et  Sardou,  dans  SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR, 
réalisé  par  Jacques  Daniel-Norman. 

(Photo  : Pathé-Cinéma.) 
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RU  Y BLAS  (G.) 

Drame  romantique  (98  min.l 
DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : André  Paulvé-Georges  Le- 
grand. 1947. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Jean 
Cocteau,  d'après  le  drame  de  Vic- 
tor Hugo. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Georges  Wakhévitch. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lon- 
guet. 

Interprètes  : Danielle  Darrieux,  Jean 
Marais.  Marcel  Herrand,  Gabrielle 
Dorziat,  Alexandre  Rignault,  Paul 
Amiot,  André  Lurville,  Ione  Sali- 
nas,  G.  Quéant,  Rolla-Norman,  P. 
Magnier,  E.  Debray,  A.  Dhurtal,  G. 
Favières.  Ch.  Lemontier,  J.  Ber- 
lioz, Cl.  Seré. 

Première  représentation  mondiale 
(Marseille):  10  février  1948,  « Rex  ». 

Première  représentation  (Paris)  ; 18 
février  1948,  « Marignan  »,  « Ma- 
rivaux ». 


EXPLOITATION.  — Le  drame  cé- 
lèbre de  Victor  Hugo  a été  adapté 
par  Jean  Cocteau,  auteur  des  nou- 
veaux dialogues.  Si  l’intrigue  n’a 
guère  été  modifiée,  le  cinéma  a per- 
mis des  scènes  d’action.  Mise  en  scè- 
ne hautement  artistique  de  Cocteau, 
bonne  technique  de  Pierre  Billon, 
décors  splendides  de  Wakhévitch, 
prises  de  vues  très  belles  de  Kelber, 
somptueux  costumes  d’Escofier,  avec 
la  présence  de  deux  vedettes  aimées 
du  public  sont  de  solides  éléments 
de  lancement  de  ce  film  très  original. 

SCENARIO.  — Ruy  Blas  (Jean 
Marais),  jeune  étudiant  sans  for- 
tune, se  rend  à Madrid.  Il  gagne 
la  sympathie  du  Duc  d'Albe  (G. 
Queant)  qui  le  recommande  à Don 
Salluste  (M.  Herrand),  Ministre 
de  la  Police.  Ce  dernier  l’engage 
à son  service.  Brusquement  dis- 
grâcié  par  la  Reine  (D.  Darrieux). 
Don  Salluste  ne  pense  plus  qu’à 
se  venger.  Ayant  surpris  le  secret 
amour  de  Ruy  Blas  pour  la  Reine , 
Don  Salluste  imagine  de  substituer 
Ruy  Blas  à son  cousin  Don  César 
de  Bazan  (Jean  Marais)  qui,  après 
avoir  dilapidé  sa  fortune,  est  deve- 
nu chef  de  brigands.  La  ruse  réus- 
sit. Ruy  Blas  devient  bientôt  écuyer 
de  la  Reine  qui  se  sent  attirée  par 
le  jeune  homme.  C’est  alors  que 
Salluste,  jouant  sur  l’amour  de  la 
reine  pour  Ruy  Blas,  réussit  à l’at- 
tirer dans  la  maison  privée  de  ce 
dernier.  Il  menace  de  faire  éclater 
le  scandale  et  lui  révèle  la  vérita- 
ble identité  de  celui  qu’elle  aime. 
Devant  la  Reine  épouvantée,  Ruy 
Blas  tue  Salluste.  puis,  désespéré, 
s’empoisonne. 

REALISATION.  — Nous  retrouvons 
une  similitude  entre  Ruy  Blas  et 
La  Belle  et  la  Bête.  La  photographie 
est  de  la  même  veine,  quoique  due 
à des  chefs-opérateurs  différents. 
Les  décors  sont  extrêmement  étu- 
diés. Pour  lutter  contre  le  manque 
de  mouvement  du  théâtre,  l'auteur 
a introduit  des  extérieurs  dans  le 
film,  fort  bien  choisis,  et  des  scènes 
mouvementées.  Cela  ne  suffit  pas 
toutefois  à donner  un  rythme  ciné- 
matographique à l’ensemble.  Poète 
et  grand  artiste,  Cocteau  cherche  un 
moyen  d’expression  personnel.  Il  le 
trouvera. 

INTERPRETATION.  — Le  char- 
mant Jean  Marais,  dans  ses  rôles 
successifs,  a d'excellents  moments,  Il 
est  plus  à son  aise  en  bandit  qu’en 
Grand  d'Espagne  Danielle  Darrieux, 


Ann  Sheridan  et  Ronald  Reagan 
dans  CRIMES  SANS  CHATIMENT. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


TEMPETE  SUR  LISBONNE  (G.) 

(Storm  over  Lisbon) 

Film  d’espionnage  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

TRANSUNIVERS-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1947. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Elizabeth  Meehan. 

Chef-Opérateur  : Dane  Lussier 

Musique  : Morton  Scott. 

Dir.  artistique  : Doris  Gilbert. 

Interprètes  : Eric  von  Stroheim, 
Vera  Ralston,  Richard  Arien,  Otto 
Kruger,  Eduardo  Ciannelli,  Robert 
Livingston,  Mona  Barrie. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
février  1948,  « Colisée  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1948,  « Midi-Minuit-Pois- 

sonnière »,  27  février  1948,  « Les 
Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — La  personna- 
lité si  marquante  d’Eric  von  Stroheim 
contribuera  grandement  au  succès  de 
ce  film.  L’intrigue  se  déroule  pres- 
que entièrement  dans  un  casino  de 
Lisbonne,  pendant  la  guerre,  où  l’on 
rencontre  des  espions  des  différents 
pays  engagés  dans  le  conflit. 

SCENARIO.  — Deresco,  direc- 
teur d’un  casino,  travaille  pour 
l'Axe  et  fait  parvenir  des  rensei- 
gnements. Averti  qu’un  journaliste 
américain.  John  Craig,  va  s’envo- 
ler sur  le  clipper  porteur  d’un 
film  concernant  le  Japon,  il  réussit 
à s’emparer  de  John  qu’il  retient 
prisonnier.  Une  danseuse,  Maritza, 
qui  fait  partie  du  Deuxième  Bureau 
américain,  parvient,  au  péril  de  sa 
vie,  à sauver  John  Craig  qui  s’em- 
barquera à bord  de  l’avion  après 
s’être  débarrassé  de  Deresco. 

REALISATION.  — Ce  film,  mis  en 
scène  par  Georges  Shermann,  est 
réalisé  avec  soin,  dans  des  décors 
vastes  et  luxueux.  Malheureusement, 
de  nombreux  détails  peu  vraisem- 
blables nuisent  à l'intérêt  du  su.iet. 

INTERPRETATION.  - Eric  von 
Stroheim  joue  son  personnage  d'es- 
pion de  grande  classe  avec  le  flegme 
et  le  sang-froid  qui  ie  oar.utéri  ent. 
La  jolie  Vera  Ralston,  dans  le  rôle 
de  la  danseuse  Maritza,  fait  preuve 
de  charme  et  d'émotion.  — G.  T. 


en  reine  d’Espagne,  est  gracieuse 
mais  un  peu  figée.  Quant  à Marcel 
Herrand,  il  est  fourbe  et  machiavé- 
lique à souhait.  Gabrielle  Dorziat, 
Gilles  Quéant,  Paul  Amiot,  etc., 
tiennent  noblemnet  leurs  rôles.  Ione 
Sallnas,  nouvelle  venue,  prend  un 
bon  départ.  Son  visage  est  Clair  et 
Intelligent,  --  L.  R, 


TOUJOURS  DANS  MON  CŒUR  (G.) 
(Alvvays  in  my  heart) 

Comédie  musicale  mélodramatique 
(95  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warner  Bros.,  1942. 

Réal.  : Jo  Gra'nam. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Adele  Co- 
mandini.  d'après  une  pièce  de  Do- 
rothy  Bennett  et  Irving  White  ; 
dial,  de  Frank  Fox. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Musique  : H.  Roemheld. 

Arrangements  vocaux  de  Dudley 
Chambers. 

Arrangements  d’orchestre  : Frank 
Perkins. 

Dir.  artistique  : Hugh  Reticker. 

Interprètes  : Kay  Francis,  Walter 
Huston,  Gloria  Warren.  Patty  Haie, 
Frankie  Thomas,  Una  O'Connor, 
Sidney  Blackmer,  Armida,  Frank 
Puglia,  Russel  Arms  et  Borrah  Mi- 
nevitch  et  son  orchestre. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
février  1948,  « Le  Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  mé- 
lodramatique basée  sur  une  suite  de 
complications  qui  surviennent  sans 
qu’on  sache  pourquoi.  Les  sacrifices 
seront  récompensés  et,  sur  une  note 
gaie,  nous  voyons  apparaître  le  mot 
« fin  ».  Bonne  exploitation  assurée 
auprès  des  publics  de  salles  popu- 
laires. 

SCENARIO.  — Marjorie  Scott 
<K.  Francis)  va  se  remarier  avec 
Philip  Ames  (S.  Blackmer),  riche 
financier.  Sa  fille  Victoria  (G.  War- 
ren) apprend  l’existence  de  son 
père,  Mac  Scott  CW.  Huston),  qui 
mêlé,  par  erreur,  à une  affaire 
d’escroquerie  et  condamné,  avait 
obligé  sa  femme  à faire  croire  à 
sa  mort.  Libéré,  il  croit  ne  pouvoir 
subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  \ 
et  part.  Voulant  le  rejoindre.  Vie-  \ 
toria  manque  se  noyer,  mais  son  \ 
père  la  sauve,  aidé  de  son  fils  Mar-  1 
tin  (F.  Thomas).  Mac  comprend  j 
qu’il  doit  rester  près  d’eux.  Philip  ; 
s’éloigne.  ' ; 

REALISATION.  — Un  peu  lente. 
Retenons,  toutefois,  la  scène  du  sau-  ! 
vetage  de  la  jeune  fille  qui  est  bien 
menée  et  qui  tient,  pendant  quel- 
ques instants,  le  spectateur  en  ha- 
leine. Quelques  belles  photos  d'ex- 
térieurs. 

INTERPRETATION.  — Kay  Fran- 
cis nous  avait  habitués  à des  créa- 
tions plus  brillantes.  Walter  Huston 
a su  typer  son  personnage.  Gloria 
Warren  a une  fort  jolie  voix.  Les 
rôles  secondaires  sont  à retenir,  en 
particulier  celui  de  la  petite  Patty 
flale,  incarnant  un  bon  petit  diable. 

Il  est  regrettable  que  les  apparitions 
de  Borrah  Minevitch  et  de  ses  har- 
monicas soient  de  courte  durée.  S.  D. 


Jennifer  Jones  et  Charles  Bickford 

dan?  LE  CHANT  DE  BERNADETTE. 

(Dist,  ; Fox.) 


Van  Johnson  et  Lana  Turner 
dans  une  scène  de 

WEEK-END  AU  WALDORF. 
(Dist.  : M.G.M.) 


SERENADE  A MEXICO  (G.) 

(Honeymoon) 

Comédie  (74  min.) 

(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warren  Dufî,  1946. 

Réal.  : William  Keighley. 

Auteurs  : Dial,  de  Michaël  A.  Camil 
d'après  une  histoire  de  Vicki 
Braum. 

Chef-Opérateur  : E.  Cronjager. 

Effets  spéciaux  : R. A.  Cully. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikofï. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Danses  : Charles  O’Curran. 

Dir.  artistiques  : Albert  d'Agostino 
et  Ralph  Berger. 

Décors  : D.  Silvera  et  T.  Oliphant. 

Montage  : Ralph  Dawson. 

Chefs-Opérateur  du  son  : Earl  A. 
Wolcott  et  C.  Portman. 

Interprètes  : Shirley  Temple,  Fran- 
chot  Tone,  Guy  Madison,  Lina  Ro- 
may,  Gene  Lockhart,  Corinna  Mu- 
ra, Grant  Mitchell,  Julio  Villareal, 
Maneul  Arvide,  José  R.  Goula. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
février  1948,  « Elysées-Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  — Simple  comé- 
die divertissante  et  qui  fait  partie 
de  cette  série  de  films  que  les  pro- 
ducteurs américains  ont  tournés  au 
Mexique.  La  vedette  en  est  Shirley 
Temple  qui  a élevé  le  néologisme 
yankee  « bobbv-soxer  » à la  hau- 
teur d’un  personnage  cinématogra- 
phique. 


SCENARIO.  — La  jeune  Barbara 
(S.  Temple)  arrive  à Mexico  où 
elle  doit  retrouver  Phil  (G.  Madi- 
son) pour  l’épouser.  L’avion  qu’a 
pris  Phil  est  retardé  et  Barbara 
demande  aide  à son  consul,  David 
(F.  Tone).  David  se  met  dans  une 
position  délicate  vis-à-vis  de  sa 
fiancée  et  de  son  futur  beau-père 
en  secourant  Barbara.  La  situation 
se  complique  lorsque  Barbara  pen- 
se être  tombée  amoureuse  de  David. 
Tout  s’arrangera  cependant,  Bar- 
bara épousera  Phil  à la  grande 
joie  de  David  et  de  sa  fiancée. 

REALISATION.  — La  machinerie 
en  est  très  au  point,  rien  n’étant 
laissé  au  hasard  et  les  ressources 
techniques  ayant  permis  de  bonnes 
photos  et  des  plans  très  mobiles.  Les 
extérieurs  et  décors  naturels  sont 
pour  quelque  chose  dans  le  rythme 
imprimé  par  les  divers  rebondisse- 
ments de  l'action  en  des  lieux  tou- 
jours différents. 

INTERPRETATION.  — Shirley  Tem- 
ple possède  parfaitement  son  person- 
.nage  de  grande  petite  fille  moderne 
dont  l’étrange  mélange  de  naïveté  et 
d’effronterie  provoque  les  pires  ca- 
tastrophes. Franchot  Tone  dépense 
un  entrain  fort  amusant.  Guy  Madi- 
son est  un  G.I.  ni  moins  grand,  ni 
moins  sympathique  que  ses  prédéces- 
seurs modèle  Van  Johnson,  — J.  H. 
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TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1»  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS  ! 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT.  - 
J.  Murat  - J.  Vinci  - Mouloudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouvier 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

riENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
cler  et  H.  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d’après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

1"  Kelber 

2"  Pimenofî 

3“  J.  de  Bretagne 

4”  M.  Renoir 

LA  VICTORINE 
le  23  février  1948 

P R.  Jaspard 

2”  Bénédek 

1 COLONEL 

DURAND 
Acteurs 
et  Techniciens 
Français 

PAUL  MEURISSE  - MICHELE  MARTIN  - 
F.  Nadar  - L.  Bert  - Dinan  - L.  Seigner  - 
R.  Favart  - M.  Gary  - J.  d'Yd  - G.  Grey 
- San-Jouan. 

RENE  CHANAS 

Auteurs  Adapt.  et  découp 

de  R.  Chanas  ; dial,  d'après 
J.  Martet. 

1”  P,.  Dormoy 

2"  Marquet 

3"  Teisseire 

4"  Mme  Cl.  Nicole 

BOULOGNE 
le  16  février  1948 

1°  A.  Bécuë 

2U  J.  Desrnouceaux 

LE  DIABLE 
BOITEUX 
Union  Cque 
Lyonnaise 

SACHA  GUITRY  - E.  Drain  - G.  Grey  - 
H.  Laverne  - M.  Teynae  - Ph.  Richard  - 
M.  Schutz  - J. -Cl.  Briet  - Nastorg  - 
G.  Spanelly  - R.  Dartois  - L.  Walther  - 
J.  Noguéro  - Bréhat  - Randall  - L.  Mar- 
coni - J.  Fusier-Gir  - C.  Fonteney. 

SACHA  GUITRY 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre, 
adapt  et  dial,  de  S.  Guitry. 

1”  N.  ToporkofT 

2"  R.  Renoux 

3U  J.  Rieul 

4U  J.  Berton 

BUTTES-CHAUMONT 
e 16  février  1948 

1"  J.  Mugeli 

2”  F.  Genty 

LES  SOUVE- 
NIRS NE  SONT 
PAS  A VENDRE 
Films  Azur 

BLANCHETTE  BRUNOY  - SOPHIE  DES- 
MARETS  - C.  Darfeuil  - M.  Carol  - F.  El- 
lys  - M.  Baquet  - A.  Rignault  - F.  Vil- 
lars  - Maxidian  - M.  Dèlavaud. 

tOBERT  HENNION 
auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P Apesteguy  ; adapt.  de 
R.  Hennion. 

P'  Willy 

2°  A.  Bazin 

3”  Vareille 

4°  Isnardon 

BOL  DES  JETS 
e 16  février  1948 
" J.  Lefait 

2U  A.  Muller 

LA  NUIT 
BLANCHE 
Tellus-Films- 
Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  - A. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel. 

RICHARD  POTTIER 

Auteurs  : Scén.  de  Y.  Noë  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

lu  R Lefèvre 

2°  Bouttier 
î°  Boistelle 

4° 

AUTRICHE 

e 9 février  1948 

i”  Harispuru  et  P.  Glass 

P F.  Hérold 

SI  ÇA  PEUT 
VOUS  FAIRE 
! PLAISIR 

Pathé-Cinéma 

FERNANDEL  - Berval  - A.  Merry  - M.  Dol 

- Sardou  - Maffre  - K.  Kerviel  - J.  Rollin 

- Arius  - Mourries  - Marsheil  - J.  Casa. 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P. 
Bénard  et  R Danger  ; adapt. 
de  J.  Daniel-Norman,  J 
Manse  et  R.  Vitrac  ; dial,  de 
R.  Danger. 

1°  Germain 

2"  R.  Hubert 

3°  Biard 

1°  Cuenet 

SAINT  - MAURICE  - MAR- 
SEILLE 

e 28  janvier  1948 

1“  E.  Lepage 

2"  R.  Billion 

LES  FACHEUX 
MODERNES 
Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1°  Burel 

2°  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Feyte 

STUDIOS  CLICHY 
le  19  janvier  1948 

P P.  Cadeac 

2"  R.  Boulais 

ALICE  AU  PAYS 
, DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROLL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R Bus 
sières  - J.  Train  - J.  Grenfell. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Scén.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d’après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  I,  Broner,  G. 
Gibbs 

2°  Bertrand  et  Menessier;  I 
Block  et  L.  Knechtel 

3°  Carrère 

4°  Cléris  assisté  de  Andren 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1"  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  Chariot.  Sussfeld 

NOIR 

SUR  BLANC 
Roitfeld  - C.I.C.C. 

LOUIS  JOUVET  - RENEE  DEVILLERS  - 
DANY  ROBIN  - Ph.  Nicaud  - Lapara  - 
F.  René  - A.  Poivre  - P.  Ringel. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial. 
d’Henri  Jeanson. 

1°  A.  Thirard 

2°  E.  Alex 

3°  W.  Sivel 

4°  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  26  décembre  1947. 

P C.  Geftman 

2"  Bossis  et  A.  Laurier 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER 

lu  Ramette. 

2° 

3» 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1» 

2° 

ON  ANNONCE  | 


Claude  Génia  porte,  dans  la  pièce  de 
Jacques  Deval,  K.  M.  X.  LABRADOR, 
cette  cape  en  velours  marron,  doublée 
de  mongolie  blanche,  de  chez  Lanvin. 


* LES  DERNIERS  JOURS  DE 
POMPEI  sera  une  production 
franco-italienne  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  aura  lieu  à 
Rome  incessamment.  Nous  en 
donnerons  la  distribution  qui 
comprendra  des  artistes  français 
et  italiens.  C’est  une  production 
ÆTERNA  FILM  de  Rome  dont 
la  vente  à l’étranger  est  assurée 
par  FRANCO  LONDON  FILM 
EXPORT,  114,  Champs  - Elysées, 
Paris. 


4S*  L’Impeccable  M.  Henry,  scéna- 
rio et  dialogues  de  Maurice  Griffe 
et  M.-G.  Sauva, ion,  sera  bientôt  réa- 
lisé par  Henri  Tavano  au  studio  de 
Saint-Maurice.  Claude  Dauphin,  ve- 
dette. Production  L.P.C. 

4»  L’Assassin  est  à l’écoute,  film  des 
Productions  André  Hugon,  débutera 
vers  le  15  mars  au  studio  des  Buttes- 
Chaumont.  Le  scénario  de  Pierre 
Cour  et  Francis  Blanche  — bien 
connu  des  auditeurs  de  la  radio  — 
est  adapté  et  sera  réalisé  par  Raoul 
André.  Sujet  : comédie  policière.  In- 
terprètes : Louise  Carletti,  Margue- 
rite Moréno,  Pierre  Cour  et  Francis 
Blanche.  Chef-opérateur  : Raymond 
Agnel;  décorateur  : Le  Barbenchon. 

Dès  son  retour  du  Canada,  où  il 
chantera  cet  été,  Fernandel  tournera 
un  film  d’une  formule  nouvelle,  d'après 
un  scénario  original  de  Gilbert  Dupé, 
adapté  par  André-Paul  Antoine,  avec 
dialogue  de  Marcel  Aymé,  Le  Lift 
à deux  Places.  Les  extérieurs  seront 
réalisés  à Fontainebleau. 

•î0  Madeleine  Sologne  a été  pressen- 
tie pour  interpréter  un  des  rôles 
principaux  de  La  Foire  aux  Femmes. 
Ses  partenaires  seraient  G.  Marchai, 
Alfred  Adam,  Lucienne  Laurence  et 
Noël  Roquevert.  Le  film  sera  réalisé 
en  deux  périodes,  l’action  se  dérou- 
lant sur  plusieurs  années.  Les  prises 
de  vues  commenceront  cet  été  dans 
le  marais  poitevin  et  au  lac  de  Grand - 
Lieu, 


❖ Le  P’tit  Quinquin.  Jean  Gourguet 
réalisera  bientôt  ce  film  dont  il  est 
le  scénariste  et  le  dialoguiste.  C’est 
une  comédie  dramatique  qui  sera 
presque  exclusivement  tournée  tn 
extérieurs  et  décors  naturels  dans  le 
Pas-de-Calais.  Le  chef-opérateur  sera 
Hugo.  Production  : Service  Français 
de  Production. 

Ronde  Nuit,  scénario  et  dialogue 
de  François  Campeau,  sera  réalisé 
par  lui,  vraisemblablement  en  avril 
au  studio  de  Joinville.  Pour  inter- 
préter cette  comédie  gaie  et  humai- 
ne, on  a pressenti  MM.  Roquevert, 
Pierre  Larquey,  Alerme,  Carette  et 
Mme  Betty  Stockfeld  dont  ce  film 
marquerait  la  rentrée  en  France. 
Chef -opérateur  ; Gaveau;  décorateur  : 
Hubert;  production  : C.G.C. 

•Ï"  Le  Mariage  de  Papa  débutera  en 
principe  prochainement  sous  la  direc- 
tion de  M.  Maudru,  réalisateur,  au- 
teur et  dialoguiste.  Ce  film  sera  réa- 
lisé avec  Pierre  Bertin,  Gabriello, 
René  Charvil,  Christiane  Delyne, 
Marie-Reine  Kergal  et  une  jeune 
débutante,  Nicole  Besnard.  Chef- 
opérateur  : Michel  Rocca;  directeur 
de  production  : Jean  Bedoin;  pro- 
duction : Paris-Stars-Film 


I FILM  COMMENCÉ 

BAGARRES  (23-2-48)  (La  Victo- 
rine  ) . 

Prod.  : G.  Legrand 
Réal.  : H.  Calef. 


Capuchon  accompagnant  la  cape  de 
chez  Lanvin  et  porté  gracieusement 
par  Claude  Génia. 


LE  PASSE-MURAILLE  à l’écran 

& On  annonce  la  prochaine  réalisa- 
tion de  Le  Passe-Muraille,  tiré  du 
fameux  roman  de  Marcel  Aymé. 
D’ores  et  déjà,  nous  pouvons  dire  que 
la  distribution  de  ce  nouveau  grand 
film  français  sera  assurée  par  Vic- 
tory  Films, 


„Lt-  ^ 
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Ray  Ventura  et  son  orchestre 
dans  MADEMOISELLE  S’AMUSE. 
(Cliché  : Hoche-Productions.) 


MORT  OU  VIF  (G.) 
Comédie  policière  (95  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé-Cinéma,  1947. 

Réal.  : Jean  Tédesco. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  adapt 
de  Max  Régnier. 

Chef-Opérat.  : Maurice  Barry. 

Musique  : Arthur  Hoerée. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Montage  : Pierre  Méguérian. 

Interprètes  : Max  Régnier,  Sinoël, 
Christian  Gérard.  M.  Monthil,  L. 
Corne,  N.  Riche.  Elisa  Ruis,  R.  La- 
cour.  G.  Gosset,  E.  Frouhins,  Ch. 
Deschamps. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
février  1948.  « César  s>.  « Ciné- 

cran  »,  « Impérial  ». 


EXPLOITATION.  — La  pièce  d’où 
a été  tiré  ce  film  a connu  un  très 
grand  succès  sur  scène.  Le  metteur 
en  scène  est  Jean  Tédesco,  lequel 
a hautement  fait  ses  preuves  de  solide 
réalisateur.  Ce  film  très  amusant,  où 
le  drame  se  mêle  à la  gaîté,  se  base 
sur  l’interprétation  de  Max  Régnier, 
bon  comédien  et  célèbre  vedette  de 
la  radio. 


SCENARIO.  — Une  pension  de 
famille  dans  un  vieux  manoir.  Ar- 
rive, un  soir,  un  jeune  homme  se 
présentant  comme  étant  le  célèbre 
commissaire  Richard  (Max  Ré- 
gnier). Michèle  (N.  Riche),  fille 
d’un  inventeur,  organise  en  son 
honneur  une  murder-party,  jeu  où 
une  personne  désignée  doit  recher- 
cher un  assassin  fictif.  Or  la  soi- 
disant  victime  est  réellement  morte. 
Richard  est  aussitôt  chargé  d’ou- 
vrir une  enquête.  Mais  Richard 
n’est  qu’un  commissaire  amateur. 
L’enquête  suit  alors  son  cours  dans 
la  plus  grande  fantaisie.  A la  fin, 
l’assassin  se  dénoncera  lui-même 
et  Richard  épousera  Michèle. 

REALISATION.  — Aéré  dans  son 
début,  le  film  de  Tédesco  s’établit 
dans  les  intérieurs  sur  une  cadence 
rapide  et  se  maintient,  très  satisfai- 
sant, jusqu'à  la  fin.  De  bons  gags, 
bien  menés,  parsèment  l’ensemble  et 
font  rire  très  souvent.  Parmi  les 
meilleures  scènes,  citons  celle  des 
deux  somnambules,  et  celle  de  l’aveu 
qui  mettront  en  joie  le  public.  Ce 
film,  dont  le  budget  n’a  pas  dû 
certainement  être  très  élevé,  doit 
être  considéré  comme  le  type  même 
du  film  français  moyen  à succès,  que 
réclament  distributeurs  et  exploitants 

INTERPRETATION.  — Max  Régnier 
porte  tout  le  poids  du  film.  Il  s’en 
tire  avec  honneur,  faisant  preuve 
d’un  grand  sens  de  l’humour  et  sou- 
vent de  finesse  de  jeu.  Parmi  la  trou- 
pe très  homogène  qui  le  seconde  avec 
talent,  émergent  surtout  Sinoël  et 
Christian  Gérard.  Nicole  Riche  joue 
avec  entrain.  Sa  voix  gagnerait  à 
être  mieux  placée.  — J.  L, 


TROISIEME  CHEMINEE  A DROITE 

(G.) 

Comédie  gaie  (90  min.) 

HERAUT-FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Jean  Mineur,  1947 

Réal.  : Jean  Mineur. 

Auteurs  : Scén.  orig..  adapt.  et  dial, 
de  Jean  Pradeau. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 

Musique  : Camille  Sauvage. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mineur. 

Montage  : Mmes  Falaschi  et  Guérbe. 

Interprètes  : Jacqueline  Cadet,  André 
Bervil,  Henry  Guisol,  André  Ver- 
sini,  Paul  Faivre,  Thérèse  Dorny. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
février  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  gaie 
sans  prétention,  réalisée  par  Jean  Mi- 
neur, spécialiste  de  films  documen- 
taires et  publicitaires.  Les  situations 
sont  parfois  drôles  et  des  comédiens 
de  talent,  Bervil  et  Guisol,  s’emploient 
à les  mettre  en  valeur.  Un  charmant 
visage,  celui  de  Jacqueline  Cadet. 

SCENARIO.  — M.  Charles  (H. 
Guisol),  imprésario,  offre,  à la 
jeune  vedette  Jacqueline  Rivier 
(J.  Cadet),  un  superbe  contrat  pour 
Hollywood,  afin  d’obtenir  son  ap- 
partement. Pierre  Lavilie  (A.  Ber- 
vil), arrivant  d’Indochine  ne  trouve 
pas  à se  loger,  son  appartement 
ayant  été  réquisitionné  pendant  son 
absence.  Apprenant  par  son  con- 
cierge (P.  Faivre),  que  l’apparte- 
ment de  Jacqueline  sera  libre  sous 
peu,  il  plante  sa  tente  sur  le  toit. 
Il  est  bientôt  rejoint  par  son  ami 
Jean  Lartigue  (A.  Versini),  accom- 
pagné de  son  chien  Brutus.  Après 
diverses  aventures,  Pierre  conquiert 
le  cœur  de  la  jeune  fille  et  trouve 
ainsi  un  logis. 

REALISATION.  — Simple.  L'action 
n’a,  en  principe,  que  deux  cadres  : 
un  toit  et  un  appartement.  L’appareil 
n’a  donc  qu'un  champ  d'action  très 
limité.  I.es  extérieurs,  bien  que  tour- 
nés sur  le  toit  d'un  palace  de  Cannes, 
ont  assez  peu  d'ampleur  : il  est  vrai 
que  le  sujet  est  situé  à Paris.' 

INTERPRETATION.  — Bervil,  Gui- 
sol, Paul  Faivre,  Thérèse  Dorny,  tous 
bons  comédiens  des  boulevards,  ont 
porté  à l’écran  leur  bonne  humeur 
coutumière.  André  Versini,  fait  une 
création  intéressante.  Jacqueline  Ca- 
det a sa  fraîcheur,  son  sourire  et  sa 
voix  délicieuse.  — P.  R. 


Georges  Marchai  dans  une  scène 

de  LA  SEPTIEME  PORTE. 

(Cliché  : A.G.D.C.) 


Dolorès  del  Rio 

dans  DOUBLE  DESTINEE  (La  Otra). 

(Cliché  : Gray-Film.) 


MARIA  CHRISTINE  (G.) 
(Canto  ma  Sottovoce) 
Comédie  (78  min.) 
(V.O.-D.) 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIES 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Itala  Film. 

Réal.  : Guido  Brignone. 

Auteurs  : Découpage  et  dial,  de  C. 
Duse,  D.  Fabbri,  N.  Novarese  et  C. 
Zavattini,  d’après  un  sujet  de  Ivo 
Périlli. 

Chef-Opérateur  : Mario  Albertelli. 
Musique  : M.  Montagnini. 

Décors  : A.  Tomassini. 

Dir.  de  Prod.  : Carlo  Bugiani. 
Montage  : Mario  Serandrai. 
Interprètes  : Mariella  Lotti,  Francesco 
Albanese,  Dina  Sassoli,  Gina  Sam- 
marco,  Ave  Ninchi.  Guglielmo  Ber- 
nabo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
février  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Même  pour 
ses  comédies  les  plus  fantaisistes,  le 
cinéma  italien  a utilisé  les  destruc- 
tions et  les  ravages  causés  par  la 
guerre  comme  sujet  et  comme  dé- 
cors. C’est  surtout  dans  la  gaîté  des 
dialogues  et  la  présence  d’un  ténor 
napolitain  qu’il  faut  chercher  la  rai- 
son d’être  de  ce  film. 

SCENARIO.  — Philippe  (F-  Al- 
banese) s’est  engagé  comme  chauf- 
feur au  service  d’une  famille  riche 
qui  veut  quitter  Rome  bombardée. 
Sur  la  route,  il  recueille  une  jeune 
femme.  Maria,  qui  recherche  son 
enfant.  Maria  et  Philippe  se  heur- 
tent souvent  aux  patrons  de  ce 
dernier  et  surtout  à Marie-Chris- 
tine (M.  Lotti),  jeune  fille  égoïste. 
Maria  retrouve  son  enfant  et  Phi- 
lippe va  quitter  ses  employeurs  car 
il  aime  Christine.  Maria  fait  com- 
prendre à Christine  qu’elle  aussi, 
malgré  la  différence  de  fortune, 
aime  Philippe. 

REALISATION.  — Peu  de  recher- 
ches techniques  surtout  dans  le  do- 
maine éclairage;  le  film  est  d’une 
facture  assez  banale.  Un  grand  nom- 
bre de  décors  et  de  plans  lui  don- 
nent cependant  un  rythme  qui  fait 
oublier  les  invraisemblances.  Les 
dialogues  français  respectent  sans 
doute  le  texte  original;  ils  sont  sou- 
vent très  gais. 

INTERPRETATION.  — Le  ténor 
Francesco  Albanese  joue  avec  sin- 
cérité et  sa  voix  est  agréable.  Ma- 
riella Lotti  est  une  très  bonne  comé- 
dienne. Les  autres  interprètes  sont 
souvent  amusants.  — J.  H 


LA  FEMME  DE  TOUT  LE  MONDE 

(A.) 

(La  Mujer  de  Todos) 
Mélodrame  (85  min.) 

(D) 

FILMONDE 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Grégorio  Walerstein,  1946 

Réal.  : Gulio  Bracho. 

Auteurs  : Scén.  de  Gulio  Bracho, 
d’après  une  histoire  de  Robert 
Thoeren. 

Chef-Opérateur  : Alex  Fillips. 

Musique  : Paul  Lavista. 

Interprètes  : Maria  Félix,  Armando 
Calvo,  Doloria  Lunch,  Alberto  Ga- 
land,  Arturo  Soto  Rangel,  Patricia 
Moran,  Ernesto  Alonso. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
février  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Mélodrame  du 
pur  style  1900,  dans  les  décors  et  cos- 
tumes d’une  époque  proche  de  cette 
date.  Les  complications  sentimentales 
variées,  qui  sont  le  lot  de  Maria  Fé- 
lix, héroïne  de  ce  film,  plairont  aux 
spectateurs  à l’émotion  prodigue. 

3CENARIO.  — Le  colonel  Juan 
revient  au  Mexique  avec  sa  maî- 
tresse Maria  (M.  Félix).  Il  compte 
divorcer  et  épouser  Maria.  Celle-ci 
fait  la  connaissance  d’un  jeune  of- 
ficier, Georges,  qu’elle  aime  bien- 
tôt. Or,  Georges  est  le  demi-frère 
de  Juan  et  va  s’effacer  devant  ce- 
lui qui  l’a  élevé.  Mais  Maria  rompt 
avec  Juan  pour  suivre  Georges.  Se 
croyant  joué  par  son  frère,  Juan 
le  provoque  en  duel.  Tous  deux  ti- 
reront volontairement  à côté  et  se 
réconcilieront.  Maria,  qui  avait  pro- 
posé à Juan  de  revenir  à lui  s’il 
épargnait  Georges,  se  suicide. 

REALISATION.  — Du  côté  artis- 
tique, d’un  dramatique  trop  accentué. 
La  partie  technique  est  meilleure, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  mobi- 
lité des  appareils  et  le  montage.  La 
photographie,  par  contre,  est  sans 
grand  relief. 

INTERPRETATION.  — La  jolie  Ma- 
ria Félix  tempère,  par  beaucoup  d’as- 
surance et  une  certaine  ironie,  les 
exagérations  de  son  personnage.  Ses 
partenaires  masculins,  par  contre, 
jouent  tout  à fait  dans  la  manière 
mélodramatique.  — J.  H. 
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TECHNIQUE 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


L’ÉCLAIRAGE  EN  STUDIO 


(Adapté  de  documents  anglais  dus  à la  courtoisie  de  M.  Clifford-Bouché,  des  Ets  Devineau,  importateurs.) 


Voici  les  caractéristiques  techniques  des  am- 
poules cadmium-mercure  construites  par  Bri- 
tish-Thomson. 

L’étude  ci-après  est  tirée  des  recherches  de 
cette  dernière  société. 

La  lampe  cadmium-mercure,  type  ME.  est 
une  lampe  à ampoule  de  quartz  (ftg.  1).  Les 
deux  électrodes  sont  en  tungstène  et  séparées 
de  quelques  millimètres,  cette  distance  fixant 
la  longueur  de  l’arc. 


65  A.  fonctionnant  sous  58  volts,  quand  la  puis- 
sance de  l’arc  est  de  3 KW.  5 et  ceci  pour  une 
alimentation  de  7 KW.  5. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  l’arc  à 
courant  continu  basse  intensité,  seul  le  cratère 
positif  émet  de  la  lumière,  tandis  que  l’arc  de 
la  lampe  étudiée  est  lumineux  par  lui-même. 

La  lampe  de  10  KW  .donne  une  brillance  su- 
périeure à celle  des  charbons  dits  à haute  in- 
tensité. 

Une  lampe  de  20  KW.  est  en  ce  moment  aux 
essais. 

Certains  modèles  de  ces  lampes  pour  la  télé- 
vision sont  réfrigérés;  des  études  parues  dans 
Le  Bulletin  Technique  Philips  ont  étudié  en 
son  temps  des  lampes  de  ce  type. 


Fig.  3. 

Lampe  cadmium-mercure  avec  ses  dispositifs 
de  réchauffage  et  de  sécurité  (projecteur  Hewitt). 

la  brillance  de  l’arc  est  très  faible.  La  brillance 
n’atteint  son  maximum  que  lorsque  les  deux 
métaux  sont  complètement  vaporisés  et  que 
la  pression  est  maximum  dans  l'ampoule. 

Le  délai  d’allumage  est  donc  de  10  minutes 
environ.  Lorsque  l’arc  a été  allumé  plein  feu, 
la  pression  reste  grande  et  la  lampe  peut  être 
mise  en  veilleuse  sans  jamais  être  éteinte  com- 
plètement. 

Il  a été  pratiquement  constaté  que  la  con- 
sommation veilleuse  par  journée  de  travail 
pour  une  lampe  de  5 WK.  est  de  l’ordre  de 
10  à 15  ampères. 

Il  est  bien  entendu  que  la  lampe  au  delà 
d’un  certain  délai  se  refroidirait  à un  tel  point 
que  la  pression  tomberait  et  qu’elle  ne  pourrait 
être  instantanément  rallumée.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient  majeur,  des  dispositifs  réchauf- 
feurs sont  prévus  pour  que  la  vapeur  reste  à 
une  pression  convenable.  Deux  procédés  sont 
utilisés. 

Premièrement,  l’ampoule  est  contenue  dans 
une  enveloppe  protectrice  close  après  allumage, 
le  voltage  étant  réduit  à 10  % de  sa  valeur  de 
marche,  voltage  dès  lors  suffisant  pour  mainte- 
nir le  mercure-cadmium  vaporisé  (fig.  n°  3 et 
n°  4).  (Voir  projecteur  vu  de  face  et  projecteur 
vu  de  côté). 

On  peut  aussi  (seconde  méthode) , monter 
la  lampe  dans  un  vase  jumelé  avec  des  réchauf- 
feurs lesquels  maintiennent  la  température  de 
la  lampe  à un  degré  qui  entretient  les  métaux 
vaporises.  L’arc  peut  être  instantanément  ral- 
lumé grâce  à une  électrode  auxiliaire  visible 
sur  la  photo  n°  1.  Un  voltage  déterminé  est 
appliqué  entre  cette  électrode  et  la  cathode  et 
provoque  le  réallumage.  Un  autre  moyen  est  le 
passage  dans  l’arc  d’un  haut  voltage  à l'aidé 
d’une  batterie  de  condensateurs. 


Fig.  1.  j_,auipe  cadmium-mercure  type  M.E. 

L’arc  est  d’autant  plus  long,  que  la  puissance 
de  la  lampe  augmente.  De  même,  le  diamètre 
de  l’ampoule  est  calculé  de  telle  façon  que  la 
température  de  celle-ci  ne  dépasse  pas,  quelle 
que  soit  la  puissance,  la  température  de  700  de- 
grés C. 

L’ampoule  contient  un  gaz  inerte  et  un  glo- 
bule de  cadmium-mercure  lequel  s’évapore,  lors- 
que la  lampe  fonctionne,  et  donne  une  vapeur 
dont  la  pression  atteint  sur  les  parois  40  atmos- 
phères. 

Dans  les  ampoules  fonctionnant  sous  courant 
continu,  les  électrodes  en  tungstène  sont  diffé- 
rentes, l’anode  étant  plus  grande.  Pour  les  am- 
poules fonctionnant  sous  courant  alternatif,  les 
deux  électrodes  sont  semblables. 

UTILISATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

Pour  éviter  les  alternances  et  effets  strobos- 
copiques,  on  n’emploie  en  cinématographie  que 
les  lampes  sous  courant  continu. 

La  lampe  cadmium-mercure  5 KW.,  d’un 
ampérage  de  75  ampères  sous  115  volts,  con-  Allumage 

somme  8 KW.  650.  On  peut  établir  une  compa-  La  lampe  étant  froide  et  le  courant  passant, 
raison  avec  la  lampe  à arc  Mole-Richardson  de  le  cadmium-mercure  est  à basse  pression,  et 


Tableau,  1 


Puissance  Watts  

250 

500 

1.000 

2.500 

‘ ' 5.000 

10.000 

Voltage  

60-75 

60-75 

60-75 

65-80 

65-80 

65-80 

Ampérage  

4 

8 

15 

37 

75 

150 

Longueur  arc  (mm.)  

3,75 

5 

6 

7 

10 

10 

Largeur  arc  (mm.)  

1,5 

2 

2,5 

5 

7,5 

8,5 

Diamètre  ampoule  

51 

65 

45 

65 

85 

120 

Consommation  plein  feu  watts.... 

460 

920 

1.725 

4.260 

8.650 

17.300 

Fig.  2.  Projecteur  Hewitt  ouvert  vu  de  face. 

Il  est  compréhensible  que  ces  lampes  ne  sau- 
raient convenir  pour  le  studio,  on  s’en  tient 
donc  au  type  non  réfrigéré. 

Aucun  mécanisme  de  réglage  n’étant  néces- 
saire', la  lampe  peut  brûler  plusieurs  centaines 
d’heures  sans  surveillance. 


LES  LAMPES 

CADMIUM  - MERCURE 


II 
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Un  ensemble  de  ce  geqre  a été  monté  pour 
essais  dans  un  projecteur  Mole-Richardson 
MR  90  de  120  ampères.  La  mise  en  veilleuse 
se  fait  automatiquement  en  pressant  sur  un 
bouton. 

Caractéristiques  optiques 

Un  arc  Mole-Richardson  de  120  ampères,  avec 
des  charbons  haute  intensité  a une  brillance 
de  70.000  bougies  par  centimètre  carré. 

Dans  une  lampe  de  5 KW.  cadmium-mercure, 
le  centre  de  la  cathode  est  à peu  près  à une 
brillance  de  90.000  bougies  par  centimètre  carré, 
le  centre  de  l'arc  a une  valeur  d’environ  45.000 
bougies. 

Eèsf'  dimensions  de  l’arc  varient  ainsi  qu’on 
l’a  vu  dans  le  tableau  1,  avec  la  puissance  de 
la  lampe,  c'est-à-dire  du  wattage  absorbé  par 
les  électrodes.  Le  diamètre  effectif  au  centre 
de  l’arc  d'une  ampoule  de  5 KW.  est  de 

7 mm.  5 pour  une  longueur  d’arc  de  10  mm. 
Pour  l’ampoule  de  10  KW-  et  pour  la  même 
longueur  d’arc,  le  diamètre  de  l’arc  atteint 

8 mm.  5. 

Les  recherches  ont  montré  que  la  brillance 
moyenne  d’un  arc  cadmium-mercure  est  de 
25  % ^supérieure  à la  brillance  de  l'arc  à haute 
intensité. 

Le  montage  de  ces  lampes  peut  être  effectué 
avec  des  miroirs  paraboliques  ou  des  lentilles 
de  Fresnel  (cas  du  studio). 


Energie  spectrale 

Les  atomes,  on  le  sait,  à l’état  instable  dans 
l'arc  tendent  à perdre  de  leur  énergie,  ils  four- 


Schéma  4. 


nissent  alors  des  pulsations  de  radiation  qui 
ont  pour  chaque  corps  excité  des  longueurs  d’on- 
des différentes. 

Dans  le  cas  du  mercure  seul,  on  trouve  au 
spectroscope  les  longueurs  d’onde  : 

3.650  ultra-violet;  4.046  bleu;  4.359  bleu-vert; 
5.461  vert;  5770-5790  jaune,  ces  radiations  ont 
d’ailleurs  des  intensités  très  différentes.  Dans  le 
cas  du  cadmium  seul,  on  trouve  les  longueurs 
d’onde  ci-après  : 

4.678-4.800  bleu-vert;  5.086  vert-bleu;  6.100 
jaune  franc  (raie  faible);  6.438  rouge  (raie  in- 
tense). 


Le  schéma  nu  4 donne  une  idée  de  la  répar- 
tition spectrale. 

Il  est  évident  que  d’autres  métaux  peuvent 
être  utilisés,  mais  la  pratique  a montré  que  le 
mélange  précité  convenait  bien  à la  photo  et 
cinématographie  des  couleurs.  D’autre  part,  un 
spectre  continu  se  superpose  au  spectre  dis- 
continu de  raies.  Ce  spectre  continu  est  d’ail- 
leurs d’une  intensité  relativement  faible.  Le 
spectre  montre  que  l’ultra-violet  émis  est  très 
important,  mais  il  est,  croyons-nous,  bon  de 
noter  que  la  lentille  de  Fresnel  utilisée  sur  le 
projecteur  arrête  ces  radiations  dangereuses. 

La  lampe  à vapeurs  de  mercure  n’est  pas  inté- 
ressante pour  le  cinéma  où  la  seule  qui  puisse 
être  employée  est  celle  au  calmium-mercure 
pour  laquelle  l’efficience  au  point  de  vue  cou- 
leur se  mesure  par  la  quantité  de  radiations 
rouges  émises. 

On  mesure  la  lumière  transmise  au  travers 
d'un  filtre  Wratten  n°  25. 

Le  tableau  II  donne  l’efficience  en  lumens 
par  watt  et  le  pourcentage  de  rouge  ; 


Tableau  II 


Sources 

Efficience 
L par  W. 

% Rouge 

Soleil  

15 

Ampoule  incandescence 

200  watts  

Type  MA  : 

13,6 

25 

Lampe  400  watts  mercu- 

re  seul  

Lampe  400  watts 

avec 

45 

1 

30 

4 

Lampe  400  watts 

avec 

23 

• 5,5 

Type  MB  : 
Ampoule  quartz 

mer- 

40 

2 

Type  MD/H  : 

Ampoule  réfrigérée 

62,5 

4 

Type  ME  : 

Ampoule  dite  compacte 

250  watts  

fi  000  watts  

45 

52 

3 

5.5 

5.000  watts  avec 

cad- 

mium  

50 

11,5 

La  distribution  spectrale  de  la  lumière  varie 
avec  le  wattage  aux  électrodes  et  le  rouge  dé- 
croît au  fur  et  à mesure  que  le  wattage  baisse. 
Toutefois,  il  est  remarquable  que  les  fluctua- 
tions de  la  répartition  spectrale  varient  moins 
avec  le  type  de  lampe  étudié  que  dans  le  cas 
de  la  lampe  à incandescence.  En  dehors  du  cad- 
mium, d’autres  métaux  sont  utilisables  ; So- 
dium, zinc,  etc... 

Constance  du  rendement 

Si  l’on  compare  le  rendement  d’une  lampe  cad- 
mium-mercure à celui  d’un  arc  à haute  inten- 
sité au  charbon,  on  constate  qu’une  différence 
dans  le  voltage  de  la  ligne  d’alimentation 
(115  volts)  de  1 % réduit  le  rendement  de  3 % 


pour  l’arc  et  pour  l’ampoule  et  de  4 % pour 
la  lampe  à incandescence.  De  plus,  l’ampoule 
considérée  n’est  guère  affectée  par  les  surchar- 
ges de  voltage,  tandis  que  la  longévité  de  la 
lampe  à incandescence  est  grandement  écour- 
tée par  les  variations  de  voltage. 

Le  rendement  de  l’ampoule  cadmium-mer- 
cure  décroît  avec  le  vieillissement  de  celle-ci. 

Il  tombe  à 80  % à la  fin  de  la  durée  de  l’am- 
poule. 

La  durée  donnée  est  de  500  heures  d’éclairage 
et  atteint  parfois  6 à 700  heures. 

Pour  la  couleur,  il  a été  calculé  par  les  uti- 
lisateurs que,  malgré  son  prix  élevé,  il  y a 
économie  très  marquée  de  l’ampoule  considérée 
par  rapport  à l’arc  à charbons. 

Comme  nous  l’avons  vu,  il  est  bon  de  n’ut'i- 
liser  que  la  lampe  fonctionnant  sur  courant  con- 
tinu, celle  sur  courant  alternatif  donnant  sur 
le  courant  50  périodes  des  fluctuations  cycli- 
ques dites  alternances  qui,  en  fonction  de 
l'obturation,  fournissent  les  effets  stroboscopi- 
ques  connus. 

Chaleur  dissipée 

En  comparant  les  diverses  sources  : incandes- 
cence, charbons,  vapeurs  sous  haute  pression 
et  en  analysant  les  spectres,  on  constate  que, 
par  ordre  de  dissipation  d’énergie  infra-rouge, 

1 incandescence  vient  en  premier  lieu,  le  char- 
bon en  second  et  qu’à  égale  consommation  de 
courant,  la  nouvelle  lampe  est  celle  qui  chauffe 
le  moins.  Ceci  est  conforme  à ce  qu’on  devait 
attendre  de  l’examen  des  spectres  des  trois 
modes  d’éclairage  étudiés,  le  dernier  ayant  très 
peu  d’infra-rouge.  Nous  ouvrirons  ici  une  paren- 
thèse dont  les  études  ne  font  pas  mention.  Le 
rouge  extrême  de  la  lampe  cadmium-mercure 
s’arrête  à un  spectre  de  raies  intenses  en 
6.438  unités  Armstrong.  Or  si  nous  évitons  l’in- 
convénient des  rayons  infra-rouge,  il  semble 
bien  que  le  rouge  vers  les  tons  carminés  esi 
très  déficient.  Ceci  signifie  que  les  rouges  car- 
mins composés  de  bleu  et  de  rouge  d’un  ordre 
plus  élevé  en  unités  que  le  chiffre  6.438  seront 
rabattus  vers  le  bleu. 

Les  praticiens  considèrent  que  les  lampes  1 
étudiées  donnent  des  résultats  pleinement  sa- 
tisfaisants quant  au  rendement  qualitatif  des 
couleurs.  Nous  nous  permettrons  jusqu’à  plus 
amples  informations  de  penser  que  le  résultat 
pour  le  cinéma  est  suffisant  mais  que  pour  un 
travail  scientifique  le  spectre  émis  demande  à 
être  complété. 

Fonctionnement 

Le  courant  continu  dans  les  studios  oscille 
suivant  les  circonstances  entre  100  et  120  volts. 

Or  il  est  nécessaire  pour  que  le  spectre  émis 
soit  aussi  constant  que  possible,  que  pour  un 
courant  de  115  volts,  le  voltage  soit  maintenu 
à plus  ou  moins  2 %,  ce  qui  implique  un  con- 
trôle assez  serré  de  ce  voltage.  Le  courant  de 
l’arc  étant  compris  entre  60-75  volts,  les  varia- 
tions du  circuit  d’alimentation  ne  jouent  pas 
un  rôle  prépondérant,  une  résistance  ballast 


AUCUNE  PANIQUE 


CRAINDRE 


avec 


Cet  appareil  possède  sa 
propre  batterie  d’accus  et, 
branché  sur  le  secteur,  se 
met  automatiquement  en 
marche  dès  la  coupure;  il 
s'éteint  dès  le  rétablissement 
du  courant.  Il  ne  demande 
aucun  entretien  spécial, car  il 
possède  son  propre  chargeur. 


PHARE  PILOTE 

Poste  complet  d’éclairage  de  secours 

PHARE  PILOTE 

éclaire  toute  la  salle  dès  la  coupure  du  secteur 


Le  “PHARE  PILOTE”  peut 
être  installé  n'importe  où  il 
y a une  prise  de  courant- 
Deux  “PHARE  PILOTE” 

placés  en  deux  points  dif- 
férents de  la  salle  vous 
donnent  une  garantie  absolue 
en  cas  de  sinistre. 


C’est  une  innovation  Ch.  OLIVERES,  la  firme  qui  crée 
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est  cependant  connectée  en  série  avec  l’arc 
pour  assurer  sa  stabilité. 

L’arc  cadmium-mercure  ne  nécessitant  aucun 
mécanisme  est,  contrairement  à l’arc  à charbons, 
parfaitement  silencieux. 

En  studio,  il  est  nécessaire  que  la  lanterne 
puisse,  selon  les  besoins  de  l’éclairage  des  su- 
jets, prendre  toutes  les  positions,  c’est-à-dire 
que  l’arc  lui-même  garde  sous  toutes  inclinai- 
sons une  position  immuable  par  rapport  au 
système  optique. 

Or  l’arc  émis  entre  l'anode  et  la  cathode  tend 
à prendre  .diverses  positions  suivant  l’inclinai- 
son du  projecteur.  Pour  remédier  à cet  état 
de  choses,  on  se  base  sur  le  fait  que  la  vapeur 


Fig.  5. 

Dispositif  de  commande  du  projecteur  Hewitt 
équipé  avec  lampe  cadmium-mercure. 


de  cadmium-mercure  est  ionisée,  elle  peut  donc 
être  soumise  à l’action  stabilisatrice  d’un  élec- 
tro-aimant. Deux  électro-aimants  permettent 
de  stabiliser  l’arc  pour  tous  .les  angles  d’in- 
clinaison. 

Sous  certaines  conditions,  la  lampe  peut 
émettre  ides  ondes  radio  captables  par  le  son. 
De  telles  interférences  électriques  sont  annu- 
lées par  l’emploi  connu  d’un  condensateur 
approprié. 

Pour  éviter  tout  danger  d’explosion  de  la 
lampe  par  mauvaise  manipulation,  il  est  né- 
cessaire de  l’entourer  d’une  chemise  de  protec- 
tion. Sur  la  figure  n°  3,  on  aperçoit  le  protec- 
teur qui  sert  égalemnt  au  chauffage  lors  de 
la  mise  en  veilleuse. 

Un  choc  violent  pourrait,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  provoquer  l’explosion,  car  la  lampe 
est  durant  le  plein  feu  sous  une  pression  de 
40  atmosphères. 

Pour  éviter  tout  accident,  un  grillage  protège 
la  lentille  du  projecteur. 

Les  premiers  essais  de  ce  type  de  lampes 
furent  faits  en  Angleterre  aux  studios  de 
Denham  par  F.  Hauser  et  les  techniciens  de  la 
Technicolor  C°  en  mai  1945.  Les  essais  compa- 
ratifs établis  entre  un  arc  haute  intensité  de 
65  A.  et  une  lampe  cadmium-mercure  de  5 KW. 
furent,  au  point  de  vue  couleur,  parfaitement 
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réussis.  Les  résultats  étant  pratiquement  sem- 
blables cependant  (et  ceci  confirmerait  les  ré- 
serves que  nous  avons  formulées) , les  techniciens 
de  Technicolor  n’avaient  pas,  au  moment  de 
la  parution  du  mémoire  des  Laboratoires  Bri- 
tish  Thomson,  donné  leur  témoignage  d’entière 
satisfaction. 

Des  essais  poursuivis  sur  Dufaycolor  et  Ko- 
dachrome  ont  été  jugés  de  bonne  qualité. 

TÉLÉVISION 

Ces  lampes  adoptées  depuis  1946  par  la  Télé- 
vision britannique  présentent  de  grands  avan- 
tages sur  les  lampes  à incandescence,  les 
caractéristiques  de  l’ampoule  cathodique  des 


Nous  donnons  ci-après  la  description  d'un 
chariot  sur  rail  dit  travelling  qui  présente  deux 
innovations. 

La  première  et  la  plus  importante  est  la  pos- 
sibilité grâce  à un  aiguillage  ingénieux  de  pou- 
voir bifurquer  brusquement  au  cours  d'un 
travelling  de  90  degrés. 

La  seconde  est  la  facilité  avec  laquelle  on 
peut  prendre  une  courbe  sans  heurts  et  sans 
bruit  quelle  que  soit  la  vitesse  à laquelle  on 
l’aborde. 


Fig.  1. 

Ensemble  du  chariot  sur  rail  « Auto-Travelling  ». 


Enfin,  la  construction  soignée  de  ce  matériel 
évite  les  secousses,  tremblements,  bruits  para- 
sites. Avec  son  matériel,  la  Société  « Auto- 
Travelling  » a donc  créé  une  nouvelle  possi- 
bilité d’application  du  travelling  sur  rail  dont 
voici  la  description  : 

Le  nouveau  chariot  auto-stable  peut  rouler 
indifféremment  dans  les  sens  longueur  et  lar- 
geur ; prendre  les  courbes  les  plus  serrées  cir- 
culairement  ou  en  S ; et  surtout  grâce  à la 
création  de  l'aiguillage  ou  plaque  tournante, 
permettre  de  réaliser  l’angle  droit  ou  le  T. 

Ce  nouveau  chariot  conçu  pour  fonctionner 
sur  rail  tubulaire  de  30  mm.  empattement  de 
800,  accouplement  de  21  mm.  doit  ses  multiples 
aptitudes  à la  conception  nouvelle  de  sa  partie 
roulante  montée  en  boggies  guidés. 

La  partie  porteuse  roulante  sur  la  face  du 
rail  comporte  8 points  d’appuis  reliés  au  plateau 
en  4 points  seulement,  par  le  truchement  d’un 
équilibreur  balancier,  ce  qui  réalise  ainsi  au- 
tomatiquement la  répartition  de  la  pression 
occasionnée  par  le  poids. 


caméras  de  télévision  sont  bien  adaptées  à celles 
de  l’ampoule  à haute  pression. 

Les  résultats  sont  encore  plus  probants  que 
pour  la  cinématographie. 

En  Angleterre,  les  ampoules  cadmium-mer- 
cure sont  présentées  dans  des  projecteurs  He- 
witt. M.  Hewitt  est  un  ancien  technicien  de 
studio  qui  s’est  spécialisé  dans  ce  genre  de 
construction.  Ses  ateliers  ont  leur  production 
absorbée  par  les  studios  du  groupe  Rank. 

En  France,  la  Maison  Luxazur  a obtenu  une 
première  licence  d’importation  de  15  de  ces 
ampoules. 

Il  est  également  démontré  que  ces  ampoules 
pourront,  dans  un  bref  avenir,  remplacer  pour 
la  projection  en  noir  et  en  couleur  les  lampes 
à arc  à haute  intensité.  A. -P.  R. 


Cette  pression  divisée  en  8 au  lieu  de  l'être 
en  4 a pour  principal  avantage  de  diminuer 
l’écrasement  des  caoutchoucs  de  roulement  dans 
une  proportion  de  50  f/c  et  par  là  même  de 
réduire  l'effort  de  traction  de  l’ordre  de  40  % 
environ. 

Chaque  boggie  prend  appui  au  plateau  du 
chariot  suivant  un  axe  vertical  monté  sur  butée 
à billes,  à roulement  doux  et  silencieux,  permet- 
tant une  révolution  complète  sur  lui-même  tout 
en  conservant  dans  le  plan  horizontal  une  rigi- 
dité absolue. 


Chacune  de  ses  huit  roues  porteuses  est  flan- 


Fig.  2.  Les  Opérateurs  de  L’Aigle  à deux  Têtes 
en  action  sur  le  chariot. 


quée  de  chaque  côté  par  des  galets  guideurs 
caoutchoutés  roulant  individuellement  sur  les 
flancs  du  rail  tangentiellement  à un  angle  choisi 
afin  de  rendre  tout  déraillement  impossible  en 
cas  d’amorce  d’une  courbe  à grande  vitesse. 

Ces  galets  au  nombre  de  4 par  boggie  ont 
également  pour  avantage  de  supprimer  totale- 
ment tous  risques  de  shimmy  ou  mouvement 
pendulaire  détruisant  la  stabilité  de  l’ensemble. 

Enfin,  le  réglage  individuel  de  chaque  galet 
permet  d’utiliser  indifféremment  des  rails  de 
35  ou  de  38  mm.  ; 2 boggies  sur  4 comportent 
des  axes  porteurs  libres  latéralement,  d’une 
amplitude  de  déplacement  qui  est  fonction  du 
rayon  moyen  des  courbes  ; ces  boggies  dits  de 
déformation  ne  remplissent  leur  office  que 
dans  ce  cas. 
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Le  nouveau  Travelling 
Durin-Chapron 
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Le  montage  mécanique  de  l’ensemble  roulant 
est  ajusté  avec  précision  sur  bague  de  bronze 
à friction,  les  butées  étant  en  matière  plastique. 

Le  tout  graissé  sous  pression  técalémit  per- 
met d’assurer  à l'ensemble  un  fonctionnement 
parfaitement  silencieux. 

Quant  au  caoutchouc  choisi  pour  les  roule- 
ments il  est  d'une  dureté  calculée  pour  répon- 


Fig.  3.  Assemblage  des  rails  et  de  l'aiguillage. 

dre  silencieusement  aux  nécessités  du  roule- 
ment ; sa  composition  a été  spécialement  étu- 
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diée  pour  pouvoir  résister  sans  r-amollissement 
aux  températures  tropicales  et  il  ne  peut 
présenter  d’aplatissement  même  en  pleine 
charge  et  en  longue  immobilisation  au  point 
fixe. 


Fig.  4. 

Pivotement  des  tronçons  de  rail  pour  passer  à 90°. 

Nous  sommes  encore  redevables  envers  les 
techniciens  de  cette  même  société  de  la  création 


et  de  la  mise  au  point  d'un  aiguillage  destiné 
à faciliter  les  évolutions  de  son  travelling  et 
cj ui  permet  les  changements  de  directions  à 
angle  droit  (gauche  et  droite)  sans  pour  cela 
qu'il  soit  besoin  de  modifier  la  position  du  pla- 
teau en  mouvement. 

Cet  aiguillage  est  constitué  par  un  assem- 
blage de  rails  à 3 directions  (1  entrée  et  2 sor- 
ties) dont  le  point  de  changement  de  marche 
est  réalisé  par  le  pivotement  ' de  4 tronçons 
de  rails  entraînant  dans  leur  révolution  les 
4 boggies  du  travelling  suivant  un  angle  de 
90"  de  leur  position  initiale. 

Le  plateau  et  par  conséquent  l’objectif  pho- 
tographique restent  donc  dans  le  même  axe 
alors  que  le  mouvement  découlant  de  l’opération 
précitée  se  trouve  latéral  à la  position  origi- 
naire. 

L'aiguillage  permet  ainsi  à l’aide  de  tron- 
çons, de  courbes  et  de  droites,  de  prendre  tous 
mouvements  géométriques  demandés  (couloirs, 
tables  rondes  ou  carrées,  escaliers). 

Ce  nouveau  matériel  va  certes  permettre  de 
gagner  du  temps,  mais  il  autorise,  ce  qui  est 
mieux,  des  prises  de  vues  qui  n’aur  lient  pu 
être  réalisées  sans  lui. 

Le  chef-opérateur  Matras  et  le  premier  opé- 
rateur Douarinou  l’ont  utilisé  dans  le  nouveau 
film  de  Cocteau  L’Aigle  a deux  Têtes. 


LE  NOUVEAU  PLATEAU 
DE  JOINVILLE 


En  1946,  nous  avons  annoncé  les  débuts  de  la 
construction  d’un  grand  plateau,  au  studio  de 
Joinville,  sur  l’emplacement  des  bâtiments  dé- 
truits par  l’incendie  de  1940. 

Ce  plateau,  baptisé  D,  a été  récemment  mis 
en  service.  C’est,  à l’heure  actuelle,  le  plus 
grand  plateau  existant  en  France  et  le  seul 
spécialement  conçu  et  équipé  pour  les  prises 
de  vues  en  couleurs. 

D’une  surface  construite  de  1.330  mq,  il  pré- 
sente une  surface  intérieure  de  36,60  m.  X 
34,60  m.  ==  1.270  mq  et  une  hauteur  sous  fermes 
de  12  m.  On  peut  y accrocher  une  charge  de 
400  tonnes.  Sa  hauteur  utile  sous  passerelles 
s’élève  à 10  m. 

Il  est,  en  outre,  équipé  d’une  piscine  de 
12  m.  X 8 m-  X 1>75  m-  recouverte  d’un  parquet 
démontable  calculé  pour  supporter,  au  besoin, 
le  poids  d’un  camion  de  5 tonnes. 

Desservi  par  deux  passerelles  circulaires, 
d’une  à la  cote  7 m.,  l’autre  à la  cote  10  m.,  le 
plateau  D comporte  également,  à la  cote  10  m., 
8 files  de  passerelles  suspendues  et,  à la  cote 
12,30  m.,  4 files  de  passerelles  latérales,  reliées 
transversalement  et  reliées  à une  large  passe- 
relle centrale. 

Les  dispositifs  de  manutention,  étudiés  avec 
le  plus  grand  soin,  comprennent  80  treuils  de 
500  kg.  et  4 treuils  d’une  tonne,  tous  mobiles 
au  long  des  files  de  monorails.  Chaque  treuil 
peut  être  amené  en  n’importe  quel  point  du 
plateau. 

Plusieurs  petits  ponts  roulants  entre  passe- 
relles complètent  l’installation. 

Pour  l’entrée  des  éléments  de  décors,  4 portes 
roulantes,  d’une  hauteur  de  6,20  m.  ont  été  pré- 
vues. Deux,  d’un  poids  de  5 tonnes,  ménagent 
un  passage  de  5,20  m.  ; les  deux  autres,  de  4 ton- 
nes, ont  une  largeur  de  3,45  m. 

L’entrée  et  la  sortie  du  personnel  et  des  artis- 
tes s’effectuent  par  6 tambours  à double  porte, 
répartis  au  pourtour. 

Conditionnement  acoustique 

Grâce  à la  disposition  judicieuse  des  divers  ma- 
tériaux et  au  soin  apporté  à l’étanchéité  de 
l’ensemble,  et  en  particulier  des  portes,  les 
courbes  d’isolation  phonique  d'une  part,  de  ré- 
verbération d’autre  part,  en  fonction  des  diver- 


ses fréquences,  s’avèrent  excellentes.  La  toiture 
a,  par  ailleurs,  été  spécialement  traitée  pour 
éviter  la  transmission  des  sons  percutants  (grêle, 
pluie,  etc.). 

Conditionnement  thermique 

Une  installation  de  chauffage  et  de  ventila- 
tion, particulièrement  étudiée,  permet  d’assurer 
une  température  idéale  au  sol  dans  les  deux 
cas  extrêmes  suivants  : 


Au  plus  fort  de  l’hiver,  sans  appoint  de  cha- 
leur par  projecteurs,  et,  en  plein  été,  avec  un 
éclairage  correspondant  à l’ensemble  de  la  puis- 
sance électrique  installée. 

La  mise  en  régime  avant  le  tournage  est  as- 
surée très  rapidement  par  des  groupes  « Calo- 
riblocs  » de  grande  puissance  et  le  régime  est 
maintenu  par  des  groupes  d’insufflation  rigou- 
reusement silencieux. 

A pleine  charge,  le  volume  d’air  du  plateau 
(20.000  me.)  est  renouvelé  six  fois  par  heure. 
Des  filtres,  enfin,  assurent  un  dépoussiérage  ef- 
fectif de  l’atmosphère. 


Conditionnement  électrique 

La  puissance  installée  électrique  du  plateau 
s’élève  à 800  kw. 

Le  courant  continu  est  réparti  à 220  volts  et 
110  volts  par  : 

34  tableaux  de  distribution  à la  cote  12,30  m. 

8 tableaux  de  distribution  à la  cote  7 m. 

8 tableaux  de  distribution  au  niveau  du  sol. 

Les  services  généraux  et  l’éclairage  normal 
sont  assurés  en  courant  alternatif  et  un 
éclairage  de  secours  est  pris  aux  bornes  d’une 
batterie  d’accumulateurs. 

L’ensemble  du  plateau  est  défendu  contre  l’in- 


plateau D des  studios  de  Joinville. 

cendie  par  une  installation  « Grinnel  »,  sous 
pression  d’air,  comportant,  sous  les  diverses  pas- 
serelles et  sous  la  toiture,  550  têtes  de  sprink- 
lers  fondant  à 68"  C.  Enfin  six  postes  d’incendie 
de  40  sont  répartis  sur  le  plateau. 

Voici  donc  les  caractéristiques  de  ce  plateau, 
œuvre  française  dont  il  n’est  pas  besoin  de  sou- 
ligner les  difficultés  auxquelles  se  sont  heurtés 
l’architecte,  M.  André  Bruyneel,  les  ingénieurs, 
les  entrepreneurs,  et  M.  Bezard,  directeur  tech- 
nique de  la  société  « Franstudio  »,  et  directeur 
des  studios  de  Joinville  et  Francœur.  Nous  leur 
présentons  ici  nos  compliments.  — P.  Robin. 
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POUR  VOS  PROJECTEURS,  exigez... 


LES  PIÈCES 
D’ORIGINE 


TAMBOURS 

à haute  résistance 

CHROMÉS  "DUR" 

'*■  • 


Révision 

de  projecteurs 
MIP  XIV  et  MIP  III 


Toutes  pièces 
de  rechange  pour 
ces  appareils 


ETABLISSEMENTS  EDGAR  BRANDT 


VENTE  D'APPAREILS  ET  PIËCES  DÉTACHÉES  - SALLE  DE  DEMONSTRATION 

52.  CHAMPS-ÊL  YSÉES  PARIS-8'  TEL  . ELYSEES  18-87 
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OBJECTIFS  DE  PRÉCISION. 
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G.DEVINEAU 


26,  RUE  LAFAYETTE  - PARIS-9’ 

Tél.  : TAITBOUT  70-40  * 3 lignes 
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1FIILM  ET  EA1H# 

6,  RUE  DENIS-POISSON  - PARIS  — ETO.  24.62 
présente  aux  exploitants  du  16  et  35  mm.  le  nouveau 


HAUT-PARLEUR  “VITAVOX” 

Spécialement  conçu  pour  améliorer  l’acoustique  des  salles  de  cinéma, 
cet  appareil  d’importation  a déjà  fait  ses  preuves  à l’étranger  et  même 
en  France.  Monté  avec  un  aimant  spécial  en  “ticonal”  les  parties  acier 
sont  chromées.  Un  montage  judicieux  le  met  à l’abri  des  poussières.  Il 
constitue  ainsi  un  appareil  robuste,  sensible  et  fidèle. 

Demander  à FILM  & RADIO  la  notice  VKI2/20 
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PROG RA1V1 M ES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  25  FEVRIER 
AU  2 MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


F SEMAINE 

LES  FRERES  BOUQUINQUANT 
(A.G.D.C. -Radio-Cinéma),  Astor, 
Empile  (25-2-48). 

UNE  BELLE  GARCE  (Gray-Films) 
Apollo.  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (25-2-48). 

PARIS  1900  (Panthéon-Dist.),  Er- 
mitage, Le  Français,  Les  Ima- 
ges (25-2-48). 

2'-  SEMAINE 

Ruy  Blas  (Discina),  Marignan.  Ma- 
rivaux (18-2-48). 

Mort  ou  Vif  (Pathé-Consortium- 
Cinéma),  César,  Cinécran,  Impé- 
rial (18-2-48). 

3"  SEMAINE 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 

(Filmsonor).  Gaumont-Palace, 
Rex  (13-2-48). 

j L’Idole  (Vog).  Olympia  (13-2-48). 

Ras-El-Gua,  Fort  de  la  Solitude 
( A.G.D.C. ),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Normandie  (13-2-48). 


FILMS  ETRANGERS 


U ■ SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  LA  PRAIRIE 

( M.G.M.  ),  Napoléon,  Palace,  De- 
lambre  (27-2-48). 

L’OR  ET  LES  FEMMES  (Para- 
mount),  Caméo,  Ciné-Etoile  (25- 
2-48). 

L’EVADEE  (Films  G.  Muller), 
Broadway,  California,  Ciné- 
monde-Opéra  (25-2-48). 

LA  REINE  MORTE  (Filmsonor), 
Biarritz  (25-2-48). 

L’HOMME  AUX  CINQ  VISAGES 
(U.F.P.C.),  Corso-Opéra  (25-2- 
1948). 

TEMPETE  SUR  LISBONNE 

(Transunivers-Films),  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (25-2-48),  Les 
Portiques  (27-2-48). 

2r  SEMAINE 

Aloma,  Princesse  des  Iles  (Para- 
mount),  Colisée,  Eldorado,  Lynx, 
Paramount  (20-2-48). 

Sérénade  à Mexico  (RKO),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-2-48). 

3"  SEMAINE 

La  Fière  Tzigane  (Universal),  La 
Royale,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès  (13-2-48). 

Toujours  dans  mon  Cœur  (Warner 
Bros),  Triomphe  (11-2-48). 

Michigan  Kid  (Universal).  Club 
des  Vedettes  (11-2-48). 

Traqués  dans  la  Jungle  (U.P.F.), 
Boul’vardia  (11-2-48). 

4P  SEMAINE 

Polka  d’ Amour  (Films  R.  Bas- 
tardie).  Studio  de  l'Etoile  (4-2- 
1948). 

5"  SEMAINE 

Pavillon  Noir  (RKO),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (28- 
1-48). 

6'  SEMAINE 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO).  Marbeuf  (21-1-48). 

7'  SEMAINE 

Heureux  Mortels  ( C.P. L.F. -Gau- 
mont Eagle-Lion),  Lord-Byron. 
(14-1-48). 


f ÉCHOS  ET 


Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps 
dans  TROIS  VALSES 
qui  effectue  une  nouvelle  sortie. 

(Photo  : Vedis-Films.) 


DEUIL 

•î»  Les  Equipes  Artisanales  Cinéma- 
tographiques ont  le  grand  regret 
d’annoncer  le  décès  de  leur  collabo- 
rateur et  ami  Serge  Christodouroff, 
fondateur  et  animateur  de  cette  coo- 
pérative, et  prient  ses  nombreux 
amis  dassiter  à la  messe  dite,  le 
mardi  2 mars,  à 9 h.  30,  en  l’église 
Saint-François-de-Sales,  6,  rue  Bré- 
montier  (Métrd  Wagram). 

»>  M.  Michel  Cavelier  a la  douleur 
de  faire  part  du  décès  de  Mme  Ca- 
velier, survenu  le  15  février  1948,  à 
Mon  ville  (Seine-Inférieure). 

f- — 

LA  VOIX  DE  TAUBER 

La  dernière  création  de  Richard 
Tauber,  grand  chanteur  internatio- 
nal, fut  sur  l’écran  A nous  la  Musi- 
que présenté  par  les  Films  Minerva 
au  cours  de  la  saison  dernière,  sur 
les  Grands  Boulevards,  au  « Ca- 
méo ». 

Le  scénario  en  est  particulièrement 
original  et  la  musique  d’Oscar 
Strauss,  l’interprétation  du  fantaisiste 
Jimmy  Durante,  apportent  des 
atouts  supplémentaires  à ce  grand 
film,  qui  fera  subsister  longtemps  le 
grand  Richard  Tauber  et  sa  voix  ma- 
gnifique. 


MARIAGE 

Dernièrement,  en  l’église  de  Bi- 
riatou  (Basses-Pyrénées)  a été  bénie 
l’union  de  M.  Lucien  Lugan,  Direc- 
teur du  « Rex  » de  Saint-Jean-de-Luz 
avec  Mlle  Monique  Pélissier. 

NAISSANCE 

4*  M.  et  Mme  André  Gautier,  direc- 
teur du  « Casino-Théâtre  » à Oyon- 
nax  (Ain)  sont  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  leur  fils  Bernard- 
Jean-Louis,  le  5 courant. 

♦ 

DISTINCTION! 

•J»  Nous  apprenons  avec  joie  la  pro- 
motion au  grade  d’Officier  d’Acadé- 
mie  de  Mme  Fernand  Léonce,  direc- 
trice-propriétaire du  cinéma  « Le 
Royal  » de  Vannes. 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSE 

4>  Les  Films  Albert  Lauzin  nous 
informent  qu’ils  ont  transféré  leurs 
bureaux  et  magasins  S5,  rue  de  Cour- 
celles,  Paris  (8f). 

Les  Productions  Sylvera-Films 
sont  installées  dorénavant  30,  ave- 
nue des  Pins-Californie,  Nice. 

PRODUCTION  ITALIENNE 

*>  Le  programme  Lux  pour  1948  est 
entré  dans  la  première  phase  de  sa 
réalisation  avec  La  République  des 
Enfants  (Proibito  Rubare).  Le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Les  Cent 
Femmes  de  Casanova  (Le  cento  don- 
ne di  Casanova),  un  film  sur  les 
amours  du  célèbre  aventurier,  dirigé 
par  Riccardo  Freda,  sera  donné 
prochainement. 

Les  neuf  autres  films  du  premier 
groupe  de  production  auront  pour 
metteurs  en  scène  : Luigi  Zampa, 
Guiseppe  de  Santis,  Pietro  Germi, 
Mario  Camerini,  Carlo  Borgnesio,  Ma- 
rio Soldati,  Gianni  Franciolini,  Al- 
berto Lattuada,  Diulio  Coletti. 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Films  Triomphe,  s. s.  transféré  23, 
rue  Lavoisier,  Paris.  Cap.  porté  à 
500.000.  Gérants  : MM.  Jacques 
Possicelsky  dit  Boris  et  Jean  Geor- 
ge (12-1-48). 

Film  Coop.  Formation,  2,  rue  Mon- 
cey,  Paris.  Sté  coop.  ouv.  de  prod. 
an.  à cap.  et  pers.  variables.  Cap. 
primitif,  300.000.  Conseil  : MM.  Jean 
Lods,  prés.  dir.  gén.,  Georges  Da- 
mas, Maurice  Costadau,  Robert 
Sanlaville  et  Mme  de  Rivière  de 
La  Mure  (19-1-48). 

Atlantic-Film,  36,  av.  Hoche,  Paris. 
Cap.  porté  à 1.000.000  (22-1-48). 

Films  Maroma.  Formation,  41,  rue 
François-Ier,  Paris.  150.000  (24-1-48). 

Cie  Continentale  Ciném.,  siège  trans- 
féré 10,  r.  Frédéric-Bastiat.  1.000.000 
(27-1-48). 

Les  Films  Paramount,  1,  rue  Meyer  - 
beer,  Paris.  Cap.  porté  à 75.000.000 
(28-1-48). 

Films  Stentor,  siège  transféré  5,  rue 
Jean-Mermoz,  Paris.  1.000.000  (27- 

1-48). 

EXPLOITANTS 

Casino,  à Armentières,  217,  rue  des 
Rabecques.  Vente  aux  enchères  du 
fonds  le  18  mars,  à 14  heures.  Etu- 
de Mf  Dissaux,  5,  rue  des  Retours, 
Armentières.  M.  à px  : 600.000  fr. 

Le  Dôme.  Formation,  66,  rue  Can- 
tagrel,  Paris.  Cap.  porté  à 2.000.000 
(22-1-48). 

DIVERS 

Les  Appareils  de  Précision  Kinoptik. 
Cap.  porté  à 1.660.000  (23-1-48). 

Sté  d’Entreprises  Cinématographiques 
et  de  Radiosonorisation.  Formation, 
13,  rue  Rambuteau,  Paris.  400.000 
(20-1-48). 

Sté  Fse  et  Industrielle  du  Film.  For- 
mation. 4,  rue  Chambiges,  Paris. 
1.250.000  (16-1-48). 

Centre  d’Art  Radiophonique  et  de 
Télévision  (C.A.R.T.),  formation.  15. 
avenue  Montaigne,  Paris.  100.000 
(20-1-48). 

VENTES  DE  FONDS 


♦ 

LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 


ANALYSÉS  LT  CRITIQUÉS 
DU  Ier  AU  29  FÉVKILK  1948 


Amiral  Nakhimov  (V.O.-D.),  Dismage 80’  1247,  21  février  48 

Aventure  commence  Demain  (L’),  C.C.F.C 97’  1246,  14  février  48 

Bataille  de  l’Eau  Lourde  (La),  r ilmsonor y5’  1Z46,  14  février  48 

Belle  de  San  Francisco  (La)  (D.),  Constellation 90’  1245,  7 février  48 

Caravane  de  l’Enfer  (D.)  (2  épisodes),  Filmonde 180’  1245,  7 février  48 

Conspirateurs  (Les)  (V.O.-D  ),  Warner  Bros 101’  1245,  7 février  48 

Dernières  Vacances  (Les),  Constellation 95’  1245,  7 février  48 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix  (V.O.-D.),  RKO 95’  1245,  7 février  48 

Diamant  de  Cent  Sous  (Le),  Sirius 90’  1246,  14  février  48 

Du  Sang  sur  la  Piste  (V.O.-D  ),  RKO 84’  1245,  7 février  48 

Emile  l’Africain,  Ciné-Sélection  85’  1246,  14  février  48 

Et  Dix  de  Der,  Films  Régent 100’  1247,  21  février  48 

Eternel  Conflit,  Francinex 95’  1247,  21  février  48 

Etoile  de  Ballets  (V.O.),  Dismage 110’  1245,  7 février  48 

Evadé  de  la  Potence  (L’)  (V.O. ),  Panthéon-Distribution.  90’  1245,  7 février  48 

Facteur  sonne  toujours  deux  lois  (Le)  (V.O.-D.),  M.G.M.  113’  1246  14  février  48 

Fantôme  du  Cirque  (Le)  (D.),  Jeannic-Films 87’  1245,  7 février  48 

Femme  de  tout  le  Monde  (La)  (D.),  Filmonde 85’  1248,  28  février  48 

Grand  Mensonge  (Le)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 107’  1245,  7 février  48 

Hara-Kiri  (D.),  Astra-Paris-Film  75’  1246,  14  février  48 

Mademoiselle  s'amuse,  Corona 95’  1245,  7 février  48 

Malombra  (V.O.-D  ),  Cinéma  de  France  90’  1247,  21  février  48 

Maria  Christine  (V.O.-D.),  Dist.  Associés 78’  1248,  28  février  48 

Michigan  Kid  (V.O.)  (C.),  Universal 90’  1247,  21  février  48 

Mort  ou  Vif,  Pathé 95’  1248,  28  février  48 

Mystère  du  Colorado  (Le)  (D.),  Corona 92’  1245,  7 février  48 

Par  la  Fenêtre,  Ciné-Sélection 85’  1245,  7 février  48 

Polka  d’Amour  (V.O.)  (C.),  Films  R.  Bastardie 68’  1247,  21  février  48 

Rapace  (La)  (V.O.-D  ),  A. I.C 74’  1247,  21  février  48 

Ras-el-Gua,  Fort  de  la  Solitude,  A.G.D.C 90’  1247,  21  février  48 

Rosie  l’Endiablée  (V.O.)  (C.),  Fox 70’  1245,  7 février  48 

Ruée  Sanglante  (La)  (V.O.-D.),  Constellation 90’  1245,  14  février  48 

Ruy  Blas,  Discina 98’  1248,  28  février  48 

San  Antonio  (V.O.-D.)  (C.),  Warner  Bros 111’  1246,  14  février  48 

Septième  Porte  (La).  A.G.D.C 88'  1245,  7 février  48 

Sérénade  à Mexico  (V.O.),  RKO 74’  1248,  28  février  48 

Tempête  sur  Lisbonne  (V.O.-D  ),  Transunivers-Film.  100’  1248,  28  février  48 

Toujours  dans  mon  Cœur  (V.O.),  Warner  Bros 95’  1248,  28  février  48 

Toute  à Toi  (V.O  ),  Universal 98’  1245,  7 février  48 

Tragique  Destin  (V.O.-D  ),  Francinex . 80'  1247,  21  février  48 

Traqués  dans  la  Jungle  (D.)  (2  épisodes),  U. P. F 180’  1247,  21  février  48 

Troisième  Cheminée  à droite,  Héraut-Film 90’  1248,  28  février  48 

Une  Jeune  Fille  savait,  C.C.F.C 110’  1247,  21  février  48 

Vengeance  du  Cow-Boy  (La)  (D  ),  National-Film-Dist.  72’  1247  , 21  février  48 


'Tournées  Cinématographiques  expi. 
à Solomiac,  Mauvezin,  Saint-Sauvy, 
Sarrant,  Touget  (Gers),  Faudoas 
(Tarn-et-Garonne),  f.  v.  par  M. 
Boudeville  à Mme  Longuepee  (8- 
2-48). 

Tournées  Cinématographiques  Ru- 
rales expi.  à Collonges,  Péron, 
Hallex,  Saint  - Jean  - dé  - Gonville, 
siège  à Pougny  (Ain),  f.  v.  par 
M.  Cart  à M.  Caretti  (6-2-48). 

Cinéma  Le  Select  à Busigny  (Nord), 
f.  v.  par  Sté  Le  Select  à Sté  Lu- 
cine  (1-1-48). 


Cinéma  Rural  au  Pradet  (Var),  f.  v. 
par  Mme  Ponzo  à M.  Guéval  (14- 
2-48). 


ANALYSE)  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

PROJETES  CM  CRAN  CE  DE  JUILLET  «6  A JUILLET  19V 

Envoi  contre  540  francs.  Chèques 
postaux  706-90,  Paris. 

La  Cinématographie  Française 
29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


)' 
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Madeleine  Robinson  et  Michèle  Philippe  dans  LA  GRANDE  MAGUET. 

(Prod.-Dist.  : Films  R.  Richebé.) 


FILMS  MEXICAINS 

On  attend  l’arrivée  en  France  du 
metteur  en  scène  mexicain  Miguel 
Contreras  Torres,  qui  vient  étudier 
avec  sa  représentante  à Paris,  Mme 
J. F.  Lenglet,  la  diffusion  de  grands 
films  mexicains  en  Europe. 

M.  Miguel  Contreras  Torres  a l’in- 
tention de  s’occuper  tout  particuliè- 
rement de  la  sortie  de  son  grand 
film  Marie-Madeleine,  en  version 
française,  que  distribuent  pour  la 
grande  région  parisienne  les  Films 
Minerva. 

M.  Miguel  Contreras  Torres  sera 
accompagné  de  sa  charmante  femme, 
Medea  de  Novara,  grande  vedette 
du  cinéma  mexicain. 

“JEUNESSE  PERDUE” 
est  autorisé 

4»  La  Commission  de  Révision  Ciné- 
matographique italienne  vient  de  se 
réunir  à Rome  sous  la  présidence  de 
M.  Andreotti,  Sous-Secrétaire  d’Etat, 
pour  examiner  à nouveau  le  cas  de 
Jeunesse  Perdue  (Gioventu  Perduta) 
de  Pietro  Germi,  qui  avait  été  inter- 
dit par  la  censure. 

Après  quelques  modifications  ap- 
portées à la  version  originale,  les 
projections  de  Jeunesse  Perdue  ont 
été  autorisées. 

Le  metteur  en  scène  Pietro  Germi 
a participé  à la  révision  de  son  film 
qui  est  interprété  par  deux  vedet- 
tes transalpines  : Caria  del  Poggio 
et  Massimo  Girotti.  Le  troisième  rôle 
est  tenu  par  notre  compatriote  Jac- 
ques Sernaz. 


Léo  Carillo  et  Preston  Foster  dans 

FAR  WEST. 

(Photo  : Védis-Film.) 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Cinéma  sur  Formats  Réduits 
(Tome  1),  par  G.  Acher,  R.  Bri- 
con  et  J.  Vivié. 

1 vol.  de  500  pages,  285  fig. 
Editions  B.P.I.,  79,  Champs-Ely- 
sées, Paris  (8e).  Prix  : 570  fr. 
Port  recommandé  : 60  fr.  Chèques 
postaux  : Paris  1738-24. 

Ces  trois  techniciens  nous  avaient 
donné  en  1937  un  remarquable  petit 
traité  pour  le  « Cinéma  d'Amateur  ». 
Ils  viennent  très  heureusement  de 
réaliser,  en  deux  volumes,  un  ou- 
vrage complet  de  documentation 
technique,  lequel  sera  indispensable 
aux  réalisateurs  de  films  de  toutes 
catégories,  documentaires,  scientifi- 
ques, reportages...  et  même  de  tous 
formats. 

Le  Tome  I vient  de  paraître.  Il 
présente  l’étude  complète  de  tous  les 
principes  généraux  nécessaires  à la 
connaissance  exacte  du  sujet,  le 
Rayonnement  des  sources  de  lumiè- 
re, la  Photométrie  des  sources  et  des 
éclairements,  et  la  Sensitométrie  de 
l’image  photographique.  Après  un 
aperçu  sur  les  films  et  les  formats, 
l'ouvrage  aborde  l’exposé  des  tech- 
niques et  matériels  de  prise  de  vues 
et  d’enregistrement  sonore;  le  lec- 
teur y trouvera  des  indications  di- 
rectement utiles  à ses  travaux,  cha- 
que problème  donnant  lieu  (après 
son  examen)  à un  exemple  d’appli- 
cation choisi  parmi  les  cas  courants. 

Le  Tome  II,  à paraître  prochaine- 
ment, traitera  de  la  Projection,  du 
Cinéma  en  couleurs,  des  Procédés 
spéciaux,  des  Trucages;  il  abordera 
l’ensemble  du  problème  de  la  con- 
ception et  de  l’élaboration  du  film, 
une  dernière  partie  renfermera  des 
exemples  de  réalisations  et  une  do- 
cumentation directement  utilisable 
sous  forme  de  tables  et  abaques. 

C'est  un  ouvrage  de  base  que  tout 
professionnel  doit  posséder. 

* 

4»  Le  tome  I (partie  théorique)  du 
Vade-Mecum  de  l'opérateur-projec- 
tionniste,  par  A.  Aylmer,  vient  de 
paraître.  Signalons  que  c’est  la  cin- 
quième édition,  revue,  corrigée  et 
complétée  par  G.  Lechesne.  (Un  vo- 
lume 19,»  x 13  de  176  pages,  460  fr. 
Franco,  500  francs). 


DANS  LA  DISTRIBUTION 

AUX  FILMS  TRIOMPHE 

.J»  Nous  ayons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro  la  création  par 
M.  Jacques  Boris,  de  la  société  des 
Films  Triomphe,  dont  le  directeur 
général  est  M.  Arnel.  Nous  apprenons 
que  son  premier  programme  de  dis- 
tribution comprend  notamment  le 
premier  film  français  tourné  au  Ca- 
nada par  Fedor  Ozep,  La  Forteresse; 
Cité  sans  Hommes,  avec  Linda  Dar- 
nell  ; Sabotage,  page  émouvante  de  la 
lutte  clandestine  en  Europe  occupée, 
et  enfin  une  comédie  très  gaie  avec 
Claudette  Colbert  et  Don  Amèche  : 
Désir  de  Femme. 

Après  cette  première  tranche,  les 
Films  Triomphe  réserveront  une  large 
part  à des  grandes  productions  fran- 
çaises. — 

CHEZ  VEDIS-FILM 

Vedis-Films,  37,  avenue  George-V, 
nous  informe  qu’elle  prend  en  dis- 
tribution pour  les  régions  de  Paris, 
banlieue,  grande  région  parisienne, 
Nancy  et  Strasbourg,  les  films  appar- 
tenant précédemment  à Métropole- 
Distribution,  154,  boulevard  Hauss- 
mann,  en  vertu  d’un  récent  accord. 

Ces  films  sont  Le  Dernier  des 
Mohicans,  L’Homme  à la  Cagoule, 
Avec  le  Sourire,  Le  Capitaine  Fury, 
L’Alibi,  Fantômes  en  Croisière,  Tra- 
gédie du  Cirque,  Jeu  Dangereux,  Il 
était  une  Petite  Fille,  Far-West,  La 
Grande  Volière,  Cellos,  La  Maja  de 
Los  Cantares  (La  Perle  de  Cadix), 
Trois  Jours  de  Perm’,  Un  Drôle  de 
Flic,  La  Fille  de  l’Aigle  Noir. 

MM.  les  Exploitants  voudront  donc 
bien,  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
films  ci-dessus  (location,  prise  de 
dates,  enlèvement  et  remise  des  co- 
pies, publicité,  bordereaux  de  recet- 
tes, paiements,  etc.)  s'adresser  dé- 
sormais à Vedis-Films. 


ASTOKIA  DISTRIBUE 
“LES  MAITRES 

DE  LA  FORÊT” 

4»  Astoria  Film  (52,  avenue  des 
Champs-Elysées)  a pu  s'assurer  la 
distribution  des  Maîtres  de  la  Forêt, 
la  plus  récente  et  la  plus  importante 
production  qu'ait  réalisé  Hal  Sher- 
man avec  Ellen  Hann,  William  Boyd 
. et  Andy  Clyde. 

L’A.G.D.C.  A RENNES 

41  Au  cours  d'un  déplacement  qu’il 
vient  d’effectuer  à Rennes,  M.  Jean 
Schoubrenner,  Directeur  des  Ventes 
de  l'Alliance  Générale  de  Distribution 
Cinématographique,  a arrêté  le  local 
où  s’installera  désormais  l’Agence. 

CHANGEMENT  DE  POSTE 

«J»  M.  Georges  Boniface,  Directeur  de 
l’Agence  de  Bordeaux  des  Films 
Constellation  quitte  cette  maison,  en 
plein  accord  avec  la  Direction. 

Il  prend  la  place  de  Directeur  com- 
mercial c’es  Films  Méric,  à Mar- 
seille. 

Les  Films  Osso  devien- 
nent Les  Films  Marceau 

M.  Alphonse  Osso  devant  se  con- 
sacrer complètement  à la  direc- 
tion de  ses  affaires  personnelles, 
vient  de  donner  sa  démission  d’ad-  ( 
ministrateur  de  la  Société  Nou- 
velle des  Films  Osso.  ( 

Celle-ci  va  changer  sa  raison  ( 
sociale  pour  devenir,  à partir  du  | 
1er  mars  prochain  : LES  FILMS  ( 
MARCEAU,  siège  social.  7.  rue  de  \ 
Presbourg  (Tél.  : COP  24-53  et  la  ( 
suite.)  \ 

•î»  Les  quatre  premiers  films  qui  se- 
ront tournés  dans  les  studios  R. K. O., 
en  1948,  sont  Mortgage  on  Life  (Hy- 
pothèque sur  la  Vie),  d’après  une 
nouvelle  de  la  célèbre  romancière 
Vicki  Eaum,  The  Baltimore  Escapade 
(Escapade  à Baltimore),  Blood  on  the 
Moon  (Du  Sang  sur  la  Lime),  et  Bed 
of  Roses  (Lit  de  Roses). 


DES  CONFÉRENCES 
A LA  SORBONNE 

Des  cours  d’Histoire  du  Cinéma 
(1832-1930)  sont  organisés  par  la  Ci- 
némathèque Française,  sous  le  pa- 
tronnage  et  avec  le  concours  du  Mi- 
nistère de  l’Education^  Nationale, 
Direction  des  Mouvements  de  Jeu- 
nesse et  d’Education  Populaire,  à la 
Sorbonne,  amphithéâtre  Richelieu. 
Ouverture  des  cours  : 20  h.  45. 
Mardi  2 mars  ; Séance  solennelle 
d’inauguration,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Recteur  de  l’Université  de 
Paris  et  de  M.  le  Directeur  Général 
du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie. Présentation  de  M.  Jean 
Grémillon,  Président  de  la  Cinéma- 
thèque Française  sur  l'invention  du 
Cinéma.  Projection  du  film  de  Roger 
Leenhardt  : Naissance  du  Cinéma. 

Vendredi  5 mars  : Les  Pionniers  du 
Cinéma  (1397-1909). 

Vendredi  12  mars  : Film  d’art  et 
film  d’aventure  (1908-1916). 

Vendredi  19  mars  : La  révélation 
américaine  (1912-1920). 

Vendredi  9 avril  ; L’école  comique 
de  Max  Linder  et  Charlie  Chaplin 
(1914-1929). 

Vendredi  16  avril  Le  cinéma 
Scandinave  (1914-1924). 

Vendredi  23  avril  : Le  cinéma  ex- 
pressionniste (1918-1928). 

Vendredi  30  avril  : L’avant-garde 
française  (1918-1926). 

Vendredi  7 mai  : Le  cinéma  sovié- 
tique (1918-1930). 

Vendredi  14  mai  ; Hollywood  et  la 
fin  de  l’art  muet. 

Les  cours  seront  assurés  par  : 
Georges  Charensol,  auteur  de  « Pa- 
noramique du  Cinéma  »;  Léon  Mous- 
signac,  auteur  de  « Naissance  du 
Cinéma  »;  Georges  Sadoul,  auteur 
de  « L'Histoire  et  l’Invention  du 
Cinéma  »,  et  illustrés  de  projection. 

Inscription  : Ensemble  des  cours, 
275  fr.;  étudiants,  175  fr.;  moitié  des 
cours,  150  fr.;  étudiants.  100  fr.;  des 
cartes  au  prix  de  75  fr.;  étudiants. 
50  fr.  valables  pour  deux  cours  se- 
ront à la  disposition  des  personnes 
ne  pouvant  assister  au  cycle  complet. 

Cartes  ; A la  Cinémathèque  Fran- 
çaise. 7.  avenue  de  Messine,  Paris 
( 8")  ; à l'Institut  des  Hautes  Etudes 
Cinématographiques,  6.  rue  de  Pen- 
thièvre,  Paris  (8r)  ; à la  Sorbonne, 
chez  les  concierges. 

-4 

RÉDUCTION 

DE  CONSOMMATION  DES 
ARCS  DE  PROJECTION 

Les  augmentations  récentes  des  ta- 
rifs d’électricité  imposent  une  ratio- 
nalisation de  la  consommation  des 
arcs  de  projection,  qui  dépensent,  à 
eux  seuls,  75  à 90  % du  courant  de 
la  cabine. 

Pour  le  cas  habituel  des  lampes 
à arc  automatiques  à charbons  cui- 
vrés, ou  des  transformateurs  d’arc 
basse  intensité  à 55  volts,  la  société 
Brockliss-Simplex  met  au  point  ac- 
tuellement avec  la  société  Carbone 
Lorraine,  la  diffusion  du  système 
américain  d'arcs  à basse  tension  dits 
« de  1 kw  ». 

Avec  cette  puissance  aux  bornes  de 
l’arc  extrêmement  faible,  on  obtient 
des  résultats  excellents.  Ce  système 
donne  aussi,  pour  la  projection  des 
films  en  couleurs  dans  la  moyenne 
exploitation,  une  remarquable  per- 
fection. 

•‘LES  VERTES  ANNÉES”} 
A L’OLYMPIA 

•î»  Sous  la  présidence  de  M.  le 
Président  de  la  République  aura 
lieu,  mercredi  prochain,  3 mars, 
à l’«  Olympia  »,  l’avant-première  i 
du  grand  film  M.G.M.  : Les  Vertes 
Années,  avec  Charles  Coburn,  ! 
Tom  Drake  et  Hume  Cronyn.  ( 
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CUVE 


RAPIUE 

1SE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1235,  1236,  1237,  1238,  1243. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

P E M^^DlÉV^MilwpToi 

Jeune  Fille  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  secrétaire,  libre  de  suite  exp. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y.G.L. 
Opérateur,  séi\  réf~  carte  prof., 
cherche  place  cab.  ou  mais,  dist.,  li- 
bre de  suite,  fer.  rempl. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.X. 
Opérateur  ayant  travaillé  maison 
vente  et  location  de  films,  cherche 
place  similaire. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil,  38,  av.  de 
Rigny,  Bry-sur -Marne  (Seine). 

Homme  jeune  et  actif, ~au  courant 
dist.  et  expi.,  cherche  emploi,  région 
indif.  (Sud-Ouest  de  préf.). 

Ecrire  : M.  Roger  Quoy,  chez 
Mlle  Derry,  214,  cours  de  la  Marne, 
Bordeaux  (Gironde). 

Sténo-dactylo,  20  ans,  ayant  réf.  ds 
métier,  cherche  emploi  prod.  ou  dist. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. T. A. 
Représ,  gde  rég.  parisienne,  maison 
indépend.,  ayant  films  américains,  dé- 
sire s’adjoindre  film  français. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.V.L. 
Secrét.  sténo-dactylo,  baccalauréat, 
excel.  réf.  dans  cinéma,  demande 
emploi  d’urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.I.R. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 
Ex-Chef-Opérateur~  bonnes  réf., 
cherche  place  opérateur,  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 


ACHATS  CINÉMAS 


Cherche  à louer  cinéma,  région 
Doubs,  Côte-d’Or,  petite  ville  jusqu'à 
5.000  hab. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.T.Z. 


d 
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Pour  : 

Eviter  les  démarches  administratives, 
Obtenir  tout  conseil  juridique, 

adressez-vous  au 

B.  E.  J.  A.  C. 

Bureau  d'Eludes  Juridiques 
Administratives  et  Commerciales 

3,  PL.  DE  LA  MADELEINE,  PARIS 

Consultations  gratuites  à nos  abonnés 


Particulier  recherche,  dans  ville, 
cinéma  800  pl. 

Ecrire  : J.  Bègue,  14,  bd  Poisson- 
nière, Paris  (9e). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

omiD  -rmic  14,  Rai  di  Pins  - VANVES 
POUR  TOUS  T 61.  MIChelet  10-68 


VENTE  CINÉMA 

A vendre  dans  grande  ville  indus- 
trielle de  l’Est,  cinéma  500  pl.  Equi- 
pement Ernemann,  30.000  rec.,  possib. 
café.  Prix  : 3.000.000,  à débattre, 

urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.S.B. 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


PRODUCTEURS  ! 

DISTRIBUTEURS  ! 
TECHNICIENS! 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINÉMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUE  CORPORATIVE  DU  CINÉMA  (9e  année) 

Le  plus  important  tirage  pour 

IALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC- A.O.F.  - EGYPTE 

Directeur  : FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - RÉDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  — Tél.  349-65 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  cabine  Debrie  16  mm., 
dernier  modèle,  neuve,  24  watts.  Prix 
avantageux. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.G. 

Très  urgent,  à vendre  projecteurs 
Œmichen  16  mm.  avec  tous  acces- 
soires. 

Ecrire  : M.  Surugue,  191,  av.  Mi- 
chel-Bizot, Paris  (12'‘). 


A vendre  250  fauteuils  bois,  tout 
ou  partie.  Urgent. 

Ecrire  : Cinéma  Normandie,  Beau- 
vais (Oise). 


A vendre  2 appareils  Zeiss  com- 
plets, bon  état,  obturateur  avant,  lec- 
teur tournant. 

S'adresser  : Casino  d'Ecouen,  25, 
rue  de  Paris,  Ecouen  (S.-et-O.). 

, A vendre  lanterne  arc  automatique 
avec  transfo.,  80  amp.,  ampli  20  watts, 
h.-p.  Thomson,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.R.T. 

A vendre,  cause  non  autorisation, 
800  faut,  neufs,  garnis,  disponibles, 
prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.P.S. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

JEUDI  18  MARS  ! 

par  le  Syndicat  Français 

COLISEE.  10  h.  - U.  F.  P.  C. 

des  Distributeurs  de  Films 

Carrefour  du  Crime 

MARDI  2 MARS 

VENDREDI  19  MARS 

MARIGNAN,  10  h.  - Filmsonor 

COLISEE,  10  h.  - U.  F.  P.  C. 
Eugénie  Grandet 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 

JEUDI  25  MARS 

LUNDI  8 MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Astoria-Films 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Anneaux  d’Or 

Pitié  Dangereuse 

Présentations  annoncées 

MARDI  9 MARS 

par  les  Distributeurs. 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Angoisse  dans  la  Nuit 

JEUDI  4 MARS 

OLYMPIA,  10  h.  - Cristal 

JEUDI  11  MARS 

Bichon 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

COLISEE,  10  h.  - Discina 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable 

Une  Mort  sans  importance 

VENDREDI  12  MARS 

LUNDI  15  MARS 

COLISEE,  10  h.  - C.  F F. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

La  Porte  du  Ciel 

Singapour 

MARDI  16  MARS 

MARDI  16  MARS 

COLISEE,  10  h.  - U.  F.  P.  C. 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Knock  Out 

Deux  Nigauds  Démobilisés 

A vendre  fauteuils  d'occasion  mo- 
dernes, garnis,  pieds  fonte. 

S’adresser  S.R.I.M.,  22  bis,  rue 
Lantiez,  Paris  (17e).  MAR.  49-40. 

A vendre  2 lant.  Roum  Martinet, 
mir.  350,  mot.  univ.,  2 obj.  extra  lum. 
Angénieux,  foyer  110-115,  type  86, 
écrans  div.  dim.,  tout  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.K. 

A vendre  1 base  complète  Mip  XIV 
neuve,  dans  emballage  d’origine,  avec 
mat.  sonorisation,  sous  garantie. 
230.000  francs. 

Ecrire  : Clément,  35,  rue  de  Bou- 
lainvilliers,  Paris  (16e). 

A vendre  Caméréclair  tourelle  p. 
6 obj.,  val.  cuir.  Obj.  Trianar  Krauss 
f3  de  35,  40,  50  mm.,  74,5  de  135,  Tes- 
sar  73,5  de  75.  Pied  Camé,  6 mag. 
120  m.  souffl.  paras,  porte-écr.  val., 
tout  excel.  état. 

S’adresser  : M.  Lhuissier,  11,  rue 
Palestine,  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

A vendre  2 proj.  35  mm.  Ernemann 
Hahn  num.  1 équipés  double  bande, 
2 mot.  synch.,  2 lant.  miroir,  2 résis- 
tances. 2 redresseurs  courant  Tungar, 
2 lect.  cinétone,  1 ampli  (lampes), 
1 h.-p.  salle.  Prix  très  avantageux. 

Ecrire  : C.G.C.,  3,  rue  Clément-Ma- 
rot,  Paris  (8e). 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seins) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ••  SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


DIVERS 


Propriétaire  de  cinéma  et  grossiste 
en  papier  peint,  je  peux  fournir  à 
collègue  cinéma  papier  peint  pour 
bureaux  et  appartements. 

Ecrire  : M.  Chakipin.  cours  Mau- 
faite,  Châlons-sur-Marne. 

Livrons  sachets  bonbons  pur  sucre, 
échantillons  contre  24  fr.  T. P. 

Ecrire  Delacine,  St-Germain-de- 
Calberte  (Lozère). 

Sté  Cinématographique  cherche  1 
ou  2 pièces  pour  bureau,  meublées  ou 
non.  Quartier  Champs-Elysées  ou 
environs. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.B.E. 

Recherche  associé  ou  commandi- 
taire ou  bonnes  parts  d'actions  pour 
imp.  salle  de  cinéma  en  construction 
rég.  parisienne.  Affaire  de  gros 
avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. R. O. 

Pour  vendre  ou  acheter  une  salle 
de  cinéma,  adressez-vous  à Cap,  16, 
rue  de  Chateaudun,  Paris  (9e).  Tél.  : 
TRU.  79-83. 

Le  Cinéma  « Ciné-Opéra  »,  32,  av.  de 
l'Opéra,  fait  savoir  qu'il  cherche  du 
film  français  en  première  exclusivité  , 
à passer  seul  ou  en  tandem.  Prière 
d'en  présenter. 


Le  Mon.  et  Pascaey,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


CiTE  OMNI- 
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27-33,  Champs-Elysées  — ATELIERS  A COLOMBES  " 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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iALLES  DE  FRANCE 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 
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ZU  PRODUCTION  «(DIFFUSION 
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M122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8’) 

Ht  Tél.  : BAL.  3G-10,  38-11 


LECTEURS 
de 
SON 

AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAMS- 
HONDIALE  dnFILH 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8") 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


CRAYONS-CIRE 

‘‘FANO” 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 
Tél.  34 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


fytf’ 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
65,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  31-40 


riiiMimi 

FUI  F 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 


R.  MICHAUX  A C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


SOCIETE  PARISIENN E DE 


Tél. 


WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


Production  Distribution: 
CS  Sui  01  Rlctllley  PARIS  <2*1 

Tel.  : RIC.  79-90 


ex . 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

iPhasce) 

ni,  ckmn-ÊirsHt  mris 

BALZAC  S8-«l 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


SIMPEX  c&Im. 

a 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C 

SOUS -TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25 
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PHOTOPHONE 


«SïïEllJtoïïl 

S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

C,  rue  Francœur  (180 

Tél.  : MON.  72-01 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRÜ-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PHILIPS 

CINÉMA 
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CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Klysées  08-81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  i MARcedei  «9-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256,863  B 


EXPLOITANTS.. 


ZLu,  Zui^aAcZ 

CânAeuJtèA 


APPARE  ILS 
SONORI3 


«CMKCTËUK  SOBOfie  MONOBIOC 
(1  TOUT  Le  MATÉRIEL  DÉ  CASlftï 
POUR  FORMAT  STANDARD 

I ■ma£tépjiè:  îAcW  diê  AÀemm**  J 

k—  ULTRA -NOUVEAUTÉ S "* 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  : 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1" 
Tel.  : EAL.  05-14 


17,  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d'Artois 
Tél.  : EL  Y.  67-67 


3,  rue  Troyon. 
Paris  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


t27,  rue  Dumont-  I 
d’Urville,  PARIS-16L 

Tél.  : KLEber  93-86 \ 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


nuis  MM 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


25,  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


PrTWWctions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75.  13-7C 


■f  L 

27  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

01  OISTRIBUTIOO 
fl  Ot  FILMS  QQ, 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


ERYA 


17,  tue  Marignan 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (90 
Tél.  : OPE.  89-93 


filins 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Christophe-Colomb, 
PARIS  (80-Tél.tELY. 22-43 

Production 

ACHATS  ET  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 
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12.  RUB  GAILLON 

PARIS 


DlSirUBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


’MXMXnJ 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


3,  rue  Troyon.  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  • BOT.  33-28 


ocTiPv.t 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


4 


PanttiôoQ  • DlstrlbatioB 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


iin^iUH  h unm  m un 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 


PAiHS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

régent 

cristal 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


VEDIS 

FILMS 


37,  avenue  George-V 
PARIS 


! 

56  avenue  Hoche 

♦ 
♦ 
♦ 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  19-45.  19-46 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


Tél. 


ELY.  94-03 
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56,  rue  de  Bassano 

Tél.  : ELY.  67-60 
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DANS 


Un  film  de  André  HUNEBELLE 

La  grande  revue  périodique  ciné- 
matographique " CINEVIE"  a 
organisé  un  concours  auquel  ont 
participé  tous  ses  lecteurs  de  Paris 
et  de  France  entière. 

Parmi  les  différents  titres  soumis 
au  jury  le  titre  : 

“CARREFOUR  DU  CRIME” 

a recueilli  l’unanimité  des  suffrages. 

C’est  donc  sous  ce  titre  définitif  que 
cette  production  précédemment 
annoncée  sous  le  titre  "J’AI  TUE" 
sera  présentée  corporativement  le 

Jeudi  18  Mars  au  COLISÉE  à 
10  h.  du  matin  et  commencera 
prochainement  son  exploitation. 


réalisateur  jean  MCHA A SCENARIO  ET  DIALOGUESDEJEA"  «AlA 


le  premier  appareil 55/n/in portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 


PARIS 

OPÉRA:  50-20 


Trentième  Année  = 


CINE 


= 25  Francs  = 

Tllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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Confiez  vos  films 
en  Représentation 
à la  Commission 

à 

Henri  AUDREN 

et 

Renée  DÉCOBERT 

44,  Champs-Elysées 

--  BALzac  34-14 

PARIS  - BANLIEUE  - PROVINCE 


APHIE 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

•n  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

Â.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et.  ELY.  75-3? 


rxxxxxxxxxxxxx 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36. 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Corn.,  Seine  n»  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  - — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DK  I.A 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France.  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46biV  rue  St-Didier,  PARIS  (16") 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


Accord  général  avec  la  SACEM 

Pour  terminer  le  Palais  des  Festivals. 
Budget  du  Centre  National  au  31-12-47. 
Les  lauréats  du  Festival  de  Bruxelles  ont 
reçu  leurs  prix. 

Le  gala  de  FUnion  des  Artistes. 

Les  Films  Constellation  distribueront  les 
productions  de  D.-O.  Selznick. 


J.  Lamasse. 


12. 


L’EXPLOITATION  REGIONALE. 

Rouen  

M.  Lenoir. 

Lyon 

J.  Clère. 

Films  étrangers  aux  U. S. A 

André  Harley. 

Films  français  en  Palestine 

Saby  Mallah. 

14.  POUR  LES  DIRECTEURS. 

Salaires  des  opérateurs-projectionnistes. 
Deux  communiqués  du  Centre  National. 
La  sécurité  dans  le  Format  réduit 

Ratelet. 

•21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Jean  Dréville  réalise  une  fantaisie  ciné- 
matographique : Les  Casse-Pieds 

J.  Houssaye. 

Le  Silence  de  la  Mer  est  réalisé  dans 
le  privé 

P.  Robin. 

20.-22.-24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
23.-25.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  salles  d’exclusivités  à 
Paris. 

26.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

Â.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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Seul  survivant  de  deux  Jumeaux 

LE  CLOCHARD  A CONNU  LA  GLOIRE 

EST-CE  LUI  QUI  A TUÉ  ? 

DOUBLE  ALIBI 
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MERLE  OBERON  • GEORGE  BREN 
CHARLES  KORVINPAUL  LUCASj, 

ENTATIO 

(temptat/on) 

MISE  EN  SCENE  DE  IRVING  PICHEL-  PRODUCTION  EDWARD  SMA 


PRÉSENTE 


\V 


,»«***  “T  nnu  « 


ERIC  PORTMAN 


DANS 


RENDEZ-VOUS 

(CORRIDOR  O F MIRRORS) 

D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  CHRIS  MASSY 
MUSIQUE  DE  GEORGES  AURIC 

★ 

RÉALISATION  DE 

TERENCE  YOUNG 

AVEC 

BARBARA  MULLEN 
HUGH  SINCLAIR 

E T 

EDANA  ROMNEY 

★ 

UNE  PRODUCTION 

GLOBE  OMNIUM  FILMS-APOLLO  FILMS  Ltd 

★ 

VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

COFRANEX 


PARIS 


Z-  VOUS 


Al.  J.  Fourastié 
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EXXXXXXXXXXXXXXXXXXX:  revue  hebdomadaire 
SOUS  L’ÉGIDE  DE  LA  CONFÉDÉRATION 

ACCORD  AVEC  LA  S AC  EM 

Après  une  période  transitoire  de  18  mois , les  Produc- 
teurs paieront  1,50  0/0  à la  S AC  EM  et  recevront  une 
ristourne  de  0,30  0/0  des  Exploitants.  — La  perception 
des  droits  SACEM  tou  fours  dans  les  salles.  — Seuls  les 
Exploitants  membres  de  la  Fédération  font  Vobjet  de 
l’accord.  — Les  Indépendants  devront  signer  un  contrat 

individuel. 


Un  accord  général  vient  d’être  signé  avec  la 
SACEM,  qui  met  fin  à une  discussion  qui  dure 
presque  depuis  la  naissance  du  cinéma  parlant. 

Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé  dans  nos 
précédents  numéros,  les  producteurs,  contre  la 
reconnaissance  de  certains  droits  par  la  SACEM, 
ont  donné  leur  accord  pour  payer  dorénavant 
les  Droits  d’ Auteur,  fixés  à 1,50  % de  la 

recette  nette,  les  exploitants  leur  ristournant 
0,30  %. 

L’Exploitation  remporte  ainsi  une  victoire 
qui,  pour  ne  pas  être  complète,  s’avère  pour- 
tant précieuse,  car  elle  consacre  le  fait  que  le 
film  doit  être  livré  à la  salle  libre  de  tous  droits, 
et,  par  le  fait  même  de  la  signature  d’un  contrat 
collectif  débattu  entre  deux  organisations  non 
officielles,  atténue  la  portée  de  la  fameuse  loi 
de  1791.  Elle  réduit,  en  outre,  considérablement 
la  charge  de  l’Exploitation,  qui  passe  de  2,20  </, 
avant-guerre,  à 0,30  %.  Cette  diminution,  alors 
que  tout  augmente,  mérite  d’être  notée. 


ACCORD 

SACEM-PRODUCTEURS 

Le  Syndicat  Général  de  la  Production  Ciné- 
matographique Française  communique  : 

A la  suite  de  longues  et  délicates  négocia- 
tions, un  accord  vient  d’être  signé  entre, 
d’une  part,  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français  agissant  sous  l’égide  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français  et, 
d'autre  part,  la  Société  des  Auteurs,  Composi- 
teurs et  Editeurs  de  Musique,  agissant  - en  par- 
faite entente  avec  le  Syndicat  National  des  Au- 
teurs et  Compositeurs. 

Cet  accord  complété  par  des  conventions  par- 
ticulières intervenues  entre  la  Société  des  Au- 
teurs, Compositeurs  et  Editeurs  de  Musique  et 
le  Syndicat  Général  de  la  Production  Cinéma- 
tographique Française  met  une  heureuse  fin  aux 
différents  qui  opposaient  depuis  trop  longtemps 
le  Cinéma  et  les  Compositeurs  de  musique  de 
films  au  sujet  de  la  perception  de  leurs  droits. 

ACCORD 

SACEM-EXPLOITATION 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

Conformément  à la  mission  qui  lui  avait  été 
donnée,  le  bureau  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  vient  de  conclure  avec  les 
producteurs  et  distributeurs  de  films  un  accord 
qui  règle  d’une  façon  particulièrement  avanta- 
geuse, le  problème  délicat  et  complexe  des 
droits  d’auteuf. 


Ce  résultat  a pu  être  obtenu  par  une  série 
d’accords  entre  SACEM  et  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français,  entre  SACEM  et 
Syndicat  Général  de  la  Production  Cinémato- 
graphique, entre  Fédération  des  Cinémas  et  Syn- 
dicat de  la  Production. 

Il  ne  concerne  que  les  membres  de  ces  orga- 
nisations. C’est  pourquoi  les  Directeurs  qui  ne 
seraient  pas  membres  d’un  syndicat  affilié  à la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  de- 
vront passer  des  accords  particuliers  avec  la 
SACEM. 

Rien  n’est  changé  dans  le  paiement  des  autres 
redevances  dues  pour  attractions  et  musique. 
Sauf  qu’il  est  désormais  possible  de  traiter  par 
un  forfait,  à déterminer  dans  chaque  cas,  pour 
le  passage  de  disques  pendant  les  entr’actes. 

. Nous  donnons  ci-dessous  les  textes  des  com- 
muniqués émanant  l’un  du  Syndicat  Général  de 
la  Production  et  l’autre  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas.  — Jacques  Lamasse. 


C’est,  en  effet,  aux  termes  d’un  protocole  ré- 
cent, que  les  producteurs-distributeurs  ont  re- 
connu prendre  a leur  charge  le  paiement  à la 
SACEM,  du  montant  des  droits  de  représenta- 
tion publique  du  film. 

Le  protocole  en  question  envisage,  toutefois, 
trois  périodes  : 

lrc  période  : Versement  porté  au  bordereau 
d’un  taux  moyen  de  1,80  % entre  le  1er  janvier 
1948  et  le  1er  octobre  1948. 

2“  période  : Versement  porté  au  bordereau 
d’un  taux  moyen  de  1,50  % entre  le  1er  octobre 
1948  et  le  1er  juillet  1949. 

3"  période  : A partir  du  1er  juillet  1949,  les 
producteurs-distributeurs  prennent  à leur  char- 
ge un  taux  de  rémunération  fixé  à 1,50  % sur 
lequel  nous  convenons  de  leur  ristourner  0,30  %. 

Toutes  ces  perceptions  se  feront  à la  caisse 
du  directeur. 

Aucun  contrat  individuel  ne  sera  signé  avec 
la  SACEM. 

Nous  indiquons  ci-dessous  le  mode  pratique 
de  règlement  des  droits  d’auteur  concernant 
la  lr”  période  seule.  Toutes  instructions  seront 
données  en  temps  utile  pour  les  autres  périodes. 

I.  — VERSEMENTS 
A EFFECTUER  ENTRE 
LE  1er  JANVIER  1948 
ET  LE  1er  OCTOBRE  1948  : 

Ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  plus  haut, 
pendant  cette  première  période  transitoire,  les 
directeurs  devront  verser  à la  SACEM  des  som- 
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Blanchette  Brunoy  et  Gilbert  Gil 
dans  LE  MANNEQUIN  ASSASSINE  réalisé 
par  Pierre  de  Hérain. 

(Photo  : Les  Films  Constellation.) 


mes  calculées  — par  paliers  de  recettes  nettes 
— sur  les  bases  suivantes  : 

de  0 à 18.000  fr 1,50  % 

de  18  à 35.000  fr 1,75  % 

au-desus  de  35.000  fr 2 % 

Ces  sommes  doivent  être  portées  au  bordereau. 

Il  va  de  soi  qu'aucune  retenue  ou  blocage  n’est 
plus  à faire  sur  ces  sommes  et  que  les  présen- 
tes instructions  annulent  la  circulaire  du  Syn- 
dicat parue  dans  notre  numéro  1242,  concer- 
nant un  versement  de  0,75  %. 

Nous  attirons,  à ce  sujet,  l’attention  des  di- 
recteurs sur  le  fait  que  cette  somme  de  0,75  %, 
qu’ils  ont  versée  ou  proposé  de  verser  à la 
SACEM  avait  été  calculée  en  sorte  qu’elle  re- 
présente, en  moyenne,  la  part  du  producteur- 
distributeur,  dans  le  nouveau  mode  de  calcul. 

Etant  donné  la  faiblesse  des  différences  re- 
présentées entre  la  part  réelle  du  producteur- 
distributeur  dans  ce  nouveau  calcul,  et  le  mon- 
tant de  0,75  % qu’ils  ont  retenu  sur  tous  leurs 
bordereaux  depuis  le  1er  janvier,  il  n’y  aura 
pas  lieu  de  refaire  lesdits  bordereaux. 

Le  complément  entre  les  0,75  déjà  payés  ou  mis 
de  côté  et  le  nouveau  chiffre  obtenu  sur  les  bases 
ci-dessus,  sera  versé  sur  leur  propre  caisse. 

IL  — RÈGLEMENT 
DE  L’ARRIÉRÉ 

Conformément  aux  instructions  du  Syndicat, 
les  directeurs  ont  entre  le  1er  juillet  1947  et 
1er  janvier  1948,  versé  à la  SACEM  une  somme 
calculée  sur  la  base  de  0,90  % de  leur  recette 
nette,  tandis  qu’une  somme  égale,  c’est-à-dire 
calculée  sur  0.90  % de  leur  recette  nette  restait 
bloquée  dans  leurs  caisses. 

U s’agit  de  se  libérer  des  sommes  ainsi  bloquées. 

Plusieurs  possibilités  leur  sont  offertes  : 

1°  Leur  trésorerie  leur  permet  de  s’en  libérer 
immédiatement. 

Ils  ont,  la  possibilité  d'en  verser,  sans  délai, 
le  montant  à la  SACEM.  Qu’ils  prennent  contact, 
à ce  sujet,  avec  leur  agent  local. 

2°  Si  cette  solution  ne  leur  convient  pas,  ils 
ont  la  possibilité  de  se  libérer  en  versant  sur 
leur  propre  part  de  recettes  un  pourcentage  cal- 
culé sur  la  base  de  0,30  % de  leurs  recettes 
nettes  entre  le  1er  janvier  1948  et  le 
1er  juillet  1948. 

Il  va  de  soi  qu’ils  ont,  par  ailleurs,  toute 
liberté  pour  prendre  avec  la  SACEM  tous  ac- 
cords particuliers. 
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Ces  versements  sont,  en  tout  état  de  cause, 
indépendants,  et  viennent  s'ajouter  à ceux  pré- 
vus au  paragraphe  I. 

Ils  trouveront  ci-dessous  quelques  exemples 
qui  leur  permettront  d'établir  les  calculs  des- 
tinés à ces  divers  règlements. 

A.  — ^’ILS_ONT  REGLE  DIRECTEMENT  A_LA 
SACEM  LES  SOMMES  BLOQUEES  ENTRE  LE 
1er  JUILLET  1947  ET  LE  L'  JANVIER  1948,  ILS 
TROUVERONT  CI-PESSOÙS  : 

1)  MODE  DE  CALCUL  POUR  LES  REGLE- 
MENTS A EFFECTUER  SUR  UNE  RECETTE 
DE  JANVIER  OU  FEVRIER  1948  : 

Pour  une  recette  nette  de  100.000  fr.,  par 
exemple,  le  calcul  des  droits  d'auteurs  s'établit 


comme  suit  : 

De  0 à 18.000  fr„  1,50  % 270  » 

De  18  à 35.000  fr.,  1,75  % 297  » 

De  35  à 100.000  fr.,  2 %. 1.300  » 

Somme  due  à la  SACEM 1.867  » 


Si  courant  janvier  ou  février  ils  ont  versé 
0,75  % sur  la  part  producteur-distributeur 

(soit  750  fr.  suivant  la  circulaire),  ils  doivent 
encore  verser  sur  leur  propre  caisse  : 1.117  fr. 
à l'agent  de  la  SACEM. 

Si  courant  janvier  ou  février  la  SACEM  a 
refusé  leur  offre  de  0,75  % sur  la  part  produc- 
teur-distributeur (soit  750  fr.  suivant  la  circu- 
laire), ils  devront,  d'une  part,  lui  verser  ces 
750  fr.  qu’ils  ont  déduits  du  bordereau  distri- 
buteur et  ajouter  à cette  somme  1.117  fr.  pris 
sur  leur  propre  caisse,  soit  un  total  de  1.867  fr. 

Aucun  bordereau  distributeur  n’est  à refaire  ainsi 
que  nous  l’expliquons  ci-dessus. 

2)  MODE  DE  CALCUL  POUR  LES  REGLE- 
MENTS A EFFECTUER  SUR  UNE  RECETTE 
DE  MARS  A OCTOBRE  1948  : 

Pour  une  recette  nette  de  100.000  fr.,  par 
exemple,  le  calcul  des  droits  d'auteurs  s'établit 


comme  suit  : 

De  0 à 18.000  fr.,  1,50  % 270  » 

De  18  à 35.000  fr.,  1,75  % 297  » 

De  35  à 100.000  fr.,  2 % 1.300  » 


Somme  due  à la  SACEM 1.867  » 

Cette  somme  doit  être,  comme  dans  le  passé, 
déduite  au  bordereau,  d’où  : 

Recette  nette  100.000  » 

Auteurs  1.867  » 


98.133  » 

A déduire  actualités  3 % . . . 2.944  » 


Recette  nette,  net 95.189  » 


Soit,  part  revenant  au  distributeur  (40  % par 
exemple)  : 38.075  fr.  60. 

B.  — S’ILS  PREFERENT  SE  LIBERER  DES 
SOMMES  BLOQUEES,  ENTRE  LE  V JANVIER 
1947  ET  LE  1 ^ JANVIER  1948,  EN  VERSANT  A 
LA  SACEM  0,30  % DE  LEUR  RECETTE  NETTE, 
ILS  TROUVERONT  CI-DÉSSOUS  : 

1)  MODE  DE  CALCUL  POUR  LES  REGLE- 
MENTS A EFFECTUER  SUR  UNE  RECETTE 
DE  JANVIER  OU  FEVRIER  1948  : 

Pour  une  recette  nette  de  100.000  fr.,  par 
exemple,  le  calcul  des  droits  d'auteurs  s’établit 


comme  suit  : 

De  0 à 18.000  fr.,  1,50  % 270  » 

De  18  à 35.000  fr.,  1,75  % 297  » 

De  35  à 100.000  fr.,  2 % 1.300  » 

Somme  due  à la  SACEM 1.867  » 


Si,  courant  janvier  ou  février,  ils  ont  versé 
0.75  % sur  la  part  producteur-distributeur  (soit 
750  fr.  suivant  la  circulaire),  ils  doivent  verser 
sur  leur  propre  caisse  : 1.117  fr.  à l'agent  de 
la  SACEM. 

Si,  courant  janvier  ou  février,  la  SACEM  a 
refusé  leur  offre  de  0,75  % sur  la  part  produc- 
teur-distributeur (soit  750  fr.  suivant  la  circu- 
laire), ils  doivent,  d'une  part,  verser  ces  750  fr. 
qu’ils  ont  déduits  au  bordereau  distributeur,  et 
ajouter  à cette  somme  1.117  fr.  pris  sur  leur 
propre  caisse,  soit  un  total  de  1.867  fr. 


Aucun  bordereau  distributeur  n’est  à refaire 

ainsi  que  nous  l'expliquions  ci-dessus. 

Ils  doivent  verser,  en  outre,  à l’agent  de  la 
SACEM  une  somme  de  100.000  X 0,30  % = 300 
francs,  qui  doit  être  prise  sur  leur  propre  caisse. 

C’est  ainsi  que  sur  la  recette  considérée,  la 
SACEM  recevra  d'une  part  : 1.867  fr,  et.  d’autre 
part  : 300  fr.  en  libération  des  sommes  bloquées 
dans  leur  caisse. 

2)  MODE  DE  CALCUL  POUR  LES  REGLE- 
MENTS A EFFECTUER  SUR  UNE  RECETTE 
DE  MARS  A OCTOBRE  1948  : 

Pour  une  recette  nette  de  100.000  fr..  par 
exemple,  le  calcul  des  droits  d'auteurs  s'établit 


comme  suit  : 

De  0 à 18.000  fr..  1,50  % 270  » 

De  18  à 35.000  fr.,  1,75  % 297  » 

De  35  à 100.000  fr.,  2 % 1.300  » 


Somme  due  à la  SACEM 1.867  » 

Cette  somme  doit  être,  comme  dans  le  passé, 
déduite  au  bordereau,  d’où  : 

Recette  nette  100.000  » 

Auteurs  1.867  » 

98.133  » 

A déduire  actualités  3 % . . . 2.944  » 


Recette  nette,  net 95.189  » 


Soit,  part  revenant  au  distributeur  (40  % par 
exemple)  : 38.075  fr.  60. 

Ils  doivent  verser,  en  outre,  à l’agent  de  la 
SACEM  une  somme  de  100.00  X 0.30  % = 300 
francs,  qui  doit  être  prise  sur  leur  propre  caisse. 

C'est  ainsi  que  sur  la  recette  considérée,  la 
SACEM  recevra  d'une  part  : 1.867  fr.  et,  d’autre 
part  : 300  fr.  en  libération  des  sommes  bloquées 
dans  leur  caisse. 


Le  public  parisien  attend,  devant  l’«  Impérial  », 
pour  voir  LA  SEPTIEME  PORTE,  dont  les  ma- 
quettes ont  été  exécutées  d'après  les  dessins 
de  Fourastié. 

(Dist.  : A.G.D.C.)  (Photo  : Géo  Grono.) 

NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 

4*  On  apprend  que  216  employés  de  la  « Cor- 
poration Tchécoslovaque  du  Film  » ont  été  con- 
gédiés pour  leur  « attitude  négative  envers  le 
régime  démocratique  du  Peuple  et  la  produc- 
tion cinématographique  nationalisée  ». 

4*  De  nombreux  films  français  passent  actuel- 
lement sur  les  écrans  des  salles  spécialisées 
new  yorkaises  : Voyage  Surprise,  Jenny  Lamour 
(Quai  des  Orfèvres),  L'Idiot,  Fanny,  A Lover’s 
Return  (Un  Revenant). 

4»  La  direction  des  studios  de  la  Victorine  a 
décidé  de  fermer,  faute  de  travail,  à la  fin  du 
film  en  cours  : Bagarres,  et  de  licencier,  fin 
mars,  tout  le  personnel. 

4*  A Casablanca  on  annonce  l’ouverture  pro- 
chaine du  cinéma  le  Sultan  (2.000  places ),  dans 
le  quartier  de  la  Médinah.  La  projection  et  le 
son  seront  assurés  par  les  Ets  Cinélume,  avec 
des  appareils  Cinémeccanica. 


Douglas  Fairbanks  Jr.  et  Maureen  O'Hara  dans 
SINBAD  LE  MARIN,  le  film  RKO  en  Technicolor, 


POUR  TERMINER 
LE  PALAIS  DES  FESTIVALS 

Le  1"  mars  s'est  réuni  à Cannes  le  Comité 
de  Coordination  du  Festival  du  Film. 

Il  a été  décidé  qu'une  délégation,  conduite 
par  le  maire  de  Cannes  et  comprenant  les  ad- 
joints, va  se  rendre  à Paris  d’urgence,  afin  de 
voir  les  Ministres  de  l’Intérieur,  des  Finances 
et  de  l’Economie  Nationale,  pour  obtenir  l’auto- 
risation d’emprunt  de  75  millions  et  le  déblo- 
cage des  bons  matières  nécessaires  pour  ter- 
miner le  palais  des  Festivals. 

+ 

NOUVELLES  SYNDICALES 

Au  cours  d’une  réunion,  qui  s’est  tenue  le  29 
février,  129,  boulevard  Saint-Germain,  sous  la 
présidence  de  M.  Arbell,  la  section  des  Maquil- 
leurs, Perruquiers  et  Coiffeurs  de  Cinéma,  dont 
le  secrétaire  est  M.  Marcel  Rey,  qui  appartenait 
au  Syndicat  C.G.T.,  a décidé  son  rattachement 
au  Syndicat  Indépendant  des  Techniciens  de  la 
Production  cinématographique  (Force  ouvrière). 

Le  vote  à bulletins  secrets  a donné  les  résul- 
tats suivants  : Force  ouvrière  : 42  ; Autonomie  : 
4 ; C.G.T.  : 1 ; Blancs  : 5. 

+ 

Soirée  parisienne 
chez  un  grand  Couturier 

Le  grand  couturier  parisien,  Jean  Farrell,  a 
récemment  présenté  sa  collection  de  printemps, 
celle-ci  intitulé  : « Art  scénique  et  Vieilles  Den- 
telles »,  et  placée  sous  le  signe  du  théâtre  clas- 


Odile  Versois,  Jean  Farrell  et  Anouk  Ferjac. 


sique,  fut  baptisée  par  la  charmante  vedette  de 
La  Chartreuse  de  Parme,  Renée  Faure.  Une 
réception  intime  réunissait,  à cette  occasion, 
les  amis  de  Farrell,  la  presse  et  de  jeunes  ve- 
dettes de  l’écran,  ses  clientes.  La  collection  fut 
très  applaudie.  Dans  l’assistance,  on  reconnais- 
sait Madeleine  Lebeau,  Odile  Versois,  héroïne 
de  Dernières  Vacances;  Anouk  Ferjac.  révéla- 
tion de  La  Cité  de  l’Espérance,  etc.  — P.  R. 
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BUDGET  DU  CENTRE 

au  31  décembre 


NATIONAL 


La  publication,  dans  notre  numéro  1244  du 
31  janvier  1948,  du  « Budget  1947  du  Centre 
National  »,  nous  a valu  un  certain  nombre  de 
lettres  de  nos  lecteurs  nous  demandant  des  pré- 
cisions sur  les  chiffres  que  nous  avons  donnés. 

Nous  croyons  donc  devoir  reprendre  ces 
chiffres  : 

Le  total  des  crédits  budgétaires  accordés  par 
le  Ministère  des  Finances,  après  avis  du  Conseil 
Paritaire  et  du  Comité  Administratif  s’est  élevé 
pour  1947  à : 146.710.400  francs. 

Toutefois,  grâce  à un  souci  constant  d'écono- 
mie, le  relevé  des  dépenses  effectuées  donne  le 
chiffre  de  : 88.856.565  francs. 

L’économie  ainsi  réalisée  se  monte  à : 
57.853.835  francs. 

Encore  faut-il  noter  que  le  chiffre  de  88  mil- 
lions ne  correspond  pas  aux  seules  dépensés 
de  fonctionnement  du  Centre,  mais  qu'il  con- 
vient d’en  déduire  : 31.000.000  de  francs  versés 
à titre  de  subvention  aux  organisations  ciné- 
matographiques suivantes  : I.D.H.E.C.,  Cinéma- 
thèque, Institut  de  Cinématographie  Scientifi- 
que, Commission  Supérieure  Technique  du 
Cinéma,  Fédération  Française  des  Ciné-Clubs, 
Ciné-Jeunes,  Cendrillon,  et  7.000.000  de  francs 
à titre  d’encouragement  à la  production. 

Restent  donc  50  millions  de  dépenses  de  fonc- 
tionnement du  Centre  dans  lesquels  sont  com- 


pris toutes  les  modifications  intervenues  dans  j 
les  salaires  et  les  prix  au  cours  de  l'année  1947. 

En  face  de  ces  88.856.000  francs  de  dépenses, 
les  recettes  provenant  de  la  subvention  de 
l’Etat  se  sont  élevées  à : 55.800.000  francs;  les 
35.056.000  provenant  soit  des  cotisations,  soit 
des  ressources  propres  du  Centre. 

Si,  par  ailleurs,  le  chiffre  de  7.000.000  de 
francs  peut  paraître  faible  en  regard  de  ceux 
précédemment  considérés,  il  est  important  de 
savoir  que  le  Centre,  outre  ses  crédits  propres, 
gère  les  crédits  « Cinéma  » de  tous  les  minis- 
tères civils  et,  qu’à  cet  effet,  il  a reçu  de 
ceux-ci  44.466.000  francs  qui  ont  été  utilisés  à 
titre  d’encouragement  à la  production  au  moyen 
de  participation  financière,  ce  qui  fait  un  total 
de  51.000.000  de  francs  en  faveur  de  la  profes- 
sion. 

En  résumé,  après  cette  première  année 
d'expérience  du  Centre  National,  il  est  permis 
de  dire  que  des  économies  ont  été  réalisées  sur 
le  budget  primitivement  prévu,  malgré  les 
hausses  des  salaires  et  des  prix,  et  que  la  ten- 
tative de  regroupement  des  services,  si  elle 
provoquera  certains  frais  d’établissement,  sera 
certainement  économique  par  la  suite.  Enfin,  il 
est  certain  qu’il  sera  possible  d’envisager  une  di- 
minution du  taux  des  cotisations  lorsque  celles- 
ci  parviendront  régulièrement  au  Centre  Na- 
tional. 


+ 


Les  lauréats 

du  Festival  de  Bruxelles 
ont  reçu  leurs  prix 

Vendredi  dernier  au  Palais-Royal  de  Bruxel- 
les, le  Prince  Régent  a remis  les  prix  décernés 
lors  du  Festival  Mondial  du  Film  et  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique  1947.  M.  Remaugé,  Directeur 
général  de  la  S. N.  Pathé-Cinéma,  reçut  la  sta- 
tuette de  Saint-Michel  pour  Le  Silence  est  d’Or, 
Grand  Prix  du  Festival;  M.  W.  Lissim,  direc- 
teur pour  l’Europe  de  la  RICO,  reçut  le  Grand 
Prix  du  Gouvernement  belge  pour  le  meilleur 
scénario  décerné  à The  Best  Years  of  Our  Li- 
nes, et  le  Grand  Prix  pour  la  meilleure  inter- 
prétation féminine  qu’il  transmettra  à Myrna 
Loy  pour  le  même  film;  le  metteur  en  scène 
Carol  Reed  reçut  le  Grand  Prix  du  Gouverne- 
ment pour  la  meilleure  réalisation,  décerné  à 
Odd  Man  Out;  M.  William  Karol,  représentant 
pour  l’Europe  de  l’association  « Productores  y 
Distribuidores  de  Pelicilas  Mexicanas  » reçut 
le  Grand  Prix  du  Gouvernement  décerné  à 
Enamorada;  Gérard  Philippe  reçut  le  Grand 
Prix  du  Gouvernement  décerné  au  meilleur 
interprète  masculin,  pour  sa  composition  dans 
Le  Diable  au  Corps;  le  Chargé  d’Affaires  d'Ita- 
lie reçut  le  Grand  Prix  du  Gouvernement  dé- 
cerné à Païsa,  pour  qualités  exceptionnelles. 
Furent  ensuite  remis  les  Grands  Prix  du  Fes- 
tival Mondial  du  Film  pour  le  dessin  animé  en 
noir  et  blanc,  le  meilleur  dessin  animé  en  cou- 
leur* le  meilleur  film  mettant  en  scènes  des 
poupées,  le  meilleur  film  publicitaire,  le  meil- 
leur film  documentaire,  le  meilleur  film  scien- 
tifique, le  meilleur  film  pour  la  jeunesse  sco- 
laire, le  meilleur  journal  d’actualités  tournéées 
en  Belgique  depuis  le  1er  janvier  1946. 

En  dehors  des  personnalités  déjà  cités, 
MM.  Métayer,  Metzger,  Weil-Lorac,  Fournier, 
Lourau-Ijessus,  Rupert  Allan,  François  Périer. 
Georges  Van  Parys,  Autan-Lara,  Alexandre, 
Roger  Leenhardt,  Pierre  Fresnay,  Bernard  Blier, 
Mmes  Micheline  Presle,  Yvonne  Printemps, 
Madeleine  Sologne,  Blanche  Montel,  Lulu  Vat- 
‘ier,  etc.,  étaient  invités  au  Palais-Royal,  ainsi 
que  MM.  Vermeylen,  Van  Ecke.  Thirifays,  etc. 


LE  GALA  DE 
L’UNION  DES  ARTISTES 

Le  10  avril  1948,  au  Cirque  d’Hiver,  aura 
lieu  le  18"  Gala  de  l’Union  des  Artistes.  Une 
longue  tradition  est  renouée,  car,  donné 
chaque  année  sans  interruption  de  1922  à 
1939,  cet  événement  de  la  vie  parisienne  n'eut 
pas  lieu  sous  l’occupation. 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse,  sa- 
medi dernier,  Jacques  Dumesnil,  président 
du  Syndicat  National  des  Acteurs,  annonça 
que  presque  toutes  les  vedettes  de  l’écran, 
du  théâtre  et  de  la  danse,  feraient  un  nu- 
méro au  cours  d’un  spectacle  de  cirque  qui 
durera  2 h.  30  sans  interruption.  Dès  à pré- 
sent, les  organisateurs  comptent  sur  la  pré- 
sence de  cinq  ou  six  vedettes  internatio- 
nales anglaises  ou  américaines. 

« Le  Cirque  à travers  les  Ages  » verra 
l’exécution  des  numéros  célèbres,  depuis  les 
combats  de  gladiateurs,  jusqu'aux  trapèzes 
atomiques. 


Les  prix  d’entrée  s'échelonnent  de  500  fr. 
à 5.000  fr.,  la  recette  étant  destinée  à secou- 
rir les  acteurs  dans  le  besoin. 


Edna  Norell,  M.  Chevallier,  chef  de  publicité  ; 
Thilda  Tamar,  M.  Chevalier,  de  l’ambassade  d'Ar- 
gentine, et  Marcel  Colin,  de  Lorraine-Films,  à la 


présentation  privée  du  film  argentin 

PAMPA  BARBARA. 

(Photo  : Lorraine-Films.) 


LA  S.  N.  DES  FILMS 
CONSTELLATION 
DISTRIBUERA  LES  FILMS 
DE  DAVID  O.  SELZNICK 

David  O.  Selznick  fut,  dans  les  différentes 
grandes  firmes  américaines,  le  « deus  ex  ma- 
china » de  films  qui  ont  fait  date  dans  l’histoire 
du  cinéma,  comme  Viva  Villa,  King-Kong,  Le 
Tourbillon  de  la  Danse,  Anna  Karénine,  pour 
n'en  citer  que  quelques-uns. 

Il  fondait,  en  1936  sa  propre  société  de  pro- 
duction. Les  « Selznick  International  Pictures  » 
révélèrent  encore  davantage  sa  maîtrise  : Le 
Jardin  d’Allah,  Le  petit  Lord  Fauntleroy,  La 


David  O.  Selznick. 


Joyeuse  Suicidée,  Le  Prisonnier  de  Zenda,  In- 
termezzo, Rebecca,  Autant  en  emporte  le  Vent, 
etc.  Il  avait  découvert  entre  tant  d’autres.  Joan 
Fontaine,  Vivian  Leigh,  Gregory  Peck,  Joseph 
Cotten,  et  fait  venir  d’Europe,  Ingrid  Bergman, 
Ann  Todd,  Alida  Valli  et  notre  compatriote 
Louis  Jourdan. 

David  O.  Selznick  a créé  en  1947  sa  propre 
société  de  distribution,  la  Selznick  Releasing 
Organisation  (S. R. O.).  Mais  au  lieu  de  fonder 
en  France  son  propre  organisme  de  diffusion, 
il  a tenu  à confier  cette  distribution  à une  mai- 
son française  née  dans  ce  but. 

La  S. R. O.  a donc  formé,  le  26  février  1948. 
avec  MM.  Edouard  Caries,  administrateur-délé- 
gué de  l'I.C.M.,  gérant  des  Films  Constellation  : 
René  Lafuite,  directeur  général  de  l’I.C.M..  gé- 
rant des  Films  Constellation,  et  Pierre  Béteille, 
administrateur  de  l'I.C.M.,  la  Société  Nouvelle 
des  Films  Constellation,  dont  le  but  est  de  dis- 
tribuer en  quantité  égale,  des  films  de  David 
O.  Selznick  et  des  productions  françaises  de 
qualité,  réalisées  par  des  personnalités  ciné- 
matographiques de  premier  plan. 

Les  deux  premiers  films  de  la  Selznick  Releas- 
ing Organization  qui  seront  distribués  par  la 
Société  Nouvelle  des  Films  Constellation  seront  : 
La  Maison  du  Docteur  Edwards  (Spellbound) , 
avec  Ingrid  Bergman  et  Gregory  Peck,  mise  en 
scène  d'Alfred  Hitchcock  et  Depuis  son  Départ 
( Since  y ou  went  Away) , avec  Claudette  Colbert, 
Jennifer  Jones,  Joseph  Cotten,  Shirley  Temple, 
Lionel  Barrymore. 

S.  N.  Films  Constellation  distribuera  égale- 
ment quelques  grands  films  français  : Dernières 
Vacances,  le  premier  film  de  Roger  Leenhardt  ; 
Erreur  Judiciaire,  avec  Michèle  Alfa,  Jimmy 
Gaillard,  Jean  Davy,  Dalio,  J. -J.  Delbo  et  Lu- 
cienne Lemarchand  ; Le  Mannequin  assassiné, 
le  dernier  film  de  Pierre  de  Hérain,  d'après  le 
roman  de  S. -A.  Steeman  et  Blanc  comme  Neige 
avec  Bourvil. 


•î*  La  première  du  film  anglais,  en  Technicolor, 
Blanche  Fury,  réalisé  par  Marc  Allé gr et,  a eu 
lieu  au  Leicester  Square  Théâtre  de  Londres, 
le  19  février. 
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L'EXPLOITATION 


ROUEN 

et  STUDIO-34. 


Reconstruction  des  Salles  sinistrées 
OLYMPIA,  VOLTAIRE,  EDEN,  CINÉDIT 
Une  nouvelle  Salle,  LE  COUCOU 


Le  signal  de  départ  de  la  reconstruction  des 
cinémas  rouennais  semble  donné.  En  effet,  une 
salle  de  la  rive  gauche,  I'Olympia,  commence 
à sortir  de  terre  à quelques  mètres  de  son 
ancien  emplacement.  Il  comptera  600  places  et 
sera  vraisemblablement  inauguré  dans  le  cou- 
rant de  l'été. 

Une  nouvelle  salle,  Le  Coucou,  s'est  ouverte 
le  11  février,  en  séance  privée. 

Son  directeur,  M.  PAUCELIER,  présenta  à 
cette  occasion  et  pour  la  première  fois  à Rouen 
Madame  Curie. 

Située  dans  le  quartier  du  Champ  des  Oiseaux 
à la  limite  de  Rouen  et  de  Boisguillaume,  cette 
salle  fort  coquette  est  aménagée  avec  beaucoup 
de  goût  et  présente  un  caractère  très  intime. 
Elle  n'a  pas  de  balcon  et  peut  contenir  400  per- 
sonnes, réparties  en  360  places  d’orchestre  et 
40  de  loges.  Le  plafond  bleu  de  nuit,  décoré 
d’étoiles  d'argent,  est  traité  pour  assurer  la 
meilleure  audition  possible.  Un  soubassement 
grenat  tranche  heureusement  et  complète  un 
ensemble  harmonieux.  L'éclairage  est  assuré 
par  des  vasques  donnant,  par  reflets  indirects, 
une  lumière  tamisée  très  agréable.  De  larges 
portes  de  dégagement  permettent  une  évacua- 
tion rapide  de  la  salle  en  cas  de  besoin.  Le 
chauffage  est  assuré  par  une  installation  d’air 
pulsé  réchauffé  au  gaz  de  ville.  La  cabine  amé- 
nagée dans  les  meilléures  conditions  de  sécu- 
rité possible,  est  équipée  d'appareils  Universel. 

Le  Coucou  est  situé  à une  dizaine  de  minutes 
du  centre  de  la  ville,  au  terminus  d’une  ligne 
de  tramway.  La  dernière  voiture  quitte  cet  en- 
droit le  soir  à 22  h.  30  et,  dans  le  but  d’assurer 
à ses  spectateurs  un  retour  rapide  dans  le  cen- 
tre, M.  Paucelier  a demandé  à la  Compagnie 
des  Tramways  d’assurer  un  service  spécial  à la 
fin  du  spectacle  en  soirée.  Mais  la  Compagnie 
a les  dents  longues  et  les  négociations  marquent 
le  pas. 

Sur  la  rive  gauche  également,  à quelques  mè- 
tres des  limites  de  Rouen,  sur  le  territoire  de 
Sotteville,  te  Voltaire,  totalement  détruit  en 
1944,  est  presque  terminé.  Nous  reparlerons  de 
cette  salle  de  1.200  places  lors  de  son  ouver- 
ture, qui  doit  avoir  lieu  en  avril  ou  mai. 

Sur  la  rive  droite,  les  plans  de  I’Eden,  du 
Cinédit  et  du  Studio  34  sont  prêts.  1948  verra 
le  départ  de  la  reconstruction  de. ces  trois  salles 
sauf  imprévus,  toujours  possibles,  hélas,  à 
l’heure  actuelle.  Au  cours  du  mois  de  mars  sera 
donné  le  premier  coup  de  pioche  à une  nouvelle 
salle  place  du  Vieux-Marché. 

Le  Select  vient  de  terminer  les  travaux  né- 
cessaires imposés  par  la  Commission  de  sécu- 
rité. Un  local  de  rebobinage  a été  construit  à 
la  droite  de  la  cabine  de  projection  et  le  balcon 
ne  compte  plus  que  80  places  au  lieu  de  196. 
La  capacité  tptale  de  cette  salle  se  trouve  ainsi 
réduite  à 400  places.  Sa  disposition  ne  permets 
aucun  agrandissement  et  son  directeur,  M.  PRE- 
VOST, n’envisage  qu’une  réfection  intérieure. 

Entre  le  début  de  janvier  et  le  15  février, 
le  record  est  détenu  par  Dùmbo,  qui,  en  une 
semaine,  avec  320  places,  a réalisé  une  recette 
de  460. C30  fr.  avec  7.200  entrées  et  ceci  malgré 
les  coupures  de  courant.  Viennent  ensuite  Mon- 
sieur Verdoux  : 800.000  fr.  pour  15  jours  avec 
13.000  entrées.  Le  Café  du  Cadran  : 380.000  fr. 
avec  6.200  entrées.  Furent  également  présentés  : 
La  Caravane  Héroïque  et  La  Princesse  et  le 
Pirate.  Signalons  qu’au  cours  du  mois  de  dé- 
cembre, Les  Requins  de  Gibraltar  obtint  480.000 


francs  pour  6.800  billets  délivrés  et  Non  Cou- 
pable, 380.000  fr.  pour  6.200.  M.  PREVOST  a 
retenu  de  très  bons  films  pour  les  semaines  à 
venir  : Les  Cloches  de  Sainte-Marie,  Un  Flic, 
Ruy  Blas,  Coïncidences,  La  Chartreuse  de 
Parme,  Le  Maître  de  Forges,  Les  Enchaînés, 
doivent,  en  effet,  passer  sur  l’écran  de  la  salle 
de  la  rue  de  la  Grosse-Horloge. 

Très  bons  rendements  également  au  Ciné- 
France  : Quai  des  Orfèvres  vient  en  tête  avec 
23.532  entrées  pour  deux  semaines  ; Les  Aban- 
données : 11.976  pour  une  semaine  : Les  Gosses 
mènent  l’Enquête  : 9.978  ; L’Homme  du  Jour  : 
9.600.  Viennent  ensuite  : L’Ile  d’Amour  et  Heu- 
reux Mortels.  Ces  chiffres  obtenus  avec  une 
salle  de  500  places.  M.  GARRIGUE,  directeur 
de  cette  salle,  annonce  : Bethsabée,  Les  Mau- 
dits, Par  la  Fenêtre,  Maria  Candélaria. 

Au  cinéma  le  Coucou,  deux  films  ont  été  pré- 
sentés depuis  son  ouverture  : Madame  Curie  et 
Tombé  du  Ciel.  L’attrait  d’une  nouvelle  salle, 
la  clientèle  non  exploitée  encore  au  maximum, 
sont  deux,  facteurs  qui  faussent  les  chiffres  de 
rendement  des  films.  Aussi  contentons-nous  de 
signaler  que  ces  deux  programmes  ont  remporté 
un  fort  bon  succès. 

La  Renaissance,  salle  de  deuxième  vision, 
peut  contenir  700  spectateurs.  On  peut  citer 
parmi  les  films  qui  ont  obtenu  le  meilleur  ren- 
dement : Robin  des  Bois,  Le  Bossu,  Les  Des- 
perados, L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Le  Bal 
des  Sirènes,  Fièvres,  Adieu  Chérie,  Sortilèges, 
Le  Père  Goriot. 

Signalons  que  les  journaux  d’actualités  pas- 
sent à Rouen  de  la  façon  suivante  : Pathé  au 
Normandy,  Fox-Movietone  au  Select  et  à la 
Renaissance,  Gaumont  au  Cine-France,  Eclair- 
Journal  au  Coucou. 

Comme  nous  l’avons  précisé  dans  un  précé- 
dent article,  les  Ciné-Clubs  ont  dû  abandonner 
la  salle  Beauvoisine.  établissement  privé,  dont 
la  fermeture  a été  ordonnée  par  la  Commission 
de  sécurité.  Ils  se  sont  repliés  dans  une  salle 
de  la  mairie  de  Rouen  et  doivent  utiliser  dé- 
sormais le  format  16  mm.  Le  choix  des  pro- 
grammes s'en  trouve  réduit  et  l'intérét  de  ce 
genre  de  manifestation  sensiblement  diminué. 

M.  Lenoir. 


Dennis  Morgan  est  le  principal  interprète  de 
LA  FILLE  ET  LE  GARÇON  réalisé  pour  Warner 


Bros,  par  David  Butler. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 


LYON 


Inauguration 

de 

L’AMBIANCE 


Le  cinéma  Artistic  éiait  un  petit  établisse- 
ment de  196  places  et  dont  la  surface  n’attei- 
gnait pas  125  mètres  carrés.  Ambiance  qui  lui 
succède  possède  275  places;  sa  surface  est  main- 
tenant de  170  mètres  carrés.  L’acquisition  d'un 
magasin  voisin  a permis  aux  architectes, 
MM.  Gandy  et  Rey,  de  créer  une  façade  de 
12  m.  50;  un  passage  de  5 mètres,  séparé  par 
une  colonne  éclairante  médiane,  a remplacé 
l’ancienne  entrée  trop  exiguë.  Les  murs  du  hall 
sont  revêtus  de  vastes  glaces  Versailles  à bou- 
tons d'or;  l’éclairage  du  hall  est  habilement 
disposé  dans  une  corniche  et  une  grille  en  fer 
forgé  vert  et  or.  Les  portes  sont  en  chêne  cé- 
rusé;  elles  sont  ornées  de  grosses  poignées  en 
cuivre  rouge  et  de  montants  couleur  vert  de 
gris. 

Les  murs  de  la  salle  sont  recouverts  de  tissu 
amiante  de  tonalité  abricot,  serti  de  baguettes 
en  chêne  cérusé.  Les  fauteuils  sont  en  velours 
tête  de  nègre  rehaussés  de  baguettes  et  de  bou- 
tons dorés. 

Les  bas-côtés  de  l’écran  sont  revêtus  de  ve- 
lours à gros  plis,  d’une  teinte  .coq  de  roche;  le 
rideau  est  également  en  velours  de  la  même 
couleur.  L’écran  est  encadré  de  grilles  en  fer- 
ronerie  et  et  or  éclairées  par  le  bas,  et  de 
deux  colonnes  éclairantes  à grands  tuyaux  d’or- 
gue en  cuivre  rcuge.  Une  fausse  scène  en  chêne 
cérusé  repose  sur  une  console  massive  .de  même 
bois. 

La  climatisation  a été  établie  par  les  Etablis- 
sements Sulzer  (Winterthur  de  Suisse). 

L’air  frais  pris  sur  le  toit  est  envoyé  dans  le 
sous-sol  où  il  est  , lavé  par  un  pulvérisateur  de 
gouttes  d’eau,  puis  séché  pour  l’amener  à un  de- 
gré hygrométrique  constant.  Il  est  ensuite  ad- 
ditionné d’oxygène  et  passe  dans  l’ozoneur  pour 
enlever  les  odeurs.  Il  peut  être  parfumé.  Envoyé 
dans  une  série  de  gaines  de  soufflage  paral- 
lèles au  plafond,  il  arrive  dans  ,1a  salle  en  pas- 
sant par  des  trous  disposés  en  chicane  pour 
le  « détendre  » et  éviter  aux  spectateurs  l’im- 
pression de  courant  d’air.  Cette  nappe  d’air  ar- 
rivant au  ras  du  plafond  sur  toute  la  longueur 
de  la  salle  descend  lentement;  elle  est  aspirée 
par  135  bouches  au  sol.  Par  cette  climatisation, 
on  obtient  le  mélange  dit  « climat  euphorique  » 
de  1.400  mètres  d’altitude.  L’envoi  d’air  neuf 
est  réglé  automatiquement  par  huit  thermo- 
mètres-témoins'répartis  dans  la  salle.  En  hiver, 
les  calories  émanant  des  spectateurs  sont  récu- 
pérées et  employées  à chauffer  l’air  neuf  qui 
sera  envoyé  dans  la  salle;  cette  opération  sou- 
lage le  travail  de  la  chaudière  et  diminue  la 
dépense  de  carburant.  Le  volume  d’air  est 
changé  onze  fois  par  heure. 

La  nouvelle  cabine  est  pourvue  d’un  unique 
tableau  comprenant  les  appareils  de  contrôle 
(voltmètres,  ampèremètres,  fréquencemètres, 
etc.),  les  renserveurs  de  courant,  et  36  boutons- 
poussoirs  à relais  électro-magnétiques.  Une  ven- 
tilation spéciale  et  indépendante  a été  installée 
La  cabine  est  équipée  avec  des  projecteurs 
Zeiss.  Les  amplis  et  haut-parleurs  ont  été  four- 
nis par  les  Ets  Charlin. 

L'accès  de  la  cabine  est  assuré  maintenant 
par  une  passerelle  qui  rejoint  le  grand  escalier 
de  l’immeuble. 

L’éclairage  de  la  salle  est  obtenu  par  des  co- 
lonnes luminescentes,  une  grille  éclairante  en 
fer  forgé  vert  et  or  et  une  large  corniche. 

Enfin  des  génératrices-commutatrices  ont  été 
installées  dans  les  sous-sols  de  l'immeuble  afin 
d'alimenter  les  arcs  de  lanterne  de  projection. 

Jean  Clère. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  H°  128  DE  “CINÉVIE 
DU  9 MARS  1948 


Deux  reportages  : 

à Paris,  sur  le  nouveau  couple  idéal  du  cinéma  français: 

Jean  MARAIS  et  Dominique  BLANCHAR 
à Londres,  sur  Stewart  GRANGER,  le  Don  Juan  anglais 

Des  reportages  dans  les  studios  français  sur: 

“Le  Silence  de  la  Mer” 
“Bagarres” 

“Si  ça  peut  vous  faire  plaisir” 

Deux  grands  films  racontés  : 

“Ruy  Bios” 

“Les  Frères  Bouquinquant” 

La  suite  de 

“Mes  débuts  difficiles” 

par  Josette  DAY 

SAINTE  SAUVAGE 

Le  dernier  roman  inédit  de  MAX  du  VEUZIT 

qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : “ ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”  doté  de  20.000  francs  de  prix 

en  espèces. 

et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote. 


LE  PLUS  POPULAIRE  DES  MAGAZINES  DE  CINÉMA 


Directeur  Général  : L.  de  Premio-Real 
Secrétaire  Général  : Raymond  Sellier 
Rédactrice  en  Chef  : France  Roche 

Direction  -Rédaction  - Administration 

17,  rue  de  Marignan  - Paris  (8e) 

Téléph.  : ÉLYSÉES  21-92  - 21-93  Compte  chèques  postaux  : Paris  4837-26 

Adr.  télégr.  : CINÉVIE-PARIS 


Publicité  Commerciale  : 

Office  de  Publicité  Générale 
37,  Rue  de  Lille,  Paris  - Littré  44-06,  44-07 
Publicité-spectacle  : M.  Chevallier 
17,  rue  de  Marignan  - Ely.  21-92 


3 mois 
6 mois 
1 an 


ABONNEMENTS 
FRANCE  & COLONIES  : 

250  fr. 

475  fr. 

900  fr. 


EIRJNSER  : 
335  fr. 
580  fr. 
1-110  fr. 


Règlement  : Par  mandat-poste  - chèques  bancaires  a noire  compte  chèques 
postaux:  Paris  4.837-26 

Nos  s bonnement  s partent  tous  les  Ier  et  15  de  chaque  mois.  Toute  demande  de  changement 
d adresse  doit  être  accompagnée  d’une  bande  d’abonnement  et  de  la  somme  de  10  francs • 


ENVOI  DE  SPÉCIMEN  GRATUIT  A TOUT  ABONNÉ  DE  LA  "CINÊMATO' 
QUI  EN  FAIT  LA  DEMANDE  * EN  VENTE  PARTOUT 


RAPHIE 
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OBJECTIF 

N°  I 

DU  DIRECTEUR  DE  SALLE 


UNE  BONNE 
PROJECTION 


Sensationnel  ! 

DE  30 


A 


50 


Grâce 


de  luminosité 
et  de  contraste 

constaté  officiellement  par  la  Commission 
Supérieure  Technique  du  Cinéma 

au 

TRAITEMENT 
SPECIAL  e \ 
TRES  RAPIDE 

(dans  la  journée  pour  PARIS) 

DE  VOTRE 

OBJECTIF 

PAR  LE 

NOUVEAU  PROCEDE 

S.O.R.E.R 


Références 

m LES  SALLES  DE  LA  Sté  NOUVELLE  DES  Els  GAUMONT 

■ COMPAGNIE  RADIO-CINEMA 

■ LES  SALLES  DE  LA  SOCIETE  NOUVELLE  PATHE-CINEMA 

■ SOCIETE  FRANÇAISE  PATHE-BABY 


SOCIÉTÉ  DES  RECHERCHES  D’ÉTUDES 
ET  DE  REALISATION 

S.O.R.E.R 

9,  Bd  des  Italiens,  PÀRIS-2'  - Tél.  : Rie.  95-80 


C est  bientôt  le  Printemps  et  voici  que  R K O vous  offre  un  film  tout  printanier  : 
BAMBI,  la  plus  magnifique  création  de  Walt  Disney,  en  Technicolor  d'un  effet 
et  d'une  richesse  encore  jamais  vus  à l'écran.  De  réputation  déjà  mondiale, 
BAMBI  a connu  partout  un  triomphe  indescriptible,  depuis  sa  sortie  au  Radio- 
City,  la  plus  grande  salle  de  New-York,  jusqu'à  Bruxelles,  tout  récemment,  au 
Churchill  et  au  Roosevelt  où  il  a fait  des  recettes-records. 


— 
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FILMS  ETRANGERS  AUX  USA 

A New  York  40  salles  projettent  des  films  étrangers 
2 nouvelles  salles  donnent  des  films  français 


Dorothy  Lamour,  Jon  Hall  et  Philip  Reed  dans 
ALOMÂ  PRINCESSE  DES  ILES,  le  film  Paramounf 
en  Technicolor  présenté  aux  « Paramount  », 

« Colisée  »,  « Lynx  » et  « Eldorado  ». 

(Photo  : Paramount.) 


UN  HOLLYWOOD 

EN  AUSTRALIE 

( >n  annonce  officiellement  de  Canberra  que 
le  Cinéma  américain  se  propose  de  fonder  en  | 
Australie  un  second  Hollywood  pour  utiliser  les 
dollars  bloqués.  Les  producteurs  américains 
confieraient  l'interprétation  des  films  réalisés  à 
des  acteurs  australiens  accompagnés  de  quel- 
ques vedettes  connus  d’Hollywood  pour  assurer 
l’exploitation  de  ces  productions  aux  U. S. A. 
+-  

COMITÉ 

FRANÇAIS  DU  CINÉMA 
POUR  LA  JEUNESSE 

Dimanche  dernier,  au  Marignan,  1.500  enfants 
étaient  rassemblés  pour  assister  à la  projection 
d'un  programme  sélectionné  par  le  Comité  du 
Cinéma  Français  pour  la  Jeunesse. 

Il  s’agissait  de  deux  films  russes  : un  dessin 
animé,  La  Chasse  au  Renard,  en  Agfacolor,  qui 
mit  la  salle  en  joie,  et  d’un  long  métrage  : La 
Graine  Magique,  dont  le  thème  est  emprunté 
au  vieux  fond  slave  des  légendes  du  cycle 
« Ded  Vschéved  » (Le  Père  Je-Sais-Tout) . 

Au  moment  où,  dans  certains  journaux,  on 
fait  campagne  contre  la  présence  des  jeunes 
à la  projection  des  Westerns  et  des  films  poli- 
ciers, basés  sur  le  meurtre  et  la  violence,  le 
choix  de  ce  film  ne  nous  paraît  pas  heureux 
en  raison  même  de  l’importance  donnée  par 
le  réalisateur  aux  scènes  diaboliques  et  fan- 
tastiques, semblant  échappées  d'un  cauchemar 
de  Callot. 

Les  thèmes  merveilleux  et  cruels  des  légendes 
slaves  sont  mal  adaptés  à la  mentalité  des  petits 
Français,  dont  la  première  nourriture  intellec- 
tuelle fut  extraite  des  plus  anodins  des  contes 
de  Perrault,  des  aventures  du  Goupil  et  des 
fables  de  La  Fontaine. 

La  valeur  même  de  la  mise  en  scène  ne  peut 
qu’influencer  fâcheusement  les  imaginations  trop 

sensibles. 

Plus  heureux  nous  paraît  le  choix  du  der- 
programme  : De  Pokkers  Ungers,  film  da- 
de  Bjarn  et  Astrid  Henning  Jensen,  inter- 
P v par  des  enfants,  qui,  non  doublé,  avait 
reiv  - é le  plus  grand  succès  auprès  de  tous 
les  j mes  spectateurs. 

Som  ions  que,  devant  le  besoin  de  films 
français  spécialement  destinés  aux  enfants  et 
l'inadapté . plus  ou  moins  grandes  des  pro- 
grammes étrangers  au  climat  moral  et  intellec- 
tuel de  no:  enfants,  des  producteurs  français 
s'intéressent  enfin  à cette  question  si  importante. 

Jacques  Lamasse. 


New  York.  — Depuis  près  de  deux  ans,  le 
film  étranger  a pris  une  place  importante  dans 
l’exploitation  et  jouit  d'une  popularité  sans 
cesse  grandissante.  Il  y a ici  dix-sept  salles 
de  première  vision,  six  salles  de  seconde  et  qua- 
torze salles  de  quartier  qui  projettent  réguliè- 
rement des  films  étrangers  et  leur  nombre  croît 
sans  cesse. 

On  donne  généralement  deux  raisons  pour  ce 
nouvel  essor  du  film  étranger  : 

1°  La  pauvreté  de  la  production  américaine 
depuis  la  fin  de  la  guerre: 

2°  L’intérêt  croissant  du  public  des  Etats- 
Unis  pour  les  films  venant  de  l’étranger. 

Il  est  impossible  de  donner  des  chiffres  exacts 
à l'heure  actuelle,  mais  d'après  une  enquête 
faite  par  le  grand  quotidien  The  New  York 
Times,  les  films  étrangers,  à l’exception  des 
films  anglais,  auraient  fait  au  cours  de  l'année 
dernière  une  recette  brute  de  15.000.000  de  dol- 
lars. Le  film  italien  Rome  Ville  Ouverte  aurait 
réalisé  à lui  seul  une  recette  brute  de  1.000.000 
de  dollars. 

Avec  Rome  Ville  Ouverte , Sushine  et  Vivre 
en  Paix,  le  film  italien  mène  de  loin  les  recettes 
des  films  étrangers  jusqu'à  ce  jour.  Cependant 
des  distributeurs  indépendants  tels  que  Siritzky 
International  font  un  gros  effort  pour  que  le  film 
français  prenne  la  première  place  des  films 
étrangers  aux  Etats-Unis. 

Malgré  ces  données,  le  film  étranger  présente 
encore  de  gros  risques  pour  l’acheteur.  D’abord 
le  marché  en  est  submergé  et  il  est  encore  très 
I difficile  de  trouver  des  sorties.  Ensuite,  seuls 
j des  films  de  tout  premier  ordre  peuvent  faire 
recette:  il  n’y  a pas  de  place  pour  les  films 
| moyens.  Toujours  d’après  notre  confrère,  nom- 
breux sont  les  films  étrangers  qui  n’ont  pas 
rapporté  au  distributeur  plus  de  5.000  dollars 
i dans  tous  les  Etats-Unis.  Ce  chiffre  représente 
une  perte  sèche  considérable  si  on  prend  en 
considération  les  frais  d'adaptation,  la  publicité 
et  la  distribution,  sans  parler  du  prix  d’achat 
et  du  tirage  des  copies. 

Au  début,  les  distributeurs  espérant  passer 

leurs  films  dans  les  grands  circuits,  les  dou- 

blèrent. Ce  procédé  s’avéra  inutile  car,  circuits 
et  indépendants,  préférèrent  passer  les  films 

étrangers  dans  leurs  versions  originales  avec 
sous-titres. 

New  York  à lui  seul  représente  environ  60  % 
des  recettes  pour  un  film  étranger. 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  une  qua- 
rantaine de  salles  passent  régulièrement  des 
films  étrangers. 

Voici  la  liste  des  17  salles  projetant  des  pre- 
mières visions  : 

Ambassador  (films  français  et  palestiniens)  : 
Apollo  (lr"  et  2''  vision)  (français  et  italiens)  ; 
Art  (lrl‘  et  2°  vision)  (français,  anglais,  ita- 
liens, Indous)  ; Avenue  Playhouse  (films  fran- 
çais, suédois  et  italiens)  ; Belmont  (films  en 
langue  espagnole:  Bijou  (films  français): 
Dante  (films  italiens)  : Elysée  (films  français)  ; 
55th  Street  Playhouse  (lri‘  et  2°  vision)  (films 
français  et  italiens)  ; 5 ' Avenue  Playhouse 

(lri!  et  21’  vision)  (français,  italiens  et  suédois)  ; 
Golden  (films  italiens  et  français)  ; Little  Car 
negie  (films  anglais  et  français)  ; Rialto  (films 
français  et  italiens)  : 5e  Avenue  Playhouse 
Sutton  (films  en  français,  anglais  et  espagnol)  : 
Verdi  (films  italiens);  World  (films  italiens). 

Les  grandes  productions  anglaises,  telles  que 
Great  Expectations,  Stirvay  to  Heaven,  Odd 
Man  Out,  etc.,  sortent  dans  les  grandes  salles 
d’exclusivité  pour  films  américains. 

L’Elysée,  nouvelle  acquisition  du  circuit  Si- 
ritzky (ils  exploitent  Ambassador,  Golden,  le  Ma- 
jestic  à Brooklyn  et  une  salle  à Boston),  a été 


inauguré  cette  semaine  avec  Fanny,  de  Marcel 
Pagnol.  Cette  salle  se  consacrera  exclusivement 
au  film  français. 

Une  seconde  nouvelle  salle,  qui  est  en  cons- 
truction sur  la  581'  Rue,  près  de  la  5‘‘  Avenue, 
s'appellera  Paris  et  se  consacrera  également  aux 
films  français.  Il  est  probable  qu’elle  sera  inau- 
gurée d'ici  quelques  semaines  avec  Antoine  et 
Antoinette. 

En  plus  de  I'Apollo,  I'Art,  le  5th  Avenue  Play- 
house. 55th  Street  Playhoùse,  qui  passent  les 
films  étrangers  en  lro  ou  en  2r  vision,  six  autres 
salles  new  yorkaises  se  spécialisent  en  secondes 
exclusivités  et  reprises  de  films  étrangers;  en 
voici  la  liste  : 

Beverley  (films  anglais  et  français)  Irving 
(films  russes,  français  et  italiens)  ; Squire  (films 
italiens)  ; Thalia  (films  anglais  et  français)  ; 
Plaza  (films  anglais,  français  et  italiens)  ; 68  th 
Street  Playhouse  (films  anglais,  français,  ita- 
liens et  suédois). 

Outre  les  salles  ci-dessus,  il  y a des  petites 
salles  de  quartier  qui  passent  des  films  chinois, 
palestiniens,  mexicains,  italiens  et  français;  il 
y a environ  dix-sept  de  ces  salles  dans  la  grande 
région  de  New  York. 

Signalons  pour  terminer  que  le  Stanley  qui. 
depuis  de  nombreuses  années,  ne  passait  que  des 
films  soviétiques,  se  consacrera  désormais  à la 
projection  de  films  français.  — André  Harley. 
♦ 

Films  français  en  Palestine 

Tel-Aviv.  — Malgré  les  troubles  récents  de 
Palestine,  les  cinés  de  Tel-Aviv  continuent  à 
travailler  mais  avec  des  films  américains  et 
russes  qui  remportent  un  grand  succès.  Mal- 
heureusement, les  films  français  ne  peuvent  tra- 
vailler soit  parce  qu’ils  ne  sont  pas  compris  par 
la  plupart  des  habitants,  soit  que  la  production 
laisse  à désirer  par  rapport  aux  productions 
anglo-saxonnes. 

Cette  semaine,  malgré  la  situation  indécise  a 
été  inaugurée  une  nouvelle  salle  à Tel-Aviv, 
intitulée  le  cinéma  Zohar,  qui  se  spécialisera 
dans  la  projection  des  films  français  et  italiens, 
et  ce  malgré  les  difficultés  de  l’heure  présente, 
les  propriétaires  sont  décidés  à lancer  la  pro- 
duction française. 

Ces  derniers  temps,  nous  avons  vu  en  Pales- 
tine comme  films  français  : 

La  Belle  et  la  Bête,  succès;  La  Révolte  des 
Vivants,  peu  de  rendement;  On  ne  meurt  pas 
comme  cela,  moyen;  La  Cage  aux  Rossignols, 
projeté  à Jérusalem  mais  non  à Tel-Aviv. 

On  nous  annonce,  dès  que  la  situation  sera 
améliorée,  les  grands  films  Bataillon  du  Ci  cl, 
Démons  de  l’Aube,  Les  Gueux  au  Paradis,  Pa- 
nique. Le  Maître  de  Forges,  Fantômas,  Adieu 
Chérie.  — Saby  N.  Mallah. 

+ 

Une  nouvelle  salle 
de  2.000  places  au  Caire 

Le  Rivoli,  une  salle  de  2.085  places,  dont 
1.200  à l’orchestre,  vient  d’ouvrir  au  Caire,  avec 
la  projection  d'un  film  égyptien.  Saga  lil  zal  (La 
Tombée  de  la  Nuit). 

Cette  salle,  qui  a été  réalisée  par  l'organisa- 
tion Rank  associée  à Mustapha  et  Mohamed 
Gaafar,  a coûté  250.000  livres,  soit  plus  de  200 
millions  de  francs. 

Un  conditionnement  d'air  spécial  lui  permet- 
tra d’ouvrir  l'été,  contrairement  à toutes  les 
autres  salles  égyptiennes.  Elle  a été  équipée 
par  G. -B.  Kalee  pour  la  projection  et  British 
Acoustic  pour  le  son. 


13 


rYTXxxz^xYxrxirrYTxxxrm 

POUR  LES 


CIVE 


RAPHIE 

ISE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ 


DIRECTEURS 


<$uite 

p.  14) 


SALAIRES  DES  OPERATEURS 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

Par  lettre  en  date  du  25  février  1948,  le  Mi- 
nistère du  Travail  et  de  la  Sécurité  Sociale  nous 
a fait  connaître  qu’il  avait  donné  son  agrément 
aux  clauses  des  accords  passés  au  mois  de  no- 
vembre 1947  avec  les  organisations  syndicales 
représentant  les  opérateurs-projectionnistes,  et 
aux  termes  desquels  ces  derniers  voyaient  leur 
classement  modifié. 

En  conséquence,  cette  catégorie  de  personnel 


se  trouve  désormais  classée  de  la  façon  sui- 
vante : 

Opérateur  chef  d'équipe  : Coefficient  280 
(agents  et  maîtrise)  ; 

Opérateur  : 51’  catégorie,  3''  échelon; 

Second  opérateur  : 4'1  catégorie,  6e  échelon; 

Aide-opérateur  -b  2 ans  : 4'  catégorie, 

1er  échelon; 

Aide-opérateur  — 2 ans  : 311  catégorie, 

4"  échelon. 

En  application  de  ce  qui  précède,  les  salaires 
de  cette  • catégorie  de  personnel  se  trouvent 
être  les  suivants,  à dater  du  1er  décembre  1947  : 


A)  Personnel  travaillant  exclusivement  dans  l’industrie  ClnématograDhlaue 


Salaire 

Prime 

Indemnité 

Salaire 

Salaire 

CACHET 

de  base 

technique 

hebdom. 

effectif 

— 

Prime 

Opérateur  chef  d’équipe 

4.256 

— 

400 

4.656 

425 

40 

Opérateur  

3.116 

312 

400 

3.828 

342 

40 

Second  opérateur  

2.665 

_ . 

400 

3.065 

286 

40 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans  

2.318 



400 

2.718 

232 

40 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans  .... 

2.128 

— 

400 

2.528 

213 

40 

B)  Personnel  titulaire  d’un  emploi 
principal  autre  que  celui  exercé 
dans  l’industrie  Cinématographique 

Cachet 


Chef-Opérateur  442 

Opérateur  364 

Second  opérateur  291 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans  258 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans  240 


C)  Personnel  employé  dans  un  éta- 
blissement de  «Petite  Exploitation» 

(faisant  moins  de  5 séances  maximum  et  moins 
de  50.000  fr.  de  recettes  nettes  hebdomadaires.) 

Cachet 


Opérateur  chef  d’équipe  326 

Opérateur  268 

Opérateur  ayant  un  autre  emploi  255 

Aide-opérateur  plus  de  2 ans  190 

Aide-opérateur  moins  de  2 ans  1 17 


Deux  communiqués 
du  Centre  National 
de  la  Cinématographie 


SOUS  TITRAGE  SONORE 

Un  essai  d’utilisation  de  sous-titrage  sonore 
est  actuellement  en  cours. 

Le  procédé  employé  consiste  à remplacer  les 
sous-titres  par  l’enregistrement  d’un  commen- 
taire ou  d’un  dialogue  qui  vient  se  superposer 
i sur  le  dialogue  original. 

Afin  d’éviter  toute  confusion,  le  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  tient  à préciser 
que  les  films  traités  selon  ce  procédé  doivent 
être  considérés  comme  des  versions  originales 
sous-titrées  (sous-titres  sonores)  et  être  soumis 
à toutes  les  obligations  qui  en  découlent.  En 
particulier  le  nombre  de  visas  dont  ils  pour- 
ront disposer  pour  leur  exploitation  sera  limité 
à quinze. 

VISAS  ET  DUPLICATA 

A la  date  du  1er  mars  1948,  les  visas  et  les 
duplicata  seront  en  vente  au  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  au 
prix  de  4 francs. 

Visa  et  duplicata  seront  de  couleur  verte. 

Les  autorités  de  police  ont  reçu  des  instruc- 
tions pour  naccepter  comme  valables  que  ces 
duplicata  'do  couleur  verte  pour  les  films  pré- 
sentés à la  Commission  de  Contrôle  après  le 
l*r  mars  1948.  Les  duplicata  délivrés  antérieu- 
rement à cette  date,  et  quelqu’en  soit  la  couleur 
restent  valables  jusqu’à  expiration. 

Il  est  rappelé  que  tout  duplicata  de  visa  doit 
porter  la  griffe  du  Directeur  général  du  Centre 
National  du  Cinéma.  Dans  le  cas  où  cette  griffe 
ne  serait  pas  portée,  le  duplicata  est  considéré 
comme  nul  et  le  film  qui  l’accompagne  sera 
saisi.  Toute  photocopie  est  interdite  et  doit  don- 
ner lieu  aux  mêmes  sanctions. 

Aucune  modification  n’est  apportée  au  régime 
des  carnets  de  visas  pour  les  versions  origina- 
les; iis  seront  cédés  contre  le  prix  de  60  francs. 


« MONSIEUR  VINCENT  99 
remporte  un  succès 
considérable 

Le  passage  de  ce  film,  remarquable  à tous 
points  de  vue,  avait  été  prévu  pendant  deux 
semaines  à I’Apollo,  mais  devant  l’énorme  af- 
fluence des  spectateurs,  M.  Fernand  JEAN  l’a 
prolongé  une  troisième  semaine.  Cela  n’a  pas 
suffi  et  sa  carrière  va  continuer  une  quatrième 
semaine,  au  Rex. 

Il  faut  remonter  bien  loin  dans  les  annales 
cinématographiques  nantaises,  à Ben-Hur,  si 
mes  souvenirs  sont  exacts,  pour  trouver  trace 
d’un  pareil  succès,  et  l’on  peut  dire  que  Mon- 
sieur  Vincent  a battu  tous  les  records  des  re- 
cettes et  des  entrées  depuis  l’avènement  du 
« parlant  ».  — Ch.  Lefeuvre. 

Dans  d’autres  villes,  le  succès  est  aussi  re- 
marquable : 

A Chaumont  : 258.590  fr.  : à Nancy,  au 

Pathe  : 1.195.853  fr.;  au  Majestic  : 765.655  fr.; 
à Epinal,  au  Palace  ; 378.000  fr. 

Monsieur  Vincent  a le  record  des  recettes 
dans  ces  trois  villes. 


A la  première  conférence  nationale  du  film 
et  de  la  télévision  qui  s’est  tenue  aux  U. S. A., 
il  a été  déterminé  que  28  % des  programmes 
courants  de  télévision  utilisait  des  films  et  que 
cette  proportion  augmenterait  encore.  La  confé- 
rence, qui  comprenait  des  représentants  du  film, 
de  la  radio  et  de  la  télévision,  a étudié  les  pro- 
blèmes-clés : Relation  du  cinéma  et  de  la  télé- 
vision, développement  des  films  de  qualité  pour 
leur  utilisation  par  la  télévision  à des  taux  de 
location  satisfaisants  pour  le  producteur  et  pour 
l’acheteur. 

*!*  20fh  Fox  va  réaliser  des  actualités  quotidien- 
nes pour  la  télévision.  Ces  actualités  d’une  du- 
rée d’environ  huit  minutes  seront  tout  à fait 
différentes,  quant  à la  forme,  de  celles  destinées 
aux  salles  et  seront  dénommées  « Movietone 
News  Télévision  Edition  ». 


Inauguration  du  REX 
de  SAUMUR 

Lundi  2 février,  le  Rex  a été  inauguré  à Sau- 
mur.  Cette  coquette  salle  de  300  places,  dirigée 
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Greer  Garson  et  Walter  Pidgeon  sont  les  principaux 
interprètes  de  MADAME  CURIE. 

(Dist.  : M.G.M.) 


par  M.  HUBERT,  a débuté  par  un  programme 
de  gala,  avec  les  films  M.G.M.  : Madame  Curie 
et  Madame  Miniver.  ’ 

Architecte  de  la  salle  : Entreprise  Belati  ; 
appareils  de  projection  ; National  V.  F.  100  ; 
climatisation  ; Société  Stak  et  Mauny  ; décora- 
tion : Maison  Denechère  et  Chudeau. 

Les  programmes  suivants  comprendront  : Mon- 
sieur Vincent,  Paris  1900,  Le  Chant  de  Berna- 
dette, Rome  Ville  Ouverte. 

A STRASBOURG 
la  situation  est  redevenue 
normale 

Depuis  jeudi,  25’  février,  les  cinémas  de  Stras- 
bourg ont  repris  leur  programmation  normale 
après  une  crise  qui  a duré  pendant  plus  de 
deux  mois. 

Finis  les,  spectacles  à 10  francs,  les  uns  les 
regrettent,  mais  les  autres,  et  nous  sommes 
certains  que  c’est  la  majorité,  s’en  réjouissent. 

D’après  l’accord  intervenu,  les  directeurs  de 
cinéma  verseront  à la  ville  pendant  les  six 
mois  d’hiver,  le  tarif  4 et  pendant  les  six  mois 
d’été  le  tarif  3. 

Deux  faits  restent  à souligner.  D’abord,  mal- 
gré l’augmentation  des  frais  généraux,  salaires, 
électricité,  combustible,  frais  de  transport,  etc., 
les  directeurs  maintiennent  les  anciens  prix  des 
places,  à l’exception  de  la  dernière  catégorie, 
où  les  spectateurs  paieront  40  francs  au  lieu  de 
35  francs,  et  ceci  en  vertu  d’une  décision  im- 
posée par  le  Centre  du  Cinéma. 

Pour  le  lancement  de  leurs  nouveaux  pro- 
grammes, les  salles  de  Strasbourg  et  notam- 
ment celles  de  première  vision,  ont  fait  un 
gros  effort  publicitaire  dans  les  quotidiens  de 
jeudi  matin.  Parmi  les  salles  du  centre  de  la 
ville,  le  Cineac  a eu  la  très  bonne  idée  de  pré- 
senter au  public,  entre  10  heures  et  14  heures, 
dans  la  journée,  en  deux  séances,  et  pour  le  prix 
forfaitaire  de  25  francs,  toutes  les  actualités 
dont  nous  étions  privés  depuis  Noël.-  P.  Schock. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LA  SECURITE  DANS  LE  F.  R. 

I 

Un  délégué  du  F.  R.  dans  chaque  Commission  départementale 


Le  Syndicat  national  des  Cinémas  substandard 
communique  : 

A la  suite  de  l’incendie  de  Rueil,  MM.  les 
Préfets  ont  reçu  du  Ministère  de  l'Intérieur 
des  instructions  visant  à contrôler  d’une  façon 
plus  efficace  les  installations  de  sécurité  des 
bâtiments  ou  locaux  recevant  du  public. 

De  l’examen  des  rapports  qui  nous  sont  par- 
venus des  Délégués  départementaux,  la  situa- 
tion serait  des  plus  délicates  dans  un  certain 
nombre  de  départements. 

Le  décret  du  7-2-1941  définit  les  conditions 
de  sécurité  pour  toute  salle  recevant  du  public, 
que  cette  salle  soit  équipée  en  35  mm.  ou  en 
16  mm. 

Toutefois,  il  est  facile  de  remarquer  que,  lors 
de  la  rédaction  de  ce  décret,  le  format  réduit 
n’en  était  qu'aux  débuts  de  sa  carrière  commer- 
ciale, et  qu’ainsi  les  conditions  de  sécurité  pour 
le  substandard,  n’ont  pas  été  suffisamment  étu- 
diées. 

Tenant  compte  de  cet  état  de  choses,  le  Syn- 
dicat national  des  Cinémas  substandard  a indi- 
qué à MM.  les  Préfets  de  l’ensemble  des  dépar- 
tements, le  nom  d’un  représentant  du  16  mm. 


qui,  dorénavant  devra  participer  à la  Commis- 
sion départementale  de  sécurité. 

Cette  participation  à la  Commission  est,  en 
effet,  définie  par  le  titre  IV,  article  premier,  du 
décret  du  7-2-1941  : 

Cette  commission,  nommée  pour  trois  ans, 
par  arrêté  du  Ministre  de  l’Intérieur,  se  com- 
pose de , d’un  représentant  des  établisse- 

ments visés  au  titre  Ier  du  présent  décret... 

Les  conditions  d’exploitation  standard  et  sub- 
standard étant  tout  à fait  différentes  la  partici- 
pation d’un  de  nos  représentants  est  donc  jus- 
tifiée. 

Dans  un  grand  nombre  de  départements,  un 
représentant  substandard  participe  déjà  aux 
travaux  de  cette  commission,  et  ainsi  des  résul- 
tats substantiels  ont  été  obtenus. 

Nous  invitons  tout  particulièrement  les  adhé- 
rents qui  éprouveraient  des  difficultés  avec  la 
Sécurité,  de  bien  vouloir  se  mettre  immédia- 
tement en  rapport  avec  nos  représentants  dé- 
partementaux ou  alors  dans  des  cas  bien  par- 
ticuliers, avec  le  siège  du  Syndicat  National. 

P.  Ratelet. 


CONTRE  LA  CONCURRENCE 
DÉLOYALE  DANS  LE  F.  R. 

Motion  des  Exploitants 
de  Poitiers 

1.  Boycottage  des  maisons  de  distribution 
louant  des  films  aux  foyers  ruraux.  La  Maison 
Discina  de  Bordeaux  sera  pendant  six  mois 
mise  à l’index  pour  avoir  loué  Tempête  au 
Foyer  rural  de  Saint-Martin-l’Ars  où  M.  Niel 
(cinéma  Liberator)  passe. 

2.  Demande  au  Syndicat  d’agiter  sur  le  plan 
national  la  lutte  contre  la  création  et  l’exten- 
sion des  foyers  ruraux  qui  sont  pour  les  ex- 
ploitants une  concurrence  illégale  et  qui  sont, 
vis-à-vis  de  l’Etat  une  dépense  formidable  au 
moment  où  l’on  parle  d’économie;  ces  foyers 
ne  payant  presque  ou  pas  de  taxes. 

3.  Demande  à M.  le  Préfet  la  suppression  de 
l’attribution  d’essence  pour  les  salles  fixes  afin 
que  les  exploitants  16  mm.  jusqu’à  nouvel  or- 
dre aient  une  répartition  qui  puisse  leur  per- 
mettre de  tourner  régulièrement  dans  leurs 
salles. 

4.  Demande  que  le  délégué  syndical  avec  un 
ou  deux  collègues  puisse  assister  à la  réparti- 
tion de  l’essence  et  des  pneus  de  façon  à avoir 
un  contrôle  vis-à-vis  des  quantités  distribuées. 

5.  Demande  que  la  lutte  contre  les  personnes 
qui  tournent  sans  autorisation,  ainsi  que  les 
instituteurs  qui  font  des  séances  gratuites,  tout 
en  faisant  une  quête  forcée,  soit  intensifiée,  et 
que  le  Syndicat,  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, et  la  Préfecture  fassent  tout  pour 
cela. 

Poitiers,  le  17  février  1948. 

Le  Délégué  Syndical  du  Département  : 

J.  Guillermin. 


❖ Des  essais  d’actualités  en  couleurs  sont  ac- 
tuellement en  cours  à la  fois  en  Australie  et 
aux  U. S. A.  Dans  le  premier  pays  par  Cinesound 
qui  utilise  le  procédé  Solarchrome,  dans  le  se- 
cond par  Warner-Pathé  avec  ta  coopération  de 
Cinécolor. 

•î»  Une  production  directe  de  films  en  16  mm. 
est  envisagée  aux  Etats-Unis. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
des 

DIRECTEURS  de  l’OUEST 
et  de  BRETAGNE 

L’Assemblée  générale  annuelle  de  cette  im- 
portante association  aura  lieu  le  mardi  16  mars. 

Le  matin,  à 10  h.  30,  réunion  des  membres 
du  bureau,  et,  l’après-midi,  à 14  h.  30,  séance 
de  travail,  comportant  l’ordre  du  jour  suivant  ; 
Compte  rendu  moral  et  financier,  modification 
des  statuts,  taxes  et  droits  d’auteur,  questions 
diverses. 

Tous  les  directeurs  de  cinémas  de  la  région, 
tant  en  format  standard  qu’en  format  réduit, 
sont  instamment  invités  à assister  à cette  réu- 
nion, qui  aura  lieu  dans  les  salons  de  la  bras- 
serie « La  Cigale  »,  place  Graslin,  à Nantes. 

Les  représentants  des  Maisons  de  distribution 
sont  également  invités,  cordialement,  à prendre 
part  au  repas  amical  qui  aura  lieu  à l’issue  de 
la  réunion. 

Pour  tous  renseignements  et  adhésions, 
s’adresser  au  siège  de  l’Association,  21,  rue 
Racine,  Nantes.  Tél.  : 113-56.  — Ch.  Lefeuvre. 

Une  salle  nouvelle 
en  construction  à Paris 
“ Le  Murat  ” 

Construit  en  1939,  jamais  ouvert,  le  cinéma 
Le  Murat  avait  été  détruit  aux  trois  quarts 
pendant  la  guerre.  Il  est  actuellement  en  cours 
de  reconstruction  et  c’est  une  belle  salle  de 
1.700  places  qui  s’ouvrira,  vraisemblablement  à 
l’automne  prochain,  à proximité  de  la  porte  de 
Saint-Cloud.  C’est  M.  Depnux,  architecte,  oui 
a déjà  à son  actif  la  construction  de  nombreuses 
salles  à Paris,  en  banlieue  et  en  province,  qui 
en  dirige  les  travaux,  sur  les  plans  qu’il  a conçus. 
M.  C-PISEZ  en  assurera  la  direction. 


■ï»  La  société  de  distribution  de  Sir  Alexandre 
Korda,  British  Lion,  vient  de  présenter  aux 
exploitants  anglais  la  version  originale  fran- 
çaise de  Quai  des  Orfèvres,  qui  vient  de  ter- 
miner son  exclusivité  au  Rialto.  Ce  film  sor- 
tira bientôt  au  Little  Carnegie  de  New  York, 
sous  le  titre  de  Jenny  Lamour. 


■ . . • A. 


Kieren  Moore  dans  MON  PROPRE  BOURREAU. 

(Cliché  : London  Film.) 


DÉMONSTRATION 
DU  CINÉMA  RURAL 
EN  ANJOU 


Le  19  février,  à Angers,  la  Fédération  des 
Salles  familiales  du  Maine-et-Loire  organisait, 
pour  la  deuxième  fois,  avec  le  concours  de  la 
C.C.S.,  une  journée  du  cinéma  rural  16  mm. 

Cette  manifestation  eut  lieu  dans  la  salle  de 
la  place  Ney,  que  dirige  M.  CRASNIER,  et  con- 
nut un  plein  succès. 

Plus  de  cinquante  exploitants  étaient  présents. 

La  matinée  fut  consacrée  à la  présentation 
de  différents  projecteurs  à lampe  et  à arc  : De- 
brie,  Hortson,  Cinéric  ; des  essais  comparatifs 
furent  effectués  avec  des  copies  de  diverses  qua- 
lités et  avec  une  bande  test.  Ces  essais  permi- 
rent aux  personnes  présentes  de  pouvoir  juger 
des  qualités  techniques  des  appareils  présentés. 

Après  un  repas  en  commun,  où  régna  une 
grande  cordialité,  la  séance  de  l’après-midi  fut 
l’occasion  pour  les  exploitants  présents  d’en- 
gager une  discussion  avec  les  représentants  des 
principales  maisons  distributrices  en  16  mm., 
dont  la  délégation  était  présidée  par  M.  KER- 
BOIS,  vice-président  de  la  Commission  du  For- 
mat réduit. 

M.  TERAILLON,  des  laboratoires  de  Clichy, 
exposa  ensuite  les  progrès  réalisés  dans  le  tirage, 
des  copies  en  16  mm. 

Puis  le  Commandant  MATHIEU  mit  toutes 
ses  compétences  techniques  à la  disposition  des 
directeurs  de  salles  pour  l’application  du  règle- 
ment de  sécurité. 

En  fin  d’après-midi,  une  projection  eut  lieu 
avec  une  bobine  des  films  suivants  : Les  Otages, 
Les  Desperados,  La  Sauvagesse  Blanche.  La 
qualité  lumineuse  et  sonore  de  ces  projections 
fut  une  preuve  de  plus  que  le  16  mm.  n’avait 
plus  rien  à envier  au  standard. 

La  soirée  se  termina  par  la  présentation  de 
La  Sauvagesse  Blanche,  en  séance  privée  à 
Beaulieu-sur -Layon. 

M.  FRIBAULT,  l’actif  président  de  la  Fédéra- 
tion du  Maine-et-Loire,  ainsi  que  ses  collabo- 
rateurs : MM.  UZUREAU,  CRASNIER,  TUR- 
RAULT  et  ERGAND.  ont  fait  un  grand  effort 
pour  la  diffusion  du  cinéma  rural  familial. 

H.  Evrard. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Jean  Dréville  réalise  une  fantaisie 
cinématographique  de  Noël-Noël 

LES  CASSE-PIEDS 


10  FILMS  EN  COURS 


3'  SEMAINE 

BAGARRES  (La  Victorine). 

Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

4'  SEMAINE 

COLONEL  DURAND  (Boulogne). 
Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

LE  DIABLE  BOITEUX  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 

LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE  (Col  des  Gets). 
Prod.  : Films-Azur-Euzko-Film. 
Réal.  : R.  Hennion. 

5"  SEMAINE 

LA  NUIT  BLANCHE  (Autriche). 
Prod.  : Tellus  - Film  - Carltcn- 
Film. 

Réal.  : R.  Pottier. 

7"  SEMAINE 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAI- 
SIR (St-Maurice,  Marseille). 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

8"  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (ext.  Paris). 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

10-  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Pour  la  France  : 

Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : M.  Maurette. 

Pour  l’Amérique  : 

Prod.  et  Réal.  : Lou  Bunin. 
Pour  l’Angleterre  : 

Réal.  : Dallas  Bower. 

11-  SEMAINE 

NOIR  SUR  BLANC  (ext.  Paris). 
Prod.  : Roitfeld-C.I.C.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

13-  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Piod.  : E.C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 


LE  LANCEMENT 
“ D’HOMME  A HOMMES  ” 

•î*  En  exécution  d’accords  récents, 
René  Weiss,  dont  on  connaît  l’activité 
comme  chef  de  publicité  d'impor- 
tantes firmes  et  notamment  améri- 
caines, a été  chargé  par  les  sociétés 
R.A.C.  de  Paris  et  R.I.C.  de  Genève, 
productrices  du  film  D’Homme  à 
Hommes,  relatant  la  vie  d’Henri  Du- 
nant. fondateur  de  la  Croix-Rouge, 
de  la  préparation  et  de  l’exécution 
du  lancement  publicitaire  de  cette 
production  internationale. 

Notre  confrère,  Marcel  Idzkowski, 
est,  depuis  peu,  chargé  des  relations 
avec  la  presse. 

■ 4 T — 

■fr  Dans  le  courant  du  mois,  Jacques 
Enfer  commencera  la  réalisation 
d’une  sérié  de  trois  courts  métrages, 
avec  des  méthodes  absolument  nou- 
velles : Ténèbres,  film  muet  ; Le  So- 
leil se  lève  à cinq  heures,  film  psy- 
chanalytique et  un  burlesque  de  la 
plus  pure  tradition.  (Renseignements  : 
« Presse-Cinéma  »,  9,  rue  Vulpian, 
Paris.) 


•i*  Quai  des  Orfèvres,  sous  le  titre 
Jenny  Lamour,  le  film  d’Henri-Geor- 
ges Clouzot,  primé  à la  Biennale  de 
Venise  1947,  sera  projeté  incessam- 
ment au  « Little  Carnegie  » de  New 
York,  par  les  soins  de  Vog  Film  Com- 
pany. 


Le  dernier  film  de  Charlie  Cha- 
plin, Monsieur  Verdoux,  portait  en 
exergue  : basé  sur  une  idée  d’Or- 
son  Welles  ; on  pourrait,  pour  Les 
Casse-Pieds,  reprendre  cette  for- 
mule et  écrire  : basé  sur  une  idée 
de  Jean-Baptiste  Poquelin  dit  Mo- 


Noël-Noël  tel  que  nous  le  verrons 
dans  LES  CASSE-PIEDS  (titre  provi- 


soire) réalisé  par  Jean  Dréville. 

(Cliché  Cinéphonic.) 

lière.  Car  c’est  en  relisant  la  pièce 
de  notre  grand  auteur  comique  que 
Noël-Noël  s’aperçut  que  cette  faune 
si  diverse,  cataloguée  sous  l’épithète 
très  euphémique  de  « fâcheux  », 
était  de  toutes  les  époques  et  pou- 
vait très  bien  fournir  le  sujet  d'un 
film.  Produit  par  Cinéphonic,  il  est 
actuellement  en  cours  de  réalisation 
sous  la  direction  de  Jean  Dréville 
dont  la  collaboration  avec  Noël-Noël 
avait  été  si  fructueuse  et  si  heu- 
reuse avec  La  Cage  aux  Rossignols. 

On  tourne  actuellement  en  exté- 
rieurs... à l’intérieur  du  Théâtre  des 
Champs-Elysées.  C’est  bien  le  moins 
d’ailleurs  que  cette  charmante  salle 
qui  consacra  sa  saison  de  l’été  der- 
nier à des  projections  cinématogra- 
phiques devienne  le  théâtre  de  prises 
de  vues  également  cinématographi- 
ques. Dans  ce  but,  la  régie  du  film 
s’est  installée  dans  une  loge,  l'équi- 
pe technique  sur  le  plateau  et  le 
public,  figuré  par  des  acteurs  de  com- 
plément, dans  les  fauteuils.  Les  fâ- 
cheux, étudiés  aujourd'hui,  font  par- 
tie de  cette  catégorie  bien  connue 
des  gens-qui-se-font-un-plaisir-d’arri- 
ver-en-retard-au-spectacle.  Aidé  par 
ses  assistants  Yves  Ciampi  et  Jacques 
Garcia,  Jean  Dréville  organise  les 
mouvements  divers  et  les  murmures 
de  réprobation  qui  accueilleront  l’ar- 
rivée tardive  et  bruyante  de  ces  gê- 
neurs impénitents. 

L'ingénieur  du  son  R.-C.  Forget  a fort 
à faire  pour  que  les  spectateurs  do- 
sent les  quelques  mots  divers  « chut, 
silence,  taisez-vous  »,  qui  doivent 
beaucoup  plus  se  fondre  en  un  bruit 
d’ambiance  que  se  faire  remarquer 
par  des  intonations  élevées.  Son 
travail,  peu  aisé  en  studio,  où  un 
palliatif  doit  être  trouvé  au  bruit  des 
caméras  et  aux  mauvaises  conditions 
techniques,  devient  ici  extrêmement 
difficile.  Bruits  extérieurs,  réverbé- 
ration sonore,  effet  déformant  dû  aux 


plafonds,  tout  cela  doit  trouver  sa 
solution  dans  le  métier  et  le  désir 
de  bien  faire  du  responsable  du  son. 
Des  difficultés  provenant  de  même 
des  décors  réels  existent  aussi  pour 
la  photographie  et  le  directeur  de 
celle-cà,  Burel  règle  soigneusement 
les  éclairages  avant  de  tourner. 

Dans  les  flashes  que  nous  venons  de 
voir  enregistrer,  il  n’y  a pas  d’ac- 
teurs connus,  ceux-ci  pourtant  sont 
nombreux  : Bernard  Blier,  Jean 
Tissier,  René  Blancard,  Henri  Cré- 
mieux,  Paul  Frankeur,  Marguerite 
Deval,  Claire  Olivier.  Mais  comme  il 
n’y  a pas  d’histoire,  on  ne  les  re- 
trouve pas  continuellement  au  cours 
du  film,  mais  à certaines  scènes 
seulement  qui  les  montreront  dans 
l'exercice  de  leur  emploi  de  « fâ- 
cheux ». 

« On  a déjà  parlé  de  sketches,  ceci, 
nous  dit  Noël-Noël,  n’est  pas  tout  à 
fait  exact.  Il  s'agit  en  vérité  d’en- 
glober tous  les  divers  types  de  gens 
ennuyeux  et  gaffeurs  uniquement 
lorsque  leur  défaut  s’exerce  aux  dé- 
pens d’un  autre  personnage.  » Il  con- 
vient de  signaler  sinon  l'originalité 
du  moins  le  désir  profond  de  'Noël- 
Noël  de  s’évader  des  sentiers  battus. 
C’est  une  entreprise  très  sympathi- 
que qu’il  faut  remarquer  quand  un 
peu  partout  en  France  et  ailleurs  le 
cinéma  continue  sur  des  données  trop 
souvent  immuables.  Les  Casse-Pieds 
ne  sera  ni  vraiment  une  comé- 
die, ni  un  film  à sketches,  ni  une 
satire  puisque  l'auteur  de  cette 
conférence  qui  amènera  les  diffé- 


Jean Tissier  dans  LES  CASSE-PIEDS 
(titre  provisoire). 


rentes  scènes  s’apercevra  que  lui- 
même  doit  se  classer  dans  la  corpo- 
ration. Noël-Noël  qui  est  l’auteur  du 
scénario,  de  l’adaptation,  des  dialo- 
gues, l’a  baptisé  « fantaisie  ciné- 
matographique ».  Gardons-lui  cette 
dénomination.  — Jean  Houssaye. 

f 

<î»  M.  Marcel  Bertrou  sera  le  direc- 
teur de  production  du  prochain  film 
de  Maurice  Cloche  : Docteur  Laënnec. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  CASSE-PIEDS 

Titre  : LES  CASSE-PIEDS. 

Prod.  : CINEPHONIC. 

Réal.  : Jean  Dréville. 
Assistants-Réal.  : Yves  Ciampi  et 
Jacques  Garcia. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Noël-Noël. 

Chef-Opérateur  : Burel, 

Opérateur  : Maillols. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Raichi  et 
Kamenski. 

Musique  : Cloérec. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-Décorateurs  : Gallaud  et 
Bettex. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeac. 
Montage  : Jean  Feyte  assisté  de  Si- 
mone Provot. 

Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régie  générale  : Roger  Boulais. 
Régie  intérieurs  : Pierre  Vouillon. 
Régie  extérieurs  : Robert  Turlure. 
Maquilleuse  : Paule  Dean. 

Tapissier  : Molles. 

Accessoiristes  : Michel  Choquet  et 
Duval. 

Habilleuse  : Simone  Gerber. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  For- 
get. 

Assistant  du  Son  : Legras. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 19  janvier  1948. 
Interprètes  : Noël-Noël,  Bernard 
Blier,  Jean  Tissier,  René  Blancard. 
Henri  Crémieux,  Paul  Frankeur, 
Pierre  Destailles,  Jacques  Mattler, 
Questiau,  Clérouc,  Remongin,  Mar- 
guerite Deval,  Claire  Olivier,  Ali- 
ne Andrée. 

Sujet  (genre)  : Fantaisie  cinémato- 
graphique. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Noël-Noël 
prononce  une  conférence  contre  les 
raseurs  les  plus  typiques,  chacun 
d’eux  étant  prétexte  à un  sketch  le 
mettant  en  valeur.  Le  raseur  qu'on 
ne  peut  éviter  dans  la  rue,  celui  que 
l’on  ne  reconnaît  pas,  mais  qui,  lui, 
vous  connaît  bien,  celui  qui  vient 
vous  encombrer  chez  vous,  celui  qui 
téléphone  aux  heures  des  repas...  A 
la  fin  de  cette  conférence  qui  lie 
les  scènes  entre  elles,  Noël-Noël  de- 
vient le  raseur  d’un  de  ses  amis.  D’où 
sa  conclusion  : nous  sommes  tous 
les  raseurs  des  autres. 

f ON  ANNONCE 

•î»  La  société  « Les  Gémeaux  » (An- 
dré Sarrut),  prépare  deux  films,  qui 
seront  tournés  successivement  : Le 
Crime  des  Justes  et  Tabusse.  Tous 
seront  adaptés  et  réalisés  par  Jean 
Gehret,  metteur  en  scène  du  Café 
du  Cadran,  d'après  les  romans  d’An- 
dré Chamson.  L'auteur  écrira  lui- 
même  les  dialogues.  Drames  du  fol- 
klore cévenol.  Ces  films  seront  tour- 
nés sur  place,  en  décor  naturel,  dans 
la  vallée  de  Valleraugue  et  au  pla- 
teau de  l’Espérou.  Tournage  : mai  à 
septembre.  Directeur  de  production  : 
Maurice  Saurel,  régisseur  : Marc- 
Hélin. 

•î»  Hugues  Nonn  retient  le  titre  de 
Laetitia,  la  Mère  de  Napoléon,  scé- 
nario auquel  il  travaille  et  qui  est 
destiné  à être  tourné  en  Corse.  Il  y 
a peu  de  figures  féminines  plus 
émouvantes  et  plus  humaines  que 
celle  de  cette  Corse  pauvre  et... 
mère  de  l’Empereur!  Un  sujet  typi- 
quement français  en  même  temps 
que  d’une  valeur  internationale. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  C^>  f 


3etie  Davis  est  l'interprète  du  film 


de  Irving  Rappel’,  JALOUSIE. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 


L'OURAGAN  (G.) 

(Flor  Sylvestre) 
Aventure  dramatique  (80  min.) 
(D.) 

FILMONDE 


Origine  : Mexicaine,  1945. 

Protl.  : Classa  Films  Mundiales  S.  A. 

Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Adapt.  de  Mauricio  Mag- 
dalena  et  Emilio  Fernandez. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa. 

Musique  : Francisco  Dominguez. 

Interprètes  : Pedro  Armandariz,  Do- 
lorès  del  Rio,  Miguel  Angel  Fer- 
ris.  Augustin  Isunza. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
février  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  histoire 
d’une  famille  mexicaine,  au  cours  de 
la  révolution  suscitée  par  le  Général 
Diaz,  est  semée  d’événements  tragi- 
ques. L’esprit  de  famille  sera  plus  fort 
que  les  passions  politiques  qui  divi- 
sèrent un  moment  le  père  et  le  fils. 
Le  nom  de  Dolorès  del  Rio,  en  tête 
de  la  distribution,  est  un  excellent 
élément  de  lancement. 

SCENARIO.  — La  famille  de 
Castro  possède  une  grande  étendue 
de  terre  au  Mexique.  Le  fils.  José 
Honis,  ayant  épousé  une  jeune 
paysanne,  Espérancia,  et  s’étant  af- 
filié au  parti  révolutionnaire,  est 
chassé  par  son  père.  La  révolution 
éclate  et  don  Castro  est  tué  dans 
son  domaine  par  des  élémsn  s tri.u- 
hles  qui  ont  tout  pillé.  José  Louis, 
arrivé  trop  tard  au  secours  de  son 
père,  tue  l’officier  qui  est  responsa- 
ble de  ce  crime.  Il  sera  pris  à son 
tour,  par  le  frère  dp  cet  officier  et 
sera  fusillé  sous  les  yeux  de  sa 
jeune  femme  qui  implore  sa  grâce. 

REALISATION.  — Travail  honnê- 
te, belle  photographie,  bon  doublage. 
De  très  beaux  extérieurs  agrémentent 
ce  film  pathétique.  Les  caractères 
sont  bien  étudiés  et  l’intrigue  est 
une  occasion  de  relater  l’histoire  de 
la  révolution  mexicaine,  partant  du 
principe  que  la  terre  doit  appartenir 
à celui  qui  la  cultive. 

INTERPRETATION.  — Dolorès  del 
Ftio  fait  une  création  très  émou- 
vante du  personnage  d’Espérance  ; 
elle  joue  avec  émotion  et  sincérité 
les  scènes  tragiques  qui  terminent 
le  film.  Son  partenaire,  Pedro  Ar- 
mandariz a un  jeu  sobre  et  énergique. 

G.  T. 


UNE  BELLE  GARCE  (A.) 

Comédie  dramatique  (88  min.) 

GRAY-FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Cigales.  1947. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Charles . 
Spaak,  d’après  le  roman  d’Henri 
Hirsch. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Lucien. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 

Montage  : Jane  Rongier  et  Jane  Rossi. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert 
Biard. 

Interprètes  : Ginette  Leclerc,  Lucien 
Coëdel,  Michel  Barbey,  Marc  Val- 
bel.  Jérôme  Goulven,  Jenny  Clair, 
Paulais,  Jean  Lanier,  Annie  He- 
mery,  Pierre  Clarel,  Lolita  de  Silva. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
octobre  1947,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1948,  « Apollo  »,  ■ Aubert- 
Palace  »,  « Gaumont-Théâtre  ». 


EXPLOITATION.  — Remake  d'un 
succès  de  l’écran,  ce  film  peut  cer- 
tainement soutenir  la  comparaison 
avec  son  prédécesseur,  bien  que  son 
sujet  ait  peut-être  moins  d’attrait 
pour  le  spectateur,  plus  difficile,  d’au- 
jourd’hui. La  présence  de  Lucien  Coë- 
del. dont  le  talent  et  la  mort  ne  sont 
pas  oubliés,  servira  la  cause  de  cette 
production. 

SCENARIO.  — Pour  soustraire 
Raymonde  (G.  Leclerc),  rencontrée 
par  hasard,  aux  'menaces  d’un  sou- 
teneur, Rabbas  (L.  Coëdel),  l’engage 
dans  son  cirque.  Raymonde  devient 
la  maîtresse  de  Rabbas,  puis  du 
frère  de  celui-ci.  Léo.  Elle  voudrait, 
par  caprice,  que  Rabbas  entre  dans 
la  cage  des  lions  indomptés.  Il  re- 
fuse, mais  Léo,  cinglé  par  l’ironie 
de  Raymonde,  accepte  cette  folie. 
Léo  est  blessé  par  un  fauve.  Sa  vie 
n’est  heureusement  pas  en  danger 
et  le  cirque  retrouvera  sa  tranquil- 
lité quand  Raymonde  repartira  vers 
sa  vie  d’autrefois. 

REALISATION.  — De  bonne  qua- 
lité, sans  fantaisie  ni  recherche,  mais 
avec  emploi  sûr  des  appareils  et  des 
éclairages.  La  bagarre,  bien  conduite, 
et  aux  à-côtés  humoristiques,  cons- 
titue une  réussite  par  son  rythme  et 
par  l’utilisation  des  personnages  ori- 
ginaux qu’on  rencontre  dans  un  cir- 
que. 

INTERPRETATION.  — Ginette  Le- 
clerc sait  être  sensuelle,  cynique, 
provocante  à souhait,  dans  ce  rôle 
de  « belle  garce  »,  sur  lequel  tout 
le  film  s’appuie.  C'est  avec  sincérité 
et  un  sens  parfait  du  jeu  cinémato- 
graphique que  Lucien  Coëdel  avait 
campé  son  personnage.  Michel  Barbey 
joue  avec  aisance  et  les  autres  inter- 
prètes sont  bien  choisis.  — J.  H. 


lames  Mason  et  Margaretta  Scott 
dans  I/HOMME  FATAL. 

(Photo  : Filmsonor. ) 


Paul  Bernard  dans  LES  MAUDITS 
réalisé  par  René  Clément. 

(Photo  : Spéva-Film.) 


SACRAMËNTO  (G.) 

(In  Old  California) 

Film'  d’aventures  (Ô8  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1942. 

Réal.  : William  Mac  Gan. 

Auteurs  : Scén.  de  Gertrud  Pureell 
et  Frances  Hyland. 

Chef-Opérateur  : Jack  Mata. 

Musique  : Cy  Feuer. 

Dir.  artistique  : Russell  Kimball. 

Interprètes  : John  Wayne,  Billie 
Barnes,  Albert  Dekker,  Helen  Par- 
rish,  Patsy  Kelly.  Edgar  Kennedy, 
Dick  Pureell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Que  de  mou- 
vement, de  coups  de  feu,  de  blessés 
et  de  morts  dans  ce  film!  Chacun  y 
manie  le  revolver  avec  adresse,  y 
compris  les  femmes  et  pour  changer 
un  peu,  de  temps  en  temps,  ces  mes- 
sieurs ont  recours  à leurs  poings.  Les 
amateurs  de  sensations  fortes  pour- 
ront se  passionner  pour  les  bons  ou 
les  méchants.  Les  bons  triompheront, 
ainsi  que  l’exige  la  morale,  après  une 
véritable  bataille  se  déroulant  dans 
un  site  magnifique. 

SCENARIO.  — Mick  Dawson  est 
tout  puissant  à Sacramento.  Un 
pharmacien  venu  de  Boston,  Tom 
Craig,  s’installe  dans  la  ville  avec 
l'aide  de  la  fiancée  de  Mick,  Alice, 
devenue  amoureuse  de  ce  nouveau 
M.  Homais.  Malheureusement,  Tom 
a jeté  son  dévolu  sur  la  jolie  He- 
len. Mick,  jaloux  de  Tom,  verse  du 
poison  dans  un  sirop,  un  homme 
meurt.  Craig  va  être  pendu  lors- 
qu’un cavalier  annonce  qu’il  vient 
de  découvrir  de  l’or.  Chacun  se  pré- 
cipite oubliant  le  pharmacien. 
Alice,  après  une  bagarre  entre  les 
deux  rivaux , décide  de  s’éloigner 
et  part  pour  le  camp  des  chercheurs 
d’or.  La  fièvre  typhoïde  règne  sur 
tous  les  habitants.  Tom,  appelé  par 
Alice,  part  emportant  des  médi- 
caments, après  avoir  rompu  avec 
la  jeune  Helen.  Mick  décide  d’atta- 
quer le  convoi  pour  échanger  la 
pharmacie  contre  de  la  poudre  d’or. 
Il  sera  tué  au  cours  du  combat, 
laissant  le  champ  libre  à Alice  et 
Tom. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
sans  grand  intérêt,  seule  l’époque 
(Second  Empire)  lui  donne  un  cer- 
tain charme  par  un  amusant  bateau 
à roue,  de  charmants  costumes  et 
des  attelages  aussi  gracieux  que  dé- 
suets. De  beaux  paysages,  une  im- 
portante mise  en  scène  aux  nom- 
breux figurants,  donne  de  l’ampleur 
à une  réalisation  soignée. 

INTERPRETATION.  — John  Wayne 
joue  avec  autorité  le  rôle  du  phar- 
macien, il  a beaucoup  de  charme  et 
de  distinction.  Sa  partenaire  est  jolie 
et  émouvante  dans  les  dernières 
scènes  du  film.  — G.  T. 


LE  JOURNAL  D’UNE  FEMME 
DE  CHAMBRE  (G.) 

(Dary  of  a Chambermaid) 

Comédie  dramatique  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  G.  MULLER 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Benedict  Bogeaus. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Auteur  : Scén.  de  Jean  Renoir. 

Musique  : Michel  Michelet. 

Décors  : Eugène  Louric. 

Dir.  de  Prod.  : Benedict  Bogeaus  et 
Burgess  Meredith. 

Montage  : James  Smith. 

Interprètes  : Paulette  Goddard.  Bur- 
gess Meredith,  Hurt  Hatfield, 
Francis  Lederer,  Judith  Anderson, 
Florence  Bâtes,  Irène  Ryan,  Regi- 
nald  Owen. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
février  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — L'intérêt  que 
suscite  ce  film,  réalisé  en  Amérique 
par  notre  compatriote  Jean  Renoir, 
est  confirmé  par  la  réussite  que  re- 
présente cette  transposition  à l’écran 
d’un  roman  d’Octave  Mirbeau.  Le 
public  fera  un  très  bon  accueil  à cette 
production  emplie  tour  à tour  d’iro- 
nie, de  violence,  et  qui,  après  avoir 
cotoyé  le  drame,  se  termine  heureu- 
sement. L’interprétation  excellente  en 
complète  les  qualités  et  Paulette 
Goddaid  et  Burgess  Meredith  ont  là 
leurs  meilleurs  rôles. 

SCÉNARIO.  — Célestine  (P.  God- 
dard) , jeune  bonne,  entre  dans  sa 
nouvelle  place,  bien  décidée  à ne 
pas  se  plier  aux  exigences  de  ses 
maîtres.  La  maison  est  dirigée  par 
la  redoutable  maîtresse  de  céans, 
et  l’office  par  le  non  moins  redou- 
table valet  de  chambre.  Joseph 
(F.  Lederer).  Célestine  se  voit  con- 
fier une  importante  mission,  celle 
de  distraire  le  fils  de  la  maison, 
Georges  (H.  Hatfield).  qu’une 
grave  maladie  rend  irritable.  Geor- 
ges et  Célestine  s’éprennent  l’un 
de  l’autre,  mais  sa  mauvaise  santé 
fait  penser  à Georges  que  ce  bon- 
heur ne  lui  est  pas  destiné.  Joseph, 
qui,  lui  aussi,  aime  Célestine.  tue 
un  vieil  officier  (B.  Mérédith)  pour 
le  voler  et  s’enfuit  en  emmenant 
la  jeune  fille.  Après  un  combat 
avec  Georges.  Joseph,  qui  a tenté 
de  le  tuer,  est  lynché  par  la  foule. 
Georaes  et  Célestine  partiront  en- 
semble. 

REALISATION.  — D’une  grande 
perfection  technique.  Jean  Renoir  a 
utilisé  les  moyens  mis  à sa  disposi- 
tion avec  une  rare  sûreté  et  Ton 
pourrait  citer  par  exemple  nombre 
de  travellings,  lors  de  la  fête  sur- 
tout, d'un  très  grand  intérêt.  Le  ca- 
ractère et  l’ambiance  de  la  fête  na- 
tionale dans  un  village  de  France, 
et,  en  général,  l’aspect  même  de  ce 
village  ont  été  bien  rendus  ; beau- 
coup mieux  que  n’importe  quelle 
production  américaine  sur  notre  pays. 
Excellence  du  synchronisme  et  jus- 
tesse des  voix,  le  doublage  pourra 
servir  d’exemple. 

INTERPRETATION.  — On  sent  les 
interprètes  parfaitement  dirigés  : 
Paulette  Goddard  d’abord,  dans  son 
rôle  de  petite  rouée  au  cœur  tendre  : 
Burgess  Meredith  presque  méconnais- 
sable dans  sa  composition  d’ancien 
militaire  âgé  et  un  peu  fou  ; Francis 
Lederer  dans  celle  d’une  brute  dont 
la  violence  et  le  cynisme  ont  été  ra- 
rement atteints  ; Hurt  Hatfield  ma- 
lade irascible  ; Judith  Anderson  et 
les  autres.  — J.  H. 


A = Films  pour  adultes. 

G = Films  pour  tous  publics. 
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LE  SILENCE 

la  célèbre  nouvelle  de 
dans  le 

Dans  le  silence  d'un  petit  coin  de 
banlieue,  loin  des  curieux  de  toutes 
sortes,  cinq  techniciens,  toute  une 
équipe,  travaillent  à la  réalisation 
d’un  fiim  dont  on  parlera  : Le  Silence 
de  la  Mer. 

On  connaît  l'œuvre  célèbre  de  Ver- 
cors,  révélation  littéraire  de  la  clan- 
destinité. Un  officier  allemand,  un 


DE  LA  MER 

Vercors  est  réalisée 
privé 

est  le  « type  » exact.  Jean-Marie  Ro- 
bain,  peintre  et  ami  de  J. -P.  Mel- 
ville, s’est  composé  la  tète  d'un  vé- 
nérable sexagénaire  pour  le  rôle 
de  l'oncle.  Nicole  Stéphane,  jeune 
comédienne,  est  la  nièce. 

De  ces  trois  personnages,  un  seul 
parle  : l’officier.  Les  deux  autres 
écoutent  et  semblent  indifférents. 


Le  « plateau  » du  SILENCE  DE  LA  MER,  le  fumoir  de  la  Villa  de  Vercors. 
On  reconnaît  au  fond  Howard  Vernon,  à demi-caché,  à droite,  par  Marcel 
Cartier,  se  trouve  Jean-Marie  Robain.  De  dos,  Henri  Decae,  J. -P.  Melville 
(avec  un  foulard),  et  son  assistant.  A gauche,  Nicole  Stéphane. 
Faisant  fonction  de  maquilleur  : Henry  Cassel). 


musicien,  loge  chez  un  intellectuel 
français,  qui  habite  avec  sa  nièce. 
L'Allemand  se  révèle  un  ami  des  arts, 
des  lettres  et  de  la  culture  française. 
Il  croit  à la  puissance  spirituelle  de 
notre  pays  que,  d’après  lui,  la  Col- 
laboration doit  amplifier.  Mais  il  ■ ap- 
prend que  les  nazis  désirent,  au  con- 
traire, détruire  cette  puissance  et  dé- 
sillusionné, il  disparaît. 

Ce  petit  livre,  dont  le  succès  mon- 
dial est  incontesté,  a beaucoup  tenté 
les  cinéastes  français  et  étrangers. 
Mais  l’auteur  a toujours  refusé  d’en 
céder  les  droits  d’adaptation,  par 
crainte  d’en  voir  l’esprit  déformé. 

Un  homme  jeune,  audacieux  et  ex- 
périmenté, Jean-Pierre  Melville,  s’est 
cependant  attaqué  à la  mise  en  film 
du  Silence  dë  la  Mer,  en  toute  liberté 
sans  en  avoir  l’autorisation.  Ce  film, 
une  fois  terminé,  sera  présenté  à 
Vercors  et  à'  ses  conseillers,  qui  ju- 
geront si  le  livre  a ou  n’a  pas  été 
trahi.  Dans  cette  dernière  hypothèse, 
aucune  autre  projection  n'aura  jamais 
lieu.  S'il  en  est  autrement,  l'auteur 
cédera  les  droits. 

L’enjeu  étant  d’importance,  Jean- 
Pierre  Melville  s'est  entouré  de  toutes 
les  ' garanties  artistiques,  techniques 
et  économiques  qu’il  se  peut  imaginer. 

Lui-même  étant  producteur  et  réa- 
lisateur, il  a engagé  un  seul  opéra- 
teur, Henri  Decae,  un  assistant,  un 
directeur  de  production,  son  associé 
Marcel  Cartier,  un  électricien  et  un 
compositeur,  Henry  Cassel. 

Les  trois  héros  du  roman  sont  res- 
pectivement interprétés  par  : Howard 
Vernon,  excellent  comédien,  que  de 
fréquents  rôles  d’officiers  allemands 
(Les  Clandestins,  Bataillon  du  Ciel, 
Père  Tranquille),  prédestinait  à cette 
incarnation  d’un  personnage  dont  il 


Leur  jeu  est  tout  en  nuances  et  en 
mimiques,  qui  traduisent  leurs  états 
d’âme. 

L’action  se  déroule  presque  exclu- 
sivement dans  le  fumoir  d’une  villa, 
près  de  la  cheminée.  Vercors  ayant 
décrit  son  propre  salon,  le  réalisateur 
lui  demanda  l’autorisation  de  tourner 
sur  les  lieux-mêmes,  afin  de  mettre 
dans  son  jeu  tous  les  atouts  quant  au 
respect  de  l'œuvre  originale.  Cela 
malgré  le  surplus  de  dépense  qu’une 
telle  manière  d'agir  provoque  inévita- 
blement — déplacement,  chaque  jour, 
de  l’équipe  et  des  appareils,  frais 
d’extérieurs,  etc. 

L’accord  fut  donné. 

Et  ainsi,  depuis  septembre,  petit  à 
petit,  le  film  se  tourne  en  décors  na- 
turels. L’exiguité  des  pièces,  tenant 
lieu  de  studio,  rendent  évidemment 
le  travail  plus  difficile  encore.  Mais, 
malgré  tout,  rien  n'apparaît  à la  pro- 
jection. An  contraire,  dirai-je  même, 
il  règne  dans  les  images  une  impres- 
sion d’intimité  rarement  égalée.  Et 
pourtant... 

Et  pourtant,  dans  une  pièce  de  di- 
mension très  moyenne,  meublée  avec 
simplicité,  mais  avec  confort,  la  pe- 
tite équipe  parvient  à installer  un 
court  travelling,  rail,  chariot,  un 
Debrie  120,  des  500  et  des  1.000  avec 
leurs  câbles  et  tout  le  nécesaire  ha- 
bituel aux  prises  de  vues.  Il  n’existe 
pas  d’installation  de  son.  L’enregis- 
trement des-  monologues,  commen- 
taires et  ambiances  musicales,  s'ef- 
fectuer^ après. 

Voici  comment  travaillent  Jean- 
Pierre  Melville,  Marcel  Cartier  et 
leurs  collaborateurs.  Leur  confiance 
dans  la  réussite  de  leur  œuvre  est 
sans  limite.  Rien  ne  s’opposera  à ce 
qu  elle  soit  récompensée.  — P.  Robin. 


Robert  Hennion  tourne  à 1.600  m.  d altitude 

“LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS  A VENDRE” 


C'est  le  15  février  dernier  que  Ro- 
bert Hennion  a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  du  film  Les  Souvenirs 
ne  sont  pas  à vendre,  d'après  un  scé- 
nario de  Pierre  Apesteguy.  Actuelle- 
ment de  nombreuses  scènes  sont  tour- 
nées au  Plenay,  à l'hôtel  « Les  Vi- 
kings  »,  à plus  de  1.600  mètres  d’al- 
titude, avec  le  concours  de  Sophie 
Desmarets  et  de  Robert  Honnet.  Ce 
film  à sketches  relate  la  vie  de  nom- 
breux hôtes  en  villégiature  à l'hôtel 
des  Neiges.  Robert  Honnet  incarne 
un  lord  anglais  qui  résiste  à l’attrait 
de  « La  Dame  du  Lac  »,  légende  sa- 
voyarde. Cette  dame,  au  lieu  d’at- 
tirer ses  amants  dans  les  eaux  per- 
fides, c’est  skis  aux  pieds  et  dans  les 
neiges  éternelles  qu’elle  prétend  les 
envoûter  de  son  impossible  amour. 
Quand  cette  fée  des  neiges  sera  ar- 
rivée à ses  fins,  — qu’elle  aura 
trouvé  sa  victime,  — il  ne  poussera 
plus  d’édelweiss. 

Pendant  que  l’on  règle  les  éclai- 
rages, Sophie  Desmarets  tricote,  car 
elle  est,  depuis  quelques  mois,  mère 
de  famille.  Que  de  chemin  parcouru 
depuis  Le  Capitan,  en  passant  par 
Seul  dans  la  Nuit  et  Romance  à l’In- 
connu, qu’elle  vient  de  terminer  avec 
Claude  Dauphin  et  Pierre  Brasseur. 
Après  les  joies  de  la  mer  celles  de 
la  montagne. 

La  troupe,  qui  comprend  entre  au- 
tres Alexandre  Rignault  et  Maurice 

♦ 


Un  nouveau  court  métrage 

“Ceux  du  Ballon  Rond’’ 


Vendredi  dernier,  en  présence  de 
M.  Malaud,  président  du  Stade  Fran- 
çais, des  footballeurs  professionnels  : 
Ben  Barek,  Grégoire,  Domingo, 
Drouet,  et  de  nombreux  journalistes 
sportifs  et  du  cinéma,  « Neuilly- 


De  gauche  à droite  : les  footballeurs 
Drouet  et  Ben  Barek,  M.  Malaud, 
Maud  Harlen  et  le  footballeur 
Domingo,  lors  de  la  présentation  du 
film  CEUX  DU  BALLON  ROND. 

(Cliché  Neuilly-Films.) 


Films  » a présenté  un  très  bon  court 
métrage,  Ceux  du  Ballon  rond.  Ce 
film  a été  photographié  par  M.  Frade- 
tal,  sur  un  scénario  d’A.  Bligne.  Il 
faut  souligner  l'excellente  partition 
musicale,  due  à René  Denoncin  et 
Fernand  Denifray,  qui  accompagne  le 
film  et  qui  comporte  notamment  un 
refrain  qui  deviendra  vite  populaire. 

Ceux  du  Ballon  rond  est  interprété 
par  Joe  Davray,  Jean  Luciano  et 
Maud  Harlen.  Si  les  acteurs  sont 
muets,  le  commentaire  de  C.  Bois- 
soles  dit  par  R.  Pattorni,  est  souvent 
drôle,  toujours  intéressant. 


Baquet,  loge  au  « Week  End  - , trans- 
formé en  véritable  studio.  Le  pro- 
priétaire de  l’hôtel,  M.  Anthonioz  ne 
cache  pas  sa  joie  devant  une  telle  ac- 
tivité, inusitée  en  son  étabiissement. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  SOUVENIRS 
NE  SONT  PAS  A VENDRE 

Titre  : LES  SOUVENIRS  NE  SONT 
PAS  A VENDRE. 

Prod.  : FILMS  AZUR-EUZKO-FILMS. 
Réal.  : Robert  Hennion. 
Assistante-réal.  : Anne  Labouriau. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial  de 
Pierre  Apesteguy;  adapt.  de  Ro- 
bert Hennion. 

Chef-Opérateur  : Willy. 

Opérateur  : Gricha. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Markmann. 

Menvieille. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : Aimé  Bazin. 
Assistant-Décorateur  ; Tournon. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lel’ait. 

Montage  : Isnardon. 

Photographe  : Assim. 

Script-Girl  : Lucie  Lichtig. 

Régie  générale  : A.  Muller. 

Régie  adjoint  : Loiseau. 

Couturiers  : Bader  et  Ledoux. 
Maquilleur  : Fialkowski. 
Chef-opérateur  du  son  ; Vareille. 
Enregistrement  : Hélios. 

Intérieurs  : Hôtel  Week-end  (Hte- 
Savoie). 

Extérieurs  : Col  des  Jets  (Haute- 
Savoie). 

Commencé  le  : 16  février  1948. 
Interprètes  : Blanchette  Brunoy,  So- 
phie Desmarets1,  Colette  Darleuil, 
Martine  Carol,  France  Ellys,  Mau- 
rice Baquet,  Alexandre  Rignault, 
Frank  Villars,  J. -J.  Delbo,  Maxi- 
dian,  Monique  Delavaud,  Gautier- 
Sylla,  Pierre  Juvenet,  Robert  Fa- 
vart,  Yvonne  Gaudeau,  • Marthe 
Farbel. 

Sujet  (genre)  : Sketch. 

Cadre-époque  ; Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Sancelmoz, 
propriétaire  d’un  hôtel  de  haute 
montagne,  a dû  le  vendre  parce 
qu’il  a perdu  sa  femme  qui  en  était 
l'animatrice.  Avant  de  prendre  le  car 
qui  doit  l’emmener  vers  les  lieux  où 
il  attendra  la  vieillesse,  Sancelmoz 
fait  une  dernière  fois  le  tour  de 
l’hôtel.  Chaque  pièce  lui  rappelle  des 
souvenirs  tour  à tour  gais,  dra- 
matiques, marqués  par  l'aventure, 
l’âmour  ou  le  pittoresque  dont  ses 
clients  furent  les  héros.  Les  nouveaux 
propriétaires  arrivent.  Sancelmoz  s’en 
va,  laissant  derrière  lui  son  hôtel, 
mais  emportant  tous  ses  souvenirs 
qui,  eux,  ne  sont  pas  à vendre. 


Michel  Simon  et  Brochard 
clans  une  scène  de 

LA  CARCASSE  ET  LE  TORD-COU 
(Prod.  : Silver-Films-Techniciens  et 
Acteurs  Français.) 
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Joan  Crawford  dans  LA  POSSEDEE, 
mise  en  scène  de  Curtis  Bernhardt. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 


BLANC  COMME  NEIGE  (Al 
Comédie  policière  (100  min.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Française. 

Protl.  : L.P.C.,  1947. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : André  Berthomieu;  adapt. 
de  André  Berthomieu  et  Paul 
Vandenberghq. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt 

Montage  : Taverna. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lebreton. 

Interprètes  : Bourvil.  Paulette  Du- 
bost,  Louvigny,  Mona  Goya,  Robert 
Berri,  Paul  Faivre,  Pauline  Carton, 
Alice  Tissot,  Charles  Bouillaud. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
a été  conçue,  dialoguée,  réalisée  pour 
Bourvil  qui  connaît  actuellement, 
aussi  bien  au  music-hall  qu’à  la  ra- 
dio ou  au  cinéma,  une  vogue  extra- 
ordinaire. Le  film  est  amusant  et  le 
public  y retrouvera  son  comique  pré- 
féré et  reconnaîtra  même  au  passage 
un  monologue  que  la  T. S. F.  a popu- 
larisé. 

SCENARIO.  — Léon  Ménard 
(Bourvil)  cherche  à Paris  une  si- 
tuation qui  lui  permettrait  d’épou- 
ser Charlotte  (P.  Dubost).  Un  cer- 
tain Bob  lui  procure  une  place  de 
concierge  de  nuit  dans  un  hôtel. 
La  reconnaissance  de  Léon  permet 
à Bob  d’entrer  à l’hôtel  la  nuit , 
de  griser  le  pauvre  concierge  et  de 
dévaliser  un  diamantaire.  Léon,  ac- 
cusé de  vol,  va  être  condamné  car 
il  ne  veut  pas  dévoiler  l’existence 
de  Bob.  Mais  Charlotte  parvient 
à prouver  à Léon  et  à ses  juges  la 
culpabilité  de  Bob.  Avec  la  prime 
prévue  pour  l’arrestation  des  vo- 
leurs, Léon  achète  une  épicerie  et 
épouse  Charlotte. 

REALISATION.  — Met  en  valeur 
les  ressources  comiques  de  Bourvil. 
Le  découpage  et  le  montage  ont  été 
uien  faits,  aussi  le  rythme  du  film 
est  toujours  soutenu.  Le  rêve  du 
concierge  ivre  a des  intonations  bur- 
lesq ues  très '■  divertissantes. 

INTERPRETATION.  — Les  dons  na- 
turels de  Bourvil  s'acclimatent  fort 
bien  au  cinéma  et  s’affirment  à cha- 
que film.  Paulette  Dubost  possède 
toujours  cette  gaîté  et  cet  entrain 
qu’elle  imprime  à tous  ces  rôles. 
Alice  Tissot,  Pauline  Carton,  Mona 
Goya,  Louvigny  sont  amusants  dans 
des  personnages  un  peu  typés. 

J.  H. 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (G.) 

Opéra-comique  filmé  (90  min.) 

R.A.C. 

Origine  ; Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma.  1947. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Adapt.  de  Marcel  I.sn- 
dowski;  dial,  de  Castil  Blaze. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 
Musique  : Rossini 
Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  ; Fanchette  Mazin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 
Interprètes  : Raymond  Amade.  Lu- 
cienne Jourfier,  Roger  Bussonet, 
Louis  Musy,  Roger  Bourdin,  Renée 
Gilli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
janvier  1948,  -«  Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — J.  Loubignac  a 
enregistré  avec  sa  caméra  et  son  mi- 
cro la  troupe  de  î'Opéra-Comique 
jouant  Le  Barbier  de  Séville.  Ce  n'est 
pas  du  cinéma,  mais  de  l’opéra  filmé. 
Toute  la  valeur  du  film  réside  donc 
dans  la  qualité  de  la  sonorisation  qui, 
à part  la  première  bobine,  est  par- 
faite. Ce  film  est  appelé  à de  grands 
succès  auprès  de  tous  les  amateurs 
de  chant  qui  n'ont  pas  l’occasion  de 
pouvoir  assister  aux  représentations 
données  par  notre  Académie  de  mu- 
sique. 

SCENARIO.  — Le  comte  Alma- 
viva  (R.  Amade)  est  amoureux  de 
Rosine  (L.  Jourfier),  la  pupille  du 
vieux  Barthoto  (L.  Musy)  qui  la 
séquestre  dans  le  but  de  l’épouser. 
Aime  l'aide  de  Figaro  (R.  Busso- 
net), homme  jovial  et  ingénieux 
ayant  fait  tous  les  métiers,  Almavi- 
va  parvient,  malgré  les  forces  de 
police,  à épouser  Rosine  devant  le 
notaire  que  Bartholo  avait  convo- 
que pour  son  propre  service.  Bar- 
thdlo,  désolé,  s’aperçoit  enfin  que 
devant  la  jeunesse  et  l’amour,  tou- 
tes scs  précautions  ont  été  inutiles. 

REALISATION.  — L’utilisation  de 
décors  non  prévus  par  Beaumarchais 
et  les  nombreux  déplacements  d’ap- 
pa'eils  donnent,  après  un  début  un 
peu  lent,  un  rythme  agréable  à cet 
opé'  a filmé.  Le  son  excellent  satisfera 
les  plus  difficiles.  La  photo  est  bon- 
ne dans  l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Roger  Bour- 
din (Basile)  et  Louis  Musy  (Bar- 
tholo) sont  les  deux  acteurs  qui  se 
sont  le  mieux  adapté  aux  impératifs 
cinématographiques,  le  premier  sur- 
tout. Le  reste  de  la  troupe  a joué 
comme  sur  la  scène  de  l’Opéra-Co- 
mique.  Mais  l'ensemble  vocal  est  de 
qualité.  Dans  ce  genre  de  film,  il  n’y 
a guère  que  cela  qiii  compte.  — J.  L. 


Michelle  Philippe 
dans  CARREFOUR  DU  CRIME. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


LE  MANNEQUIN  ASSASSINE  (G.) 

Film  policier  (82  min.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Française.. 

Prod.  : Hervé  Missir  et  Cie,  Etendard 
Films,  1947. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

Auteurs  : Stanislas-André  Steeman  ; 
adapt.  de  Georges  Chaperot  ; dial, 
de  Pierre  Lestringuez. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Lucien  Aguettand,  Blanc. 

Dir.  de  Prod.  : Albert  Loisel. 

Montage  : Henriette  Wurtzer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Louge. 

Interprètes  : Blanchette  Brunoy, 
Germaine  Dermoz,  Gilbert  Gil,  Ca- 
rette,  Daniel  Gelin,  Robert  Lussac, 
Caussimon,  Jacques  Castelot,  Ga- 
briello,  E.  Vignaud,  M.  Casadesus, 
G.  Callixe,  J.  Dinan,  Stanislas-An- 
dré Steeman,  P.  Magnier,  Balpo, 
Sarlande,  J.  Gall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
janvier  1948,  « Marignan. 


EXPLOITATION.  — Enquête  po'i- 
cière  possédant  les  meilleures  quali- 
tés de  ce  genre  difficile  : mystère, 
étrangeté,  dénouement  logique  et 
pourtant  imprévu.  Interprété  par  des 
vedettes  appréciées  : Blanchette  Bru- 
noy,  Carette,  Daniel  Gélin,  Gilbert 
Gil,  il  révélera  au  public  l’excellent 
acteur  belge  Robert  Lussac.  A noter 
la  présence  de  l’auteur  S.  A.  Steeman, 
dont  tant  de  romans  déjà  sont  deve- 
nus films. 

SCENARIO.  — Le  commissaire 
Dumaine  (R.  Lussac)  trouve  un 
mannequin  avec,  à l’endroit  du 
cœur,  un  poignard.  Le  mannequin 
ressemble  étrangement  à un  homme 
jeune,  Gilbert,  mort  assez  mysté- 
rieusement. Dumaine  se  fait  invi- 
ter dans  la  famille  de  ce  Gilbert. 
Il  reçoit  les  confidences  du  frère 
de  Gilbert  (G.  Gil),  de  sa  fiancée 
(B.  Brunoy),  mais  ne  peut  empê- 
cher une  autre  mort  violente,  celle 
du  père  de  Gilbert.  Il  comprend 
alors  l’être  mauvais  et  fou  qu’était 
Gilbert  et  grâce  à lui  un  jeune  voi- 
sin (D.  Gélin),  accusé  à tort  de 
vol,  peut  prouver  son  innocence. 

REALISATION  — Très  habile.  Les 
photos  sont  bonnes  et  le  rythme  sou- 
tenu. Le  dénouement  est  bien  amené 
et  n’a  pas  nécessité  ces  explications 
lourdes  et  embarrassées,  communes 
à bien  des  films  policiers.  Parmi  les 
scènes  angoissantes,  signalons  celle 
du  déplacement  inattendu  du  manne- 
quin, ainsi  que  celle  de  sa  « mort  » 
avec  effusion  de  sang  ; leur  effet  sur 
le  spectateur  est  certain. 

INTERPRETATION.  — Interpréta- 
tion simple,  nuancée  et  toujours  juste 
de  Robert  Lussac,  dont  les  yeux  ma- 
licieux, contrastant  avec  la  force  na- 
turelle, viennent  affirmer  sa  ressem- 
blance avec  le  personnage  du  com- 
missaire Dumaine,  géant  plus  sub- 
til qu'il  ne  veut  le  paraître.  Daniel 
Gélin,  véhément;  Gilbert  Gil,  placide 
et  ironique  ; Blanchette  Brunoy,  in- 
quiète et  touchante  ; Carette  et  Ga- 
briello,  toujours  drôles,  sont,  eux 
aussi,  excellents.  Caussimon  fait  une 
création  de  fou  dont  il  a le  secret. 

J.  H. 


Jean  SABLON 
de  passage  à Paris 

❖ De  passage  à Paris,  Jean  Sablon 
a annoncé  son  intention  de  tourner 
en  Angleterre  sous  la  direction  du 
célèbre  metteur  en  scène  Cavalcanti. 
D'autre  part,  un  autre  projet  de  film 
musical  l’attend  aux  U. S. A.  sous 
l’égide  de  la  Métro-Goldwyn-Mayer. 


MANDRIN  (G.) 

1"'  époque  : Le  Libérateur  (90  min.) 

2''  époque  : La  Tragédie  d’un  siècle 
(85  min.) 

Film  historique  d’aventures 

R.A.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1947. 

Réal.  ; René  Jayet. 

Auteurs  ; Scén.  orig.  de  J.  Chabanne 
et  A.  Haguet,  d'après  des  docu- 
ments historiques  ; adapt.  de  A. 
Haguet  et  R.  Jayet;  dial,  de  A.  Ha- 
guet. . 

Chef-Opérateur  ; René  Colas. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Louis  "Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 

Montage  : Mme  Simon. 

Interprètes  : José  Noguéro,  Armand 
Bernard,  Mona  Goya,  Georges  Vi- 
tray,  Aimé  Simon-Girard,  Paul 
Azaïs,  Robert  Pizani,  J.  Carré,  J. 
Robin,  J.  Beretta,  H.  Pépée,  Ber- 
val. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 20 
janvier  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures parfaitement  réussi  qui  est  des- 
tiné à devenir  rapidement  un  très 
grand  succès  populaire.  Il  contient, 
en  plus  des  éléments  que  possèdent 
certaines  productions  étrangères  : 
rythme  et  action,  une  légère  touche 
de  gaîté  bien  adaptée  à l’esprit  fran- 
çais ainsi  qu'une  glorification  des 
idéaux  de  liberté  et  de  justice  qui 
trouvent  toujours,  platoniquement  ou 
non,  une  grande  résonnance. 

SCENARIO  lr’’  époque.  — Le 
fermier  général  Brochant  d’Erigny 
(G.  Vitray)  opprime  la  province 
qu’il  dirige.  Il  a pour  ennemi  Man- 
drin qui  aide  le  peuple  à se  dé- 
fendre. Brochant  a pour  allié  la 
Pompadour  (M.  Goya)  qui  lui  sug- 
gère d’épouser  sa  pupille  Yolande 
(J.  Robin).  Brochant  a fait  embas- 
tiller Patrice  (P.  Mareuil),  le  frère 
de  Yolande,  et,  en  échange  de  sa 
liberté,  Yolande  accepte  d’épouser 
son  tuteur. 

2’’  époque.  — Pendant  le  ma- 
riage, Mandrin  intervient  et  enlève 
Yolande  et  Patrice  des  griffes  de 
Brochant.  Après  s’être  débarrassé 
de  ses  poursuivants.  Mandrin  vient 
rejoindre  les  jeunes  gens  dans  la 
paisible  retraite  en  territoire  sarde. 
Franchissant  par  ruse  la  frontière, 
les  troupes  de  La  Morlière,  âme 
damnée  de  la  Pompadour,  tuent  Pa- 
trice et  font  prisonnier  Mandrin. 
Yolande  se  retire  au  couvent  tan- 
dis que  Mandrin'  meurt  supplicié. 
Il  est  vengé  par  son  fidèle  compa- 
gnon, Sansonnet  (A.  Bernard).  Et 
Voltaire  (Pizani)  songe  à la  toute 
proche  Révolution. 

REALISATION.  — Elle  est  excel- 
lente. René  Jayet  a utilisé  toutes 
les  ressources  de  la  technique  ciné- 
matographique, panoramiques,  tra- 
vellings, prises  de  vues  en  plongée, 
plans  divers,  aux  meilleures  fins.  Son 
film  a un  rythme  et  un  style  épi- 
que qu’on  aimerait  voir  dans  tous 
les  films  français  de  ce  genre.  Les 
mouvements  de  foule,  que  ce  soient 
en  marche  et  en  action,  sont  toujours 
bien  réglés. 

INTERPRETATION.  — En  général, 
un  peu  théâtrale.  José  Noguéro  fait 
oublier  par  son  agilité,  son  dynamis- 
me quelque  emphase  qui  lui  vient  de 
sa  carrière  d'interprète  d'opérette. 
Georges  Vitray  et  Aimé  Simon-Gi- 
rard, souvent  justes,  se  souviennent, 
eux  aussi,  de  la  scène.  Armand  Ber- 
nard est  très  amusant,  trop  peut- 
être.  Joëlle  Robin  est  agréable  et 
Philippe  Mareuil  fait  de  très  bons 
débuts.  Pizani  compose  un  Voltaire 
qui  ressemble  étonnamment  à celui 
des  gravures.  — J.  H. 
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f ÉCHOS  ET  N O U V ELLES 


LE  PROCHAIN  FILM 
DE  MARCEL  CAftXÉ 

■î*  C’est  le  1er  octobre  que  Marcel 
Carné  donnera,  aux  studios  Univer- 
salia  de  Rome,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  l'adaptation  cinémato- 
graphique de  la  pièce  de  Jean 
Anouilh  : Eurydice,  qui  sera  réali- 
sée simultanément  en  version  fran- 
çaise et  en  version  anglaise, 

Marcel  Carné  vient  de  partit  pour 
la  Suisse  où  il  rejoint  Jean  Anouilh 
et  va  travailler  avec  lui  à l'adaptation 
que  signera  également  Jean-Bernard 
I'  Luc. 

L’interprétation  d’Eurydice  n’est 
pas  encore  arrêtée,  mais  elle  com- 
prendra des  acteurs  français  et  des 
| acteurs  américains. 

Eurydice  sera  une  production  Uni- 
versalia  de  Salvo  d’Angelo,  distribuée 
dans  le  monde  entier  par  Franco- 
London-Film  Export. 


Alerte  !... 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  lACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’Études  de  /’ 

Office  Technique 
D’Isolation 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

— SUFFREN  74  85 

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


ŒUVRES  SOCIALES 
DU  CINÉMA 

PLACEMENT  DES  MALADES 
ET  DES  ENFANTS 

Il  est  rappelé  aux  membres  de 
l’industrie  cinématographique  que  les 
Œuvres  Sociales  du  Cinéma  conti- 
nuent d’assurer  le  placement  des 
malades,  des  convalescents  et  des 
enfants  dans  des  établissements  sé- 
lectionnés et  en  particulier  en  sana- 
toria  et  préventoria  le  cas  échéant. 

Pour  les  vacances  de  Pâques,  le 
Château  de  la  Bodinière,  par  Tré- 
lazé  (Maine-et-Loire),  peut  recevoir 
des  enfants  munis  d’un  certificat  de 
non-contagion.  Garçons  : de  4 à 
10  ans;  filles  : de  4 à 14  ans. 

Pour  les  inscriptions,  écrire  à 
M.  Henri  Maas,  sur  place. 

CENTRE  MEDICO-LEGAL 

INTERENTREPRISE  DU  CINEMA 

Aux  fins  de  se  conformer  aux  pres- 
criptions de  la  loi  du  11  octobre  1946, 
dont  le  décret  d’application  est  paru 
le  26  novembre  suivant,  une  conseil- 
lère-chef du  Travail  complète  main- 
tenant l’effectif  du  Centre  qui  com- 
prend par  ailleurs  : médecin-chef, 
médecins  consultants  et  spécialistes 
et  qui  est  équipé  pour  la  recherche 
des  maladies  professionnelles. 

Le  délai  imparti  aux  entreprises 
pour  s’assurer  l’utilisation  d’un  ser- 
vice médico-social  arrivant  bientôt  à 
échéance,  nous  ne  saurions  trop  leur 
recommander  d’éviter  de  se  trouver 
en  contravention  avec  l’Inspection 
du  Travail. 

Pour  tous  renseignements,  s'adres- 
ser à : M.  Lesprit,  Œuvres  Sociales 
du  Cinéma,  1,  avenue  Hoche,  Paris 
(81).  Carnot  :’ 30-82. 
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NAISSANCE 

4*  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Jean-Paul  Farré,  quatrième  enfant 
de  notre  excellent  ami  V.  Farré, 
directeur  de  l’imprimerie  Le  Moil  et 
Pascaly. 

Nos  félicitations  aux  heureux  pa- 
rents. 

DEUILS 

A Nous  apprenons  la  mort  de  l’im- 
présario de  cinéma  bien  connu 
Nicolas  Béhars  qui  ne  comptait  que 
des  amis  dans  la  corporation. 

A On  annonce  le  décès  de  notre  con- 
frère Roger  Breuil  à qui  l’on  doit 
entre  autr.es  œuvres,  le  scénario  du 
film  de  son  beau-frère  Roger  Leen- 
hardt, Les  Dernières  Vacances.  Roger 
Breuil  avait  également  tiré  le  scé- 
nario de  l’œuvre  de  Gabriel  Lorca, 
La  Maison  de  Bernarda  que  l’on  parle 
de  réaliser. 

M.  Roger  Toche.  exploitant  en  for- 
mat réduit  dans  la  banlieue  d’Alger, 
a eu  la  douleur  de  perdre  sa  mère. 
>f>  M.  Pecour.  Directeur  de  l’Agence 
d’Alger  des  Films  Paramount,  nous 
informe  de  la  mort  de  son  beau-père, 
M.  Barret. 

NOMINATION 
M.  Marc  Moreau  vient  d’être  nom- 
mé à la  direction  de  l’Agence  d’Al- 
ger des  « Actualités  Françaises  » en 
remplacement  de  M.  Raoul  Aknin, 
démissionnaire. 

CHANGEMENT 
de  RAISON  SOCIALE 

•J.  La  Société  d’Equipement  cinémato- 
graphique remplace  les  Etablissements 
Georges  Devineau,  26,  rue  Lafayette, 
Paris  (9").  Tél.  : TAItbout  70-40. 


CINÉ  - CLUBS 


4»  Le  Ciné-Club  46  consacrera,  le 
mardi  9 mars,  sa  séance  à la  défense 
du  Cinéma  français.  Après  la  pro- 
duction du  Chemin  aux  Images,  réa- 
lisée par  la  promotion  Germaine  Dul- 
lac  de  l’E.T.P.C.  et  de  Goupi-Mains 
Rouges,  que  Jacques  Becker  présen- 
tera, Claude  Autant-Lara,  président 
du  Comité  de  Défense  du  Cinéma 
français,  prendra  la  parole. 

Des  techniciens,  des  producteurs  et 
distributeurs,  animeront  les  débats. 
sJ.  Le  Ciné-Club  Voyage  et  Aventure 
présentera  le  16  mars,  salle  du  Ly- 
cée Montaigne  : La  Montagne  Ka- 
rakoram,  de  Marcel  Ichac:  A l'As- 
saut de  la  Tour  Eiffel,  d’Alain  Pol, 
présentation  par  l'auteur.  Rappelons 
que  la  cotisation  mensuelle  est  de 
70  fr.  et  le  droit  d’adhésion  50  fr. 
par  an. 

Chez  CINÉ-SÉLECTION 

4 La  société  Ciné-Sélection  a l’hon- 
neur d’aviser  les  exploitants  que  la 
distribution  physique  de  ses  films  en 
35  mm.  s'effectue  depuis  le  mercredi 
3 mars,  par  les  soins  des  services  de 
l’Alliance  Générale  Cinématographi- 
que, 12,  rue  de  Lubeck.  Paris  (16e). 
Tél.  : KLE  92-01. 

En  conséquence,  la  livraison  et  la 
réception  des  copies  devront  se  faire 
désormais  à cette  adrese. 

La  location,  la  programmation  et  la 
distribution  de  la  publicité  continue- 
ront à se  faire  à l'agence  de  Paris, 
22,  rue  d’Artois. 


IÆ  PRIX  LUMIÈRE 

C’est  aujourd’hui,  samedi  6 mars, 
que  le  Comité-Directeur  du  Syndicat 
des  Scénaristes,  composé  de  MM.  Mau- 
rice Aubergé,  Pierre  Bost,  Louis  Cha- 
vance,  Paul  Colline,  Nino  Frank, 
Henri  Jeanson,  Pierre  Laroche,  Jean- 
Paul  Le  Chanois,  Pierre  Lestringuez, 
Carlo  Rim,  Marcel  Rivet,  Charles 
Spaak,  Pierre  Véry,  René  Wheeler, 
décernera  le  « Prix  Lumière  >,  au 
cours  d’un  déjeuner,  qui  aura  lieu 
au  restaurant  « Calvados,  40,  avenue 
Pierre -Ier -de-Serbie. 

Nous  rappelons  que  ce  prix  récom- 
pense un  film  sans  scénario. 
-f 


James  Stewart  et  Dona  Reed 
dans  le  film  de  Frank  Capra 

QUE  LA  VIE  EST  BELLE. 

(Photo  ; RKO.) 


JEAN  DIVOLIS  engaqêpar 
SELZNICK  RELEASING 
ORGANISATION 

Ü*  Nous  apprenons  rengagement  par 
S. R. O.  de  Jean  Divolis  au  titre  de 
Directeur  commercial  pour  la  France 
et  l’Afrique  du  Nord.  J.  Divolis  est 
spécialement  chargé  d'organiser  et 
de  contrôler  la  distribution  des  œu- 
vres cinématographiques  réalisées  par 
le  producteur  David  O.  Selznick. 
M.  Divolis  fut  pendant  de  nombreu- 
ses années  attaché  à la  Métro-Gol- 
dwyn-Maver  qu'il  a quitté  en  plein 
accord  avec  ses  dirigeants. 

PROGRAMME  de 
NATIONAL. 
EILM-DISTRIRUTION 

National-Film-Distribution,  26,  rue 

Chalgrin,  à Paris,  présentera  prochai- 
nement trois  productions  de  réelle 
qualité  : un  film  danois.  Princesse  des 
Faubourgs,  réalisé  par  les  célèbres 
mettèurs  en  scène  de  La  Terre  sera 
Rouge;  un  film  comique  suédois  nous 
révélant  le  talent  de  Nils  Pope,  Le 
Roi  du  Rire,  et  Sérénade  Espagnole, 
production  argentine,  dans  laquelle 
nous  entendrons  l'œuvre  d'Albeniz, 
interprétée  par  Marisa  Régules.  • 

Cette  première  sélection,  d'un  pro- 
gramme important  de  distribution, 
retiendra  l’attention  en  attendant  la 
sortie  du  film  de  Pierre  Chenal,  Clo- 
chemerle,  d'après  le  célèbre  et  popu- 
laire roman  de  Gabriel  Chevallier. 

VIENT  DE  PARAITRE 

Le  Festival  Mondial  du  Film  et 
des  Beaux-Arts  de  Belgique  vient 
d'éditer  une  très  intéressante  pla- 
quette sur  le  Festival  de  Bruxelles 
1947.  Cette  plaquette,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  contient,  en  dehors  d'ex- 
traits du  rapport  général,  différents 
articles  de  scénaristes,  réalisateurs, 
artistes  et  personnalités  de  l'indus- 
trie cinématographique  mondiale. 
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DES  FILMS  # 


Humphrey  Bogart  est  le  principal 
internrète  du  film  de  Delmer  Daves, 
LES  PASSAGERS  l)E  LA  NUIT. 


(Cliché  : Warner  Bros.) 

L'OR  ET  LES  FEMMES  (A.) 

(Bring  on  the  Girls) 

Revue  humoristique  (95  min.) 

(Technicolor) 

(V.O.-D. 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Kohlmar,  1945. 

Réal.  : Sidney  Lanfield. 

Auteurs  : Scén.  de  Karl  Tunberg  et 
Darrell  Ware,  d'après  une  nouvelle 
de  Pierre  Wolff. 

Chef-Opérateur  : Karl  Struss. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 
Chansons  de  : Jimmy  McHugh  et  Ha- 
rold Adamson. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  John 
Meahan. 

Dir.  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Interprètes  : Veronica  Lake.  Sonny 
Tufts,  Eddie  Bracken,  Marjorie 
Reynolds. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1948,  « Caméo  »,  Ciné- 

Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — PinMip  girls 
en  technicolor.  danses,  claquettes, 
gags  nombreux  et  entrain  endiablé 
sont  les  éléments  attractifs  de  ce  film, 
dont  le  scénario,  en  lui-même,  n'est 
qu’un  prétexte  à exhibition  de  ta- 
bleaux de  revue  à grand  spectacle. 
La  présence  de  Veronika  Lake  est  un 
atout  de  lancement. 

SCFiNARIO.  — Eddie  Bracken 
possède  une  très  gronde  fortune. 
Cette  position  lui  attire  de  nom- 
breux déboires  sentimentaux,,  car 
ses  successives  fiancées  n’en  veu- 
lent qu’à  son  argent.  Désespéré,  il 
s’engage  dans  la  marine  en  compa- 
nnie  de  son  garde-corps  Sonny 
Tufts.  Il  fait  alors  la  connaissance 
de  Veronika  Lake,  marchande  de 
cigarettes  dans  un  night-club.  File 
connaît  la  fortune  du  matelot, 
mais  fait  semblant,  d’être  séduite 
var  son  ch  arm  °.  Ils  se  fiancent. 
Mais  elle  fut  jadis  l’amie  de  Sonny, 
le  garde-corps.  Ils  s’aiment  tou- 
jours sans  vouloir  se  l'avouer.  Les 
circonstances  dissiperont  le  malen- 
tendu qui  les  a séparés,  tandis 
on.’ Eddie  épousera  une  riche  jeune 
fille  de  son  rang.  Majorie  Reynolds, 
chanteuse-danseuse  rar/  vocation 
dans  le  même  night-club. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Sidney  Landfield  est  placée  sous 
le  signe  de  l'humour. 

De  nombreux  gags  émaillent  l'en- 
semble. A signaler  l'emploi  judicieux 
de  gags  sonores  dans  une  séquence 


LE  COMEDIEN  (A.) 

(Lucien  Guitry  raconté  par  son  fils) 

Biographie  romancée  (95  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise,  1947. 
Réal.  : Sacha  Guitry. 

Assistante  technique  : Jeanne  Etié- 
vent. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt,  et  dial, 
de  Sacha  Guitry. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkoff. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Montage  : Jeannette  Berton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  Louge. 
Interprètes  : Sacha  Guitry,  Jacques 
Baumer,  Maurice  Teynac,  Robert 
Seller,  Léon  Bélières,  Georges  Grey, 
André  Brunot,  José  Noguéro,  Léon 
Walther,  Jacques  Courtin,  Didier 
d'Yd,  Lana  Marconi,  Marguerite 
Pierry,  Pauline  Carton,  Simone  Pa- 
ris, Yvonne  Hébert,  Jeanne  Véniat, 
Madeleine  Suffel,  A.  Veyret. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
février  1948,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  de  Sa- 
cha  Guitry  est  un  hommage  à son 
père,  le  grand  comédien  Lucien  Gui- 
try. Il  ne  s’agit  pas  là,  à proprement 
parler,  d’une  biographie,  mais  d’une 
série  d’anecdotes  romancées  et  pré- 
sentées avec  beaucoup  d’esprit  par 
l’auteur  du  Roman  d'un  Tricheur  qui 
interprète  le  rôle  principal. 

SCENARIO.  — A huit  ans,  Lu- 
cien Guitry  (S.  Guitry),  apprend 
des  classiques.  Son  père  lui  love 
le  théâtre  d’Etampes  où  toute  la 
famille  Guitry  seconde  le  jeune  ac- 
teur qui.  à vingt  ans.  se  voit  ou- 
vrir la  Maison  de  Molière.  Il  dé- 
cline cet  offre  et  part  pour  la  Rus- 
sie. De  retour  en  France,  il  joue 
sur  toutes  les  scènes.  Un  jour,  il 
retrouve  un  ami.  Maillard  (J.  Bau- 
mer), aui  a une  jeune  et  jolie 
nièce,  Catherine  (T,.  Marconi).  Gui- 
try conquiert  la  jeune  fille.  Mail- 
lard ne  voit  qu’une  solution  : le 
mariage.  Guitry  n’a  nas  l’habitude 
d’épouser  ses  maîtresses,  mais  Ca- 
therine sera  sa  femme.  Elle  veut 
être  comédienne.  Sacrifiant  son 
amour  à son  métier.  Guitry  laisse 
partir  la  femm » qu’il  aime.  Une 
crise  cardiaque  l'emporte  le  soir  de 
la  répétition  générale  de  la  pièce  de 
son  fils  : « L’Amour  Masaué  ». 

REALISATION.  — Bonne,  mais  sans 
grands  effets.  Tout  réside  dans  le 
brillant  esprit  du  dialogue.  Le  film 
est  commenté,  presque  de  bout  en 
bout,  par  l’auteur,  suivant  sa  mé- 
thode habituelle.  Les  images  photo- 
graphiées par  Toporkoff  défilent,  les 
scènes  s'enchaînent  habilement.  L'en- 
semble est  très  plaisant. 

C’est  du  Sacha  Guitrv.  Ses  collabo- 
rateurs techniques,  dont  Jeanne  Et.ié- 
vent.  l’ont  beaucoup  aidé  dans  son 
travail  de  mise  en  film. 

INTERPRETATION.  - Sacha  Gui- 
try. comme  toujours,  est  le  meneur 
du  jeu.  Tous  les  acteurs,  à ses  côtés 
« jouent  ».  C’est  un  jeu  théâtral, 
mais  le  résultat  est  bon.  Regrettons, 
cependant,  que  la  différence  d’âge 
entre  Lucien  Guitry,  et  Sacha  Guitry, 
dans  une  même  scène,  soit  si  peu 
sensible.  — P.  R. 


loufoque  et  l'utilisation  de  projec- 
teurs de  couleurs  qui  changent  l’am- 
biance des  décors  et  des  costumes. 

INTERPRETATION.  — Veronika 
Lake  fait  preuve  de  beaucoup  de 
charme  malgré  l'absence  de  sa  célè- 
bre mèche.  Sonny  Tufts  est  un  jeune 
premier  athlétique  au  visage  expres- 
sif. Eddie  Bracken  est  un  bon  comi- 
que et  Maiorie  Reynolds  une  dan- 
seuse de  talent.  — J.  L. 


LE  MAITRE  DE  LA  PRAIRIE  (A.) 

(The  Sea  of  Grass) 

Conflit  psychologique  (123  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1946. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Sccn.  de  Marguerite  Ro- 
berts et  Vincent  Lawrence,  d'après 
le  livre  de  Conrad  Richter. 

Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 

Musique  : Herbert  Stothart. 

Dir.  artistique  : Cedrie  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B Willis 

Effets  spéciaux  : A.  Arnold  Gillespie, 
Warren  Newcombe. 

Dir.  de  Prod.  : Pandro  S.  Berman. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer.  • 

Interprètes  : Spencer  Tracy,  Katha- 
rine  Hepburn,  Robert  Walker,  Mel- 
vyn  Douglas.  Phyllis  Thaxter,  Ed- 
gar Buchanann,  Harry  Carey,  Ruth 
Nelson,  Wm  « Billl  » Philips.  Ro- 
bert Amstrong,  James  Bell,  Robert 
Barrat,  Charles  Trowbridge,  Russel 
Hicks,  Trevor  Bardette,  Morris 
Ankrum. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
février  1948,  « Napoléon  »,  « Pa- 
lace »,  « Delambre  ». 


EXPLOITATION.  — Elia  Kazan, 
réalisateur  de  Boomerang,  présenté 
au  Festival  de  Cannes  1947  et  qui 
fait  une  excellente  carrière  en 
France  comme  ailleurs,  dirige  cette 
fois  d’excellents  artistes  connus  et 
appréciés  du  oublie  français,  tels  que 
Spencer  Tracy,  Katharine  Hepburn, 
Melv.vn  Douglas.  Bien  que  le  sujet 
se  prête  assez  peu  à un  film  de  mou- 
vement, Elia  Kazan  a su  animer  une 
nombreuse  figuration  et  photographier 
de  beaux  extérieurs. 

SCENARIO.  — Lutie  (Katharine 
Hepburn).  fille  d’un  riche  proprié- 
taire de  Saint-Louis,  est  séduite  par 
la  prestance  du  Colonel  Jim 
Brewton  (Spencer  Tracy),  riche 
éleveur  du  Nouveau  Mexique.  La 
dureté  de  Brewton.  mal  interpré- 
tée par  Lutie,  amène  la  brouille 
dans  le  ménage,  brouille  que 
Brice  Chamberlain  (Melvyn  Doiu 
glas)  met  à profit  pour  devenir 
Vannant  de  Lutie.  Le  couple  se  sé- 
pare, les  deux  enfants  restant  au- 
près du  Colonel,  Lutie  retourne  à 
Saint-Louis.  Des  paysans,  encoura- 
gés par  Brice  Chamberlain,  vien- 
nent, malgré  Brewton,  mettre  en 
culture  la  prairie:  mais,  après  quel- 
ques belles  récoltes,  la  sécheresse 
arrive  et  les  paysans  sont  ruinés. 
Brock  Brewton  (Robert  Walker), 
fils  adultérin  de  Lutie.  devient  un 
jeune  homme  gâté,  au  revolver  fa- 
cile. Il  souffre  inconscie’mment  de 
la  séparation  de  ses  parents  et  a 
une  affection  très  vive  pour  son 
père  légal  : le  Colonel.  Des  allu- 
sions injurieuses  d’vu  buveur  le 
poussent  au  meurtre.  Il  s’enfuit 
mais,  poursuivi,  nar  le  shériff.  il 
est  finalement  tué.  Ce  drame  cotise 
le  retour  de  Lutie  et  sa  réconcilia- 
tion avec  Jim  Brewton. 

REALISATION.  — Le  conflit  d’édu- 
cation et  de  sensibilités  nécessite  de 
longues  explications  verbales  et  in- 
terdit les  raccourcis  cinématographi- 
ques si  fréquents,  d’ordinaire,  dans 
le  cinéma  américain.  Elia  Kazan 
utilise  champs,  contre-champs,  dé- 
placements d’appareils  et  change- 
ments de  décors  pour  éviter  les 
longueurs.  Ma’S  ces  artifices  ne  peu- 
vent empêcher  le  spectateur  de  se 
rendre  compte  que  le  scénario  em- 
brasse vingt  ans  de  la  vie  d’un 
co’ i oie. 

INTERPRETATION.  — Spencer  Tra- 
cy évoque  irrésistiblement  Charles 


PARIS  1900  (G.) 

Etude  humoristique 
de  la  Belle-Epoque  (90  min.) 

PANTHEON-DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Panthéon-Production-  Pierre 
Braunberger,  1946-1947. 

Réal.  : Nicole  Védrès,  assistée  de  A. 
Resnais.  Affabulation  et  conception 
de  Pierre  Braunberger. 

Auteurs  : Scén.  de  Nicole  Védrès. 

Texte  dit  par  Claude  Dauphin. 
Musique  : Guy  Bernard. 
Documentation  sonore  et  musicale  : 
Rais-Assa. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 
Montage  : Myriam,  assistée  de  Yan- 
nick Bellon. 

Monteur  stagiaire  : Sam  Baruch. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Recherches  : A.  Resnais  et  Labrosse. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1948.  « Ermitage  »,  « Le 
Français  »,  « Les  Images  ». 


EXPLOITATION.  — Cet  excellent 
film  est  un  enchantement.  Nicole  Vé- 
drès a longuement  recherché,  monté, 
puis  commenté  des  fragments  d’ac- 
tualités, de  grands  films  et  de  docu- 
mentaires tournés  entre  1900  et  1914. 
Elle  s'est  surtout  attachée  à donner 
une  synthèse  de  la  vie  de  Paris  à 
cette  époque  et,  en  cela,  a parfaite- 
ment réussi.  Les  images,  les  séquen- 
ces, les  anecdoctes,  sont  toutes  plus 
captivantes,  plus  émouvantes,  plus 
amusantes  les  unes  que  les  autres. 

SCENARIO.  — Le  film  débute 
par  d’authentiques  vues  de  l’Expo- 
sition de  1900,  les  pavillons,  la 
Grande  Route,  la  Tour  Eiffel,  etc. 
Voici  la  première  rame  de  métro 
qui  démarre,  alors  que,  sur  les 
Grands-Boulevards,  trottent  encore 
les  chevaux  des  fiacres  et  omnibus. 
Puis,  c’est  tout  une  série  de  plans 
où.  avec  une  intense  émotion,  nous 
retrouvons  vivants  : Jean  Jaurès, 
FalUcres,  Poincaré,  Claude  Monnet, 
Auguste  Renoir,  Rodin,  Léon  Tols- 
toï, Guillaume  Appolinaire,  Paul 
Valéry,  Lucien  Guitry,  Courteline, 
Charles  Pathé,  Ferdinand  Zecca, 
B/ériot,  Jean  Bouin,  etc.  On  voit 
aussi  Cécile  Sorel.  Léon  Blum,  An- 
dré Gide,  André  Brulé,  Mistinguett, 
Maurice  Chevalier,  et  tous  ceux  et 
toutes  celles  dont  la  gloire,  nais- 
sante à cette  époque,  s’est  affirmée 
depuis.  Nous  passons  en  revue  la 
plupart  des  grands  événements  de 
l’avant-guerre  14  : la  « première  » 
de  Louise  à l’Opéra,  l’éclosion  du 
Pauvisme,  la  nouvelle  école  litté- 
raire de  Gide  et  Valéry,  les  débuts 
du  syndicalisme,  du  socialisme,  les 
préparatifs  à la  guerre,  la  Grande 
Guerre...  la  fin  d’une  époque,  la 
Belle-Epoque. 

REALISATION.  — Il  s’agit  là  d’un 
film  de  montage.  L’intérêt  réside 
sans  doute  dans  les  documents  dont 
il  se  compose,  mais  il  faut  apprécier 
le  .judicieux  travail  de  juxtaposition 
des  bandes.  Certaines  d'entre  elles, 
inédites,  sont  habilement  mises  en 
valeurs  par  le  charmant  et  spirituel 
commentaire  de  Nicole  Védrès,  dit 
par  Claude  Dauphin.  Enfin,  signalons 
une  excellente  musique  de  Guy  Ber- 
nard. — P.  R. 


Vanel  dans  ses  rôles  de  mari  trompe 
au  grand  coeur.  Même  force,  même 
sobriété.  Katharine  Hepburn,  à côté 
de  scènes  excellentes,  ne  semble  pas 
toujours  très  à son  aise.  Melvyn 
Douglas  n'apparaît  pas  assez  sou- 
vent. Excellentes  interprétations  de 
Robert  Walker,  de  Phyllis  Thaxter 
et  de  Harry  Carey.  — J.  L. 
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PROGRAMMES  de  PARIS  j 

SEMAINE  DU  3 AU  9 MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


LA  DAME  DE  ONZE  HEURES 

(Sirius),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (3-3-48). 

2-  SEMAINE 

Les  Frères  Bouquinquant  (A. G. 
D.C.-Radio-Cinéma),  Astor,  Em- 
pire (25-2-48). 

Une  Belle  Garce  (Gray-Films), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (25-2-48). 

Paris  1900  (Panthéon-Dist.),  Er- 
mitage, Le  Français,  Les  Ima- 
ges (25-2-48). 

3f  SEMAINE 

Ruy  Blas  (Discina),  Marignan,  Ma- 
rivaux (18-2-48). 

Mort  ou  Vif  (Pathé-Consortium- 
Cinéma),  César,  Cinécran,  Impé- 
rial (18-2-48). 

4e  SEMAINE 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
(Filmsonor),  Gaumont-Palace, 
Rex  (13-2-48). 


FILMS  ETRANGERS 


l'c  SEMAINE 

LE  FIL  DU  RASOIR  (Fox),  Ave- 
nue, Max-Linder  (5-3-48). 

LES  VERTES  ANNEES  (M.G.M.), 
Moulin  - Rouge,  Normandie, 
Olympia  (4-3-48). 

VENDETTA  AU  FAR-WEST  (Uni- 
versal), New  York  (3-3-48). 

LE  SIGNE  DE  LA  CROIX  (Para- 
mount),  Studio  Universel  (3-3- 
48). 

DESIR  DE  FEMME  (Films  Triom- 
phe), Triomphe  (3-3-48). 

2-  SEMAINE 

Le  Maitre  de  la  Prairie  (M.G.M.), 
Napoléon,  Palace,  Delambre 
(27-2-48). 

L’Or  et  les  Femmes  (Paramount), 
Caméo,  Ciné-Etoile  (25-2-48).  . 

L’Evadée  (Films  G.  Muller), 
Broadway,  California,  Ciné- 
monde-Opéra  (25-2-48). 

La  Reine  Morte  (Filmsonor),  Biar- 
ritz (25-2-48). 

L’Homme  au  cinq  Visages  (U. F. 
P.C.),  Corso-Opéra  (25-2-48). 

Tempête  sur  Lisbonne  (Trans- 
univers-Films), Midi  - Minuit - 
Poissonnière  (25-2-48),  Les  Por- 
tiques (27-2-48). 

Les  Grandes  Espérances  (V.  O.) 
(C.P.L.F.),  Gaumont-Eagle-Lion), 
ron  (27-2-48). 

3"  SEMAINE 

Aloma,  Princesse  des  Iles  (Para- 
mount), Colisée,  Eldorado,  Lynx, 
Paramount  (20-2-48). 

Sérénade  à Mexico  (RKO),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-2-48). 

4»  SEMAINE 

La  Fière  Tzigane  (Universal),  La 
Royale,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès  (13-2-48). 

Michigan  Kid  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (11-2-48). 

Traqués  dans  la  Jungle  (U.P.F.), 
Boul’vardia  (11-2-48). 

5e  SEMAINE 

Polka  d’Amour  (Films  R.  Bas- 
tardie),  Studio  de  l’Etoile  (4-2- 
48). 

7'  SEMAINE 

Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(RKO).  Marbeuf  (21-1-48). 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République,  a présidé  le  gala  organisé, 
salle  Pleyel,  par  la  Fédération  des  Déportés,  au  cours  duquel  a eu  lieu  la 
première  mondiale  du  film  de  J. -P.  Le  Chanois  : AU  CŒUR  DE  L’ORAGE. 

(Pho’o  : A.G.D.C.) 


CHANGEMENTS  CE  CINÉMA 

D’ADRESSE  A EA  SORBONNE 


PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Cinexport.  Formation,  76,  Champs- 
Elysées,  Paris.  100.000.  Gérants  : 
MM.  Charles  Brami  et  Albert  Ca- 
raco (10-2-48). 

Les  Films  Efka.  Formation,  6,  avenue 
Frémiet,  Paris.  100.000  (4-2-48). 

Cie  Européenne  de  Films.  Formation. 
6,  rue  Lincoln,  Paris.  500.000  (6- 

2-48) 

Les  Films  Coronis.  Formation,  55. 
Champs-Elysées,  Paris.  200.000  (16- 
2-48). 

Sté  des  Films  N.N.  Formation,  6,  ave- 
nue du  Maréchal-Lyautey,  Paris. 
(10-2-48). 

Association  Internationale  Cinémato- 
graphique. Siège  transféré  25,  rue 
Quentin-Bauchart,  Paris.  4.000.000 
(13-2-48). 

Delver-Films.  Formation,  87,  bd  Su- 
chet,  Paris.  500.000  (23-1-48). 
Consortium  Cinémat.  Continental. 
Siège  transféré  10.  rue  Frédéric- 
Bastiat,  Paris.  500.000  (23-1-48). 

Les  Films  du  Chariot.  Formation. 
47,  rue  St-Georges,  Paris.  500.000: 
MM.  Pierre  Duvivier  et  de  Bucy, 
gérants  (17-2-48). 

Charfilms.  Formation,  12.  rue  Piccini, 
Paris.  300.000.  M.  Armand  Fauvet, 
gérant  (31-1-48). 

EXPLOITANTS 

Cinémonde.  Formation,  41,  rue  J.-J.- 
Rousseau.  Caudry  (Nord).  300.000. 
M.  Raoul  Delrue,  gérant  (15-2-48). 


»£•  On  nous  communique  la  nouvelle 
adresse  de  la  représentation  en 
France  de  Selznick  Realising  Orga- 
nization  qui  vient  d'installer  ses  bu- 
reaux : 18,  avenue  Franklin-D. -Roo- 
sevelt, Paris  (8°).  Tél.  : BALzac  19-75 
(trois  lignes  groupées). 

Ses  services  comprennent  en  plus 
de  M.  Divolis,  Directeur  commercial, 
M.  Roger  Sardou,  notre  excellent 
confrère,  comme  chef  de  publicité, 
et  Mlle  Laurence  Piloix,  représen- 
tant les  services  de  production. 

La  Society  of  Motion  Picture  En- 
gineers,  la  grande  association  de 
techniciens  américains,  vient  d'amé-  I 
nager  ses  bureaux  à New  York  : 342, 
Madison  Avenue,  Room  912,  New  York 
17  N.  Y. 

M.  Boyce  Nemec  est  Executive 
Secretary. 

SECURITE  DES  SALLES 

L’Association  des  Ingénieurs-Con- 
seils Coopérateurs,  8,  avenue  Léon- 
Heuzey,  à Paris,  se  met  à la  dis- 
position des  personnes  qui  recher- 
chent un  technicien  spécialiste  des 
questions  de  cinémas,  soit  pour  la  vé- 
rification périodique  d’une  installa- 
tion, soit  pour  en  effectuer  le  con- 
trôle sous  le  rapport  de  la  sécurité. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Messe  du  Cinéma 

«f*  La  prochaine  messe  de  l’Union  Ca- 
tholique du  Cinéma  aura  lieu  à la 
chapelle  des  Catéchismes  de  Saint- 
Pierre-de-Chaillot,  24  bis,  avenue 
George  V,  le  dimanche  7 mars,  à 
10  heures. 


Victoria 

^ * m JElecfric 


MATERIEL  "X 
ET  ACCESSOIRES  I 

35  «t  16  m/m 
5,  rua  L&rribe-P*n»-6  I 
LA  Borde  154)5  J 


Mardi  soir,  ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé,  a été  inaugurée  en  Sorbonne 
la  série  de  neuf  cours  hebdomadaires 
sur  l’Histoire  du  Cinéma,  organisés 
par  la  Cinémathèque  Française. 

M.  Jean  Grémillon,  président,  étant 
empêché.  M.  Georges  Sadoul  a ex- 
posé au  public  l’invention  du  cinéma, 
de  Marey  à Edison  et  à Lumière. 

Le  film  de  Roger  Leenhardt,  Nais- 
sance du  Cinéma,  fut  projeté,  ainsi 
que  les  premiers  films  de  Louis  Lu- 
mière. 

M.  Fourré  Cormeray  et  de  nom- 
breuses personnalités  du  cinéma  et  de 
l'enseignement  présidaient  à ce  pre- 
mier cours  officiel. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  farder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-I",  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


46  Brève  rencontre  ” 
bat  un  record 

Le  film  de  l'Org.  Rank,  Brève  Ren- 
contre, a battu  un  record  à New 
York  en  restant  pendant  trente-trois 
semaines  consécutives  à l’écran  du 
« Little  Carnegie  »,  une  des  salles 
les  plus  « chic  » de  la  métropole 
américaine. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  £ 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


DIVERS 

Sté  Ciném.  Ferdor.  Siège  transféré 
2 bis,  avenue  de  Taillebourg,  Paris. 

50.000  (23-1-48). 

Groupement  Industriel  Cinématogra- 
phique. Siège  transféré  212,  bd  de 
la  Villette,  Paris.  300.000  (6-2-48). 

G.M.  Films.  Trav.  Ind.  Ciném.  Disso- 
lution. 49,  avenue  Montaigne,  Pa- 
ris. 21.000.000  (28-1-48). 

Les  Studios  de  St-Maurice.  Dissolu- 
tion. 3.  rue  Caulaincourt.  8.000.000 
(23-1-48). 

Chimieolor.  Cap.  porté  à 1.500.000  par 
prélèvement  sur  les  réserves,  37. 
rue  Armand  - Carrel,  Montreuil 
(Seine)  (2-12-47). 

Cie  Internat,  de  Recherches  et  Ap- 
plications Cinématographiques.  Siè- 
ge transféré  25,  rue  Joubert,  Paris. 

7.500.000  (2-2-48). 

Les  Studios  des  Peupliers.  Forma- 
tion, 88,  quai  Blériot,  Paris.  200.000 
(27-1-48). 

Sté  Technique  et  Industrielle  Ciné- 
matographique. S.O.T.I.C.  Forma- 
tion, 11.  rue  Lincoln,  Pai'is.  230.000 
23-1-48). 

FAILLITES 

Pacific-Films.  5.000.000  8,  rue  Euler. 
Paris.  Cessation  des  paiements  re- 
portée au  5 juin  1947  (23-2-48). 


Une  scène  burlesque 

de  STUDIO  EN  FOLIE. 

(Dist.  : Universal.) 


4*  Lauren  Bacall,  la  vedette  Warner 
Bros,  révélée  en  France  par  Agent 
Secret,  Le  Grand  Sommeil,  Le  Port 
de  l’Angoisse,  sera  la  vedette,  aux  cô- 
tés d’Humphrey  Bogart,  de  Les  Pas- 
sagers de  la  Mort  (Dark  Passage), 
que  Warner  Bros  présentera  prochai- 
nement à Paris. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

I Nous  rappelons  à nos  lecteurs 
que  nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1235,  1236,  1237,  1238,  1243,  1247. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible-  ) 
ment  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex-  ) 
pediteur.  Le  remboursement  sera  J 
effectué  par  mandat-carte.  j 

G_FF  ï*  5^  D^EM  PL  O I 

Mettrais  en  gérance  tournée  16  mm., 
7 localités,  Côte-d'Or. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.R.D. 

DEMANDES  D ’ EMPLOI 

Monsieur  honorablement  connu 
parmi  exploitants  cinémas  Nord  et 
Pas-de-Calais  et  disposant  bureaux, 
tél.,  plein  centre  Lille,  cherche  situa- 
tion dans  corporation. 

Ecrire  : M.  Bertal,  40,  rue  du  Plat, 
Lille  (Nord). 

Directeur  de  cinéma,  très  actif, 
prendrait  programmation  et  direc- 
tion d’une  autre  salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.V.R. 
Opérateur,  sér.  réf.,  carte  prof., 
cherche  place  cab.  ou  mais,  dist.,  li- 
bre de  suite,  fer.  rempl. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.I. 
Opérateur  ayant  travaillé  maison 
vente  et  location  de  films,  cherche 
place  similaire. 

Ecrire  : M.  Le  Goupil,  38,  avenue 
de  Rigny,  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Sténo-dactylo,  expér.,  connais,  par- 
tie, possédant  machine,  cherche 
secrét.  ou  travaux  domicile. 

Ecrire  : Benier,  10,  rue  Jean-Dolfus, 
Paris  (18"). 

Ex-artisan  ébéniste-menuisier,  pos- 
séd.  petit  atelier  et  outillage  multi- 
ple, désire  place  entretien  salle  de 
spectacle  pour  réparations  strapontins 
et  bâtiment,  etc.,  et  même  courses, 
déplacements. 

Ecrire  : M.  Schaub,  30,  rue  de 
Lappe,  Paris  (11e). 

Dame,  très  active,  ancienne  exploi- 
tante, cherche  gérance  cinéma  Fran- 
ce ou  Afrique  du  Nord,  réf.  morale, 
fournirait  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. S. N. 
Ex-chef  opérateur,  bonnes  réf., 
cherche  place  Paris,  opérateur. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 

~~Â  CHAT  C I N~iÉ  MA 

Suis  acheteur  cinéma  faisant  50  à 
70  ;00  p.  sem.,  Paris,  province. 

Ecrire  : Heurley,  19,  rue  Lafayette, 

Paris  (9e). 

VENTE  CINÉMA 

A vendre,  cause  santé,  région  mi- 
nière, seul  dans  pays  7.000  hab.,  ciné- 
ma 450  pl.  et  bar  grande  licence. 
Salle  très  coquette,  entièrement  neu- 
ve, matériel  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.Z.A. 

Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris. 


Charbons  “CIPLARC" 


Agents  exclusifs  recherchés  pour  : 

La  BRETAGNE,  la  NORMANDIE,  l’EST  et 
T ALS  ACE-LORRAINE 

(Les  autres  régions  sont  pourvues) 


CJ.Pl.fi. 


101,  RUE  DE  PRONY  - PARIS  (17  ) 

Tél.  : Car.  60-36 


• s 

OBERfftlA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• 

AMERICA  L ATI  N A • 

ACHAT 


VENTE 


Efs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

.5,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) - Tél  Gut.  57-01 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 
LUNDI  T MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Les  Anneaux  d’Or 
MARDI  9 MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Angoisse  dans  la  Nuit 
JEUDI  11  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable 
VENDREDI  12  MARS 
COLISEE,  10  h.  - CFF. 

La  Porte  du  Ciel 
LUNDI  15  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Fille  ét  le  Garçon 
MARDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Knock  Out 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 

La  Seconde  Mme  Carroll 
JEUDI  18  MARS 
COLISEE,  10  h - U.F.P.C. 
Carrefour  du  Crime 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Jalousie 

VENDREDI  19  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Eugénie  Grandet 


LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Bête  aux  Cinq  Doigts 
LUNDI  22  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
L’Amant  sans  Visage 
MARDI  23  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Possédée 
JEUDI  25  MARS 

LE  PARIS,  10  h - Astoria-Films 
Pitié  Dangereuse 
JEUDI  Ier  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Vallée  de  la  Peur 
VENDREDI  2 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Voleuse 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

LUNDI  15  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Singapour 
MARDI  16  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Démobilisés 
MARDI  6 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Ne  dites  jamais  Adieu 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

— •— 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre,  occasion  unique,  cause 
double  emploi,  cabine  Philips  neuve, 
encore  en  caisses,  composée  de  : 
1 ampli  Philips,  1 ampli  neuf  Klang- 
film  de  réserve,  1 h.-p.  de  scène, 

1 h.-p.  de  cabine,  2 lecteurs  Philips, 

2 proj.  Pathé  renforcés  avec  carters 
remis  à neuf  (pieds,  tables,  lant., 
moteurs,  etc.).  Prix  de  l’ensemble  : 
230.000  francs. 

Ecrire  : M.  Raymond  Staub,  49.  rue 
d'Alsace,  Thaon  (Vosges). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 
omiD  Tfiuc  ^ Pins  vanves 

rUUH  I UUb  Tél.  MIChele»  10-18 


A enlever,  cause  fermeture  salle, 
poste  double  Pathé  grande  croix, 
lecteur  C.O.P.,  ampli,  lanternes,  grou- 
pe couver,  tri  220  volts,  etc. 

Visibles  chez  l'Equipement  Moderne, 
14,  rue  de  Belfort,  Paris  (11e),  du 
mardi  au  vendredi.  Tél.  : Vol.  08-03. 

A vendre  150  faut,  bois  et  fer  par 
rangée  de  6,  en  bon  état,  2 lant.  à 
arc  Gaumont,  1 ampli  Universel  avec 
lampes  de  rechange. 

Ecrire  : Universel-Ciné,  Saint- 
Jean-de-Monts  (Vendée). 

A vendre  de  suite,  pour  cause  mo- 
bilisation, ensemble  16  mm.  compre- 
nant : 1 proj.  E.T.M.,  1 ampli 

20  watts,  1 lampe  à arc  Roume  et 
Martinet,  1 transfo  d'arc,  1 survol- 
teur-dévolteur,  1 pick-up  et  les  ac- 
cessoires de  cabine.  Le  tout  état  neuf. 
Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. P. 

Vends  un  groupe  convertisseur 
40  A. 

Visible  en  ordre  de  marche  au 
« Palace  »,  à Chelles.  Tél.  : 94. 

A vendre  Debrie  16,  24  watts,  état 
neuf,  avec  accessoires.  Prix  int. 

Ecrire  : « Impérial-Ciné  »,  Val- 

dahon  (Doubs). 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdain®  18-43 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 
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PRODUCTIONkDIFFUSIOM 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


EQUIPEMENTS  SÛMES 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


METZGEft 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  44-04 


osso 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


SOCIÉTÉ  TRAHS- 
HONDULE  duFILH 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


S.  N-  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


CRAYONS-CIRE 

“FANO” 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 
Tél.  34 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Protecteurs 
Branctiemonts  sur  Seclear 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


VERSALI  A 

FRANCE 


UN 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
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PARIS  (80 
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DES  FILMS 
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EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAA 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


SIMPEXc&Im. 
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1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LINGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

28,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PHILIPS 

CINÉMA 


JO.  mmt  MOVtâiHC  ni 
IsbM  07-16 


Fournisseur  àt  PATHÉ-BABY 

UBORATOtllESdeTRAlTEMEIT  do  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  éu  Cardinat-Merotr  - TRI.  11-01 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  : 


40,  rue  François-l" 
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que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

U BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT i 


Les  exportations  de  Vannée  1947 

Les  studios  de  la  Victorine  vont-ils  cesser 

leur  activité  ? 

Assemblée  générale  des  Directeurs  de  l’Est. 

Le  gala  annuel  du  Club  Cendrillon 

Vers  une  issue  favorable  du  conflit  anglo- 

américain 

L’EXPLOITATION. 

Nancy 

Lyon  

Dijon 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Tribune  libre  des  Directeurs  : Détaxation 

jusqu’à  10.000  francs 

M.  Georges  Mothu,  président  du  Syndicat 

des  Distributeurs  d’Algérie 

Décision  n°  12  du  Centre  National. 
Communiqué  nu  9 du  Centre  National. 

20. -26.-28.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
19.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Henri  Calef  tourne  Bagarres  aux  studios 
de  la  Victorine 

21.  ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE. 

René  Chanas  réalise  Colonel  Durand,  dont 

Paul  Meurisse  est  la  vedette 

27.-29.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  de  Paris. 

30.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 
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7. 


8. 


9. 


10. 


15. 
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P. -A.  Buisine. 
M.-J.  Keller. 

L.  O. 

Ted  Porter. 

M. -J.  Keller. 
I.  Clère. 

A.  Bouldour. 


L.  Le  Cavorzin. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


F.  Mari. 


P. -A.  Buisine. 


Gilberte  Turquan. 
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Un  film  Monogram 
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Rue  Quentin-Bauchart,  25 

: ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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LE  COCU  MAGNIFIQUE. 
NUIT  SANS  FIN  — LEÇON 
DE  CONDUITE  — VIVE  LA 
LIBERTE  — ROULETABILLE 
JOUE  ET  GAGNE  — ROU- 
LETABILLE CONTRE  LA 
DAME  DE  PIQUE. 
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CES  TROIS  PRODUCTIONS 
QUI  CONSTITUENT  LE 
PREMIER  BLOC  DE  NOTRE 
SÉLECTION  1948  SERONT 
PROCHAINEMENT  COM- 
PLÉTÉES PAR  UN  GRAND 
FILM  FRANÇAIS  DONT  LE 
TITRE  ET  LA  DISTRIBUTION 
SERONT  ANNONCÉS 
PROCHAINEMENT. 
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LES  EXPORTATIONS  DE 
L’ANNÉE  1947 

Belle  contribution  du  Cinéma  au  redressement  français 


Le  Service  des  Exportations  du  Centre  Natio- 
nal a communiqué  à la  presse  la  liste  des  pro- 
ductions françaises  qui,  au  cours  de  l’année 
1947,  ont  été  exportées  dans  les  divers  pays 
du  monde. 

L’énumération  des  titres  de  ces  films  serait 
fastidieuse.  Nous  nous  bornerons  à mettre  en 
regard  des  pays  acheteurs,  le  nombre  de  films 
vendus,  après  distinction  entre  les  grands  films 
et  les  courts  métrages. 

La  classification  est  celle  qui  nous  a été  re- 
mise. 

GRANDS  FILMS  ET  COURTS 

MÉTRAGES  EXPORTÉS  EN  1947 

(Extrait  de  la  liste  de  films  communiquée 
par  le  Service  Exportation  du  Centre  National) 


PAYS 

Grands 

films 

Courts 

métrages 

Total 

Angleterre  

25 

13 

38 

Australie  

6 

6 

Autriche  

72 

10 

82 

Belgique  

241 

196 

434 

Bulgarie  

33 

3 

36 

Canada  

149 

31 

180 

Chine  

29 

5 

34 

Congo  belge  

34 

13 

47 

Danemark  

36 

4 

40 

Egypte  

73 

11 

84 

Erythrée  

9 

9 

IJspagne  

31 

31 

Etats-Unis  

66 

15 

81 

Finlande  

29 

29 

Grèce  

32  ■ 

1 

33 

Hollande  

87 

22 

109 

Hongrie  

59 

29 

88 

Ile  Maurice  

53 

1 

54 

'Irak-Iran  

57 

57 

Italie  

28 

28 

Luxembourg  

10 

2 

12 

Norvège  

48 

8 

56 

Palestine  

99 

7 

106 

Pologne  

21 

4 

25 

Portugal  

40 

13 

53 

Roumanie  

38 

1 

39 

Suède  

37 

2 

39 

Suisse  

96 

65 

161 

Syrie-Liban  

67 

2 

69 

Tanger  

1 

1 

Tchécoslovaquie  

21 

5 

26 

Turquie  

8 

8 

U.R.S.S 

1 

1 

Yougoslavie  

12 

3 

15 

Amérique  latine  .... 

12 

3 

15 

Amérique  Centrale 

3 

2 

5 

Amérique  du  Sud  . . . 

5 

2 

7 

Argentine  

13 

13 

Bolivie  

2 

2 

Brésil  

7 

7 

Chili -Pérou-Bolivie  . . . 

27 

27 

Colombie  

22 

22 

Cuba  

6 

6 

Equateur  

11 

11 

Mexique  

8 

8 

Uruguay-Paraguay  . . . 

8 

8 

Vénézuéla  

15 

2 

17 

On  remarquera  que  les  premiers  acheteurs 
sont  les  pays  de  langue  française  (Belgique 
241  G.F.,  Canada  149  G.F.,  Suisse  96  G.F. 

Egypte,  Syrie-Liban,  Palestine,  Irak-Iran,  etc. 
La  Hollande  (87  G.  F.),  l’Autriche  (72  G.  F.), 
la  Hongrie  (59,  G.F.),  le  Portugal  (40  G.F.),  sont 


également  bons  acheteurs  en  proportion  de 
leur  importance. 

Pour  la  Belgique,  nous  avons  pointé  les  an- 
nées d’origine  des  grands  films  : 

GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 
IMPORTÉS  EN  RELGIQUE  EN  1947 


Produits  en  1947-1948 80 

— 1946 19 

— 1945 10 

— 1944 5 

— 1940  à 1943 40 

— antérieurement  à 1940.  87 


241 

Soit  la  totalité  des  films  récents,  plus  un  cer- 
tain nombre  de  films  faits  sous  l’occupation  et, 
pour  un  tiers  des  rééditions  de  succès  d’avant- 
guerre.  Les  courts  sujets  (196)  sont  les  plus 
récents. 

Les  Etats-Unis  comme  l’ont  souvent  signalé 
nos  correspondants  locaux,  commencent  à s’in- 
téresser vivement,  en  salles  spécialisées,  aux 
productions  de  Paris.  L’Espagne,  malgré  les  res- 
trictions, a acheté  plus  de  films  français  que 
l’Italie,  autrefois  notre  quatrième  acheteur. 
L’U.R.S.S.,  en  1947,  n’a  acheté  que  La  Bataille 
du  Rail. 

La  distribution  en  Z.F.O.  d’Allemagne,  non 
notée,  a porté  sur  une  soixantaine  de  films  fran- 
çais, et  une  douzaine  dans  les  trois  autres  zones. 

Les  restrictions  de  change  ont  beaucoup  influé 
sur  les  ventes  à l’étranger,  lesquelles,  dans  l’en- 
semble, sont  bien  orientées.  — L.  R. 

* 

UN  FESTIVAL  A BRUXELLES 
CETTE  ANNÉE? 

Nous  sommes  à quelques  mois  de  l’anniver- 
saire du  Festival  de  Bruxelles  1947  qui  fut  en 
tous  points  de  vue  une  véritable  réussite,  et 
rien  encore  n’est  décidé  sur  l’organisation  d’un 
Festival  pour  cette  année. 

Il  y a quelques  mois,  M.  G.  Van  Hecke,  Direc- 
teur général  du  Festival,  déclarait  qu’il  y avait 
50  chances  sur  100  que  le  Festival  se  déroule 
cette  année.  En  principe,  la  participation  des 
grands  pays  producteurs  est  acquise.  Reste  la 
question  des  crédits,  plus  épineuse  à résoudre. 

La  subvention  accordée  l’année  dernière  n’a 
pas  été  entièrement  dépensée  et  les  subsides  sol- 
licités pour  1948  sont,  de  ce  fait,  bien  infé- 
rieurs à ceux  de  l’an  passé.  Le  Palais  des 
Beaux-Arts  diminue  de  lui-même  ses  préten- 
tions et  d’importants  groupements  n’apparte- 
nant pas  tous  au  cinéma  sont  prêts  à appuyer 
financièrement  les  organisateurs  éventuels. 

M.  Camille  Huysmanns,  Ministre  de  l’Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts,  est  parti- 
san de  renouveler  l’expérience  de  l’année 
dernière  et  s’emploie  de  son  mieux  à convaincre 
ses  collègues  du  Conseil  des  Ministres.  — J.  L. 
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André  Luguet  et  Françoise  Christophe  sont  les 
interprètes  de  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 


réalisé  par  Maurice  Lehmann. 
(Cliché  C.C.F.C.) 

LES  STUDIOS  DE  LAVICTORINE 
VONT-ILS  CESSER 
LEUR  ACTIVITÉ? 

A la  suite  de  la  nouvelle  annonçant  le  licen- 
ciement du  personnel  et  une  fermeture  possible 
des  studios,  notre  correspondant  s’est  rendu  à 
la  direction  des  studios  de  la  Victorine  et  a 
recueilli  auprès  de  MM.  Boet  et  Clair,  direc- 
teurs techniques  et  administratifs,  les  rensei- 
gnements suivants  : 

Nos  studios  ne  ferment  pas  complètement. 
Devant  les  prévisions  de  travail  qui  sont  fort 
mauvaises  et  la  crise  actuelle  de  la  production, 
le  Conseil  d’administration  de  la  Cimex  s’est 
vu  dans  l’obligation  de  prendre  de  graves  déci- 
sions. 

La  plus  importante  et  lourde  de  conséquences 
est  le  licenciement  de  tout  le  personnel  y com- 
pris ses  dirigeants.  Seul  sera  conservé  un  per- 
sonnel extrêmement  réduit,  une  quinzaine  de 
personnes  environ,  nécessaire  pour  assurer  le 
gardiennage-,  l’entretien  et  la  protection  des 
installations  existantes.  Cette  décision,  pour  cer- 
tains membres  du  personnel,  prend  effet  dès 
maintenant  et  ne  maintient  en  fonction  que 
ceux  nécessaires  pour  assurer  le  tournage  du 
film  en  cours  : Bagarres. 

Dès  que  le  travail  reprendra,  le  personnel 
sera  réembauché.  Mais  il  faut  bien  noter  que 
si  un  nouveau  film  se  présentait,  tout  le  person- 
nel serait  aussitôt  rappelé  en  quantité  suffisante. 

Par  ailleurs,  tout  est  prévu  pour  assurer  le 
tournage  de  tous  films  venant  dans  la  région 
pour  des  extérieurs.  Il  n’y  a donc  pas  à pro- 
prement parler  fermeture  des  studios,  car  un 
producteur  peut  y trouver  sur  simple  coup  de 
téléphone  tout  ce  dont  il  peut  avoir  besoin 
comme  par  le  passé. 

M.  Badouailles,  délégué  régional  de  la  direc- 
tion du  cinéma,  lui  confirma  cette  déclaration  : 


Notre  Numéro  spécial  trimestriel  sera  daté  du  27  mars  1948  (n<>  1252).  Nous  prions  nos  correspon- 
dants et  annonciers  de  nous  adresser  leurs  derniers  textes  le  plus  rapidement  possible. 
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« Les  studios  de  la  Victorine  ne  sont  pas  les 
seuls  en  France  qui  se  voient  malheureusement 
dans  l’obligation  d’agir  ainsi.  La  crise  est  moins 
visible  dans  la  région  parisienne  où  il  existe 
un  certain  nombre  de  studios  ; sur  la  Côte 
d’Azur,  elle  est  plus  grave,  car  elle  frappe  les 
seuls  grands  studios  de  toute  la  Côte  d'Azur, 
qui  possèdent  un  équipement  répondant  à tous 
les  besoins.  Il  faut  espérer  qu’ils  ne  seront  pas 
obligés  de  fermer  définitivement,  car  ces  stu- 
dios sont  indispensables  pour  la  réalisation  des 
extérieurs  des  films  ».  P.-A.  Buisine. 

f 

Fermeture 

des  Buttes-Chaumont  ? 

Un  délégation  de  la  Fédération  du  Spectacle 
C.G.T.-F.O.  a été  reçue  dernièrement  par 
M.  Martet,  Chef  de  Cabinet  du  Ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Commerce.  Elle  venait  demander 
aux  Pouvoirs  publics  d’intervenir  contre  la 
prochaine  fermeture  des  studios  des  Buttes- 
Chaumont,  fermeture  qui  mettrait  au  chômage 
de  nombreux  techniciens. 

Elle  appuyait  sa  démarche  sur  le  fait  que  la 
direction  des  studios  Radio-Cinéma  aurait  re- 
fusé tout  dernièrement  de  prendre  un  contrat 
pour  un  film  mis  en  scène  par  André  Hugon. 
Elle  reconnaissait,  par  contre,  que  les  difficultés 
actuelles  proviennent  du  maintien  en  1947  des 
équipes  nombreuses  embauchées  en  1946  alors 
que  la  production  était  en  plein  essor. 

M.  Blancheville,  Administrateur  de  la  Société 
Radio-Cméma,  nous  a déclaré  qu’en  principe 
l’exploitation  de  studios  n’est  plus  rentable, 
mais  qu’aucune  décision  n’est  encore  prise  ni 
au  sujet  de  la  vente,  ni  au  sujet  de  la  fer- 
meture. 

A la  question  posée  au  sujet  du  film  de 
M.  André  Hugon.  il  a simplement  répondu  : 
« Nous  n’avons  pas  de  contrat  avec  M.  Hugon  ». 

, J.  L. 


Affiche  exécutée  par  M.  de  Boissière  pour  le  lan 
cernent  de  DOUBLE  DESTINEE  (La  Otra), 
avec  Dolorès  del  Rio 


Le  Directeur  du  “ Select  ” 
de  Ruell 

sera  jugé  le  22  mars 

M.  Mouiliade,  directeur  du  Sélect  Cinéma  de 
Rueil  qui  brûla  l’été  dernier  dans  les  tragiques 
circonstances  dont  on  se  souvient,  sera  jugé  le 
22  mars  par  le  tribunal  correctionnel  de  Ver- 
sailles. 


ASSEMBLEE  GENERALE 
DES  DIRECTEURS  DE  L’EST 


Les  exploitants  de  l'Est  se  sont  réunis,  le 
10  février  dernier,  autour  de  leur  président, 
M.  JUNG,  qui  a ouvert  la  séance  sur  un  hom- 
mage rendu  au  Syndicat  des  Directeurs  de  Rhin 
et  Moselle,  pour  leur  ténacité  dans  la  lutte  con- 
tre le  tarif  n°  4.  Lutte  à présent  terminée. 

M.  PONTET  apprit  ensuite  à l’Assemblée 
que  la  municipalité  de  Bar-le-Duc,  se  préparait 
— à moins  que  cela  soit  déjà  chose  faite?  — 
à appliquer  aux  salles  de  cette  ville  le  fameux 
tarif.  Mais,  contrairement  à l’exemple  de  Stras- 
bourg, l’exploitation  barisienne  compte  plutôt 
fermer  ses  portes  que  de  s’embourber  dans  une 
affaire  sans  issue,  avec  un  prix  de  places  unique 
à 10  francs. 

Puis  M.  JUNG  parle  des  inondés  et  fait  savoir 
que  la  vente  des  vignettes  dans  les  salles  nan- 
céennes  a remporté  une  somme  approchant 
200.000  fr.,  remise  au  préfet  de  Meurthe-et-Mo- 
selle. 

Mais  M.  Jung  dit,  avec  juste  titre,  que  cet 
effort  n’a  rien  rapporté  aux  inondés  du  cinéma. 
A ce  propos,  il  met  en  relief  le  premier  travail 
de  l’Amicale  Corporative  Cinématographique 
de  l’Est,  qui  a déjà  recueilli  une  certaine  somme 
d’argent  pour  les  directeurs  et  employés  des 
cinémas  sinistrés.  Somme  pourtant  pas  assez 
importante  pour  venir  en  aide  à tous  ceux 
qui  ont  eu  à souffrir  du  fléau.  Aussi  la  voix 
du  président  s’élève-t-elle  avec  véhémence  pour 
appeler  toutes  les  bonnes  volontés. 

Diverses  autres  questions  sont  traitées  : le 
nouveau  palier,  le  prélèvement,  les  auteurs,  etc. 

La  séance  devient  subitement  houleuse  lorsque 
M.  André  Pontet  reproche  les  toutes  nouvelles 
créations  de  salles  dans  la  région.  Il  en  cite 
quatre,  sans  compter  le  Thiers,  de  Nancy,  qui 
est  une  histoire  ancienne  et  sur  l’ouverture  du- 
quel on  ne  peut  plus  revenir.  M.  Pontet  réclame 
l’institution  immédiate  d’une  commission  agis- 
sante contre  l’ouverture  de  nouvelles  salles  et 
dans  l’intérêt  des  exploitants  sinistrés,  d’abord. 


et  ensuite  de  ceux  qui  ne  peuvent  se  permettre 
de  rénover  leurs  salles.  Toujours  très  clair  dans 
ce  qu’il  avance,  M.  JACQUIN,  sinistré  de  Chau- 
mont, met  le  doigt  sur  le  texte  qui  permet  la 
liberté  du  commerce. 

Néanmoins,  M.  Jung  promet  de  faire  le  néces- 
saire, et  en  accord  avec  l’assistance,  après  une 
nouvelle  intervention  de  M.  ESMILAIRE,  si- 
nistré d’Epinal,  adopte  le  vœu  suivant,  qui  est 
voté  à main  levée  par  toute  l’Assemblée  : 

Les  membres  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  l’Est,  réunis  le  10  février  1948,  en 
Assemblée  générale  et  d’accord  avec  MM.  les 
Distributeurs  de  Nancy,  émettent  le  vœu  que 
ces  derniers  aient  l’autorisation  de  se  constituer 
en  syndicat  autonome,  afin  de  créer  une  région 
de  distribution  groupant  les  départements  de 
Meurthe-et-Moselle,  Meuse,  Vosges,  Haute- 
Marne  et  Haute-Saône. 

Cette  autonomie  permettrait  aux  deux  syndi- 
cats de  prendre  toutes  décisions  intéressant  la 
corporation  et  principalement  dans  le  domaine 
des  taxes,  ouvertures  de  salles,  etc. 

Adopté  le  10  février  1948. 

Tout  en  soutenant  les  droits  prioritaires  des 
sinistrés  de  guerre,  on  peut  cependant  se  faire 
le  partisan  de  l’établissement  de  salles  neuves. 

L’inconvénient  d'un  étalement  des  recettes 
est  amplement  compensé  par  le  confort  qu’elles 
apportent  aux  spectateurs.  La  concurrence 
oblige  les  autres  exploitants  à renouveler  leur 
matériel,  ce  qui  augmente  le  standing  général 
de  l’Exploitation. 

La  séance  prit  fin  sur  la  question  des  com- 
missions de  sécurité  et  les  exigences  du  com- 
mandant Collignon  des  Pompiers  de  Nancy.  Il 
faut  retenir  encore  l’opinion  du  docteur  THI- 
NESSE,  d’Epinal,  qui  ne  comprend  pas  qu’on 
ne  prenne  pas  de  mesures  sans  appel  contre 
les  passages  illicites  de  tourneurs.  Nous  lui  don- 
nons raison.  — M.-J.  Keller. 


Le  Gala  annuel  du 
CLUB  CENDRILLON 

Le  gala  annuel  du  Club  Cendrillon  aura  lieu 
le  dimanche  21  mars,  à 14  h.  15,  grande  salle 
Pleyel. 

Le  programme  de  ce  gala,  qui  obtient  tou- 
jours le  plus  grand  succès  auprès  des  enfants 
pour  qui  il  est  organisé,  comprendra  la  projec- 
tion de  films  réalisés  pour  eux  et  recueillis 
parmi  les  meilleures  productions  mondiales. 
C’est  ainsi  qu’on  pourra  voir  Le  Ravin  des  Ai- 
gles (Suède),  Le  Petit  Tortillard  (France), 
Chants  Canadiens  (Canada),  Le  Lapin  a de 
grands  yeux  (U.R.S.S.).  Le  Voyage  de  Peter  Joe 
(Grande-Bretagne)  et  des  dessins  animés  en 
couleurs  (U. S. A.).  D’autre  part,  en  intermède, 
le  Club  Cendrillon  présentera  une  étonnante 
danseuse  espagnole  de  11  ans,  Rosita  Riveira 
et  un  groupe  de  jeunes  chanteurs. 

La  location  a lieu  chaque  jour  salle  Pleyel, 
de  11  heures  à 17  heures.  Prix  des  places  : 
50  et  75  francs. 

Nous  croyons  devoir  préciser  que  le  Club 
Cendrillon,  fondé  et  animé  par  l’excellente 
spécialiste  du  cinéma  qu’est  Mme  Sonika  Bo,  a 
été  le  premier  organisme  en  France  à s’inté- 
resser et  à se  spécialiser  dans  la  projection  de 
films  spécialement  conçus  pour  les  petits.  Son 
animatrice  a réussi,  à force  de  persévérance, 
à organiser,  l’année  dernière  lors  de  la  Bien- 
nale de  Venise,  un  congrès  international  auquel 
ont  pris  part  de  nombreuses  personnalités  ciné- 
matographiques et  pédagogiques  du  monde  en- 
tier. Né  en  France,  le  cinéma  pour  enfants,  dont 
il  ne  semble  pas  qu’on  en  comprenne  toute  la 
nécessité  et  toute  la  portée  dans  les  sphères 
officielles,  doit  s’y  développer.  — L.  O. 


NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 

4*  Varsovie  aura  trois  nouveaux  cinémas  cette 
année  : l’un  de  1.500  places,  un  autre  de  1.200. 
A l’heure  actuelle,  la  capitale  polonaise  ne 
compte  plus  que  six  salles  de  projection. 

La  Municipalité  de  Manchester  ( Grande-Bre- 
tagne)i vient  de  décider  qu’aucun  fauteuil  de 
cinéma  ne  pourra  être  plus  près  de  l’écran  que 
30  pieds,  soit  9 mètres.  139  salles  sont  touchées 
par  cette  mesure  qui  réduira  de  7.000  places 
la  capacité  totale  des  cinémas  de  la  ville. 

■î*  Des  films  français  doublés  en  anglais  vont 
être  télévisés  aux  Etats-Unis.  Torrents,  qui  est 
distribué  par  Distinguished  Films,  serait  le  pre- 
mier de  la  série  à être  donné  au  « video  » 
(nom  américain  de  la  télévision). 

•I*  Des  films  parlants  anglais  vont  être  réalisés 
en  Argentine. 

•i*  Hollywood  a investi  190  millions  de  dollars 
dans  les  films  en  technicolor  pour  la  saison 
1947-1948. 

•i*  Des  actualités  filmées  nationales  vont  être 
réalisées  et  éditées  aux  Indes. 

Des  accords  de  production  cinématographique 
viennent  d’être  signés  entre  le  Portugal  et  le 
Brésil. 

■ï*  138.000  billets  de  cinéma  à prix  réduits,  des 
plus  modiques,  soit  30  % des  places  disponibles, 
sont  réservés  chaque  mois  aux  membres  des 
syndicat  dans  les  salles  varsoviennes. 
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M.  ERIC  JOHNSTON  A LONDRES 

ISSUE  FAVORABLE  DU 
CONFLIT  ANGLO- AMÉRICAIN 


Londres,  8 mars.  — M.  Eric  Johnston,  le  pré- 
sident de  la  M.P.A.A.,  est  venu  en  Grande-Bre- 
tagne, accompagné  de  son  assistant  principal, 

M.  Joyce  O’Hara,  et  de  l’attorney  Allen  Dulles. 
pour  essayer  de  régler  le  conflit  cinématographi- 
que anglo-américain,  qui  s’éternise  maintenant 
depuis  sept  mois. 

Après  avoir  passé  la  première  journée  de 
son  séjour  à Londres,  en  conférences  à l’Am- 
bassade des  U.S.A.  et  au  bureau  de  la  M.P.A.A., 

M.  Eric  Johnston  a entamé  ses  pourparlers  le 
lundi  1er  mars,  au  cours  d’un  déjeuner,  auquel 
assistaient  les  ministres  britanniques,  M.  Ernest 
Bevin  (Affaires  étrangères),  Sir  Stafford  Cripps, 
chancelier  de  l’Echiquier  (Finances)  et  M.  Ha- 
rold Wilson,  président  du  Board  of  Trade  (Com- 
merce), ainsi  que  l’ambassadeur  des  U. S. A.,  M. 
Lewis  Douglas  et  M.  Allen  Dulles. 

Mardi  2 mars,  M.  Johnston  a pris  contact 
avec  les  représentants  de  l’industrie  cinémato- 
graphique britannique  et  leur  exposa  les  propo- 
sitions qu’il  suggérait  pour  mettre  fin  à la  si- 
tuation créée  par  la  taxe  Dalton.  Le  plus  grand 
secret  est  gardé  sur  les  termes  de  ces  proposi- 
tions et  sur  l’évolution  des  pourparlers.  Tou- 
tefois, certaines  indiscrétions  laissent  penser 
que  l’on  s’achemine  vers  un  règlement  du  conflit. 
La  preuve  en  est  le  fait  que  le  départ  de  M. 
Johnston,  qui  avait  été  prévu  pour  le  8 mars, 
a été  retardé,  les  négociations  devant  continuer 
encore  toute  cette  semaine. 

Le  Foreign  Office  estime  que  le  problème  est 
devenu  essentiellement  une  affaire  de  relations 
politiques  avec  les  Etats-Unis  et  ne  peut  plus 
être  traité  sous  le  seul  angle  étroit  et  strict 
des  questions  économiques.  Aussi  ferait-il  pres- 
sion sur  les  ministères  des  Finances  et  du 
Commerce  pour  que  ceux-ci  trouvent  rapide- 
ment une  formule  qui  résolve  le  problème. 

Quelle  sera  cette  formule  ? La  solution  gé- 
néralement admise  comme  la  plus  probable, 

♦ 

Deux  Techniciens  victimes 
d’un  accident  de  voiture 

C’est  avec  une  profonde  tristesse  que  nous 
avons  appris  la  mort,  survenue  à Timehir,  au 
Maroc,  de  deux  jeunes  et  excellents  techniciens 
du  cinéma  français,  Roger  Calon  et  Jean-Paul 
Gudin. 

Faisant  respectivement  fonction  de  premier 
et  de  second  assistant-réalisateur  du  film  franco- 
américain  Le  Serment  solennel,  il  se  rendaient 
par  la  route  au  lieu  de  leur  travail  ; un  pneu 
éclata  et  la  voiture  s’écrasa  dans  le  fossé. 

Jean-Paul  Gudin,  le  crâne  défoncé,  mourut 
presque  instantanément. 

Roger  Calon,  le  crâne  fracturé,  dut  subir, 
sans  succès,  deux  trépanations. 

Jean-Paul  Gudin,  qui  fut  le  major  de  la  pre- 
mière promotion  de  l’I.D.H.E.C.  et  le  second  as- 
sistant de  René  Clair  pour  Le  Silence  est  d’Or  ; 
et  Roger  Calon,  ancien  assistant  de  Jean  Delan- 
noy,  de  Louis  Daquin  et,  en  dernier  lieu,  de 
Maurice  Lehmann  pour  Une  Jeune  Fille  savait, 
possédaient  tous  deux  d’indéniables  qualités 
professionnelles. 

Le  cinéma  français  perd  en  eux  deux  jeunes 
au  talent  certain  et  leurs  camarades  deux  sym- 
pathiques amis.  — P.  Robin. 

+ 

Bureau  des  Laboratoires 

Le  Syndicat  des  Laboratoires  a procédé  à 
l’élection  de  son  bureau  pour  1948  : 

Président  : M.  Alfred  Richard  (C.T.N.)  ; Vice- 
Présidents  r MM.  Franay  (L.T.C.),  Colling 
(G.T.C.);  Trésorier  : M.  Arcady  (Liano-Film) . 


consisterait  en  une  large  exploitation  des  films 
britanniques  aux  Etats-Unis,  ce  qui  permettrait, 
tout  au  moins  partiellement,  les  recettes  des 
films  américains  en  Angleterre.  Le  fait  que  Sir 
Alexander  Korda  est  rentré  cette  semaine  de 
New  York,  après  avoir  obtenu  un  million  et 
demi  de  dollars  d'avances  sur  l’exploitation 
américaine  de  ses  trois  dernières  productions 
de  London  Films,  distribuées  par  20th  Fox, 
semble  confirmer  cette  hypothèse.  Il  restera  aux 
producteurs  anglais  et  aux  distributeurs  améri- 
cains d’étudier  comment  on  peut  réaliser  régu- 
lièrement la  chose. 

Pour  le  moment,  ce  ne  sont  néanmoins  que 
des  hypothèses,  aussi  vraisemblables  peuvent- 
elles  paraître.  A part  les  négociateurs,  per- 
sonne ici  ne  sait  en  réalité  grand’chose,  sauf 
que  le  manque  de  nouveaux  films  dans  les  sal- 
les britanniques  est  de  plus  en  plus  aigu.  C’est 
ainsi  que  la  salle  d’exclusivité  londonienne  du 
Circuit  Rank,  le  Tivoli  en  est  actuellement  ré- 
duite à donner  une  reprise  du  film  de  John  Ford, 
Sur  la  Piste  des  Mohawks,  tandis  que  le  London 
Pavilion,  en  plein  Piccadilly  Circus.  projette  en 
double  programme  L’Extravagant  M.  Deeds  et 
Théodora  devient  Folle.  La  seule  nouveauté 
américaine  de  la  semaine  a été  La  Dame  de 
Shanghaï.  — Ted  Porter. 


DERNIÈRE  MINUTE 

M.  Harold  Wilson  et  M.  Eric  Johnston  ont 
annoncé  jeudi  dernier,  après  plusieurs  jours 
de  négocations,  que  la  querelle  anglo-amé- 
ricaine concernant  l’importation  des  films 
américains  en  Grande-Bretagne  était  ter- 
minée. On  ignore  encore  les  clauses  de 
l’accord  mais  il  est  vraisemblable  que  le 
voyage  de  M.  Rank  aux  U.S.A.  n’a  pas  été 
étranger  à l’issue  de  ce  conflit. 


COMITÉ  DE  DÉFENSE 
DU  CINÉMA 

Plusieurs  de  nos  confrères  de  la  presse  quoti- 
dienne ont  reproduit,  mercredi  dernier  3 mars, 
un  texte  de  l’organe  officiel  du  Kominform. 
qui  paraît  à Belgrade.  Cet  article  est  consacré 
à la  création  en  France  des  « Comités  de  Dé- 
fense ». 

Le  Comité  de  Défense  du  Cinéma  y est  cité 
en  premier. 

L’organe  du  Kominform  souligne  que  le  mou- 
vement « prend  de  plus  en  plus  d’envergure  ». 

Un  représentant  du  Ministère  de  l’Intérieur 
a déclaré  à l’Agence  Reuter  « que  toute  tenta- 
tive de  la  part  de  « comités  de  défense  » créés 
par  le  parti  communiste  français  serait  illégale 
et  les  Pouvoirs  publics  agiraient  en  consé- 
quence ».  4. 

VISITE  DE  STUDIOS 

La  Commission  de  la  Presse,  de  la  Radio  et 
du  Cinéma  du  Conseil  de  la  République  a visité 
les  studios  de  Saint-Maurice  et  de  Joinville, 

La  visite  avait  été  organisée  par  M.  Roger 
Duchet,  conseiller  de  la  République. 

Après  s’être  entretenu  avec  les  directeurs,  les 
techniciens  et  une  délégation  d’ouvriers,  de  la 
crise  très  grave  que  traversent  les  studios  et 
le  cinéma  français,  la  Commission  a décidé  de 
solliciter  une  audience  de  M.  le  Ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  : elle  lui  deman- 
dera de  prendre  les  mesures  urgentes  qui  peu- 
vent encore  sauver  le  cinéma,  mesures  qu’elle 
a exposées  et  fait  adopter  par  le  Conseil  de  la 
République  unanime. 


r~ 


Une  scène  du  film  en  technicolor, 

LES  TROIS  CABALLEROS, 
où  Walt  Disney  a créé  un  genre  nouveau  en 
mêlant  acteurs  vivants  et  dessins  animés. 
C’est  une  sélection  RKO  1948-1949.  . 


RECETTES  AUX  U.S.A. 

Nous  extrayons  du  journal  « Variety  » de  New 
York  les  renseignements  d'exploitation  des  films 
français  (chiffres  de  recettes,  taxe  de  20  % déduite): 

La  Belle  et  la  Bcte,  Bijou  de  Broadway  (650 
places,  85  cents  à dollar  50) . A réalisé  6.500 
dollars  dans  la  septième  semaine,  après  6.200 
dans  la  sixième.  Exploitation  prevue  p m>  en- 
core six  à sept  semaines.  Esquire,  de  Los  An- 
geles (685  places,  1 dollar  20).  Plus  de  2.500  dol- 
lars pour  sa  troisième  semaine.  La  semaine 
précédente  fut  excellente  avec  3.000  dollars.  La 
première  avait  donné  3.800  dollars.  Quatrième 
semaii  e plus  faible  avec  2.000  do'lars. 

L’Idiot,  Golden  de  Broadway  (769  places 
85  cents  à 1 dollar  50).  Débutant  par  un  jour 
de  tempête  de  neige,  a fait  le  chiffre  appréciable 
de  8.000  dollars  pour  la  première  semaine  : 
7.000  la  deuxième. 

Panique,  Grand  de  Chicago  (1.500  places, 
95  cents) . Excellent  première  semaine  : 18.000 
dollars.  Deuxième  semaine  : 14.500  dollars. 

Center.  de  San  Francisco  (300  places,  35,  85 
cents) . Bon  résultat  pour  la  septième  semaine 
d’exploitation  dans  cette  ville  avec  3.500  dollars. 
rko  Pan,  de  Minneapolis  (1.600  places,  50-70 
cents) . Recette  excellente  de  8.000  dollars.  Clay, 
de  San  Francisco  (400  places,  65-85  cents).  Bon 
résultat  de  2.200  dollars  pour  la  cinquième  se- 
maine. Kenmore,  de  Boston  (900  places  40-80 
cents).  Bien  qu’interdit  les  dimanches  par  re 
bureau  de  censure,  a réalisé  6.000  dollars  la 
première  semaine. 

♦ 

La  situation  en  Belgique 


LES  DISTRIBUTEURS 
FRANÇAIS  DEVRAIENT 
Y EXPORTER 
LEURS  NÉGATIFS  DE  FILMS 

La  situation  du  cinéma  en  Belgique  a consi- 
dérablement évolué  depuis  la  signature  des 
accords  Benelux.  Les  droits  de  douane  sur  la 
pellicule  vierge  ou  impressionnée  ont  été  aug- 
mentés de  300  % environ,  ce  qui  représente 
pour  les  distributeurs  en  Belgique  une  dépense 
supplémentaire  de  3 à 5 millions  de  francs 
belges  par  an. 

Il  semble  donc  que  les  distributeurs  de  films 
français  en  Belgique  aient  intérêt  à importer 
dans  ce  pays  leurs  négatifs  et  de  faire  tirer  leurs 
copies  dans  des  laboratoires  belges. 

Ceci  est  l’avis  de  la  presse  corporative  belge 
qui  précise  que  les  laboratoires  se  sont  engagés 
à ne  pas  profiter  de  leur  situation  privilégiée 
pour  augmenter  leurs  tarifs  tant  que  les  salai- 
res de  leur  personnel  ne  sera  pas  modifié. 
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L’EXPLOITATION 


NANCY 


“ Monsieur  Vincent  99  bien  lancé 
bat  le  record  de  recettes 


Comme  nous  l’avons  précédemment  annoncé, 
Monsieur  Vincent  a été  projeté  simultanément 
sur  les  écrans  des  Pathé  et  Majestic. 

Malgré  la  grande  renommée  accompagnant 
cette  production,  et  le  gros  effort  publicitaire 
fait  autour  d'elle,  notamment  dans  notre  ville, 
le  chiffre  astronomique  des  recettes  et  d'entrées, 
qu’elle  a réalisé  en  une  semaine  dans  sa  double 
exclusivité,  a surpris  l’exploitation  nancéenne. 

En  comptant  les  séances  spéciales  des  mati- 
nées enfantines  au  prix  unique  de  25  fr.  la  place, 
Monsieur  Vincent  a été  vu  par  36.000  specta- 
teurs, représentant  une  recette  globale  de 
1.988.000  fr.  pour  les  deux  salles.  Ce  chiffre  se 
passe  de  commentaires. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  les 
lancements  de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
(Filmsonor)  et  des  Forçats  de  la  Gloire  (Ri- 
chebé),  sont  en  préparation  par  la  direction 
du  Thiers,  pour  le  premier  film,  et  de  I’Em- 
pire  pour  le  second.  A cette  intention,  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  à Nancy,  le 
représentant  de  Filmsonor  de  Strasbourg,  puis, 
le  même  jour,  M.  RICHEBE  fils,  qui  était  ac- 
compagné de  M.  MAYET,  ex-directeur  du  Ma- 
jestic de  Nancy. 

Voici,  tout  d’abord,  la  programmation  des 
salles  S.O.G.E.C.,  dans  l’ordre  de  rendement  et 
pour  le  dernier  trimestre  de  1947  : Sciuscia, 
donné  en  tandem  aux  deux  établissements,  ne  fut 
pas  un  véritable  succès  ; par  contre.  Le  Silence 
est  d’Or,  projeté  sur  l’écran  du  Majestic  en 
même  temps  qu’au  Pathé,  doit  être  placé  dans 
les  meilleurs  résultats  de  la  saison  actuelle. 
Même  impression  pour  Le  Diable  au  Corps , qui 
attira  la  double  clientèle  du  Majestic  et  de 
I’Olympia,  Les  Maudits,  Contre-Enquête  et  La 
Reine  de  Broadway  se  placèrent  presque  à égalité 
dans  les  bonnes  recettes  du  Majestic.  Rebecca 
bénéficia  largement  de  son  double  passage  au 
Majestic  et  au  Pathé.  La  reprise  du  Corbeau 
ne  fut  pas  très  probante,  pas  plus  qu'Une  Femme 
cherche  son  Destin  ; mais  Fantomas  et  Une  Nuit 
à Casablanca  firent  grimper  les  graphiques.  Ci- 
tons également  Les  Requins  de  Gibraltar,  qui 
occupèrent  une  semaine  le  Majestic  et  I’Olym- 
pia.  En  solo,  cette  dernière  salle  enregistra  une 
recette  supérieure  avec  13,  Rue  Madeleine ; 
bonne,  avec  Le  Charcutier  de  Machonville,  Le 
Tournant  décisif,  Fausse  Identité  ; satisfaisante, 
avec  la  reprise  du  Chant  de  Bernadette.  La 
Guerre  des  Gauchos  déplaça  un  bon  nombre  de 
spectateurs  ; moyenne,  avec  Attentat  à Téhéran, 
Le  Grand  Sommeil,  Le  Diamant  de  Cent  Sous 
et  Quartier  Chinois. 

Pour  le  Thiers  : Dumbo  (semaine  d'ouver- 
ture) : 700.000  fr.  ; Vivre  en  Paix  : 600.000  fr.  ; 
L’Eventail  : 660.000  fr.  ; La  Vie  passionnée  des 
Sœurs  Broute  : 606.000  fr.  ; Les  Grandes  Espé- 
rances : 500.000  fr. 

Pour  I’Empire  : Une  Belle  Garce  : 688.700  fr.  : 
Révolte  à Bord  : 487.900  fr.  ; Traquée  : 363.000  fr.; 
J’Epouse  ma  Femme  : 303.000  fr.  ; Une  Nuit  à 
Tabarin  : 613.500  fr. 

Pour  I’Eden  : Buffalo  Bill  : 488.280  fr.  ; Le 
Masque  aux  Yeux  verts  : 312.564  fr.  ; Le  Grand 
Mensonge  261.116  fr.  ; Le  Village  perdu  : 
309.481  fr.;  Les  Trafiquants  de  la  Mer  : 330.070  fr. 

Pour  le  Pathé  ; Carré  de  Valets  : 470.000  fr  ; 
Double  Chance  : 190.000  fr.  ; Amour,  Délices  et 
Orgues  : 380.000  fr.  ; Fédora  : 310.000  fr.  ; Ter- 
reur sur  la  Ville  : 300.000  fr. 

Quant  aux  salles  de  quartiers,  signalons  que 
le  Parc  tient  une  très  bonne  forme  ; le  Vox  fut 
handicapé  par  les  inondations  de  la  fin  de  l’an- 
née. Cependant,  grâce  à l’aide  amicale  qui  lui 


est  venue  de  plusieurs  membres  de  la  corpo- 
ration de  l’Est  (exploitants,  distributeurs,  tech- 
niciens), M.  MARTIN,  directeur  du  Vox,  est 
parvenu  à faire  repartir  sa  salle  dans  un  mini- 
mum de  temps.  Nous  ne  possédons  aucun  détail 
sur  le  Lobau.  Quant  au  Palace  et  au  Caméo,  ils 
poursuivent  leur  exploitation  dans  la  formule 
qu’ils  pratiquent  depuis  déjà  longtemps 

M.-J.  Keller. 

| v O K.  I °ala  P°“r 
L T I N “ Antoine  et 

Antoinette  ” 

Au  cours  de  ces  dernières  semaines,  le  nom- 
bre des  entrées  est  demeuré  élevé  dans  les 
établissements  du  centre.  Des  petites  salles  ont 
réalisé,  par  contre,  des  recettes  assez  faibles. 
Plusieurs  d’entre  elles  ont  décidé  de  présenter 
désormais  des  films  en  première  vision  ; elles 
ont  constaté  qu’un  public  plus  important  répon- 
dait à leur  effort. 

Au  Pathé-Palace,  les  recettes  ont  été  excel- 
lentes avec  Vertiges,  Requins  de  Gibraltar,  Der- 
nier Refuge.  Ce  dernier  film  a été  projeté  pen- 
dant deux  semaines. 

Le  Tivoli  et  le  Français  ont  présenté  Un  Flic 
(2  semaines)  et  Antoine  et  Antoinette.  En  une 
semaine  ce  film  a atteint  2 millions  de  recettes. 
Par  les  soins  de  MM.  DARLEYS,  directeur  de 
l’agence  lyonnaise  C.P.L.F.-Gaumont,  et  BOR- 
DARIER,  directeur  du  Tivoli,  Antoine  et  Antoi- 
nette a été  très  habilement  « lancé  » dans  la 
région.  Un  grand  gala,  auquel  assistaient  Jac- 
ques Becker,  Claire  Mafféi  et  Noël  Roquevert. 
avait  été  organisé  par  l’Association  des  journa- 
listes de  la  presse  quotidienne.  Une  représen- 
tation gratuite  a été  offerte  à tous  les  specta- 
teurs et  spectatrices  qui  portaient  le  prénom 
d’Antoine  ou  d’Antoinette. 

A la  Scala,  Les  Plus  Belles  Années  de  notre 
Vie  connaît  un  très  vif  succès.  L’Association 
générale  des  Mutilés  de  la  guerre  et  la  Fédéra- 
tion des  plus  grands  Invalides  ont  patronné  cette 
œuvre. 

Une  « Nuit  des  Etoiles  » avait  été  organisée 
à cette  occasion  ; Sessue  Hayakawa,  Denise 
Bosc,  Josette  Daydé,  André  Baugé,  Claude  Lary, 
participaient  à ce  gala. 

Par  la  fenêtre  a fait,  au  Grolée,  une  brillante 
carrière  de  6 semaines.  Les  Nuits  ensorcelées, 
que  la  nouvelle  salle  Ambiance  projette  depuis 
le  6 février,  date  de  son  ouverture,  continue 
à attirer  un  nombreux  public. 

Paris  1900  a également  connu,  au  Ciné-Jour- 
nal, un  succès  durable.  Depuis  trois  semaines, 
Chevaliers  du  Ciel  occupe  l’écran  de  ce  per- 
manent. 

L’A.  B.  C.  avec  Swing  Romance,  La  Belle  de 
San  Francisco  ; le  Moderne,  avec  Balalaïka,  Une 
Nuit  à Casablanca,  L’Ange  et  le  Bandit,  ont 
obtenu  également  un  nombre  satisfaisant  d’en- 
trées. Citons  enfin,  l’excellente  réussite  de  Jane 
Eyre  (Cigale)  , des  Conspirateurs,  de  Deux  Ni- 
gauds Soldats  (Coucou)  et  du  film  suisse  L’Eter- 
nelle Victime,  projeté  en  tandem  pendant  deux 
semaines  au  Cinébref  et  au  Splendor. 

Parmi  les  films  en  première  vision,  présentés 
par  des  salles  classées  en  « vision  ultérieure  », 
signalons  : Le  Mariage  de  Minuit  (Splendor), 
Patrouille  du  Crime  (Jacobins),  Les  Mousque- 
taires du  Far  West  (Bellecour).  — Jean  Clère. 


Renée  Faure  et  Pierino  Gamba  dans  une  scène 

de  LA  GRANDE  AURORE. 

(Photo  : Discina.) 
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Février,  cette  année,  a été,  dans  l’exploitation 
cinématographique,  légèrement  inférieur  à jan- 
vier pour  les  salles  du  centre.  Néanmoins,  grâce 
à de  très  bons  programmes  et  à une  publicité 
intense  et  intelligente,  certaines  salles  n’eurent 
pas  trop  à souffrir  de  la  crise  actuelle  et  bat- 
tirent. même  des  records  de  recette. 

Pour  Fleur  de  Pierre,  M.  William  LESPI- 
NARD,  l’actif  directeur-gérant  du  Casino,  fit 
dans  la  presse  locale  une  publicité  jamais  éga- 
lée jusqu’ici  et  qui  porta  ses  fruits. 

Dans  la  vitrine  d‘un  grand  magasin  de  la 
ville,  on  pouvait  admirer  la  reconstitution,  avec 
des  mannequins  en  grandeur  naturelle,  d’une 
scène  de  Monsieur  Vincent,  que  M.  Gabriel 
MAILLARD  passa  dans  deux  de  ses  salles,  tout 
d’abord  à la  Grande  Taverne  et  ensuite  à 
I’Alhambra. 

A l’instar  de  certaines  salles  parisiennes, 
M.  Robert  DELAMARE  offrit  un  poulet  par 
jour  à sa  clientèle,  par  tirage  au  sor.t  des  billets 
d’entrée  vendus  à l’A.B.C.  pour  L’Œuf  et  Moi. 

Au  Darcy-Palace,  M.  RAFFIN  fait  actuelle- 
ment exécuter  les  travaux  prévus  depuis  plu- 
sieurs mois.  Déjà,  depuis  le  25  février,  la  pose 
d’un  nouvel  écran  a donné  avec  une  amélio- 
ration sensible  du  « son  »,  une  projection  im- 
peccable ; cette  première  transformation  a été 
très  appréciée  du  public.  D’autres  suivront  d’ici 
peu. 

Parmi  les  programmes  ayant  fait  recette,  du 
4 au  24  février,  dans  les  salles  de  première 
vision,  signalons  : Monsieur  Vincent,  qui  battit 
les  records  de  recette  de  cette  saison,  à la 
Grande  Taverne  et  à I’Alhambra  : Les  Jeux 
sont  faits,  qui  passa  en  tandem  également  dans 
ces  deux  salles,  tout  en  ayant  fait  une  bonne 
semaine,  fut  très  critiqué  et  incompris  par  une 
grande  majorité  du  public.  Deux  très  bonnes  se- 
maines au  Darcy-Palace  avec  : Il  suffit  d’une 
Fois  et  L’Amour  autour  de  la  Maison.  L’A.B.C. 
et  le  Star  firent  un  nombre  impressionnant  d’en- 
trées en  passant  en  tandem  : Les  Requins  de 
Gibraltar.  Bonne  semaine  également  à l’A.B.C. 
avec  L’Œuf  et  Moi.  La  Guerre  des  Gauchos  fit 
une  très  bonne  semaine  à I’Olympia.  Malgré 
la  très  grosse  concurrence  des  films  cités  plus 
haut,  Fleur  de  Pierre  fit,  au  Casino,  un  maxi- 
mum d’entrées.  Sirènes  et  Cols  bleus  fit  égale- 
ment dans  cette  salle  une  très  bonne  recette. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  signaler  que  le 
Casino,  depuis'  sa  réouverture,  grâce  à une  ex- 
cellente programmation,  presqu’uniquement 
composée  d’excellentes  'premières  visions,  jouit 
de  la  faveur  du  public.  — A.  Bouldour. 
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POUR  LES  DIRECTEURS  F.  R. 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


DÉTAXATION  JUSQU’A  10.000  Fr. 


Le  Syndicat  National  des  Cinémas  substandard 
nous  communique  l’extrait  de  la  lettre  de  son 
adhérent,  M.  Lecavorzin,  Tournée-Cinéma, 
Plouézec  ( Côtes-du-Nord ) : 

Je  suis  avec  intérêt  tout  ce  qui  se  dit  et  tout 
ce  qui  s’écrit  au  sujet  du  « pauvre  Format  Ré- 
duit »,  ayant,  depuis  bientôt  12  ans,  lié  mon 
existence  à celle  de  ce  « susbstandard  »,  duquel 
on  ne  peut  malgré  tout,  se  détacher. 

Ce  n’est  pourtant  pas  quelquefois  l’envie  qui 
nous  manque  de  « tout  plaquer  »,  car,  vraiment, 
les  ennuis,  frais,  soucis,  travail  ,etc...  sont  dis- 
proportionnés en  regard  des  maigres  « béné- 
fices » qui  restent  et  qui  ne  correspondent  même 
pas  à un  salaire  du  travail  fourni. 

Toutes  les  doléances  qui  ont  été  exprimées 
(nous  sommes  tous  plus  ou  moins  dans  la  même 
situation),  sont  évidemment  très  justes. 

Mais  ces  revendications  sont  nombreuses, 
hélas  ! 

Il  serait  peut-être  utile  (ceci  n’est  qu’une 
idée),  de  les  ramener  à une  seule,  ce  qui  per- 
mettrait de  l’appuyer  de  toutes  nos  forces  et 
de  la  faire  entendre  par  tous  les  moyens. 

Elle  se  résume  ainsi  : 

Exemption  totale  de  toutes  taxes  jusqti’à 
10.000  francs  de  recette.  C’est  le  cas,  je  crois, 
de  la  majorité  des  « Tourneurs  ». 

C’est  également  le  seul  moyen  de  tenir  et 
qui  résoudrait  presque  tous  les  problèmes  jus- 
qu’ici soulevés,  sans  compter  le  débarras  de  la 
paperasserie,  ce  qui  ne  serait  peut-être  pas  la 
moindre  chose.  Je  sais  que  c’est  très  difficile, 
peut-être  impossible,  mais  il  faut  demander 
beaucoup  pour  obtenir  peu. 

Donc,  Allons-y  carrément  : détaxation  totale 
jusqu’à  10.000  francs. 


Si  cela  n’aboutit  pas  à un  résultat  complet, 
cela  permettra  toujours  de  faire  comprendre 
pourquoi  nous  le  demandons  en  attirant  l’at- 
tention sur  nous.  Nous  sommes  ignorés  et  donc, 
les  seuls  à nous  intéresser  à notre  sort. 

Je  sais  que  nous  ne  sommes  bons  qu’à  nous 
plaindre,  mais  nous  avons  quelques  raisons, 
puisque  la  grosse  et  moyenne  exploitation  stan- 
dard se  plaint  bien  davantage...  et  ce  n’est  pas 
difficile  d’établir  un  bilan  d’exploitation  16  mm., 
« tournée  » de  10.000  fr.  recettes  et  de  le  mettre 
sous  le  nez  de  ceux  à qui  nous  demandons  de 
faire  sortir  le  tout  petit  décret  suivant  : 

— Détaxation  totale  jusqu’à  10.000  fr. 

Un  seul  but,  un  seul,  appuyé  par  tous,  d’un 
commun  effort,  et  qui  sait,  c’est  peut-être  là  le 
secret  du  miracle. 

Autre  chose.  Par  qui  sont  lus  tous  les  articles 
écrits  dans  toutes  les  revues,  sur  le  F.  R.  : — 
Réponse  : Par  nous. 

Est-ce  qu’un  seul  de  ces  articles  a passé  sous 
les  yeux  d’un  seul  des  représentants  des  « Pou- 
voirs publics  » ? 

Il  faudrait  donc  en  faire  un  spécialement  pour 
« eux  » et  de  façon  qu’ils  soient  tous  obligés 
de  le  lire. 

Evidemment,  vous,  délégués  du  Syndicat,  qui 
êtes  toujours  au  milieu  de  ces  problèmes,  les 
connaissez  et  les  avez  envisagés  aussi  bien  que 
moi,  mais  je  crois  cependant  avoir  bien  fait  de 
vous  faire  part  de  mes  réflextions,  vous  prou- 
vant tout  l’intérêt  que  je  porte  à notre  format 
réduit. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

L.  LE  CAVORZIN. 


DÉMONSTRATION  DE  F.  R. 
A LIMOGES 

L’Electro -Mécanique  du  Centre,  6,  rue  des 
Feuillants,  à Limoges,  a donné  une  représenta- 
tion sensationnelle,  le  lundi  23  février,  au  ci- 
néma Rex,  du  film  16  mm.  en  couleurs  : La 
Sauvagesse  Blanche,  d’Universal. 

Cette  présentation  faite  dans  une  salle  de  800 
places,  avec  appareil  Oemichen,  équipée  d’une 
lampe  à arc  portative  « Mignarc  »,  a donné  un 
résultat  qui  dépasse  tout  ce  qui  a été  fait  jus- 
qu’à présent. 

En  effet,  un  écran  de  6 mètres  de  base  a été 
couvert  à une  distance  de  22  mètres. 

Le  son,  grâce  à l’amplificateur  25  watts  Oemi- 
chen, était  d’une  qualité  irréprochable  et  l’Elec- 
tro-Mécanique  du  Centre  a montré  son  souci 
de  satisfaire  pleinement  les  exploitants  16  mm., 
car  le  nouvel  ensemble  46  junior  portatif,  équipé 
de  son  haut-parleur  à chambre  de  compression 
et  haut-parleur  de  basses,  a donné  un  relief 
sonore  que  nous  n’étions  pas  habitués  à entendre 
en  format  réduit. 

Les  exploitants  et  journalistes  qui  assistaient 
à cette  présentation  ont  été  unanimes  à recon- 
naître que  le  substandard  n’avait  rien  à envier 
aux  installations  standard. 

L’après-midi,  une  démonstration  a été  faite 
aux  magasins  de  l’Electro -Mécanique  du  Centre 
avec  un  appareil  Cinéric,  afin  de  démontrer  aux 
exploitants  que  les  films  16  mm.  pouvaient  éga- 
lement être  projetés  avec  une  lampe  à incan- 
descence. 

Cet  appareil  extrêmement  lumineux  a permis 
de  constater  que  dans  les  scènes  de  nuit,  la  visi- 
bilité était  encore  très  bonne. 


ANNUAIRE  1948  F.  R. 

L’Association  du  16  mm.  Sonore  fait  paraître 
en  mars,  comme  l’an  dernier,  son  ANNUAIRE  DE 
PROGRAMMATION  EN  FORMAT  REDUIT. 

Cet  annuaire  contient  : 

1°  La  liste  des  713  grands  films  et  compléments 
nouvellement  distribués  et  classés  par  firmes  ; 
2°  La  liste  des  1640  grands  films  et  compléments, 
actuellement  en  distribution  et  classés  par  or- 
dre alphabétique  ; 

3°  La  liste  des  165  distributeurs  de  films  16  mm. 
en  province  ; 

4°  La  liste  des  1315  nouveaux  films  16  mm.  muets 
et  sonores  des  cinémathèques  publiques  et  pri- 
vées, parus  depuis  l’annuaire  1947  ; 

5"  La  liste  des  1067  films  16  mm.  muets  et  sonores 
actuellement  en  vente. 

Cet  annuaire  de  96  pages,  indispensable  à tous 
les  usagers  du  16  mm.  (distributeurs,  exploitants, 
tourneurs,  écoles,  patronages,  associations  et  ama- 
teurs), est  envoyé  gratuitement  à tout  membre  de 
l’Association. 

Cotisation  : 150  francs  pour  l’année  1948  par  man- 
dat-poste, mandat-carte  ou  chèque  à l’ordre  de 
D.  Buisset,  4,  rue  André-Colledebœuf,  à Paris  (16e). 
Pas  de  compte  chèque-postal  ; aucun  envoi  contre 
remboursement. 

♦ 

Pour  les  Exploitants  F.  R, 
de  Toulouse 

Guyenne-Films,  75,  rue  Lafaurie-de-Monba- 
don,  à Bordeaux,  ayant  repris  la  distribution 
de  « Midi-Cinéma-Location  » en  16  mm.  pour 
la  région  de  Toulouse,  informe  les  exploitants 
que,  afin  de  leur  éviter  des  frais  de  port  ex- 
cessifs, tous  les  films  seront  expédiés  de  Tou- 
louse comme  par  le  passé,  Guyenne-Films  ayant 
conservé  un  dépôt  à l’agence  « Midi-Cinéma - 
Location  »,  51,  rue  d’Alsace-Lorraine. 


POUR  LES  SINISTRÉS 
DE  L’EST 

Deuxième  et  troisième  listes  des  dons  reçus 
par  la  Distribution  en  faveur  des  inondés  du 


Cinéma  : 

Report  de  la  première  liste  143.800  » 

Deuxième  liste  : 

M.  Gellé  (Films  Arc-en-Ciel) — 1.000  » 

Libéral-Films 1.000  » 

Metro-Goldwyn-Mayer 5.000  » 

Radio-Cinéma 5.000  » 

Ciné-Sélection 10.000  » 

M.  Baudon  St-Lo 500  » 

M.  Cuny  1.000  » 

Discina  3.000  » 

Franfilmdis  1.000  » 

3e  liste 

Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs de  Films,  Lille 10.000 

Les  Films  Corona  3.000  » 

Sté  des  Films  Sirius 10.000  » 

Cie  Cinématographique  « Lux  »...  3.000  » 

Les  Films  Stentor  1.000  » 

Standing-Film  Location  1.000  » 

Les  Distributeurs  Parisiens  2.000  » 

National-Film  Distribution  1.000  » 


Total 202.300  » 


Les  intéressés  nous  prient  de  faire  parvenir 
par  cette  voie  tous  leurs  remerciements,  particu- 
lièrement aux  maisons  de  distribution,  dont  le 
geste  est  à retenir. 


D’autre  part,  les  Etablissements  André  Dol- 
maire  ont  dressé  le  bilan  de  leurs  pertes,  ex- 


Un  employé  des  Ets  Dolmaire  de  Nancy  montre 
jusqu’où  les  eaux  sont  montées  lors  des  crues  des 


29  et  30  décembre  uernier. 

(Photo  : Ets  Dolmaire.) 

pertisées  et  chiffrées  au  2 février  1948  à 163.396 
francs,  pour  dégâts  de  bâtiments  : 1.224.546  fr. 
pour  dégâts  matériels,  et  18.218.280  fr.  pour  per- 
tes films,  soit  un  total  de  19.606.222  fr.,  qui  est 
encore  incomplet  en  raison  des  devis  et  factures 
qui  ne  sont  pas  encore  parvenus  à M.  Dolmaire. 
Malgré  ce  sinistre,  nous  espérons  que  cette  mai- 
son de  production  de  l’Est  pourra  reprendre 
son  activité.  — M.-J.  Keller. 


•î»  La  première  mondiale  du  film  anglais  tourné 
à Paris,  Corridor  of  Mirrors,  a eu  lieu  à Lon- 
dres en  soirée  de  gala  le  jeudi  11  mars, 


10 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPHIE 

"SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


De  gauche  à droite  : M.  J.  Jenger,  Directeur  du 
Service  Cinématographique  de  la  Croix-Rouge; 
Christian-Jaque,  réalisateur  du  film;  M.  André- 
François  Poncet,  ex-Ambassadeur  de  France  et 
Président  du  Comité  de  Propagande  de  la  Croix- 
Rouge  Française;  M.  Brouardel,  Président  de  la 
Croix-Rouge  Française;  Hélène  Perdrièro  et  Char- 
les Spaak  réunis  au  cocktail  de  presse,  D’Homme 
à Hommes,  offert  par  R.I.C.,  de  Genève,  et  R.A.C., 
sociétés  productrice  et  distributrice  de  ce  film. 


M.  GEORGES  MOTHU 
PRÉSIDENT  DU  SYNDICAT  DES 
DISTRIBUTEURS  D'ALGÉRIE 

L’assemblée  générale  statutaire  du  Syndicat 
des  Distributeurs  de  Films  d'Algérie  s'est  tenue 
dernièrement. 

Le  Syndicat  a constaté  avec  plaisir  l'efficacité 
des  commissions  de  con- 
ciliation et  rend  hom- 
mage aux  efforts  dé- 
ployés par  elles  pour  ré- 
gler le  litige  entre  dis- 
tributeurs et  exploitants 
sans  qu’aucun  différend 
ne  soit  porté  devant  les 
tribunaux  civils. 

Signalons  dans  cet  or- 
dre d’idées  l’unité  d’ac- 
tion des  trois  syndicats. 

On  procéda  ensuite  à 
l’élection  du  nouvfeau 
bureau.  Furent  élus  à 
l’unanimité  : Président  : 

M.  GEORGES  MOTHU, 

Pathé  - Consortium  - Ci- 
néma ; Vice  - Présidents 
BIER  (United  Artists)  et  CHARLES  LEMAS- 
SON (Office  Cinématographique  Algérien);  Se- 
crétaire général  : M.  J.  DUMONT  (Cocina)  : 
Secrétaire  adjoint  : M.  A.  BROTONS  (Fox); 
Trésorier  : M.  A.  HOCHARD  (Comptoir  Géné- 
ral Cinématographique);  Trésorier  adjoint  : 
M.  MARC  MOREAU  (Actualités  Françaises) . 

M.  ANDRE  FASSINA,  Président  sortant,  dé- 
sirant prendre  un  repos  mérité,  avait,  au  préa- 
lable, décliné  l’offre  qui  lui  avait  été  faite  de 
rester  à la  tête  du  Syndicat.  Il  a été  nommé 
Président  d’honneur.  — F.  Mari. 

+ 

Le  poète  Antonin  Artaud 
est  mort 

Le  poète  Antonin  Artaud  vient  de  mourir,  à 
52  ans,  dans  une  maison  de  santé  d’Ivry  où  il 
était  en  traitement. 

Artaud  fut  l’un  des  premiers  à rallier  le  sur- 
réalisme naissant,  mais  par  la  suite  il  se  sépara 
d’A.ndré  Breton.  Acteur,  il  interpréta  de  nom- 
breux films,  au  temps  du  muet  et  dans  les  dé- 
buts du  cinéma  parlant  : on  le  vit  notamment 
tenir  le  rôle  de  Marat  dans  le  Napoléon  d’Abel 
Gance. 

Sa  dernière  œuvre,  Pour  en  finir  avec  le  Juge- 
ment de  Dieu,  donna  lieu,  tout  récemment,  à 
une  vive  controverse  littéraire  et  radiophonique. 


M.  Georges  Mothu, 
Président  du  Syndicat 
des  Distributeurs 
d’Algérie. 

: MM.  MAURICE  AU- 


GRANDS  FILMS  SORTIS  A ROME 
PENDANT  LES  ANNÉES  1946  ET  1947 


Notre  confrère  « Intermezzo  » publie  une 
étude  sur  la  programmation  romaine  au  cours 
des  années  1946  et  1947. 


SORTIES  1946-194  7 A ROME 


Nationalité 

Nombre  de 
grands  films 

Pourcentage 

1946 

1947 

1946 

1947 

Italiens  : 

44 

46  (1) 

18% 

12  % 

Américains  : 

141 

274 

58  % 

69  % 

Français  : 

26 

23 

11  % 

6% 

Anglais  : 

19 

28 

7 % 

7 % 

Divers  : 

14 

22 

6% 

6% 

Total  : 

244 

393 

100  % 

100  % 

(1)  65  films 

italiens 

ont  été 

produits 

en  1947. 

Il  apparaît 

que  le 

nombre 

des  films  passés 

en  1947  : 393,  est  en  nette  augmentation  sur  le 
chiffre  de  1946  : 244.  Cette  augmentation  est  due 
à l’arrivée  de  nombreux  films  américains  : 274 
contre  141,  représentant  en  1947,  69  % de  la 
programmation,  contre  58  % en  1946. 

Ceux-ci,  parfaitement  commerciaux  et  parti- 
culièrement bien  adaptés  au  niveau  du  public 
italien,  ont  remporté  de  très  grands  succès. 

D’autre  part,  la  sensible  différence  entre  le 
nombre  des  films  de  1947  et  les  « premières  » 
de  1946  est  due  pour  la  plupart  à ce  qu’en 
1946  plusieurs  vieux  films  furent  représentés 
dans  les  cinémas  de  première  vision. 

4 

5e  semaine  aux  “ Gaumont  ” 
et  “ Rex  ” de 
La  Bataille  de  VEau  Lourde 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  le  film  de  Jean 
Marin,  fait  salle  comble  depuis  quatre  semaines 
aux  Gaumont-Palace  et  Rex  et  bat  tous  les  re- 
cords d’affluence  et  ce,  en  dépit  de  circonstances 
atmosphériques  défavorables,  froid,  neige,  ver- 


Une  magnifique  photo  d’extérieurs  du  film  de 
Jean  Marin.  LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE. 

(Cliché  : Filmsonor.) 


glas,  pendant  les  deux  premières  semaines.  En 
raison  de  ce  succès  considérable,  la  direction  de 
ces  deux  établissements  a décidé  d’en  prolonger 
les  représentations;  c’est  ainsi  que  La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde  vient  de  commencer  sa  cinquiè- 
me semaine  d’exclusivité  dans  ces  deux  salles. 
Cette  décision  se  passera  de  tout  commentaire 
et  fait  bien  augurer  de  sa  carrière  à travers 
toute  la  France. 


Sous  la  rubrique  « Divers  »,  on  compte,  en 
1946  : 3 russes,  3 suisses  (3  hongrois,  2 suédois, 
2 allemands,  1 tchécoslovaque  et,  en  1947  : 6 
suédois,  4 mexicains,  4 russes,  4 allemands.  2 
espagnols,  1 australien,  1 anglo-américain. 

Les  films  français,  par  rapport  aux  autres, 
ont  diminué  de  moitié,  passant  de  11  % à 6 %. 
Cependant  ils  ont  été  très  appréciés  par  la  cri- 
tique. Notre  confrère  écrit  : 

« Sans  doute  le  film  le  plus  important  a été 
La  Grande  Illusion,  de  Jean  Renoir,  qui  a rem- 
porté un  remarquable  succès  commercial.  Ega- 
lement intéressants  ont  été  : La  Symphonie  Pas- 
torale, de  Jean  Delannoy;  Martin  Roumagnac, 
de  Georges  Lacombe  ; Panique,  de  Julien  Duvi- 
vier  ; Patrie,  de  Louis  Daquin  ; La  Cage  aux 
Rossignols,  de  Jean  Dréville  ; L’Idiot,  de  Geor- 
ges Lampin  ; Un  Ami  Viendra  ce  Soir,  de  Ray- 
mond Bernard,  et  quatre  films  de  Christian-Ja- 
que : Sortilèges,  Voyage  sans  Espoir,  Boule  de 
Suif  et  Un  Revenant.  Il  est  dommage  que  trop 
de  films  français  aient  été  exploités  dans  la  sai- 
son la  moins  favorable.  » 


DONNÉES  DU  MINISTÈRE 
DE  L9INTÉRIEUR 
SUR  LA  SÉCURITÉ 

Nous  relevons,  dans  Le  Journal  des  Débats 
Parlementaires  du  4 février,  une  réponse  du 
Ministre  de  l’Intérieur  à des  questions  rela- 
tives aux  matériaux  entrant  dans  la  construc- 
tion des  salles  de  cinéma. 

Il  y est  dit  notamment  que  les  éléments  cons- 
titutifs d’une  salle  doivent  être  composés  de 
matériaux  non  seulement  incombustibles,  mais 
aussi  résistant  au  feu,  c’est-à-dire  non  sus- 
ceptibles de  se  modifier  à une  certaine  tempé- 
rature. Ainsi  l’acier  doit  être  protégé  par  un 
matériau  isolant  comme  le  plâtre  et  le  verre, 
comprendre  une  armature  métallique  évitant 
la  fragmentation. 

Il  n’existe  pas  de  liste  officielle  énumérant 
les  matériaux  incombustibles  et  résistant  au  feu, 
il  appartient  donc  à l’architecte  responsable  de 
se  renseigner  sur  leur  valeur  auprès  des  labo- 
ratoires. Quant  aux  limites  d’interprétation  ré- 
servées aux  commissions  municipales  de  sécu- 
rité, les  indications  fournies  par  le  décret  du 
7 février  1941,  ainsi  que  les  connaissances  des 
personnes  les  composant,  permettent  aux  com- 
missions de  juger  dans  quelles  conditions  elles 
peuvent  admettre  ou  refuser  certains  matériaux 
ou  installations. 


Vivien  Leigh  et  Ralph  Richardson 
dans  ANNA  KARENINE. 

(Prod.  : London  Film.  Dist.  : Filmsonor.) 
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LORRAINE  FILMS  PRÉSEN  FF  : 

UN  FILM  SENSATIONNEL! 

EN  HOMMAGE  A CEUX  QUI  FIRENT  LA  GRANDEUR  DE  L'ARGENTINE 


FRANCISCO  PÉTRONE  dans 


PAMPA 
BARBARE 

LUIS  A '“'LHIL  — ESTHER  GAMAT  — JUAN  BONO  — JUDITH  JULIAN  — TROLAN  VARELA  — DOMINGO  SAPELU 


Mi;e  en  scène  : LUCAS  DEMARE  - Scénorio  et  dialogues  de  : ULYSSE  PLUT  de  MURAT  el  HOMERO  MANZI 
Images  de  : JOSÉ  BELTRAM,  BOB  ROBERTS  et  MUMBERTO  PERRIZZl  - Musique  de  : l UCIEN  DEMARE 
et  JUHAN  EBhERT,  Une  proauctîon  les  ARTISTES  ARGENTINS  ASSOCIÉS 
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DISTRIBUTION  POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  L’ALSACE-LORRAINE  : 

COMPAGNIE  RADIO  CINEMA 

79,  Boulevard  Haussmann  - PARIS 

POUR  LES  RÉGIONS  DE  MARSEILLE.  LILLE,  BORDEAUX, 
TOULOUSE  et  L’AFRIQUE  DU  NORD: 

ALLIANCE  GENERALE  DE  DISTRIBUTION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  Rue  Bassano  - PARIS 

VENTE  POUR  L’ÉTRANGER  : 

UNION  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

56,  Rue  Bassano  « PARIS 
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PROTESTATION  CONTRE  L’AUGMENTATION  DE  LA 
TAXE  DE  FORMALITÉ  DOUANIÈRE  EN  TUNISIE 


François  Périer  et  Louis  Salou  dans  une  scène 

de  LA  VIE  EN  ROSE.  (Cliché  : A.G.D.C.) 


Depuis  le  Ier  mars , les  films 
des  8 grandes  compagnies 
américaines  à nouveau 
importés  au  Danemark 

Copenhague.  — Le  Ministère  Danois  du  Com- 
merce vient  de  lever,  à partir  du  1er  mars,  l’in- 
terdiction d’importation  des  films  des  huit 
grandes  compagnies  cinématographiques  améri- 
caines. Cette  interdiction  avait  été  provoquée 
par  le  refus  des  huit  compagnies  en  question 
de  se  soumettre  à la  loi  restreignent  les  achats 
de  films  étrangers. 

Le  nouvel  accord  permettra  l’entrée  de  81 
films  américains  au  Danemark  jusqu’à  la  fin  de 
cette  année.  Les  compagnies  seront  autorisées 
à exporter  du  pays  250.000  dollars.  Si  les  reve- 
nus des  81  films  sont  supérieurs  à cette  somme, 
la  différence  sera  utilisée  à acheter  des  mar- 
chandises au  Danemark. 


LE  CINÉMA  MAROCAIN 
S’ÉQUIPE 

La  société  Maghreb-Films,  de  Casablanca, 
après  une  machine  à développer  américaine 
Fonda,  aménagée  aux  labos  des  studios  Souissi, 
vient  de  recevoir  un  équipement  d'enregistre- 
ment de  son  Western  Electric,  lequel  est,  dès 
maintenant,  à la  disposition  des  producteurs. 

Il  s’agit  du  dernier  né  de  la  technique  amé- 
ricaine, modèle  1948,  type  635,  avec  tous  les 
derniers  perfectionnements,  dont  le  limiteur  de 
puissance. 

C’est  M.  Gernolle,  l’ancien  chef  des  services 
sonores  des  Studios  de  Billancourt  qui  assure, 
avec  la  compétence  qu’on  lui  connaît,  l’exploi- 
tation technique  de  ce  matériel  de  choix. 
L'adresse  de  la  Sté  Maghreb-Films  est  26,  rue 
d'Epinal  à Casablanca. 


On  sait  qu'au  cours  de  la  saison  passée,  les 
cinémas  de  Tunisie  ont  fermé  leurs  portes  pour 
obtenir  un  allègement  des  taxes  qui  grevaient 
leurs  exploitations.  Après  un  mois  de  grève, 
une  légère  amélioration  leur  avait  été  accordée 
et  tout  était  rentré  dans  l’ordre.  Du  moins 
pour  un  temps  car,  aujourd'hui,  tout  est  remis 
en  cause. 

En  effet,  un  décret,  en  date  du  l"r  janvier 
1948.  vient  de  modifier  la  taxe  de  formalité 
douanière  qui  était  jusqu’ici  de  45  fr.  pour  un 
film  sans  distinction  de  catégorie  et  de  nombre 
de  bobines,  et  de  porter  cet  impôt  déguisé  à : 

450  fr.  par  bobine  pour  la  lrc  catégorie  d'ex- 
ploitants : 

350  fr.  par  bobine  pour  la  2"  catégorie  d’ex- 
ploitants : 

150  fr.  par  bobine  pour  la  3"  catégorie  d'ex- 
ploitants ; 

50  fr.  par  bobine  pour  la  4'  catégorie  d’ex- 
ploitants. 

Ce  qui  a pour  résultat  d’imposer  à près  de 
10  r/f  les  recettes  d’un  cinéma  de  3r  catégorie, 
tandis  que  la  salle  de  1"'  catégorie  n'est  taxée 
que  de  1 <'(  environ  sur  ses  recettes. 

Cette  décision  a été  rendue  publique  sans  que 
le  Centre  Cinématographique  Tunisien  ait  été 
consulté.  On  se  demande,  alors,  à quoi  servent 
ces  offices,  qui  coûtent  si  cher  aux  contribuables 
et  surtout  au  commerce  du  film. 

Nous  sommes  certains  que  si  M.  Simon,  direc- 


FILMS  ITALIENS  EN  TUNISIE 

Le  « Centre  Cinématographique  Tunisien  » 
communique  : 

Dans  le  cadre  des  accords  commerciaux  fran- 
co-italiens, la  projection  des  films  italiens  en  Tu- 
nisie en  version  originale  est  autorisée. 

Ces  films,  sauf  dérogation  absolument  excep- 
tionnelle, doivent  être  sous-titrés. 

En  outre,  le  Directeur  du  « C.C.T.  » met  en 
garde  les  distributeurs  de  films  en  Tunisie  de 
veiller  à ce  que  les  affiches  publicitaires  soient 
rédigées  soit  en  français,  soit  à la  fois  en  fran- 
çais et  en  italien,  mais  sous  aucun  prétexte  en 
italien  seulement.  Le  sens  de  cette  mesure 
n'échappera  pas  : la  Tunisie  est  un  royaume 
souverain  placé  sous  protectorat  français. 

Le  Directeur  du  « C.  C.  T.  » refusera  le  visa 
d'exploitation  à un  film  italien  dont  la  publi- 
cité serait  rédigé  uniquement  en  italien. 


❖ Les  places  de  cinéma  seront  exemptes  du 
blocage  des  prix  ordonné  à partir  du  1er  mars 
par  le  Gouvernement  britannique. 

❖ La  vie  de  William  Shakespeare  va  être  fil- 
mée en  Angleterre.  Laurence  Olivier  incarne- 
ra-t-il  le  célèbre  dramaturge?  A Hollywood,  on 
prépare  un  film  biographique  sur  Tom  Mix. 


teur  du  Centre  Cinématographique  Tunisien, 
avait  été  consulté,  ses  conseils  auraient  évité  à 
l'administration  cette  monstrueuse  anomalie 
fiscale,  qui  consiste  à écraser  de  taxes  les  petits 
cinémas. 

Signalons,  en  outre,  l’intervention  énergique 
de  M.  Georges  Mothu,  au  nom  du  Syndicat  des 
Distributeurs  qu’il  préside  et  attirant  l’atten- 
tion du  Résident  Général  sur  les  charges  énor- 
mes que  l’application  inconsidérée  de  cette  taxe 
de  formalité  douanière  vont  faire  supporter 
aux  producteurs,  distributeurs  et  exploitants 
des  charges  énormes  si  l'on  considère  qu’un  film 
de  11  bobines  terminera  sa  carrière  en  Tuni- 
sie après  avoir  acquitté  près  de  140.000  fr.  de 
taxe  douanière  nouvelle  et  ceci  sans  préjudice 
de  toutes  les  autres  taxes  municipales,  fiscales 
et  autres. 

Devant  le  tollé  soulevé  par  cette  décision,  nous 
voulons  espérer  qu’un  examen  plus  sérieux  de 
son  application  en  rendra  les  conséquences  | 
moins  dangereuses  pour  l’existence  du  Cinéma. 

F.  Mari. 

— 4- 

36  FILMS  FRANÇAIS 
DISTRIBUÉS  PAR 
UNIVERSAL  AU  CANADA 

Toronto.  — La  société  de  distribution  cana- 
dienne Empire-Universal  Films,  fiiliale  de  la 
maison  américaine  Universal-International,  an- 
nonce pour  l'année  1948  un  programme  de  36 
films  français,  parmi  lesquels  La  Part  de  l’Om- 
bre, L’Impasse,  Les  Maudits,  La  Belle  et  la 
Bête,  Histoire  de  Chanter,  Etrange  Destin,  Ro- 
cambole,  Sylvie  et  le  Fantôme.  A noter  que  les 
films  italiens  doublés  en  français,  tels  que  La 
Tosca,  Cavaliera  Rusticana,  Le  Pont  de  Verre, 

Le  Roi  s’amuse.  Capitaine  Tempête,  ainsi  que  I 
le  film  belge  Les  Atouts  de  M.  Wens,  sont  com- 
pris dans  la  liste... 

Sur  les  300  salles  de  Québec,  15  donnent  ex- 
clusivement des  films  français  ou  doublés  en 
français.  On  estime  que  la  moitié  du  temps  total 
de  projection  des  cinémas  de  Québec  est  con- 
sacrée à des  films  de  langue  française. 

Ajoutons  que  la  première  de  La  Belle  et  la 
Bête,  au  Canada,  a eu  lieu  le  6 février,  à I’Or- 
pheum  de  Montréal. 


❖ 130  films  anciens  seront  réédités  cette  année 
aux  Etats-Unis  avec  copies  neuves  et  nouveau 
matériel  de  publicité.  Parmi  ceux-ci  : Les  Ré- 
voltés du  Bounty,  Anthony  Adverse,  Imitation  of 
Life.  Goldwyn  Follies,  etc. 

L’acteur  américain  Paul  Henreid  a annoncé 
qu’il  allait  produire  en  France  un  film  sur  Car- 
touche. Il  en  serait  aussi  le  protagoniste. 


AUCUNE  PANIQUE 


CRAINDRE 


Cet  appareil  possède  sa 
propre  batterie  d’accus  et, 
branché  sur  le  secteur,  se 
met  au'omatiquement  en 
marche  dès  la  coupure;  il 
s'éteint  dès  le  rétablissement 
du  courant.  Il  ne  demande 
aucun  entretien  spécial, car  il 
possède  son  propre  chargeur. 


avec 


PHARE  PILOTE 

Poste  complet  d’éclairage  de  secours 

PHARE  PILOTE 

éclaire  toute  la  salle  dès  la  coupure  du  secteur 


Le  “PHARE  PILOTE” peut 
être  installé  n'importe  où.  il 
y a une  prise  de  courant 
Deux  “‘PHARE  PILOTE” 

placés  en  deux  points  dif- 
férents de  la  salle  vous 
donnent  une  garantie  absolue 
en  cas  de  sinistre. 


C’est  une  innovation  Ch.  OLIVERES,  la  firme  qui  crée 
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DÉCISION  No  12  DU  2 MARS  1948  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

AUTORISATIONS  D’EXERCICE  DE  LA  PROFESSION 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu  la  loi  validée  du  26  octobre  1940  portant 
réglementation  de  l’Industrie  cinématographique 
et  notamment  l’article  1er  de  cette  loi  aux  ter- 
mes duquel  aucune  activité  cinématographique 
ne  peut  être  exercée  sans  une  autorisation; 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
d'un  Centre  National  de  la  Cinématographie  et 
notamment  l’article  6 de  ladite  loi: 

Le  Conseil  Paritaire  entendu. 

DECIDE  : 

Titre  I 

Dispositions  générales 

Article  premier.  — Toute  entreprise  ressortis- 
sant à l’une  des  branches  de  l’Industrie  ciné- 
matographique ne  peut  exercer  son  activité 
qu’après  avoir  obtenu  du  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  une 
autorisation  d’exercice  de  la  profession. 

Art.  2.  — En  sus  des  conditions  particulières 
à chacune  des  branches  de  l’industrie,  les  en- 
treprises ne  peuvent  obtenir  l’autorisation  que 
si  elles  n’ont  aucun  de  leurs  dirigeants  (prési- 
dent-directeur général,  directeur  général  ad- 
joint, gérant  ou  directeur)  qui  appartienne  aux 
catégories  suivantes  : 

a)  Personnes  condamnées  pour  atteinte  à la 
sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l’Etat; 

b)  Personnes  à qui  l’exercice  des  fonctions 
d’administrateur  ou  de  gérant  de  société  par 
actions  ou  à responsabilité  limitée  est  interdit 
ou  qui  sont  déchues  du  droit  d'exercer  ces 
fonctions; 

c)  Personnes  à qui  est  interdit,  en  vertu  d’une 
décision  administrative  ou  judiciaire,  l’exercice 
des  fonctions  de  direction  ou  toute  autre  acti- 
vité, soit  dans  l’industrie  cinématographique, 
soit  dans  toute  autre  profession; 

d ) Personnes  ayant  exercé  des  fonctions  de 
direction  dans  une  entreprise  au  moment  où 
se  sont  produits  des  faits  qui  ont  motivé  le 
retrait  de  l’autorisation  d’exercice  de  la  pro- 
fession. 

Et,  d’une  manière  générale,  personnes  tom- 
bant sous  le  coup  de  la  loi  du  30  août  1947 
relative  à l’assainissement  des  professions  com- 
merciales et  industrielles. 

Art.  3.  — Aucune  entreprise  appartenant  à 
l’une  des  branches  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique ne  peut  contracter  valablement  au 
regard  de  la  règlementation  professionnelle 
avec  une  autre  entreprise  ressortissant  à cette 
industrie  qui  ne  serait  pas  titulaire  de  l’auto- 
risation prévue  à l’article  1er  de  la  présente 
décision. 

Tous  contrats,  conventions  ou  actes  quelcon- 
ques passés  entre  deux  ou  plusieurs  entreprises 
ressortissant  à l’Industrie  cinématographique 
doivent  obligatoirement  mentionner  le  ou  les 
numéros  des  autorisations  dont  ces  entreprises 
sont  titulaires. 

Titre  II 

Producteurs  de  films 

Art.  4.  — L’autorisation  prévue  à l’article  1er 
n’est  accordée  aux  entreprises  de  production 
de  films  de  long  métrage  (dites  « producteurs  ») 
que  si  elles  remplissent  les  conditions  sui- 
vantes : 

a)  Etre  constituées  sous  forme  de  sociétés 
commerciales; 

b)  Avoir  un  capital  entièrement  libéré  et 
d’un  montant  minimum  de  5.000.000  de  francs. 

Art.  5.  — Toutefois,  bénéficieront  de  droit 
d’une  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  4 
paragraphe  b)  ci-dessus,  les  sociétés  autorisées 
à la  date  de  publication  de  la  présente  décision, 
sous  réserve  que  leur  capital  ne  soit  pas  infé- 
rieur à 500.000  francs. 

Art.  6.  — A titre  exceptionnel,  pourront  éga- 
lement bénéficier  de  cette  dérogation  les  socié- 


tés qui  solliciteront  l’autorisation  d’exercice  à 
compter  de  la  date  de  publication  de  la  pré- 
sente décision  et  qui  posséderont  un  capital 
entièrement  libéré  d’un  montant  égal  ou  supé- 
rieur à 500.000  francs.  / 

Cette  dérogation  sera  accordée  ou  refusée  par 
le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  sur  avis  d’une  commisssion 
composée  de  trois  représentants  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films,  d’un  repré- 
sentant de  la  Fédération  des  Industries  Tech- 
niques et  de  deux  représentants  du  Syndicat 
des  Techniciens  de  la  Production. 

Art.  7.  — L’autorisation  prévue  à l’article  1er 
de  la  présente  décision  n’est  accordée  aux  en- 
treprises de  production  de  films  de  court  mé- 
trage (dites  « producteurs  spécialisés  »)  que 
si  elles  remplissent  les  conditions  suivantes  : 

a)  Etre  constituées  sous  forme  de  sociétés 
commerciales  ou  d’entreprises  en  nom  pei- 
sonnel; 

b)  Lorsqu’elles  ont  la  forme  de  sociétés 
commerciales,  avoir  un  capital  entièrement 
libéré  et  d’un  montant  d’au  moins  150.000  francs. 

Art.  8.  — Le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  après  avoir 
pris  l’avis  de  la  commission  prévue  à l’article  6 
de  la  présente  décision,  peut,  dans  les  cas 
graves,  retirer  l’autorisation  d’exercice  à toute 
entreprise,  notamment  lorsque  celle-ci  a fait 
preuve  de  carence  caractérisée  ou  s’est  rendue 
coupable  de  tout  autre  manquement  grave  à 
ses  obligations. 

Titre  III 

Industries  techniques 
9.  — L’autorisation  prévue  à l’article  1er 
de  la  présente  décision  est  accordée  aux  stu- 
dios de  prises  de  vue  et  d’enregistrement  so- 
nore, aux  entreprises  de  doublage,  aux  labo- 
ratoires et  aux  salles  de  vision  après  avis  de 
la  « Commission  Supérieure  Technique  du 
Cinéma  Français  » s’il  y a lieu  pour  les  nou- 
velles entreprises. 

Titre  IV 

Distributeurs  de  films 

Art.  10.  — L’autorisation  d’exercice  de  la 
profession  ne  peut  être  accordée  aux  entrepri- 
ses de  distribution  de  films  cinématographiques 
que  si  elles  satisfont  aux  conditions  suivantes  : 

a)  Etre  constituées  sous  forme  de  sociétés 
commerciales; 

b)  Avoir  un  capital  entièrement  libéré  d’un 
montant  minimum  fixé  d’après  l’étendue  de 
leur  champ  d’activité  de  la  manière  suivante  : 

5.000. 000  de  francs  pour  l’ensemble  des  ré- 
gions cinématographiques  du  territoire  métro- 
politain telles  qu’elles  sont  définies  par  la  rè- 
glementation en  vigueur; 

2.000. 000  de  francs  pour  la  grande  région 
parisienne; 

1.000. 000  de  francs  pour  chacune  des  autres 
régions  cinématographiques. 

Art.  11.  — Des  dérogations  aux  dispositions 
de  l’article  10,  paragraphe  a)  et  b)  ci-dessus 
peuvent  être  accordées  par  le  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  sur 
avis  d’une  commission  composée  de  deux  re- 
présentants patronaux  de  la  distribution,  d’un 
représentant  patronal  de  la  production,  de  deux 
représentants  des  salariés  de  la  distribution  et 
d’un  représentant  des  salariés  de  la  production, 
aux  entreprises  autorisées  à la  date  de  publi- 
cation de  la  présente  décision  justifiant  qu’elles 
avaient  à cette  date  une  activité  réelle  portant 
sur  la  distribution  d’un  minimum  de  dix  pro- 
grammes dont  cinq  français  de  moins  de 
trois  ans. 

Art.  12.  — Après  avis  de  la  commission  pré- 
vue à l’article  11  ci-dessus,  le  Directeur  général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  peut 
prononcer  le  retrait  de  l’autorisation  en  cas  de 


faute  grave  ou  lorsque  l’entreprise  a interrompu 
son  activité  sans  raison  valable  depuis  plus  de 
six  mois. 

Les  Titres  V et  VI  de  la  présente  déci- 
sion relatifs  aux  importateurs  et  aux  ex- 
portateurs de  films  et  aux  exploitants 
de  spectacles  cinématographiques  feront 
l’objet  d’une  rédaction  ultérieure. 

Titre  VII 

Dispositions  transitoires  et  diverses 

Art.  13.  — Les  entreprises  autorisées  à la 
date  de  publication  de  la  présente  décision 
bénéficieront  d’un  délai  d’un  an  pour  se  confor- 
mer aux  prescriptions  édictées  ci-dessus  faute 
de  quoi  elles  encourront  le  retrait  de  l’autorisa- 
tion d’exercice. 

Art.  14.  — Le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  peut  infliger  un 
blâme  à toute  entreprise  autorisée  dans  les 
conditions  prévues  aux  articles  précédents  qui 
viendrait  à négliger  de  tenir  ses  engagements. 

Sous  réserve  des  dispositions  des  articles  8 
et  12,  le  Directeur  général  du  Centre  peut  pro- 
noncer le  retrait  de  l’autorisation  d’exercice 
en  cas  de  faute  grave. 

Art.  15.  — A partir  du  1er  juin  1948,  toutes 
les  cartes  d’autorisation  d’exercice  de  la  pro- 
fession cinématographique  actuellement  en  vi- 
gueur cesseront  d’être  valables. 

Les  ressortissants  de  toutes  les  branches  de 
l'Industrie  transmettront  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lubeck,  Paris 
(16'),  sous  pli  recommandé  avec  accusé  de  ré- 
ception, les  autorisations  en  leur  possession  en 
échange  desquelles  un  récépissé  provisoire 
leur  sera  immédiatement  envoyé. 

Ces  cartes  seront  déposées  au  Centre  Natio- 
nal : 

— Pour  les  producteurs  et  producteurs  spé- 
cialisés, avant  le  15  avril  1948; 

— Pour  les  ressortissants  des  Industries 
techniques,  avant  le  15  avril  1948; 

— Pour  les  exportateurs  et  importateurs  de 
films,  avant  le  15  avril  1948; 

— Pour  les  distributeurs  de  films,  avant  le 
1er  mai  1948; 

— • Pour  les  exploitants  en  format  standard  et 
en  format  substandard,  avant  le  1er  juin 
1948. 

Art.  16.  — En  échange  de  ces  cartes,  de  nou- 
velles autorisations,  validées  le  1er  juillet  de 
chaque  année  par  l’apposition  sur  la  carte  d’un 
timbre  émis  par  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie seront  délivrées. 

Art.  17.  — Les  dispositions  de  la  présente 
décision  règlementaire  s’appliqueront  sans  res- 
triction ni  exception  à tous  les  ressortissants 
de  l’Industrie  cinématographique. 

Toutes  dispositions  antérieures  contraires  aux 
prescriptions  de  la  présente  décision  règlemen- 
taire sont  rapportées. 

Fait  à Paris,  le  2 mars  1948. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  : 

Fourré-Cormeray. 

+ 

RENOUVELLEMENT  DES  CARTES 
D'EXERCICE  DE  PROFESSION 


Communiqué  n°  9 

La  Sous-Direction  de  l’Administration  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  a émis 
le  communiqué  n°  9 dans  lequel  elle  reprend 
les  articles  15  et  16  de  la  décision  n°  12  en 
précisant  que  « toutes  les  cartes  actuellement 
en  vigueur  cesseront  d’être  valables  le  1er  juin 
1948  ». 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Hélène  Perdrière  et  Jean  Chevrier  dans 
LE  MAITRE  DE  FORGES 
réalisé  par  Fernand  Rivers,  qui  sortira  la  semaine 
prochaine  en  double  exclusivité  à 1’  « Empire  » 
et  à 1'  « Astor  ».  (Cliché  : Films  F.  Rivers.) 


OFFENSIVE  DU  CINÉMA 
ITALIEN 

L'Italie  s'emploie,  actuellement,  à créer  une 
importante  industrie  cinématographique.  Une 
série  d’accords  commerciaux  lui  ouvre  des  mar- 
chés nouveaux. 

L’accord  italo-bulgare  qui  entrera  en  vigueur 
dans  quelques  jours,  comprendra  l’exportation 
en  Bulgarie  d’appareils  cinématographiques 
pour  un  montant  de  100.000  dollars  et  25.000  dol- 
lars de  films.  La  Bulgarie  a renouvelé  sa  de- 
mande de  pellicule. 

L’accord  italo-argentin  comprendra  l’exporta- 
tion en  Argentine  d’appareils  cinématographi- 
ques pour  50  millions  et  un  échange  de  films. 

L’Italie  s’intéresse  également  à l’Extrême- 
Orient.  Actuellement,  les  U. S. A.  détiennent  le 
monopole  de  la  vente  des  appareils  et  des  films 
F.  R.,  puisque  92  % des  pellicules  importée  en 
Chine  sont  américaines.  Tandis  que  le  reste  des  | 
8 % est  divisé  entre  l’U.R.S.S.,  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  France. 

L’accord  commercial  italo-yougoslave  prévoit 
une  exportation  de  : 14  millions  de  lires  pour 
des  appareils  de  projection;  31  millions  de  lires 
pour  du  matériel  labo;  35  millions  de  lires  de 
matériel  ciné-photo. 

+ 

Remise  en  activité 
des  Studios  Warner 
de  Londres 

Détruits  par  un  bombardement,  les  studios 
Warner  de  Teddington  (Londres)  viennent  de  j 
rouvrir  leurs  portes.  Reconstruits  sur  leurs 
plans  originaux,  ils  possèdent  actuellement  deux 
plateaux  : l’un  de  146  pieds  sur  72,  l’autre  de 
135  sur  85.  Il  est  possible  qu’une  licence  soit 
obtenue  pour  l’édification  d’un  troisième  pla- 
teau. Murs  insonorisés,  installations  annexes  mo- 
dernes, ces  studios  sont  pourvus  des  aménage- 
ments et  de  l’équipement  les  plus  récents. 

+ 

NOUVELLES  DE  SUISSE 

4»  De  nouvelles  salles  viennent  de  s’ouvrir  à 
Aarau,  Buchs,  Bülach  et  Sarnen. 

•î*  La  ville  de  Zurich  a accordé  un  crédit  de 
60.000  francs  suisses  pour  la  réalisation  d'un 
documentaire  sur  Zurich,  Ceutre  de  la  Civilisa - 
tion  Européenne.  Un  concours  de  scénarios  a été 
ouvert  entre  plusieurs  firmes  cinématogra- 
phiques. i 

•S*  Le  troisième  Festival  International  du  Film 
aura  lieu  à Locarno,  du  2 au  11  juillet  1948. 

4*  Fred  Zinnemann  termine  à Zurich  les  prises 
de  vues  de  Die  Gezeichneten  qu’il  a réalisé 
pour  la  Praesens-Film  d’après  un  scénario  de 
Richard  Schweizer.  L’action  de  ce  film  suisse, 
interprété  par  des  enfants  de  tous  les  pays,  se 
déroule  dans  un  camp  de  transit  de  l’UNRRA  e( 
rend  sensible  au  grand  public  la  détresse,  les 
conflits  psychologiques  et  les  problèmes  vitaux 
de  l'enfance  européenne  actuelle.  — R.  Dasen. 


A PARTIR  DU  Ier  AVRIL, 

EN  GRANDE-BRETAGNE  NOUVEAU 
QUOTA  POUR  10  ANS 


Londres.  — Le  31  mars  prochain,  prendra  fin 
la  période  d’application  du  « Cinematograph 
Films  Act  .1938  » qui  avait  réglé  pour  dix  ans 
les  modalités  de  distribution  et  d'exploitation 
des  films  en  Grande-Bretagne.  Cette  loi  impo- 
sait aux  distributeurs  l'obligation  de  présenter 
un  pourcentage  minimum  (dit  « renters' 
quota  »)  de  productions  nationales.  Le  chiffre 
prévu  avait  été  de  15  % au  départ  pour  attein- 
dre 30  % en  1947.  De  même,  les  exploitant.'; 
devaient  projeter  dans  leurs  salles  un  certain 
quota  de  films  britanniques  : 12  1/2  % de  la 
première  année  (1er  octobre  1938  au  30  sep- 
tembre 1939)  pour  arriver  progressivement  à 
25  % en  1947. 

Comme  on  le  sait,  la  guerre  n’a  pas  permis  une 
application  rigoureuse  de  1’  « Act  » de  1938  qui, 
pour  les  exploitants,  expire  le  30  septembre 
1948. 

L’origine  de  ce  système  de  protection  de  la 
production  nationale  britannique  remonte  à 
1927,  année  où  fut  promulgué  le  premier  « Ci- 
nematograph Films  Act  ».  De  même  qu’un  se- 
cond « act  » avait  remplacé  celui-ci  en  1937. 
un  nouveau  « Cinématographie  Act  1948  » sera 
promulgué  prochainement.  Le  texte  de  ce  pro- 
jet de  loi  a été  publié  le  16  décembre  et  a été 
discuté  devant  la  Chambre  des  Communes  à la 
rentrée  parlementaire,  après  les  fêtes  de  Noël. 
Ce  « bill  » qui  reprend  en  partie  les  disposi- 
tions des  « Cinematograph  Films  Acts  » de 
1927  et  1937,  apporte  les  nouvelles  clauses  sui- 
vantes : 

— Le  quota  des  distributeurs  est  supprimé; 

— Les  exploitants  sont  soumis  à un  double 
quota  de  films  britanniques. 

a)  Grands  films  ( «first  features  »)  dont  le 
pourcentage  sera  calculé  sur  le  nombre  des 
journées  de  projection; 

b)  Compléments  de  programme  («  suppor- 
ting  programme  »)  qui  seront  calculés  en  pieds 
(1  pied  = 0 m.  305). 

Les  pourcentages  de  ces  deux  quotas  n’ont 
pas  encore  été  fixés.  Ils  seront  déterminés  par 
le  « Board  of  Trade  » (Bureau  du  Commerce) . 
aDrès  consultation  d’un  Conseil  de  l’Industrie 
Cinématographique  («  Films  Council  »)  et  su- 
jets à l’approbation  du  Parlement.  Les  pour- 
centages pour  la  première  année  du  quota  oui 
commencera  le  1er  octobre  1948  devront  être 
annoncés  avant  le  ltr  juillet  1948  et  observés 
pour  chaque  période  distincte  de  six  mois. 

Des  modifications  au  taux  du  quota  peuvent 
être  apportées  par  le  « Board  of  Trade  »,  sui- 
vant les  salles  : 

a)  Pourcentage  plus  élevé  de  films  britan- 
niques pour  les  « salles  de  quota  spécial  »,  c’est- 
à-dire  les  cinémas  d’exclusivité  londoniens  du 
West  End  et  ceux  appartenant  aux  grands  cir- 
cuits; 

b)  Pourcentage  plus  bas  pour  les  cinémas  su- 
jets à la  concurrence  simultanée  d’autres  salle  s 
plus  importantes  passant  les  films  anglais  en 
priorité; 

c)  Exemption  complète  dxi  quota  pour  les 
salles  faisant  moins  de  100  livres  (50.000  fr.)  de 
recettes  par  semaine. 

D'autre  part,  les  précisions  suivantes  sont 
données  ; 

Les  « grands  films  » sont  ceux  dont  la  lon- 
gueur dépasse  3.000  pieds  (915  m.). 

Si  le  programme  est  composé  d’un  seul  grand 
film,  il  n'y  a pas  de  difficultés  pour  l’applica- 
tion du  quota.  Dans  le  cas  d’un  double  program- 
me, comptera  pour  le  quota  des  grands  films 
celui  qui  est  loué  au  plus  haut  pourcentage, 
si  les  deux  films  sont  loués  à des  pourcentages, 
égaux,  le  « grand  film  » sera  celui  projeté  le 
dernier  dans  le  programme. 


Les  circuits,  dont  les  salles  seront  soumises  à 
un  quota  plus  élevé,  sont  définis  ainsi  : « Grou- 
pe de  plus  de  200  cinémas  contrôlés  par  la 
même  personne  physique  ou  morale  ».  D’autre 
part,  pour  empêcher  l’extension  des  circuits,  !a 
législation  donne  au  « Board  of  Trade  » la  fa- 
culté de  refuser  la  licence  d’exploitation  à tout 
cinéma  acquis  par  un  circuit  après  la  mise  en 
vigueur  du  nouveau  « Cinematograph  Films 
Act  ». 

Il  est  prévu  que  tout  contrat  de  location  devra 
stipuler  un  pourcentage  déterminé  pour  chaque 
film  du  programme,  ceci  afin  d’interdire  les  loca- 
tions de  « programmes  complets  ». 

Enfin,  pour  compter  dans  le  quota,  les  films 
britanniques  devront  être  projetés  au  moins 
une  fois  par  jour  aux  séances  comprises  entre 
17  et  22  heures  et  avoir  coûté  un  minimum  de 
10  shillings  par  pied  (800  francs  du  mètre), 
soit  un.  prix  de  revient  minimum  de  2 millions 
de  francs  pour  un  film  de  2.500  mètres). 

A signaler  que  la  loi  ne  s’appliquera  pas  à 
l’Irlande  du  Nord.  Les  films  anglais  anciens  réé- 
dités ne  pourront  compter  pour  le  quota.  Sont 
exemptés  du  quota  les  actualités,  les  films  publi- 
citaires et  les  films  éducatifs  étrangers. 

Les  premières  réactions  de  l’industrie  ciné- 
matographique à la  lecture  du  nouveau  projet 
ont  marqué  une  nette  différence  d’opinion.  Tan- 
dis que  les  producteurs  et  les  distributeurs  ac- 
ceptent généralement  le  « bill  »,  les  exploi- 
tants critiquent  assez  âprement  les  nouvelles 
clauses  du  quota.  — Ted  Porter. 

4 

La  SACEM  américaine 
(A.S.C.A.P.) 

n’a  pas  eu  gain  de  cause 

New  York.  — Les  nouvelles  redevances  de 
l'exploitation  cinématographique  à l’American 
Society  of  Composers,  Authors  and  Publishers, 
qui  viennent  d’être  réglées  par  un  accord  avec 
les  propriétaires  de  cinémas  d’Amérique,  pour 
une  période  de  dix  années,  et  entrant  en  vigueur 
le  15  mars,  sont  très  inférieures  à ce  que  de- 
mandait l’A.S.C.A.P.  Celle-ci,  qui  réclamait  une 
augmentation  de  300  % sur  les  droits,  n’a  ob- 
tenu en  fait  que  25  % de  majoration  pour  les 
salles  de  capacité  supérieures  à 500  places.  Les 
taux  des  droits,  qui  étaient  de  10,  15  et  20  cents 
par  billet,  suivant  le  nombre  de  places  des  ci- 
némas, sont  maintenant  de  10,  12  1/2,  19  et 
25  cents.  — J.  W. 

♦ 

LES  CINÉ-CLUBS  BELGES 
SONT  FÉDÉRÉS 

Désirant  s’intégrer  dans  l’organisation  interna- 
tionale de  la  Fédération  des  Ciné-Clubs,  dont 
le  siège  est  à Paris,  les  principaux  clubs  belges 
se  sont  groupés  en  Fédération  Nationale. 

Parmi  les  fondateurs,  nous  notons  l’Académie 
Nationale  du  Film  d’Anvers,  le  Club  de  l’Ecran 
de  Liège  et  le  Club  du  Séminaire  des  Arts  de 
Bruxelles. 

Le  bureau,  pour  la  première  année,  a été  élu 
comme  suit  ; Président  : M.  Bosman,  du  Club 
de  l’Ecran  de  Liège  ; vice-président  : M.  Valen- 
tin Kleynen,  de  l’Académie  Nationale  du  Film 
d’Anvers  ; secrétaire  : M.  Luc  Haesaerts,  du 
Club  du  Séminaire  des  Arts  de  Bruxelles  ; tré- 
sorier : M.  Maurice  de  Juncker,  de  l’Académie 
Nationale  du  Film  d’Anvers. 

Les  délégués  choisis  pour  représenter  la  Fé- 
dération Belge  auprès  de  la  Fédération  Inter- 
nationale sont  MM.  Louis  Bosman.  de  Liège, 
et  Valentin  Kleynen.  d’Anvers. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Henri  Calef  tourne 
BAGARRES 

aux  Studios  de  la  Victorine 


SUA  Lit.  COTE  D’AZUR 


.{.  A Marseille,  J.  D. -Norman  a ter- 
miné le  5 mars  les  prises  de  vues  de 
la  production  Pathé  : Si  ça  peut  vous 
faire  plaisir,  dont  les  vedettes  sont 
Fernandel,  Arlette  Merry,  Berval, 
Mona  Dol,  Ketty  Kerviel.  Les  der- 
nières scènes  ont  été  tournées  dans 
un  grand  décor  représentant  la  boîte 
de  nuit  du  Casino. 

Le  même  soir,  dans  le  décor,  une 
grande  soirée  de  bienfaisance  au 
profit  des  Œuvres  Sociales  des  Stu- 
dios et  de  la  Colonie  de  Vacances, 
a réuni  autour  des  vedettes  du  film 
et  des  techniciens  une  très  grande 
affluence.  Ont  prêté  leur  concours  : 
Max  Régnier,  Réda  Caire,  O’dett,  etc. 
4.  Parmi  les  films  qui  seront  pro- 
chainement tournés  à Marseille,  citons 
une  production  Harispuru  dont  Tino 
Rossi  sera  la  vedette  et  provisoire- 
ment intitulée  Désiré,  que  mettra 
en  scène  Richard  Pottier.  Début  du 
tournage  le  3 mai  pour  se  terminer 
fin  juin.  Extérieurs  à Saint-Cyr,  les 
Lecques  près  de  Marseille. 

Il  est  également  prévu  une  produc- 
tion Pathé  réalisée  par  J.  D. -Norman 
et  dont  Max  Régnier  serait  la  vedette. 

Fernandel  dément  devoir  tourner 
le  film  Le  Lit  à Deux  Places.  Il  n’a 
jamais  eu  connaissance  de  pourpar- 
lers à ce  sujet.  Le  prochain  film  qu'il 
tournera  sera,  d’après  un  scénario 
de  Carlo  Rim,  L’Armoire  Volante, 
production  Raymond  Borderie,  dont 
les  prises  de  vues  commenceront  dé- 
but avril.  C’est  une  histoire  de  ca- 
davres, d’armoire  ambulante  au  con- 
tenu surprenant  et  d’un  héritage 
fabuleux.  Ensuite  Fernandel  se 
rendra  au  Canada  dont  il  ne  re- 
viendra qu’en  novembre.  Il  repren- 
dra alors  à Paris  son  grand  succès 
Ignace. 

■g.  Maria  Casarès  sera  après  l’achè- 
vement de  Bagarres,  la  vedette  de 
l’adaptation  cinématographique  de  La 
Maison  de  Bernarda. 
f*«  Pour  les  prises  de  vues  de  56,  Rue 
Pigalle,  Willy  Rozier  a loué  une 
grande  villa  près  de  Nice  qu’il'  va 
transformer  en  studio  et  où  seront 
tournés  les  intérieurs  en  utilisant  son 
groupe  électrogène.  Le  personnel  et 
le  matériel  complémentaire  seront 
fournis  par  les  studios  de  la  Victo- 
rine. Le  chef-opérateur  sera  Fred 
Langenfeld. 

A « Monte-Carlo  Pictures  »,  dont 
l’administrateur  est  M.  Jacques  Pas- 
sât, envisage  la  réalisation  dans  un 
nroche  avenir  de  trois  grands  films  . 
Mireille,  La  Carrière  d’un  Navigateur, 
T, a Patronne  et,  ultérieurement.  Aven- 
ture à Monte-Carlo.  Les  Robinsons 
du  Jazz.  Rhapsodie  Blanche. 

•g.  Tandis  que  Jacoues  Prévert,  ter- 
mine à Saint, -Paul-de-Vence  l’adap- 
tation et  les  dialogues  de  Les  A ma  ni  s 
de  Vérone.  Marcel  Carné  envisagerait 
de  tourner  pour  Universalia  une 
adaptation  du  roman  de  Thyde  Mon- 
nier,  Le  Barrage  d’Avilars,  oui  serait 
réalisé  dans  la  région  des  lacs  ita- 
liens. 

A Le  prochain  film  de  Fernand  Ri- 
vers  sera  tourné  en  septembre  dons 
les  environs  de  Toulon,  la  vallée  du 
Caneau.  Ce  serait  une  adantation  de 
« Travaux  ».  un  des  volumes  de 
« Les  Desmicheis  ».  de  Thvde  Mon- 
n.ier.  L’internrétat.ion  cnmnrendrait 
nrincioalement  iernes  talents 

provençaux.  — Paul-A.  Buîsine. 

I FILM  TERMINÉ 

NOIR  SCR  BLANC  (6-3-48). 

Prod.  : Roitfeld-C.I.C.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 


C'est  par  une  journée  vraiment 
exceptionnelle  pour  la  Côte  d Azur, 
par  un  froid  vif  dans  un  paysage  cou- 
vert de  neige,  qu’a  été  donné,  le 
23  février,  le  premier  tour  de  mani- 
velle du  nouveau  film  de  Henri  Calef 


pour  les  Productions  Georges  Le- 
grand, Bagarres,  que  distribuera 
Discina. 

Un  grand  complexe  représente  l’in- 
térieur de  la  demeure  de  Rabasse,  le 
plus  riche  fermier  de  Malaucène 
(Vaucluse).  Il  se  compose  de  la  salle 
commune  avec  sa . grande  cheminée 
à hotte,  d’un  petit  hall  d'accès,  d’une 
cuisine,  d’une  resserre  et,  par  un  es- 
calier, on  accède  au  premier  où,  sur 
une  galerie,  donnent  plusieurs  cham- 
bres. C’est  dans  ce  complexe  que 
seront  réalisées  de  nombreuses  scè- 
nes de  ce  film.  Une  grande  baie  vi- 
trée donne  sur  une  pergola,  d'où  l’on 
domine  la  vallée  et  le  village,  en 
l’occurrence  une  gigantesque  décou- 
verte qui  couvre  toute  la  largeur  du 
studio.  Nous  sommes  à la  saison 
chaude  et  le  soleil  inonde  la  pièce, 
mais  ce  ne  sont  qu’artifices,  car  le 
studio  est  glacial. 

Assis  à la  table,  Rabasse  (Bro- 
chard),  vêtu  de  gros  velours  à côtes, 
est  enfoncé  dans  un  fauteuil,  un 
verre  à la  main.  Il  discute  avec  Car- 
melle  (Maria  Casarès),  nouvelle  ser- 
vante. Le  maître  lui  fait  comprendre 
qu’il  veut  d’elle  un  peu  plus  que  la- 
ver la  vaisselle  et  retourner  son  lit. 
Froide  et  butée,  elle’  repousse  sa 
proposition.  Plans  rapprochés,  puis 
gros  plans  de  chaque  personnage  et 
travelling  autour  d’eux,  se  succèdent 
à une  cadence  rapide,  car  tout  a été 
minutieusement  préparé  et  répété. 

Vivant  avec  ses  acteurs,  Henri 
Calef  suit  attentivement  chaque  jeu 
de  scène,  épiant  chaque  mouvement, 
la  plus  légère  réaction,  et  ne  se  dé- 
clare satisfait  qu’à  bon  escient.  Puis, 
agenouillé  au  pied  de  la  caméra,  il 
suit,  séparé  en  apparence  du  reste 
du  monde,  la  prise  de  chaque  plan. 


Mais  il  est  une  chose  qu'Henri  Calef 
exige  et  se  voit  obligé  de  réclamer 
avec  insistance  à chaque  moment  : 
le  silence. 

Kelber,  chef-opérateur,  règle  les 
éclairages  avec  un  soin  minutieux, 


veillant  à ce  que  tout  soit  impecca- 
blement dans  la  note  exigée  par 
l’atmosphère  du  drame.  Tiquet,  opé- 
rateur, et  Ivanow,  second  opérateur, 
sont  absorbés  par  le  cadrage  et  les 
mises  au  point.  De  Bretagne,  chef- 
ingénieur  du  son,  assisté  de  Louis 
Haller  et  Alain  Philippe  tend  ses 
câbles  et  place  son  micro,  tandis  que 
Lily  Jaspard,  script-girl,  ne  perd 
rien  de  vue. 

J.  de  Casembroot  nous  indique  que 
« ce  film  est  un  drame  psychologique 
dans  un  cadre  paysan.  Le  roman  de 
Jean  Proal,  adapté  par  André  Beu- 
cler  et  Henri  Calef,  dialogué  par  An- 
dré Beucler,  musique  de  Kosma,  est 
interprété  par  Maria  Casarès,  Roger 
Pigaut,  Jean  Murat,  Jean  Vinci,  Mou- 
loudji,  et  Orane  Demazis,  etc.  Les 
décors  dont  vous  pouvez  apprécier 
toute  la  qualité  et  le  fini  sont  de 
Pimenoff,  assisté  d’André  tant  pour 
les  intérieurs  que  pour  ceux  qui  se 
dressent  dans  le  terrain  des  studios. 
Nous  utilisons  le  procédé  Optiphone 
pour  l’enregistrement  du  son.  Enfin, 
c’est  à Marguerite  Renoir  que  sera 
confié  le  montage.  » 

« Ce  sujet,  me  dit  à son  tour  Henri 
Calef,  poignant,  profondément  hu- 
main, se  prête  à des  développements 
psychologiques,  à des  études  de  ca- 
ractères, fort  poussées,  même  à une 
certaine  part  de  psychanalyse.  Tous 
mes  personnages  seront  vrais,  sim- 
ples et  complexes  à la  fois,  luttant 
ou  se  soumettant  à leurs  instincts, 
à leurs  passions...  Nous  en  aurons 
pour  six  semaines  aux  studios  de  la 
Victorine  pour  les  intérieurs  et  dans 
le  décor  sur  le  terrain,  puis  nous 
passerons  trois  semaines  à Malaucène 
pour  achever  les  extérieurs.  Si  tout 
va  bien,  nous  en  aurons  terminé  pour 
fin  avril  ».  — Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


BAGARRES 

Titre  : BAGARRES. 

Prod.  : GEORGES  LEGRAND. 

Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Assistant-Réalisateur  : Jacques  de 
Casembroot. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Jean 
Proal,  « Bagarres  » ; adapt.  d’Henri 
Calef  et  André  Beucler  ; dial.  d’An- 
dré Beucler. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Tiquet. 

Deuxième  Opérateur  : Iyanoff. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Pimenoff. 

Assistant-Décorateur  : Robert  André. 
Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Photographe  : Roger  Poutrel. 
Script-Girl  : Lily  Jaspard. 

Régie  générale  : Bénédek. 

Régie  adjoint  : René  Bardon. 

Régie  intérieurs  : Heynraet. 

Régie  extérieurs  : Mérangel. 
Maquilleur  : Arakélian. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Lubéron  et  Mont-Ven- 
toux. 

Commencé  le  : 23  février  1948. 
Interprètes  : Maria  Casarès,  Roger  Pi- 
gaut, Jean  Murat,  Jean  Vinci.  Jean 
Vilar,  Mouloudji,  Jean  Brochard, 
Delmont,  Orane  Demazis,  Pierrette 
Caillol,  Henri  Poupon  Charles  Le- 
montier,  Louise  Fouquet.  Claire 
Guibert,  Jacques  Malouvier. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-Epoque  : Cadre  paysan.  Mo- 
derne. 

Résumé  du  scénario.  — Une  ser- 
vante de  ferme,  Carmelle  (M.  Casa- 
rès), aime  passionnément  Jacques 
(Malouvier),  qui  lui  conseille  de  sub- 
juguer Rabasse  (Brochard),  riche  fer- 
mier, et  de  lui  soutirer  le  plus  d’ar- 
gent possible.  Poussé  par  le  désir. 
Rabasse  la  couche  sur  son  testament 
et  Carmelle  devient  sa  maîtresse. 
Jacques,  visant  plus  haut,  est  devenu 
l’amant  de  la  fille  du  notaire  (Cl.  Gui- 
bert). Carmelle  bafouée  se  laisse  aller 
à son  instinct  presque  animal  et  se 
donne  à l’un  et  à 1 autre.  Le  village 
devient  un  enfer  où  les  hommes  s’af- 
frontent et  se  tuent  pour  elle  qui 
reste  indifférente.  Rabasse,  frappé 
d’apoplexie,  assiste  avant  de  mourir 
à la  naissance  chez  Carmelle  d’un 
grand  amour,  lorsqu’elle  trouve  en 
Antoine  (R.  Pigaut),  l'image  de  sa 
première  passion. 


Jean  Epstein  réalise  un 
court  métrage  : 

UES  FEUX  DE  UA  MER 

Jean  Enstetn  est  parti  pour  l’archipel 
ouessantin,  où  il  commence  les  pri- 
ses de  vues  des  Feux  de  la  Mer,  dont 
la  production  a été  confiée  à Etien- 
ne Lallier  par  les  Nations  Unies 
(O.N.U.). 

Il  s’agit  d’un  documentaire  sur  la 
vie  des  gardiens  de  phare,  des  ma- 
rins, des  pêcheurs,  dans  le  cadre  de 
la  mer  de  l’Iroise  et  de  l’Ile  d’Oues- 
sant  oui,  en  breton,  continue  à porter 
le  nom  d’Ile  de  la  Peur,  car  long- 
temps elle  fut  l’un  des  plus  triste- 
ment célèbres  cimetières  de  navires 
de  l’Atlantique.  Aujourd’hui,  six 
phares  jalonnent  ce  carrefour  de 
grandes  routes  maritimes  et  en  font 
un  vivant  exemple  de  l’effort  hu- 
main pour  la  sécurité  de  la  naviga- 
tion. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


Michel  Simon  dans  FABIOLA. 


(Photo  : Universalia.) 


LA  DAME  D’ONZE  HEURES  (G.) 

Film  policier  (90  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Neptune,  1947. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Auteurs  : Tiré  du  roman  de  Pierre 
Apesteguy;  adapt.  et  dial,  de  J. -P. 
Le  Chanois. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 

Musique  : Kosma. 

Décors  : R.  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Sussfeld. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Micheli- 
ne Francey,  Gilbert  Gil,  Pierre 
Renoir,  Jean  Tissier,  Jean  Bro- 
chard,  Pierre  Louis,  Mady  Berry, 
Palau,  Junie  Astor,  J Debucourt. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
mars  1948,  « Balzac  »,  « Helder  », 
Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Lettres  ano- 
nymes, morts  mystérieuses,  person- 
nages non  moins  mystérieux,  tout 
cela  compose  un  film  étrange,  attrac- 
tif qu’un  rythme  très  soutenu  rend 
intéressant  du  commencement  à la 
fin.  Une  distribution  comprenant  une 
liste  imposante  d’acteurs  connus,  au 
talent  solide,  complète  les  qualités  de 
ce  film  policier  réussi. 

SCENARIO.  — S.O.S.  (P.  Meu- 
risse) arrive  chez  les  Pescara  dont 
la  vie  est  troublée  par  des  lettres 
anonymes.  Charles  (G.  Gil),  le  fils, 
a trouvé,  en  faisant  une  enquête 
personnelle,  le  cadavre  d’une  fem- 
me ressemblant  à sa  sœur,  Muriel 
(M.  Francey).  Charles  est  lui-mê- 
me tué  et  son  père  gravement 
blessé.  S.O.S.  poursuit  l’enquête  de 
Charles,  tandis  que  Paul  (P.  Louis) 
fiancé  de  Muriel,  suit  une  autre 
piste.  Après  l’assassinat  d’une  in- 
firmière (J.  Astor),  complice  du 
tueur,  et  l’enlèvement  de  Muriel, 
S.O.S.  découvre  l’assassin  qui,  pour- 
suivi par  lui,  se  tuera. 

REALISATION.  — Présentation  ori- 
ginale qui  se  justifie  par  le  genre 
du  film.  De  nombreux  plans  et  dé- 
cors, changeant  constamment  le  film 
d’atmosphère,  lui  donnent  un  très 
bon  rythme.  C'est  ce  rythme  ainsi 
que  le  soin  extrême  pris  à expliquer 
simplement  les  rebondissements  de 
l'histoire  qui  ont  rendu  logique  ce 
qui,  au  départ,  pouvait  fort  bien  être 
invraisemblable.  Les  dialogues  sont 
souvent  amusants. 

INTERPRETATION.  — Paul  Meu- 
risse est  excellent  dans  son  rôle  de 
Pin  - sans  - rire  audacieux.  Pierre 
Louis  montre  beaucoup  d'entrain  et 
de  véhémence  dans  les  deux  aspects 
de  son  personnage.  Micheline  Fran- 
cey est  charmante  dans  un  rôle  assez 
effacé  et  Junie  Astor  met  à profit 
son  étrange  personnalité.  Toute  l'in- 
terprétation. très  homogène,  est  de  l 
classe.  — J.  IL 


LES  ANNEAUX  D’OR  (G.) 
(Golden  Earrings) 

Film  d'aventures  sentimentales 
(105  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Tugend,  1947. 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scén.  de  Abraham  Po- 
lonsky,  Frank  Butler  et  Heien 
Deutsch,  d’après  une  nouvelle  de 
Yolanda  Foldes. 

Chef-Opérateur  : Daniel  L.  Fapp. 
Effets  photographiques  : Gordon  Jen- 
nings. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  John 
Meehan. 

Décors  : Sam  Corner  et  Grâce  Grc- 
gory. 

Musique  : Victor  Young. 

Danses  réglées  par  : Billy  Daniels. 
Interprètes  : Ray  Milland,  Marlène 
Dietrich,  Murvyn  Vye,  Bruce  Les- 
ter. Dennis  Hoey,  Quentin  Rey- 
nolds. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
mars  1948,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Marlène  Die- 
trich,  dans  un  rôle  pittoresque  de 
gitane,  et  Ray  Milland  forment  un 
couple  inédit  qui  attirera  le  public. 
Partant  sur  un  sujet  d’espionnage, 
le  film  s’appuie  surtout  sur  ses  deux 
interprètes  et  sur  les  complications 
sentimentales  qui  les  mettent  aux 
prises  et  qui,  d’ailleurs,  se  dénouent 
heureusement. 

SCENARIO.  — Ralph  (R.  Mil- 
land), officier  anglais,  a été  chargé, 
avec  iin  camarade,  d’accomplir  une 
mission  dans  T Allemagne  nazie. 
Arrêtés,  les  deux  hommes  s’échap- 
pent et  se  séparent  après  avoir 
convenu  d’un  rendez-vous.  Tandis 
que  son  camarade  est  tué.  Ralph 
est  recueilli  par  une  bohémienne, 
Lydia  (M.  Dietrich).  Elle  le  trans- 
forme en  gitan  et,  avec  elle,  il  réus- 
sit à accomplir  sa  mission  et  à ren- 
trer dans  son  pays.  Plus  tard, 
quand  la  guerre  est  finie,  il  re- 
tourne vers  elle. 

REALISATION.  — Elle  est  parve- 
nue à masquer  le  fil  très  ténu  du 
scénario.  Les  scènes  violentes  sont 
bien,  photographiées  et  compensent 
assez  bien  quelques  plans  fixes.  Les 
auteurs  n'ont  vraisemblablement  pas 
eu  pour  objectif  de  décrire  les  mœurs 
gitanes;  le  fait  que  Ray  Milland 
porte  deux  anneaux  et  non  un  com- 
me il  se  devrait  ou  encore  qu'il  se 
saisisse  d’une  main  droite  pour  la 
bonne  aventure,  en  sont  des  preuves 
INTERPRETATION.  — Marlène 
Dietrich  a donné  beaucoup  de  vrai- 
semblance à son  personnage  qui, 
grâce  à elle,  est  devenu  très  savou- 
reux. Ray  Milland  joue  également 
avec  un  humour  très  divertissant. 
Mervyn  Vye  possède  une  belle  voix 
de  basse.  — J.  H. 


Fred  MacMurray  et  Ava  Gardner 
dans  SINGAPOUR. 

(Photo  : Universal.) 


Alan  Curtis  et  Jane  Frazer 
dans  DEUX  NIGAUDS  SOLDATS. 

(Photo  : Universal.) 


L’AVEU  (A.) 

(Summer  Storn) 

Drame  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seymour  Nebenzal,  1944. 

Prod.  associé  : Rudolph  Joseph. 

Réal.  : Douglas  Sirk. 

Auteurs  : Scén.  de  Rowland  Leigh 
et  Douglas  Sirk,  d'après  une  nou- 
velle d’Anton  Tchékov. 

Chef-Opérateur  : Archie  M.  Stout. 

Musique  : Karl  Hajos. 

Dir.  artistique  : Rudi  Feld. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Mayo. 

Interprètes  : George  Sanders,  Linda 
Darnell,  Anna  Lee,  Edward  Everett, 
Hugo  Hass,  Lori  Lahner. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
janvier  1948,  « Marignan  ».  • 


EXPLOITATION.  — Tiré  d’une 
nouvelle  d’Anton  Tchékov,  le  film  a 
conservé  les  qualités  dramatiques 
provenant  de  l’opposition  de  deux 
amours  bien  différents.  Celui  qu’ins- 
pire la  charmante  Anna  Lee  et  celui 
que  suggère  la  troublante  Linda 
Darnell  au  juge  plein  de  prestance 
qu’est  George  Sanders. 

SCENARIO.  — Le  juge  Pétroff 
(G.  Sanders)  est  fiancé  à la  gen- 
tille Nadina  (A.  Lee).  Il  rencontre 
une  paysanne,  Olga  (L.  Darnell) 
dont  la  beauté  le  trouble.  Olga,  qui 
a épousé  le  vieux  mais  riche  Ur- 
benin,  devient  la  maîtresse  de  Ré- 
tro//. Elle  s’arrange  pour  faire 
connaître  à Nadina  sa  liaison  avec 
Pétroff  et  la  jeune  fille  rompt  les 
fiançailles.  Pétroff.  qui  se  rend 
compte  de  l’influence  néfaste 
qu’exerce  sur  lui  Olga,  la  tue.  Il 
laisse  cependant  accuser  du  crime 
et  condamner  Urbenin.  Longtemps 
après,  ayant  revu  une  dernière  fois 
Nadina,  Pétroff  met  à la  poste  une 
lettre  pour  se  dénoncer.  Il  regret- 
te, aussitôt  fait,  son  geste  et,  en 
voulant  reprendre  son  aveu,  est 
abattu  par  la  police. 

PjEALISA.TION.  — Au  point  de 
vue  technique,  elle  est  sans  défauts, 
mais  toutefois  un  peu  étouffée  pâl- 
ies décors  de  studio  qui  ont  laissé 
peu  de  place  aux  extérieurs.  Les 
photos  et  le  montage  qui  reconsti- 
tuent l'assassinat  d'Olga  ont  une  va- 
leur évocatrice  et  dramatique  par- 
ticulièrement remarquable. 

INTERPRETATION.  — George  San- 
ders joue  avec  sincérité  et,  à défaut 
de  beauté,  possède  une  élégance  cer- 
taine. Linda  Darnell  a su  composer 
avec  habileté  son  personnage  de  pay- 
sanne sensuelle  et  son  physique  s’y 
prête.  Anna  Lee,  simple  et  vivante, 
ressemble  de  plus  en  plus,  avec  ses 
cheveux  devenus  blonds,  à Jean 
Arthur.  — J.  H. 


UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE  (A.) 

Film  policier  comique  (80  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Georges  Legrand,  1947. 

Réal.  ; Yvan  Noë. 

Auteurs  : D'après  la  pièce  d'Yvan 
Noë  et  A.  Linou  ; découp.,  adapt.  et 
dial.  d’Yvan  Noë. 

Chef-Opérateur  : Riccioni. 

Musique  : Walberg. 

Décors  : Pimenoff. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Montage  : Isnardon. 

Interprètes  : Suzy  Carrier,  Jean  Tis- 
sier, Marcelle  Géniat,  Jean-Pierre 
Kérien,  Temerson,  Jean  Vinci,  Ge- 
neviève Mori,  Pierrette  Caillol, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Andrée  Debar, 
Jean  Kolb,  Cavalca,  le  petit  Jacky. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mars  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  gai, 
inspiré  d’un  point  de  départ  original, 
rappelle  beaucoup  les  productions 
humoristiques  américaines,  dont  il  n’a 
malheureusement  pas  l’ampleur.  Après 
un  bon  début,  l’intrigue  s’égare  et 
l’intérêt  s’émousse.  C’est  le  dialogue 
qui  fait  rire  plus  que  les  situations. 
Les  noms  de  Suzy  Carrier,  Jean  Tis- 
sier et  Marcelle  Géniat  sont  de  bons 
éléments  de  propagande. 

SCENARIO.  — Gervais,  après 
un  suicide  manqué,  conclut  un  pacte 
avec  la  mort.  Il  est  chargé  de  dési- 
gner dans  la  famille  Duvernet  celui 
qui  doit  mourir  le  lendemain  avant 
minuit.  Introduit  dans  la  maison 
comme  infirmier,  pour  soigner  le 
grand-père  très  malade,  il  ne 
peut  se  décider.  Ayant  appris  que 
trois  membres  de  la  famille  es- 
sayaient d’empoisonner  l’aïeul,  cha- 
cun croyant  hériter  de  lui,  Gervais 
désignera  enfin  la  jeune  Suzon,  le 
seul  être  pur  de  la  maison,  avant 
qu’elle  apprenne  les  desseins  cri- 
minels des  siens. 

REALISATION.  — Yvan  Noë  a réa- 
lisé cette  production  d’après  une 
pièce  dont  il  est  l’auteur.  Le  sujet 
ne  comportait  pas  une  grande  mise 
en  scène,  elle  est  donc  fort  simple. 
On  déploie  dans  le  dialogue  trop  de 
mots  crus  qui,  déplorons-le,  ne  man- 
quent pas  leur  effet  auprès  du  public. 

INTERPRETATION.  — Suzy  Carrier 
est  charmante  dans  un  rôle  assez  mai-  • 
gre.  Jean  Tissier  amuse  comme  tou- 
jours et  Géniat  est  fort  drôle  dans 
un  rôle  de  vieille  tante  bourrue.  Te- 
merson, dans  un  double  rôle,  manque 
de  naturel  et  de  simplicité. 


CLAUDE  LA  R UE 
et  COCO  ASLAN 
en  ANGLETERRE 

La  jeune  actrice  française  Claude 
Larue  a impressionné  très  favorable- 
ment tout  le  monde  au  studio  de 
Denham,  où  elle  vient  de  tourner  plu- 
sieurs scènes  importantes  de  la  comé- 
die policière  et  d’aventures  Sleeping- 
Car  to  Venice,  produite  par  la  « Two 
Cities  Films  »,  pour  le  compte  de 
l'organisation  Rank. 

Parlant  sur  le  plateau  à un  groupe 
de  journalistes  français,  elle  se  dé- 
clara enchantée  d'avoir  un  rôle,  dans 
lequel  son  tempérament  aussi  typi- 
quement français  que  son  accent,  sont 
mis  en  relief. 

Coco  Aslan  a été  également  engagé 
pour  camper  dans  ce  film  un  cuisinier 
de  wagon-restaurant.  La  distribution 
comprend  des  vedettes  anglaises  bien, 
connues,  telles  que  : Jean  Kent,  Al- 
bert Lieven,  Derrick  de  Marney,  Paul 
Dupuis  et  Bonar  Colleano.  La  mise 
en  scène  est  dans  les  mains  habiles  de 
John  Paddy  Carstairs. 

François  Koval. 
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OIN  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT  - 
J.  Murat  - ,T.  Vinci  - Mouloudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouvier 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

HENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
cler  et  H.  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d'après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

1°  Kelber 

2°  Pimenoff 

3"  J.  de  Bretagne 

4°  M.  Renoir 

LA  VICTORINE 
le  23  février  1948 

I"  R.  Jaspard 

2°  Bénédek 

COLONEL 
DURAND 
Acteurs 
et  Techniciens 
Français 

PAUL  MEURISSE  - MICHELE  MARTIN  - 
F.  Nadar  - L.  Bert  - Dinan  - L.  Seigner  - 
R.  Favart  - M.  Gary  - J.  d’Yd  - G.  Grey 
- San-Jouan  - Ch.  Ecard. 

RENE  CHANAS 

Auteurs  Adapt.  et  découp, 

de  R.  Chanas  ; dial,  et  roman 
d’après  J.  Martet. 

ln  R.  Dormoy 

2“  Marquet 

3"  Teisseire 

4“  Mme  Cl.  Nicole 

BOULOGNE 
le  16  février  1948 

1”  A.  Bécuë 

2"  J.  Desmouceaux 

LE  DIABLE 
BOITEUX 
Union  Cque 
Lyonnaise 

SACHA  GUITRY  - E.  Drain  - G.  Grey  - 
H.  Laverne  - M.  Teynac  - Ph.  Richard  - 
M.  Schutz  - J. -Cl.  Briet  - Nastorg  - 
G.  Spanelly  - R.  Dartois  - L.  Walther  - 
J.  Noguéro  - Bréhat  - Randall  - L.  Mar- 
coni - J.  Fusier-Gir  - C.  Fonteney. 

SACHA  GUITRY 

Auteurs  ; Pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  S.  Guitry. 

1°  N.  Toporkoff 

2”  R.  Renoux 

3°  J.  Rieul 

1°  J.  Berton 

BUTTES-CHAUMONT 
.e  16  février  1948 

1°  J.  Mugeli 

2"  F.  Genty 

LES  SOUVE- 
| NIRS  NE  SONT 
PAS  A VENDRE 
Films  Azur- 
Euzko-Films 

BLANCHETTE  BRUNOY  - SOPHIE  DES- 
MARETS  - C.  Darfeuil  - M.  Carol  - F.  El- 
lys  - M.  Baquet  - A.  Rignault  - F.  Vil- 
lars  - Maxidian  - M.  Delavaud  - J.  Fa- 
mery. 

ROBERT  HENNION 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Apesteguy  ; adapt.  de 
R.  Hennion. 

Willy 

2"  A.  Bazin 

S"  Vareille 

1“  Isnardon 

COL  DES  GETS 
le  16  février  1948 
,u  J.  Lefait 

2°  A.  Muller 

LA  NUIT 
BLANCHE 
Tellus-Films- 
Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  - A. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel. 

RICHARD  POTTIER 

Auteurs  : Scén.  de  Y.  Noë  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

0 R.  Lefèvre 

1°  Bouttier 

Boistelle 

1» 

AUTRICHE 
le  9 février  1948 

L1  Harispuru  et  P.  Glass 

2"  F.  Hérold 

1 SI  ÇA  PEUT 

VOUS  FAIRE 
PLAISIR 
Pathé-Cinéma 

FERNANDEL  - Berval  - A.  Merry  - M.  Dol 

- Sardou  - Mafïre  - K.  Kerviel  - J.  Rollin 

- Arius  - Mourries  - Marsheil  - J.  Casa 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P. 
Bénard  et  R Danger  ; adapt. 
de  J.  Daniel-Norman.  J 
Manse  et  R.  Vitrac  ; dial,  de 
R.  Danger. 

1°  Germain 

1»  R.  Hubert 
>"  Biard 
k°  Cuenet 

SAINT  - MAURICE  - MAR- 
SEILLE 

le  28  janvier  1948 

1»  E.  Lepage  :i 

0 R.  Pillion,  assisté  de  Baud. 

LES  CASSE- 
PIEDS 

1 Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1"  Burel 

2“  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

PARIS 

le  19  janvier  1948 

1°  P.  Cadeac 

2°  R.  Boulais.  f 

ALICE  AU  PAYS 
i DES 

! MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'apres 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir.  G.  Gibbs. 

2"  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4”  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1"  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher,  R.  Sussfeld.  i 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

lu  Ramette. 

2» 

3° 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1» 

2° 

COLONEL  DURAMD 

Titre  : COLONEL  DURAND. 

Prod.  : ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
FRANÇAIS. 

Distr.  : DISPA  (Gde  Région  Paris.  )- 
MIDI-CINEMA-LOCATION. 

Vente  à l’étranger  : SAFIA. 

Réal.  : René  Chanas. 

Assistant-réal.  : André  Gabard. 

Auteurs  : Adapt.  et  découp,  de  Re- 
né Chanas;  dial,  et  roman  d’après 
Jean  Martet. 

Chef-Opérateur  : R.  Dormoy. 

Opérateur  : Marcel  Weiss. 

Deuxième  Opérateur  : Robert  Bou- 
card. 

Musique  ; Jean  Martinon. 

Décors  : Marquet. 

Assistant-décorateur  : Alfred  Mar- 
paux. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bécuë. 

Montage  : Mme  Claude  Nicole. 

Photographe  : Raymond  Hiel. 

Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régie  générale  : Jean  Desmouceaux. 

Régie  intérieurs  : René  Fargeas. 

Régie  extérieurs  ; Guy  Maugin. 

Costumes  : Griffe. 

Maquilleur  : Chakatouny. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert 
Teisseire. 

Assistante  du  Son  : Huguette  Hal- 
lette. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris  et 
Strasbourg. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Michèle 
Martin.  F.  Nadar,  Liliane  Bert,  Di- 
nan,  Louis  Seigner,  Robert  Fa- 
vart,  Manuel  Gary,  Jean  d’Yd,  Geor- 


duellistes,  aussi  René  Chanas  règle- 
t-il  méticuleusement  les  phases  du 
combat. 

Les  scènes  émouvantes,  les  élans  de 
passion,  alterneront,  dans  ce  film, 
avec  les  aventures  héroïques  et  les 
conflits,  mettant  en  jeu  les  sentiments 
les  plus  nobles.  C’est  un  très  beau 
caractère  de  militaire  qu'il  est  donné 


ges  Grey,  San-Jouan,  Charlotte 
Ecard,  Rachei  Devings. 

Sujet  (genre)  : Comédie  d’amour  et 
d'aventures. 

Cadre-époque  : 1806. 

Résumé  du  scénario  : Le  Colonel 
Durand  (P.  Meurisse),  après  avoir 
compromis  Mme  de  Ponthieux,  rejoint 
son  régiment  à Strasbourg.  Il  rencon- 
tre Isabelle  Patrizzi  dont  il  devient 
éperdument  amoureux.  Brusquement, 
Isabelle  part  pour  l’Italie.  Le  Co- 
lonel est  partagé  entre  son  devoir 
et  sa  passion.  Néanmoins,  il  reste  à 
son  poste.  Plus  tard,  il  retrouve  Isa- 
belle à Vienne  et  apprend  qu’étant 
la  sœur  de  Mme  de  Ponthieux,  elle 
a tout  tenté  pour  le  déshonorer. 
Mais  l’amour  sera  le  plus  fort  et 
réunira  le  Colonel  à Isabelle. 


Paul  Meurisse.  Liliane  Bert  et  Nadar  dans  une  scène  de  COLONEL  DURAND 


réalisée  par  René  Chanas.  (Cliché 

C’est  ce  duel  que  nous  devions  voir 
photographier  aujourd'hui.  On  sait 
que  ces  scènes  sont  dangereuses  pour 
les  partenaires  qui  interprètent  les 


Acteurs  et  Techniciens  Français.) 

à Paul  Meurisse  de  créer. 

Signalons  les  très  jolies  toilettes 
exécutées  par  Griffe  pour  Michèle 
Martin.  — Gilberte  Turquan. 


René  Chanas  réalise 
“COLONEL  DURAND ” 
dont  Paul  Meurisse  est  la  vedette 


René  Chanas,  auteur  de  nombreux 
documentaires,  dont  Symphonie  en 
Blanc,  que  l'on  n’a  pas  oublié,  sur 
les  danseuses  de  l’Opéra,  après  avoir 
terminé  La  Carcasse  et  le  Tord-Cou, 
dirige  maintenant  les  prises  de  vues 
de  Colonel  Durand. 

Un  sujet  d'époque  lui  est  aujour- 
d’hui confié  par  les  Acteurs  et  Tech- 
niciens français,  sujet  inspiré  du  ro- 
man de  Jean  Martet.  Ce  dernier  a 
écrit  les  dialogues  du  film,  dont  René 
Chanas  a exécuté  lui-même  le  décou- 
page. L’intrigue,  qui  se  déroule  sous 
le  Premier  Empire,  relate  les  aven- 
tures du  Colonel  Durand,  comman- 
dant le  34r  de  ligne,  qui  tient  gar- 
nison à Strasbourg.  Cet  officier,  qu'in- 
carne Paul  Meurisse,  prompt  à 
s’émouvoir  lorsqu’il  rencontre  une 


jolie  femme,  a séduit  la  charmante 
Mme  de  Ponthieux,  ce  qui  lui  a valu 
un  duel  retentissant. 


FICHE  TECHNIQUE 
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WARNER  BROS 

présente  les  10  premiers  films  de  sa  sélection  48-49 


Warner  Bros,  présente  la  première 
tranche  de  son  programme  1948- 
1949.  Cet  ensemble  de  10  grands  films 
constitue  une  sélection  rigoureuse 
opérée  dans  l’abondante  production 
n - 


Bette  Davis  dans  LA  VOLEUSE, 
réalisé  par  Curtis  Bernhardt. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 


qui  a fait  de  la  Sté  Warner  B.  l’une 
des  plus  fortes  compagnies  d’Holly- 
wood. 

Depuis  la  Libération,  les  Films 
Warner  présentés  en  France  ont 
compté  quelques-uns  des  grands  suc- 
cès de  l’écran. 

La  première  tranche  1948-1949  se 
distingue  par  deux  éléments  essen- 
tiels : diversité  et  qualité.  Ce  pre- 
mier ensemble  de  10  films  offre  une 
véritable  synthèse  des  genres  les  plus 
divers  dans  leurs  effets  les  plus  ca- 
ractéristiques. 

Comédies  dramatiques  sur  des  su- 
jets d’une  psychologie  pénétrante  et 
fouillée;  drames  puissants  allant  du 
conflit  passionnel  au  mystère  frôlant 
l’épouvante;  « policiers  » aux  formu- 
les neuves;  comédies  sentimentales 
d’un  charme  juvénile;  « western  » de 
grande  classe;  comédie  musicale  aux 
scènes  de  magnificence  qu’accroit 
encore  le  prestige  de  la  couleur.  Tel- 
le se  présente  dans  son  ensemble  la 
sélection  Warner  Bros. 

Elle  est  servie  par  une  distribution 
dont  l’éclat  est  devenu,  pour  la  gran- 
de firme  américaine,  monnaie  cou- 
rante. 

Deux  Bette  Davis,  la  vedette  qui 
tient  avec  brio,  depuis  des  années, 
la  première  place  dans  le  monde. 

Un  film  de  Joan  Crawford,  dans 
lequel  cette  incomparable  artiste  dé- 
passe encore  ses  créations  saisissan- 
tes de  Mildred  Pierce  et  Humoresque. 

Deux  Humphrey  Bogart,  dans  des 
personnages  dramatiques,  au  cours 
d’actions  particulièrement  tendues. 


Un  Errol  Flynn,  renouvelé  dans 
une  charmante  comédie  sentimen- 
tale. 

Et,  auprès  de  ces  grands  noms, 
des  vedettes  de  premier  ordre  : Bar- 
bara Stanwyck,  Ann  Sheridan,  Elea- 
nor  Parker,  Alexis  Smith,  Dennis 
Morgan,  Paul  Henreid,  Lauren  Ba- 
call,  Robert  Aida,  Victor  Francen, 
Teresa  Wright,  Claude  Rains,  Peter 
Lorre,  une  équipe  sans  égale. 

En  voici  la  liste  dans  l’ordre  pro- 
bable de  leur  présentation  à Paris  : 

La  Fille  et  le  Garçon  (The  Time, 
The  Place  and  the  Girl),  en  techni- 
color; comédie  musicale  à grand 
spectacle,  dont  Jack  Carson,  Dennis 
Morgan,  Janis  Paige  et  Martha 
Vickers  animent  les  scènes. 

La  Seconde  Mme  Carroll  (The  two 
Mrs  Carrolls).  Une  action  dramati- 
que réalisée  par  Peter  Godfrey; 
Humphrey  Bogart  en  proie  à l’obses- 
sion du  crime,  avec  deux  partenai- 
res de  classe,  l'admirable  Barbara 
Stanwyck  et  la  capiteuse  Alexis 
Smtih. 

Jalousie  (Déception).  L’adaptation 
par  Irving  Rapper  d’une  pièce  de 
Louis  Verneuil  dont  l'action  se  dé- 
roule dans  le  monde  musical.  Un 
drame  : trois  personnages,  avec 
Bette  Davis  dans  un  rôle  poignant, 
Paul  Henreid  et  Claude  Rains  dont 
la  création  est  véritablement  saisis- 
sante. 


La  Bête  aux  Cinq  Doigts  (The  Beast 
with  Five  Fingers).  Un  film  de  notre 
ami  Robert  Florey,  d’un  caractère 


Errol  Flynn  dans 
NE  DITES  JAMAIS  ADIEU, 
réalisé  par  James  V.  Kern. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 

angoissant  et  mystérieux.  Interprè- 
tes : Robert  Aida,  Andréa  King,  Pe- 
ter Lorre,  Victor.  Francen. 

L’Amant  sans  Visage  (Nora  Pren- 


tiss).  Une  œuvre  profonde,  admira- 
blement réalisée  par  Vincent  Sher- 
man et  qui  consacre  définitivement 
Ann  Shéridan  comme  une  vedette  de 
premier  ordre.  Kent  Smith  y fera 
sensation. 


Ann  Sheridan  est  la  principale  inter- 
prète de  L’AMANT  SANS  VISAGE, 
réalisation  de  Vincent  Sherman. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 

La  Possédée  (Possessed).  La  der- 
nière création  de  Joan  Crawford.  Un 
« cas  » psychologique  saisissant,  une 
réalisation  pleine  de  recherches  et 
d'effets  nouveaux.  Une  œuvre  de 
Curtis  Bernhardt  qui  sera  justement 
remarquée. 

La  Vallée  de  la  Peur  (Pursued). 
Un  film  de  Raoul  Walsh.  Teresa 
Wright  et  Robert  Mitchum  dans  une 
action  pathétique,  ayant  pour  cadre 
les  paysages  sauvages  et  grandioses 
des  Montagnes  Rocheuses. 

Ne  dites  jamais  Adieu  (Never  Say 
Goodbye).  Le  couple  Errol  Flynn  et 
Eleanor  Parker  dans  une  comédie 
sentimentale  pleine  de  fraîcheur  et 
de  charme,  de  James  V.  Kern.  Une 
nouvelle  expression  du  grand  talent 
d'Errol  Flynn,  l'un  des  acteurs  pré- 
férés du  public. 

La  Voleuse  (A  Stolen  Life).  Bette 
Davis  dans  un  rôle  émouvant  dont 
le  réalisateur  Curtis  Bernhardt  a su 
détailler  la  valeur  psychologique. 
Aux  côtés  de  la  grande  vedette  : 
Glenn  Ford  et  Dane  Clark. 

Les  Passagers  de  la  Nuit  (Dark 
Passage).  Drame  policier  de  Delmer 
Daves,  dans  le  cadre  authentique  de 
San  Francisco.  Le  fameux  couple  : 
Bogart-Lauren  Bacall,  dans  un  film 
d’une  grande  puissance. 

Ces  dix  films  possèdent  donc  les 
meilleurs  réalisateurs  et  les  vedet- 
tes américaines  les  plus  aimées  du 
public  français. 


Une  Révolution 
dans 


La  qualité  de  la  projection  reste  le 
problème  capital  pour  tout  directeur 
de  salle  soucieux  de  la  bonne  marche 
de  sa  salle. 

Des  images  ternes,  insuffisamment 
éclairées  réduisent  considérablement 
la  qualité  d’un  film  aussi  soigné 
soit-il 

Or,  nous  apprenons  qu’après  de 
longs  et  patients  efforts,  la  Société  de 
Recherches,  d'Etudes  et  de  Réalisa-, 
tion  (S.O.R.E.R.  ),  9,  boulevard  des 
Italiens,  vient  de  mettre  au  point  un 
procédé  nouveau  permettant  d’aug- 
menter de  30  à 50  % la  luminosité 
de  la  projection  tout  en  accentuant 
le  contraste  des  valeurs. 

C’est  grâce  à un  procédé  spécial  et 
très  rapide  (il  peut  être  effectué  dans 
la  journée  pour  Paris),  que  cette 
amélioration  peut  être  obtenue  par 
le  traitement  anti-reflets  de  l’objectif. 

Après  la  constatation  officielle  de 
la  Commission  technique  du  Cinéma, 
plusieurs  établissements,  parmi  les 
plus  importants,  ont  déjà  procédé  à 
cette  rénovation. 

Citons  notamment  la  Société  Nou-  ] 
velle  des  Etablissements  Gaumont,  les 
Etablissements  Pathé  pour  leurs  cir-  ! 
cuits,  ainsi  que  la  Cie  Radio-Cinéma,  ! 
la  Société  Française  Pathé-Baby,  les 
Actualités  Françaises  pour  leurs  équi- , 
pements. 

Nul  doute  que  cette  importante 
amélioration  technique  et  peu  coû- 
teuse  ne  devienne  bientôt  générale  ! 

Elle  s’applique  également  aux  ob- 
jectifs de  prises  de  vues  et  de  for- 
mat réduit. 


FAUTEUILS  de  CIHÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ; SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


TOUS  LES  FILMS 


Parmi  les  films  effectuant  cette  se- 
maine leur  sortie  en  exclusivité  à 
Paris,  nous  avons  publié  les  analyses- 
critiques  aux  dates  suivantes  : 

MARCHAND  D’ESCLAVES,  n»  123T 
du  13-12-47. 

UN  HOMME  REVIENT,  n»  1244  du 
31-1-48. 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE,  n” 
1249  du  6-3-48. 

Nous  publierons  dans  notre  pro- 
chain numéro,  comme  chaque  semaine, 
les  analyses-critiques  des  films  sortis 
ou  présentés  du  9 au  16  mars  1948. 
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IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N°  129  DE  “CINEVIE” 
DU  16  MARS  1948 

Le  premier  reportage  paru  en  France  sur  le  dernier  film 
de  Michèle  MORGAN  et  Michel  SIMON  : 

FABIOLA 

Des  reportages  dans  les  studios  français  sur  : 

"Le  Colonel  Durand” 

"La  Nuit  Blanche” 

Des  études  sur  : "Dernières  Vacances" 

“La  Blonde  Incendiaire” 
Un  grand  film  raconté  : “Le  Maître  de  la  Prairie” 

et  "MORT  OU  VIF” 

le  film  de  Max  Régnier,  raconté  par  le  célèbre  humoriste  lui-même 

SAINTE  SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  du  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours  : “ON  DEMANDE  UN 
SCENARISTE”,  doté  de  20.000  francs  de  prix  en  espèces, 
et 

la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques  : 

C’EST  ARRIVE...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote 


LES  COUVERTURES 

CHRISTINE  AYERS,  la  plus  belle  des  Ziegfeld  girls 
est  la  dernière  recrue  de  Hollywood. 

"SAINTE  SAUVAGE"  Le  d ernier  roman  de 

MAX  DU  VEUZIT. 

★ 

N.D.L.R.  - Nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs 
sur  le  fait  que  cette  reproduction  de  la  couverture  du 
N°  S29  à paraître  le  16  Mars  n’est  pas  au  format 
habituel  de  notre  confrère. 
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Des  mots,  des  mots,  mes  petits 
anges  et  pas  d'actes.  Voilà  le 
signe  de  cette  semaine. 

Ainsi,  par  exemple,  la  Croix- 
Rouge  Française  (et  même  l'in- 
ternationale, je  crois)  a réuni  au 
cours  d’un  superbe  banquet  (heu- 
reusement que  j'ai  la  ligne)  le 
ban  des  critiques  (pas  l’arrière- 
ban,  car  il  fallait  bien  caser  les 
officiels.  C’est  fou  ce  qu'il  peut 
y avoir  de  gens  Croix-Rouge  dans 
les  banquets!).  On  fit  un  discours, 
plusieurs  discours,  beaucoup  de 
discours,  entre  le  café  et  les  pro- 
fiteroles. Et  puis  ayant  bien  avalé, 
les  uns  et  les  autres,  on  se  pressa 
autour  de  Charles  Spaak  et  de 
Christian  Jaque.  Christian  Jaque 
respirait  l’optimisme,  mais  Char- 
les Spaak  présentait  un  visage 
défait,  peu  animé  par  le  cham- 
pagne. « Des  discours,  c’est  bien, 
murmurait-il  à quelques  journa- 
listes. Mais  un  film,  c'est  peut-  • 
être  mieux  ». 

Et  l’on  apprit  que  le  scénario 
n’était  pas  fini.  Et  Spaak  de 
soupirer.  Il  ne  peut  travailler 
que  de  8 à 11  heures,  à condition 
que  le  téléphone  ne  sonne  pas; 
le  reste  du  temps,  il  se  refait  des 
cellules  grises.  Aux  dernières 
nouvelles,  il  est  toujours  enfer- 
mé à la  campagne,  tandis  que 
Christian  Jaque  a commencé  le 
film.  Spaak  tous  les  matins  de 
soupirer  devant  sa  page  blanche. 

« Et  pourtant,  il  tourne!  ». 

Sacha  Guitry  aussi  a des  amis. 
Avec  la  censure  préalable.  En 
septembre  déjà,  elle  l'avait  em- 
pêché de  réaliser  « Talleyrand  ». 
Pour  arriver  à mettre  son  héros 
sur  pellicule,  cela  lui  prit  quatre 
mois.  Quatre  mois  d’occupations 
( pendant  lesquels  il  tourna  « Le 
Comédien  »)  ; entre  temps,  Tal- 
levrand  avait  vu  le  jour.  Non,  la 
nuit.  Au  théâtre.  Là  aussi,  la 
censure  (ou  sa  sœur)  coupe 
auelaues  répliaues.  Mais  Sacha  a 
décidé  de  rétablir  à l’écran  ce 
dont  on  l’amputa  à la  scène.  Voici 
un  dialogue  qu’il  maintiendra  quoi 
qu’il  arrive  : 

Napoléon.  — Oui. 

Talleyrand.  — Non? 

Napoléon.  — Si. 

Tallevrand.  — Mais... 

Napoléon.  — Quoi? 

Talleyrand.  — Rien. 

Napoléon.  — Bon. 

Encore  des  mots  jetés  en  l’air 
dans  un  groupe  de  bébés-criti- 
aues  et  de  cinéastes  en  graine. 
Ils  s’étaient  réunis  pour  jeter  les 
bases  d’une  revue  « d’avant-garde  » 
(il  n’y  a plus  « d’avant-garde  », 
paraît-il  et,  en  tous  cas,  plus  de 
revue,  disaient-ils).  Nos  avant- 
gardistes,  donc,  soucieux  de  s’en- 
tendre sur  un  manifeste,  cherchè- 
rent une  bonne  définition  du 
cinéma.  Bonnes  ou  mauvaises, 
les  définitions  n’ont  pas  manqué 
jusqu’ici  : « Peinture  en  mou- 

vement » (Louis  Delluc),  « Mu- 
sique de  la  Lumière  » (Abel 
Gance),  « Balancement  du  spec- 
tateur et  du  paysage  autour  de 
l’axe  que  forme  l’écran  » (René 
Clair),  « Art  de  la  microphy- 
sionomie »,  etc.,  etc...  Mais 
l’avant-garde,  n’est-ce  pas.  n’a 
que  faire  des  slogans  éculés.  Et 
c'est  sur  la  proposition  toute 
neuve,  prétend-il.  de  l’un  de  nos 
avant-gardistes  que  les  conjurés 
s'entendirent  finalement.  Voici  la 
définition  explosive  qui  fut  adop- 
tée : « Le  cinéma  est  l’art  de 


projeter  le  spectateur  sur  un 
écran  sans  le  sortir  de  son  fau- 
teuil ».  Tenons-nous  bien  aux 
accoudoirs... 

A propos  de  bombe.  Jean  Coc- 
teau, après  la  première  de  Ruy 
Blas,  est  parti  travailler  dans  sa 
villa  de  Milly  (pas  la  peine  de 
chercher  à faire  réquisitionner 
son  appartement  parisien,  la 
ville  de  Milly  est  la  propriété  de 
la  S.A.R.L.  (actionnaires  Coc- 
teau-Marais et  compagnie)  à son 
Faust. 

Il  invite  quand  même  un  de 
%es  amis  à venir  le  troubler  dans 
ses  chères  études  et  ajoute  en 
post-scriptum  : « La  campagne 
est  si  tranquille,  le  parc  si  pai- 
sible, le  temps  si  calme  que  si 
on  lançait  une  bombe  atomique 
sur  Milly,  elle  se  coucherait  dans 
la  prairie  et  tout  doucement 
fleurirait..  ». 

Il  est  ravissant  celui-là... 

Un  autre  -mot  que  François 
Périer  raconte  partout.  C’est  un 
mot  de  Sartre  dans  sa  pièce  Les 
Biens  de  ce  Monde.  Luguet  y 
joue  le  rôle  d’un  chef  de  parti 
(un  peu  le  rôle  de  Pagliero  dans 
Les  Jeux  sont  faits).  François 
Périer  y incarne  un  jeune  bour- 
geois se  faisant  anarchiste  par 
snobisme  (il  y en  a pas  mal 
c?Jtlrne  Ca>  c’est  à vous  dégoûter 
d’être  « anar  »).  Ses  camarades 
qui  sont,  eux.  de  véritables  pro- 
létaires (dans  la  pièce),  lui  disent 
a peu  près  : 

— Tu  n'es  qu’un  bourgeois, 
toi.  Tu  n’as  jamais  eu  faim. 

— Ben  oui,  répond  Périer.  Dans 
notre  milieu,  non  seulement  on 
n a jamais  faim,  mais  encore  on 
nous  force  à manger.  « Une 
cuillère  pour  maman,  une  cuil- 
lère pour  p’tite  sœur  »... 

A propos  de  prolétaires.  L’As- 
sociation française  de  la  Critique 
a présenté  à ses  membres  en 
privé  le  Grand  Prix  de  la  Bien- 
nale de  Venise  Sirena  (La  Si- 
rène). Non,  mes  écureuils,  il  ne 
s’agit  pas  d'une  charmante  sirène 
à queue,  mais  d’une  sirène  d’usi- 
ne. Eh  oui,  Zola  est  mort  depuis 
longtemps,  mais  il  a fait  des  petits 
du  côté  de  Prague.  La  beauté 
plastique  de  Siréna  est  un  mode 
de  récit  très  curieux,  ramassé, 
elleptique,  calqué  sur  ces  sur- 
prises de  la  vie  qui  vous  jette 
devant  le  mystère  des  êtres  et 
de  leurs  actes  sans  tableaux 
d’exposition.  N’empêche  pas  Si- 
rena d’être  un  devoir  « de  style  » 
sur  un  sujet  donné.  Sur  « le  » 
sujet  donné  : la  grève  des  mi- 
neurs contre  les  riches  qui  les 
exploitent.  Vous  vous  en  souve- 
nez, sans  doute.  La  Biennale  avait 
donné  lieu  avant  la  guerre  à 
quelques  violents  incidents  diplo- 
matiques, car  elle  avait  une  fâ- 
cheuse tendance  à ne  couronner 
que  les  films  sortis  des  studios 
de  l'Axe.  Cet  été,  elle  a cou- 
ronné le  contraire  d'un  film  alle- 
mand (un  film  d’inspiration  ca- 
ra^  téristiquement  soviétique  1 . 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention,  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  titre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
inattendus  comme  les  plus  im- 
portants de  la  semaine  cinémato- 
graphique. 
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Daniel  se  rendit  au  château, 
lotte  fois,  il  n'eut  même  pas  besoin 
j onner.  Casimir,  dès  qu’il  l'aperçut, 
I vers  la  grille. 

’ Bonjour,  monsieur  Daniel,  m’est 
qu’on  vous  attend  déjà, 
ms  le  hall  majestueux,  Mlle  Rade- 
le  accomplit  pour  lui  une  demi- 
rence  du  plus  gracieux  style  et 
jf  rides  allèrent  jusqu'à  former  un 
Sire. 

, porte  du  boudoir  Louis  XVI  s’ou- 
p aussitôt  et  Anne  parut.  Elle  por- 
p toujours  la  même  robe  noire, 
te,  presque  monacale,  mais  son  vi- 
était  illuminé  d’un  radieux  sou- 
La  venue  du  jeune  clerc  lui  était 
; able. 

voix  chanta,  presque  joyeuse  : 

Je  vous  attendais,  monsieur.  Si 
le  voulez,  nous  nous  installerons, 
de  suite,  dans  la  bibliothèque.  J’ai 
préparé  le  travail. 

1 effet,  dans  la  vaste  salle  où  les 
res  en  plein  veau,  à dos  ornés  de 
dorés,  luisaient  derrière  les  treil- 
> de  cuivre,  Anne  avait  préparé,  au 
pu,  sur  l’immense  table  d’acajou 
sif,  une  quantité  considérable  de 
js. 

Nous  en  consacrerons  un  certain 
|bre  à chaque  partie  du  château, 
lous  numéroterons  par  pièce.  Vous 
uerez  les  objets  au  plus  bas  prix. 
Sgonde  fera  les  additions.  Nous 
ns  ainsi  un  aperçu, 
fjiniel  la  complimenta  : 

Mademoiselle,  vous  êtes  une 
tne  de  tête.  On  croirait  à vous  en- 
f re  que  vous  avez  passé  votre  vie 
ablir  des  inventaires. 

Est-ce  vrai  ? Vous  ne  me  dites 
cela  pour  me  flatter  ? 
protesta  : 

Comment  pouvez-vous  supposer 
telle  chose  ? 

Eh  bien,  alors,  je  suis  très  fière. 


Le  dernier  roman  inédit  de 

MAX  DU  VEUZIT 

— RÉSUMÉ  DES  CHAPITRES  PRÉCÉDENTS 

Daniel  Maureuse,  fils  d’un  banquier  parisien,  est  appelé  à Noinville  par  son 
g rand’père  Thomas  Rasquin.  Il  doit  régler  une  succession  où  son  grand’ père  est 
créancier.  En  étudiant  l'affaire,  il  s’aperçoit  que  c’est  toute  une  fortune  qui 
est  en  jeu,  et  soupçonne  son  grand’père  de  n’avoir  pas  été  très  régulier. 
Aussi,  après  une  visite  à M Donguet,  le  notaire,  il  se  rend  chez  l’héritière 
Anne  de  la  Boissière,  (Sainte-Sauvage)  et  lui  propose  de  l’aider.  Elle  accepte. 
Il  était  entendu  avec  M1  Donguet  que  Daniel  se  ferait  passer  pour  un  de  ses 
clercs.  Tout  semble  aller  à merveille,  d’autant  que  Daniel  espère  en  vendant 
un  certain  nombre  d’objets  de  valeur,  éviter  la  vente  totale  des  biens.  Pour 
effectuer  un  inventaire  complet  il  retourne  chez  Sainte  Sauvage  un  matin. 


abimes  de  la  désolation  et  du  doute. 

Elle  le  choyait  et  le  martyrisait  à 
la  fois,  sans  s’en  rendre  compte. 

Elle  eut  de  nouveau  devant  elle,  le 
garçon  timide  et  troublé  qu’elle  avait 
déjà  vu  apparaître  au  milieu  de  l’en- 
tretien de  la  veille. 

— Mademoiselle,  voulez-vous  que 
nous  nous  mettions  tout  de  suite  à la 
tâche?  proposa-t-il  pour  couper  court 
aux  désolantes  réflexions  d’Anne. 

Elle  accepta  : 

— Certainement.  Par  où  commen- 
cerons-nous , 

— Par  la  salle  des  gardes. 

— Entendu. 

Levant  vers  elles  des  yeux  embru- 
més de  mélancolique  incertitude,  il 
proposa  : 

— Nous  adopterons  un  sens  pour  ne 
rien  oublier. 

Il  se  plaça  à droite  de  la  porte  : 

— Entendu. 

Elle  tenait  un  premier  paquet  de 
fiches  sur  un  sous-main. 

— J’inscris  : « Salle  des  gardes, 

N”  1.  » 

Et  Daniel  lui  dicta,  les  yeux  dans 
les  yeux  : 

— Une  armure  du  XIV'  siècle  avec 
cotte  de  maille,  gantelets  et  heaume  : 
trois  mille  francs. 

— Trois  mille,  répétat-t-elle,  pleine 
de  zèle. 

Le  jeune  homme  s’excusa  d’un  sou- 
rire contrit  : 

— Je  puis  me  tromper  dans  l’esti- 
mation... Je  ne  suis  pas  infaillible, 
n’est-ce  pas  ? 

— Il  faut  bien  que  nous  partions 
d’une  base.,  autant  la  vôtre... 

La  ronde  continua  lentement.  Peu  à 
peu,  le  cœur  de  l’amoureux  s’apaisait. 
Anne  s’exclamait  parfois  : 

— Croyez-vous  vraiment  que  cela 
vaille  si  cher  ? 

— Essayons  toujours,  mademoiselle. 

Et  il  souriait. 

Maureuse  s’abandonnait  complète- 
ment à ses  impressions  du  moment. 

A quoi  bon  ressasser  toujours  les 
mêmes  ennuis  ? 

— Ne  suis-je*  pas  avec  elle  ? Les 
heures  ne  sont-elles  pas  douces 
pour  moi  ? Ne  fuient-elles  pas  dans  un 


que  nous  devions  entreprendre  et  je 
me  répétais  : « Quelle  méthode  em- 
ployer ? Quelle  méthode  employer  ? » 
Au  matin,  cela  m’est  venu  comme  sous 
le  coup  d’une  illumination.  Aussitôt, 
j’ai  appelé  Radegonde  : « Il  nous  faut 
du  papier,  beaucoup  de  papier.  » Et 
nous  avons  coupé,  taillé,  confectionné 
déjà  des  centaines  de  fichés. 

La  gouvernante  était  restée  avec  eux. 
Elle  ne  pouvait  s’empêcher  de  con- 
templer sa  jeune  maîtresse.  Elle  joi- 
gnit les  mains. 

— Oh,  monsieur  ! On  nous  a changé 
Mlle  Anne,  depuis  hier.  Elle  a reprife 


goût  à la  vie.  Quelle  bénédiction  que 
M'  Donguet  vous  ait  envoyé. 

Anne  de  la  Boissière  riposta  avec 
spontanéité  : 

— C’est  vrai.  Gondine  a raison.  Je 
vous  dois  mon  beau  courage  d’aujour- 
d’hui. Personne,  avant  que  vous  ne 
soyez  venu,  ne  m’avait  montré  ma  si- 
tuation sous  un  jour  optimiste.  Je  li- 
sais dans  tous  les  regards  que  j’étais 
irrémédiablement  ruinée,.,  perdue  ! 
Qu’allais-je  devenir,  après  la  vente  de 
la  Muette  ? Sans  le  moindre  capital 
devant  moi.  Sans  le  moindre  refuge  où 
me  cloîtrer.  J’avoue  avoir  pensé  au 
couvent.  Mais  je  ne  me  sentais  pas  de 
vocation  et  on  ne  triche  pas  avec 
Dieu.  Si,  comme  vous  le  croyez,  un 
trésor  est  épars  entre  ces  murs,  réa- 
lisons-le  bien  vite...  Et  puis,  surtout, 
arrangeons-nous  pour  qu’aucun  Ras- 
quin ou  Maureuse  ne  puisse  mettre  les 
pieds  ici. 

Le  pauvre  Daniel  était  donc  toujours 
condamné  à être  hissé  jusqu’aux  cimes 
du  bonheur,  puis  précipité  dans  les 


CHAPITRE  IX 


latin,  « carpe  diem  cueillons  'es' 
joies  et  attendons  les  difficultés  pour 
essayer  de  les  résoudre. 

Vers  sept  heures  qui  sonnèrent  à un 
vieux  cartel,  Daniel  prit  congé. 

Il  emportait  avec  lui  une  petite  sta- 
tuette de  Saxe  et  un  verre  opalin 
Louis-Philippe. 

— Je  vais  les  proposer  à un  ami,  ex- 
pliqua-t-il à Anne,  radieuse  de  cette 
initiative. 

L'avocat  avait  trouvé  ce  moyen-là 
pour  lui  faire  tenir,  sans  plus  atten- 
dre, un  peu  de  numéraire. 

A mille  petits  riens,  il  avait  deviné 
que  personne  n’avait  songé  à mettre 
un  peu  d’argent  dans  la  caisse  laissée 
vide  par  la  mort  du  père,  et  il  s’in- 
quiétait de  ce  dénuement,  si  fièrement 
accepté. 

Le  lendemain,  il  annonça  que  les 
deux  bibelots  emportés  la  veille 
avaient  trouvé  preneur.  Et  dans  la 
main  de  l’orpheline,  il  mit  deux  billets 
de  mille  francs,  en  s’excusant  de 
n’avoir  pu  obtenir  mieux  pour  cette 
première  fois. 

Il  vit  si  fort  trembler  les  petits  doigts 
féminins  qu’il  en  fut  bouleversé  et  dut 
faire  un  gros  effort  sur  lui-même  pour 
garder  son  sang-froid  quand,  avec  une 
émotion  non  déguisée,  elle’  le  remercia 
chaleureusement  de  la  peine  qu’il 
avait  prise. 

A partir  de  ce  jour,  il  prit  l’habitude 
d’emporter  avec  lui  quelques  objets 
sans  valeur  réelle  : une  tabatière,  un 
livre,  un  tableautin.  Tout  cela  allait 
dormir  chez  lui,  dans  le  haut  d’un  pla- 
card. Et  pour  donner  plus  de  vraisem- 
blance à ‘'ces  supposées  petites  ventes, 
il  lui  arrivait,  parfois,  de  revenir  les 
mains  vides  au  château,  en  s’excusant 
de  n’avoir  pu  rencontrer  l’amateur 
qu'il  espérait. 

Anne  ne  doutait  pas  qu’il  ne  dît  la 
vérité;  elle  lui  exprimait  sa  gratitude 
pour  ces  démarches  sans  résultat  : 

— Une  autre  fois,  vous  aurez  plus 
de  chance  ! affirmait-elle  avec  convic- 
tion. 

Et  comme  elle  accompagnait  ses  pa- 
roles de  sourires  confiants  et  de  re- 
gards brillants  d’espoir,  Daniel  était  le 
plus  heureux  des  hommes. 

Jamais  les  remerciements  d’aucune 
des  maîtresses  qu’il  avait  quelquefois 
couvertes  de  bijoux  et  de  fourrures 
n’avaient  eu  pour  lui  la  saveur  déli- 
cieuse d’un  simple  merci  prononcé  par 
la  petite  bouche  vermeille  de  la  jeune 
fille. 

Cette  position  auprès  d’Anne  de  la 
Boissière  était  si  douce  à l’âme  du 
jeune  avocat  qu’il  tremblait  sans  cesse 
de  la  perdre.  Et,  tous  les  jours,  c’était 
avec  le  même  battement  de  cœur 
anxieux  qu’il  arrivait  au  château. 
Quelqu’un  n'avait-il  pas  révélé  à la 
jeune  châtelaine  la  véritable  identité 
du  clerc  de  notaire  qu’elle  accueillait 
si  allègrement  ? 

Il  n’était  rassuré  que  lorsqu’il  avait 
reçu  d’elle  le  beau  sourire  confiant, 
saluant  son  arrivée. 

Il  ne  savait  pas  que  Radegonde  et 
sa  maîtresse  vivaient  presque  sans  au- 
cun contact  avec  le  monde  extérieur 
et  que,  de  son  côté,  Casimir,  le  jardi- 
nier, taciturne  et  sans  relations  suivies 
avec  les  gens  du  bourg,  avait  peu  de 
chance  d’entendre  parler  du  petit-fils 
du  père  Rasquin. 


— Chassé  de  la  Muette  ! Ne  plus 
voir  chaque  jour  l’orpheline  ! C’était 
une  perspective  affolante  ! 

Rassuré  du  côté  de  Me  Donguet,  qui 
n’avait  pas  mis  les  clercs  de  l’étude  au 
courant,  il  donna  des  instructions  à i 
Colforval  afin  que  le  bruit  de  sa  pré- 
sence ne  se  répandît  pas. 

— Tu  comprends,  grand-père,  je  ne 
suis  pas  reçu  à la  Muette  sous  mon  j 
nom..  Je  ne  suis  qu'un  simple  clerc 
de  notaire  qui  vient  faire  un  inven- 
taire... 

— C'est  très  bien  de  payer  de  ta  per- 
sonne. Au  moins,  on  ne  te  roulera  pas, 
toi  !...  Et  qu'est-ce  qu’elle  en  pense,  i 
l’héritière  ? 

Il  eut  un  frémissement  à l’évocation  É 
de  la  douce  vision  qui  l’accueillait  si 
gentiment  et,  en  lui  demandant  tout 
bas  pardon  de  la  renier  avec  tant  de  j 
désinvolture,  il  affirma,  pour  donner  le 
change  : 

— Je  vois  rarement  la  jeune  maî- 
tresse. C’est  juste  si  une  vieille  fille,  1 < 
aux  traits  austères,  daigne  m’ouvrir  les 
portes  des  appartements  que  j’ai  à vi- 
siter. Elle  me  guette  comme  si  elle  ; 1 
craignait  que  je  dérobe  les  murs  de  la 
maison. 

(Suite  page  l’5J.  J J; 

(Illustration  de  A.  Galland.)  Ld 
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ar  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  <»»£*»>  # 


Une  scène  de  L’IMPASSE  TRAGIQUE 
avec  Lucille  Bail  et  William  Bendix. 

(Photo  : Fox.) 


LA  GRANDE  AURORE  (G.) 
Comédie  dramatique  et  musicale 
(90  min.) 

(V.O.-D.) 

DISCINA 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Scalera  Film,  1947. 

Réal.  : G.M.  Scotese. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Micucci. 
M.  Scotese,  Zavattini,  Soria,  Fer- 
rara. 

Chef-Opérateur  : Otello  Martelli. 

Adapt.  musicale  : Edgardo  Micucci. 

Décors  : Italo  Mancini. 

Dir.  de  Prod.  : Franco  Magli. 

Montage  : Mireille  Bessette. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelet. 

Interprètes  : Renée  Faure,  Rossano 
Brazzi,  Giovanni  Brassio,  Michèle 
Riccardini,  Yvonne  Samson,  Fausto 
Guerzoni,  Loris  Gizzi,  Guglielmo 
Sinaz,  Pierino  Gamba. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
février  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Film  senti- 
mental sans  prétention  où  les  bons 
sentiments  triomphent  finalement  du 
mauvais  sort  et  des  gens  incompré- 
hensifs. Son  grând  intérêt  est  la  pré- 
sence du  jeune  prodige  Piérino 
Gamba  dont  les  talents  de  chef  d'or- 
chestre pourront  être  appréciés  de 
tous  ceux  qui  n’ont  pu  le  voir  à Pa- 
ris. Egalement  intéressante  pour  le 
public  français  est  la  présence  de  la 
charmante  Renée  Faure. 

SCENARIO.  — Anne  (R.  Faure) 
et  Renzo  (R.  Brazzi)  forment  un 
couple  uni,  égayé  par  un  enfant, 
Pierino  (P.  Gamba).  Mais  Renzo, 
compositeur  méconnu,  décide  de 
tenter  sa  chance  à l’étranger.  De- 
vant la  misère,  Anne  va  vivre  chez 
son  père  avec  Pierino.  En  cachette, 
car  le  grand-père  déteste  les  mu- 
siciens, Pierino  parfait  les  notions 
d’harmonie  que  son  père  lui  avait 
enseignées.  Aidé  par  un  prêtre,  il 
organise  un  concert  qu’il  dirige  le 
jour  où  revient  spn  père  découragé. 
Au  programme  du  concert  est  ins- 
crite une  œuvre  de  Renzo  qui  trou- 
ve ainsi  le  succès  en  retrouvant 
sa  famille. 

REALISATION.  — Bonne  malgré 
le  dédain  marqué  pour  les  éclaira- 
ges. Parmi  les  meilleures  séquences, 
citons  celle  du  concert  où  la  caméra, 
qui  se  promène  en  plongée  au-des- 
sus des  musiciens,  s’arrête  successi- 
vement sur  celui  d’entre  eux  qui  ef- 
fectue son  solo. 

INTERPRETATION.  — Renée  Fau- 
re joue  juste  dans  un  rôle  difficile, 
dont  il  faut  oublier  qu’il  est  celui 
d’une  Italienne.  Rossano  Brazzi  in- 
terprète sobrement  son  personnage. 
Comme  presque  tous  les  enfants, 
Pierino  Gamba  est  excellent  de  na- 
turel mais  c’est  surtout  dans  la  di- 
rection de  l’orchestre  qu’il  faut  ad- 
mirer sa  maîtrise.  — J.  H. 


JUDY,  ESPIONNE  IMPROVISEE  (G.) 
(Joan  of  Ozark) 

Satire  burlesque  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures.  1942. 

Réal.  : Joseph  Santley. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  A.  Harari, 
Greene  et  Jack  Towley. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Miller. 
Musique  : Cy  Feuer. 

Orchestration  : Gene  Rose. 

Dir.  artistique  : Russell  Kimball. 
Interprètes  : Judy  Canova,  Joe  Brown, 
Eddie  Foix  J.,  Jerome  Cowan, 
Anne  Jeffreys. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Un  des  films 
les  plus  drôles  que  l’Amérique  nous 
ait  envoyés  depuis  longtemps  et  qui 
prend  pour  thème  cette  maladie  de 
temps  de  guerre,  dénommée  « espion- 
qiite  ».  Il  est  interprété  par  l’excellent 
Joë  Brown,  déjà  connu  en  France  par 
plusieurs  films  populaires,  ainsi  que 
par  Judy  Canova,  inconnue  elle,  mais 
dont  les  qualités  comiques  seront  vite 
appréciées. 

SCENARIO.  — Judy  (J.  Canova) 
a tué,  par  hasard,  un  pigeon  uti- 
lisé par  des  espions  nazis  et  devient 
héroïne  nationale.  Par  l’entremise 
d’un  imprésario  un  peu  simplet, 
Joseph  (J.  Brown),  les  espions  at- 
tirent, pour  la  tuer,  Judy  à New 
York.  De  son  côté,  Joseph  a in- 
venté, de  toutes  pièces,  une  his- 
toire d’espionnage.  Pour  obliger 
Judy  à rester  à la  ville,  il  se  tra- 
vestit en  inspecteur  de  la  Gestapo 
et  découvre  involontairement  les 
véritables  nazis.  Après  des  péripé- 
ties mouvementées,  il  parvient  ù 
sauver  Judy  d’un  attentat  préparé 
par  les  espions  avant  leur  arresta- 
tion. 

REALISATION.  — Elle  fourmille 
de  gags,  de  situations  amusantes  et 
utilise  à fond  le  talent  'comique  des 
deux  héros.  Quelques  trucages  réus- 
sis ont  été  employés  pour  amener 
l’histoire  jusqu’aux  limites  du  bur- 
lesque ou  de  la  satire;  citons  la 
projection  dans  les  airs  de  l'amiral 
japonais  et  la  présentation  finale  des 
marmots  ressemblant  étrangement 
(et  pour  cause)  à Joë  Brown  et 
Judy  Canova. 

INTERPRETATION.  — Parents 
américains  de  notre  Fernandel,  Joë 
Brown  et  Judy  Canova  excellent 
dans  cette  loufoquerie  un  peu  niaise 
si  difficile  à manier.  Judy  Canova 
complète  ses  qualités  de  comédienne 
par  son  talent  de  chanteuse.  — JH. 


I 


Basil  Bradford  et  Jimmy  Hanley 
dans  l’excellent  film  britannique 
J’ETAIS  UN  PRISONNIER,  distribué 
en  France  par  C.P.L.F.-Gaumont- 
Eagle-Lion. 


Tacqueline  Pierreux  et  Georges  Rollin 
dans  L’ARCHE  DE  NOE. 
(Photo  : R.A.C.) 


DESIR  DE  FEMME  (A.) 

(Guest  Wife) 

Comédie  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  TRIOMPHE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  H.  Skirball-United  Ar- 
tists.  1945. 

Réal.  ; Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Bruce  Manning, 
John  Klorer. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Valentine. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Don 
Ameehe,  Richard  Foran,  Charles 
Dingle,  Grant  Mitcnell,  Wilma  Fran- 
cis, Chester  Clute,  Irving  Bacon, 
Hal  K.  Dawson,  Edward  Fielding. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
mars  1948,  « Le  Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Délicieuse  co- 
médie américaine  truffée  de  gags  et 
remarquablement  interprétée  par 
Claudette  Colbert,  qui  fait  preuve 
d’un  entrain  endiablé  et  d’une  finesse 
toute  parisienne.  Le  rythme  rapide 
imprimé  par  Sam  Wood  à ce  film  et 
la  drôlerie  des  situations  arrachent 
souvent  le  rire  aux  spectateurs.  La 
compréhension  du  comique  des  situa- 
tions, qui  implique  la  connaissance 
des  mœurs  américaines,  fera  réserver 
ce  film  aux  salles  fréquentées  par  un 
public  évolué. 

SCENARIO.  — Le  ménage  Price, 
habitant  une  ville  du  Middlewest, 
en  est  toujours  à sa  lune  de 
miel.  Il  projette  un  voyage  à New 
York,  quand  Joe  Parker,  ami  d’en- 
fance de  Dick  Price  et  grand  re- 
porter, annonce  son  arrivée. 

Sa  dernière  visite  avait  été  le  si- 
gnal d’une  catastrophe  pour  le  mé- 
nage, car  depuis  sa  jeunesse,  Joe 
compte  sur  Dick  pour  le  tirer  des 
mauvais  pas  où  son  dynamisme  dé- 
réglé le  précipite  périodiquement. 

Cette  fois,  pendant  un  voyage  en 
Chine,  pour  obtenir  des  vacances, 
il  a annoncé  son  mariage  fictif  à 
son  patron  en  lui  communiquant 
la  photo  de  Mary  Price.  Pour  lui 
permettre  de  sauver  la  face,  Dick 
accepte  que  Mary  joue  la  comédie 
à ses  côtés.  Mais  Mary  estime  que 
son  mari  a trop  bon  caractère  et 
entreprend  de  faire  payer  à Joe 
son  outrecuidance...  Jusqu’au  mo- 
ment où  Dick  exaspéré  rosse  Joe. 

REALISATION.  — Sam  Wood,  en 
vieux  routier,  a réalisé  une  mise  en 
scène  impeccable,  en  utilisant  les  sé- 
quences, en  général  courtes  et  de 
nombreux  décors,  dans  lesquels  la 
caméra  se  déplace  souvent.  Le  rythme 
rapide  ne  ralentit  jamais,  " 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  a trouvé  là  un  de  ses  meil- 
leurs rôles  délicieuse  et  mutine, 
elle  déchaîne  avec  entrain  les  pires 
catastrophes  sur  Don  Amèche.  qui 
joue  avec  beaucoup  de  naturel.  Ri- 
chard Foran  occupe  avec  conviction 
le  troisième  sommet  du  triangle  J.  L. 


CARGAISON  CLANDESTINE  (G.) 

Film  musical  (90  min.) 

LES  FILMS  REGENT 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Française  des  Films  A. 
Rode,  1947. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d'Alfred  Rode; 
adapt.  d’Alfred  Rode  et  Yvan  Noé; 
dial.  d’Yvan  Noé. 

Chef-Opérateur  : Riccioni. 

Musique  : Alfred  Rode. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Yvan  Noé. 

Montage  : Agotay,-  Mme  Isnardon. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Ber- 
trand. 

Interprètes  : Alfred  Rode  et  son  or- 
chestre tzigane,  Luis  Mariano,  Kate 
de  Nagy,  Claudine  Dupuis,  J. -J. 
Delbo.  Junie  Astor,  Pierre  Renoir, 
Témerson,  M.  Ardan,  Lucas-Gri- 
doux,  Blome,  Orbal,  Roger-Til,  Paul 
Amiot,  D.  Mendaille,  Chatenay, 
Chou,  Castelli,  Garry,  J.  Ternay. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
janvier  1948,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Alfred  Rode 
et  son  orchestre  tzigane  sont  à la 
fois  les  vedettes  et  le  principal  élé- 
ment attractif  de  cette  production. 
Un  grand  orchestre  est  très  specta- 
culaire, mais  il  est  difficile  de  cons- 
truire un  film  et  d’imaginer  un  scé- 
nario spécialement  pour  lui,  aussi 
a-t-il  fallu  que  l’intrigue  se  déroule 
en  majeure  partie  dans  une  boîte 
de  nuit,  afin  de  permettre  l’audition 
des  pièces  classiques  dans  l’exécution 
desquelles  les  Hongrois  se  sont  spé- 
cialisés. Kate  de  Nagy  a un  rôle 
assez  ingrat.  Luis  Mariano  chante 
d’une  façon  agréable. 

SCENARIO.  — L’orchestre  de 
Ricardo  Mendi  arrive  à San  Juano, 
en  Amérique  Centrale,  où  il  jouera 
tous  les  soirs  au  dancing  l’Eldo- 
rado. La  sœur  de  Mendi,  Mula, 
fiancée  au  chanteur  José,  se  fera 
courtiser  par  le  propriétaire  de 
l’établissement,  Mendoya,  pour 
exciter  la  jalousie  de  José.  Men- 
doya et  la  commanditaire  de  l’El- 
dorado, Luisa  Heim,  se  livrent  au 
trafic  des  stupéfiants.  La  police  re- 
cherche les  trafiquants  sans  pouvoir 
les  découvrir.  Myla,  ayant  appris 
l’endroit  du  prochain  débarque- 
ment, est  emprisonnée  par  Men- 
doya avec  son  fiancé  accouru  à son 
secours.  Ils  réussiront  à se  libérer 
tandis  que  la  police,  alertée  grâce 
à un  de  ses  agents,  arrête  enfin  les 
coupables  et  leurs  chefs;  Luisa, 
blessée,  meurt. 

REALISATION.  — Alfred  Rode  qui 
a réalisé  ce  film  lui-même,  l’a  fait 
avec  un  grand  luxe  de  mise  en  scè- 
ne; beaux  décors,  spectacles  de 
danse,  élégance  de  la  vedette  fémi- 
nine habillée  à ravir  par  Maggy 
Rouff.  Les  enregistrements  musicaux 
sont  fort  bons  et  la  photo  est  d’ex- 
cellente qualité. 

INTERPRETATION.  — Alfred  Ro- 
de dirige  son  orchestre  avec  auto- 
rité, mais  aussi  avec  affectation  ; 
pendant  l’exécution  des  morceaux 
principaux,  il  abuse  des  gros  plans 
qui  lui  sont  consacrés.  Luis  Mariano 
a une  jolie  voix  mais  il  manque 
d'aisance  devant  la  caméra.  Kate  de 
Nagy  sobre  dans  un  rôle  qui  ne 
semble  pas  l’intéresser.  Pierre  Renoir 
joue  juste,  avec  flegme  et  autorité. 

G.  T. 


SORTIES  GENERALES 
L’Union  des  Producteurs  de  Films 
nous  informe  des  dates  des  sorties 
générales  de  ses  films  Traqués 
dans  la  Jungle  : 3 mars  ; La  Proie  du 
Tigre  ; 10  mars  : Marchand  d’Esda- 
ves  : 14  avril  et  Pirates  de  Malaisie  : 
5 mai. 
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Le  Matériel  des  Studios  de 
la  Victorine 

Mettant  à profit  la  période  de  cal- 
me de  fin  1947,  les  studios  de  la  Vic- 
torine ont  augmenté  et  amélioré 
leur  équipement  déjà  fort  important. 
La  main-d’œuvre  des  studios  a,  à elle 
seule,  fabriqué  ou  réparé  tout  l’en- 
semble du  matériel.  Le  nombre  des 
divers  projecteurs  est  maintenant  de 
600.  Cinq  groupes  électrogènes  sont 
à la  disposition  des  producteurs  : 
un  de  1.000  ampères,  un  de  300,  un 
de  160,  un  de  150,  un  de  40.  Ce  der- 
nier a été  prévu  pour  le  travail  en 
lieux  difficiles,  montagne,  sous-ma- 
rins,  par  exemple,  et  il  est  transpor- 
table à dos  d'homme.  Il  y a actuel- 
lement trois  nouvelles  grues  montées 
sur  pneus,  dont  une  grande  pour 
extérieurs,  et  deux  moyennes  pour 
intérieurs.  Quatre  travellings  com- 
plets avec  plateformes  et  rails  sont 
maintenant  disponibles.  50  mètres  de 
rails  droits  et  courbes  en  duralumi- 
nium,  leur  légèreté  s’alliant  à la  plus 
grande  solidité,  ont  été  confectionnés 
dans  les  studios  venant  s’ajouter  au 
métrage  existant  déjà.  Enfin,  pour 
l’enregistrement  du  son,  le  poste  Wes- 
tern semi-portatif  635  D I Post  War, 
dont  on  achève  la  finition,  un  camion 
sonore  licence  Marconi  est  attaché 
aux  studios  de  la  Victorine.  C’est 
M Const’ntin  Evangelou,  ingénieur 
du  seu.  qui  aura  la  direction  de  cette 
importante  branche  et  disposera  du 
personnel  technique  nécessaire,  en 
permanence.  La  question  de  la  cons- 
truction d’un  nouvel  auditorium  est 
décidée  et  les  travaux  seront  entre - 
jjris  d’ici  peu.  — P.-A.  B. 


Jacqueline  Porel 
dans  TIERCE  A CŒUR. 

(Photo  : Union  Cque  Lyonnaise.) 


H.  G.  CLOIJZOT 
est  en  Tunisie  pour  les 
extérieurs  de  MANOUCHE 

•£•  H.-G.  Clouzot  et  le  directeur  de 
production  de  Manouche,  Louis  Wipf, 
sont  partis,  vers  la  Tunisie,  repérer 
leurs  futurs  extérieurs.  Les  prises  de 
vues  commenceront  vers  le  15  avril 
au  studio  de  Joinville  dans  des  décors 
de  Max  Douy.  On  sait  que  le  scéna- 
rio et  les  dialogues  de  Manouche  ont 
pour  auteur  H.-G.  Clouzot  et  Jean 
Ferry.  Les  interprètes,  déjà  engagés, 
sont  Serge  Reggiani,  Michel  Auclair 
et  une  « nouvelle  » Cécile  Aubry.  Ré- 
gisseur Denise  Boulan. 


Bettv  Hutton,  qu’on  a surnommé  « L’Eclair  Blond  ».  est  plus  dynamique  que 
jamais  dans  le  film  Paramount  en  technicolor,  LA  BLONDE  INCENDIAIRE, 
nui  sortira  le  19  mars  aux  « Paramount  »,  « Eldorado  » et  « Lynx  » en  version 
française,  ainsi  qu’au  « Colisée  » en  version  originale.  (Photo  Paramount.) 


DEUILS 

•go  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Nan- 
te,  propriétaire  du  « Trianon  » de 
Drancy. 

■g>  Les  obsèques  de  Mlle  Maïtena 
Clédat,  fille  de  M.  et  Mme  Clédat, 
directeur  de  la  S.E.G.  à Tarbes,  dé- 
cédée à l’âge  de  vingt  ans,  ont  été 
célébrées  le  5 courant. 

NAISSANCE 

•g.  M.  Roger  Granger,  directeur  de 
production  à la  Société  Sirius,  et 
Madame,  sont  heureux  de  faire  part 
de  la  naissance  de  leur  fils  Jean-Mi- 
chel, le  24  février. 

CHANGEMENT 

D’ADRESSE 

.g.  Les  Films  Universalia  nous  infor- 
ment de  leur  nouvelle  adresse  : 
73,  Champs-Elysées.  Tél.  : ELY.  21-30. 

MUTUELLE  DU  CINEMA 

•I*  Par  décision  du  Conseil  d’adminis- 
tration et  en  vue  d’une  réorganisa- 
tion profonde  de  la  Mutuelle  du  Ci- 
néma, cette  dernière  a suspendu  à 
la  date  cïu  30  juin  1947  et  jusqu’à 
nouvel  avis,  le  paiement  des  presta- 
tions ainsi  que  la  réception  des  coti- 
sations. 

Toutefois,  les  mutualistes  à jour  de 
leurs  cotisations  à la  date  de  la  dé- 
claration de  maladie,  sont  priés 
d’adresser  au  siège  de  la  Mutuelle, 
28,  rue  de  Châteaudun,  Paris,  leurs 
feuilles  de  maladie.  Ces  dernières  se- 
ront réglées  aux  sociétaires  à partir 
du  15  avril  1948.  Quant  à celles  que 
nous  possédons,  le  règlement  sera 
effectué  aux  intéressés  avant  le 
15  avril  1948. 

DOUBLAGE 

•g«  L’excellente  comédie  de  Sam  Wood, 
Désir  de  Femme,  qui  est  sortie  la 
semaine  dernière  au  « Triomphe  », 
et  qui  est  distribuée  par  les  Films 
Triomphe,  a été  doublée  par  les  éta- 
blissements Louis  Gaumont.  C’est  dire 
le  soin  apporté  à ce  travail  délicat. 

Une  nouvelle  agence  à 
Toulouse 

•b  Nous  apprenons  que  la  Société 
Nouvelle  des  Films  Constellation  vient 
de  fonder  une  agence  de  distribution 
à Toulouse,  17,  rue  Latérale-Ray- 
mond-IV. 

La  direction  en  a été  confiée  à 
M.  Herbert  Petit. 


DISTINCTIONS 

•g.  Nous  sommes  heureux  de  relever 
dans  le  « Journal  Officiel  »,  du  5 
mars  1948,  les  promotions  et  nomina- 
tions dans  l’Ordre  national  de  la  Lé- 
gion d’Honneur,  au  titre  du  Ministère 
de  l’Industrie  et  du  Commerce,  de 
MM.  Remaugé  (Adrien),  promu  au 
grade  d'officier  ; Berthomieu  (André), 
Frogerais  (Jacques-Pierre)  et  Metz- 
ger  (Léopold-Roger),  tous  trois  nom- 
nés  au  grade  de  chevalier. 

•ga  Nous  apprenons  que  M.  Paul  Doffe, 
Directeur  du  « Casino  » de  Choisy- 
le-Roi,  vient  d'être  promu  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur,  pour  son  ac- 
tivité pendant  l'occupation  et  la  pé- 
riode de  Libération. 

La  Croix  de  Guerre  et  la  Médaille 
d’ Argent  de  la  Croix-Rouge  Française 
lui  ont  également  été  décernées. 


Ann  Todd,  vedette  des  Films  Eagle- 
Lion,  que  nous  avons  vue  dans 

LE  SEPTIEME  VOILE. 


Jean  Cocteau  va  réaliser 
“Les  Parents  Terribles” 

oji  La  prochaine  production  des  Films 
Ariane  sera  l’adaptation,  réalisée  par 
Jean  Cocteau,  de  sa  pièce  Les  Parents 
Terribles.  Le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  aux  studios  de  Saint- 
Maurice  le  26  avril.  Les  cinq  princi- 
paux rôles  ont  été  confiés  aux  créa- 
teurs de  la  pièce  : Jean  Marais,  Jo- 
sette Day,  Yvonne  de  Bray,  Gabrielle 
Dorziat  et  Marcel  André.  Les  prises 
de  vues  seront  dirigées  par  Michel 
Kelber  et  les  décors  conçus  par  Guy 
de  Gastine. 


LE  PRIX  LUMIÈRE  POUR 
“A  L’ASSAUT  DE  LA  TOUR 
EIFFEL” 

Le  Comité  directeur  du  Syndicat 
des  Scénaristes  a décerné  le  Prix  Lu- 
mière, destiné  à récompenser  un  film 
sans  scénario. 

A l’Assaut  de  la  Tour  Eiffel,  conçu 
et  réalisé  par  Alain  Pol,  a obtenu 
le  prix  à l’unanimité  des  votants. 
Parmi  les  autres  productions  qui 
avaient  été  retenues,  signalons  : 
Hollywood  sans  Stars  et  Petit  Jour, 
Grande  Nuit,  de  François  Villiers, 
ainsi  que  Télévision,  de  J.  K.  Ray- 
mond-Millet. 

L'œuvre  couronnée  est  un  burles- 
que de  court  métrage  qui  met  en 
scène  des  alpinistes  escaladant  la 
Tour  Eiffel  et  un  gardien  de  la  paix 
qui  les  poursuit. 

Alain  Pol  est  déjà  l’auteur  d’un 
reportage  sur  les  prises  de  vues  de 
Premier  de  Cordée.  Il  a été  un  des 
opérateurs  du  film  sous-marin  de 
Cousteau,  Paysages  du  Silence,  et  a 
participé  à la  réalisation  de  Rescue, 
la  production  britannique  qui  retrace 
l’aventure  d’un  Dakota  tombé  dans 
les  Alpes. 

♦ 

Six  productions  seront 
réalisées  par  C.I.U.C. 

Noir  sur  Blanc,  co-production  Jac- 
ques Roitfeld-C.I.C.C.,  vient  à peine 
d’être  terminée  que  déjà  cette  der- 
nière firme  met  en  route  tout  un  pro- 
gramme de  production.  Celui-ci  s’ou- 
vrira en  avril  avec  Une  si  Jolie  Petite 
Plage,  co-production  Darbon-Films- 
C.I.C.C.  Scénario  original,  adaptation, 
dialogues  de  Jacques  Sigurd  ; réali- 
sation Yves  Allégret  ; interprètes  : 
Gérard  Philipe,  Madeleine  Robinson  ; 
décorateur  : Colasson  ; directeur  de 
production  : Emile  Darbon. 

L’Armoire  volante,  production  C.I. 
C.C.,  de  Raymond  Borderie.  Premier 
tour  de  manivelle  le  5 mai.  Scénario, 
adaptation,  dialogues  et  réalisation 
de  Carlo  Rim  ; premier  assistant  : 
Bernard  Borderie  ; interprètes  : Fer- 
nandel,  Berthe  Bovy  ; décorateur  : 
Alex  ; chef-opérateur  : Nicolas  Hayer. 

Six  Tulipes  noires,  production  C.I. 
C.C.,  de  Raymond  Borderie.  Tournage 
en  juin.  Scénario  original  de  Marcel 
Rivet  ; adaptation  et  dialogues  de 
Charles  Exbrayat  ; réalisation  de  Jean 
Stelli  ; chef-opérateur  : Grignon  ; in- 
terprètes : Suzanne  Dehelly,  Pierre 
Louis,  Raymond  Bussières,  Annette 
Poivre,  Robert  Berri,  Parédès  ; déco- 
rateur : Jacques  Colombier.  C'est  un 
film  policier  et  d’aventures  dans  le 
cadre  du  Tour  de  France. 

Les  Amants  de  Vérone,  co-produc- 
tion C.I.C.C.-S.U.F.  Tournage  en  juin 
en  France  et  en  Italie  ; scénario  ori- 
ginal d’André  Cayatte  ; adaptation  et 
dialogues  de  Jacques  Prévert  ; réali- 
sation : André  Cayatte  ; décorateur  : 
Moulaert  ; interprètes  : Pierre  Bras- 
seur, Louis  Salou,  Dalio. 

Amour  et  C1?.  Tournage  en  juillet; 
scénario  original,  adaptation,  dialo- 
gues de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  réa- 
lisation : Marc-Gilbert  Sauvajon  ; in- 
terprète : Claude  Dauphin. 

Le  Grand  Balcon,  production  C.I. 
C.C.,  de  Raymond  Borderie.  Tournage 
en  septembre  ; scénario  original  de 
Joseph  Kessel  ; adaptation  et  dialo- 
gues de  Marcel  Rivet  ; réalisation 
d'Henri  Decoin  ; chef-opérateur  : Ni- 
colas Hayer  ; interprètes  : l’équipe 
de  Bataillon  du  Ciel. 

M.  Raymond  Borderie,  directeur  et 
animateur  de  C.I.C.C.,  nous  précise 
que  d'autres  projets  sont  à l’étude, 
qui  poursuivront  ainsi  dans  l’avenir 
l’important  effort  de  la  compagnie. 
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DES  FILMS  f 


BICHON  (A.) 

Vaudeville  (80  min.) 

FILMS  CRISTAL 

Origine  : Française. 

Prod.  : U.T.F.,  1947. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Jean  de  Létraz. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 

Décors  : Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Maxime  Reynaud. 

Montage  : Allépé. 

Interprètes  : Armand  Bernard.  Aler- 
me,  Suzy  Carrier,  J.  Famery.  J. 
Fusier-Gir,  Claire  Olivier.  Hennery. 

Présentation  corporative  (Paris'  : 4 
mars  1947,  « Olympia  ». 


FXPLOITATION.  - ,)n  se  sou- 

vient du  succès  qu’avait  obtenu  sur 
scène  cette  comédie  de  Jean  de  Lé- 
traz. Le  film  ne  lui  est  pas  inférieur 
et  les  rires  du  public  prouvent  qu’au- 
teurs  et  réalisateurs  ont  atteint  plei- 
nement leur  but  : celui  d’amuser. 

SCENARIO.  — L’industriel  Fon- 
tanges  (Aierme)  pour  sauver  son 
affaire  veut  que  sa  fille  Christiane 
<S.  Carrier)  épouse  son  associé, 
Gambier  (Hennery).  Mais  Chris- 
tiane aime  le  secrétaire  de  son 
père,  Augustin  (A.  Bernard).  Pour 
obtenir  le  consentement  de  son 
père,  Christiane  prétend  avoir  eu 
un  enfant  d’Augustin  pendant  un 
séjour  en  Suisse.  Jacques  (J.  Fa- 
mery), frère  de  Christiane,  vient 
d’être  père  et  sa  maîtresse  exige 
qu’il  s’occupe  de  leur  enfant,  Bi- 
chon. Bichon  jouera  donc  le  rôle 
du  bébé  de  Christiane.  Loin  de  se 
laisser  fléchir,  Fontanges  chasse 
Augustin  et  celui-ci  doit  s’occuper 
de  Bichon.  Grâce  à une  tante 
vieille  fille  (J1.  Fusier-Gir),  tout 
cependant  s’arrangera. 

REALISATION.  — Technique  vi- 
vante qui  a rendu  cinématographi- 
que un  film  qui,  pourtant,  suit  la 
pièce  de  très  près.  Des  flashes  bien 
venus,  incorporés  habilement  aux 
séquences  principales  procurent  à la 
comédie  cette  continuité  de  l’action 
particulière  au  cinéma.  La  trouvaille 
de  l’entassement  des  personnages 
dans  l’appartement  du  malheureux 
Augustin  a particulièrement  bien  été 
exploitée. 

INTERPRETATION.  — Dominée  par 
Aierme  et  Jeanne  Fusier-Gir  dont 
on  connaît  le  métier  en  matière  co- 
mique. Armand  Bernard  est  amu- 
sant dans  un  rôle  qui  portait  la  lour- 
de succession  de  Victor  Boucher. 
Suzy  Carrier  et  Jacques  Famery  ont 
pour  eux  leur  jeunesse.  — J.  H. 


Paulette  Goddard  et  Ray  Milland  dans 
LA  DUCHESSE  DES  BAS-FONDS. 


(Cliché  : Paramount.) 


LA  FILLE  DE  LA  JUNGLE  (G.) 
(Jungle  Girl) 

Film  d’aventures  en  deux  époques 
(180  min.) 

(D.) 

ASTORIA  FILMS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures. 

Réal.  : William  Witney  et  John 
English. 

Interprètes  : Fiances  Gifford,  Tom 
Neal,  Frank  Lockteen,  Tommy 
Cook,  Gerald  Mohr,  Eddie  Acufî, 
Trevor  Bardette. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
septembre  1947,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Un  Tarzan 
féminin,  des  sauvages  aux  tatouages 
spectaculaires,  un  trésor  fabuleux 
autant  que  mystérieux,  un  savant  au 
grand  cœur  et  des  bandits  à l’âme 
noire  que  combattent  deux  aviateurs 
aussi  loyaux  qu’énergiques,  tels  sont 
les  éléments  attractifs  de  ce  film 
simple  qui  fera  le  bonheur  des  pu- 
blics jeunes. 

SCENARIO.  — Un  médecin  vit 
retiré  dans  la  jungle  en  compagnie 
de  sa  fille  Naïka.  Ses  cures  mira- 
culeuses le  font  considérer  comme 
une  grand  sorcier.  Son  pouvoir  est 
concrétisé  par  la  possession  d’une 
statue  magique  qui  lui  donne  accès 
aux  trésors  fabuleux  de  la  tribu 
du  voisinage.  Mais  son  frère,  un 
aventurier  sans  scrupule,  entre- 
prend de  lui  arracher  la  statue 
pour  piller  les  trésors.  Deux  avia- 
teurs, séduits  par  la  grâce  de  Naïka, 
véritable  Tarzan  féminin,  combat- 
tent la  bande  de  l’aventurier.  Les 
méchants  seront  punis,  les  bons 
seront  récompensés  et  les  amou- 
reux s’épouseront. 

REALISATION.  — Toute  en  exté- 
rieurs La  jungle,  bien  qu’hollywoo- 
dienne, est  spectaculaire.  Nombreu- 
ses batailles,  accidents,  drames  et 
combats,  tous  menés  sur  un  rythme 
haletant. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
protagonistes,  Frances  Gifford  et  Tom 
Neal,  font  preuve  de  beaucoup  d’en- 
tiain  et  de  solides  qualités  athléti- 
ques. Le  reste  de  la  troupe  est  bien 
adapté  aux  exigences  du  scénario. 

J.  L. 


LA  FILLE  MAUDITE  (G.) 
(Preludio  d’Amore) 

Comédie  dramatique  (84  min.) 

( V.O.-D.) 

LES  FILMS  CONSTELLATION 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Albatros  Film.  1947. 

Réal.  : Giovanni  Paolicci. 

Interprètes  : Marina  Berti,  Vittorio 
Gassmann,  Maria  Michi,  Massimo 
Girotti,  Claudio  Gora. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
janvier  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Les  specta- 
teurs retrouveront  là  l’antagonisme 
classique  qui  met  aux  prises  deux 
hommes  pour  les  beaux  yeux  d’une 
jolie  fille.  Le  sujet,  s’il  est  peu  ori- 
ginal, a permis,  par  le  cadre  dans 
lequel  il  se  déroule,  de  faire  des  pho- 
tos réussies. 

SCENARIO.  — David  (V.  Gass- 
mann) revient  dans  son  village 
après  deux  ans  d’absence.  Anna 
<M.  Berti),  sa  fiancée,  lui  a été  fi- 
dèle, mais  elle  a écouté  sans  dé- 
plaisir les  propos  de  Rocco,  un 
marin  dont  l’activité  est  assez  lou- 
che. Délaissée  par  Rocco,  Théa 
(M.  Michi)  révèle  à David  l’exis- 
tence du  mauvais  garçon.  Déçu, 
David  va  à Gênes  et  entre  en  rap- 
ports avec  la  bande  dont  Rocco 
fait  partie.  Mais  il  reviendra  à 
temps  pour  sauver  Anna  que  la 
foule  accusait  d’avoir  provoqué  le 
suicide  de  Théa  et  qu’elle  voulait 
lyncher. 

REALISATION.  — Elle  est  très 
lente  et  l’on  sent  trop  la  volonté  du 
réalisateur  de  faire  de  belle  photos. 
Il  est,  en  effet,  réel  que  les  nom- 
breux extérieurs,  agrémentés  du 
fond  mouvant  de  la  mer,  sont  d’un 
certain  intérêt  esthétique. 

INTERPRETATION.  — Vittorio 
Gassmann  est  beau  et  joue  avec  faci- 
lité. Maria  Berti  est  aussi  très  jolie 
mais  s'inquiète  un  peu  de  la  caméra. 
Maria  Michi,  déjà  remarquée  dans 
Païsa  et  Rome  Ville  Ouverte,  est 
véhémente  dans  son  rôle  de  compo- 
sition. — J.  H. 


A = Films  pour  adultes. 

G = Films  pour  tous  publics. 


VENDETTA  AU  FAR-WEST  (G.) 
(Beyond  the  Pecos) 

Film  d'aventures  (80  min.) 
(V.o.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal  Film. 

Prod.  associé  : Oliver  Drake. 

Réal.  : Lambert  Hillyer. 

Auteurs  : Scén.  de  Bennet  R.  Cohen, 
d’après  une  histoire  orig.  de  Jay 
Karth. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistiques  : John  B.  Goodman 
et  Abraham  Grossman. 

Décors  : Russel  A.  Gausman,  Ray  L 
Jeffers. 

Interprètes  : Rod  Cameron,  Eddie 
Dew,  Fuzzy  Knight,  Jennifer  Holt, 
Eugene  Stutenroth,  Robert  Ho- 
mans, Jack  Ingram,  Frank  Jaquet, 
Henry  Wills,  Jack  Rockwell,  Ray 
Whitley  and  his  Bar-6  Cow-boys. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
mars  1948,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Western  su- 
périeur à la  moyenne  habituelle  par 
le  soin  apporté  à la  réalisation,  la 
qualité  des  chants  et  la  présence 
d’un  comique  aux  gags  inattendus. 
Les  poursuites  et  les  batailles  étant 
de  qualité,  ce  film  fera  la  joie  des 
spectateurs  des  salles  populaires. 

SCENARIO.  — Une  haine  tradi- 
tionnelle sépare  deux  familles  de 
ranchers  : les  Remington  et  les 
Randall.  Lew  Remington  (Rod  Ca- 
meron) revient  à la  terre  natale 
pour  sauver  le  ranch  de  son  père. 
Or  les  attentats  dont  sont  victimes 
les  deux  familles  sont  perpétrés 
par  la  bande  de  Heydrick,  qui  veut 
acheter  à bon  compte  les  terres  de 
Remington  où  il  a découvert  du 
pétrole.  La  mort  d’un  avocat  fait 
découvrir  les  coupables  qui  seront 
punis.  Lew  Remington,  réconcilié 
avec  les  Randall,  pourra  épouser 
Ellen  Tanner  (Jennifer  Holt). 

REALISATION.  — Le  rythme  est 
rapide,  les  chevauchées  nombreuses 
et  les  gags  bien  réglés.  A signaler 
l’attaque  surprenante  des  desperados 
par  une  bombarde  pointée  d’un 
bateau  à roulettes  tiré  par  deux 
chevaux. 

INTERPRETATION.  — Rod  Came- 
ron est  un  grand  gaillard  au  jeu  à 
la  fois  flegmatique  et  décidé.  Fuzzy 
Knight  possède  des  dons  comiques 
certains.  — J.  L. 


Affiche  publicitaire  pour  le  lancement 
du  film  M G.M. 

MADAME  PARKINGTON. 
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Affiche  160  X 240,  six  couleurs,  éditée  pour  le  film  Universal  : UES  DEMONS 
DE  LA  LIBERTE,  d'après  une  maquette  de  René  Lefèvre.  (Cliché  Universal.) 
Cette  affiche  a été  imprimée  sur  les  presses  de  «La  Cinématographie  Française». 


PROGRAMMES  de  PARIS  [ 

SEMAINE  DU  10  AU  16  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


l'«  SEMAINE 

LE  MANNEQUIN  ASSASSINE 
(Constellation),  Cinécran,  Impé- 
rial, Marbeuf  (10-3-48). 

2"  SEMAINE 

La  Dame  d’Onze  Heures  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Viviennc 
(3-3-48). 

3e  SEMAINE 

Les  Frères  Bouquinquant  (A. G. 
D.C. -Radio-Cinéma),  Astor,  Em- 
pire (25-2-48). 

Une  Belle  Garce  (Gray-Films), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (25-2-48). 

Paris  1900  (Panthéon-Dist.),  Er- 
mitage, Le  Français,  Les  Ima- 
ges (25-2-48). 

4»  SEMAINE 

Ruy  Blas  (Discina),  Marignan,  Ma- 
rivaux (18-2-48). 

5"  SEMAINE 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
(Filmsonor),  Gaumont-Palace, 
Rex  (13-2-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1''®  SEMAINE 

SINGAPOUR  (Universal),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (10-3-48). 

LE  RETOUR  DE  FRANK  JAMES 

(Fox),  Les  Portiques  (12-3-48). 

UN  HOMME  REVIENT  (Astra-Pa- 
ris-Film),  Cinépresse-Champs- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (10-3-48). 

MARCHAND  D’ESCLAVES  (U. P. 
F.),  Midi-Minuit-Poissonnière 
(10-3-48). 

POSTE  FRONTIERE  (Lutétia), 
Boul’vardia  (10-3-48). 

2' ' SEMAINE 

Le  Fil  du  Rasoir  (Fox),  Avenue, 
Max-Linder  (5-3-48). 

Les  Vertes  Années  (M.G.M.),  Mou- 
lin-Rouge, Normandie,  Olympia 
(4-3-48). 

Vendetta  au  Far-Wcst  (Universal), 
New  York  (3-3-48). 

Le  Signe  de  la  Croix  (Paramount), 
Studio  Universel  (3-3-48). 

Désir  de  Femme  (Films  Triom- 
’phe),  Triomphe  (3-3-48),  Club 
des  Vedettes  (10-3-48). 

31'  SEMAINE 

Le  Maître  de  la  Prairie  (M.G.M.), 
Napoléon,  Palace,  Delambre 
(27-2-48). 

L’Or  et  les  Femmes  (Paramount), 
Caméo,  Ciné-Etoile  (25-2-48). 

La  Reine  Morte  (Filmsonor),  Biar- 
ritz (25-2-48). 

L’Homme  aux  cinq  Visages  (U  F. 
P.C.),  Corso-Opéra  (25-2-48). 

Les  Grandes  Espérances  (V.  O.) 
(C.P.L.F.,  Gaumont-Eagle-Lion), 
Lord-Byron  (27-2-48). 

4»  SEMAINE 

Aloma,  Princesse  des  Iles  (Para- 
mount). Colisée,  Eldorado,  Lynx, 
Paramount  (20-2-48). 

Sérénade  à Mexico  (RKO),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-2-48). 


Reprises  des  extérieurs 
aux  U.  A. 

•fr  Paramount  a été  l’une  des  pre- 
mières firmes  américaines  à repren- 
dre l’habitude  de  ne  plus  tourner 
dans  des  décors,  mais  dans  les  lieux 
mêmes  où  se  situe  l’action.  C’est  ainsi 
que  les  extérieurs  de  The  Long  Gre/ 
Line,  dont  Alan  Lad  et  Donna  Reed 
sont  les  vedettes,  ont  été  réalisés  ; 
l’Académie  Militaire  de  West  Point; 
ceux  de  A Foreign  Affair,  le  nou- 
veau film  de  Billy  Wilder,  à Berlin, 
ceux  de  So  -Evil  My  Love,  avec  Ray 
Milland  et  Ann  Todd,  à Londres. 


L’Assemblée  Générale  de 
l’Union  Catholique 

•J»  L’Union  Catholique  du  Cinéma 

rappelle  à ses  adhérents  que  son 
assemblée  générale  se  tiendra  le 
jeudi  18  mars,  à 21  heures,  salle 
Filmax,  72,  Champs-Elysées. 

•5»  A l’occasion  de  sa  naissance,  la  So- 
ciété des  Films  Pierre  Boyer  a orga- 
nisé, samedi  dernier,  une  réception 
au  bar  des  Studios  Harcourt,  49,  ave- 
nue d’Iéna. 


Présentation 
d’un  court  métrage 

4»  Mardi  prochain  16  mars,  à 20  h.  30, 
salle  Marcelin-Berthelot,  23  bis,  rue 
Saint-Dominique,  Les  Amis  de 
Saint-Louis  » organisent  une  soirée 
de  gala  et  présentent  en  première 
projection  le  film  documentaire.  Un 
Village  dans  Paris,  Pile  Saint-Louis. 
Cette  soirée  comprendra  également 
l’audition  d'une  sélection  de  musique 
ancienne  avec  le  quatuor  Casadesus. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Film  Coop.  (S  A ).  Foimation,  2,  rue 
Moncey,  Paris.  300.000  (17-2-48). 

Airfilm,  38,  bd  Victor-Hugo,  Neuilly- 
sur-Seine.  Cap.  porté  à 795.000  (28- 
2-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  St-Michel,  7,  place  St-Michel, 
Paris.  Mme  Gaston  Gérard  conser- 
ve le  fonds  de  commerce  pour  son 
compte  personnel  (13-2-48). 

DIVERS 

Bar  du  Royal-Passy.  Formation,  18, 
rue  de  Passy,  Paris.  600.000.  M.  Trou- 
chet-Leydier  et  Mme  de  Malet- 
Rochefort.  gérants  (16-1-48). 

FAILLITES 

Sté  Select-Productions,  17,  rue  du 
Belvédère,  Boulogne-sur-Seine.  S A. 
Cap.  5.000  fr.  Clôture  pour  insuf- 
fisance d’actif  (jugement  27-1-48). 


VENTES  DE  FONDS 

Tournée  cinéma  exploitée  à Monti- 
gne-le-Brillant,  Nuille  - sur  - Vicoin, 
Ahuille  (Mayenne),  f.  v.  par  M.  De 
Ferrière  Le  Vayer  à M.  Fournier 
(15-2-48). 

Rex-Cinéma  à La  Redorte  (Aude),  f. 
v.  par  M.  Maille  à M.  Nicolas  (22- 
2-48). 

Cinéma-Théâtre,  place  des  Pénitents, 
Meulan  (S.-et-O.),  f.  v.  par  M.  Guil- 
laume à Sté  Déplacé  et  Cie  (28- 
2-48). 

Cinéma  à Lamagistère,  avec  tournée 
à Miradoux  et  Auvillars  (Tarn-et- 
Garonne),  f.  v.  par  Mme  Ferbeyre 
à MM.  Sabate  et  Bini  .(28-2-48). 
Splendid-Cinéma  à Guyotville  (Algé- 
rie), parts  vendues  par  M.  Louis 
Fèvre  à M.  Levy-Balensi  (4-2-48). 
Cinéma  à Colbert  (Algérie,  départ. 
Constantine),  f.  v.  par  M.  Marcel 
Philippon  à M.  Mezaache  Lonahdi 
Ned  Mohamed  (29-1-48). 

Cinéma  à Oran  (Algérie),  f.  v.  par 
Emile  Bayon  à Sté  Franciyin  (5- 

2-48).  + 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

VEDIS-FILMS 

■J.  La  Société  Vedis-Films  nous  prie 
de  préciser  que  les  films  mentionnés 
dans  notre  numéro  du  28  février 
sont  bien  distribués  par  elle  pour 
Paris,  banlieue  et  grande  région  pa- 
risienne. 

Pour  Nancy  et  Strasbourg,  Vedis- 
Films  distribue  La  Grande  Volière, 
Jalousie,  La  Perle  de  Cadix,  Trois 
Jours  de  Perm’. 

Pour  Nancy  seulement,  Vedis-Films 
ne  distribue  que  Capitaine  Fury  et 
Fantômes  en  Croisière.  Pour  les  films 
précédemment  distribués  par  Métro- 
pole, qui  ne  figurent  pas  ci-dessus, 
MM.  les  Exploitants  devront  s’adres- 
ser aux  distributeurs  habituels. 

ROBERT  BASTARDIE 

•f.  Les  films  Bastardie,  qui  viennent  de 
sortir  en  exclusivité,  au  studio  de 
l’Etoile,  l'opérette  russe  Polka  d’A- 
mour,  accompagnée  d'un  dessin  ani- 
mé, Le  Merle  et  le  Renard,  en  Agfa- 
color,  et  à l'Avenue,  le  film  de  Sa- 
cha Guitry,  Donne-moi  tes  Yeux  (film 
comptant  pour  le  quota),  présenteront 
prochainement,  dans  trois  grandes 
salles  d’exclusivité  de  Paris  : La 
Jungle  en  Feu,  avec  Dolorès  del  Rio 
et  Arturo  de  Cordova.  et  un  film 
d'aventures  : La  Vie  aventureuse  de 
Jack  London. 

« TARZAN  » 

•J.  C'est  prochainement  que  sortira 
aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  » 
la  dernière  et  la  plus  merveilleuse 
aventure  du  légendaire  héros  de  la 
jungle,  Le  Mystère  de  Tarzan,  film 
RKO  dont  Johnny  Weissmuller  est, 
une  fois  de  plus,  la  vedette. 

Aux  animaux  familiers  de  Tarzan, 
les  éléphants,  les  • chimpanzés,  les 
tigres,  s’ajoute  ici  un  cheval  dont 
les  exploits  raviront  lès  spectateur: 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1235,  1236,  1237,  1238,  1243,  1247. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Maison  d’exportation  cherche  comp- 
table qualifié  avec  exp.  industrie  du 
film,  conn.  la  langue  espagnole,  dis- 
crétion assurée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.O.L 


Grande  firme  américaine  recherche 
secrétaire  sténo-dactylo  courant  pu- 
blicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.F.T. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

on iid  Tnnc  Pirli  VANVES 

PO  U H TOUS  Tél.  MICheletlO-M 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


Jeune  femme,  dactylo,  notions 
compt.,  ayant  réf.  cinéma,  cherche 
emploi  dans  firme  cinémat.  prod.  ou 
dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.I.Q. 


L'inimitable  Chariot  dans 
LE  FESTIVAL  CHARLIE  CHAPLIN, 

que  distribue  Filmsonor. 


Monsieur,  marié,  38  ans,  sans  enf., 
bonne  présent.,  dispos.  garantie, 
cherche  gérance  cinéma  Paris  ou 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.W.E. 


Jeune  directeur,  carte  prof.,  sér. 
ré.,  conn.  cabine,  femme  sténo-dac- 
tylo, pour  seconder,  cherche  place 
directeur  ou  gérant,  fourn.  caution. 
Région  indif.,  même  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  O. H. T. 


Jeune  femme,  excel.  secrét.  direc- 
tion, sténo-dactylo,  très  rapide,  ayant 
dirigé  service  imp.,  conn.  parf.  dist., 
exploit.,  prod.  et  publicité,  cherche 
poste  int.  et  d'avenir.  Libre,  peut 
voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.V.C. 


C AN  03 UE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


ACHATS  CINÉMAS 


Cherche  à acheter  ou  en  gérance 
libre,  cinéma,  rec.  hebdo.  30-40.000, 
si  possible  avec  appart. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.M.P. 


Affaire  intéressante.  Echangerais 
salle  moderne  de  350  places  (en 
35  mm.)  sous-préf.  du  Centre,  contre 
salle  équivalente  banlieue  ou  grande 
banlieue  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.Q. 


f . - . MATERIEL 

[ Victoria  ET3tcef!6ssm°/mRES  ] 


Suis  acheteur  cinéma  faisant  50  à 
70.000  p.  sem.  Paris,  province. 

Ecrire  : M.  Heurley,  19,  rue  La- 
fayette,  Paris  (9e). 


VENTES  CINÉMAS 


Départ  colonies,  vends  ciné  et  café 
15  km.  Paris,  affaire  en  plein  essor, 
avec  1.900.000  comptant,  urgent. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.I.E. 


A céder,  cause  départ,  belle  salle 
neuve,  800  pl.,  banl.  proche,  avec 
pavillon  tout  confort. 

Téléphoner  : ITA.  26-49. 


A vendre  ciné-théâtre  35  mm.  banl. 
Paris  en  Sté  à R.L.R.B.  30.000. 

Téléphoner  après  20  h.  à MON. 
93-25. 


•SOBERBIA1 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9°)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


ACHATS  MATERIEL 


Je  cherche  en  location  appar. 
16  mm.  seul. 

Ecrire  à la  revue  case  N. T. O. 


Recherche  fauteuils  bois. 

Ecrire  : Cab.  Douvillez,  Villers- 
Bretonneux  (Somme). 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  : 1°  Gd  choix  app.  form. 
réd.,  access.  et  caméras  16  mm.  ; 
2"  Cabines  35  dispon.  Prix  très  in- 
téressant. 

S’adresser  : Thermie  Son,  25,  bd 
Poissonnière.  PRO.  43-72. 


A vendre  1 moteur  Diésel  10  CV. 
et  alternateur  monophasé  10  CV. 
220  volts,  50  périodes. 

Ecrire  : Cinéma  « Rex  »,  Pacy 
(Eure). 


A louer  2 postes  35  mm.,  très  bon 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  15  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Fille  et  le  Garçon 
MARDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Knock  Out 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Seconde  Mme  Carroll 
JEUDI  18  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Carrefour  du  Crime 
T, F.  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Jalousie 

VENDREDI  19  MARS 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Eugénie  Grandet 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Bête  aux  Cinq  Doigts 
LUNDI  22  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
L’Amant  sans  Visage 


MARDI  23  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Possédée 
JEUDI  25  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Astoria-Films 
Pitié  Dangereuse 
JEUDI  1"  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Vallée  de  la  Peur 
VENDREDI  2 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Voleuse 
MARDI  6 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Ne  dites  jamais  Adieu 
JEUDI  8 AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Les  Passagers  de  la  Nuit 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 


LUNDI  15  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Singapour 
MARDI  16  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Démobilisés 


état,  puissance  conviendrait  pour 
salle  600  places. 

S’adresser  : Tanit,  26,  rue  Juliette- 
Lamber,  Paris  (17e). 


Particulier  vends  2 appar.  Hortson 
neufs  à incandescence  avec  ampli  de 
40  watts,  dernier  mod.  avec  micro 
incorporé,  surv. -dévolt.,  2 h.-p.  à ex- 
citation sép.,  écran  et  divers  acces- 
soires. Le  tout  les  3/4  de  sa  valeur 
actuelle  prix  catalogue,  matériel  à 
prendre  à l’usine. 

Pour  traiter  : M.  Huard,  9 bis.  rue 
Jeanne-d'Arc,  Villemonble  (Seine). 
Tél.  : Le  Raincy  19-29. 


PROJECTEURS,  LANTERNES 

EQUIPEMENTS 
- SONORES  - 


S.  SATIZELLE 

5,  rue  d’Alsace 

PARIS-10e  ...  BOT.  29-59 


DIVERS 


Exploitants  et  Directeurs  de  salles. 

Pour  vos  entr’actes,  a été  créée  la 
Tablette  Caramel  O L E.  Enveloppe- 
ment cellophane  imperméable.  Es- 
sayer une  ou  plusieurs  boîtes,  100  à 
la  boîte,  la  tablette:  10  fr.,  en  port  dû. 

Circuit  Bourdel,  18,  cours  Escar- 
guel,  Perpignan  (Pyr.-Orientales). 


Miel  surfin,  toutes  fleurs,  garanti 
pur. 

F . Chauvet,  apiculteur  - récoltant. 
Fours  (Nièvre). 


Cherche  local  commercial  ou  bou- 
tique à sous-louer  pour  projection 
fixe,  appareils  et  films.  Apporte  télé- 
phone BOT.  93-00. 


Cabinet  Paul  Albouy,  Conseil  de 
Stés,  10,  place  Vendôme,  Paris-ler, 
OPE.  37-41.  Libre  à vente  : appt  co- 
quet, 2-3  p.,  s.  d.  b.,  ascens.  ds  imm. 
moderne.  15e  arrond.  Parc  Sceaux  : 
belle  villa  moderne,  6 p.  princ.,  tt 
confort,  tte  meublée,  jardin.  Château 
historique,  lot  touristique.  Paris  : 
Hôtels  part.  Nomb.  appts  commerc. 


Une  scène  du  film  de  première  partie 
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Un  homme  dans  la  misère 

UN  HOMME  QUI  A ÉTÉ  AIMÉ,  FÊTÉ 

QUI-EST-IL  ?..  LUI  OU  LAUTRE 

DOUBLE  ALIBI 
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« LES  ANNEAUX  D'OR  ». 
« ANGOISSE  DANS  LA  NUIT  » 
h MABOK , L’ELEPHANT  DU 

DIABLE»,  S uper-production  en  Tech- 
nicolor, ont  remporté,  lors  de  leur 
récente  Présentation  corporative  au 
Théâtre  Paramount,  un  succès  consi- 
dérable auprès  des  Exploitants  aux- 
quels ils  ont  donné  un  avant-goût  de 
la  Production  Paramount  1948-49. 

Paramount,  en  effet,  a sélectionné 
pour  sa  nouvelle  Production  d’autres 
œuvres  d égal  intérêt  et  de  genres  très 
différents  qui  seront,  nous  le  gageons, 
accueillies  avec  une  même  faveur. 

Citons  tout  d abord  LLS  TU- 
NIQUES ECARLATES  , un  foirm- 

dable  Technicolor  de  la  classe  et  de 

I envolée  des  « TROIS  LANCIERS 
DU  BENGALE  »,  d'illustre  mémoire, 
avec  la  signature  prestigieuse  de  Cecil 
B.  deMille  et  la  couleur  en  plus.  Ce 
hlm  en  a toutes  les  qualités  : même 
noblesse  de  sentiments,  même  action 
extraordinaire,  même  héroïsme  joyeux, 
même  émotion  vibrante,  même  en- 
thousiasme communicatif. 

Il  nous  restitue,  avec  une  vérité 
saisissante  et  une  énorme  mise  en  scène, 
latmosphère  troublée  du  Canada  de 
jadis  et  retrace  les  passionnantsexploits 
de  la  Police  Montée  Canadienne 
célèbre  dans  le  monde  entier.  Il  fait 
revivre  les  luttes  cruelles  et  sanglantes 
qui  opposèrent,  au  siècle  dernier.  In- 
diens, criminels  et  trafiquants,  aux 
défenseurs  de  I ordre. 

La  douce  Madeleine  Carroll  et 
1’ardenfe  Paulette  Goddard,  en  petite 
drôlesse  à demi-sauvage  — femme  de 
bien  et  femme  de  rien  — éclairent  par 
leur  seule  présence  cette  fantastique 
épopée,  dont  les  mille  péripéties  vous 
emballeront  11  ! 

Le  grand  Gary  Cooper  personni- 
fie dans  ce  hlm  un  “ Ranger»  du  Texas, 
venu  p îter  main-forte  à la  Police  Ca- 
nadienne pour  retrouver  un  dangereux 
ma  Laite  r qu’abritent  les  Peaux- 
Rouges  en  révolte.  Il  tient  ce  rôle  — 
un  rôle  à sa  taille  — avec  sa  stupé- 
fiante maîtrise  habituelle.  A ses  côtés, 
Robert  Preston,  Preston  Foster,  Akim 
Tamiroff,  Lynne  Overman,  George 
Bancroft  — que  nous  n’avions  pas 
vu  depuis  longtemps  à l’écran  — 


El  voila  « LE  JOYEUX  BAR- 
BIER »,  irrésistible  parodie  de  « monsieur 
Beaucaire  »,  qui  fera  rire  les  spectateurs 
aux  larmes.  Car  cette  fois,  ce  n est  plus  le 
prestigieux  Valent-ino  que  nous  voyons  dans 
la  peau  du  célébré  « figaro  » mais  l’im- 
payable Bob  Hope. 

C’est  l’histoire,  vue  sous  un  angle 
désopilant,  du  barbier  du  Roi  de  Sylvanie, 
que  ses  gaffes  et  ses  incartades  obligent  a 
fuir  en  Cerdagne.  Mais,  pour  franchir  la 
frontière,  il  doit,  a la  suite  d’un  inénarrable 
concours  de  circonstances,  se  faire  passer 
pour  un  gentilhomme  du  sang,  bietteur  émé- 
rite, que  ses  succès  féminins  exagérés  et  la 
raison  d’Etat  contraignent  a s’expatrier  lui 
aussi.  El  c est  en  usurpant  ce  titre,  contre 
son  gré,  que  ce  joyeux  farceur  e:t  reçu  a la 
Cour  de  Cerdagne  ou  bientôt  il  se  débattra 
dans  les  plus  fous  imbroglios!  On  le  pro- 
voque en  duel  et  il  ne  sait  pas  tenir  une 
epee!  Il  est  entraîne  maigre  lui  dans  un 
complot  invraisemblable  et  se  perd  dans  les 
intrigues,  car  il  est  aussi  peu  vaillant 
qu’ahuri!  On  l’accuse  de  jouer  les  Don 
Juan  alors  qu’il  n’est  qu’un  polichinelle 
entre  les  mains  de  1 adorable  Joan  Caulfield!.. 

Quelles  aventures  ! De  l’amour,  de 
l’action,  du  panache.  Tout  cela  noyé  dans 
un  interminable  éclat  de  lire  ! Un  mouve- 
ment fou,  une  mise  en  scène  éblouissante, 
des  blagues  inouïes.  Sans  compter  un  dou- 
blage extraordinaire,  le  plus  réussi  incontes- 
tablement qu  on  n ait  jamais  vu.  Et  si  nous 
sommes  heureux  que  Bob  Hope  réussisse 
finalement  a sortir  de  ce  guêpier,  nous 
sommes  navrés,  pour  notre  part,  qu  une 
aussi  drôle  d’histoire  ait  une  fin  ! 


et  Lon  Chaney  Junior,  (ont  merveille. 
1 uniques  rouges  des  immortels 


enfant,  a voulu  faire  disparaître  de  ses 
propres  mains  un  objet  de  scandale 
pour  la  ville  entière  ? 

Autant  de  questions  que  chacun 
se  posera  en  assistant  à la  projection 
de  ce  hlm  passionnant,  où  les  scènes 
de  violence  sont  tellement  impression- 
nantes qu  il  est  difficile,  à leur  vue, 
de  rester  calme  dans  son  fauteuil  ! 

Mais,  dira-t-on,  pourquoi  ce  titre  : 
la  clé  Je  verre  “?  Il  n’en  est  pas 
question  dans  l’histoire. 

Et  pour  cause.  Car  cette  clé  mys- 
térieuse, cette  clé  invisible  est  en  l’oc- 
curence un  « sésame  » imaginaire  que 
le  héros  du  film  croit  détenir  et  grâce 
auquel  il  espère  pouvoir  pénétrer  dans 
la  haute  société,  dont  les  portes  lui  ont 
toujours  été  fermées.  Mais  si  cette  clé 
symbolique  a I éclat  du  verre,  elle  en 
a aussi  la  fragilité  et  elle  se  brisera 
avant  qu’il  n’ait  pu  réaliser  son  ambi- 


La  nciers  du  Bengale...  I uniques  écar- 
lates de  la  Police  Montée  Canadienne... 
Deux  vaillants  escadrons  couleur  de 
feu  qui  vous  mèneront  tout  droit  à la 
victoire  ! 

★ 

Voici  maintenant  « LA  CLE  DE 
EERRE  tiré  d’  un  roman  célèbre  de 
Dashiell  Hammett.  spécialiste  du  mys- 
tère garanti  et  breveté!  Un  homme  a 
été  trouvé  mort  dans  la  rue.  Qui  a 
commis  ce  meurtre?  Est-ce  le  puis- 
sant agent  électoral  Brian  Donlevy, 
qui  fait  et  défait  à son  gré  les 
réputations  et  qui  a commis  l’erreur 
de  s’éprendre  follement  d’une  jeune 
hile  du  monde?  Est-ce  son  dévoué 
second.  Alan  Ladd,  plus  « dur  » que 
jamais,  qui  a voulu,  en  supprimant  un 
être  dépourvu  d’intérêt,  servir  les 
intérêts  de  son  patron?  Est-ce  la  frêle 
Véronika  Lake  qui  feint,  par  tendresse 
pour  son  père,  d’aimer  un  homme 
quelle  méprise?  Ou  bien  est-ce  le 
candidat-gouverneur,  propre  père  de 
fa  victime,  qui,  las  des  frasques  de  son 


tioh,  ne  laissant  entfe  ses  doigts  qu’une 
impalpable  poussière  de  regrets. 

★ 


« LES  TUNIQUES  ÉCAR- 
LATES ».  » LA  CLE  DE  VERRE  » 

» LE  JOYEUX  BARBIER  >>  Notez 

bien  ces  trois  hlms  que  Paramount  pré- 
sentera prochainement,  car  ils  feront 
bientôt  parler  d’eux! 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«B 


EXPORTATION 

ET  PUBLICITÉ 


Chacun  peut  constater  chaque  jour  la  grave 
crise  que  traverse  le  Cinéma  français,  crise  qui 
dure  depuis  plusieurs  mois. 

Des  organismes  officiels,  tels  que  Commission 
de  modernisation  du  plan  Monnet,  Commission 
interministérielle  et,  plus  récemment,  Comité  de 
défense  du  Cinéma,  se  sont  penchés  sur  le  pro- 
blème et  ont  avancé  des  solutions  qui  auront  pour 
effets  de  donner  une  nouvelle  vitalité  à l’indus- 
trie cinématographique  française.  Il  est  cepen- 
dant un  point  sur  lequel  il  ne  nous  semble  pas 
qu’on  ait  suffisamment  insisté. 

On  a pu  lire  dans  le  dernier  numéro  de  La 
Cinématographie  Française  que  les  films  fran- 
çais avaient,  par  leur  exportation,  puissamment 
contribué  au  redressement  économique  du  pays, 
encore  qu’on  ne  puisse  obtenir  de  l’Office  des 
Changes  une  évaluation,  même  approximative, 
des  devises  étrangères  procurées  par  nos  pro- 
ductions vendues  à l’étranger. 

D’.autre  part,  dans  les  différents  festivals 
organisés  depuis  la  guerre  tant  en  France  qu’à 
l’étranger,  les  films  français  ont  obtenu  un  pal- 
marès que  peuvent  envier  tous  les  pays  pro- 
ducteurs. Il  semble,  par  conséquent,  que  le 
moment  est  venu  de  lancer  à travers  le  monde 
une  importante  campagne  publicitaire  pour  nos 
film^.  Or,  on  ne  fait  à peu  près  rien;  il  n’est, 
pour  s’en  convaincre,  que  de  regarder  les  jour- 
naux étrangers  qui  nous  parviennent. 

Il  y a là  une  lacune  grave.  Alors  que  l’ex- 
portation de  nos  films  en  1948.  devrait  logique- 
ment connaître  le  même  essor  qu’il  y a quelque 
dix  ans,  il  semble,  d’ores  et  déjà,  qu’elle  sera 
loin  de  représenter  le  même  pourcentage 
d’amortissement  des  capitaux  investis  dans  la 
production. 

La  guerre  et  l’occupation  ont  fait  perdre  au 
Cinéma  français  une  grande  partie  des  marchés 
étrangers.  Alors  qu’en  1938  ces  marchés  four- 
nissaient un  tiers  environ  de  l’amortissement 
d’un  film  et,  pour  certaines  productions,  rem- 
boursaient jusqu'à  la  moitié  du  devis,  en  1946 
les  producteurs  français  n’ont  pu  récupérer  par 
la  vente  à l’étranger  que  le  quart  à peine  de 
leurs  débours. 

+ 

Les  Exploitants  de  Nice 
contre  les  accords 
SACEM  et  le  Quota 

Dans  sa  réunion  du  6 mars,  le  Syndicat  Niçois 
des  Directeurs  s’est  élevé  : 

1)  Contre  l’obligation  que  leur  impose  le  quota 
de  projeter  des  films  français  de  qualité  mé- 
diocre. 

2)  Contre  les  accords  SACEM-Fédération,  le 
Syndicat  entend  strictement  et  définitivement 
se  tenir  au  contrat-type  qui  lui  livre  le  film 
libre  de  tous  droits  et  regrette  que  les  nouveaux 
accords  aient  été  acceptés  par  la  Fédération 
sans  avoir  fait  connaître  aux  différents  syndi- 
cats affiliés  à'  celle-ci  les  dernières  propositions. 


Il  est  évident  qu’une  période  transitoire  était 
inévitable,  mais  c’est  actuellement  le  moment 
de  lancer  nos  nouvelles  vedettes  dans  le  monde 
ou  de  relancer  celles  qui  étaient  déjà  appréciées. 

A ce  sujet,  il  pourra  paraître  un  peu  étonnant 
que  nous  parlions  d’axer  la  publicité  sur  les 
vedettes.  Il  faut  cependant  admettre  que  « la 
vedette  » attire  le  public.  C’est,  dans  l’état 
actuel  des  choses,  absolument  indéniable,  et  s’il 
est  intéressant  de  tenter  d’éduquer  le  public  et 
de  l’attirer  par  les  noms  de  l’auteur,  du  réali- 
sateur, etc.,  il  faut  reconnaître  que,  commercia- 
lement, le  rendement  est  faible.  Nous  ne  voulons 
pas  prendre  d’exemple  précis,  mais  telle  vedette 
dont  on  n’a  pas  encore  vu  un  seul  film  en 
France  es,t  cependant  déjà  fort  connue  grâce  à 
la  publicité  qui  lui  a été  faite  dans  toute  la 
presse,  spécialisée  ou  non. 

Pour  mener  à bien  une  campagne  publicitaire 
mondiale,  qui  serait  à n’en  pas  douter  si  salu- 
taire à notre  exportation,  il  est  évident  que  des 
capitaux  assez  importants  sont  indispensables. 
Nous  savons  que  les  crédits  couramments  affec- 
tés en  France  à la  publicité  sont  anormalement 
bas.  Nous  savons  également  que,  pour  sa  part, 
le  Crédit  National  n’acceptait,  il  y a quelques 
mois,  que  50.000  francs  dans  le  devis  d’un  film 
pour  son  lancement  pendant  le  tournage.  Nous 
savons  aussi  que  les  produèteurs  ne  peuvent 
assurer  chacun  le  lancement  d’une  vedette,  mais 
ces  constatations  prouvent  abondamment  que 
nos  méthodes  sont  révolues,  qu’elles  doivent  donc 
rapidement  être  révisées  et  adaptées. 

Laurent  Ollivier. 


Nous  recevons  de  la  Fédération  des  Distribu- 
teurs le  texte  suivant  : 

Chacun  sait  qu’un  certain  nombre  d’exploi- 
tants, dont  l’exemple  a d’ailleurs  été  imité  par 
la  suite,  ont,  jusqu'à  présent,  porté  les  taxes  lo- 
cale et  de  transaction  au  bordereau,  malgré 
toutes  nos  protestations  et  en  dépit  de  l’accord 
provisoire  de  juillet  1947,  que  notre  Fédération 
avait  signé  dans  un  esprit  de  conciliation  avec 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français. 

Cependant,  dès  le  4 avril  1947,  M.  Trichet, 
président  de  cette  organisation,  avait  écrit,  dans 
une  lettre  adressée  à notre  Fédération  : 

« ...  Nous  tenons  à vous  préciser  qu’il  ne  sau- 
rait s’agir  en  la  matière  de  s’en  remettre  à 
l’arbitrage  d’une  tierce  personne,  mais  que  la 
question  doit  être  tranchée  en  droit  pur  et 
simple  ». 


Ray  Milland,  Teresa  Wright  et  V.  Field  sont  les 
remarquables  interprètes  de  SUPREME  AVEU, 
un  film  particulièrement  original  dont  l’action  se 
situe  en  Angleterre  à la  fin  du  XIX1'  siècle  et  qui 
sortira  prochainement  en  France. 

(Cliché  Paramount.) 

LE  CINÉMA  AMÉRICAIN 
LIÉ  AU  PLAN  MARSHALL 

De  retour  d’Europe,  où  il  représente  la 
M.P.E.A.  (Export  Association),  Mr.  Harold 
Smith  a déclaré  que  des  temps  meilleurs  vien- 
draient pour  le  film  américain  sur  les  marchés 
étrangers.  Il  a souligné  cependant  que  cette 
amélioration  était  liée  au  plan  Marshall  et  à 
sa  réussite  dans  le  domaine  ravitaillement.  La 
faillite  du  E.R.P.  (Programme  de  Reconstruction 
Européenne),  se  traduirait  pour  le  cinéma  amé- 
ricain par  de  nombreuses  restrictions  et  diffi- 
cultés. 


Cette  question  a donc  été  soumise  à l’apprécia- 
tion des  tribunaux  compétents. 

Or,  un  jugement  vient  d’être  rendu  à cet  effet 
par  le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  en 
date  du  2 mars  1948,  qui  déclare  notamment  : 

« Attendu  que  la  Fédération  Nationale  des 
Distributeurs  de  Films  et  le  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
ont  déclaré  intervenir  aux  instances  en  raison 
de  ce  que  la  décisio7i  du  Tribunal  statuera  en 
fait  sur  les  modalités  générales  de  règlement 
des  droits  de  projection  dus  aux  Distributeurs 
de  films,  et  de  ce  que  devant  les  conséquences 
et  la  portée  du  jugement  à intervenir,  les  or- 
ganisation dont  s’agit  ont  le  devoir  de  prendre 
position  dans  un  procès  qui  intéresse  la  profes- 
sion toute  entière, 


Notre  Numéro  spécial  trimestriel  sera  daté  du  27  mars  1948  (n«  1252).  Nous  prions  nos  correspon- 
dants et  annonciers  de  nous  adresser  leurs  derniers  textes  le  plus  rapidement  possible. 


IMPUTATION  DES  TAXES,  LOCALE, 
DÉPARTEMENTALE  ET  DE  TRANSACTION 

UN  JUGEMENT  DU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE 

DE  LA  SEINE 
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« Attendu  qu’il  écliet  d’examiner  pour  cha- 
cune des  deux  taxes  litigieuses  le  bien-fondé  ou 
le  mal-fondé  de  la  question  des  parties  en  cause. 

1°  En  ce  qui  concerne  la  taxe  de  transaction  : 

« Attendu  que  la  taxe  de  transaction  n’est 
autre  que  la  taxe  d’armement,  créée  par  le  dé- 
cret du  21  avril  1939,  dont  le  nom  a été  modifié 
après  l’armistice, 

« Que  cette  taxe  existait  par  conséquent  avant 
le  26  octobre  1940,  date  à laquelle  a été  promul- 
guée la  loi  portant  réglementation  de  l’industrie 
cinématographique, 

« Que  cette  taxe  n’ayant  pas  été  reprise  par 
le  texte  de  la  loi  sus-visée  comme  devant  être 
déduite  des  recettes  brutes  pour  constituer  les 
recettes  nettes,  il  y a lieu  de  conclure  que  c’est 
volontairement  que  le  législateur  n’en  a pas 
fait  mention  et  que  le  montant  de  celle-ci  doit 
dès  lors,  rester  à la  charge  de  l’exploitant. 

« Attendu  que  cette  opinion  est  confirmée 
par  le  fait  que  la  taxe  dont  il  s’agit  était  récu- 
pérable par  l’exploitant  sur  la  clientèle,  et  que, 
si  pour  des  raisons  pratiques,  l’exploitant  ne 
l’a  pas  récupérée  sur  celle-ci,  il  n’apparaît  pas 
qu’elle  doive,  par  compensation,  être  récupérée 
sur  les  distributeurs. 

2°  En  ce  qui  concerne  la  taxe  locale  : 

« Attendu  que  la  taxe  locale  a été  instituée 
par  la  loi  du  6 novembre  1941,  qui  a autorisé 
les  communes  de  plus  de  50.000  habitants  à éta- 
blir, sous  certaines  conditions,  une  taxe  locale 
sur  les  ventes  au  détail  et  les  opérations  d’en- 
treprise de  travaux,  les  locations  et  les  pres- 
tations de  service, 

« Attendu  que  cette  taxe  constitue,  en  réalité, 
une  taxe  supplémentaire  sur  les  transactions, 
qui  a la  même  assiette  que  la  taxe  de  transac- 
tion elle-même, 

« Que  tout  cela  est  si  vrai  qu’aux  termes  de 
l’art.  44  de  la  loi  précitée,  du  21  janvier  1944, 
elle  est  recouvrée  en  même  temps  et  dans  les 
mêmes  conditions  que  cette  dernière  taxe. 

« Attendu,  d’autre  part,  qu’on  ne  saurait  voir 
en  cette  taxe  locale  le  remplacement  de  la  taxe 
municipale,  visée  par  l’article  6 des  Conditions 
Générales  de  Location  de  films  ou  l’art.  III  de 
la  loi  du  26  octobre  1940,  puisque  la  taxe  muni- 
cipale visée  par  les  textes  a subsisté  jusqu’à  la 
loi  5.495  du  31  décembre  1941,  date  à laquelle 
elle  a été  incorporée  à la  taxe  sur  les  spectac- 
les en  même  temps  que  le  droit  des  pauvres...  » 


« Attendu  qu’eu  égard  à ces  précisions,  on 
ne  peut  que  constater  que  les  taxes  litigieuses 
constituent  des  impôts  essentiellement  différents 
de  ceux  énumérés  par  les  conditions  générales 
sus-visées.... 

Par  ces  motifs  : 

Dit  et  juge  que  le  Cinéma...  est  mal  fondé  à 
opérer  des  sommes  dues  par  lui  à titre  de  loca- 


tion de  films,  la  déduction  de  la  taxe  de  trans- 
action et  de  la  taxe  locale... 

L’intervention,  de  part  et  d’autre,  de  nos  or- 
ganisations syndicales  ayant  été  reçue,  ce  juge- 
ment a confirmé  entièrement  la  thèse  que  nous 
avons  toujours  soutenue,  et  qui  était  d’ailleurs 
conforme  à un  état  de  fait  en  place  depuis  quel- 
ques années  déjà. 

Nous  avons,  en  conséquence,  immédiatement 
dénoncé  par  lettre,  en  date  du  5 mars  1948,  l’ac- 
cord provisoire  que  nous  avions  pris  en  juillet 
1947  avec  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français. 

Enfin,  pat'.  notre  circulaire  n”  279,  que  nous 
avons  notifiée  le  15  mars  1948,  pour  information, 
au  président  de  la  Fédération  Nationale  du 
Cinéma  Français,  nous  avons  donné  les  instruc- 
tions suivantes  à tous,  les  adhérents  des  Syndi- 
cats, membres  de  notre  Fédération  : 

« ...  il  y a lieu  de  prendre  à partir  du  15 
mars  prochain,  la  position  suivante  : 

I.  — Exploitants  ayant  appliqué  l’accord  pro- 
visoire : 

Les  exploitants  qui  ont  scrupuleusement  res- 
pecté cet  accord  provisoire  à savoir  : 

a)  restitué  les  taxes  indûment  retenues  jus- 
qu’au 3 septembre  1947, 

b)  accepté  la  facturation  des  distributeurs  con- 
sécutivement à la  mise  au  bordereau  par  eux 
de  celles-ci, 

devront  être  informés  qu’à  partir  du  15  mars 
prochain  ils  ne  devront  plus  porter  ces  taxes 
au  bordereau,  et  que  de  leur  côté,  les  distribu- 
teurs ne  les  porteront  pas  sur  leurs  factures. 

II.  — Exploitants  n’ayant  pas  respecté  cet  accord 
provisoire  : 

Pour  ces  exploitants,  il  y a lieu  de  procéder 
au  redressement  de  leur  compte  et  de  leur  adres- 
ser de  suite  le  relevé  des  sommes  qu’ils  restent 
devoir  depuis  l’origine  des  retenues  faites  illé- 
galement par  eux.  Ils  devront  être  invités  à ré- 
gulariser leur  compte  dans  le  plus  bref  délai. 

Ces  exploitants  devront  être  également  aver- 
tis qu'à  partir  du  15  mars  1948,  les  Distribu- 
teurs n’accepteront  plus  les  bordereaux  sur  les- 
quels figureront  les  taxes  locales  et  de  trans- 
action et  que  ces  bordereaux  seront  recalculés 
sans'  tenir  compte  de  ces  taxes... 

D’autre  part,  nous  rappelons  que  le  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine,  dans  le  jugement  pré- 
cité du  2 mars  1948,  précise  que  l’énumération 
formulée  à l’article  VI  des  Conditions  Générales 
de  Location  pour  les  différentes  impositions  qui 
doivent  être  déduites  de  la  recette  brute  pour 
obtenir  la  définition  de  la  recette  nette  « pré- 
sente un  caractère  limitatif  et  doit  être  interpré- 
tée strictement  ». 

« Que  le  fait  que  le  droit  de  Timbre  sur  les 
billets  et  que  la  taxe  à la  production,  instituée 
en  1946,  soient  à l’heure  actuelle,  d’un  commun 
accord  entre  Distributeurs  et  Exploitants,  dé- 
duits des  recettes  brutes,  ne  saurait  modifier 
cette  opinion  et  qu’il  apparaît  donc  que  les  ex- 


ploitants sont  mal  fondés  à prétendre  que  l’in- 
tégralité des  taxes  doit  être  déduite  des  recet- 
tes pour  le  calcul  des  pourcentages.  » 

Il  est  nécessaire  de  rapprocher  ces  conclu- 
sions du  Tribunal,  de  l'article  8 de  la  loi  du  22 
décembre  1947,  prévoyant  l’institution  de  la  taxe 
départementale  dans  les  termes  suivants  : 

« Les  départements  peuvent  instituer  une  taxe 
départementale  au  taux  unique  de  0,25  pour  100, 
frappant  les  opérations  visées  par  l’article  41 
du  Code  des  Contributions  indirectes.  » Or,  l’ar- 
ticle 41  concerne  précisément  les  affaires  sou- 
mises à la  taxe  locale  et  à la  taxe  de  transac- 
tion. 

Donc,  reprenant  les  attendus  du  jugement  pré- 
cité on  doit  considérer  que  la  taxe  départemen- 
tale, tout  comme  la  taxe  locale,  constitue  en 
réalité  « une  taxe  supplémentaire  sur  les  trans- 
actions qui  a la  même  assiette  que  la  taxe  de 
transaction  elle-même  » et  qu’elle  ne  doit  pas, 
de  ce  fait,  figurer  au  bordereau. 

♦ 

LES  TRAVAUX 
REPRENNENT  AU  PALAIS 
DES  FESTIVALS 

C’est  le  15  mars  qu’ont  repris  les  travaux  du 
Palais  des  Festivals  qui,  suivant  son  architecte 
M.  Gridaine,  sera  prêt  pour  le  mois  d’août. 
Cette  nouvelle  est  la  réponse  à la  campagne 
menée  contre  le  Festival  du  Film  et  qui  laissait 
entendre  que  celui-ci  n’aurait  pas  lieu  en  1948 
et  serait  reporté  au  début  de  l’été  1949,  s’il 
n’était  remis  « sine  die  ». 

Une  délégation  parlementaire  et  municipale 
doit  se  rendre  à Paris  dans  quelques  jours  pour 
obtenir  l’autorisation  de  crédits,  les  déblocages 
de  bons -matières  et  toutes  autorisations  et  faci- 
lités nécessaires  pour  l’achèvement  des  travaux. 

Les  travaux  entrepris  actuellement  concer- 
nent la  façade. 

Les  travaux  de  la  salle  seront  commencés  dès 
que  les  bons-matières  seront  attribués.  Elle  com- 
portera un  balcon  construit  sans  toucher  aux 
magasins  et  comportera  les  1.100  places  impo- 
sées par  le  Comité  parisien  du  Festival.  Une 
seconde  salle  de  projection  est  prévue  au  pre- 
mier étage  avec  200  places.  Trois  écrans  seront 
utilisables  : l’écran  normal  qui  a servi  pour  le 
Festival  1947;  le  grand  écran  et  l’écran  panora- 
mique qui  occupera  tout  le  fond  de  la  salle,  il 
sera  le  premier  de  ce  type  utilisé  à ce  jour.  La 
cabine  sera  placée  au  même  endroit  que  l’an 
dernier,  mais  sera  plus  vaste  avec  au  moins 
six  appareils. 

Un  rapport  doit  être  incessamment  déposé  par 
les  inspecteurs  des  Finances  qui  sont  à Cannes 
depuis  une  dizaine  de  jours  et  vérifient  toutes 
les  écritures  et  opérations  comptables  se  rap- 
portant aux  dépenses  engagées  pour  le  Festival 
et  la  construction  du  Palais.  — P. -A.  Buisine. 


Jean  Marin  a présenté  au  « Gaumont-Palace  s>  LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE  aux  meilleurs  élèves  des  écoles  du  département  de  la  Seine.  Mme  Vincent 
Auriol,  accompagnée  de  ses  petits-enfants,  avait  bien  voulu  honorer  de  sa  présence  cette  séance.  Sur  la  première  photo,  Mme  Vincent  Auriol  est  accueillie 
à sa  descente  de  voiture  par  Jean  Marin  et  Mme  Falaize,  producteur  du  film.  La  deuxième  photo  représente  Mme  Vincent  Auriol  et  ses  petits-enfants  dans 
la  loge  présidentielle.  Sur  le  troisième  document,  une  vue  de  la  salle  au  cours  de  la  projection.  Le  même  jour*  à la  même  heure,  avait  lieu  au  « Colisée  » 
une  présentation  réservée  aux  membres  du  Collège  de  France.  (Cliché  Filmsonor.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CKVfE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rxxixi 


DERNIÈRE  HEURE  DU  JEUDI 


LE  PROJET  D’AIDE  AU  CINÉMA 

EN  DISCUSSION  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Le  projet  présenté  par  le  Ministre  de  l'Industrie  et 
du  Commerce  a été  profondément  remanié  par  le 
Ministre  des  Finances.  Le  nouveau  projet  prévoit  pour 
la  Production  : droit  de  5 ff*  sur  toutes  les  entrées 
pendant  3 ans  ; pour  VExploitation  : suppression  des 
paliers  de  la  taxe  de  production  ramenée  uniformé- 
ment à 3,50  0/0.  Des  amendements  seront  certainement 
adoptés , qui  modifieront  le  texte  présenté. 


Le  résultat  des  travaux  de  la  Commission 
interministérielle  du  Cinéma,  menés  en  liaison 
étroite  avec  les  organismes  représentatifs  de 
la  profession  ainsi  qu’avec  le  Centre  National, 
est  actuellement  en  discussion  à l’Assemblée 
après  avoir  été  longuement  examiné  en  Conseil 
des  Ministres  dans  la  journée  de  mercredi. 

Il  va  sans  dire  que  les  textes  initiaux  pré- 
sentés par  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  ont  été  profondément  remaniés  tant 
en  Commission  qu’en  Conseil  des  Ministres,  et 
que  vraisemblablement  de  nombreux  amende- 
ments viendront  encore  modifier  certains  articles. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  qu'un  effort  consi- 
dérable va  être  tenté  pour  faire  sortir  la 
Corporation  du  marasme  où  l’avaient  conduit 
le  resserrement  des  crédits  et  la  fiscalité  abu- 
sive. 

Le  projet  initial  prévoyait  la  perception  hors 
taxe  d’un  droit  de  5 francs  sur  toutes  les  en- 
trées dans  les  salles.  Les  deux  milliards  ainsi 
produits  seraient  allés  : 60  % à la  Production, 
soit  1 milliard  200  millions,  et  40  % à l'Exploi- 
tation, soit  800  millions. 

Mais  actuellement  ce  projet  n’est  plus  va- 
lable, du  fait  de  l’opposition  du  Ministère  des 
Finances. 

Voici  les  nouvelles  propositions,  soutenues  par 
le  Gouvernement  : 

Un  droit  de  5 francs  serait  prélevé  sur  les 
entrées,  mais  serait  soumis  aux  taxes  et  impôts 
habituellement  payés  par  les  recettes  de  ciné- 
mas. Les  sommes  ainsi  recueillies  serviraient 
uniquement  à subventionner  la  production. 
Elles  seraient  réparties  entre  chaque  produc- 
teur au  prorata  des  recettes  de  ses  films  tour- 
nés en  1946-1947.  Ces  recettes  ne  seraient 
comptées  qu’à  partir  du  1er  janvier  1947,  et  la 
subvention  ne  serait  versée  qu’au  début  de 
tournage  d’un  film. 

Le  montant  des  sommes  ainsi  mises  à la  dis- 
position de  la  production  peut  être  évalué  à 
environ  1 milliard  300  millions. 

Les  deux  projets  sont  donc  très  différents. 
Dans  le  premier,  abandonné  par  le  Gouverne- 
ment, il  s’agissait  de  prélever  sur  les  entrées  un 
droit  exempté  de  toutes  taxes  et  de  créer  un 
Fonds  de  Soutien  du  Cinéma  qui  aurait  été  ré- 
parti entre  producteurs  et  exploitants.  Dans  le 
second,  actuellement  défendu  par  le  Gouverne- 
ment, le  droit  prélevé  sur  les  entrées  serait  sou- 
mis aux  impôts  comme  les  recettes  habituelles 
et  servirait  uniquement  à alimenter  un  Fonds 
de  Soutien  de  la  Production. 

Reste  à trouver  l’argent  pour  aider  l’Exploi- 
tation. Ceci  doit  faire  l’objet  d’un  autre  pro- 
jet de  loi. 

Le  Gouvernement  envisage  de  modifier  la 


taxe  à la  production,  actuellement  de  3,50  et 
12  %,  et  de  la  fixer  uniformément  à 3,50  % 
en  supprimant  les  paliers.  L’augmentation  des 
recettes  nettes  s’élèverait  ainsi  à environ  900 
millions.  Cependant  cette  somme  ne  serait  pas 
entièrement  acquise  aux  exploitants,  puisqu’elle 
suivrait  le  sort  de  toutes  les  recettes  nettes, 
c’est-à-dire  qu’elle  serait  répartie  entre  produc- 
teurs, distributeurs  et  exploitants. 

Ceci  réduirait,  en  fait,  pour  les  exploitants 
le  bénéfice  de  cette  détaxation  à 500  millions, 
les  producteurs  touchant,  pour  leur  part,  200 
millions,  et  les  distributeurs  200  millions. 

Si  ce  projet  n'est  pas  modifié,  l’Exploitation 
se  trouverait  nettement  désavantagée  par  rap- 
port à la  Production.  Tandis  que  les  producteurs 
verraient  mettre  à leur  disposition  un  fonds 
de  soutien  de  1 milliard  300  millions  et  une 
plus-value  de  recettes-producteur  de  100  mil- 
lions, les  exploitants  verraient  leur  part  de 
recette  augmenter  seulement  de  500  millions, 
sans  qu’un  fonds  de  reconstruction  et  de  mo- 
dernisation soit  mis  à leur  disposition.  La  re- 
construction des  salles  détruites,  l’agrandisse- 
ment et  la  modernisation  des  salles  existantes 
ne  pourrait  encore  être  financé  que  . comme 
dans  le  passé,  par  l’appel  à de  nouveaux  capi- 
taux privés.  L’expérience  prouve  que  c’est  net- 
tement insuffisant. 

Espérons  que  des  amendements  viendront  cor- 
riger cette  injustice  ou  mieux  cette  erreur.  S’il 
nous  paraît  excellent  qu’une  aide  importante 
soit  immédiatement  apportée  à la  Production 
pour  faciliter  son  démarrage,  il  n’en  reste  pas 
moins  vrai  que  la  prospérité  du  Cinéma  est  con- 
ditionnée par  les  recettes  qui,  elles,  dépendent 
avant  tout  du  nombre  de  fauteuils  mis  à la  dis- 
position du  public  et  du  confort  qu’il  peut  trou- 
ver dans  les  salles.  — Jacques  Lamasse. 

DÉCLARATION  DE  M.  LACOSTE 

Nous  apprenons  que  M.  Lacoste,  jeudi  matin, 
au  cours  d’un  débat  à l’Assemblée  sur  les  accords 
Blum-Byrnes,  a affirmé  sa  volonté  de  faire  res- 
pecter le  quota,  les  préfets  devant  renseigner  le 
Centre  National  sur  son  application. 

D’autre  part,  le  Ministre  a annoncé  qu’un  projet 
de  loi  aggravera  les  sanctions  de  la  loi  du  25  no- 
vembre 1946  et  renforcera  le  contrôle  sur  la  dé- 
claration et  la  ventilation  des  recettes  par  les 
mesures  suivantes  : 

Les  bordereaux  de  recettes  devront  être  « fisca- 
lisés »,  c’est-à-dire  que  toute  irrégularité  sera 
punie  comme  contravention  aux  lois  fiscales.  150 
agents  du  contrôle  de  la  répartition  ont  été  ad- 
joints aux  5 agents  existants  pour  contrôler  les 
recettes. 

En  outre,  une  aide  financière  à la  Production  est 
assurée  pour  une  durée  de  3 ans  en  même  temps 


Albert  Préjean 

dans  LES  FRERES  BOUQUINQUANT. 

(Prod.  : Alkan-Radio-Cinéma.) 
(Dist.  : A.G.D.C.) 

DÉCLARATION 
DU  COMITÉ  DE  DÉFENSE 

Nous  sommes  heureux  de  publier  la  déclara- 
tion du  Comité  de  Défense  du  Cinéma  Français, 
a propos  des  informations  publiées  dans  plusieurs 
journaux  le  mercredi  3 mars,  lesquelles  affir- 
maient que  ce  Comité  de  Défense  était,  sans 
qu’on  le  sache,  un  organisme  rattaché  à des 
groupements  politiques  étrangers. 

Nous  remercions  les  membreà  éminents  du 
Bureau  du  Comité  d’apporter  une  réponse  atten- 
due à une  information  dont  la  diffusion  a fait 
le  plus  grand  tort  à l’effort  de  la  Corporation 
pour  se  dégager  des  difficultés  actuelles. 

De  récentes  informations  de  presse  ont  fait 
allusion  au  caractère  politique  que  revêtirait  le 
Comité  de  Défense  du  Cinéma  Français. 

Ce  Comité,  qui  unit  pour  la  première  fois, 
devant  les  problèmes  inquiétants  que  pose  la  crise 
de  l’Industrie  du  film,  tous  les  membres  de  la 
profession  cinématographique,  depuis  les  pro- 
ducteurs et  créateurs  jusqu’aux  techniciens  et 
ouvriers  et  dont  le  groupe  de  patronage  com- 
prend des  personnalités  telles  que  MM.  Etienne 
Gilson,  Marcel  Pagnol,  Gérard  Bauer,  Roger- 
Ferdinand,  Albert  WiUemetz  et  René  Jeanne, 
s’élève  unanimement  contre  des  informations 
évidemment  tendancieuses  et  totalement  men- 
songères. 

Pour  pallier  le  tort  que  de  telles  informations 
lui  font,  au  moment  où  l’opportunité  de  son 
action  vient  d’être  reconnue  officiellement  par 
les  parlementaires  de  toute  appartenance  poli- 
tique et  par  le  Gouvernement  lui-même,  le 
Comité  de  Défense  du  Cinéma  décide  de  mettre 
l’opinion  publique  en  garde  contre  des  alléga- 
tions fantaisistes  et  intéressées. 

Sans  se  laisser  détourner  de  son  but  et  faisant 
confiance  à la  clairvoyance  du  public,  le  Comité 
de  Défense  du  Cinéma  va  intensifier  l’action  de 
salut  cinématographique  national  qu’il  a récem- 
ment entreprise. 

Et  il  déclare  formellement  que  la  responsabi- 
lité et  éventuellement  le  mérite  de  cette  action 
menée  en  dehors  de  toute  tendance  idéologique 
et  de  toute  affiliation  à un  parti  politique  quel- 
conque, reviennent  à la  profession  cinématogra- 
phique tout  entière,  décidée  unanimement  à 
conserver  à la  France  les  avantages  que  l’art  du 
film,  si  on  le  sauve  du  désastre  actuel,  doit  ap- 
porter à la  prospérité  du  pays  et  au  prestige 
national. 

Pour  le  Comité  : MM.  Remaugé,  président  de  la 
Confédération;  VVeil-Lorac,  délégué  de  la  Confédé- 
ration; Frogerais,  président  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs ; Lelong,  président  de  la  Fédération  des 
Distributeurs  ; Triehet,  président  de  la  Fédération 
des  Directeurs  ; de  Hubsch,  président  du  Syndicat 
des  Producteurs  de  courts  métrages  ; L’Herbier, 
Claude  Autant-Lara,  Charles  Spaak,  Jacques  Du- 
mesnil,  René  Sylviano,  Charles  Chézeau,  Froment, 
Ardiot,  Etienne  Gilson,  Marcel  Pagnol,  Roger  Fer- 
dinand, Gérard  Bauer,  Albert  Willemetz,  René 
Jeanne. 

qu’une  détaxation,  ramène  de  12  à 3,5  % le  taux 
de  la  taxe  à la  production  en  supprimant  les  paliers. 

Enfin,  le  Gouvernement  a l’intention  de  reviser 
les  accords  conclus  avec  tous  les  pays  et  en  par- 
ticulier, l’accord  Blum-Byrnes. 
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LE  RÈGLEMENT  DU  CONFLIT 
ANGLO-AMÉRICAIN 


Viviane  Romance  dans  LE  CARREFOUR  DES 
PASSIONS,  dont  Ettore  Giannini  a donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  à Paris. 

(Cliché  Silver  Film-J.  Companeez.) 

CONFÉRENCES  SUR  L’HISTOIRE 
DU  CINÉMA  A LA  TELEVISION 

La  Télévision  française  a donné  mardi  der- 
nier 16  mars,  en  son  studio,  15,  rue  Cognacq- 
Jay,  la  première  d'une  série  d'émissions  consa- 
crées à L’Histoire  du  Cinéma  français,  présen- 
tées par  Georges  Charensol  et  Pierre  Brives. 
Elle  préluda  par  une  allocution  de  M.  Fourré- 
Cormeray  suivie  de  la  projection  d’un  remar- 
quable document  filmé  : une  interview  de 
Louis  Lumière  par  Georges  Sadoul. 

Ce  film,  tourné  en  janvier  dernier  à Bandol 
est,  en  quelque  sorte  le  résumé  des  souvenirs 
de  Louis  Lumière  sur  les  origines  et  les  pre- 
miers pas  de  son  invention.  Grâce  à un  ingé- 
nieux montage,  nous  avons  pu  ainsi  voir  L’Ar- 
rivée du  Train,  L’Arroseur  arrosé,  Le  Déjeuner 
de  Bébé,  La  Mer,  etc.,  commentés  et  présentés 
par  leur  réalisateur.  Nous  voyons  aussi  le  « Père 
du  Cinéma  » à 84  ans,  dans  son  salon,  vieilli 
certes,  mais  l’esprit  clair,  répondre  aux  ques- 
tions de  l’interviewer.  C’est,  semble-t-il,  le 
document  capital  sur  Louis  Lumière. 

Chaque  mardi,  à 21  heures,  sur  les  antennes 
de  la  Télévision  auront  lieu  d’autres  émissions. 

Voici  le  programme  prévu  : 

Mardi  23  mars  : Méliès-Pathé;  mardi  30  mars  : 
Gaumont-Film  d’Art  ; mardi  6 avril  : Louis 
Feuillade;  mardi  13  avril  : Louis  Delluc;  mardi 
20  avril  : Abel  Gance;  mardi  27  avril  : Jean 
Epstein;  mardi  4 mai  : René  Clair;  9“  émission  : 
Marcel  L’Herbier;  10"  émission  : Jacques  Fey- 
der;  11"  émission  : Jean  Renoir;  12"  émission  : 
Julien  Duvivier;  13"  émission  : Jean  Grémillon; 
14“  émission  : Marcel  Pagnol;  15“  émission  : Mar- 
cel Carné;  16“  émission  : Baroncelli,  Raymond 
Bernard,  Benoit-Lévy,  Maurice  Tourneur;  17" 
émission  : Claude  Autant-Lara,  Christian-Jaque, 
Lacombe,  Allégret,  Vigo,  Chenal,  Malraux  ; 
18“  émission  : L’Avant-Garde;  19"  émission  : Le 
Documentaire;  20“  émission  : Le  Comique. 

La  documentation  de  ces  conférences  est  four- 
nie par  la  Cinémathèque  Française. 

Les  critiques  cinématographiques  sont  reçus 
à ces  séances  sur  présentation  de  leur  carte 
verte.  — P.  Robin. 
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Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
C Sous-Direction  de  la  Production  et  des  Services 
Techniques)  communique  : 

La  Société  Cosmopolis.  78,  avenue  des  Champs- 
Elysées  (gérant  : M.  Tzambazis),  n’est  titulaire 
d’aucune  autorisation  et  ne  peut  donc  exercer, 
en  France,  aucune  activité  dans  l’Industrie  Ci- 
nématographique. 

D’autre  part,  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie tient  à préciser  que  ni  la  Selene 
Lightning  Company,  ni  M.  Bruley  ne  sont  auto- 
risés à exercer  en  qualité  de  producteur,  ce  qui 
permet  de  faire  toutes  réserves  quant  à la 
régularité  des  opérations  qu’ils  ont  entreprises. 


Londres.  — C’est  le  jeudi  11  mars  que  le 
Président  du  « Board  of  Trade  » (Ministre  bri- 
tannique du  Commerce),  M.  Harold  Wilson,  an- 
nonça à la  Chambre  des  Communes  que  le 
conflit  cinématographique  anglo-américain  était 
réglé.  Après  dix  jours  de  négociations,  MM.  Eric 
Johnston  et  Harold  Wilson  se  sont  entendus  sur 
les  points  d’un  accord,  valable  pour  quatre  an- 
nées, signé  le  lendemain  matin  vendredi  au 
Ministère  du  Commerce. 

En  voici  les  principales  clauses  : 

1.  La  taxe  « ad  valorem  » de  300  % sur  l’impor- 
tation des  films  étrangers  en  Grande-Bretagne  (re- 
présentant en  fait  un  impôt  de  75  % sur  les  reve- 
nus nets  des  films  dans  les  cinémas  anglais)  sera 
abolie  aussi  rapidement  que  le  permettront  les 
formalités  administratives. 

2.  L’accord  signé  le  12  mars  entrera  en  vigueur 
le  14  juin  1948. 

3.  Cet  accord  sera  valable  pour  quatre  années,  di- 
visées en  deux  périodes  de  deux  années  chacune 
avec  possibilité  de  révision  à la  fin  de  la  première 
période. 

4.  A partir  de  l’entrée  en  vigueur  de  cet  accord 
et  pendant  sa  première  période  d’application,  un 
maximum  de  17  millions  de  dollars  par  an  pourra 

4 

Les  Filins  Pierre  Boyer 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro la  naissance  de  la  Société  des  Films  Pierre 
Boyer. 

La  société  Les  Films  Pierre  Boyer  est  spé- 
cialisée dans  la  conception  et  la  réalisation  de 


Un  brillant  cocktail  a présidé  au  lancement 
des  Films  Pierre  Boyer. 

films  techniques,  industriels,  éducatifs,  com- 
merciaux, médicaux  et  chirurgicaux  et  dans 
les  reportages  publics  et  privés.  Son  organisa- 
tion très  moderne,  lui  permet  de  réaliser  ses 
productions  en  16  mm.  muet  ou  sonore,  comme 
en  35  mm.  avec  des  équipes  techniques  et  scien- 
tifiques de  premier  plan. 
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Les  Forçats  de  la  Gloire 
à Nancy 

Contrairement  à l’opinion  qui  tend  à se  géné- 
raliser tant  chez  les  distributeurs  que  chez  les 
directeurs  de  salles,  les  films  traitant  de  la 
guerre  sont  toujours  fort  prisés  du  public.  Il  est 
inutile  d’insister  sur  le  succès  qu’obtient  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde  à Paris.  Une  autre 
preuve  est  fournie  par  les  très  belles  recettes 
réalisées  à I’Empire  de  Nancy  par  le  très  bon  film 
Les  Forçats  de  la  Gloire  (The  Story  of  G.I.  Joe ) 
qui,  du  10  au  16  mars,  a attiré  11,889  specta- 
teurs et  produit  735.000  francs. 


être  retiré  de  Grande-Bretagne  par  les  Américains 
sur  les  revenus  de  leurs  films  dans  les  cinémas 
anglais. 

5.  Ce  plafond  de  17  millions  de  dollars  ne  s’ap- 
pliquera pas  seulement  aux  recettes  des  nouveaux 
films  américains  importés  en  Grande-Bretagne, 
mais  aussi  à celles  des  films  qui  s’y  trouvent  déjà. 

6.  Des  sommes  en  dollars  égales  au  revenu  des 
films  anglais  aux  Etats-Unis  dans  leurs  possessions 
et  aux  Philippines,  pourront  être  ajoutées  aux 
17  millions  de  dollars  annuels  que  les  Américains 
sont  autorisés  à retirer  de  Grande-Bretagne- 

7.  La  différence  entre  le  plafond  de  retrait  auto- 
risé et  le  total  du  revenu  des  films  américains  en 
Grande-Bretagne  pourra  être  réinvesti  dans  ce  pays 
dans  des  buts  commerciaux  sous  la  supervision  du 
Comité  de  Contrôle  composé  de  représentants  du 
Gouvernement  britannique  et  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique américaine. 

On  sait  que  la  Taxe  Dalton  sur  les  revenus 
des  films  étrangers  en  Grande-Bretagne  qui,  en 
fait,  frappait  à peu  près  uniquement  les  produc- 
tions d’Hollywood  (la  taxe  ne  s’appliquant  pas 
à l’exploitation  en  copie  unique  des  films  étran- 
gers parlés  en  d’autres  langues  que  l’anglais), 
avait  été  instituée  le  6 août  1947  pour  mettre 
un  frein  aux  véritables  hémorragies  de  dollars 
— 68  millions  en  1946  — que  coûtait  à l’Angle- 
terre la  projection  des  films  américains.  La 
Taxe  Dalton  de  75  % réduisait  cette  somme  à 
son  quart,  soit  17  millions  de  dollars. 

On  remarquera  que  c’est  exactement  cette 
même  somme  de  17  millions  de  dollars  qui  a 
été  adoptée  dans  l’accord  Wilson-Johnston 
comme  plafond  des  revenus  exportables.  Il  n’y 
a donc  pas  grand’chose  de  changé.  La  seule 
différence  de  l’accord  avec  la  Taxe  Dalton  est 
que  les  75  % restant  non  exportables  des  reve- 
nus ne  seront  plus  absorbés  en  impôt  mais  pour- 
ront être  utilisés  en  Grande-Bretagne  par  les 
Américains,  dans  l’industrie  cinématographique 
(production,  achats  de  cinémas,  paiement  partiel 
des  vedettes  en  Angleterre,  metteurs  en  scène 
et  scénaristes  britanniques  travaillant  à Holly- 
wood), dans  des  industries  annexes  (radio,  télé- 
vision, enregistrement  de  disques),  ou  dans  toute 
autre  activité  commerciale  ou  industrielle,  le 
tourisme  et  les  hôtels,  comme  le  suggéra 
M.  Wilson. 

M.  Eric  Johnston  est  reparti  pour  New  York 
samedi  dernier.  — Ted  Porter. 

— 4 

Grande  Première 
A TOULOUSE 

Toulouse.  — C’est  au  cours  d’un  grand  gala, 
donné  le  samedi  13  mars  1948,  à l’occasion  de 
l’ouverture  de  la  « Foire  de  Toulouse  » au  profit 
des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma,  dans  la  salle 
des  Variétés,  qu’ont  été  présentés  pour  la  pre- 
mière fois  en  France,  les  deux  premiers  docu- 
mentaires produits  par  la  firme  toulousaine 
« Films  Capitole  » : Ariège  Terre  de  Légende 
et  L’Or  Noir  des  Pyrénées. 

Cette  représentation  exceptionnelle  fut  rehaus- 
sée par  la  présence  de  plusieurs  ministres  : 
MM.  Robert  Lacoste,  Coste-Floret,  Bourges-Mau- 
noury,  Secrétaire  d’Etat  au  Budget,  ainsi  que 
de  quelques  sous-secrétaires  d’Etat,  les  autorités 
de  la  région,  du  département  et  de  la  ville. 

Avant  la  projection  des  films,  Mme  Isabelle 
Sandy,  dans  une  courte  allocution,  présenta  son 
œuvre. 

La  deuxième  partie  du  programme  était  con- 
sacrée à la  projection  des  Raisins  de  la  Colère. 

Ce  gala  fort  bien  réussi  fait  honneur  aux 
organisateurs,  à la  firme  « Capitole  » pour  la 
parfaite  qualité  de  ces  deux  bandes,  ainsi  qu’à 
M.  Jean  Dudon,  Directeur  des  Variétés,  qui  a 
fort  bien  agencé  ce  spectacle.  — Y.  B. 


MM.  MARCEL  GENTEL.  PRÉSI- 
DENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
ET  RAOUL  CARTIER.  DIREC- 
TEUR DES  VENTES,  ENTOU- 
RÉS DE  MM  E.  AILHAUD,  P. 
DESCHAMPS,  S.  GOUTMANN 
ET  A.  LÉVY. 


VOUS  PARLE 

DE  1948-1949 


SORTIES  REGIONALE^ 


SORTIES  MASSIVES  ET 


CENTRALISÉES  RÉGION 
PAR  REGION  ! EXPLOI- 
TATION EN  PROFONDEUR! 


DÉCENTRALISATION  DE  LA 
PUBLICITÉ.  PUISSANT 
EFFORT  LOCAL  A L’APPUI  DE 
CHAQUE  SORTIE.  RAYON- 
NEMENT PUBLICITAIRE 
RÉGION  PAR  RÉGION! 


...  ET  POUR  L’AFRIQUE 
DU  NORD.  UNE  SURPRISE 
SENSATIONNELLE  ' 


PUBLICITE  REGIONALE 


DANS  L'EXPLOITATION 
POUR  1348-1949 

L’an  dernier,  lorsque  nous  avons  ici  même  présenté  notre  Pro- 
gramme 1947-1948,  nous  vous  avions  prié  de  nous  juger  non  sur  les  mots 
mais  sur  les  faits.  Il  nous  paraît,  en  jetant  un  regard  en  arrière,  que, 
fidèles  aux  traditions  de  R K O dont  la  devise  pourrait  être:  “ Promettre, 
c’est  tenir  ”,  nous  ne  vous  avons  pas  déçus.  Il  nous  suffit  de  citer 
quelques-uns  de  nos  films  qui  ont  remporté  à travers  toute  la  France  un 
éclatant  succès  : LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE,  LES 
ENCHAÎNÉS,  PAVILLON  NOIR,  DUMBO  L’ÉLÉPHANT  VOLANT, 

DEUX  SŒURS  VIVAIENT  EN  PAIX,  etc... 


RK  O met  actuellement  au  point  les  derniers  détails  de  son  Pro- 
gramme pour  1948-1949,  Programme  qui  confirmera  sa  réputation 
comme  la  marque  de  qualité  sur  le  marché  français. 


Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  de  bons  films  pour  obtenir  un  rendement 
maximum.  Il  faut  également  une  technique  de  l’exploitation  qui  corres- 
ponde à la  qualité  des  films  que  nous  mettons  à votre  disposition. 


Le  monde  est  toujours  en  mouvement:  il  faut  progresser  sinon  on 
revient  en  arrière.  A ce  progrès  continu  adaptons  des  méthodes  nouvelles  : 
la  sortie  régionale  accompagnéed’une  publicité  régionale.  Nul  doute  que 
cette  innovation  qui  est  commentée  plus  longuement  dans  les  pages 
suivantes  — et  qui  fera  école  — ■ n’ait  pour  résultat  ce  fait  dont  on  parle 
toujours  sans  jamais  l’obtenir  : l’exploitation  coordonnée  par  région! 


PARMI  LES  GRANDS  FILMS  R KO  A VENIR  ! 
INGRID  BERGMAN  DANS  “ JEANNE  D'ARC”, 
MONUMENTALE  PRODUCTION  EN  TECHNI- 
COLOR DE  VICTOR  FLEMING. 


SORTIES 
REGIONALES 

L’idée  en  soi  n’est  peut-être  pas  neuve;  la  véritable  nouveauté 
réside  dans  son  application:  décentraliser  les  sorties,  tout  en  ayant 
soin  de  grouper  les  villes-clés  d’une  même  région  afin  que  l’exploi- 
tation d’un  film  soit  réalisée  au  profit  d’une  région  tout  entière  et 
non  pas  d’une  seule  ville. 

Sans  doute  est-ce  un  lieu  commun  d’affirmer  que  c’est  une 
erreur  de  sortir  un  film  à Marseille,  six  mois  après  à Toulon  et 
plus  tard  encore  à Cannes,  mais  hélas  ! cela  arrive  trop  souvent. 
La  valeur  de  nos  films  est  telle  qu’elle  exige  que  nous  abandon- 
nions les  sorties  dispersées.  Il  nous  est  donc  indispensable  de 
grouper  ces  sorties  par  région  avec  le  maximum  de  copies  dont 
nous  disposons. 

Nous  sommes  persuadés  que  cette  nouvelle  conception  de 
l’exploitation,  d’après  un  plan  mûrement  étudié  par  notre 
Service  des  Ventes,  sera  la  bienvenue  auprès  de  MM.  les 
Exploitants. 


PARMI  LES  GRANDS  FILMS  R K O A VENIR  ! 
APRÈS  "LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE 
VIE".  SAMUEL  GOLDWYN  NOUS  DONNE  UN 
NOUVEAU  CHEF  D'ŒUVRE  QUI  EST  DEJA 
CONSIDÉRÉ  PARTOUT  COMME  LE  FILM  A 
« RECETTES  RECORDS»  : 'HONNI  SOIT  QUI 
MAL  Y PENSE"  (THE  BISHOP'S  WIFEl  AVEC 
CARY  GRANT,  LORETTA  YOUNG  el  DAVID 
NIVEN. 


U B U CITÉ 
REGIONALE 


La  même  méthode  de  décentralisation  sera  également 
appliquée  à la  publicité.  Un  effort  considérable  sera  donc 
entrepris  dans  la  presse  locale,  aussi  bien  quotidienne  qu’heb- 
domadaire, lors  de  la  sortie  de  nos  films. 


Des  spécialistes  de  nos  Services  de  Publicité  iront  sur  place 
et,  en  coopération  étroite  avec  MM.  les  Exploitants,  réaliseront 
région  par  région  des  campagnes  publicitaires  indépendantes 
en  elles-mêmes,  bien  que  se  rattachant  toutefois  à notre  lance- 
ment national. 


Nos  Services  de  Publicité  ont  étudié  ce  problème  sous  tous 
ses  aspects.  Des  initiatives  de  grande  envergure  ont,  durant  la 
saison  qui  se  termine,  été  expérimentées  par  nous  avec  des 
résultats  qui  ont  dépassé  toutes  les  prévisions. 

Nous  continuerons  ces  efforts  et  nous  sommes  certains  que 


MM.  les  Exploitants  sauront  les  apprécier  à leur  mesure. 


PARMI  LES  GRANDS  FILMS  R KO  A VENIR  ! 
AVEC  " LES  TROIS  CABALLEROS  ",  WALT 
DISNEY  A CRÉÉ  UN  GENRE  COMPLÈTEMENT 
NOUVEAU  EN  MÊLANT  ACTEURS  VIVANTS 
ET  DESSINS  ANIMÉS.  CE  FILM  EN  TECHNI- 
COLOR SE  DÉROULE  AU  RYTHME  ENSORCE- 
LANT DES  RUMBAS  DANS  L'ATMOSPHÈRE 
VOLUPTUEUSE  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD. 


UN  FILM  DE  FRANK 
CAPRA  ••  QUE  LA  VIE 
EST  BELLE  ' " AVEC  JAMES 
STEWART  ET  DONNA 
REED 


VOICI  QUELQUES  IMAGE 


IRENE  DUNNE  A TROUVE 
LE  PLUS  BEAU  ROLE  DE  SA 
CARRIERE  DANS  ••  I RE- 
MEMBER  MAMA  ” 


j jfij  UN  FILM  QUI  FERA  SENSA 
drtfè*  TION  : “ LE  MIRACLE  DES 
Wtëfc'  CLOCHES  " AVEC  LA 
GRANDE  VEDETTE  INTER 
NATIONALE  ALIDA  VALU 


V ET  FRED  MacMURRAY 


DOUGLAS  FAIRBANKS  Jr. 
ET  MAUREEN  O'HAR  A 
DANS  ••  SINDBAD  LE  MA 
RIN  " UN  ÉBLOUISSANT 
TECHNICOLOR 


RADIC 


r-Æ  LE  TOUT  DERNIE 
" TARZAN  ” AVEC 
JOHNNY  WEISSMULLER 


LE  DERNIER  FILM 
W JOHN  FORD  : 

PART  Y"  AVEC  HE 
FONDA  ET  SHIR 
/f,  TEMPLE 


FILMS 
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500  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 
SUR  LE  MARCHÉ  AMÉRICAIN  EN  1948 


New  York.  — On  estime  à plus  de  cinq  cents 
le  nombre  des  nouveaux  films  de  long  métrage 
qui  seront  édités  aux  U. S. A.  par  les  sociétés  de 
distribution  américaines  au  cours  de  l’année 
1948.  Ce  chiffre  serait  supérieur  de  quarante  à 
celui  de  1947. 

Sur  ce  total  de  cinq  cents  productions,  on 
compte  trente  films  anglais,  réalisés  par  le 
groupe  Rank  et  que  distribueront  soit  Universal, 
soit  la  filiale  américaine  d’Eagle  Lion,  ainsi  que 
quatre  productions  britanniques  Korda,  dont 
20Th  Century  Fox  assurera  la  diffusion  aux 
Etats-Unis. 

La  Fox  est  la  première  société  en  mesure 
d’annoncer  son  programme  complet  pour  1948  ; 
il  comprendra,  en  plus  des  films  Korda,  44  pro- 
ductions américaines,  dont  7 en  Technicolor. 
20  seront  réalisées  par  Fox  et  le  reste  dû  à des 
producteurs  indépendants  (Sol  Wurtzel,  Reliance 
Pictures)  et  à l’Alson  Pictures  Corporation. 

Les  autres  sociétés  annoncent  les  program- 
mes suivants  : Paramount  25  films,  M.G.M.  24. 
Warner  20,  R.K.O.  une  quarantaine,  Columbia 
56,  dont  14  Western,  Republic  48,  United  Artists 
24,  Universal  33,  Monogram  38  et  Eagle-Lion, 
P.R.C.,  comprenant  des  productions  américaines 
et  britanniques,  65  films. 


Les  films  en  langue  étrangère  et  qui,  sauf  ex- 
ceptions, continuent  à ne  passer  que  dans  les 
salles  spécialsiées  ou  semi-spécialisées  de  grands 
centres,  ne  sont  pas  compris  dans  ces  statistiques. 
Etant  donné  le  nombre  élevé  de  films  de  langue 
anglaise  proposés,  il  n’y  a guère  de  chance  de 
voir  exploiter  sur  une  grande  échelle  les  pro- 
ductions françaises  et  italiennes. 

Il  est  à noter  que  la  moitié  environ  du  nom- 
bre total  des  films  distribués  par  les  grandes 
compagnies  américaines  sont  des  productions 
d’indépendants.  Le  nombre  de  ces  producteurs 
n’a  pas  cessé  de  croître,  aux  Etats-Unis,  depuis 
plusieurs  années.  Les  « major  companies  » sont 
mêmes  prêtes  à financer  une  partie  des  films 
d’indépendants.  La  raison  de  cette  politique  : 
les  grandes  compagnies  sont  heureuses  d’aug- 
menter le  nombre  de  leurs  productions  sans 
trop  risquer  de  capitaux  sur  un  marché  toujours 
instable.  Elles  accordent  ainsi  20  à 30  % du 
budget  des  films  au  producteur  indépendant,  ce 
dernier  apportant  le  reste  que  généralement  il 
trouve  facilement  sous  forme  d’avances  des 
banques,  le  nom  du  co-associé  qu’est  la  « ma- 
jor compagny  » représentant  une  sérieuse  ga- 
rantie. — Joë  Williams. 


Développement  du  cinéma 
dans  les  Balkans 

Dans  le  but  d’éliminer  les  productions  holly- 
woodiennes, l’industrie  du  film  se  développe 
dans  les  Balkans.  La  production  cinématogra- 
phique a déjà  commencé  dans  un  très  grand 
studio  nouveau,  près  de  Belgrade.  La  compagnie 
yougoslave  Avala  vient  de  terminer  son  pre- 
mier film  de  long  métrage,  Slavica,  et  en  pré- 
pare trois  autres. 

Dans  le  domaine  exploitation,  le  plan  quin- 
quennal yougoslave  cherche  à doubler  les  300 
salles  existant  et  à accroître  les  installations 
mobiles.  21  salles  nouvelles  ont  été  ouvertes 
l’an  dernier  en  Bosnie-Herzégovine. 

— ♦ 

Films  Américains  interdits 
en  Tchécoslovaquie 

Selon  Filmové  Noviny  n°  10,  du  5 mars  1948, 
le  ministère  de  l’Information  vient  de  donner 
l’ordre  de  retirer  immédiatement  du  programme 
des  cinémas  tchécoslovaques  les  films  américains 
où  paraissent  les  artistes  ayant  au  cours  d’une 
récente  enquête,  pris  position  contre  leurs  ca- 
marades progressistes. 

C’est  ainsi  que  l’on  a enlevé  de  l’affiche  les 
films  où  jouent  Gary  Cooper,  Adolf  Menjou, 
Robert  Montgomery,  Robert  Taylor  et  Ginger 
Rogers,  cette  interdiction  affectant  les  produc- 
tions suivantes  : Plus  Beau  que  le  Rêve,  La 
Valse  de  l’Adieu,  L’Etrange  M.  Jordan,  Sergent 
York,  Suzanne  en  détresse,  Mademoiselle  Kitty 
et  Les  Histoires  du  Métropole.  — - M.  Bouffin. 

❖ La  question  du  Festival  de  Bruxelles  est  tou- 
jours en  suspens.  Les  organisateurs  réclament 
de  l’Etat  une  subvention  de  4 millions  de  francs 
belges,  soit  environ  20.000.000  de  francs  français. 

A Sarreguemines,  où  les  cinémas  sont  à 10  fr. 
à cause  du  tarif  IV.  le  Conseil  municipal  a 
invité  les  directeurs  de  cinémas  à venir  expli- 
quer les  raisons  de  la  grève,  lors  des  prochaines 
réunions  des  commissions  des  finances  et  du 
bureau  de  bienfaisance. 

•ï*  M.  V ergnaud,  propriétaire  du  Luxor,  salle  de 
deuxième  vision  de  Toulouse,  a confié  l’instal- 
lation sonore  de  sa  salle  aux  Etablissements 
Charlin  qui  viennent  de  monter  l’ensemble  so- 
nore Actual.  ' 


UN  MILLION  ET  DEMI 
DE  DOLLARS 

VIRÉS  EN  GRANDE-BRETAGNE 

Londres.  — Tandis  que  tous  les  yeux  sont 
fixés  sur  les  négociations  anglo-américaines, 
une  excellente  nouvelle  est  parvenue  ici  : Sir 
Alexander  Korda.  de  « London  Film  Produc- 
tions » est  rentré  des  Etats-Unis  porteur  d’une 
somme  d'un  million  et  demi  de  dollars  consti- 
tuée par  une  avance  sur  les  futures  recettes 
que  pourront  réaliser  les  trois  nouveaux  films 
de  sa  compagnie  : Un  Mari  Idéal,  Anna  Karé- 
nine et  Mon  Propre  Bourreau.  Aucun  d’eux  n’a 
encore  été  présenté  aux  U.S.A.  où  ils  seront 
distribués  par  la  20th  Century  Fox. 

Un  Mari  Idéal  (production  en  technicolor  avec 
Paulette  Goddard  en  vedette)  sera  projeté  en 
sortie  générale  d'ici  quelques  jours  et  les  deux 
autres  présentés  à Broadway  immédiatement 
après  Pâques. 

Cette  somme,  qui  met  en  relief  l’attitude  géné- 
reuse des  Américains,  est  le  plus  gros  paiement 
effectué  en  une  fois  à une  compagnie  britan- 
nique par  des  exploitants  étrangers.  — F.  Koval. 
■ 

J.-A.  Rank  veut  exporter 
du  matériel 

M.  J.  Arthur  Rank  vient  de  fonder  la  British 
Optical  and  Précision  Engineers,  compagnie  com- 
posée d’ingénieurs  de  l’optique,  de  matériel  de 
précision  et  de  son  et  destinée  à développer 
la  vente  de  ces  produits  industriels  sur  les 
marchés  étrangers. 

Cette  société  comprend  quatre  firmes  impor- 
tantes : Kershaw,  manufacture  d’optique  ; Tay- 
lor, Taylor  and  Hobson,  manufacture  de  len- 
tilles ; Kalee,  négociants  en  équipements  ciné- 
matographiques ; British  Acoustic,  manufacture 
d’appareils  de  cinéma. 

Il  est  donc  certain  que  caméras  et  appareils 
de  projection,  matériel  d’ailleurs  fort  demandé, 
seront  les  premiers  bénéficiaires  de  cette  grande 
organisation. 


❖ Une  nouvelle  salle  a effectué  son  ouverture 
à Oran.  Il  s’agit  de  l’ Alcazar  appartenant  à 
MM.  Lauribe  et  Alleman. 


LÉGION  D’HONNEUR 

Une  cérémonie  amicale  réunissait,  la  semaine  der- 
nière, au  siège  de  l’Américan  Légion,  à Paris,  de 
hautes  personnalités  françaises  et  américaines. 

M.  J.  Winter,  commandeur  pour  la  France  de 


l'American  Légion,  remit  à M.  Ramadier,  ancien 
président  du  Conseil,  et  à M,  Mitterand,  ministre 
des  Anciens  Combattants,  la  Médaille  d’Honneur 
de  l'American  Légion.  M.  Mitterand  décora  de  la 
Légion  d’Honneur  M.  J.  Winter,  déjà  Chevalier  de 
la  Croix  de  Lorraine  et  Compagnon  de  la  Résistance. 

M.  J.  Winter,  directeur  du  Service  des  contrats  à 
la  Western  Electric  Cy  France,  occupe  cet  impor- 
tant poste  depuis  la  fondation  de  la  Western  Elec- 
tric en  France.  


LE  PUBLIC  AMERICAIN 
ET  NOTRE  PRODUCTION 

Depuis  quinze  jours,  le  RKO  Grande  Theater 
à Chicago  présente  Panique  en  version  originale 
avec  sous-titres  en  anglais. 

A l’exception  du  Chicago  Herald  American 
(presse  Hearst),  tous  les  grands  quotidiens  de 
Chicago  ont  fait  preuve  à l’égard  de  Panique 
de  la  plus  grande  sévérité.  Ils  ont  réprouvé  le 
caractère  sordide  des  personnages  et,  en  parti- 
culier, celui  de  la  prostituée,  les  faiblesses  de 
la  technique,  de  la  photographie  et  du  son.  En 
revanche,  le  jeu  de  Michel  Simon  s’est  attiré 
des  éloges  unanimes. 

il  est  d’autant  plus  difficile  d’accuser  la  presse 
d'une  manière  de  conjuration  envers  le  film 
étranger  que,  dans  le  même  temps,  tous  les 
journaux,  sans  exception  aucune,  classent  le 
film  italien  Shoe  Shine  ( Sciuscia ) dans  les  chefs- 
d’œuvre  cinématographiques. 

Il  est  à noter  d’ailleurs  que  la  qualité  de  la 
nouvelle  école  italienne  a amené  un  autre 
théâtre  de  Chicago,  I’Annex  Theater,  à se  spé- 
cialiser dans  la  présentation  dé  films  italiens. 

On  dit  communément  qu’Opew  City  (Rome 
Ville  Ouverte)  a rapporté  déjà  plus  d’un  mil- 
lion de  dollars  à ses  auteurs.  La  preuve  est 
faite  que  des  œuvres  qui  parlent  à la  fois  au 
cœur  et  à l’esprit  et  ne  sont  pas  étouffées  par 
une  intellectualité  de  chapelle  ont  toutes  chan- 
ces de  réussir  aux  Etats-Unis. 

Que  les  auteurs  français  méditent  cette  vé- 
rité au  lieu  de  se  laisser  aller  à des  récrimi- 
nations contre  l’incompréhension  a priori  du  pu- 
blic américain. 


GRANDES  PREMIÈRES 
FRANÇAISES  A GENÈVE 

Genève.  — La  semaine  qui  vient  de  s’achever 
a été  marquée  par  la  projection  d’un  nombre 
élevé  d’importantes  productions  cinématographi- 
ques françaises  dans  les  salles  de  première 
vision  de  la  ville.  Le  Rio  a donné,  en  même 
temps  que  Paris,  Ruy  Blas  avec  un  très  grand 
succès,  à raison  de  cinq  représentations  quoti- 
diennes. 

De  son  côté,  le  Rialto  passe  Antoine  et  An- 
toinette, dont  les  recettes  s’avèrent  excellentes. 
L’Alhambra  présente,  avant  Paris,  la  nouvelle 
version  du  Maître  de  Forges,  tandis  que  le  Mo- 
lard  donne  Le  Village  perdu  et  que  L’Homme 
qui  cherche  la  Vérité  connaît  en  reprise  un  très 
bon  accueil  au  Rex  et  que  le  Studio  40  pro- 
jette Le  Visiteur. 
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LA  RÉVOLTÉE 

en  triple  exclusivité 

Le  film  que  Marcel  L'Herbier  a tiré  du  roman 
de  Pierre  Sabatier,  La  Révoltée,  sera  présenté 


Jacques  Berthier  et  Jacques  Sernaz 
dans  LA  REVOLTEE. 

(Cliché  : Prod.  Cques  Fémina.) 

dans  les  premiers  jours  de  mai,  en  triple  exclu- 
sivité aux  Normandie,  Max-Linder  et  Moulin- 
Rouge. 

Les  dialogues  sont  de  Jean  Sarment,  la  musi- 
que de  Marius-François  Gaillard,  et  la  distri- 
bution réunit,  autour  de  Victor  Francen  et  Jo- 
sette Day,  Jaque  Catelain,  Jacques  Berthier, 
Sylvie,  Sylvio  de  Pedrelli,  Daniel  Mendaille, 
Jacques  Sernaz,  Charles  Deschamps,  Michèle 
Marly  et  O’ien  Monty.  C’est  une  production 
Fémina-Lux. 


INGÉNIEURS 

ET  TECHNICIENS  (C.G.T.) 

A la  suite  de  l’Assemblée  générale  du  21  fé- 
vrier 1948,  voici  la  composition  du  nouveau 
bureau  du  Syndicat  National  des  Ingénieurs  et 
Techniciens  de  la  Reproduction  cinématographi- 
que (C.G.T.)  : 

Président  : Metzler  (Philips)  ; secrétaire  gé- 
néral : Lods  (Pathé)  ; Secrétaire  adjoint  : Por- 
teneuve  (Gaumont)  ; secrétaire  adjoint  : Mune- 
ret  (Charlin)  ; trésorier  : Piault  (Cinélume)  ; 
trésorier  adjoint  : Henry  (Sté  O.G.C.F.)  16  mm.  ; 
archiviste  : Trigault  (Western). 

Commission  exécutive  : Barthélemy  (Charlin), 
Roux  (Philips),  Geneste  (Philips),  Têtu  (Pathé), 
Falchero  (Western),  Marmiesse  (U.G.C.) 

Commission  de  contrôle  : Albouy  (Radio-Ci- 
néma), Brun  (Philips),  Forgues  (Western),  Rif- 
fat  (Cinélume),  Tubaut  (Pathé). 


UNE  TOURNÉE  DANS  LE  SUD-TUNISIEN 


Une  « Caravane  du  Sud  » a été  constituée 
pour  donner  des  représentations  cinématogra- 
phiques dans  le  Sud-Tunisien  et,  en  particulier, 
dans  les  localités  telles  que  : El-Hamma,  Gafsa, 
Métlaoui,  Tozeur,  Nefta,  Médnine,  Rédeyef, 
Ben-Gardane,  Zarzis,  etc. 

Ces  régions  étaient  jusqu’alors  dépourvues  de 
tout  spectacle  cinématographique. 

Cette  « Caravane  » dispose  d’un  tracteur 
avec  semi-remorque  aménagée  en  cabine,  poste 
d’équipage  et  chambre  pour  le  groupe  électro- 
gène. 

« Poste  d’équipage  ».  Entièrement  doublée  en 
amiante,  cette  remorque  se  divise  en  trois  piè- 
ces fermées  par  des  portes  à glissières  s’ouvrant 
sur  l’extérieur  par  trois  sorties.  Le  poste  d’équi- 
page comprend  quatre  lits  se  repliant  contre  les 
parois  latérales,  une  table  amovible,  un  lavabo, 
un  réservoir  sous  le  plancher  de  250  litres  avec 
pompe  Japy,  deux  thermos  à pression  de  16  li- 
tres chacunes  pour  boissons  potables,  une  phar- 
macie, etc. 

« La  cabine  » atteint  en  technique  l’instal- 
lation d’un  poste  double  fixe,  deux  appareils 
National  du  plus  récent  modèle,  installés  par 
un  de  nos  meilleurs  techniciens,  François  Ba- 
rone,  de  Tunis,  avec  haut-parleurs  à grande 
puissance  conçus  pour  le  plein -air,  micro  et 


La  programmation 
du  “ NORMANDIE  99 
et  du  “ FRANÇAIS  99 

La  salle  du  cinéma  Normandie,  par  arrêt  de 
la  Cour  en  date  du  8 décembre  1947,  ayant  été 
rendue  à ses  anciens  propriétaires,  M.  Raymond 
Fillaire  a été  nommé  par  M.  le  Président  du 
Tribunal  Civil  de  la  Seine,  en  date  du  12  jan- 
vier 1948,  administrateur  provisoire  de  cette 
salle. 

M.  Fillaire,  par  la  présente,  donne  avis  à la 
profession  cinématographique  qu’il  signera  tous 
les  contrats  de  programmation  et  que  M.  Jacques 
Haik  lui  apporte  son  concours  pour  le  choix 
et  la  recherche  des  films. 

Signé  : Raymond  Fillaire, 
Administrateur  judiciaire 
au  Tribunal  Civil  de  la  Seine. 

En  conséquence,  M.  Jacques  Haik  invite 
MM.  les  Producteurs  et  Distributeurs  à lui  faire 
des  offres  concernant  la  programmation,  tant 
du  Normandie  que  de  I’Olympia. 

D’autre  part,  la  Cour  d’appel  de  Paris  par  son 
arrêt  en  date  du  2 mars  1948  a restitué  défini- 
tivement l’entière  propriété  du  cinéma  Le  Fran- 
çais à M.  Jacques  Haik  qui  recevra  également 
pour  cette  salle  toutes  propositions  pouvant 
l’intéresser. 

Adresser  toutes  offres  : 63.  avenue  des  Champs- 
Elysées.  Tél.  : ELYsées  60-00  ou  04-33. 


pick-up,  écran  transonore  s’érigeant  en  plein - 
air,  trépieds  pour  h.-p. 

« Groupe  électrogène  ».  Dans  la  troisième  et 
dernière  pièce,  un  groupe  fournissant  l’énergie 
électrique  pour  les  appareils  et  pour  les  arcs, 
éclairage  électrique  dans  toutes  les  pièces  (dou- 
ble ligne)  avec  courant  normal  pendant  la  mar- 
che du  groupe  et  éclairage  de  secours  sur  bat- 
teries. 

Cette  « Caravane  » a été  mise  au  point  par 
un  groupe  d’Anciens  Combattants,  avec  l’appui 
de  M.  Gaspard  Simon,  directeur  du  « Centre 
Cinématographique  Tunisien  ».  . L’intérêt  que 
le  « C.C.T.  » porte  à la  «-  Caravane  du  Sud  » 
est  justifié  par  le  manque  de  « tourneurs  » en 
Tunisie.  Avec  le  départ  de  la  « Caravane  », 
pour  les  pistes  sableuses  du  Djerid,  c’est  une  ère 
nouvelle  qui  s’ouvre  pour  le  cinéma  tunisien. 

Slouma  Abderr.azak. 


Au  Syndicat 

des  Distributeurs  de  Lyon 

Le  Syndicat  des  Distributeurs  de  Lyon  a tenu 
son  assemblée  générale  annuelle,  au  cours  de 
laquelle  elle  a procédé,  d’une  part  au  renou- 
vellement des  membres  du  Bureau,  d’autre  part 
à la  nomination  de  ses  représentants  dans  les 
différentes  commissions  près  la  C.N.C. 

Ont  été  élus  membres  du  Bureau  : MM.  Do- 
drumez.  Boulin  et  Thollon,  pour  les  Indépen- 
dants; MM.  Darleys  (C.P.L.F.),  Robert  (M.G.M.) 
et  André  (Pathé),  pour  les  maisons  à succursales 
multiples. 

Commission  de  Conciliation  : MM.  Robert  et 
Lajoie;  MM.  Salomon  et  Beauquis,  suppléants. 

Commission  paritaire  : MM.  Dodrumez,  Bou- 
lin et  Palmade. 

Commission  d’Etude  d’ouverture  de  Salles  : 
MM.  Darleys  et  Girin  (Standard)  ; Thollon  et 
Sirand  (F.R.). 

4*  MM.  Gomez  Frères,  anciens  propriétaires  de 
I’Ideal  de  Sidi-Bel-Abbès,  ont  racheté  cette  salle 
à M.  Puiq  et,  après  y avoir  apporté  d’importan- 
tes modifications,  l’ont  réouverte  sous  le  nom 
de  Palmarium. 

4*  Satisfaction  ayant  été  donnée  à la  Commission 
de  Sécurité,  I’Odeon  d’Alger  a effectué  sa  réou- 
verture après  quelques  mois  d’arrêt,  mis  à profit 
pour  d’importants  travaux  de  réfection  et  de  mo- 
dernisation. 

Avant  peu,  un  grand  café  de  la  rue  de  la  Ré 
à Lyon  sera  transformé  en  une  salle  de  cinéma 
de  300  places. 

4*  Après  neuf  années  d’absence,  les  actualités 
filmées  italiennes  ont  fait  leur  réapparition  à 
New  York. 

4*  En  1947,  la  censure  suédoise  a interdit  13  films 
et  la  censure  finlandaise  15.  Il  s’agit  surtout  de 
films  policiers  d’épouvante. 


DEMANDEZ  A VOTRE  ARCHITECTE  DE  CONSULTER- 
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LES  SALLES  DE  MONTPELLIER 
VONT-ELLES  FERMER  LE  18  AVRIL  ? 


PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS  PRÉPARENT  LE  BOYCOT1 
POUR  PROTESTER  CONTRE  L’APPLICATION  DU  TARIF  4 


Montpellier.  — Une  nouvelle  qui  vient  de 
jeter  l’émoi  parmi  la  corporation  cinématogra- 
phique vient  d’être  publiée  par  un  de  nos  con- 
frères locaux,  qui  déclare  qu’à  partir  du 
18  avril  prochain,  le  Syndicat  Français  des  Dis- 
tributeurs de  films  ne  fournira  plus  de  films  aux 
cinémas  de  Montpellier.  Et  le  Syndicat  des 
Distributeurs  américains  se  solidarisera  avec  lui. 

Le  motif  est  fort  simple  : de  Bordeaux  à 
Nice,  Montpellier  est  la  seule  ville  qui  applique 
aux  cinémas  le  palier  4,  qui  est  le  plus  élevé 
pour  les  taxes  municipales.  Les  distributeurs 
estiment  que  cette  exception  est  abusive,  et  que 
rien  ne  la  justifie. 

Et  nous  avons  appris  que  le  personnel  de  nos 
salles  montpelliéraines  a reçu  pour  la  date  du 
18  avril,  qui  se  trouve  ainsi  confirmée,  préavis 
de  licenciement. 

Chômage,  fermeture,  voilà  où  mène  le  ta- 
rif 4. 


L’Administration  municipale,  à qui  depuis 
longtemps  les  intéressés  avaient  signalé  leur 
situation  et  ses  dangers,  a louvoyé,  promis.  En 
bref,  elle  n’a  rien  fait. 

MM.  Rolland  et  Guinier,  que  nous  avons  vus 
à la  suite  de  cette  note,  nous  ont  déclaré  qu’il 
était  bien  exact  que  les  distributeurs  ne  vou- 
laient plus  fournir  de  films  à Montpellier  et 
qu’ils  leur  avaient  demandé  de  fermer  leur 
établissement  pour  le  15  mars. 

Mais  à la  suite  des  échéances  en  cours,  ils 
accordaient  jusqu’au  18  avril,  dernière  limite. 

Par  suite  de  cette  décision,  le  personnel  des 
établissements  Pathe,  Capitole,  Palace,  Odeon. 
Rex,  Rabelais,  A.B.C.,  Royal,  au  nombre  de 
120  employés,  va  être  réduit  au  chômage. 

Nous  ne  savons  encore  comment  réagira  la 
Municipalité.  Souhaitons  que  les  affaires  s'ar- 
rangent. — Maurice  Accariès. 


CENTRE  NATIONAL 

AVIS  TRES  IMPORTANT 
Reclassement  des  salles 

Nous  avons  signalé  à nos  lecteurs  qu’ils  de- 
vaient envoyer  une  lettre  recommandée  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  fixant 
la  catégorie  dans  laquelle  ils  désiraient  reclas- 
ser leurs  salles. 

Nombreux  sont  les  directeurs  qui  ne  l’ont  pas 
encore  fait  ou  qui  n’ont  pas  cru  devoir  le  faire. 

M.  Vogelweith,  sous-directeur,  chargé  de 
l’Exploitation,  nous  demande  de  rappeler  que 
tous  les  exploitants  qui  n’ont  pas  encore  reçu 
du  Centre  l’homologation  provisoire  de  leurs 
salles  dans  telle  catégorie  doivent  immédiate- 
ment adresser  une  lettre  recommandée  sous 
peine  de  se  voir  classer  automatiquement  dans 
la  catégorie  F. 
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TRÈS  BELLES  RECETTES 
DE  “PARIS  1900” 


Syndicat  F.O.  à Nancy 

Un  groupe  assez  important  d’employés  de 
cinémas  de  Nancy  vient  d’adhérer  au  mouve- 
ment « Force  Ouvrière  ».  Leur  première  réu- 
nion a eu  lieu  le  14  février. 

Un  bureau  provisoire  s’est  formé,  dont  voici 
les  membres  : Secrétaire  de  la  Section  Opéra- 
teurs : M.  Antzemberger;  Secrétaire  de  la  Sec- 
tion du  Personnel  de  salles  (caissières,  contrô- 
leurs et  femmes  de  ménage)  : Mme  Leclerc  ; 
Secrétaire  de  la  Section  Ouvreuses  : Mme  Gio- 
vanelli;  Secrétaire  général  pour  les  trois  sections 
réunies  : M.  Joly. 
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“LE  CASINO”  DE  LA  GARENNE 
VA  ETRE  MODERNISÉ 

Le  Casino  de  La  Garenne  a fermé  ses  portes 
le  23  février  pour  une  période  encore  indéter- 
minée. 

Cette  salle,  déjà  très  améliorée  en  1943,  par 
les  soins  de  M.  VERGIN,  verra  le  nombre  de 
ses  places  doublé  par  cette  nouvelle  transfor- 
mation. 

L’aménagement  intérieur  complètement  mo- 
dernisé fera  de  cette  salle  une  des  plus  confor- 
tables de  la  banlieue  ouest. 


Le  film  de  Nicole  Védrès,  dont  la  triple  exclu- 
sivité parisienne  a commencé  le  25  février  à 
I’Ermitage,  au  Français  et  aux  Images  (l’ex- 
Cine-Presse-QLichy)  , poursuit  une  très  bril- 
lante carrière.  Pour  les  deux  premières  semai- 
nes d’exploitation,  Paris  1900  a fait  10.758.091  fr. 

La  troisième  semaine  s’annonce  aussi  brillante. 


Amédéo  Nazzari  dans  une  scène  de  FEUORA. 

(Dist.  : Films  F.  Rivers.) 


Façade  du  « Moulin-Rouge  > lors  de  la  sortie 

de  RAS-EL-GUA,  FORT  DE  LA  SOLITUDE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


LE  FORMAT  RÉDUIT 
EST-IL  RENTABLE 
DANS  UN  BOURG 
DE  1.200  HABITANTS  ? 

Nous  avons  eu  l'occasion  d’écouter  le  jeudi 
4 mars  à la  radio  une  émission  « Le  Courrier 
des  Jeunes  » qui  nous  a vivement  intéressé. 

Un  représentant  du  Ministère  de  l’Agriculture 
y a souligné  l’effort  . considérable  fait  par 
l’instituteur  de  Valcivière  (1.200  habitants),  dans 
le  Puy-de-Dôme,  pour  donner  aux  jeunes  des 
distractions  saines. 

On  avait,  parait-il,  d'abord  songé  à construire 
une  baraque  en  bois  pour  faire  du  cinéma,  mais 
on  a réussi  à construire  un  local  de  28  m.  X 7 m. 
comprenant  une  salle  pour  l’enseignement  mé- 
nager, un  atelier  artisanal  et  une  salle  de  ci- 
néma de  18  m.  X 7 m.  pouvant  à l’occasion 
servir  de  salle  de  bal  ou  de  théâtre. 

Cette  initiative  semble  très  intéressante.  Nous 
serions  heureux  de  faire  connaître  aux  exploi- 
tants de  Format  réduit  comment  les  jeunes  de 
Valcivière  ont  pu  réussir  là  où  des  professionnels 
avertis  auraient  fait  faillite. 

C’est  pourquoi  nous  demandons  au  Comité 
de  Direction  de  la  salle  de  Valcivière  de  bien 
vouloir  nous  donner  ces  quelques  renseignements 
complémentaires  : 

— A quel  prix  revient  le  bâtiment  ? 

— Combien  a-t-on  payé  pour  le  matériel,  les 
fauteuils? 

— Quel  est  le  nombre  moyen  de  spectateurs 
par  semaine  et  montant  des  recettes  heb- 
domadaires?, 

A l’aide  de  ces  renseignements,  nos  lecteurs 
pourront  se  rendre  mieux  compte  des  résultats 
et  nous  faire  connaître  ensuite  leurs  remarques 
au  sujet  de  la  petite  exploitation  rurale. 

Ch.  Lambert. 
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QUELQUES  ADRESSES 

DE  NOUVEAUX  SYNDICATS 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles 
communique  que  les  syndicats  suivants  vien- 
nent de  se  créer  : 

Syndicat  Indépendant  des  Techniciens  de  la 
Production  Cinématographique  n°  10.211  (adres- 
se provisoire  : 129,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris).  Nous  relevons  dans  le  secrétariat  pro- 
visoire les  noms  de  MM.  Arbell  et  Leblond. 

Syndicat  Indépendant  des  Travailleurs  du 
Film  n°  10.218  (adresse  provisoire  : 129,  boule- 
vard Saint-Germain,  Paris).  Secrétaire  général, 
André  Ernest. 

Syndicat  Indépendant  des  Opérateur  s-Pro- 
jectionnistes  de  la  R.P.  n°  10.175,  57,  rue  Tur- 
bigo,  Paris  (3e)  (café  de  la  Rotonde).  Secrétaire 
général,  Janin.  Permanence  les  mardi  et  ven- 
dredi, de  10  h.  à 12  h. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (,r»)  f 


Alida  Valli  et  Fred  Mac  Murray 
dans  LE  MIRACLE  DES  CLOCHES. 

(Sélection  RKO  1948-1949.) 

ANGOISSE  DANS  LA  NUIT  (G.) 

(Fear  in  the  night) 

Film  policier  (75  min.) 

( V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fine  Thomas,  1946. 

Réal.  : Maxwell  Shane. 

Auteurs  : Scén.  de  William  Irish  ; 

dial,  de  Maxwell  Shane. 
Chef-Opérateur  : Jack  Greenhaigh. 
Dir.  artistique  : F.  Paul  Sylcs. 
Décors  : Elias  H.  Reif. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Frank  Wab- 
ster. 

Interprètes  : Paul  Kelly,  De  Forest 
Kelley,  Ann  Doran,  Kay  Scott, 
Charles  Victor,  Robert  Emmett 
Keane,  Jefï  Yorke. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
mars  1948,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Le  titre  attrac- 
tif  tient  largement  ses  promesses  et 
le  film  s’impose  par  une  atmosphère 
lourde,  parfaitement  réalisée  sur  une 
histoire  inédite,  mettant  en  applica- 
tion les  possibilités  inquiétantes  de 
l’hypnotisme.  L’absence  de  vedettes 
est  largement  compensée  par  les  qua- 
lités même  du  film  et  la  bonne  tenue 
de  l’interprétation. 

SCENARIO.  — • Vincent  (De  Fo- 
rest Kelley),  conte  à son  beau-frère 
Steve  (P.  Kelly),  le  cauchemar 
qu’il  a fait  et  dans  lequel  il  a en- 
fermé, dans  une  armoire,  un  homme 
après  l’avoir  tué.  Au  réveil,  il  a 
trouvé  chez  lui  la  clef  du  placard 
macabre.  Il  retrouve  également  la 
maison  où  s’est  déroulé  son  rêve. 
Steve,  qui  est  policier,  apprend 
qu’en  effet  un  homme  a été  tué  et 
une  femme  renversée  par  une  voi- 
ture. Or,  Vincent  ne  sait  pas  con- 
duire. Steve  comprend  alors  que  si 
son  beau-frère  a tué,  c’est  sous  l’in- 
fluence dominatrice  d’un  hypnoti- 

S6UT. 

REALISATION.  — Toute  la  partie 
cauchemar  a été,  évidemment,  réalisée 
par  des  trucages  et  c’est  là  un  des 
meilleurs  emplois  de  ce  procédé  ciné- 
matographique. Glaces  murales  rap- 
pelant l’utilisation  qu’en  fît  Orson 
Welles,  ombres  et  lumières,  pluie,  tout 
cela  participe  à l’impression  géné- 
rale. Grâce  à l’excellence  du  scéna- 
rio et  de  l'adaptation,  cette  impression 
d’angoisse  se  maintient  pendant  toute 
la  durée  du  film. 

INTERPRETATION.  — De  Forest 
Kelley  a su  vendre  avec  intensité  son 
difficile  personnage,  qui  devait  éviter 
l’exagération.  Paul  Kelly,  qu’on  voit 
si  bien  en  « traître  »,  interprète  so- 
brement un  rôle  sympathique.  Les 
personnages  féminins  sont  assez  ac- 
cessoires. mais  Ann  Doran  est  mal- 
gré tout  charmante.  — J.  H. 


LE  RETOUR  DE  FRANK  JAMES  (G.) 

(The  Return  of  Frank  James) 
Film  d’aventures  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURA  FOX 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck,  1940. 

Prod.  associé  : Kenneth  MacGowan. 
Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteur  : Scén.  de  Sam  Hellman. 
Chef-Opérateur  : George  Barnes. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
Wiard  B.  Ihnen. 

Décors  : Thomas  Little. 

Dir.  du  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : W.  D. 

Flick  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : Henri  Fonda,  Gene  Tier- 
ney,  Jackie  Cooper,  Henry  Hull, 
John  Carradine,  J.  Edward  Brom- 
berg. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
juin  1947,  « Le  Paris  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
mars  1948,  « Aubert-Palace  », 

« Apollo  »,  « Gaumont-Théâtre  », 
« Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  réa- 
lisé  par  Fritz  Lang,  constitue  une 
suite  à Jesse  James  le  Brigand  Bien- 
Aimé.  La  trame  du  sujet  est  mince, 
mais  la  beauté  des  extérieurs,  rehaus- 
sée par  de  jolies  couleurs,  les  chevau- 
chées et  les  coups  de  pistolets,  sont 
d’excellents  éléments  favorables  avec, 
bien  entendu,  Henri  Fonda  et  Gene 
Tiemey. 

SCENARIO.  — Jesse  James,  frère 
de  Frank,  a été  assassiné  par  les 
frères  Ford.  Frank  s’est  retiré  à 
la  campagne.  Son  ami  Clem  lui  an- 
nonce la  mort  de  son  frère.  Frank, 
apprenant  que  les  assassins  ont  été 
acquittés,  part  à leur  poursuite.  Pour 
se  procurer  de  l’argent,  il  dévalise 
une  gare,  mais  un  employé  est  tué. 
Il  est  poursuivi  pour  meurtre  et 
vol.  Il  se  constitue  prisonnier  et  il 
est  acquitté  pendant  que  son  ami 
Clem  abat  le  dernier  des  Ford,  ce 
qui  venge  Jesse  James. 

REALISATION.  — Ce  film  est  bien 
réalisé,  mais  le  genre  « western  » 
convient  peu  à Fritz  Lang,  excellent 
réalisateur  de  drames  psychologiques. 
Les  images  sont  très  belles,  la  mise 
en  scène  est  sobre,  mais  la  lenteur 
du  film  est  incompatible  avec  le 
rythme  nécessaire  à l’action.  On  re- 
marque cependant  quelques  chevau- 
chées dans  les  Montagnes  Rocheuses, 
qui  sont  réellement  admirables. 

INTERPRETATION.  — Henri  Fonda 
est  toujours  l’excellent  acteur  que 
l’on  connaît.  On  peut  lui  reprocher, 
toutefois,  un  manque  de  dynamisme 
qui  convient  peu  à son  rôle.  Gene 
Tierney,  à ses  débuts,  était  déjà 
pleine  de  charme.  — P.  R. 


Henry  Fonda  et  Jackie  Cooper  dans 

LE  RETOUR  DE  FRANK  JAMES. 

(Cliché  Fox.) 
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James  Stewart  et  Donna  Reed  dans 
le  film  de  Frank  Capra, 

QUE  LA  VIE  EST  BELLE. 
(Sélection  RKO  1948-1949.) 

MABOK,  L’ELEPHANT  DU  DIABLE 

(G.) 

(Beyond  the  blue  Horizon) 

Film  d’aventures  (80  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1942. 

Réal.  : Alfred  Santell. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Butler, 
d’après  une  nouvelle  de  E.  Lloyd 
Sheldon  et  Jack  De  Witt. 
Chef-Opérateur  : William  Mellor. 
Cameraman  pour  les  couleurs  : Char- 
les Boyle. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Earl 
Hedrick. 

Interprètes  : Dorothy  Lamour,  Ri- 
chard Denning,  Jack  Haley,  Walter 
Abel,  Helen  Gilbert,  Patricia  Mori- 
son,  Frances  Gifford,  Elizabeth  Pat- 
terson, Abner  Biberman,  Ann  Todd. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mars  1948,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Parent  direct 
des  films  consacrés  à Tarzan,  celui-ci 
contient  les  mêmes  éléments  d’aven- 
tures un  peu  naïves,  mais  toujours 
passionnantes  pour  les  jeunes.  Le 
technicolor,  les  animaux  sauvages  ou 
drôles  et  le  charme  de  la  fille  de  la 
jungle  Dorothy  Lamour  peuvent  in- 
téresser un  public  plus  âgé. 

SCENARIO.  — Une  expédition, 
composée  d’un  savant  (W.  Abel) , 
d’un  imprésario  (J.  Haley),  d’un 
homme  de  la  jungle,  Jakra 
(R.  Denning)  et  de  Tama  (D.  La- 
mour), est  à la  recherche  du  vil- 
lage natal  de  cette  dernière.  Il 
s’agit  de  retrouver  les  papiers 
enterrés  par  ses  parents  avant 
qu’ils  soient  tués  par  Mabok,  l’élé- 
phant sanguinaire.  Lorsque  le  ré- 
sultat est  atteint,  Jakra  veut  dé- 
barrasser la  contrée  de  Mabok.  Il 
tend  un  piège  à celui-ci  et  met  hors 
de  combat  son  adversaire. 

REALISATION.  — L’histoire,  ren- 
due attrayante  par  les  nombreux 
gags  fournis  par  les  singes,  se  pour- 
suit agréablement  jusqu’à  sa  grande 
attraction  : la  charge  de  l’éléphant. 
Le  rythme  constant  de  cette  longue 
séquence  fait  oublier  l’intangibilité  du 
dénouement  prévu.  Le  technicolor 
convient  très  bien  à ces  illustrations 
chaudes  de  la  forêt. 

INTERPRETATION.  — Ce  person- 
nage, qui  fut  la  raison  de  son  succès, 
va  toujours  parfaitement  à Dorothy 
Lamour.  Richard  Denning  est,  avant 
tout,  beau  et  athlétique.  Jack  Haley, 
aidé  par  ses  partenaires  simiesques, 
fournit  au  film  ses  moments  de  drô- 
lerie. — J.  H. 


LA  PORTE  DU  CIEL  (G.) 

(Porta  del  Cielo) 

Drame  mystique  (70  min.) 

(D.) 

C.F.F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Orbis  Films. 

Réal.  : Vittorio  de  Sica. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Vittorio 
de  Sica.  Diego  Fabbri,  Alonfo  Fran- 
ci,  Carlo  Musso  et  Cesare  Zavattini. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Enzo  Masetti. 

Interprètes  : Marina  Berti,  Massimo 
Girotti,  Giovanni  Grasso,  Rondano 
Lupu,  Maria  ' Mercader,  Carlo  Nin- 
chi,  Elli  Parvo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12' 
mars  1948,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  étudie 
les  voyageurs  d’un  train  pour  Lourdes 
et  la  souffrance  de  ces  malades  jeu- 
nes et  vieux,  doit  émouvoir  tous  les 
spectateurs.  Il  est  cependant  plus  des- 
tiné aux  salles  spécialisées  qui  ac- 
cepteront l’inspiration  très  chrétienne 
de  cette  production. 

SCENARIO.  — Dans  le  train 
blanc  qui  va  à Lourdes,  il  y a des 
malades  de  tous  âges  et  de  tous 
les  milieux.  Le  jeune  Claude,  pa- 
ralysé des  deux  jambes,  et  dont  une 
voisine  compatissante  s’occupe  ; une 
vieille  femme  qui  va  prier  pour  que 
ses  petits-enfants  ne  connaissent 
jamais  la  faute  de  leur  mère  ; le 
pianiste  qui  veut  retrouver  l’usage 
de  ses  doigts.  A Lourdes  un  seul 
miracle  a lieu.  Mais  tous  les  autres 
ont  retrouvé  la  paix  intérieure  et 
supporteront  plus  facilement  leur 
lourd  fardeau. 

REALISATION.  — Malgré  sa  pitié 
visible  pour  les  déshérités,  Vittorio  de 
Sica  n’a  pas  su  rendre  ses  person- 
nages aussi  attachants  qu’ils  auraient 
dû  l’être.  La  séquence  initiale  est, 
par  exemple,  superflue  puisqu’en  dé- 
finitive le  film  ne  s'intéresse  à aucun 
cas  particulier.  C’est  surtout  dans  la 
scène  finale  (images  de  Lourdes,  tra- 
velling sur  les  enfants,  lumières  dans 
la  nuit),  qu’Aldo  Tonti  a pu  utiliser 
ses  qualités  d’opérateur. 

INTERPRETATION.  — Toute  l’in- 
terprétation est  vivante  et  sincère.  Il 
faut  comprendre  dans  cet  éloge  tous 
les  acteurs,  puisqu’aussi  bien  aucun 
n’est  en  relief.  On  peut  remarquer, 
cependant,  Carlo  Ninchi,  au  jeu  solide 
et  la  jolie  Mqrina  Berti.  — - J.  H. 


Un  des  panneaux  publicitaires  pour 
la  sortie  de  LA  SEPTIEME  PORTE, 
dont  les  maquettes  ont  été  exécutées 
d'après  les  dessins  de  Fourastié. 

(Cliché  : A.G.D.C.) 


UN  DOCUMENT  D’UNE  POESIE  ET  D'UNE 
BEAUTE  RARES  ET  D'UNE  QUALITE  HORS  SERIE 

COMBAT  SANS  HAINE 

LE  GRAND  FILM  SUR  LES  JEUX  OLYMPIQUES  D’HIVER 

St-MORITZ  1948 

avec  les  vedettes  de  la  photographie  de  neige 
de  tous  les  grands  films  de  sports  d'hiver  : 


RICHARD  ANGST 
WALTER  RIML 
OTTO  LANTSCHNER 
THEO  VON  HORMANN 
WILLY  ROETHELI 
FRANÇOIS  DELALANDE 
RAYMOND  MEJAT 
GILLES  BONNEAU 
ALBERT  WEILL 
KARL  KIRCHNER 
ALBERT  WALCH 
HERMANN  SCHARNAGL 
CLAUDE  BUDRY 
TONY  BRAUN 
HEINZ  JAWORSKY 
A ND  RÉ  DELILLE 
FRANZ  V L A S A K 
ROBERT  HOFER 

Direction  de  Production  : 

XAVER  SCHULER 
EDUARD  WIESER 

Assistant  : 

PAUL  LAMBERT 

Son  ; 

TONY  LEENHARDT 


M/se  en  scène  : 

ANDRÉ  MICHEL 

( Créateur  du  film  “La  Rose  et  le  Réséda”  - Ier  prix  du  documentaire  de  la  Biennale  de  Venise  1947) 


Montage  : 

HERMANN  HALLER 
RAYMOND  LOUVEAU 
L U C Y G U G 
P A U L A DWORAK 


PRODUCTION  : 

CO  PRODUCTION  CINEMATOGRAPHIQUES^  BILE-SUISSE 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

FRANCO-LONG  ON  FILM  EXPORT,  i 14,  Champs-Elysées  - PARIS 
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Dans  mon  précédent  compta  rendu,  j’avais 
annoncé  une  très  nette  reprise  peur  le  mois  de 
février.  Hélas!  cela  n'a  pas  été  entièrement 
exact  en  raison  d'une  période  — heureusement 
très  courte  — de  froid  au  cours  de  la  troisième 
semaine  de  février,  qui  a été  la  cause  d une 
baisse  très  sensible  des  recettes  dans  la  plupart 
de  nos  salles.  Le  malaise  général,  dû  au  manque 
de  confiance  qui  pèse  sur  toutes  les  entreprises 
n’a  pas  épargné  le  cinéma,  dont  la  situation, 
tant  chez  les  distributeurs  que  chez  les  exploi- 
tants, est  inquiétante.  Voici  les  derniers  ré- 
sultats : 

Olympia  : Pavillon  Noir,  1.102.344  fr.  avec 
15.976  entrées;  Une  Nuit  à Tabarin,  1.284.573  fr. 
avec  18.617  entrées;  Tessa  la  Nymphe  au  Cœur 
Fidèle,  790.950  fr.  avec  11.463  entrées;  Eternel 
Conflit,  919.839  fr.  avec  13.331  entrées;  L’Aven- 
ture vient  de  la  Mer,  1.003.950  fr.  avec  14.550  en- 
trées. 

Femina  : Après  l’Amour,  l"  semaine,  980.490 
francs;  21'  semaine,  804.954  fr.  (ce  film  s’est  bien 
défendu  la  2e  semaine)  avec  un  total  d’entrées 
de  27.815.  Les  Grandes  Espérances,  338.450 
francs  avec  4.835  entrées  ; Par  la  Fenêtre, 
1.009.677  fr.  avec  14.424  entrées;  La  Vie  des 
Sœurs  Bronte,  566.370  fr.  avec  8.182  entrées. 

Français  : Non  Coupable,  820.170  fr.  avec 
12.190  entrées;  Monsieur  Verdoux  a bien  tra- 
vaillé la  première  semaine  avec  1.375.390  fr.  La 
deuxième  semaine  fut  une  catastrophe  avec 
454.059  fr.  (froid).  Les  entrées  des  deux  semaines 
s'élèvent  à 27.281.  Les  Jeux  sont  faits,  820.904  fr. 
avec  12.176  entrées;  Le  Fort  de  la  Solitude  (Ras 
el  Gua),  591.430  fr.  avec  8.900  entrées. 

Apollo  : La  Poursuite  Infernale,  569.360  fr. 
avec  8.440  entrées;  La  Couleur  qui  Tue,  747.790 
francs  avec  10.990  entrées;  Les  Frères  Bouquin- 
quant  n’ont  pas  obtenu  le  succès  qu’ils  méri- 
taient : 548.100  fr.  avec  8.070  entrées.  Le  Fil  du 
Rasoir  (pas  compris)  a réalisé  613.390  fr.  avec 
8.970  entrées;  Tempête  sur  Lisbonne,  777.850  fr. 
avec  11.367  entrées. 

Cine-Mondial  : Quatre  Pas  dans  les  Nuages 
(reprise),  176.610  fr.  avec  3.020  entrées;  Illu- 
sions Perdues,  152.730  fr.  avec  2.600  entrées  ; 
Copacabana  (deux  semaines),  460.532  fr.  avec 
8.060  entrées. 

Marivaux  : Les  Abandonnées,  Le  Corsaire 
Noir  et  C’est  arrivé  dans  la  5e  Avenue  (2  se- 
maines) dont  le  succès  fut  très  vif. 

Capitole  : Le  Chemin  sans  Lois,  185.555  fr. 
avec  3.371  entrées;  L’Ange  et  le  Bandit.  349.048 
francs  avec  6.377  entrées;  La  Maison  Rouge, 
185.108  fr.  avec  3.358  entrées;  M.  Smith  Agent 
Secret,  310.767  fr.  avec  5.614  entrées;  Rouleta- 
bille contre  la  Dame  de  Pique,  149.386  fr.  avec 
2.697  entrées. 

Intendance  : Il  est  difficile  de  parler  de  cette 
salle  qui  est  de  plus  en  plus  programmée  en 
dépit  du  bon  sens.  On  trouve  de  la  première 
vision,  des  reprises,  des  versions  originales,  en- 
fin on  y passe  la  première  époque  des  Bataillons 
du  Ciel  et  l’on  oublie  la  seconde  époque!  Aussi 

s recettes  de  cette  salle  sont-elles  très  infé- 
rieures à celles  obtenues  lorsque  la  program- 
î était  faite  d’une  façon  rationnelle. 

Un  gala  a été  organisé  le  lundi  8 mars  au 
Femina  p,_  la  direction  de  l'A.G.D.C.  et  M.  RI- 
GAL,  directeur  de  la  salle,  à l’occasion  de  la 
sortie  de  Monsieur  Vincent.  Cette  soirée  à la- 
quelle assistait  Mgr  Feltin,  archevêque  de  Bor- 
deaux, était  organisée  au  profit  des  Œuvres  de 
Saint -Vincent-de-r’aul.  Un  public  nombreux  et 
élégant  avait  ré,  ndu  à l’appel  des  organisa- 
teurs. 


Assemblée  Générale 
des  Œuvres  Sociales.  Gala 
pour  Monsieur  Vincent 

❖ M.  MARC  BLANCHET,  directeur  des  Films 
Jupiter,  nous  annonce  la  première  tranche  de 
sa  production  1948  qui  comprend  : Et  Dix  de 
Der,  avec  Milton,  et  Bichon,  avec  Armand  Ber- 
nard. Des  présentations  corporatives  de  ces 
films  auront  lieu  sous  peu. 

*1»  Une  assemblée  générale  de  l’Entr’aide  Sociale 
du  Cinéma  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  s’est 
tenue  le  16  février  au  Cine-Mondial,  sous  la 
présidence  de  M.  FRANCIS-RENE  BESNARD. 
directeur  de  I'Olympia  de  Bordeaux. 

49  délégués  représentant  les  syndicats  patro- 
naux, cadres  et  salariés  de  toute  la  corporation, 
étaient  présents. 

Après  adoption  du  procès-verbal  et  du  rap- 
port moral,  M.  ROUSSEAU,  trésorier,  fait  un 
rapport  financier  d’où  il  ressort  que  1.309.331  fr. 
ont  été  distribués  sous  formes  de  secours  di- 
vers. Les  frais  généraux  et  de  gestion  n’ont 
pas  dépassé  4,42  % des  recettes.  En  quelques 
mots,  M.  Besnard  remercia  tous  ceux  qui  avaient 
contribué  au  succès  de  l’Entr’aide  et  annonçant 
la  prochaine  semaine  sociale  1948,  adressa  un 
pressant  appel  à tous  pour  son  succès. 

G.  Coumau. 


Dolorès  del  Rio  dans  DOUBLE  DESTINEE 

(Cliché  Gray-Film.) 


CHATELLERAULT 

Les  entrées  sont  en  baisse 

L’exploitation  chatelleraudaise  avait  retenu 
pour  la  saison  d’hiver  la  plupart  des  grandes 
productions  de  l’année  et  escomptait  des  recettes 
égales  à celles  de  l’an  dernier  pour  les  salles 
déjà  solidement  établies,  ou  supérieures  pour 
les  salles  récentes. 

Sur  les  5 salles,  3 pratiquent  régulièrement 
le  double  programme  hebdomadaire,  prenant 
soin  de  faire  alterner  premières  visions  et  re- 
prises. 

D une  façon  générale,  le  résultat  semble  infé- 
rieur- aux  prévisions  et  les  entrées  diminuent 
sensiblement  du  fait  probablement  de  la  récente 
augmentation  du  prix  des  places. 

Ont  été  cependant  l’occasion  de  bonnes  re- 
cettes : au  Vox,  Fantômas,  Révolte  à Bord  et 
Les  Maudits.  Aux  Variétés,  Trente  Secondes  sur 
Tolcio,  Un  Revenant,  L’Homme  au  Chapeau 
Rond  et  la  reprise  de  Jéricho.  A l'U.C.  : Torrents, 
Tombé  du  Ciel  et  Destins.  Au  Majestic  : Le  Loup 
des  Malveneurs,  Ivan  le  Terrible,  Le  Pavillon 
Brûle.  Enfin,  au  Lux  : Une  Aventure  de  Buffalo 
Bill  et  La  Part  de  l’Ombre.  — R.  Neyrat. 


AGEN  La  crise 

' ' NJ  I—  ■ N devient  nette 


Les  deux  mois  qui  viennent  de  s'écouler  ne 
se  classent  pas  parmi  les  bons  mois  de  l’exploi- 
tation agenaise.  La  crise  aiguë  qui  sévit  sur 
l'ensemble  de  la  cinématographie  française 
commence  à se  faire  cruellement  sentir  ici,  où 
l’on  enregistre  une  baisse  de  40  % environ  par 
rapport  à l'an  dernier.  Et  les  directeurs  agenais 
se  demandent  avec  anxiété  ce  que  leur  ména- 
gent les  mois  à venir,  ce  qu’ils  doivent  atten- 
dre du  printemps  et  de  l’été. 

Le  Florida  a rarement  connu  des  semaines 
aussi  décevantes.  A part  Pour  qui  sonne  le  Glas 
et  Tessa  et  San  Antonio,  qui  se  classe  au-des- 
sous, aucun  film  n'a  eu  l’heur  d’attirer  le  pu- 
blic, que  ce  soient  La  Lettre,  Le  Mytérieux 
M.  Sylvain,  Le  Chant  de  Bernadette  ou  Beau 
Voyage,  ni  Mademoiselle  s’amuse.  On  peut  noter 
une  désaffection  des  spectateurs  pour  le  film 
français  moyen  et  par  contre  une  adaptation 
de  plus  en  plus  marquée  pour  le  film  américain 
de  qualité.  M.  DONNAT  a jugé  opportun  de 
supprimer  les  intermèdes  qui  se  déroulaient, 
malgré  la  haute  qualité  de  certains,  dans  l'in- 
différence quasi  générale.  Avec  Rebecca,  L’Aven- 
ture vient  de  la  Mer,  Après  l’Amour,  Ruy  Blas 
et  Monsieur  Verdoux,  j'ose  croire  que  le  Flo- 
rida prendra  une  juste  revanche 

Le  Paris,  qui  double  le  cap  de  son  premier 
mois  d’existence,  donne  pleine  satisfaction  à 
M.  BONNAT  : son  exploitation  s’avère  très  ré- 
gulière, malgré  la  diversité  des  films  présentés, 
dont  les  plus  marquants  sont  Antoine  et  An- 
toinette, qui  fut  un  succès  d'entrées  ; Les  En- 
chaînés (gros  succès)  et  Pavillon  Noir. 

Au  Gallia.  on  a connu  aussi  des  semaines 
trop  calmes.  M.  KARMOX  tient  pour  une  cause 
essentielle  de  la  crise  locale  l’abonnement  des 
bals  de  société,  qui  fait  que  le  samedi,  à l’en- 
contre de  ce  qu’il  était,  est  devenu  un  jour  sim- 
plement moyen.  Il  arrive  souvent  que  les  deux 
matinées  du  dimanche  équivalent  à peine  à une 
bonne  séance.  Un  film  domine  nettement,  et 
c’est  justement  le  meilleur  de  la  sélection  : 
Contre -Enquête,  suivi  par  Vertiges,  très  goûté  ; 
Les  Maris  de  Léontine  et  L’Amour  autour  de 
la  Maison  furent  moyens.  On  nous  annonce 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  13  Rue  Madeleine. 
R ocambole.  Non  Coupable  et,  peut-être  pour 
la  semaine  de  Pâques,  Colomba. 

Le  Sélect  est  certainement  l’établissernent 
de  la  ville  qui  manifeste  la  vitalité  la  plus  no- 
table, celui  peut-être  le  moins  atteint  par  la 
crise,  grâce  à sa  spécialisation  dans  le  film  d’ac- 
tion. On  y fait  une  consommation  effrayante 
de  chevauchées  et  de  batailles  rangées.  M.  KAR- 
MOX s'en  réjouit  et  en  profite  pour  orienter  sa 
publicité.  « Une  famille  de  cinq  personnes  réa- 
lise une  économie  de  mille  francs  par  an  en 
faisant  du  Sélect  sa  salle  préférée,  où  vous  trou- 
verez d’excellents  fauteuils  de  balcons  à 30  fr.  » 
La  meilleure  semaine  est  celle  qui  porte  à son 
actif  les  deux  programmes  successifs  : Capi- 
taine Tempête  et  Les  Atouts  de  M.  Wens.  Le 
Royal  a renoncé,  ou  presque,  à ces  films  tré- 
pidants qui  constituaient,  avant  la  guerre,  le 
plus  clair  de  sa  pâture.  La  sélection  M.G.M. 
donne  à la  programmation  de  M.  LORE  une 
évidente  qualité.  Le  Bal  des  Sirènes,  présenté 
pendant  deux  semaines  consécutives,  a donné 
un  rendement  record,  qui  a battu  La  Caravane 
Héroïque,  précédent  record.  Citons  aussi  les 
bonnes  recettes  de  La  Vie  recommence  et  Une 
Nuit  avec  toi,  et  celle  très  faible,  du  film  so- 
viétique, cependant  saisissant.  Jeunesse  de  notre 
Pays.  On  attend  avec  sympathie  Vivre  en  Paix, 
Le  Cavalier  Miracle,  Lame  de  Fond,  ainsi  qu’une 
reprise  de  L’Etrangère.  — Ch.  Pujos. 
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O U E S T 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  913-55 


TOULOUSE 


Depuis  notre  dernière  chronique,  nous  avons 
à souligner  une  baisse  sensible  des  recettes  dans 
nos  principales  salles,  à part  évidemment  quel- 
ques succès  obtenus  par  les  gros  morceaux 
suivants  : Monsieur  Verdoux,  Après  l’Amour, 
La  Dame  de  Shanghaï  et  Par  la  Fenêtre. 

Ce  fait  provient  en  majeure  partie  de  la 
cherté  sans  cesse  croissante  de  la  vie,  qui 
oblige  nombre  de  gens  à se  restreindre  de  plus 
en  plus.  Un  autre  facteur  important  a été  la 
brusque  augmentation  des  tarifs  de  nuit  des 
tramways  qui,  de  10  fr.  par  place,  sont  passés 
à 20  fr.  et  qui  a jeté  une  nouvelle  perturbation 
dans  la  marche  de  notre  exploitation. 

Voyons  maintenant  les  films  qui  ont  été  pro- 
jetés sur  nos  écrans  pendant  la  période  du 
4 au  9 mars  1948  : 

Variétés  : Monsieur  Verdoux,  1.368.000  fr. 
avec  23.939  entrées  (première  semaine);  700.870 
francs  avec  12.103  entrées  (deuxième  semaine); 
Fort  de  la  Solitude,  706.460  fr.  avec  12.451  en- 
trées; La  Dame  de  Shanghaï,  1.035.000  fr.  avec 
17.349  entrées. 

Gaumont  ; Pavillon  Noir,  963.900  fr.  avec 
16.409  entrées;  Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean, 
742.665  fr.  avec  12.465  entrées:  L’Impasse  Tra- 
gique, 512.275  fr.  avec  8.335  entrées;  Par  la  Fe- 
nêtre, 1.048.540  fr.  avec  17.388  entrées. 

Trianon  : Après  l’Amour,  885.814  fr.  avec 
15.151  entrées  (première  semaine)  ; 574.245  fr. 
avec  9.843  entrées  (deuxième  semaine);  Une 
Belle  Garce.  800.520  fr.  avec  13.715  entrées  (pre- 
mière semaine);  464.807  fr.  avec  8.019  entrées 
(deuxième  semaine). 

Plaza  : Miss  Parkington,  779.120  fr.  avec  13.124 
entrées;  Singapour,  855.610  fr.  avec  14.669  en- 
trées; Les  Conspirateurs,  629.750  fr.  avec  10.261 
entrées;  L’Homme  de  la  Rue,  768.120  fr.  avec 
13.067  entrées. 

Zic-Zac,  : Copacabana,  252.600  fr.  avec  4.210 
entrées;  Deux  Nigauds  Soldats,  302.940  fr.  avec 
5.049  entrées;  Joe  Puiooka  Champion,  267.540  fr. 
avec  4.459  entrées;  Les  Enfants  du  Marché  Noir, 
224.040  fr.  avec  3.734  entrées. 

*3»  Les  Films  Constellation,  représentés  par  notre 
ami  HERBERT  PETIT,  a installé  son  agence 
dans  une  partie  des  locaux  occupés  précédem- 
ment par  les  Artistes  Associés,  17,  rue  Latérale- 
Raymond-IV.  Téléphone  : 255-53. 

❖ Le  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud  com- 


Collecfe  pour  les  Sinistrés  de 
l’Est.  Les  entrées  dans  les 
salles  sont  en  baisse 

munique  son  nouveau  numéro  de  téléphone  : 
256-81. 

❖ Par  geste  de  solidarité,  les  Exploitants  de 
Toulouse  ont  majoré  le  prix  des  places  en  faveur 
des  sinistrés  de  l'Est. 

Warner  Bros,  présentera  au  Trianon-Palace 
les  16,  17,  18,  23,  24,  25.  31  mars  et  les  1er,  6, 
et  7 avril,  sa  nouvelle  tranche  de  productions. 
Ces  présentations  auront  lieu  à 10  heures  du 
matin. 

La  Sté  Castres-Spectacles  vient  de  battre  tous 
les  records  à ce  jour  avec  Monsieur  Vincent, 
réalisant  au  Palace,  du  4 au  10  février  1948,  le 
chiffre  de  390.800  fr. 

Prochainement,  cette  même  société  ouvrira 
une  troisième  salle  de  grandes  exclusivités  : 
Le  Lido  qui  comptera  dans  les  850  places,  en 
plein  centre  de  la  ville.  Y.  Bruguière. 


j Cary  Grant  et  Loretta  Young  dans  le  nouveau  film 
j de  Samuel  Goldwyn,  HONNI  SOIT  QUI  MAL  Y 
PENSE.  C’est  une  production  RKO  1948-1949. 


NANTES 


Les  films  donnent  de  bonnes 
recettes  malgré  le  succès  sans 
précédent  de  Monsieur  Vincent 


Le  fait  saillant  de  ces  dernières  semaines  a été 
le  succès  éclatant  remporté  par  Monsieur  Vin- 
cent. Projeté  pendant  trois  semaines  consécu- 
tives à I’Apollo,  devant  des  salles  combles,  M. 
FERNAND -JEAN,  ne  pouvant  en  prolonger  le 
passage  plus  longtemps  dans  cet  établissement, 
en  raison  d’engagements  ultérieurs,  a continué 
à le  donner  une  quatrième  semaine  au  Rex 
mais  cela  n’a  pas  encore  suffi  et,  depuis  hier, 
une  cinquième  semaine  est  commencée.  C’est  un 
succès  sans  précédent  dans  notre  ville  depuis 
l’avènement  du  « parlant  ». 

Un  Flic,  qui  lui  a succédé  sur  l'affiche  de 
I’Apollo,  et  dont  la  première  a fait  l’objet  d'un 
gala  organisé  au  bénéfice  des  œuvres  sociales 
de  la  police  nantaise,  a souffert  de  la  concur- 
rence des  fêtes  de  la  Mi-Carême,  favorisées  par 
un  temps  radieux,  et  n’a  pas  obtenu  un  rende- 
ment mérité. 

L’Olympia  s’est  vaillamment  défendu  contre 
la  redoutable  concurrence  de  Monsieur  Vincent, 
avec  L’Eventail,  qui  a très  bien  marché.  La 
Grande  Maguet,  passé  ensuite,  s’est  ressenti 
de  la  période  de  froid  qui  sévissait  à ce  mo- 
ment. Après  l’Amour  a donné  de  très  bons  ré- 


sultats et  M.  PINEAU  en  a prolongé  le  passage 
une  deuxième  semaine  au  Studio.  Les  Conspi- 
rateurs, donnés  pendant  les  fêtes  de  la  Mi-Ca- 
rême,  en  ont  souffert. 

Au  Palace,  Ploum-Ploum-Tra-la-la  a donné 
de  bons  résultats  ; Rouletabille  joue  et  gagne 
n’a  eu  qu’un  rendement  moyen  ; La  Terre  sera 
Rouge  a attiré  un  nombreux  public  et  Le  Fan- 
tôme de  l’Opéra,  qui  lui  a succédé,  a eu  un  bon 
rendement. 

Au  Rex,  Le  Cavalier  Miracle  a attiré  les  ama- 
teurs de  films  d’aventures.  Une  reprise  d’Un 
Revenant  a donné  de  bons  résultats.  Par  contre, 
Tendre  Symphonie  n’a  obtenu  qu’un  rendement 
moyen. 

Le  Studio  a passé,  en  première  vision,  Le  Ca- 
baret du  Grand  Large,  qui  a donné  de  très  bons 
résultats,  ainsi  que  Quartier  sans  Soleil.  Une 
reprise  de  Lady  Hamilton  a également  très  bien 
marché. 

Au  Royal,  Les  Cloches  de  Sainte-Marie,  passé 
en  première  vision,  n’a  obtenu  qu’un  ren- 
dement moyen  et  Pas  si  Bête,  en  deuxième  vi- 
sion, a donné  d’excellents  résultats.  Ch.  Lefeuvre. 


LES  FILMS  JUPITER 


ont  choisi  pour  vous  une  ln'  tranche  sélectionnée 

Georges  MILTON  — Denise  GREY  Armand  BERNARD  — Suzy  CARRIER 

dans  dans 

ET  DIX  DE  DER  BICHON 

avec  P.  DUBOST  — - MAUD  LAMY  (Miss  Cinémonde)  avec  J.  FUSIER-GIR  et  ALERME 


SUCCÈS  COMMERCIAL  ASSURÉ 


BORDEAUX 


Rue  Rodrigues-  Péreire 
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Malgré  la  crise  et  la 
baisse  des  recettes , 

AU 

MIDI -MINUIT 

(500  places) 

Bd  Bonne-Nouvelle  - PARIS 


D'EStUVES 


a réalisé 

1.380.000  ‘ 

de  recette,  en  une 
semaine  d’exclusivité 

et  bientôt  


PIRATES  DE  MALAISIE 
LES  DEUX  TIGRES 


Distribu  on  pour  la  France  et  les  Colonies: 

Union  des  Producteurs  de  Filins 

11,  Bd  DE  STRASBOURG,  PARIS-10'  - Pro.  63-10 


LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 


(jiÆù 


Eh  bien,  on  y est  décidé- 
ment. D'abord,  j'ai  un  bouton 
charmant  au  milieu  de  la 
joue,  ensuite  je  me  découvre 
d'un  fil,  enfin  je  suis  toute 
folâtre.  Les  nouvelles  sont  de 
même  (folâtres  naturellement) 
je  passe  sur  l’arrivée  prochaine 
de  Rita  qui,  impitoyablement 
chaque  printemps,  vient  éner- 
ver nos  Parisiens  amoureux. 
Elle  est  précédée  des  trompettes 
de  la  renommée,  car,  comme 
par  hasard,  la  radio  passe  les 
airs  de  Down  to  earth,  son 
vieux  prochain  film  (je  veux 
dire  que  pour  les  U. S. A.  il  est 
déjà  dépassé,  mais  que  pour 
Paris  il  est  tout  neuf).  Down 
to  earth  s'appellera  L’Etoile  des 
Etoiles,  vous  voyez  ça  d’ici. 
Terpsichore  « l’étoile  » (entre 
guillemets)  des  étoiles  (des 
vraies)  et  Rita,  « l’étoile  » 
(entre  guillemets)  des  « étoi- 
les » (toujours  entre  guille- 
mets). Enfin,  il  y a de  quoi 
s'y  abîmer  quand  on  n'a  rien 
de  mieux  à faire.  Je  passe  aussi 
sur  les  visites  de  John  Garfield 
(le  musicien  d'Humoresque ),  il 
présentera  à Paris  son  dernier 
film  Body  and  soûl,  et  tour- 
nera les  extérieurs  d'un  film 
qu'il  produira  lui-même.  L'ac- 
tion se  passe  à Montparnasse. 
C'est  au  moins  depuis  Foreign 


affairs,  To  lhe  Victor,  Arc  de 
Triomphe  (non  sortis)  et  plus 
récemment  Le  Fil  du  Rasoir, 
Monsieur  Verdoux,  13.  Rue  Ma- 
deleine, Casablanca,  j’en  passe 
et  des  pires,  le  dixième  film 
depuis  la  libération  à mettre 
Paris  en  scène.  Vous  verrez 
que  les  terres  les  plus  vierges, 
les  espaces  les  plus  inexplorés 
finiront  par  être  connus  des 
gens  civilisés.  A propos  de 
gens  civilisés,  Carmen  Miranda 
aussi  viendra  à Paris.  Elle  a 
refusé  un  film  pour  pouvoir 
faire  le  voyage.  Accompagnée 
d’une  sélection  choisie  de  ses 
150  chapeaux  et  d'un  choix 
étendu  de  ses  300  paires  de 
chaussures,  elle  va  flamboyer 
sur  les  Champs-Elysées. 

Martha  Rayne,  aussi  flambo- 
yante la  précédera.  Détail  al- 
léchant : elle  dessine  ses  robes 
elle-même  et  a décidé  d'éton- 
ner les  Français.  Nous  voilà 
prévenus. 

Encore  un  petit  « Trips  » en 
Europe,  celui  de  David  G'Selz- 
nick.  Dès  que  l'adaptation  sera 
prête,  il  viendra  tourner  : A 


doll’s  house  (si  étonnant  que 
ça  vous  paraisse,  il  s’agit  bien 
de  La  Maison  de  Poupée,  d’El- 
sen,  que  l’on  n’a  pas  rebapti- 
sée. Tournant  Suprême  ou  La 
Véritable  Mme  Nora  ou  Le  se- 
cret était  dans  l’Armoire,  dans 
les  studios  français  et  italiens 
et  en  extérieurs  en  Suède. 

C'est  Ingmar  Bergman  (ne 
pas  confondre  avec  Ingrid), 
adaptateur  et  metteur  en  scène 

(on  a présenté  de  lui 

l'an  dernier  au  Festival) 
et  Alf  Sjoberg,  metteur  en 
scène  du  film  Hets,  présenté 
lui  aussi  en  1946  à Cannes 
(«  Hets  » qui  signifie  « Han- 
tise »,  fut  nommé  en  France 

« »,  en  Angleterre 

« Frenzy  Frenesie  » et  en  Amé- 
rique « Tourment  »,  qui  en 
seront  scénariste  et  réalisa- 
teurs. Dorothy  MacGuire,  seul 
élément  américain  de  l’affaire, 
sera  Nora.  D.O.S.  (Selznick 
pour  les  intimes),  n’attend  que 
l'arrivée  de  Pagnol  en  Améri- 
que pour  considérer  le  côté 
technique  de  la  réalisation  dans 
les  studios  français. 


I!! 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  N 130  DE  “CINEVIE” 
DU  23  MARS  1948 

Des  reporlages  dans  les  studios  français  sur  les  films  : 

“L’Echafaud  peut  attendre” 

‘ Femme  sans  Passé” 

‘‘Les  Casse-Pieds” 

Deux  grands  fi'ms  racontés  : 

“Les  Condamnés” 

“La  Maison  du  Docteur  Edwards” 

IUn  reportage  sur  l’arrivée  à Paris  du  comique  américain 
DANY  KAYE 

Un  article  d’Yvette  LEBON  sur  son  voyage  en  Amérique 
Et 

Un  grand  article  de  notre  correspondant  à Hollywood  : 

POUR  L’EXAMEN  DES  STARLETTS  IL  FAUT  : 

AVOIR  DES  JAMBES  SUGGESTIVES 
APPRECIER  L’AGE  MUR 

DETESTER  LES  DIAMANTS  ET  REFUSER  LE  COCA-COLA 

SAINTE  SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  DU  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours,  “ ON 
DEMANDE  UN  SCENARISTE”,  doté  de  20  000  francs  [de  prix 
en  espèces 

Et  la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ  ..  cette  semaine,  par  Viviane  Papote 


Enfin,  derniers  projets,  si  = 
Arc  de  Triomphe,  qui  vient  = 
"Aï  d’être  présenté  à New  York,  est  = 
~ sélectionné  pour  Cannes,  In-  = 
= grid  Bergman  l’accompagnera  = 
= en  chair  et  en  os.  Quant  à = 
= Boyer,  il  a déclaré  officielle-  = 
= ment  qu'il  viendrait  en  août.  = 
EE  Mais  comme  cela  fait  deux  ou  = 
= trois  fois  qu'on  nous  annonce  = 
= sa  visite,  sans  résultat,  n'y  EE 
EE  comptons  pas  trop  et  espérons  = 
EE  une  surprise.  Pour  en  rester  = 
= aux  voyages,  Micheline  Presle,  = 
= qui  vient  d’aller  à Londres  pour  = 
EE  la  première  britannioue  des  = 
= Jeux  sont  faits,  était  allée  au-  H 
= pai  avant  en  Hollande  pour  pre-  = 
= senter  le  même  film.  A Lcn-  = 
EE  dres,  bien  entendu.  Micheline  ~ 
= Presle  n’aura  pas  eu  de  mal  EE 
= à s'exprimer  en  anglais  car.  = 
EE  depuis  son  voyage  aux  Etats-  = 
EE  Unis,  elle  parle  cette  langue  = 
==  tout  à fait  bien.  Mais  les  Hol-  EE 
~ landais  ont  eu  la  surprise  de  = 
EE  leur  vie,  lorsqu’ils  entendirent  EH 
= Micheline  leur  adresser  un  = 


EE  Si  cet  extrait  de  rubrique  a = 
= su  retenir  votre  attention,  vous  EE 
la  trouverez  chaque  semaine  EE 
= dans  CINEVIE.  = 

EE  Elle  résume  comme  son  ti-  = 
tre  l’indique,  les  événements  EE 
= les  plus  importants  de  la  se-  = 
EE  maine  cinématographique.  = 
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RAPPIILE 


• 4 PAS  DANS  LES  NUAGES  • LE  COCU  MAGNIFIQUE  • NUIT  SANS  FIN  • 
LEÇON  DE  CONDUITE  • VIVE  LA  LIBERTÉ  • ROULETABILLE  JOUE  ET  GAGNE 

• ROULETABILLE  CONTRE  LA  DAME  DE  PIQUE  • 


ANNONCE 


LE  I”  BLOC  DE  SA 
SÉLECTION  1948 


LE  PORT  DE  LA  TENTATION 

L'HOMME  AUX  CINQ  VISAGES  - LE  ROMAN  D'UN  JEUNE  HOMME  PAUVRE 
DEVANT  LUI  TREMBLAIT  TOUT  ROME  - EUGÉNIE  GRANDET  - KNOCK  OUT 


Louis  SALOU 


CARREFOUR  DU  CRIME 


Claude  GÉNIA 


(ex  J'AI  TUÉ) 


Scénario  et  dialogues  de  Jean  HALLAIN 

Directeur  de  production  Paul  CADEAC  - Chef-opérateur  l.  H.  BUREL 


ANDRE  VALMY  - Françoise  CHRISTOPHE 
André  BERVIL  - Jean  VILAR  - Pierre  PALAU 
avec  Michèle  PHILIPPE 
et  Jean  DEBUCOURT 
Réalisation  de  Jean  SACHA 
Un  film  André  HUNEBELLE 
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FRANÇAISE 


Sacha  Guitry  incarne  Talleyrand 
et  réalise  LE  DIABLE  BOITEUX 


3 FILMS  COMMENCÉS 

L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 

(15-3-48)  (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A.  Valentin. 

PIEGE  A HOMMES  (15-3-48) 
(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

FEMME  SANS  PASSÉ  (15-3-48) 
(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

I FILM  TERMINÉ 


SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAI- 
SIR (8-3-48). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 


Maurice  Cloche  va  commencer 

"DOCTEUR  LAENNEC" 

•S»  Maurice  Cloche  à qui  l’on  doit 
Monsieur  Vincent,  commencera  très 
prochainement  les  premières  scènes 
d'un  film  sur  la  vie  du  Docteur 
Laënnec.  C’est  sur  une  adaptation  et 
dialogues  de  Jean-Bernard  Luc,  co- 
auteur de  Monsieur  Vincent  que  le 
Docteur  Laënnec  sera  réalisé.  L’équi- 
pe entière  du  film  sur  Saint  Vincent 
de  Paul  participera  à cette  œuvre 
nouvelle,  dont  Claude  Renoir.  René 
Renoux  comme  décorateur  et  Rosine 
Delamare  pour  les  costumes.  Pierre 
Blanchar  a dès  maintenant  accepté 
le  rôle  principal  et  incarnera  1’  « in- 
venteur » de  l'auscultation. 

On  sait  que  Maurice  Cloche  et  ses 
collaborateurs,  en  projetant  de  faire 
revivre  à l’écran  l’Aumônier  général 
des  Galères  royales,  avait  fait  appel 
au  concours  matériel  de  groupements 
familiaux  et  de  particuliers  désireux 
d’éleyer  le  niveau  moral  du  Cinéma 
français. 

Maurice  Cloche  se  propose  main- 
tenant de  faire  appel  au  corps  mé- 
dical. Docteur  Laënnec  sera  réalisé 
selon  les  méthodes  financières  qui  ont 
si  bien  réussi  à Monsieur  Vincent. 

De  plus,  lorsque  le  film  sera  ter- 
miné, c’est-à-dire  au  mois  de  septem- 
bre prochain,  il  sera  projeté  à Paris 
et  en  province,  lors  de  galas  organi- 
sés sous  le  patronage  d’  « Art  et 
Science  » au  profit  de  la  Caisse  des 
Veuves  et  Orphelins  du  Corps  mé- 
dical (Société  F.E.M.)  et  de  la  Caisse 
de  Secours  des  Etudiants  en  méde- 
cine. 

+ 

Christian-Jaque  a donné 

le  premier  tour  de  manivelle 
“D'HOMME  A HOMMES” 

Les  prises  de  vues  du  film  de 
Christian- Jaque,  D’Homme  à Hommes, 
qui  aura  pour  vedettes  : Jean- 
Louis  Barrault,  Bernard  Blier,  Hélè- 
ne Perdrière,  Louis  Seigner,  ont 
débuté  la  semaine  dernière  dans  les 
bois  de  Ville-d’Avray. 

Christian-Jaque  n’a  pas  redouté  de 
commencer  son  film  par  des  scènes 
à grande  figuration,  et  notamment 
dans  l’atmosphère  même  des  com- 
bats que  livra  la  Garde  Nationale 
pendant  l’hiver  1870-1871,  alors  que 
Paris  était  investi  par  l’armée  alle- 
mande. 

Jean -Louis  Barrault,  dans  le  rôle 
de  Dunant,  le  fondateur  de  la  Croix- 
Rouge,  a vu  défiler  devant  lui  une 
colonne  de  ces  gardes  nationaux,  plus 
valeureux  qu’efficaces,  qui  tenaient  à 
rendre  hommage,  sur  le  lieu  même 
de  son  dévoument,  à ce  héros  du 
« Secours  aux  , blessés  ». 


ble  Boiteux.  Quelques  difficultés  avec 
la  censure,  le  temps  de  tourner  Le 
Comédien,  que  l’on  verra  bientôt,  et 
voici  sous  les  projecteurs  le  prince 
de  Talleyrand  personnifié  et  mis  en 
scène  par  le  célèbre  auteur-acteur. 


« Je  n’ai  pas  tiré  mon  film  de  ma 
pièce,  au  contraire,  j’ai  extrait  quel- 


Lana  Marconi 


dans  LE  DIABLE  BOITEUX. 

(Cliché  Union  Cque  Lyonnaise.) 

ques  scènes  du  scénario  que  je  tourne 
dans  la  journée  pour  en  constituer 
la  pièce  que  je  joue  tous  les  soirs  », 
nous  a-t-il  dit. 

Cette  pièce  se  compose,  en  effet, 
de  tableaux.  Bien  des  choses  se  pas- 
sent en  coulisses  ; elles  ne  sont  que 
citées  dans  les  répliques. 

Ces  choses,  on  les  verra  à l’écran, 
comme  cette  somptueuse  réception 
donnée  par  Talleyrand,  en  son  châ- 
teau de  Valençay.  Là,  se  situe  cette 
période  de  sa  vie  où  sa  femme  le 
trompe  avec  le  Duc  de  San  Carlos, 
sur  l’instigation  de  l’Empereur. 

Sacha  Guitry  a demandé  à René 
Renoux  de  dessiner  les  décors  de  sa 
pièce  et  de  son  film. 

A la  scène,  les  cadres  de  l’action 
sont  stylisés,  simples,  mais  magnifi- 
ques. 

A l’écran,  ils  apparaîtront,  au  con- 
traire, fouillés,  détaillés,  imposants. 

Ainsi,  le  plus  vaste  d’entre  eux  oc- 
cupe les  plateaux  C et  A des  studios 
des  Buttes-Chaumont.  Il  représente  la 
terrasse,  le  parc,  une  cour  et  un  sa- 
lon du  château  de  Valençay.  Littéra- 
lement le  décor  est  splendide. 

L’un  des  plus  jolis  angles  de  ce 
décor  est  la  « cour  espagnole  ».  limi- 
tée par  de  vieux  murs  percés  de  fe- 
nêtres grillagées,  des  arcades,  des  pi- 
lastres, des  balcons  fleuris,  etc.  Au 
fond,  un  petit  escalier  de  pierre,  sur 
les  marches  duquel  sont  placés  des 
brocs,  des  pots,  des  alcarazas.  Au  sol, 
des  amoncellements  d’énormes  pas- 
tèques, oranges  et  cédrats. 

Au  centre,  des  tables  et  des  bancs 
rustiques  sur  lesquels  sont  assis  quel- 
ques figurants  costumés. 

Une  arcarde  conduit  jusqu'à  l’en- 
trée d’un  petit  salon. 

Là  est  la  caméra,  les  techniciens  et 
le  réalisateur. 

Sacha  Guitry,  en  costume  de  scène 
— et  de  studio  — le  visage  blanchi 
par  le  maquillage,  une  perruque  pou- 


drée, très  mondain,  très  digne,  très 
calme,  dirige  avec  sa  canne...  Il  règle 
avec  minutie  la  mise  en  scène  et  le 
jeu  des  acteurs,  en  l’occurrence  José 
Noguéro  — San  Carlos  — et  Lana 
Marconi  — la  Princesse  de  Talley- 
rand. 

San  Carlos  paraît  dans  la  cour  es- 
pagnole, aperçoit  la  Princesse  debout 
dans  le  petit  salon,  lève  les  bras  pour 
répondre  au  geste  d’accueil  de  celle- 
ci,  court  vers  elle,  lui  déclare  son 
amour  en  espagnol.  Lana  Marconi 
l’écoute  impassible,  sans  trop  d'en- 
thousiasme apparent. 

Dix  fois  de  suite,  on  recommence 
la  scène  ; dix  fois  José  Noguéro, 
toujours  souriant,  renouvelle  sa  gym- 
nastique ; dix  fois  de  suite  Sacha 
Guitry  répète  : 

« On  recommence  encore  une  fois, 
la  dernière.  » 

Pour  faire  plus  vite,  on  tourne  avec 
deux  appareils  : champs  et  contre- 
champs. Nicolas  Toporkoff,  directeur 
de  la  photographie,  va  de  l’un  à l’au- 
tre, entre  chaque  arrêt,  pour  régler 
les  lumières. 

Les  interprètes  du  Diable  Boiteux, 
hormis  Sacha  Guitry,  Lana  Marconi 
et  José  Noguéro,  sont  nombreux, 
chacun,  avec  son  talent  et  son 
physique,  redonnant  la  vie  à un  roi, 
un  prince  ou  un  général. 

Ce  film  demeurera  donc  dans  la 
tradition  des  Perles  de  la  Couronne 
et  du  Destin  de  Désirée  Clary  : es- 
prit pétillant,  cadres  somptueux,  ac- 
teurs de  choix.  — P.  Robin. 

— — —4 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Outre  les  quelques  films  devant 
se  tourner  sur  la  Côte  d’Azur  et  à 
Nice,  Feu  de  Brousse  et  La  Danseuse 
de  Marrakech,  mis  en  scène  par 
Léon  Mathot;  52,  Rue  Pigalle,  de  Wil- 
ly  Rozier,  on  parle  de  la  venue  en 
juin  de  Grémillon  pour  les  extérieurs 
de  Printemps  de  la  Liberté,  le  film 
sur  la  révolution  de  1848;  et  de  Chris- 
tian-Jaque pour  ceux  de  Homme  à 
Hommes,  le  film  sur  la  vie  d’Henri 
Dunan  pour  la  reconstitution  de  la 
bataille  de  Solférino.  De  nombreux 
autres  projets  surtout  dans  le  do- 
maine des  courts  métrages,  sont  en 
voie  de  réalisation. 

«î*  Les  prises  de  vues  du  film  de  Henri 
Calef,  Bagarres,  se  poursuivent  sui- 
vant le  plan  de  travail  prévu  et  tout 
le  monde,  artistes  et  techniciens,  sont 
des  plus  satisfaits  des  résultats  ob- 
tenus. 

& Malgré  les  décisions  prises  de  li- 
cencier le  personnel,  décisions  déjà 
mise  en  vigueur  dès  maintenant 
pour  tous  ceux  qui  ne  travaillent  pas 
à la  production  en  cours,  les  studios 
de  la  Victorine  restent  susceptibles 
de  répondre  immédiatement  à toutes 
exigences  des  réalisateurs  tant  pour 
les  extérieurs  que  pour  tous  inté- 
rieurs. 

A Sous  peu,  va  être  commencé  par 
la  Société  Monte-Carlo  Pictures,  une 
comédie  gaie,  Aventure  à Monte- 
Carlo,  scénario  de  Georges  Dolley  et 
Gabriello  et  dont  la  vedette  sera  Ga- 
briello.  Le  début  des  prises  de  vues 
est  prévu  pour  mai  prochain  et  du- 
reront environ  six  semaines.  Ce  film 
aux  nombreux  gags  et  situations 
hautement  comiques,  comportera  de 

Sacha  Guitry,  pour  sa  rentrée  dans 
les  ■ studios,  comptait  réaliser  Le  Dia- 
très  nombreux  extérieurs  qui  seront 
tournés  à Monaco  et  Monte-Carlo. 


FICHE  TECHNIQUE 


LË  DIABLE  BOITEUX 

Titre  : LE  DIABLE  BOITEUX. 

Prod.  : UNION  CINEMATOGRAPHI- 
QUE LYONNAISE. 

Dist.  : S.N.E.G. 

Vente  à l’Etranger  : FRANCO  LON- 
DON FILM. 

Réal.  ; Sacha  Guitry. 

Assistants-Réal.  : Jeanne  Etiévent, 
François  Gir  et  Michel  Autin. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Sacha  Guitry. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkoff. 
Opérateurs  : François  Franchi  et  Ro- 
bert Ruth. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Nicolas  Cito- 
vitch,  Raymond  Letouzey  et  Pierre 
Luguet. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistants-Décorateurs  : Roger  Claude 
et  Pierre  Tybergliein. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Montage  : Jeannette  Berton. 
Photographe  : André  Carimond. 
Script-Girl  ; Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Fred  Genty. 

Régie  intérieurs  : André  Roy. 

Régie  extérieurs  ; Pierre  Charron. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet  et  Ray- 
mond Lemarchand. 

Costumes  : Pokrovsky,  Maggy  Roufif, 
Graniér,  Souplet,  René  Decrais  et 
Noeppels. 

Maquilleurs  : Serge  Prigogy  et  Ralph. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Enregistrement  : Système  Cottet-Ra- 
dio-Cinéma. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 
Interprètes  : Sacha  Guitry.  Emile 
Drain,  Georges  Grey,  Henry  La- 
verne,  Maurice  Teynac,  Philippe 
Richard.  Maurice  Sehutz,  Jean- 
Claude  Briet,  Nastorg,  Georges  Spa- 
nelly,  Robert  Dartois,  Léon  Wal- 
ther,  José  Noguéro,  Bréhat,  Randail, 
Lana  Marconi,  J.  Fusier-Gir,  Cathe- 
rine Fonteney,  M.  Escande,  Ho- 
ward Vernon,  R.  Devillers,  J.  De- 
bucourt,  P.  Bertin,  J.  Varennes. 
Sujet  (genre)  : La  vie  de  Talleyrand. 
Cadre-Epoque  : 1754-1838. 

Résumé  du  scénario.  — A huit  ans. 
Charles-Maurice  de  Talleyrand-Péri- 
gord  (S.  Guitry),  réalise  qu’il  est  af- 
fligé d'un  pied  bot.  A vingt-cinq  ans, 
il  sera  prêtre  et  la  soutane  dissimu- 
lera son  infirmité.  Après  avoir  été 
sacré  évêque  d’Autun,  il  est  con- 
seiller le  plus  subtil  de  Napoléon  (E. 
Drain).  Talleyrand  sait  que  la  puis- 
sance de  ce  dernier  est  à son  apogée. 
Cet  homme  est  un  mélange  de  bas- 
sesse et  de  grandeur.  Au  moment 
d’abdiquer,  l’Empereur  somme  Talley- 
rand d’avouer  ses  trahisons.  Le  prince 
ne  les  nie  pas.  Pour  Bonaparte,  il  a 
trahi  la  République,  maintenant,  il  le 
trahit  pour  la  royauté.  En  1838,  Tal- 
leyrand se  meurt.  L’abbé  Dupanloup, 
désirant  le  voir  mourir  en  paix,  lui 
fait  signer  une  renonciation  de  ses 
erreurs  passées.  Talleyrand,  à l’agonie, 
après  avoir  affirmé  qu’il  a toujours 
été  le  serviteur  passionné  de  son  pays, 
finit  par  apposer  sa  signature  sur  ce 
document  et  meurt. 


•i*  Suzy  Carrier,  qui  vient  de  prendre 
quelques  jours  de  repos  sur  la  Côte 
d’Azur  est  repartie  pour  Paris  où 
elle  doit  commencer  vers  fin  mars 
Poignard  dans  l’Ombre,  un  film  poli- 
cier mis  en  scène  par  Yvan  Noé. 

Egalement  de  passage  à Nice,  Da- 
nielle Darrieux  et  Madeleine  Robin- 
son. — Paul-A.  Buisine. 
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DES  FILMS  f 


Fred  Mac  Murray  et  Ava  Gardner 
sont  les  principaux  interprètes 

de  SINGAPOUR. 


(Cliché  : Universal.) 


SINGAPOUR  (G.) 

(Singapore) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Bresler,  1947. 

Réal.  : John  Brahm. 

Auteurs  : Scén.  de  Seton  I.  Miller  et 
Robert  Thoeren,  d'après  une  nou- 
velle orig.  de  Seton  I.  Miller. 
Chefs-Opérateurs  : Maury  Gertsman 
et  Bernard  Herzbrun. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Da- 
vid S.  Horsley. 

Musique  : Hans  J.  Salter. 

Dir.  artistiques  : Gabriel  Scognamillo 
et  Charles  Felstead. 

Décors  : Olivier  Emert. 

Montage  : William  Hornbeck. 
Interprètes  : Fred  Mac  Murray,  Ava 
Gardner,  Roland  Culver,  Spring 
Byington,  Thomas  Gomez,  George 
Lloyd,  Richard  Haydn,  Porter  Hall, 
Holmes  Herbert,  Frédéric  Worlock, 
Lal  Chang  Mehra,  H.  T.  Tsiang, 
Maylia,  Edith  Evanson. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
mars  1948,  « Broadway  »,  « Cali- 
fornia »,  « Cinémonde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Le  très  sym- 
pathique  artiste  qu’est  Fred  MacMur- 
ray  que  l’on  a vu  en  France  dans 
de  nombreux  films  et  la  belle  vedette 
Ava  Gardner,  récemment  remarquée 
dans  Les  Tueurs,  assurent  un  bon 
lancement  à cette  production  de  va- 
leur courante. 

SCENARIO.  — Mathieu  Gorden 
(Fred  Mac  Murray),  revient  à Sin- 
gapour après  avoir  été  démobilisé. 
Il  vivait  dans  cette  même  ville  avant 
la  guerre  et  devait  épouser  Linda 
(Ava  Gardner),  lorsque  survint  le 
premier  bombardement  aérien  ja- 
ponais. Mathieu  dut  quitter  Singa- 
pour sans  retrouver  sa  fiancée  et 
sans  pouvoir  récupérer  de  magni- 
fiques perles  qu’il  avait  cachées 
dans  son  appartement.  A l’hôtel,  il 
rencontre  Linda  mariée  à un  riche 
planteur  hollandais.  Elle  ne  recon- 
naît pas  Matt.  Il  décide  de  quitter 
Singapour,  mais  elle  est  enlevée 
par  un  certain  Maurïbus,  qui  veut 
lui  faire  dire  où  Matt  a caché  ses 
perles.  Gorden  délivre  Linda  et 
prend  l’avion.  Par  ordre  d,u  com- 
mandant de  l’aéroport,  l’avion  fait 
demi-tour  pour  permettre  à Linda 
de  rejoindre  Mathieu. 

REALISATION.  — Aucun  effet  tech- 
nique spécial  à signaler.  De  bonnes 
photos,  auxquelles  nous  sommes  ha- 
bitués et  un  doublage  bien  réalisé. 

INTERPRETATION.  — Fred  Mac 
Murray  et  Ava  Gardner  forment  un 
couple  d’amoureux  élégants  et  sympa- 
thiques. Ils  sont  entourés  d’excellents 
artistes,  dont  on  ne  peut  que  cons- 
tater la  bonne  valeur  moyenne. 

L.  O. 


LA  FILLE  ET  LE  GARÇON  (G.) 

(The  Time,  the  Place  and  the  Girl) 
Film  musical  (104  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gottlieb,  1946. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteurs  : Scén.  de  François  Swann, 
Agnès  Christine  Johnston  et  Lynn 
Starling,  d’après  le  roman  de  Leo- 
nard Lee  ; dial,  de  Herbert  Farjeon. 

Chefs-Opérateurs  : William  V.  Skall 
et  Arthur  Edeson. 

Composition  photographique  Irène 
Mora. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 

Scènes  musicales  de  : Leroy  Prinz. 

Musique  : Arthur  Schwartz. 

Dir.  artistique  : Hugh  Reticker. 

Décors  : Howard  Winterbottom. 

Dir.  pour  la  couleur  : Natalie  Kalmus. 

Montage  : James  Leicester. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Dolph  Tho- 
mas et  David  Forrest. 

Interprètes  : Dennis  Morgan,  Jack 
Carson.  Janis  Paige,  Martha  Vickers, 
S.  Z.  Sakall,  Alan  Haie,  Angela 
Greene,  Donald  Woods,  Carmen 
Cavallaro  et  son  ensemble. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
mars  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Scènes  de  mu- 
sic-hall en  couleurs,  liées  entre  elles 
par  une  petite  histoire  de  lutte  fan- 
taisiste entre  la  musique  classique  et 
celle  plus  légère  des  revues.  Le  luxe 
dépensé  dans  les  décors  et  dans  les 
costumes  représente  le  grand  attrait 
de  cette  production,  agrémentée  de 
quelques  personnages  et  détails  amu- 
sants. 

SCENARIO.  — Steven  (J.  Car- 
solt)  et  Jeff  ont  monté  un  cabaret, 
mais  l’impresario  d’une  jolie  chan- 
teuse, Vicki  (J.  Paige),  les  fait  fer- 
mer. Ils  trouvent  des  alliés  impré- 
vus dans  ' la  chanteuse  elle-même 
et  son  grand-père.  Celui-ci  ne  peut 
cependant  rien  contre  sa  femme  qui. 
avec  l’impresario,  futur  mari  de 
Vicki,  mène  la  maison.  Après  bien 
i des  avatars,  la  revue  est  montée  et 
Vicki  y joue  le  rôle  principal.  La 
rigoriste  grand-mère  est  conquise 
par  la  pièce  et  par  sa  petite-fille 
qui  tombe,  après  le  spectacle,  dans 
les  bras  de  Jeff. 

REALISATION.  — Vieux  spécialiste 
du  Technicolor,  David  Butler  a su 
employer  cet  atout  dans  les  séquen- 
ces, nombreuses,  se  déroulant  sur  la 
scène.  La  plus  réussie,  parce  que  la 
plus  curieuse,  est  celle  du  piano  et 
du  pianiste  s’élevant  mystérieusement 
dans  les  airs.  Les  déplacements  d’ap- 
pareil et  quelques  plaisanteries  uti- 
lisant l’amusant  Sakall  animent  ce  film 
au  scénario  très  conventionnel. 

INTERPRETATION.  — L’amusant 
Jack  Carson  et  Dennis  Morgan  pos- 
sèdent tous  deux  fantaisie  et  entrain. 
Janis  Paige  et  Martha  Vickers  jouent 
toutes  deux  avec  entrain.  Son  phy- 
sique et  son  humour  bon  enfant  ren- 
dent drôle  S.  Z.  Sakall,  que  l’on  a 
déjà  vu  dans  plusieurs  films  récents. 

J.  H. 


INAUGURATION  D’UN 
CINÉ-CLUB  A RABAT 

•J*  Le  24  janvier  dernier,  a eu  lieu 
l’inauguration  du  premier  ciné-club 
de  Rabat.  Gina  Manès  en  est  la  pré- 
sidente-fondatrice. La  séance  inaugu- 
rale fut  placée  sous  le  signe  de  Char- 
lie  Chaplin  avec  Le  Brocanteur  et  Le 
Musicien,  et  d’Harold  Lloyd.  Les 
séances  ont  lieu  chaque  mercredi  et 
attirent  de  plus  en  plus  de  spectateurs. 

Claude  Nicolet. 


Humphrey  Bogart 

dans  LA  SECONDE  Mme  CARROLL. 

réalisé  par  Peter  Godfrey. 


(Cliché  Warner  Bros.) 


POSTE  FRONTIERE  (G.) 
(Fugitive  Road) 

Comédie  dramatique  (70  min.) 

(D.) 

FILMS  LUTETIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cohen-New  York,  1934. 

Réal.  : Frank  Strayer. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Belden 
et  Robert  Ellio. 

Chef-Opérateur  : M.  A.  Andersen. 
Interprètes  : Eric  von  Stroheim, 
Wera  Engels,  Leslie  Fenton. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
mars  1948,  « Boul’vardia  ». 


EXPLOITATION.  — La  présence 
d’Eric  Von  Stroheim  est  l’élément  do- 
minant de  ce  film,  particulièrement 
prolixe.  La  mise  en  valeur  du  jeu 
de  cet  acteur  en  est  d'ailleurs  la  seule 
raison  valable. 

SCENARIO.  — Von  Traunsee  Œ. 
von  Stroheim),  s’ennuie  à son  com- 
mandement de  poste  frontière,  où 
il  nç  se  passe  rien.  Un  jour,  cepen- 
dant, il  arrête  un  jeune  Américain, 
Frank,  recherché  par  la  police  des 
U. S. A.  Une  jeune  fille,  Sonia  (W. 
Engels),  est  également  stoppée  à 
la  frontière  pour  faux-passeport. 
Traunsee  pense  avoir  trouvé  en  la 
jeune  fille,  une  aventure  possible. 
Frank  réussit  à échapper  à ses  gar- 
diens et  menace  Traunsee  d’un  re- 
volver. Celui-ci  consent  au  mariage 
des  jeunes  gens,  qui  permettra  à 
Sonia  d’acquérir  la  nationalité  'amé- 
ricaine. L’arme  n’était  pas  chargée; 
le  commandant  le  savait  et  seule 
une  philanthropie  masquée  d’ironie 
l’a  fait  agir  ainsi. 

REALISATION.  — La  platitude  des 
photos,  due  à l’éclairage,  suffit  à 
daler  le  film.  Malgré  quelques  dépla- 
cements d’appareils,  les  limites  im- 
posées par  le  scénario  rendent  lente 
et  bavarde  une  bande  qui  n’a  guère 
que  gros  plans  et  contre-champs, 
pour  échapper  à la  monotonie. 

INTERPRETATION.  — Eric  von 
Stroheim  a campé  son  bizarre  per- 
sonnage avec  une  finesse  de  jeu,  un 
humour,  qui  le  rendent  très  humain 
bien  qu’il  se  présente  une  fois  de  plus 
sous  la  raideur  de  l’uniforme  ger- 
manique. Wera  Engels  joue  sobre- 
ment et  son  partenaire  a la  désinvol- 
ture nécessaire.  — J.  H. 


LA  SECONDE  MADAME  CARROLL 
(The  Two  Mrs.  Carrolls) 

Drame  (95  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mark  Hellinger,  1947. 

Réal.  : Peter  Godfrey. 

Auteurs  : Scén.  de  Thomas  Job,  d’a- 
près la  pièce  de  Martin  Vale. 
Chef-Opérateur  : Peverell  Marley. 
Composition  photographique  : Frede- 
rick Richards. 

Effets  spéciaux  : Robert  Burks. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Budd  Friend. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Bar- 
bara Stanwyck,  Alexis  Smith.  Nigel 
Bruce,  Isobel  Elsom,  Pat  O’Moore. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mars  1948,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Une  histoire 
de  fou  criminel  qui  plaira  à tous  ceux 
qui  ont  les  nerfs  solidès.  Un  grand 
amour,  un  peintre  de  génie,  obsédé 
par  le  meurtre,  une  enfant  mûrie 
par  le  malheur,  sont  les  trois  volets 
d’un  tryptique  présenté  somptueuse- 
ment par  des  acteurs  de  grand  ta- 
lent : Humphrey  Bogart,  Barbara 
Stanwyck  et  Isobel  Elsom.  Une  mise 
en  scène  adroite  et  une  photographie 
remarquable  en  font  un  film  de  qua- 
lité, destiné  aux  spectateurs  avertis. 

SCENARIO.  — Humphrey  Bogart 
est  un  peintre  de  talent.  Marié  et 
père  d’une  petite  fille,  il  s’éprend 
de  Barbara  Stanwyck  et  tue  sa 
femme  pour  l’épouser.  La  prépara- 
tion de  son  crime,  exharcerbant  ses 
nerfs,  lui  donne  l’occasion  de  pein- 
dre un  tableau  remarquable  : La 
Dame  de  la  Mort. 

Après  quelques  années  de  bon- 
heur, il  perd  l’inspiration,  mais  la 
retrouve  au  cours  d’une  intrigue 
avec  Alexis  Smith. 

Pour  se  libérer  et  épouser  sa  nou- 
velle maîtresse,  il  entreprend  de 
tuer  sa  seconde  femme. 

Des  bavardages  de  sa  fille,  des 
coïncidences  troublantes  relevées 
par  Barbara,  l’empêcheront  de  com- 
mettre ce  nouveau  crime.  La  police 
interviendra  à temps  pour  le  con- 
duire à l’asile  d’aliénés. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène, 
adroitement  construite,  donne  un 
rythme  progressif  à l’action.  Elle  uti- 
lise habilement  les  extérieurs  dans  les 
séquences  calmes  du  début  et  les 
éclairages  heurtés  dans  les  séquences 
dramatiques.  La  plastique  des  visa- 
ges est  impeccablement  rendue,  tan- 
dis que  la  musique  souligne  le  carac- 
tère violent  de  l’intrigue. 

INTERPRETATION.  — Humphrey 
Bogart,  évadé  définitivement  de  ses 
rôles  de  gangster,  joue  pourtant  un 
rôle  de  «vilain»,  mais  avec  des  nuan- 
ces que  n’imposaient  pas  ses  rôles  an- 
térieurs. Le  registre  étendu  de  son  ta- 
lent lui  permet  de  varier  ses  effets 
et  d’atteindre  souvent  la  vraisem- 
blance. Barbara  Stanwyck  est  la 
grande  actrice  que  nous  connaissons, 
capable  d'être  vraie  en  chanteuse  de 
burlesque  aussi  bien  qu’en  femme  du 
monde.  Une  nouvelle  de  l'écran, 
Alexis  Smith,  dont  le  jeu  dur  est  plein 
de  promesse.  — J.  L. 


On  annonce  enfin  la  sortie  aux 
Etats-Unis  des  versions  doublées  des 
trois  films  français  achetés  en  1945 
par  M.G.M.  Goupi  Mains  Rouges 
(It  Happened  at  the  Inn),  Remorques 
(Stormy  Weather)  et  Les  Anges  du 
Péché  (Angels  of  the  Street). 

•J*  Les  producteurs  anglais  ont  ac- 
tuellement 173.000  livres  sterling  blo- 
qués en  Europe,  principalement  en 
France,  en  Pologne  et  aux  Pays-Bas. 


ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1“  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4“  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS  i 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

i L’ECHAFAUD 
PEUT 

ATTENDRE 

Codo-Cinéma 

PAUL  BERNARD  - JEAN  DESAILLY  - 
JANY  HOLT  - J.  Debucourt  - J.  Astor 
- Ph.  Richard. 

ALBERT  VALENTIN 

Auteurs  : Scén.  d’Albert  Valen- 
tin ; adapt.  et  dial  d'A.  Ha- 
guet  et  D.  Marion. 

1°  G.  Perrin. 

2°  P.  Druard 

3°  Longuet 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1"  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

PIEGE 

! A HOMMES 
; Codo-Cinéma 

ALBERT  PREJEAN  - MICHELINE  FRAN- 
CEY  - G.  Vitray  - L.  Feyrer  - J.  Didier  - 
J.  Astor  - A.  Jaquin. 

fEAN  LOUBIGNAC 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Jaffé  ; 
adapt.  et  dial.  d'A.  Haguet. 

1°  Lucas 

2"  P.  Druard 

3°  Franquel 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

FEMME 

SANS  PASSE 
Codo-Cinéma 

FRANÇOIS  PERIER  - SOPHIE  DESMARETS 
- A.  Adam  - A.  Jaquin  - M.  Lion. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Guitton  ; 
adapt.  et  découp,  de  M.  G. 
Sauvajon  ; découp,  technique 
de  P.  Billon. 

1°  Colas 

2"  P.  Druard 

3° 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1»  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT  - 
J.  Murat  - ,T.  Vinci  - Mouloudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouvier 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

HENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
cler  et  H..  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d’après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

lu  Kelber 

2°  Pimenoff 

3"  J.  de  Bretagne 

4"  M.  Renoir 

LA  VICTORINE 
le  23  février  1948 

1"  R.  Jaspard 

2"  Bénédek 

BOULOGNE 
le  16  février  1948 

1°  A.  Bécuë 

2°  J.  Desmouceaux 

COLONEL 
DURAND 
Acteurs 
et  Techniciens 
Français 

PAUL  MEURISSE  - MICHELE  MARTIN  - 
F.  Nadar  - L.  Bert  - Dinan  - L.  Seigner  - 
R.  Favart  - M.  Gary  - J.  d’Yd  - G.  Grey 
- San-Jouan  - Ch.  Ecard. 

RENE  CHANAS 

Auteurs  : Adapt.  et  découp, 
de  R.  Chanas  ; dial,  et  roman 
d’après  J.  Martet. 

1°  R.  Dormoy 

2"  Marquet 

3"  Teisseire 

4°  Mme  Cl.  Nicole 

LE  DIABLE 
BOITEUX 
Union  . Cque 
Lyonnaise 

SACHA  GUITRY  - E.  Drain  - G.  Grey  - 
H.  Laverne  - M.  Teynac  - Ph.  Richard  - 
M.  Schutz  - J. -Cl.  Briet  - Nastorg  - 
G.  Spanelly  - R.  Dartois  - L.  Walther  - 
J.  Noguéro  - Bréhat  - Randall  - L.  Mar- 
coni - J.  Fusier-Gir  - C.  Fonteney. 

SACHA  GUITRY 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre, 
adapt.  et  dial,  de  S.  Guitry. 

1"  N.  Toporkoff 

2"  R.  Renoux 

3°  J.  Rieul 

4°  J.  Berton 

BUTTES-CHAUMONT 
le  16  février  1948 

1"  J.  Mugeli 

2“  F.  Genty 

COL  DES  GETS 
le  16  février  1948 

1"  J.  Lefait 

2U  A.  Muller  : 

LES  SOUVE- 
NIRS NE  SONT 
PAS  A VENDRE 
Films  Azur- 
Euzko-Films 

BLANCHETTE  BRUNO  Y - SOPHIE  DES- 
MARETS - C.  Darfeuil  - M.  Carol  - F.  El- 
lys  - M.  Baquet  - A.  Rignault  - F.  Vil- 
lars  - Maxidian  - M.  Delavaud  - J.  Fa- 
mery. 

ROBERT  HENNION 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Apesteguy  ; adapt.  de 
R.  Hennion. 

1°  Willy 

2°  A.  Bazin 

3°  Vareille 

4"  Isnardon 

; I-A  NUIT 

1 BLANCHE 
Tellus-Films- 
, Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  - £. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel. 

clICHARD  POTTIER  ' 

Auteurs  : Scén.  de  Y.  Noë  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

lo  R.  Lefèvre 

2»  Bouttier 

1°  Boistelle 

4° 

NEUILLY 

le  9 février  1948 

lu  Harispuru  et  P.  Glass  : 

2"  F.  Hérold 

LES  CASSE- 
PIEDS 
Cinéphonic 

ALICE  AU  PAYS 

1 DES 

! MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1"  Burel 

2°  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

PARIS 

le  19  janvier  1948  ; 

1°  P.  Cadeac 

2°  R.  Boulais. 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sîères. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT  ! 

le  5 janvier  1948 

lu  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher,  R.  Sussfeld. 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2» 

3” 

4" 

MAROC. 

le  12  décembre  1947  i 

1° 

2° 

Lorsque  Léon  Poirier  avait  réalisé 
L’Appel  du  Silence,  il  avait  dû  aban- 
donner toute  la  reconnaissance  au  Ma- 
roc que  fit,  en  1883-1884,  Charles  de 
Foucauld,  alors  âgé  de  vingt-quatre 
ans.  Mais  il  s’était  toujours  promis  de 
revenir  sur  cette  importante  frac- 
tion de  la  vie  de  son  héros  et,  en 
novembre  1947,  après  trois  années 
d’active  préparation,  mettait  en  route 
son  projet. 

Désirant  effectuer  un  voyage  dans 
le  Maroc  inconnu,  de  Foucauld  avait 
donné  sa  démission  d’officier  et  s’était 
fixé  provisoirement  à Alger  pour  y 
apprendre  l’hébreu  et  les  coutumes 
juives.  C’est,  en  effet,  déguisé  en  juif 
et  accompagné  de  Mardochée,  authen- 
tique israélite,  qu'il  effectua  son 
voyage.  Grâce  à ce  travesti,  il  trouva, 
auprès  des  communautés  juives,  un 
grand  appui.  Equipé  de  quelques  ins- 
truments simples  : montre,  boussole, 
baromètre,  thermomètre,  il  réussit  à 
faire  les  relevés  et  observations  géo- 
graphiques, topographiques,  ethno- 
graphiques d'une  région  totalement 
ignorée, 

C’est  donc  ce  voyage  que  Léon  Poi- 
rier, ses  techniciens  et  ses  interprè- 
tes retracent  actuellement.  Ils  y re- 
trouvent la  même  vie,  les  mêmes  dé- 
cors naturels  que  de  Foucauld  avait 
découverts,  et  pittoresque  et  authen- 
ticité y trouveront  leur  compte.  Tout 
sera  tourné  en  extérieurs  et  en  in- 
térieurs réels  et  c’est  ainsi  que,  grâce 
à la  compréhension  des  autorités 


Léon  Poirier  poursuit  au  Maroc 
LA  ROUTE  INCONNUE 


Au  premier  plan,  Robert  Darène  dans  le  rôle  de  Charles  de  Foucauld 
de  LA  ROUTE  INCONNUE  réalisée  au  Maroc  par  Léon  Poirier. 

(Cliché  : E.C.I.M.) 


françaises  chérifiennes,  des  commu- 
nautés israélites,  des  scènes  médites 
ont  été  prises  en  des  lieux  peu  sou- 
vent cinématographiés.  Le  palais  3a- 
maï,  à Fez,  et  des  synagogues  ont 
participé,  par  exemple,  à ce  film. 

Cette  importante  production  E.C. 
I.M.  est  interprétée  par  Robert  Da- 
rène. spécialiste,  semble-t-il,  des  rô- 
les d'explorateurs,  puisqu’aujourd’hui 
de  Foucauld,  il  fut  autrefois  de 
Brazza.  A ses  côtés,  nous  trouvons 
Ben  Souhira,  qui  incarne  le  person- 
nage curieux  de  Mardochée  et  Lucas-. 
Gridoux,  Pour  la  partie  technique, 
citons  le  chef-opérateur  Ramette,  le 
caméraman  Fêlions  et  Jacques  Grassi 
qui  fut  longtemps  l’assistant  de  Léon 
Poirier. 

Originalité  du  sujet,  soin  scrupuleux 
de  la  réalisation,  il  est  vraisemblable 
que  La  Route  inconnue  ne  sera  pas 
un  film  ordinaire.  C’est  d'ailleurs 
moins  un  film  qu'une  reconstitution 
historique  et  également  moins  une 
reconstitution  qu’un  acte  de  foi  de 
Léon  Poirier  envers  de  Fouçauld  et 
le  pays  marocain.  C’est  cette  foi  pour 
son  sujet  qui  se  manifesta,  lorsque, 
blessé  gravement,  Léon  Poirier  se 
remit  en  moins  d'un  mois  et,  à peine 
guéri,  reprit  la  réalisation  de  son 
film. 

Signalons,  pour  terminer,  que  cette 
production  E.C.I.M.  est  distribuée, 
pour  la  France,  par  le  Comptoir 
Français  du  Film,  et,  pour  l’étranger, 
par  Cofranex.  — Jean  Houssaye. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


•i*  Nous  apprenons  le  prochain  retour 
à Paris,  après  une  longue  tournée  en 
Afrique,  de  M.  Jean  Isnard,  le  chef- 
opérateur  bien  connu. 


RECEPTIONS 

•f»  La  charmante  artiste  Gisèle  Grand- 
pré,  qui  fera  sa  rentrée  à la  scène 
aux  côtés  de  Claire  Mafféi  dans  la 
pièce  de  Claude  Vermorel,  Thermidor, 
au  Théâtre  Pigalle,  a réuni  quelques 
amies  chez  elle  et  présenté  un  film 
de  notre  confrère  Frank  J.  Deeth 
sur  les  Festivals  de  Locarno  et  de 
Cannes  1947.  De  Festivals  en  Festi- 
vaux,  tel  est  le  titre  de  cette  bande 
réalisée  en  8 mm.  avec  quelques  par- 
ties en  kodachrome,  qui  possède  de 
réelles  qualités  , que  pourraient  lui  en- 
vier certains  films  réalisés  en  35  mm. 
sur  les  mêmes  sujets.  Un  film  amu- 
sant, une  réunion  très  sympathique, 
■i»  Alice  avait  convié  la  presse  _ ven- 
dredi 12  mars,  à lui  rendre  visite  en 
son  Pays  des  Merveilles...  sis  à Bil- 
lancourt. Dans  le  studio  spécialement 
aménagé  pour  Lou  Bunin,  nous  fû- 
mes accueilli  par  nos  amis  Jean 
Laurence  et  R.-M.  Arlaud,  de  l’U.G.P., 
qui,  avec  André  Nicar,  Roger  Cham- 
bord et  Georges  Thomas  chargés  de 
Presse  des  Lou  Bunin’s  Productions, 
avaient  organisé  cette  sympathique 
réception.  Carol  Marsh,  Alice,  toute 
charmante,  menue  et  blonde  ne  vint 
qu’après  son  travail. 

L'es  prises  de  vues  commencées  à 
Nice  se  poursuivront  encore  pendant 
de  nombreuses  semaines  à Billan- 
court sous  la  direction  pour  la  partie 
poupées  animées  de  Lou  Bunin  et 
sous  celle  de  Marc  Maurette  et  Dal- 
las Bower  pour  la  partie  « vivante  ». 

Le  film,  tourné  simultanément  en 
deux  versions,  française  et  anglaise, 
ne  comporte  presqu’exclusivement  que 
des  acteurs  anglais  et  américains,  à 
l’exception  de  Raymond  Bussières, 
excellent  comédien  français  engagé 
« pour  son  accent  parigot  »,  comme 
le  nécessite  son  rôle  du  tailleur.  P.  R. 

DAK1VV  HAYE  A PARIS 

Danny  Kaye  est  arrivé  à Paris  par 
la  voie  des  airs,  dimanche  dernier, 
venant  de  Londres  où  il  a remporté 
sur  la  scène,  durant  plusieurs  semai- 
nes, un  succès  prodigieux. 

Danny  Kaye  restera  quelques  jours 
à Paris  avant  de  se  rendre  en  Alle- 
magne pour  y jouer  devant  les  trou- 
pes d’occupation. 

Rappelons  à l’occasion  de  sa  venue 
en  France  que  le  film  RKO  en  tech- 
nicolor de  Samuel  Goldwyn,  Le 
Joyeux  Phénomène  (Wonder  Man), 
dont  il  est  la  vedette,  sera  présenté 
au  cours  de  la  saison  sur  les  écrans 
du'  « Gaumont -Palace  » et  du  « Rex  », 
permettant  ainsi  aux  Parisiens  de 
connaître  le  plus  extravagant  fantai- 
siste du  Cinéma  américain. 
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DIVERS 

Cie  Intem.  de  Recherches  et  d’Ap- 
plications  Cinématographiques.  Siè- 
ge transféré  25,  rue  Joubert,  Paris. 
7.500.000  (18-2-48). 


pour  la  France,  et  M.  Gold- 
man. Directeur  Général  de 
la  Location;  M.  Delcourt, 
Directeur  divisionnaire,  zone 
Nord,  et  M.  Brett,  Contrô- 
leur pour  l’Europe,  est  venu 
saluer  MM.  Blumberg,  Sei- 
delman  et  Ben  Henry,  Di- 
recteur d’Universal  Film  à 
Londres. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Mondial  Film  Distribution.  Formation. 
9,  avenue  du  Général-Laperrine,  Pa- 
ris. 50.000  (13-2-48). 

Productions  Demofilm,  siège  transféré 
32,  rue  Washington,  Paris.  25.000 
(13-2-48). 

Robur  Films,  44,  rue  Sénac,  Marseille, 
donnée  en  gérance  à la  Sté  Sono- 
dis,  seule  responsable  (27-2-43). 

Métropole  Distribution,  154,  bd  Hauss- 
mann,  Paris.  M.  Carroll  est  gérant 
en  remplacement  de  M.  Saccardi, 
démissionnaire.  1.750.000  (28-2-48). 


C.I.P.L.A.  101,  rue  de  Prony,  PARIS 


Boiteries  pour  éclairage  de 
Secours 


Ampoule  6 et  12  11  G B 


Contre-marches 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  17  AU  23  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


P"  SEMAINE 

LE  MAITRE  DE  FORGES  (Films 
F.  Rivers),  Astor,  Empire  (17- 
3-48). 

2=  SEMAINE 

Le  Mannequin  assassiné  (Constel- 
lation), Cinécran,  Impérial,  Mar- 
beuf  (10-3-48). 

3'  SEMAINE 

La  Dame  d’Onze  Heures  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scaia,  Vivienne 
(3-3-48). 

4"  SEMAINE 

Paris  1900  (Panthéon-Dist.),  Er- 
mitage, Le  Français,  Les  Ima- 
ges (25-2-48). 

5e  SEMAINE 

Ruy  Blas  (Discina),  Marignan,  Ma- 
rivaux (18-2-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

LES  ENCHAINES  (RKO),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (19-3-48). 

LA  BLONDE  INCENDIAIRE  (Pa- 
mount),  Colisée,  Eldorado,  Le 
Lynx,  Paramount  (17-3-48). 

TENTATION  (Universal),  Delam- 
bre,  Napoléon,  Palace  (19-3-48). 

LA  MAISON  DU  DOCTEUR  ED- 
WARDES  (S.  N.  Films  Constel- 
lation), Normandie,  Olympia, 
Moulin-Rouge  ( 19-3-48  ) . 

LE  RETOUR  DE  FRANK  JAMES 
(Fox),  Aubert-Palace,  Apollo, 
Gaumont-Théâtre,  Les  Portiques 
(17-3-48). 

2r  SEMAINE 

Singapour  (Universal),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (10-3-48). 

Un  Homme  revient  (Astra-Pa- 
ris-Film),  Cinépresse-Champs- 
Elysées,  Radio-Cité-Opéra,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (10-3-48). 

Marchand  d’Esclaves  (U. P. F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 10-3-48). 

Poste  Frontière  (Lutétia),  Boul’- 
vardia  (10-3-48). 

3e  SEMAINE 

Le  Fil  du  Rasoir  (Fox),  Avenue, 
Max-Linder  (5-3-48). 

Le  Signe  de  la  Croix  (Paramount), 
Studio  Universel  (3-3-48). 

Désir  de  Femme  (Films  Triom- 
phe), Triomphe  (3-3-48),  Club 
des  Vedettes  (10-3-48). 

4-  SEMAINE 

L’Or  et  les  Femmes  (Paramount), 
Caméo  (25-2-48). 

La  Reine  Morte  (Filmsonor),  Biar- 
ritz (25-2-48). 

L’Homme  aux  cinq  Visages  (U.F. 
P.C.),  Corso-Opéra  (25-2-48). 

5'  SEMAINE 

Sérénade  à Mexico  (RKO),  Ely- 
sées-Cinéma  (20-2-48). 


VENTES  DE  FONDS 

Tournée  cinématographique  expi.  à 
Varaize,  Aumagne,  Les  Touches- 
de-Périgny,  Haimps,  Saint-Fraigne, 
Couture-d’Argenson  ( Char.-Marit.  ) , 
f.  v.  par  MM.  Jarousseau  et  Gazeau 
à M.  Guillon  (6-3-48). 

Tournée  Familia  Cinéma,  expi.  à Mur- 
de-Bretagne,  Corlay,  St-Nicolas-du- 
Pelem  (Côtes-du-Nord),  f.  v.  par 
M.  Georges  Dechelette  à Sté  d’En- 
treprises  Cinématographiques  et  de 
Radio-Sonorisation  (6-3-48). 

Tournées  Cinématographiques  à Cha- 
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire),  f. 
v.  par  Mme  Durand  à M.  Gilbert 
Dupeyroux  (6-3-48). 

Tournée  Cinématographique  expi.  à 
Grambois,  Beaumont  - de  - Pertuis, 
Cabrières-d’Aigues,  La  Bastide-des- 
Jourdan  (Vaucluse),  f.  v.  par 
M.  Gilly  à M.  Verdillon  (15-2-48). 
♦ 

La  Sté  des  Cinémas  « Vox  »,  de 
Strasbourg,  informe  les  membres  de 
la  corporation  que  M.  Félix  de  Vidas 
a résilié  ses  fonctions  dans  la  société. 


Arrivée  à Paris  des  diri- 
geants d’Universal  Film. 
En  haut  : M.  Harry  No- 
vak, Directeur  d’Universal 
pour  l’Europe;  MM.  Nat  J. 
Blumberg  et  J.  H.  Seidel- 
raan,  Présidents  d’Univer- 
sal International  Pictures 
Inc.  En  bas  : M.  E.  Des- 
combey,  Président  - Direc- 
teur Général  d’Universal 


Vol  de  copie 

4*  M.  R.  Parsy,  Directeur  des 
Ventes  du  Département  Format 
Substandard  des  Productions  Fox 
Europa,  nous  informe  qu’une  co- 
pie 16  mm.  du  film  L’Incendie  de 
Chicago,  en  ^ix  bobines  non 
montées  sur  carters,  a été  déro- 
bée entre  mercredi  10  ét  jeudi  11 
courant  dans  les  locaux  de  la  Fox, 
114,  rue  La  Boëtie. 


M.  Raymond  Vincent,  anciennement 
directeur  de  Warner  Bros,  à Stras- 
bourg, assure  la  direction  des  Ets  Vox. 
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MARIAGE 

»!•  Nous  apprenons  le  prochain  ma- 
riage de  Mlle  Claude  Jean,  fille  aînée 
de  M.  Fernand  Jean,  Directeur  gé- 
néral de  la  Sté  des  Cinémas  Nantais, 
avec  M.  Michel  Bessé,  neveu  de  Mme 
Vve  Bessé,  propriétaire  du  cinéma 
« Majestic  ». 

Mlle  Claude  Jean,  qui  depuis 
quelque  temps  déjà  est  pour  son 
père  une  précieuse  collaboratrice  dans 
la  direction  de  l’«  Apollo  »,  s’est  at- 
tirée, par  sa  gentillesse  et  son  ama- 
bilité, toutes  les  sympathies  et  nous 
sommes  particulièrement  heureux  de 
lui  adresser  nos  meilleurs  vœux. 

Ch.  Lefeuvre. 

DEUILS 

La  triste  série  continue.  Après 
J.  P.  Gudin  et  Roger  Calon,  tués  dans 
un  accident  d'auto  la  semaine  der- 
nière, nous  avons  aujourd'hui  à dé- 
plorer la  mort  de  Pierre  Marque!, 
chef-décorateur  de  grand  talent,  dé- 
cédé le  14  mars,  des  suites  d’une  ma- 
ladie. 

Pierre  Marquet  dessina  et  construi- 
sit les  décors  de  nombreux  films,  dont 

Goupi  Mains  Rouges,  Les  Enfants  du 
Paradis,  Le  Jugement  Dernier,  Un 
Revenant,  Le  Château  de  la  Dernière 
Chance,  Le  Poisson  Couronné,  Cloche- 
merle.  Il  travaillait  actuellement  pour 
le  film  Colonel  Durand.  — P.  R. 

•$>  M.  Marcel  Gillibert,  Directeur  du 
« Casino  de  la  Maltournée  » à Neuil- 
ly-Plaisance,  nous  apprend  le  décès 
de  son  père  survenu  le  27  décembre 
à Marseille. 


Une  attitude  de  François  Périer  dans 
UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


EXPORTATION 

4«  La  Société  Alcina  informe  MM.  les 
Acheteurs  que  son  Département 
« Etranger  » s’occupera  désormais  de 
la  vente  de  ses  productions  : Martin 
Roumagnac,  Miroir,  La  Danse  de 
Mort  dans  les  pays  demeurés  libres. 

Le  Département  « Etranger  » de 
la  Société  Alcina  fait  également  sa- 
voir qu’il  est  d'ores  et  déjà  à la  dis- 
position de  MM.  les  Acheteurs  pour 
tous  renseignements  concernant  les 
films  actuellement  en  préparation 
Manon  (réalisation  de  Henri-Georges 
Clouzot)  et  Lorenzaccio  (réalisation 
de  Pierre  Billon). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rua  de  Paris  - VANVES 

T 61.  MIChelet  10-«8 


DISTINCTION 

•$>  Nous  apprenons  que  M.  Gheleyns- 
Lavollée,  directeur  de  l’agence 
« Armor-Distribution  » à Saint- 
Brieuc,  et  de  la  Salle  des  Fêtes  de 
Lamballe,  vient  d’être  décoré  de  la 
Croix  de  guerre  pour  faits  de  Résis- 
tance. — Ch.  L. 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSE 

■f*  La  Société  A Salomon  et  Cie  a 
transféré,  depuis  le  15  courant,  son 
agence  de  distribution,  75,  cours  Vit- 
ton,  à Lyon  (entrée  : 169,  boulevard 
de  Stalingrad).  Tél.  : Lalande  44-06. 
«J > Les  bureaux  de  la  Délégation  de 
Lyon  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, sont  transférés,  depuis 
le  1er  mars,  1,  rue  Aiphonse-Fochier, 
à Lyon  ( 2" ) , côté  Saône  de  la  place 
Bellecour.  Tél.  : Franklin  19-09. 

•ï»  La  Société  des  Films  Caravelle  a 
transféré  son  siège  14,  rue  Washing- 
ton. Tél.  : BALzac  43-03. 

NOUVELLES  des  U.S.A.... 

tÿ  Le  Corbeau  a fait  ses  débuts  à 
New  York,  quelques  jours  après  Lon- 
dres. 

& Notre  ami  Harold  L.  Smith,  qui  fut 
pendant  de  longues  années  le  repré- 
sentant à Paris  de  l’organisation  Hays 
— aujourd’hui  M.P.A.A.  — et  qui 
avait  effectué  la  liaison  pour  la  Mo- 
tion Picture  Export  Association  avec 
l’armée  américaine  en  Allemagne, 
vient  d'arriver  à Hollywood,  où  M. 
Eric  Johnston  l'a  nommé  conseiller 
de  la  « Production  Code  Administra- 
tion » pour  les  films  américains  des- 
tinés à être  présentés  à l’étranger. 
*î»  60  films  de  long  métrage,  basés  sui- 
des « histoires  vraies  »,  et  réalisées 
dans  le  style  semi-documentaire  de 
Boomerang  ou  de  La  Maison  de  la 
92''  Rue,  seront  produits  aux  Etats- 
Unis  cette  année. 

»!•  Ludwig  Donath  qui  fut  acteur  de 
théâtre  à Vienne  et  qui  n’avait  inter- 
prété dans  les  studios  américains  que 
des  rôles  de  nazis  (y  compris  celui 
de  Hitler),  s’est  vu  enfin  attribuer 
son  premier  rôle  non  nazi  dans  le 
technicolor  Columbia,  Les  Indomptés, 
aux  côtés  de  Evelyn  Keyes,  William 
Parker  et  Larry  Parks. 

Frédéric  Hollander,  le  célèbre  com- 
positeur des  chansons  de  L’Ange  bleu, 
écrira  huit  chansons  pour  le  nouveau 
film  de  la  Fox,  avec  Betty  Grable 
et  Douglas  Fairbanks  Jr  : This  is  the 
Moment. 

...et  deGRANDE-BRETAGNE 

<!•  Anna  Karénine,  le  film  de  Julien 
Duvivier,  tiré  du  chef-d'œuvre  de 
Tolstoï,  avec  Vivien  Leigh,  Ralph 
Richardson  et  Kieron  Moore,  a été 
présenté  en  grande  première  conti- 
nentale à Zurich  où  cette  production 
d’Alexander  Korda  a remporté  le  plus 
vif  succès.  Le  26  mars,  Bruxelles 
verra  à son  tour  la  magistrale  réali- 
sation du  célèbre  metteur  en  scène 
français. 

ij.  Un  Mari  Idéal,  le  film  en  technico- 
lor d’Alexander  Korda,  d’après  la 
pièce  fameuse  d'Oscar  Wilde,  avec 
Paulette  Goddard  et  Michael  Wil- 
ding,  continue  à triompher  à Bruxel- 
les où  cette  production  est  projetée 
depuis  un  mois. 

* Le  film  de  Georges  Rouquier,  Far- 
r --bique  (ou  Les  Quatre  Saisons),  vient 
de  faire  ses  débuts  au  « Curzôn  » de 
Londres.  Les  critiques  anglais  témoi- 
gnent d’un  très  grand  enthousiasme 
pour  ce  film  qui  passe  aussi  depuis 
quelques  jours  à New  York,  où  la 
presse  est  également  « déchaînée  •» 
en  sa  faveur. 


Affiche  120  x 160  en  cinq  couleurs  imprimée  sur  les  presses 
de  « La  Cinématographie  Française  » pour  le  lancement  du  film  Warner  Bros., 

LES  PASSAGERS  DE  LA  NUIT. 


PATHÉ  PICTURES  Ltd. 

cji  M.  Macgregor  Scott  vient  d’être 
nommé  directeur  des  ventes  à l’étran- 
ger de  Pathé  Pictures  Ltd  de  Lon- 
dres, annonce  M.  Moffat,  directeur 
de  la  firme. 

M.  Macgregor  Scott  a travaillé  de- 
puis 1930  dans  toute  l’Europe  et  vi- 
sité le  Canada  et  l'Amérique.  Pathé 
Pictures  distribue  les  productions 
d’  « Associated  British  » et  « Bri- 
tish  National  Films  ». 

MATÉRIEL 

»>  Les  Etablissements  Charles  Olivères, 
ayant  définitivement  terminé  la  mise 
au  point  de  leur  appareil  à enregis- 
trement magnétique,  nous  font  savoir 
qu’ils  sont  en  mesure  de  livrer  des 
appareils  dans  un  délai  de  deux  mois, 
environ. 

LA  DISTRIBUTION 
A LYON 

°$>  J.  Sirand  et  Cie  viennent  de  re- 
prendre la  distribution,  pour  la  ré- 
gion de  Lyon,  des  films  suivants  : 

Leçons  de  conduite  ; L'Invité  de 
la  Onzième  Heure  ; L’Inévitable  M. 
Dubois  ; Florence  est  Folle  ; Marie 
Martine  ; Le  Voyageur  sans  Ba- 
gages ; L’Homme  de  Londres  et  Car- 
refour du  Crime. 

LES  DERNIERS  JOURS 
DE  POMPÉI 

Un  accord  étant  intervenu  entre 
la  Sté  Aeterna-Film  et  la  Sté  des 
Films  Universalia,  c’est  cette  der- 
nière société  qui  produira,  à partir 
du  20  mars,  le  film  Les  Derniers  Jours 
de  Pompéi,  production  à grande 
mise  en  scène,  qui  comprendra  de 
nombreux  acteurs  français  et  italiens. 
PRÉCISION 

Nous  avons  signalé  dans  notre  der- 
nier numéro  que  les  Films  Universalia 
demeurent  au  114,  Champs-Elysées, 
mais  que  les  services  Presse  et  Pu- 
blicité sont  au  73,  même  avenue,  avec 
téléphone  : ELY  : 21-30. 


LE  GALA  DE  L’UNION 
DES  ARTISTES 

Tous  les  artistes  du  théâtre  et  du 
cinéma  s'entraînent  pour  la  mise  au 
point  de  leur  numéro. 

Dans  le  cadre  grandiose  du  Cirque 
d’Hiver  décoré  tout  spécialement  par 
le  Syndicat  National  des  Décorateurs 
et  Maquettistes,  le  public  parisien  est 
assuré  de  voir  sur  cette  piste  des 
numéros  de  cirque  exceptionnels  pré- 
sentés par  les  plus  grandes  vedettes 
au  cours  du  Gala  de  l’Union  des  Ar- 
tistes, le  samedi  10  avril,  à minuit 
trente. 

Location  dès  maintenant  7,  rue 
Monsigny,  Paris,  et  au  Cirque  d’Hi- 
ver.  Service  spécial  d’autobus  à la 
sortie. 

SORTIES  A PARIS 

4*  C’est  dans  le  courant  du  mois 
d’avril  que  sera  présenté  dans  une 
salle  des  Champs-Elysées  le  grand 
film  de  Jean  Renoir,  L’Etang  Tragi- 
que. Dana  Andrews,  Anne  Baxter, 
Walter  Brennan,  Walter  Huston  et 
John  Carradine  sont  les  vedettes  de 
ce  film  Fox. 

■•f»  Neiges  Sanglantes  (Rotagg),  ce 
film  suédois  qui  fut  présenté  au  Fes- 
tival de  Bruxelles,  sortira  prochaine- 
ment à Paris,  distribué  par  Les 
Films  Lutétia. 

RÉUNION 

D’INFORMATION 

•î*  De  passage  à Paris,  M.  Estel,  Di- 
recteur de  la  Publicité  de  la  Guaran 
teed  Pictures,  donnera  une  réunion 
d’information  le  jeudi  25  courant,  à 
11  heures,  dans  les  bureaüx  de 
Cinéma-Productions,  65,  avenue  d’Ié- 
na.  Il  parlera  du  film  Imigrante  tour- 
né moitié  en  Italie,  moitié  en  Ar- 
gentine, avec  Aldo  Fabrizzi  et  les 
vedettes  de  Vivere  in  Pace. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  70G-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 

I ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

1235,  1236,  1237,  1238,  1243,  1247. 

Ces  numéros  sont  repris  à G fr. 
(augmentés  des.  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 

ipéditeur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRE  S D’EMPLOI 

Maison  dist.  cherche  représentant 
à la  commission,  banl.  Seine.  S.-et-O. 
et  S.-et-M. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.C.V. 

On  demande  sténo-dactylo  avec  no- 
tions comptabilité.  , 

Ecrire  : A.G.C.,  55,  rue  Pierre-Char- 
ron, Paris  (8'‘). 

Aide-programmatrice  libre  de  suite, 
expérimentée,  sténo-dactylo,  est  de- 
mandée par  firme  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.D.U.  ou 
téléphoner  à OPE.  87-34. 


•SORERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  H A ® 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Assistant  fais,  fonction  directeur, 
| 33  ans,  marié,  père  de  4 enfants,  anc. 
| prisonnier,  actif,  sérieux,  inst.  secon- 
daire, au  courant  expi.,  compt.  libre 
par  suite  suppression  d’emploi,  cher- 
che gérance  ou  direction  ou  à défaut 
assistant.  Etudie  toutes  propositions. 
Prétentions  modestes. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.H. 

Représentant  très  au  courant  Paris- 
Banlieue-Province,  posséd.  voiture, 
cherche  situation  dans  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.S. 


Opérateur  13  ans  cabine,  cherche 
place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.N. 

Opérateur  meil.  réf.  de  Cinés  Paris, 
ferait  rempl.  cabine  deux  après-midi 
par  sem.  Mardi  et  mercredi. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.A. 

Homme  jeune,  conn.  bien  cabine 
et  expi.,  excel.  réf.  morale  et  prof., 
cherche  situation,  préf.  rég.  Nord  ou 
Nord-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.L. 

Opérateur-proj.,  conn.  dépan.,  ca- 
bine et  radio-électricien,  cherche  em- 
ploi corresp.  province  ou  colonies. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. S. R. 


Van.  Johnson  et  Esther  William 
dans  FRISSON  D’AMOUR. 
(Cliché  M.G.M.) 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


Affaire  intéressante  : échangerais 
salle  moderne  de  350  places  (en  35 
mm.)  sous-préf.  du  Centre,  contre 
salle  équivalente  banl.  ou  grande 
banlieue  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.Q. 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


| Chef-Operatour  désirant  quitter  Pa- 
ris, cherche  emploi  Chef  Opé.  ou  opér., 
grande  banl.  ou  province.  Peut  se  li- 
bérer rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. H I 

Opérateur,  13  ans  cabine,  pouvant 
s’occuper  entretien  matériel  program- 
mation, femme  caissière  cour,  compt. 
spectacle,  cherche  gérance  Paris  ou 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. ES. 

Opérateur,  38  ans,  excel.  réf.,  carte 
prof.,  libre  1er  juin,  cherche  emploi 
bon  cinéma,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.M.B 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A U D. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

2 5, Bd  Poisson  n i ère 
PARIS  (2‘)  - Tel.  Gut.  57-01 


ACH ATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  cinéma  faisant  50  à 
à 70.000  p.  sem  Paris,  Province. 

Ecrire  M.  Heurley,  19,  rue  La- 
fayette,  Paris  (9“). 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
et  (ailes  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AODE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 

Son  service  «|i’utuit 
«le  renseignemeufs  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-P',  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


VENTE  € S N EMA 

A.  V.  6 unités,  cinéma  Normandie, 
ville  industrielle,  recette  85.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. B. A. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  Q 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTES  MATÉRIEL 

A.  V.  4 app.  parlant  Pathé,  16  compl. 
ampli,  H. P.,  — Tournée  av.  app  Debrie 
complet,  bonne  recet. 

Ecrire  : Rémy,  5,  rue  Lamartine, 
Tarbes. 

A.  V.  visible  en  marche  tous  les 
jours,  une  cabine  double  complète 
35  mm.,  avec  lant.  automatique,  Pick- 
Up,  tourne-disque,  1 écran  coton 
avec  son  rouleau  et  son  cadre.  50  faut, 
simili  cuir  vert,  pieds  fonte,  sièges 
15  ressorts,  2 divans  velours  10  per- 
sonnes, etc.  Le  tout  : 200.000  fr.  prix 
imbattables. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.Q.U. 


Présentations  à Paris 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  22  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B 
L’Amant  sans  Visage 
MARDI  23  MARS 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Possédée 
JEUDI  25  MARS 

LE  PARIS,  10  h.  - Astoria-Films 
Pitié  Dangereuse 
JEUDI  1"  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Vallée  de  la  Peur 
VENDREDI  2 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
La  Voleuse 
LUNDI  5 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Le  Dessous  des  Cartes 
MARDI  6 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Ne  dites  jamais  Adieu 
JEUDI  8 AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Les  Passagers  de  la  Nuit 


LUNDI  12  AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Double  Destinée 
MARDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Les  Maitres  de  la  Forêt 

JEUDI  15  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Maintenant  on  peut  le  dire 
MARDI  20  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

Neiges  Sanglantes 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  6 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(Spellbound  ) 

MERCREDI  7 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

S.  N.  Films  Constellation 
Depuis  ton  Départ 
VENDREDI  9 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Erreur  Judiciaire 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

— ♦ — 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


A.  V.  appareil  de  proj.  sonore  Oemi- 
chen,  état  neuf,  avec  écran  et  tous 
accessoires. 

Ecrire  : Perroche,  6,  place  Made- 
leine, Paris. 

Vends  excel.  matériel  Œmichen  16, 
révisé  : proj.  750  watts,  lect.  tourn. 
Ampli  20  watts  pr  poste  double.  H. P. 
et  câble  20  m.  Transfo  110-220  v.,  10 
amp.  Dévolteur  de  lampe  proj.  Ac- 
cess. et  mat.  rechange  neuf.  Urgent. 
Prix  int. 

Ecrire  : Bridoux,  28.  rue  Guy-Mo- 
quet,  Paris  (17'). 

À.  V.  caméréclair  120m.  à tourelle, 

6 obj.,  état  neuf. 

Ecrire  : Clément,  35,  rue  de  Bou- 
lainvilliers.  JAS.  01-09. 


Un  bon  appareil....  c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
— DE  VOTRE  SALLE  — 
Devis  gratuits  sur  demande 
LES  PLUS  GRANDES  RÉFÉRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


DIVERS 


Périodique  illustré  pour  enfants, 
cherche  très  bon  scénariste.  Envoyer 
manuscrit  : E.D.S.  Boîte  postale  85. 
Lyon  R.  P. 

Auteur  céderait  à prod.  ou  à réal., 
scénario  de  qualité,  pièce  théâtre,  suc- 
cès commercial  garanti,  pour  condi- 
tions avantageuses. 

Ecrire  : M.  Coumau,  10,  rue  Ch.- 
Domercq,  Bordeaux,  qui  transmettra. 


Gregory  Peek  dans  une  scène  du  film 

LES  CLES  DU  ROYAUME. 

(Cliché  Fox.) 

Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LECTEURS 
de 
SON 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


PRODUCTION  ^DIFFUSION 
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EN  357. 

COMMÏ 

EN  16  7. 


EfUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  nie  Francamr  (18") 
Tel.  : MON.  72-01 


LE*  FILM  S 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  41. 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAHS- 
HONDIALEdoFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoclie 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


tff fl| 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


MARCFiUJ 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


CRAYONS-CIRE 

‘‘FANO” 


pour  marquage  sur 

FILMS 


Ets  FANO, 

Valmondois  (S.-et-O.) 
Tél.  34 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènes 

modernes  - Prolecteurs 

Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNI VERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


PAKIS-EXrOtT 
FILM  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


R.  MICHAUX  A €• 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

. 

lH^ATOGRAPH!Q»i 

Production  Distribution 

101,  iliii  Di  Rlchillea,  PUIS  (2*1 

Tél.  : RIC.  79-90 

WESTERN 
ELECTRIC 
COMPANY 

(Pinel) 

121,  Wiimpi-Élyiiu  PâRIS 
BALZAC  MA» 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


EXPORTATEURS 


ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 
78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


S1MPEX  co.Im. 

A 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS -TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


PHILIPS 

CINÉMA 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ  BABV 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal -Mercier  - TRI , 13-01 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


50,  an  WH  M0WU16M  •(*•) 
07- J# 


EXPLOITANTS... 

■fin  KoAgAxC  . 

Câsv4uJùi*-~. 


APPAREILS 

SONORES 


«O  *Ut  M i AQWOUC 
W«ll  . *• 
râiiw-i  «o»o  u-** 
>M  nu. 1 («IvtlMt 


PROJECTEUR  SOflOfti  PIONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

1 U LTD  A 'NOUVEAUTÉ  5 ' 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l" 
Toi.  : EAL.  05-14 


17,  rne  de  Marlgnan 

Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


» £5. 


«J 

3,  rue  Troyon, 
Paris  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont- 
‘d’UrvUle,  PARIS-16J 
Tél.  : KLEber  93-86| 


ERYA 


17,  rue  Marignaf* 
6»t.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


40,  rue  François-ler 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


10,  rue  de  Bassano 
rél.  : ELY.  87-54  à 58 
ELY.  88-86  et  87 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


rue  m 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (90 
Tél.  : OPE.  89-93 


fqui  table 


fjJms 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  rue  Chrirtophe- Colomb, 
PARIS  (80 -Tél. i ELY. 22-43 
Production 

ACHATS  XX  VENTES 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


étions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 
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■ GAI  LL  ON 

PARIS 


tè: 

DlSini&UTIÔN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27,  r.  de  LeKochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  • BOT.  33-28 


SAFIA 

PRODUCTION 
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PaMB-DMQtiüG 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


HUilMtH  Mri«u  Éi  lire 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 


PARIS-STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  rue  Marbeuf 
PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


DISTRIBUTION 
. II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  . P RO  63-10  et  Q3-n 


r u ’Mwt 

« ave  MieeM  » rame* 


36  avenu*  Hoche 


122.  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


37,  avenue  George-V 
PARIS 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 


Tél  : ELY.  94-03 
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levue  Hebdomadaire 
Irix  : 200  Francs 
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AU  SERVICE 


Samedi  27  Mars 
1»«8  — 1252 
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^TÏNTTuSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


L’empereur  arriva  à Iéna  k*  13  octobre  1800  à 2 heures  île 
l’après-midi.  Il  lit  connaître  aux  soldats  ([lie  les  Prussiens 
étaient  cernés  et  que  la  réputation  des  Corps  qui  les  laisseraient 
échapper  serait  à jamais  flétrie.  L’Armée  ne  répondit  qu’un 
mot  : « Marchons!  ».  Présent  partout,  I’empereur  dirigeait  les 
opérations.  Après  les  divisions  de  Ney,  les  Dragons  et  les 


Cuirassiers,  commandés  par  Murat,  fondirent  sur  l’adver- 
saire. En  cetle  mémorable  journée,  les  pertes  de  l’ennemi 
furent  de  60.000  hommes  dont  20.000  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille,  30  drapeaux,  300  pièces  de  canon.  Au 
soir  de  cette  grande  victoire,  I’empereur  salua  du  nom 
de  « héros  de  la  grande  armée  »,  le  Colonel  Durand. 


l 
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MARSEILLE,  BORDEAUX,  TOULOUSE,  LILLE  : MIDI  CINÉMA  LOCATION 


LYON  : DISTRIBUTION  LYONNAISE  DE  FILMS  - 


le  premier  appareil 55/ii/ih portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 


PARIS 

OPÉRA:  50-20 
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= Trentième  Année  = 

= 200  Francs  = 
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CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PASSIONNANT  ! 

VIOLENT  ! 

ANGOISSANT  ! 

LA  JUNGLE  en  FEU 


DOLORES  DEL  RIO 

et 

ARTURO  DE  CORDOVA 

DISTRIBUÉ  PAR  LES 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 

54,  rue  Taitbout  - PARIS-IX8 
— TRInité  73-43  — 


APHIE 
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= 27  MARS  1948  = 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12').  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  t»  16  mm. 

c'est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

46“',  rue  St-Didier,  PARIS  (16e) 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  » 


29. 

30. 

31. 

32. 

36. 

37. 

40. 

41. 

42. 

43. 

45. 

46. 

47. 

48. 

53. 

59. 

73. 

78. 


ECHANGES  INTERNATIONAUX  DE 

FILMS  

Exportation  1947. 

Renseignements  aux  exportateurs 

Interviews  d’exportateurs  français. 
EXCHANGE  OF  FILMS  THROUGHOUT 

THE  WORLD 

Etats-Unis  

Grande-Bretagne  

PER  LO  SCAMBIO  DEI  FILMS  ATTRA- 

VERSO  IL  MONDO 

Italie  

Tchécoslovaquie  

Roumanie  

Turquie  

INTERCAMBIO  DE  PELICULAS  A TRA- 

VES  DEL  MUNDO 

Portugal  

Espagne 

Egypte  

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Elégance  et  Mode 

Statistiques  générales  1947 

Courts  métrages  français. 


81.  L'EXPLOITATION  FRANÇAISE. 

95.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Belles  salles  de  h rance 

125.  Deux  grands  films  français. 

126.  Programmes  de  Paris. 


L.  R. 

Laurent  Ollivier 


L.  R. 

Robert  Florey 
François  Koval 

L.  R. 

Zoé  Mori 
Odette  Bouffin 
Ladislas  Weinerth 
Phédon  Nazloglou 

L.  R. 

Alvès  Costa 
L.  R. 

Jacques  Pascal 
Pierre  Robin 
Gilberte  Turquan 
Jacques  Lamasse 

De  nos  correspon- 
dants régionaux. 
A. -P.  Richard 
E.  Lardillier 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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EDITIONS 
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29,  RUE  MARSOULAN 
— PARIS  (XII')  — 
TÉL.  : DID.  85-35,  36,  37 
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LIS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-llr 
Tel.  : BAL.  05-14 


U,  rat  d»  Mtriinin 

Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 

tt,  rat  d’Artol» 

Tél.  : ELY.  67-67 
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3,  rue  Troyon, 
Paris  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,  PARIS-16  I 
Tél.  : KLEber 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bd.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  37-23 


46,  ne  François-l” 
Adr.  i ég.  : CÏNERIUS 
ELY.  SC  44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


10,  rue  de  Bassano 
rél.  : ELY.  87-54  à 58 
ELY.  88-86  et  87 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


fus  wrtm 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  <90 
Tél.  : OPE.  89-93 


équitable 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16.  rue  Christophe-Colomb., 
PARIS  (80 -Tél.:  ELY.  22-43 
Production 

ACHATS  BW  flKHS 

de  tous  films  - Pour  tous  pa ) s 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


ProtraSFtions 
André  Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  13-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8-) 

Tel.  : BAL.  13-96 
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GélLLON 

PARIS 


D^i^UTOI 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OC  DISTRIBUTION 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  ■ BOT.  33-28 


SAFIA 


PRODUCTION 


EXPORTA' 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


A 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


CONS 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


9‘strlbullis  U Ilrutss  do  Nard. 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 
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ab  ovenue  floche 


122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


3T,  tT»BM  Georf t-V 
PARIS 
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YVONNE  PRINTEMPS 
PIERRE  ERESNAV 

ROGER  PIGAU 


Dans 


LES  CONDAMNES 

Scan  a ri  o de  Solange  TER  AC  -Dialogues  de  Marc-Gilbert  SAUVAJON- Musique  de  KenéCLOEREC 


une  réalisation  de  GEORGES  LACOMBE 

avec  JACQUES  CASTELOT  - CHARLES  LEMONTIER  - CHARLES  VISSIÈRES 


et  MARGUERITE  PIERRY 

UNE  PRODUCTION  SIRIUS- ARIANE 

DISTRIBUTION  EN  FRANCE  VENTE  A L'ÉTRANGER 

SOCIÉTÉ  SIRIUS  SOCIÉTÉ  COFRANEX 

40-42,  RUE  FRANÇOIS- Ier  — PARIS-8<>  33,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS-8» 


..  met  A VOTRE  SERVICE 
LA  PLUS  FORMIDABLE 
FORMATION  D’ASSAUT 
QUE  VOUS  AYEZ  JAMAIS 
LANCÉE  CONTRE  VOS 
PLUS  BELLES  RECETTES. 


9 GRANDS  FILMS  DONT  5 EN  TECHNICOLOR 


TEL.  : 
OPERA  87-34  - 89-51 


PARIS  8 e 


ANTON  WALBROOK  - MARIUS 
MOIRA  SHEARER-LEONIDE  MASSINE  gtà 
ROBERT  HELPMANN  - ALBERT  BASSERMAN 
ESMOND  KNIGHT  - LUDMILLA  TCHERINA# 


LÀ  PLUS  GRANDE  PRODUCTION 
RÉALISÉE  EN  EUROPE 
D E P U I S TROIS  ANS 


D'APRÈS  L'ŒUVRE  CÉLÈBRE  DE  SHAKÊSTFARE 

MISE  EN  SCÈNE  DE  LAURENCE  OLIVIER 

PRODUCTION  TWO  CITIES  FILM 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  FILIPPO  DEl  GIUDICE 

LE  CHEF  D'ŒUVRE  DU  CINÉMA  ANGLAIS 


g^EJLMS 

I !J. "A RTH UR—RÂ*Nfr 


(par  autorisation 


ESMOND  JEAN  KATHLE 

KNIGHT  SIMMONS  B Y RO 

SCENARIO,  PRODUCTION  et  MISE  EN  SCÈNE 

MICHAEL  POWELL  et  EMERIC  PRESSBURI 

D'APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  RUMMER  GOD 
UNE  PRODUCTION  "LES  ARCHERS" 


SCENARIO,  PRODUCTION  ET  MISÉ  EN  SCENi 

MICHAEL  POWELL  et  EMERIC  PRESSBUR 

* EN  TECHNICOLI: 


PRODUCTION 

"LES  ARCHERS 


ET  BIENTOT  VICTORY  FILMS  VOUS  ANNONCERA  PLUSIEURS  GRAN 


i 


J 


LE  ROMAN  POLICIER 
QUI  A ENREGISTRÉ 
LES  PLUS  FORTES 
VENTES  EN  1947 


présente 


présente 

IE  SELECTION  J.  ARTHUR  RANK 


JOHN  MILLS 
JOAN  GREENWOOD* 


VALERIE 
HO BS ON  f 


m f WLJm/  I^EDWARD  CHAPMAN 
m ^ JOYCE  CAREY 

Wm  KAY  W A L S H 

CATHERINE  LACEY 

ADRIENNE  ALLEN  - FREDERICK  PIPER -FELIX  AYLMER 
production  jÉB Mft 


(BLANCHE  F U R Y i 
UNE  NOUVELLE  DE  JOSEPH  SHEARING 


LTER  FITZGERALD 

CENARIO  DE  AUDREY  LINDOP 
T CECIL  Mc  SIVERN 


en  SCÈNE  de  MARC  ALLEGRET 

CTION  ANTHONY  HAVELOCK  ALLAN 
PRODUCTION  CINEGUILD 


LM  DES  PASSIONS  HUMAINES 


VICTORY 

■ V FILMS  / 


VICTORY  FILMS 

présente 

UNE  SELECTION  J.  ARTHUR  RANK 


LE  PLUS  CELEBRE  ROMAN  DE  CH.  DICKENS 

UN  FILM  POIGNANT  SUR  L'ENFANCE  MALHEUREUSE 


ROBERT  NEWTON 


L.  SULIVAN  ET  ALEC  GUINNESS 

MISE  EN  SCÈNE  DE  DAVID  LEAN 


FRANCIS 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  RONALD  NE  Ai 


présente 

UNE  SELECTION  EAGLE  LION  INC.  U.S.A. 

JOHN  SYLVIA 

HODIAK  SIDNEY 

ANN  RICHARDS 

dans 


R RANK 


I IENNALE 
I £ 1946  . 


(LOVE  FROM  A STRANGERj 
avec 

JOHN  HOWARD 

SCENARIO  DE  PHILIP  MAC  DONALD  TIRÉ  D'UNE  PIÈCE  DE 
FRANK  VOSPER  D APRES  LE  ROMAN  D'AGATHA  CHRISTIE 


PHYLLIS  CALVE 
ERIC  PORTMA: 

dans 

Une  réalisation  de  THOROLD  DICKII 


£4**!  lAtïA  avec  UN  FILM  TWO  < 

ROBERT  ADAMS  Directeur  de  Produ 

ORLANDO  MARTINS  F DEL  GIU 
production  ARNOLD  MARLE  et  CATHLEEN  NESBU 

JOHN  SUTRO 

— , UNE  ŒUVRE  QUI  ENVOUTERA  TOUS  VOS  SPECTATEUR 


MISE  EN  SCÈNE  DE 
RICHARD  WH  OR  F 
PRODUCTEUR 
JAMES  J.  GELLER 


LVICTORW 

fr;  \ FILMS  / / 


MANOIR 

TRAGIQUE 


„ „ LOUEZ 

DE  MARCEL  AYMÉ  LE  PASSE  MURAILLE  VICTORY  FIL  / 


LA  MARQUE  QUI  S'-IMP' 


PRÉSENTE 

LA  GRANDE  VEDETTE  INTERNATIONALE 

MEDEA  DE  NOVARA 


(LA  PÉCHERESSE) 


AVEC 

LUIS  ALCORIZA 

PRODUCTION  ET  MISE  EN  SCÈNE 
DE 

Miguel  Contreras  TORRES 


M A R I E - M 


Un  Grand  Film  présentant  la  destiné 
et  d’inoubliables  images  illustrant  à jamais  la  Sbl 

une  Fol 


“Madeleine 
que  ne  ferais-je  pasi 
pour  obtenir 
ton  amour  !... 


PAIX 


SUR 


L A 


TERRE 


A U 3 


Faites  ceci 


en  mémoire 


d i 


e moi 


y y 


\DELEINE 

extraordinaire  de  la  Grande  Pécheresse 
)lime  Tragédie  qui  devait  donner  au  monde 
Nouvelle 


:cc 


Celui 


qui  croit  en  moi 


J 


vivra 


éternellement 


y y 


1 

i 


cc 


m 

i 


Ses  nombreux  \ 


± 


X 


es 


péch 

lui  sont  pardonnes, 
parce  qu  elle 
beaucoup 


a 

y y 


amie. 
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HOMMES  DE  BONNE  VOLONTÉ! 

IL  


MARIE  MADELEINE 


Un  filin  qui  a demandé  plus  d une  année  de  travail  et 
a coûté  plus  d un  million  de  dollars 

UNE  ACTION  DES  PLUS  DRAMATIQUES 

Une  partition  musicale  choisie  parmi  les  oeuvres  des  grands  maîtres  : 

BACH,  César  FRANCK,  GOUNOD,  HÆNDEL,  BORODINE,  RIMSKY-KORSAKOW 


Des  tableaux  célébrés  qui  s’ animer  ont  devant  vos  yeux  emervei  liés 


“AIMEZ-VOUS  LES  UNS  LES  AUTRES” 


Un  hlm  qui  fait  honneur  au  Cinéma  et  qui , traduit  dans 

toutes  les  langues y 

ira  porter  dans  tous  les  pays  un  message  d amour  et  d espérance 


MILAN  via  Manzoni  5 


à l'honneur  de  vous  présenter 


L’Ange  de  la  révolution 


siei 


(L’ANGELO  DELLA  RIVOLTA) 

Un  épisode  de  F indépendance  italienne  de  1821  à 1848 

UN  FILM  DRAMATIQUE,  PASSIONNANT,  PLEIN  D’AMOUR,  D’ACTION  ET  D’HÉROÏSME 
SE  DÉROULANT  DANS  DES  DÉCORS  SOMPTUEUX  D’UN  LUXE  INCOMPARABLE 


M ise  en  scène  de 


GUIDO  BRIGNONE 


Interprété  par  la  grande  artiste  internationale 

M ART  A A BB A 

La  plus  célèbre  interprète  des  oeuvres  de  LUIGI  PIRANDELLO 

avec 

LUIGI  CARINI  - LUIGI  CIMARA  - ELSA  DE  GIORGI  - TINA 
LATTANZI  - F1LIPPO  SCELZO  - GIANNA  CAVERZAGHI  - 

GIOVANNI  BARRELLA 

Directeurs  de  production  : 

LIBORIO  CAPITANI  - PAOLO  RENI 


MONOPOLE  EXCLUSIF  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

ACROPOLIS  FILM 


C.  SYLVESTRE 

Téléphone  : ÉLY.  77-32 


7 8,  Cha  mps-Élysées  - PARIS 

Adresse  télégraphique  : SYL ACROFILM-PARIS 
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QUI  AUTHENTIFIE  LES  GRANDS  FILMS: 

KINO-KONG-VIVAVILLA  DAVID  COPPERFIELD- 
ANNA  KARENINE-  LE  PRISONNIER  DE  ZENDA- 
INTERMEZZO-AUTANT  EN  EMPORTE  LEVENT- 

REBECCA  e+c.. 


pré  se  nfe 


INGRID  BERGMAN- GREGORY  PE(K 

dans  un  fi  Im  de 

ALFRED  HITCHCOCK 


LA  MAISON  DU 
DOCTEUR  EDWARDES 


(SPELLBOUND) 


QUI  FAIT  LES  GRANDES  VEDETTES: 

VIVIEN  LEICH-JOAN  FONTAINE- ING  Ri  D BEROMAN 
JENNIFER  JON  E5-J0SEPH  COTTEN- SHIRLEY  TEMPLE- 
QREGORY  PECK-  DOROTHY  McGUIRE  - ALIDA  VALU- 
LOUIS  JOURDANek... 


(LAUDETTE  (OLBERT  JEKHIFERJOHK 
JOSEPH  COTTEN  - IHHUEY  TEMPLE 

TOUT/ WOOLE/  LIONEL  SARfiyMORE-ROBEKTWALK 

DEPUIS  TON  DEPARI 

(SINCE  you  WENTAWAy) 


Mise  en  scène  de  JOHN  CROMWELL 


H 


'i  : 


wmsBi 


SOCIETE 
NOUVEUE 
DÉS  FILMS 

CONSmiMION 
* 


lillll 

Wtt&â 


•\  'ÿ 


mm 

-'.  . ..  .;•'  V;  . 


SCENARIO  DE  CHARLES  SPAAK  ET  CHRISTIAN 

INSPIRÉ  PAR  LÀ  l IIE  PRODIGIEUSE  D 'HENRI  DUNANT 

& SOUS  LE  HAUT  PATRONAGE  DE  LA  CROIX  ROUGE  FRANÇAISE  ' 


DE  LA  CROIX  ROUGE 

IMAGES  DE  CHRISTIAN  MATRAS  • DÉCORS  DE  ROBERT  G Y S 


AVLO  LL 

D I 


ARLES  SPAAK 

R O IX  ROUGE  INTERNATIONALE 

^win^wJRS  DES  LIGUES  DE  LA  CROIX  ROUGE  INTERNATIONALE 

R DE  PRODUCTION  JEAN  ÉRARD 
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RA.C 

P.  ALBERT 

(FRANCE ) 

fit 


DE  PERREGAUX 

(SUISSE  ) 


. 


E,  PARIS 
KLE  98-90 


succès 


' 


qui  vous  rappellent 
quelques  uns  de  leurs 


LE 

LE 


JENNY 

MANDRIN 

BARBIER  DE  SË  VILLE 
CAVALIER  MIRACLE 


EU  R T RE  A CRÉDIT 

ainsi  que 
es  meilleurs  films  étrangers 
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POUR  L’ECHANGE 
DES  FILMS 


A TRAVERS  LE  MONDE 


ÂUCUN  de  nos  abonnés  ne  s’étonnera 
de  ce  titre  pourtant  assez  inattendu 
à notre  époque  de  frontières  closes. 

Le  Cinéma  Français  a donné 
jusqu’à  présent  un  assez  bon 
exemple  de  libéralisme.  Tous  les  bons 
films,  de  quelque  pays  qu’ils  viennent, 
sont  projetés  à Paris. 

Doublés  ou  sous-titrés,  pour  une 
semaine  ou  pour  cinquante  semaines,  ils 
font  leur  tour  de  France. 

Il  est  bien  naturel,  en  contrepartie, 
que  les  productions  des  studios  de  Paris, 
de  Marseille,  de  Bordeaux  ou  de  Nice, 
aillent  se  projeter  sur  tous  les  écrans 
du  monde. 

On  trouvera  dans  un  article  séparé  le 
détail  des  exportations  françaises  en 
1947.  Nous  avons  extrait  ces  chiffres 
d’un  document  officiel,  et  avons  conrir 
plété  le  tableau,  pour  comparaison,  avec 
les  ventes  approximatives  en  1938. 

Il  en  ressort  que,  sauf  des  cas  parti- 
culiers dus  à la  situation  politique,  la 
diffusion  de  nos  films  est  à peu  près  nor- 
malement rétablie.  Les  paiements  sont 
une  autre  question.  Nous  n’en  connais- 


Noël- 'Joël  dans  le  il  1 m de  Jean  Dréville 

UES  FACHEUX  MODERNES. 

(Cliché  Cinéphonic.) 


+ 

sons  pas  les  chiffres  officiellement,  et 
d’ailleurs  la  discrétion  s'impose. 

Les  grands  films  français  trouvaient 
autrefois  dans  l’exportation  la  moitié 
des  rem/boursements  de  leurs  frais  de 
production.  Actuellement,  le  cours  artifi- 
ciel des  ventes  et  les  ressources  direc- 
tes qu’en  tire  l’Etat  pour  payer  d’autres 
marchandises  qu’il  importe,  diminuent 
dans  une  forte  proportion  ces  amortis- 
sements. C’est  une  des  raisons  de  nos 
difficultés.  Mais  par  ailleurs  notre  Ciné- 
ma est  ainsi  l’une  des  industries  qui 
participent  au  redressement  national  et 
il  peut  en  être  fier. 

Nos  lecteurs  verront  également,  dans 
les  textes  de  ce  numéro,  que  la  produc- 
tion française  de  1948  reste  assez  abon- 
dante et  garde  ses  caractéristiques  de 
variété  dans  les  sujets,  de  clarté  dans 
les  dialogues  et  d’orig,inaIité  dans  la 
technique. 

On  a vanté  la  qualité  internationale  de 
la  production  française  de  1935-1938. 
Nous  ne  pensons  pas  que  cette  valeur 
soit  moindre  dans  nos  films  de  1948. 

Le  chiffre  de  66  grands  films  français 
importés  aux  Etats-Unis  en  1947  nous 
semble  marquer  un  début  d’évolution 
sur  les  marchés  anglo-saxons. 

Nous  savons  bien  qu’il  ne  s’agit  encore 
que  de  projections  dans  des  petites 
salles  spécialisées;  mais  nous  sommes 
certains  que,  si  des  oppositions  ne  sont 
pas  faites  par  les  grands  circuits,  cette 
exploitation  des  films  européens  entrera 
dans  les  habitudes  commerciales  aux 
Etats-Unis  et  en  Grande-Bratagne. 

Le  développement  des  productions 
nationales  est  une  caractéristique  des 
années  1940-1947.  Il  est  particulière- 
ment net  dans  les  pays  latins,  Espagne, 
Italie,  Portugal,  Argentine,  Brésil,  Mexi- 
que. La  Grande-Bretagne  a fait  d’im- 
menses progrès.  La  Suisse,  la  Belgique, 
l’Egypte,  la  Turquie,  le  Maroc  créent 
aujourd’hui  des  longs  métrages  intéres- 
sants. 


On  peut  donc  penser  que  le  moment 
est  venu  où  les  nations  « grandes  pro- 
ductrices de  films  » ne  prétendent  plus 
alimenter  seules  leur  marché  intérieur, 
et  trouvent  intérêt  à y admettre  les  œu- 
vres des  autres  pays,  pour  l’enrichisse- 
ment de  leur  commerce  et  de  leur  cul- 
ture. 

11  a été  déclaré  depuis  longtemps 
dans  les  discours  officiels  que  le  Cinéma 
est  un  art  international,  une  langue  uni- 
verselle, un  moyen  d’échanges  intellec- 
tuels prodigieux. 

Ne  nous  bornons  plus  à proclamer  ces 
principes,  mais  appliquons-les  avec 
sincérité. 

Il  nous  a toujours  paru  équitable  de 
faire  place  aux  films  étrangers  portant 
la  marque  du  génie  des  nations  qui  les 
ont  produits. 

Et  puisque  les  films  sont  des  créations 
qui  coûtent  cher  (ce  qui  n’est  pas  le  cas 
pour  une  peinture  ou  un  ouvrag.e  musi- 
cal) il  convient  de  ne  pas  seulement  leur 
faire  des  politesses  sous  forme  de  galas 
diplomatiques,  mais  d’en  faciliter  une 
exploitation  sérieuse,  en  les  faisant 
entrer  dans  de  réelles  programmations 
commerciales. 

Pour  cela,  les  situations  de  cet  après- 
guerre  sont  également  favorables,  car 
il  n’y  a plus  de  pays  où  l’industrie  ciné- 
matographique ne  soit  contrôlée,  ou  du 
moins  soumise  à une  direction  centrale 
et  à des  règles  fixées  en  accord  avec 
l’Etat. 

Nous  pensons  que  c’est  un  des  devoirs 
de  nos  journaux  professionnels  dans 
chaque  pays  que  de  faire  entrer  cette 
idée  fondamentale  dans  les  coutumes 
industrielles.  ; 

L’échange  des  films  à travers  le 
monde  est  la  marque  d’un  intelligent 
libéralisme. 

C’est  aussi  une  bonne  méthode  com- 
merciale si  nous  voulons  réellement  que 
le  Cinéma  atteigne  à sa  puissance  spec* 
taculaire  totale. 
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français  importés  par  ces  pays  en  1938. 

Il  est  regrettable  que  l'absence  de  statisti- 
ques à l’Office  des  Changes  français  ne  per- 
mette pas  de  publier,  en  regard  de  ces  nombres 
de  films,  les  sommes  d'argent  correspondantes. 

Cette  publication  aurait  permis  de  mesurer 
l'importance  réelle  de  nos  marchés  extérieurs 
et  aurait  certainement  mis  en  valeur  l'impor- 
tante contribution  de  notre  Industrie  au  redres- 
sement financier  de  la  France. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons  déjà  obser- 
ser  divers  faits  : 

Le  premier  est  que,  comparativement  à 1938, 
qui  était  une  année  moyenne  d’avant 
la  guerre,  l’année  1947  a marqué  le 
retour  des  exportations  françaises  à 
un  volume  d'affaires  normal. 

De  même  que  notre  journal  a re- 
trouvé la  presque  totalité  de  ses 
abonnés  extérieurs,  de  même  les  ache- 
teurs étrangers  ont  repris  contact  avec 
les  producteurs  français  de  films  et  nos 
bandes,  stockées  depuis  1939,  repren- 
nent place  sur  les  écrans  mondiaux. 

Il  convient,  en  effet,  de  remarquer 
qu’aux  productions  de  l'année  cou- 
rante viennent  s’ajouter  ces  inédits 
anciens  dans  une  proportion  assez 
forte.  Il  en  est  de  même,  par  exemple, 
pour  les  films  américains  importés  de- 
puis 1945  en  Europe. 

Pour  fixer  les  idées,  voici  les  âges 
des  grands  films  importés  en  Bel- 
gique en  1947  : 


gentine  ou  au  Mexique,  et  l'institution  de  quotas 
de  protection,  pèsent  lourdement  sur  nos  impor- 
tations en  Amérique  du  Sud  et  du  Centre.  La 
Turquie,  nouvelle  productrice,  n’a  acheté  que 
8 films. 

Egalement  une  saturation  peut  se  produire 
par  la  concurrence  active  des  films  importés 
d'Amérique.  L'exemple  typique  est  l'Italie.  Nos 
films  y trouvent  difficilement  des  dates  de  pro- 
grammation. La  balance  commerciale  des  films 
est  actuellement  retournée.  Les  films  italiens 
trouvent  en  France  un  accueil  que  l'Italie  se 
déclare  incapable  d'offrir  à nos  productions. 


L'Italie  était  pourtant  avant-guerre 
l'un  de  nos  plus  profitables  acheteurs. 

Enfin,  troisième  élément,  la  politique 
internationale.  Inutile  d'insister  sur  ce 
point.  On  ne  voit  pas  pourquoi  l’U.R. 
S. S.  ne  nous  a acheté  en  1947  que  La 
Bataille  du  Rail.  Les  Etats-Unis  ont 
triplé  leur  nombre  de  grands  films 
français  importés.  Il  est  remarquable 
que  31  films  aient  contourné  les  Py- 
rénées pour  atteindre  l'Espagne. 

Afin  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  nos 
principaux  marchés  par  ordre  d’importance  ac- 
tuelle, nous  les  avons  regroupés  comme  suit  : 


NOMBRE  DE  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 
EXPORTES  EN  1947 

PAYS  DE  LANGUE  FRANÇAISE 

Belgique  ’.  241 

Canada  149 


Suisse  

Congo  belge 
Luxembourg 


GRANDS  FILMS  IMPORTES 
EN  BELGIQUE  EN  1947 
Films  produits  en  1947-1948  

— — 1946  

— 1945  

— 1944  

— — 1940-1944  

antérieurement  à 
1940  


80 

19 

10 

5 

40 

87 

241 


Les  exportations  vers  le  Canada,  la 
Palestine,  ] 'Egypte,  la  Hollande,  etc., 
sont  dans  la  même  proportion. 

Trois  éléments  principaux  ont  mo- 
difié depuis  1939  les  échanges  interna- 
tionaux de  films. 

Du  premier  ordre  sont  évidemment 
les  restrictions  de  change.  Quoique 
les  vendeurs  aient  tendance  à vendre 
d'abord  et  à se  débrouiller  ensuite 
pour  faire  rentrer  les  fonds  (la  « ma- 
tière fournie  » et  le  transport  n’in- 
tervenant qu’à  peine  dans  cette  mar- 
chandise cérébrale),  les  pays  sans 
clearing  peuvent  être  alimentés  dif- 
ficilement. 

Le  second  élément  est  une  modifica- 
tion dans  l’équilibre  de  l’Industrie  ci- 
nématographique locale.  Ainsi,  le  dé- 
veloppement de  la  production  en  Ar- 


FILMS 

(Extrait  de  la  liste  de 

de  la 

PAYS 

FRANÇAIS  EXPORTES  EN  1947 

films  communiquée  par  le  Service  Exportation 
Direction  Générale  du  Cinéma) 

♦ 

GRANDS  FIUIS  - COI  RTS  MÉTRAGES  - TOTAL  1917  - Total  comparatif 
grands  81ms  1938 

Angleterre  

25 

13 

38 

31 

Australie  

6 

6 

0 

Autriche  

72 

10 

82 

50 

Belgique  

241 

196 

434 

80 

Bulgarie  

33 

3 

36 

50 

Canada  

149 

31 

180 

100 

Chine  

29 

5 

34 

0 

Congo  belge  . 

34 

13 

47 

Danemark  

36 

4 

40 

40 

Egypte  

73 

11 

84 

75 

Erythrée  

9 

9 

Espagne  

31 

31 

10 

Etats-Unis  

66 

15 

81 

24 

Finlande  

29 

29 

41 

Grèce  

32 

1 

33 

50 

Hollande  

87 

22 

109 

45 

Hongrie  

59 

29 

88 

30 

Ile  Maurice  

53 

1 

54 

80 

Irak-Iran  

57 

57 

50 

Italie  

28 

28 

50 

Luxembourg  

10 

2 

12 

Norvège  

48 

8 

56 

40 

Palestine  

99 

7 

106 

80 

Pologne  

21 

4 

25 

50 

Portugal  

40 

13 

53 

30 

Roumanie  

38 

1 

39 

30 

Suède  

37 

2 

39 

45 

Suisse  

96 

65 

161 

80 

Syrie-Liban  

67 

2 

69 

60 

Tanger  

1 

1 

Tchécoslovaquie 

21 

5 

26 

30 

Turquie  

8 

8 

60 

U.R.S.S 

1 

1 

0 

Yougoslavie  

12 

3 

15 

50 

Argentine  

13 

13 

50 

Bolivie  

2 

2 

30 

Brésil  

7 

7 

40 

Chili-Pérou-Bolivie 

27 

27 

50 

Colombie  

22 

22 

50 

Cuba  

6 

6 

10 

Equateur  

11 

11 

35 

Mexique  

8 

8 

45 

Uruguay-Paraguay 

8 

8 

45 

Vénézuéla  

15 

2 

17 

40 

Allemagne  (Zone  française)  6C 

Allemagne  (Autres 

zones).  15 

y 

MEDITERRANEE  EST 

Palestine  

Egypte  

Syrie-Liban  

Irak-Iran  

Grèce  

Turquie  


EUROPE  CENTRALE 

Autriche  

Allemagne  (Zone  française)  ... 

Hongrie  

Roumanie  

Bulgarie  

Pologne  

Tchécoslovaquie  

Yougoslavie  


SCANDINAVIE 


Norvège 

Suède 

Danemark 

Finlande 


MEDITERRANEE  OUEST 


Portugal 

Espagne 

Italie 


96 

34 

10 


99 

73 

67 

57 

32 

8 

72 

60 

59 

38 

32 

21 

21 

12 

48 

37 

36 

29 

40 

31 

28 


Ce  groupement  reste  assez  arbitraire, 
dans  l'impossibilité  où  nous  sommes 
de  donner  les  chiffres  d'affaires  cor- 
respondants. 

La  position  du  Canada  français  y 
est  remarquable,  de  même  que  la 
fidélité  des  pays  du  Levant  à notre 
culture  commune. 

Une  mention  particulière  doit  être 
pour  l'Allemagne.  L’effort  du  Gouver- 
nement français  y a été  considérable, 
non  seulement  dans  notre  zone  d’occu- 
pation, mais  dans  les  trois  ' autres 
zones  ainsi  qu’à  Berlin.  Nous  som- 
mes en  bonne  position  pour  la  dif- 
fusion de  nos  films  quand  le  nou- 
veau régime  économique  s’établira, 
c’est-à-dire  dans  les  mois  prochains 
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LES  MARCHÉS 

INTERNATIONAUX 

Nous  remercions  nos  correspondants  à l'étranger  de  continuer  à nous  signaler  les  modifications 
dans  les  conditions  d’entrée  des  films  et  l’évolution  des  exploitations  locales.  Egalement,  nous 
remercions  les  personnalités  parisiennes  qui  ont  bien  voulu  examiner  ces  notes  brèves  et  les 
compléter  de  leurs  observations  personnelles.  Les  textes  ci-dessous  résument  les  informations 
de  ces  derniers  mois  à l’usage  des  exportateurs. 


AFRIQUE  DU  SUD 

Droits  de  douane,  films  parlants,  6 pence  par 
pied  pour  la  première  copie,  4 pence  pour  les 
copies  suivantes. 

760  salles  environ. 

ALBANIE 

L’industrie,,  cinématographique  est  actuelle- 
ment nationalisée. 

Il  n’est  pratiquement  importé  que  des  films 
soviétiques. 

ALLEMAGNE 

C’est  le  lor  avril  1948  qu’entrent  en  vigueur 
les  accords  trizones,  lesquels  donnent  liberté  aux 
organismes  représentatifs  français,  américains 
et  anglais  de  distribuer  leurs  films  nationaux 
dans  les  trois  zones  et  en  Sarre.  Les  producteurs 
pourront  également  faire  distribuer  leurs  films 
par  les  distributeurs  locaux  allemands. 

Une  Commission  d’examen  siège  à Paris. 

ARGENTINE 

Un  quota  de  projection  protège  la  produc- 
tion argentine.  Il  est  faible  et  ne  peut  gêner 
beaucoup  les  importations  étrangères.  Une  se- 
maine par  mois  dans  les  grandes  salles  de 
Buenos-Ayres  et  deux  semaines  sur  cinq  en 
province. 

D’autre  part,  il  existe  un  contrôle  des  chan- 
ges très  strict  et  l’importation  des  films  se  fait 
grâce  à des  licences.  La  livraison  doit  être 
faite  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  date 
d’envoi  de  la  licence. 

AUSTRALIE 

Les  recettes  d’importation  sont  bloquées.  Les 
grandes  compagnies  américaines  se  proposent 
de  créer  un  centre  de  production.  J.A.  Rank 
vient  d’acheter  des  participations  dans  un  des 
deux  plus  importants  circuits  possédant  plus 
de  90  salles.  On  compte  1.640  salles  en  Aus- 
tralie réparties  comme  suit  : Nouvelle-Galles 
du  Sud  : 610;  Victoria  : 384;  Queensland  : 308; 
Australie  méridionale  : 151;  Australie  occiden- 
tale : 135;  Tasmanie  : 52.  Les  prix  de  place  va- 
rient de  2 shillings  6 pence  à 7 shillings  et  la 
location  des  films  se  fait  couramment  au  pour- 
centage (40  à 45  % des  recettes  brutes,  taxes 
déduites) . 

AUTRICHE 

Aucun  transfert  d’argent  n’est  encore  auto- 
risé. Une  commission  d’examen  des  films  siège 
à Paris. 

BELGIQUE 

Le  décret  du  27  septembre  1947  du  Ministère 
de  l’Economie  a confirmé  l’accord  entre  les 
distributeurs  et  les  exploitants,  suivant  lequel 
les  films  admis  par  la  Commission  de  Déroga- 
tion comme  « films  spéciaux  » peuvent  être 
loués,  dans  les  salles  d’exclusivités,  et  que,  sous 
certaines  conditions,  les  taux  de  location  peu- 
vent atteindre  60  % des  recettes  nettes.  Dans 
les  autres  salles,  ces  taux  ne  peuvent  dépasser 
55  % des  recettes  nettes. 

Rappelons  que  les  Flandres  représentent  les 
deux  tiers  du  marché  belge. 


BULGARIE 

Monopole  d’Etat  total  par  la  « Cinématogra- 
phie Bulgare  » dont  le  siège  est  à Sofia,  98, 
avenue  Rakovska.  Les  films  sont  soumis  à un 
double  contrôle  : celui  du  Conseil  artistique 
du  monopole  et  celui  de  la  Commission  de 
censure  relevant  du  Ministère  de  l’Intérieur. 
Les  films  admis  sont  loués  au  forfait.  Les  dé- 
bouchés offerts  étant  irréguliers  ce  qui  pro- 
voque des  retards  dans  les  paiements  qui  sont 
uniquement  effectués  sur  les  versements  d’im- 
portateurs français  de  marchandises  bulgares. 

CHINE 

L’importation  est  libre,  mais  le  dollar  chinois 
est  très  instable. 

COLOMBIE 

Les  films  mexicain  et  argentin  occupent  70  % 
du  marché. 

L’importation  est  libre  et  la  censure  assez 
libérale. 

Droits  de  douane,  la  France  paye  les  mêmes 
droits  que  les  Etats-Unis  : 0,65  dollars  colom- 
biens par  kilog  brut. 


450  salles,  dont  200  environ  sont  organisées 
en  circuits. 


Madeleine  Sologne  et  Serge  Reggiani 
sont  les  interprètes  de  LE  DESSOUS  DES  CARTES, 

(Cliché  Gray-Film.) 


CUBA 

Aucun  contingentement. 

Droits  de  douane,  6 dollars  par  kijog  brut, 
plus  20  % taxes  diverses. 

440  salles,  dont  110  à La  Havane. 

DANEMARK 

Exportation  des  devises  limitée  pour  l’en- 
semble des  films  étrangers,  du  1er  octobre  1947 


au  31  décembre  1948,  à 800.000  dollars.  Ce  con- 
tingent est  réparti  entre  les  distributeurs  da- 
nois pour  leurs  achats  à l'étranger. 

Nombre  de  salles  : 383,  avec  124.000  places. 

Copenhague  : 48  salles,  36.000  places. 

EGYPTE 

L'importation  des  films  est  libre. 

Chaque  salle  importante  doit  réserver  au 
moins  quatre  semaines  aux  films  égyptiens. 

Il  est  préconisé  de  présenter  les  films  avec 
sous-titres  en  égyptien,  en  plus  des  sous-titres 
usuels  en  français  utilisés  pour  les  films  parlant 
anglais. 

Le  pourcentage  pratiqué  en  première  vision 
au  distributeur  est  en  moyenne  de  50  % des 
recettes  nettes.  Il  peut  s’élever  parfois  à 60,  70 
et  même  80  %. 

Les  programmations  des  autres  salles  se  pra- 
tiquent au  forfait.  Rappelons  que  le  nombre  de 
salles  en  Egypte  est  de  110  en  1947. 

Les  droits  de  douane,  censure,  etc.,  s’établis- 
saient l’an  dernier  à 6,70  livres  égyptiennes  par 
kilog  de  positif  importé,  chiffre  calculé  « ad- 
valorem  »,  le  kilog  de  • films  étant  évalué  à 
8 livres  égyptiennes. 

ESPAGNE 

Toute  importation  de  films  nécessite  une  licence 
ou  permis  d’importer.  Ces  permis  ne  sont  déli- 
vrés qu’aux  producteurs  espagnols  qui  reçoi- 
vent un  ou  deux  permis  par  film  produit.  Le 
nombre’  de  films  importés  chaque  année  dépend 
donc  du  nombre  de  licences  gagnées  par  les 
productions  nationales.  Il  est  possible  qu’à 
l’avenir  les  films  français  seront  introduits  par 
voie  d’échange.  Les  salles  espagnoles  doivent 
programmer  un  film  national  toutes  les  six  se- 
maines. Les  mineurs  de  moins  de  seize  ans  ne 
sont  pas  admis  dans  les  salles.  La  censure  est 
très  sévère.  Le  doublage  est  obligatoire.  Il  faut 
acquitter  75.000  pesetas  de  droits  d’importation. 
20.000  de  droits  de  doublage,  50.000  de  permis 
de  doublage:  il  faut  également  compter  12.000 
pesetas  pour  le  matériel  de  doublage  et  40.000 
pesetas  de  frais  de  doublage.  Le  droit  de  cen- 
sure est  de  10  pesetas  par  bobine  et  une  seule 
vision  d’un  film  en  douane  est  autorisée. 

Un  film  français  peut  enregistrer  une  recette 
de  650  à 700.000  pesetas.  Pour  mémoire,  disons 
que  le  film  américain  qui  a fait  la  plus  grosse 
recette  a encaissé  13  millions  de  pesetas  et  le 
film  espagnol  6 millions. 

On  compte  3.386  salles  en  Espagne,  toutes  en 
format  standard,  d’une  contenance  moyenne  de 
525  places,  soit  une  salle  pour  8.666  habitants. 

Précisons  qu’il  y a 638  salles  de  plus  de  1.000 
places,  1.455  entre  500  et  1.000  et  1.293  salles  de 
moins  de  500  places. 

Aucune  exportation  de  change  n’est  garantie 
par  les  autorités  pour  les  bénéfices  provenant 
des  films. 

FINLANDE 

Un  contingent  de  devises  exportables  est  fixé, 
chaque  année,  pour  chaque  pays  importateur, 
suivant  les  traités  de  commerce  en  vigueur. 

, Tout  transfert  de  change  étranger  doit  avoir 
l’assentiment  de  la  Banque  de  Finlande  et 
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François  Périer  et  Dany  Robin  tel  que  nous  les 
verrons  dans  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 


(Cliché  C.C.F.C.) 

l'échange  immédiat  n’est  pas  garanti  pour  l’im- 
portation de  films. 

GRANDE-BRETAGNE 

L’accord  du  12  mars  1948  a modifié  la  situa- 
tion créée  par  la  Taxe  Dalton  de  juillet  1947. 
Cette  taxe  de  75  % « àd  valorem  » sur  les 
films  étrangers  projetés  en  Grande-Bretagne 
est  supprimée.  Les  maisons  américaines  pour- 
ront exporter,  chaque  année,  17.000.000  de  dol- 
lars d’Angleterre  sur  les  bénéfices  d’exploita- 
tion de  leurs  films;  plus  une  somme  égale  aux 
bénéfices  des  films  anglais  exploités  aux  Etats- 
Unis. 

Les  crédits  restants  pourront  être  utilisés  pour 
produire  des  films  en  Grande-Bretagne. 

La  France  demande  que  le  régime  de  la 
-«  single  copy  » soit  étendu  à trois  copies  par 
film  non  doublé. 

Le  règlement  du  « quota  » (Cinematograph 
Film  Act)  qui  date  de  1937  arrivera  à expira- 
tion le  1er  octobre  1948. 

De  nouvelles  clauses  seront  publiées  en  juil- 
let 1948. 

HOLLANDE 

Il  n’existe  qu’un  « quota  » pour  les  films 
américains.  Ceux-ci  sont  assurés  d'une  pro- 
grammation de  28  semaines  minimum  chaque 
année  mais  ne  peuvent  être  programmés  plus 
de  32  semaines. 

HONGRIE 

L'Office  Central  Cinématographique  hongrois 
dépend  de  la  Présidence  du  Conseil  des  Minis- 
tres. Le  gouvernement  hongrois  n'a  affecté  qu’un 
contingent  de  dix  millions  de  francs  pour 
l’achat  de  films  français. 

ITALIE 

Le  Bureau  Central  de  la  Cinématographie  est 
l’organisme  professionnel  de  contrôle.  Chaque 
salle  italienne  doit  réserver  80  jours  par  an  à 
la  production  nationale.  La  ristourne  à la  pro- 
duction italienne  de  10  % sur  les  taxes  d’Etat 
peut  être  portée  à 16  % pour  les  films  parti- 
culièrement artistiques.  La  France  est  le  seul 
pays  autorisé  à exporter  les  bénéfices  provenant 
de  l’exploitation  de  ses  films. 

JAPON 

Le  gouvernement  militaire  américain  a rendu 
la  liberté  d’importation  sur  la  base  des  contin- 
gents de  1939,  soit,  pour  la  France,  18  films 
par  an.  Il  faut  importer  la  pellicule  nécessaire 
aux  copies  et  les  recettes  restent  bloquées.  La 
censure  dépend  d’un  organisme  allié  de  contrôle 
militaire,  le  S.C.A.P.  Plusieurs  films  français 
ont  obtenu  de  grands  succès,  notamment  Les 
Visiteurs  du  Soir , L’Eternel  Retour  et  surtout 
La  Belle  et  la  Bête  qui  en  très  peu  de  temps 
a été  projeté  devant  330.000  spectateurs  nippons. 


NORVEGE 

Chaque  pays  producteur  de  films  ne  peut  im- 
porter en  Norvège  qu’un  certain  nombre  de 
productions  chaque  année.  Le  chiffre  réservé 
aux  films  français  est  actuellement  insuffisant. 
Le  Centre  National  espère  obtenir  une  très 
nette  amélioration  de  cette  situation  lors  de 
très  prochaines  conversations  entre  les  deux 
gouvernements  relatives  au  nouveau  traité  com- 
mercial. 

POLOGNE 

Depuis  la  Libération,  l'Etat  a institué  un 
Monopole  gouvernemental  pour  la  production, 
la  distribution  et  l’exploitation.  Ce  Monopole 
achète  un  certain  nombre  de  films  étrangers 
chaque  année  par  l’intermédiaire  de  ses  cor- 
respondants. 

PORTUGAL 

Les  salles  portugaises  doivent  projeter  des 
films  nationaux  une  semaine  toutes  les  cinq  se- 
maines. Des  dérogations  sont  tolérées  par  suite 
de  l’insuffisance  numérique  de  la  production. 
Un  grand  effort  est  fait  en  faveur  des  films 
français. 

SUEDE 

La  censure,  assez  libérale,  est  effectuée  par 
le  Bureau  Cinématographique  de  l’Etat.  Les 
droits  en  sont  d’une  couronne,  plus  0.50  par 
50  mètres  au-dessus  de  100  mètres.  Les  droits 
de  douane  sont  de  15,80  par  kilog  de  film.  On 
compte  en  Suède  2.351  salles  dont  120  à Stock- 
holm. 9 salles  contiennent  plus  de  1.000  places, 
140  entre  500  et  1.000  et  2.102  de  moins  de 
500  places.- 

SUISSE 

L’importation  des  films  en  Suisse  est  con- 
tingentée. 

Pratiquement,  les  films  étrangers  peuvent 
être  importés  dans  les  mêmes,  proportions  que 
pendant  la  période  1935-1938. 


NOTRE  COUVERTURE  : 

La  gravure  illustrant  la  couverture  de  ce 
numéro  spécial  qui  est  due  à l'Imagerie  PELLERIN, 
d’Épinal,  sera  pour  nous  l'occasion  de  rappeler  la 
distribution  de  cette  grande  production  française 
de  classe  internationale  : 


Les  licences  sont  basées  sur  les  titres  de  films 
et  accordées  aux  importateurs  individuellement 
(et  non  aux  pays)  par  le  Secrétariat  de  la 
Chambre  Suisse  du  Cinéma,  Thunstrasse  41  à 
Berne. 

Les  films  impressionnés  payent  un  droit  de 
douane  de  40  francs  suisses  par  100  kilogs  bruts. 

Le  taux  de  location  pour  les  films  est  fixé 
par  le  Contrôle  Fédéral  des  Prix  à 50  % des 
recettes  de  la  salle  pour  les  distributeurs. 

Les  recettes  totales  d'exploitation  se  répartis- 
sent en  65  % (Suisse  alémanique)  et  35  CA 
(Suisse  romande).  Ces  35  % viennent  pour 

20  % des  grandes  villes  (Genève,  Lausanne, 
Neufchatel  et  La  Chaux-de-Fonds)  et  15  % des 
autres  agglomérations. 

SYRIE-LIBAN 

Les  droits  de  douane  sont  de  271  fr.  75  par 
kilog  en  Syrie  et  1.630  francs  par  kilog  au 
Liban. 

Le  sous-titrage  est  obligatoire  et  coûte  de  16 
à 21.000  francs  par  film. 

On  compte  38  salles  en  Syrie  et  30  salles 
au  Liban. 

Un  organisme  de  distribution  des  productions 
françaises  est  en  préparation. 

TURQUIE 

Les  règlements  à l’extérieur  ne  sont  effectués 
que  dans  les  limites  du  clearing. 

La  Turquie  a produit  une  dizaine  de  films 
en  1947. 

Le  total  des  droits  et  des  taxes  diverses  de 
douane  pour  la  pellicule  impressionnée  est  en- 
viron de  10  livres  turques  au  kilog. 

Les  salles  de  première  vision  (10  à Istambul. 
6 à Ankara)  sont  traitées  à un  pourcentage  de 
35  à 50  % de  la  recette  nette. 

Les  autres  salles  au  forfait. 

URUGUAY 

L’importation  des  films  est  quasiment  libre. 

Les  droits  de  douane  et  taxes  s’élèvent  à 
3 pesos  par  kilog  brut  de  pellicule  impres- 
sionnée. 

Le  nombre  des  salles  est  de  169.  dont  94  à 
Montevideo. 

VENEZUELA 

Aucune  formalité  d’importation.  Censure  assez 
libérale. 

Droits  de  douane  : 2,60  bolivars  par  kilog 
brut.  Taxe  de  censure  : 30  bolivars  par  film. 


200  salles  environ,  dont  60  à Caracas  (10  de 
première  vision). 


L’une  des  scènes  pathétiques  du  film  de  Jean  Marin 

LA  BATAILLE  DE  L'EAU  LOURDE. 

(Cliché  Filmsonor.) 


YOUGOSLAVIE 

Depuis  la  Libération,  le  gouvernement  you- 
goslave a institué  un  monopole  sur  l’industrie 
cinématographique  tout  entière.  Les  producteurs 
et  exportateurs  français  sont  représentés  à Bel- 
grade par  le  B. O. F. F.  (Bureau  Officiel  des  Films 
Français)  contrôlé  par  les  services  commer- 
ciaux de  l’ambassade  de  France.  Le  B.O.F.F. 
reçoit  les  copies,  les  fait  visionner  et  renvoie 
les  copies  non  agréées.  Les  films  acceptés  par 
le  monopole  sont  réglés  par  accréditifs  ouverts 
à Paris. 


Paul  MEURISSE 

Michèle  MARTIN 


dans  un  film  de 


René  CHANAS 

LE  COLONEL 

DURAND 

D’après  le  roman  de  Jean  MARTET 
Adaptation  de  René  CHANAS 
Dialogues  d’après  Jean  MARTET 
avec 

Liliane  B E R T 
Manuel  GARY 
Robert  FAVART 
Jean  d’YD  - D I N A N 


et 


Louis 

Sociétaire  da 


SEIGNER 

la  Comédie  Française 
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COMMENT  DOIT-ON 
ENVISAGER  L’AVENIR 
DE  L’EXPORTATION  ? 

Interviews  recueillis  par  Laurent  OLLIVIER 


ON  a pu  constater  à la  lecture  des  pages 
précédentes  que  l’exportation  des  produc- 
tions françaises  en  1947,  avait  été  en  somme 
une  réussite  et  que  sur  bien  des  marchés  nous 
avions  repris  la  place  que  nous  teniôns  avant 
la  guerre,  place  que  seuls  les  événements  nous 
avaient  fait  quitter.  En  dehors  de  ces  constata- 
tions générales,  nous  avons  tenu  à interroger 
quelques  personnalités  françaises,  spécialisées 
dans  l’exportation  de  nos  productions. 

* 

* •+• 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  beaucoup  de  pro- 
ducteurs indépendants  assuraient  eux-mêmes  les 
ventes  à l’étranger  de  ieurs  films.  Très  rapi- 
dement, ils  constatèrent  que  devant  les  pro- 
blèmes, tant  commerciaux  que  politiques,  qui 
se  posaient  dans  le  monde  entier,  la  méthode 
n’était  plus  viable.  Aussi  apparut-il  comme 
indispensable  de  concentrer  les  efforts  de  pros- 
pection des  marchés  étrangers  dans  quelques 
mains  habiles. 

D’autre  part,  la  création  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  a permis  de  représenter 


« Sitôt  après  la  Libération,  les  acheteurs,  étran- 
gers se  sont  précipités  sur  nos  films.  Trouvant 
des  recettes  inespérées,  les  producteurs  français 
ont  vendu  tout  ce  qui  était  en  leur  possession. 
Il  est  évident  que  ce  nombre  énorme  de  films 
français  sur  les  marchés  étrangers  a gâché  ces 
marchés  par  sursaturation  en  quelque  sorte  et 
très  rapidement  les  spectateurs  déçus  ont  aban- 
donné les  salles  qui  programmaient  nos  produc- 
tions. Devant  cet  état  de  choses,  on  a pensé  à 
créer  une  censure  à l'exportation.  Cette  idée  a 
été  pratiquement  abandonnée  et  nous  devons 
nous  en  féliciter,  car  ce  jugement  se  trompe 
bien  souvent  et  un  film  jugé  médiocre  peut  réa- 
liser de  magnifiques  recettes.  Il  est  inutile  de 
citer  des  exemples. 

« Les  résultats  obtenus  par  nos  films  à l’étran- 
ger au  cours  de  l’année  dernière  prouvent  fort 
heureusement  que  cette  saturation  prend  fin  et 
un  marché  comme  la  Suisse  qui  était  particu- 
lièrement encombré,  demande  à nouveau  nos 
films. 

« Il  est  certain  que  nous  avons  fait  de  grands 
progrès  l’année  dernière  par  rapport  aux  an- 


la  profession  cinématographique  française  au- 
près des  Pouvoirs  publics.  Cette  représentation 
a eu  pour  effet,  quant  à ce  qui  nous  intéresse 
présentement,  qu'aucune  négociation  économi- 
que n’est  conduite  entre  le  Ministère  des  Affaires 
Etrangères  et  -les  gouvernements  étrangers  sans 
que  des  accords  spéciaux  concernant  les  échan- 
ges de  films  ne  soient  arrêtés. 

Pour  ces  raisons,  nous  nous  sommes  rendus 
auprès  de  M.  Robert  Cravenne.  Sous-Directeur 
au  C.N.C.  chargé  des  services  importation-ex- 
portation, de  M.  Jean  Davis,  de  la  Société 
Cofranex,  de  M.  Deutschmeister,  de  Franco- 
London-Film,  et  de  M.  Roger  Metzg'er.  Président 
du  Syndicat  des  Exportateurs. 

A ces  personnalités  spécialisées  dans  l'expor- 
tation cinématographique  française,  nous  avons 
posé  les  mêmes  questions  : Quelle  est  la  situa- 
tion des  films  français  dans  le  monde  ? Que 
pensez-vous  d’une  censure  à l'exportation,  et 
de  la  création  d'un  organisme  de  propagande 
de  nos  productions  vers  l’étranger?  Comment 
peut-on  envisager  l’avenir  ? 


nées  précédentes  et,  au  Mexique  notamment, 
où,  en  1939,  les  films  français  primaient  les  films 
américains,  nos  productions  retrouvent  de 
grandes  salles  pour  leur  sortie  en  exclusivité, 
à Mexico  par  exemple. 

« Ce  qui  a le  plus  favorisé  l’exportation  fran- 
çaise, c’est  évidemment  la  récente  rectification 
du  taux  des  changes,  rectification  qui  permet 
des  recettes  accrues  pour  nos  producteurs  et 
surtout  de  conquérir  de  nouveaux  marchés.  En 
effet,  pour  des  pays  qui  ne  peuvent  acheter 
nos  films  qu'au  forfait,  tels  les  pays  d’Amérique 
centrale,  leur  monnaie  permet  maintenant  de 
traiter  alors  qu’il  y a quelques  mois  toutes  tran- 
sactions étaient  impossibles  parce  que  trop  peu 
rémunératrices. 

« Vous  n’ignorez  pas  que  plusieurs  industries 
étrangères  nationalisées  demandent  l’importa- 
tion de  nos  films,  mais  par  réciprocité.  Le 
Centre  National,  de  même  que  le  Gouvernement 
français  et  le  Ministère  des  Finances,  sont,  par 
principe,  opposés  à ces  échanges.  Cette  formule 
d’ailleurs  n'est  possible  que  par  la  constitution 
d’une  société  française  qui  achèterait  les  films 


José  Noguéro  et  Joëlle  Robin  dans  MANDRIN. 


(Cliché  R.A.C.) 


etrangers.  Encore  faut-il  que  ceux-ci  soient 
exploitables  chez  nous,  ce  qui,  il  faut  l'avouer, 
n’est  pas  toujours  vrai,  et  si  nous  devons  don- 
ner une  raison  à notre  opposition  de  principe, 
nous  dirons  que  cette  réciprocité  n’est  à envi- 
sager que  si  l'une  quelconque  de  ces  industries 
nationalisées  a une  production  égale,  tout  au 
moins  en  quantité,  à la  nôtre. 

« Enfin,  on  parle  beaucoup,  actuellement, 
de  la  création  d'un  organisme  de  propagande 
du  cinéma  français  à l'étranger  (1).  Nous  sommes 
évidemment  très  favorables  à l’établissement 
d’un  tel  organisme,  qui  ferait  le  plus  grand  bien 
à notre  industrie  et  qui  très  certainement  ai- 
derait beaucoup  à son  rayonnement  dans  le 
monde.  » 


(1)  Nous  avoris  déjà  longuement  parlé  du 
projet  de  loi  d’aide  à l’industrie  cinématogra- 
phique française.  Précisons  que  le  projet  pri- 
mitif encourageait  l’exportation  au  moyen  d’une 
ristourne  d’un  montant  égal  au  1/5  des  recettes 
d’un  film  à l’étranger , étant  bien  entendu  que 
l’attribution  de  cette  ristourne  tenait  compte 
également  des  recettes  de  ce  même  film  sur 
le  marché  intérieur  français.  Il  semble  que  ce 
projet  n’ait  pas  été  retenu  et  nous  le  déplorons. 

D’autre  part,  le  même  projet  de  loi  envisa- 
geait la  création  d’un  organisme  de  propagande. 
Cet  organisme  serait  alimenté  pendant  trois  an- 
nées par  un  don  des  fonds  d’Etat,  étant  en- 
tendu que  par  la  suite  les  producteurs  en  assu- 
meraient eux-mêmes  la  charge  par  le  verse- 
ment d’un  çertain  pourcentage  perçu  sur  les 
recettes  des  films  vendus. 


La  rectification  du  taux  des  changes  permet  à la  fois 
des  recettes  accrues  et  la  conquête  de  nouveaux 
marchés. 

nous  dit  M.  Cravenne , Sous-Directeur  au  C.N.C. 
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Les  magazines  français  de  cinéma  doivent  être  des 
ambassadeurs  du  Cinéma  français, 
affirme  M.  Deutschmeister,  Directeur  de  F.L.F.-Exp®rt. 


genre  de  public  est  à cultiver,  il  n'est  pas  aussi 
nécessaire  de  l’atteindre  que  le  grand  public, 
celui  qui  nous  ignore  le  plus  complètement. 

« Je  tiens  également  à dire  autre  chose  : je 
reviens  d’un  long  voyage  à travers  l’Europe, 
Dans  de  nombreux  pays,  j’ai  trouvé  des  maga- 
zines cinématographiques  français.  A priori, 
ils  se  doivent  d’être  des  ambassadeurs  du  Ciné- 
ma français.  Pourquoi  alors  peut-on  voir  sur 
leur  couverture  l’image  de  vedettes  améri- 
caines ? Qu’en  France  ils  préfèrent  montrer 
ces  jolies  filles  à leurs  acheteurs,  c’est  com- 
préhensible. Qu’ils  envoient  alors  une  autre 
édition  à l’étranger,  ne  serait-ce  que  chaque 
quinzaine  si  leurs  frais  sont  trop  élevés,  et  que 
leur  couverture  si  voyante  fasse  connaître  nos 
vedettes  et  non  celles  de  nos  concurrents  les 
plus  directs.  Nos  amis  étrangers  qui  .aiment  lire 
nos  brochures  s’étonnent,  à juste  titre,  de  cet 
état  de  choses  qu’il  serait  utile  de  réviser,  afin 
que  tout  concoure  à faciliter  notre  tâche,  ex- 
! porter  nos  productions  ».  - 


Jules  Berry  et  Jean  Tissier  dans 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  ! 

(Cliché  : A.G.D.C.) 


11  faut  créer  un  puissant  organisme  de  propagande 
vers  l’étranger  pour  l7  industrie  cinématographique 
française, 

demande  Af.  Metzger,  Prés . du  Synd.  des  Exportateurs. 


« Personne  ne  songera  à nier  qu’en  1947  la 
situation  des  films  français  dans  le  monde  ne 
se  soit  sensiblement  améliorée.  En  effet,  on  peut 
présentement  faire  un  voyage  dans  toutes  les 
capitales  et  dans  chacune  d’elles  voir  un  ou 
plusieurs  films  français  à l’affiche  de  bonnes 
salles.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  si  nous 
exceptons  quelques  films  et  naturellement  les 
pays  de  langue  française,  l’exploitation  « en 
profondeur  » est  encore  insuffisante.  Il  est  faux 
de  penser  que  c’est  -grâce  à une  censure  inter- 
disant l’exportation  de  telle  ou  telle  de  nos 
productions  que  les  acheteurs  étrangers  choisi- 
ront plus  volontiers  les  films  que  nous  leur 
proposerons  et  s’efforceront  de  faire  pénétrer 
ceux-ci  dans  les  couches  profondes  des  specta- 
teurs de  leur  pays. 

Les  acheteurs  sont  eux-mêmes,  pour  la  plu- 
part, de  fort  bons  censeurs  parce  qu’ils  con- 
naissent, autant  que  cela  est  possible,  leur 
public.  D’autre  part,  nous  n'avons  pas  tellement 
de  films  à présenter.  Si  on  interdit  encore  à 
un  certain  nombre  de  passer  les  frontières, 
autant  ne  plus  compter  sur  les  recettes  de  l’ex- 
portation. 

« Sur  le  plan  intérieur,  le  taux  actuel  des 
changes  a grandement  amélioré  les  recettes.  Il 
faut  dire  plus  exactement  que  ce  nouveau  taux 
donne  des  recettes  justes,  puisque  jusqu’à  ces 
derniers  temps  l’Etat  volait  une  part  de  celles-ci 
par  les  cours  artificiels  qu’il  avait  fixés.  Je 
pense,  ajoute  M.  Deutschmeister,  que  les  ren- 
trées officielles  de  devises  ont  sérieusement 
augmenté,  les  exportateurs  n’étant  plus  obligés, 
pour  n’être  pas  perdants,  de  chercher  eux-mê- 
mes des  solutions  compensant  ce  change  trop  bas. 

« Ce  que  je  pense  d’un  organisme  de  propa- 
gande ? — poursuit  M.  Deutschmeister  — rien 
de  bon.  Je  sais,  en  effet,  par  expérience  per- 
sonnelle, que  les  journaux  étrangers,  pour  la 
plupart,  ne  passent  pas  ou  très  peu  de  clichés 
gratuits,  d’articles  préparés.  On  peut  les  inon- 
der de  photos,  le  résultat  sera  médiocre.  La 
seule  propagande  efficace,  à mon  avis,  est  l'édi- 
tion d’un  journal  et  son  lancement,  à un  prix 
très  bas,  sur  le  marché  qu’on  veut  conquérir 
et  dans  la  langue  naturellement  de  ce  marché. 
Différentes  expériences  ont  été  faites  déjà  et 
ont  donné  d’excellents  résultats.  Le  reste  n’est 
que  propagande  auprès  d’une  élite,  et  si  ce 


« Il  ne  peut  être  question  d’une  censure  à 
l’exportation,  tranche  M.  Metzger  ; ce  serait  ab- 
solument illogique  d’abord  et  nuisible  à l’in- 
dustrie française. 

« L'Etat,  par  le  réajustement  du  taux  des 
changes,  vient  de  prouver  qu’il  a enfin  compris 
la  situation  des  exportateurs  et  qu’il  cherche 
à les  aider.  Il  lui  faut  maintenant  pratiquer  une 
politique  plus  libérale.  Cette  libéralité  doit  se 
concrétiser  dans  plusieurs  domaines  et  notam- 
ment dans  l’attribution  des  devises  étrangères 
nécessaires  aux  exportateurs,  ne  serâit-ce  que 
pour  leurs  déplacements  et  leur  prospection 
en  pays  étrangers.  Il  est  inconcevable,  pour- 
suit M.  Metzger,  d’apprendre,  comme  je  viens 
de  le  faire,  qu’une  personnalité  quasi  officielle, 
ou  tout  au  moins  pendant  un  certain  temps 


assez  représentative  du  cinéma  français,  a dû, 
au  moment  du  Festival  de  Bruxelles,  faire  des 
dettes  chez  nos  amis  belges  faute  des  devises 
nécessaires  pour  le  paiement  d’un  dîner  offert  à 
des  personnalités  d’outre-Quiévrain.  Cet  exem- 
ple ne  doit  plus  se  reproduire. 

« Nous  ne  demandons  pas  l’impossible  à 
l’Etat.  Si,  je  le  répète,  nous  trouvons  plus  de 
compréhension  auprès  des  Pouvoirs  publics,  si 
nous  ne  nous  heurtons  pas  à des  formalités 
bureaucratiques  par  trop  compliquées,  nous 
saurons,  avec  nos  amis  français  résidant  à 
l’étranger  notamment,  trouver  sur  place  des  ap- 
puis et  des  moyens  pour  développer  nos  expor- 
tations. Il  est  indéniable  que  les  producteurs 
français  faisant  peu  de  films,  nous  ne  dispo- 
sons pas  de  nombreux  très  grands  films,  car 
la  relativité  joue  là  comme  ailleurs  et  plus 
même  peut-être  qu’en  d’autres  domaines.  La 
production  française  a su  pourtant  réaliser  quel- 
ques « locomotives  ».  Les  résultats  de  1947  sont 
maintenant  sous  nos  yeux  et  ils  sont  encoura- 
geants. 

« Nous  sommes,  au  sein  du  syndicat  des  ex- 
portateurs, évidemment  très  favorables  à la 
création  d’un  organisme  de  propagande  cinéma- 
tographique française.  Pour  ma  part,  j’en  suis 
un  très  chaud  partisan.  Nous  étudions  actuelle- 
ment ses  conditions  de  fonctionnement.  Il  ap- 
paraît qu’il  devrait  disposer  de  moyens  impor- 
tants, afin  qu’il  puisse,  entre  autres  choses,  et  ré- 
gulièrement, envoyer  des  photos  de  vedettes,  de 
films,  des  articles,  etc.,  à des  journaux  étrangers, 
ou  mieux  encore,  à des  correspondants  qui  dis- 
tribueraient cette  documentation  aux  journaux 
de  grand  tirage,  par  conséquent  de  large  diffu- 
sion. En  contact  constant  avec  des  acheteurs 
de  tous  les  pays  du  monde,  je  suis  persuadé 
qu’un  tel  organisme  rendrait  d’immenses  services 
à notre  cause  et  qu’il  est  grand  temps  qu’il  soit 
créé.  » 
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Le  Cinéma  français  a besoin  d’une  personnalité  diploma- 
tique pour  le  représenter  dans  le  monde  entier, 

préconise  M.  Davis,  Directeur  de  COFRANEM. 


« Il  m’est  impossible  évidemment,  nous  dit 
M.  Davis,  de  vous  donner  des  précisions  quant 
à la  situation  générale  des  films  français  dans 
le  monde  entier.  Pour  notre  compte,  nos  films 
connaissent  dans  maints  endroits  de  grands  suc- 
cès et  je  n’ai  pas  besoin  d’insister  sur  celui  de 
Quai  des  Orfèvres  par  exemple,  aussi  goûté  en 
Suède  qu’aux  U. S. A.  Ce  que  je  sais,  c’est  que  si 
nous  avons  à peu  près  perdu  les  marchés  d'Eu- 
rope Centrale  ou  plus  exactement  si  nous  ne 
vendons  pas  de  films  aux  pays  situés  à l’est  du 
« rideau  de  fer,  par  suite  de  la  situation  poli- 
tique de  ces  pays,  nous  reprenons  une  place 
fort  intéressante  au  Moyen-Orient,  Dans  ce  sec- 
teur nous  allons  tenter  une  expérience  intéres- 
sante, puisque  Bethsabée,  qui  connaît  un  très 
beau  succès  en  version  originale  en  Turquie,  va 
être  doublé  en  turc.  Il  y a là,  croyons-nous,  des 
débouchés  encore  peu  essayés.  Ces  débouchés, 
d’ailleurs  ne  peuvent  être  développés  que  par 
un  choix  judicieux  des  films,  car  des  marchés 
voisins  de  la  Turquie  sont  très  lourdement  char- 
gés de  films  médiocres  qui,  vraisemblablement, 
ne  trouveront  pas  de  salies. 

« Il  est,  par  conséquent,  facile  de  conclure 
que  des  erreurs  ont  été  commises  après  la  libé- 
ration, mais  aussi  que  si  nous  sommes  com- 
préhensifs envers  les  acheteurs  qui  s’intéressent 
à nos  films,  ( nous  retrouverons  rapidement  une 
place  de  premier  plan.  Les  exportateurs  qui 
ont  pratiqué  cette  méthode  en  cueillent  déjà  les 
fruits  et  nous  avons,  pour  notre  compte,  de  nom- 
breuses locations  arrêtées  à des  pourcentages 
élevés,  ce  qui  prouve  que  le  marché,  mal  parti, 
disons  le  mot,  ces  derniers  mois,  est  en  nette 
reprise  et  fait  bien  augurer  de  l'avenir. 

« Il  n’en  est  pas  moins  vrai,  poursuit  M.  Da- 
vis, que  le  cinéma  français  a besoin  d'une  per- 
sonnalité de  grand  poids  qui  le  représente  tant 
auprès  des  gouvernements  étrangers  qu’auprès 
des  industries  cinématographiques  étrangères. 
Cette  personnalité  diplomatique  assurerait  notre 
présence  partout  pour  notre  plus  grand  bien 
et  je  n’ai  pas  besoin  de  préciser  à quel  exemple 
je  me  réfère. 

« Pour  ce  qui  est  de  la  censure  à l'exporta- 
tion, elle  est  totalement  inutile  car,  nous  l'avons 
vu,  en  dernier  ressort  c’est  le  public  qui  est  ■ 
le  meilleur  censeur,  et  d'autre  part  bien  des 
pays  acheteurs  possèdent  eux-mêmes  leur  cen- 
sure et  pour  l’Espagne  entre  autres,  elle  est 
aussi  sévère  qu’il  est  possible  de  l’être,  tout 
au  moins  à nos  yeux  de  Français. 

« A propos  de  l'Espagne,  nous  y avons  pris 
des  contacts  depuis  la  réouverture  de  la  fron- 
tière. Il  semble  que  le  marché  est  difficile  et 
que,  par  conséquent,  il  sera  réservé  aux  très 
bons  films  et  que,  pratiquement,  tout  est  à faire. 
C’est  dans  des  cas  comme  celui-ci  que  serait 


la  bienvenue  une  ristourne  à l’exportation,  afin 
de  pouvoir  consentir,  comme  je  le  disais  tout 
à l’heure,  des  conditions  de  vente  qui  encoura- 
geraient les  acheteurs  et  par  là  même  relance- 
raient nos  productions  sur  le  marché. 

« Naturellement,  nous  souhaitons  la  création 
de  cet  organisme  de  propagande  dont  on  a déjà 
parlé  et  à maintes  reprises.  Il  permettrait,  le 
doute  n’est  pas  possible,  de  reconquérir  des 
marchés  et  je  pense  en  disant  cela  à l'Italie, 
au  Canada  et  à d’autres  pays  de  langue  fran- 
çaise, qui  nous  reviennent  certes,  mais  lente- 
ment, alors  qu'avant  la  guerre  ils  prenaient 
régulièrement  toute  notre  production.  Si  nous 
voyons  prochainement  s'instaurer  cet  organisme 
et  se  concrétiser  les  projets  d’aide  au  Cinéma, 
notre  exportation,  qui  a su  redonner  à notre 
industrie  sa  place  dans  le  monde,  aura  sa  tâche 
nettement  facilitée  ». 


Dany  Dauberson,  qui  accomplit  une  tournée  en 
Egypte,  sera  prochainement  la  vedette  d’un  film 
musical. 


La  publicité  doit  être  traité©  par  des  professiomtels  au 
même  titre  que  les  décors  ou  même  la  réalisation 
d’un  film, 

assure  M,  G.  de  Boissière,  Conseil  en  Publicité r 


rléléna  Bossis  et  Paul  Démangé  interprètes 

de  GUILLEMETTE  BABIN. 

(Cliché  Guillaume  Radot.) 


Il  est  facile  de  concevoir  tout  l'intérêt  de  la 
publicité  pour  faciliter  l’exportation,  aussi 
n’avons-nous  pas  voulu  clore  cette  courte  en- 
quête sans  demander  à l’un  de  nos  plus  remar- 
quables spécialistes  de  la  publicité  cinémato- 
graphique, M.  Gaëtan  de  Boissière,  à qui  nous 
devons  plusieurs  lancements  particulièrement 
remarqués,  ce  qu’il  croyait  utile  à cette  tâche 
bien  définie  : faire  connaître  nos  productions  à 
l’étranger. 

« La  publicité  n'a  pas  en  France  ses  lettres 
de  noblesse.  En  effet,  à de  rares  exceptions 
près,  elle  est  considérée  par  les  producteurs 
comme  un  luxe  ou  comme  une  excuse  : si  le 
film  est  bon  et  fait  de  belles  recettes,  faire 
de  la  publicité  est  un  luxe  inutile;  si  le  film  est 
mauvais,  la  publicité  a été  mal  faite  et  le  lan- 
cement mal  assuré.  Voilà  ce  que  pensent,  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  producteurs  ou  dis- 
tributeurs français.  C’est  une  erreur  sur  laquelle 
il  faut  revenir  : si  le  film  est  bon,  la  publicité  le 
soutient  et  le  fait  durer  ; si  le  film  est  mauvais, 
la  campagne  publicitaire  la  mieux  orchestrée 
ne  le  sauvera  pas.  Par  conséquent,  il  faut  abso- 
lument voir  la  publicité  sous  d’autres  angles. 

« Il  est  indéniable  qu’en  France  on  confond 
publicité  et  réclame  et  on  a beaucoup  plus  ten- 
dance à croire  en  l’efficacité  de  la  seconde 
méthode  qu’en  la  première.  C'est  un  non-sens 
monumental  et  sans  excuse  : faire  de  la  réclame, 
c'est  exciter  à acheter,  mais  au  rabais  ; faire  de 
la  publicité,  c’est  créer  un  climat  favorable  à 
la  fois  de  curiosité  et  de  confiance. 

« Ce  non-sens  vient  surtout  de  ce  que  chez 
nous  tout  le  monde  a des  idées  publicitaires 
ou  croit  en  avoir.  De  ces  idées  sort  un  tam-tam 
plus  ou  moins  bruyant  et  brillant  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  une  campagne  de  publicité 
rationnellement  conçue. 

« En  Amérique,  la  publicité  a un  caractère 
éducatif,  elle  est  considérée  comme  un  argu- 
ment psychologique  de  vente,  au  même  titre 
qu’un  représentant  sérieux  et  sympathique  qui 
passe  visiter  la  clientèle.  Mais  on  est  arrivé  à 
ce  résultat  parce  que  toutes  campagnes  publi- 
citaires sont  le  fait  de  professionnels  expéri- 


mentés seuls  responsables  des  lancements  et 
qui  les  ont  basés  sur  l'étude  du  marché,  de  la 
marchandise  à vendre  et  des  budgets  à y consa- 
crer. On  le  voit,  cela  ne  vient  pas  d’idées  décla- 
rées plus  ou  moins  géniales  par  le  producteur, 
la  script  ou  la  vedette,  mais  d’études  patientes, 
de  développements  savamment  orchestrés  d'ar- 
guments différents.  Ce  n’est  pas  le  côté  « Bar- 
num  » de  la  publicité  qui  doit  impressionner 
mais  la  science  patiente  qui  crée  un  climat.  Ici 
nous  faisons  de  la  publicité  en  nous  en  servant 
comme  de  quelque  chose  qu'on  ne  connaît  pas. 
Sous  cet  angle  la  publicité  est  dangereuse  parce 
qu’elle  ne  découle  pas  de  principes  et  de  psy- 
chologie. 

« Ces  constatations  et  réflexions  semblent 
nous  éloigner  de  notre  question.  En  fait,  tout 
se  tient.  Il  faut  qu’on  comprenne  que  la  pu- 
blicité d'un  film  doit  commencer  avec  le  premier 
tour  de  manivelle  ; qu'il  est  nécessaire  que 
le  photographe  de  plateau  travaille  en  étroite 
collaboration  avec  le  publicitaire;  qu'un  budget 
de  250.000  francs  pour  un  film  de  40  millions 
est  une  pâle  plaisanterie;  que  tout  le  monde  ne 
s'occupe  pas  de  publicité,  dans  le  cinéma  comme 
ailleurs  et  que  tous  les  succès  qui  ont  été  ob- 
tenus ont  été  le  fait  d'hommes  expérimentés 
et  responsables  qui  ont  établi  un  plan  de  cam- 
pagne et  l'ont  poursuivi  jusqu'au  bout.  Or  des 
producteurs  trop  nombreux  ont  terminé  un  film 
alors  que  personne  n'en  a parlé  encore.  Comment 
s’étonnent-ils  ensuite  d’attendre  des  mois  une 
sortie,  à plus  forte  raison  une  vente  à l’étranger? 
Or  des  films  .sont  tournés  sans  qu’on  puisse 
obtenir  une  photo  propre  à clicher.  Comment, 
par  la  suite,  intéresser  des  magazines,  à plus 
forte  raison  des  journaux  étrangers  ! 

« Enfin  il  faut  que  l'on  admette  qu'un  budget 
de  publicité  n'est  pas  onéreux,  mais  au  con- 
traire d'un  rapport  certain.  Cela  permettra 
d’éditer  en  plusieurs  langues  des  scénarios,  des 
notices  luxueuses,  des  dépliants,  etc.  Quand  nous 
aurons  obtenu  ces  résultats,  les  étrangers  s'in- 
téressero.nt  à notre  publicité  et,  partant,  à 
nos  films.  — Laurent  Ollivier. 
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EXCHANGE  OF  FILMS 

THROUGHOUT  THE  WORLD 

★ 


N ONE  of  our  subscribers  will  be 
surprised  at  the  above  title, 
though  quite  unexpected  at  our 
times  of  closed  frontiers. 

The  French  Cinéma  bas,  up  to 
now,  g,iven  a fairly  good  example  of 
liberalism.  Ail  the  good  films,  no  matter 
from  what  country  they  corne,  are  shown 
in  Paris. 

Dubbed  or  sub-titled,  for  one  week 
or  for  fifty  weeks,  they  are  shown  ail 
over  France. 


It  is  quite  natural  on  the  other  hand, 
that  the  productions  from  the  Paris  Stu- 


Une  étrange  attitude  de  Jules  Berry 
dans  SI  JEUNESSE  SAVAIT. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


dios,  those  from  Marseille,  Bordeaux 
or  Nice,  should  be  shown  on  ail  the 
World’s  screens. 

Details  on  French  Exports  for  1947 
will  be  found  on  a separate  article. 
These  figures  hâve  been  taken  from 
official  records,  and  hâve  completed  the 
tableau,  for  comparison,  with  approxi- 
mate  sales  in  1938. 

It  results,  from  this,  that  except  in 
spécial  cases,  due  to  the  political  situa- 
tion, the  diffusion  of  our  films  has  been 


practically  normally  reestablished.  Pay- 
ment  for  them  is  quite  another  question. 
We  do  not  know  the  official  figures,  and 
furthermore,  discrétion  is  necessary. 

French  Feature  Films  formerly  found 
in  Export  half  the  reimbursement  of 
their  production  costs.  At  présent,  the 
artificial  sales  rates  and  the  direct  res- 
sources which  the  State  draws  from 
same  to  pay  for  other  merchandises 
which  it  imports,  diminish  in  a very  high 
proportion  the  possibilities  of  these 
amortizations.  This  is  one  of  the  rea- 
sons  for  our  présent  difficultés.  But 
on  the  other  hand,  our  Cinéma  is  thus, 
one  of  the  industries  which  participate 
in  the  National  Recovery,  and  it  can  be 
proud  of  the  fact.  Our  readers  will  also 
find  in  this  issue  that  the  French  Pro- 
duction for  1948  is  still  sufficiently 
abundant,  maintains  its  characteristics 
as  to  variety  of  its  subjects,  the  clarity 
of  its  dialogues,  and  the  originality  of  its 
technics.  The  international  quality  of 
French  Production  was  much  talked  about 
in  the  years  1935-38.  We  do  not  believe 
that  this  value  is  any  less  for  our  films 
of  1948. 

* 

* * 

The  figure  of  66  feature  French  films 
imported  in  the  United  States  of  America 
in  1947  appears  to  us  to  mark  the  beg- 
inning  of  the  évolution  on  the  english 
speaking,  markets. 

We  know  very  well  that  it  is  still  a 
question  of  showings  in  some  specialized 
Cinémas,  but  we  are  certain  that  if  op- 
positions are  not  made  by  the  big  cir- 
cuits, this  exploitation  of  European  films 
will  become  part  of  the  commercial  ha- 
bits in  the  United  States  of  America  and 
in  Great-Britain. 

The  development  of  national  produc- 
tions is  a characteristic  of  the  years 
1940-1947.  It  is  particiÿlarly  clearly 
defined  in  the  latin  countries,  Spain, 
Italy,  Portugal,  Argentine,  Brazil,  Mexico. 
Great  Britain  has  made  enormous  pro- 
gress.  Switzerland,  Belgium,  Egypt, 
Turkey  and  Morocco  are  today  produc- 
ing  interesting  big  films. 

One  may  therefore  think  that  the  mo- 
ment has  arrived  when  the  big-film  pro- 
ducing,  countries  no  longer  prétend  to 
supply  alone  their  inside  market,  and 
find  an  interest  in  sdmitting  the  works 
produced  by  other  countries,  for  the  en- 
richment  of  their  commerce  and  their 
culture. 

It  has  been  declared,  for  a long  time, 
in  official  speeches  that  the  Cinéma  is 
an  International  Art,  a universal  lan- 
guage,  a prodigious  means  of  intellec- 
tual  exchanges. 


Don’t  let  us  limit  ourselves  any  longer 
to  proclaimting  these  principles,  but  let 
us  apply  them  with  sincerity. 

It  has  always  appeared  just  to  us  to 
make  a place  for  Foreign  films  which 
bear  the  mark  of  the  genius  of  the  na- 
tions which  hâve  produced  them. 

And  since  films  are  créations  which 
cost  a lot  (which  is  not  the  case  for  a 
painting  or  a musical  work)  they 
should’nt  m«erely  be  treated  with  polite- 
(ness  in  the  form  of  diplomatie  g,alas, 
but  a serious  exploitation  should  be  fa- 
cilitated  by  having  them  figure  in  real 
commercial  programs. 


La  charmante  Danv  Robin  dans  UNE  JEUNE 
FILLE  SAVAIT.  (Cliché  C.C.F.C.) 


For  this,  the  after-war  situations  are 
also  favorable,  because  there  is  no  lon- 
ger any  country  where  the  Film  Industry 
is  not  controlled,  or  at  least  subject 
to  a central  direction,  and  submitted  to 
rules  in  accord  with  the  State. 

We  think  that  this  is  one  of  the  duties 
of  our  professional  newspapers  in  each 
country,  to  make  this  fundamental  idea, 
a part  of  the  industrial  habits. 

The  « Exchange  of  Films  throughout 
the  World  » is  the  mark  of  an  intelligent 
liberalism. 

It  is  also  a good  commercial  method, 
if  we  really  want  the  Cinéma  to  attain 
its  full  spectacular  powers. 
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Les  produeteurs  américains  veulent  des 
réalisations  moins  onéreuses. 

Baisse  très  sensible  des  nouveaux  films 
produits. 

Pronosties  pour  les  44  Osears 


La  production  de  films  aux  Etats-Unis  est 
descendue,  en  1947,  au  niveau  le  plus 
bas  enregistré  depuis  l’époque,  déjà  loir, 
taine,  de  la  migration  des  studios  sur  la 
côte  du  Pacifique. 

Le  déclin  commença  vers  le  milieu  de  1940 
et  n’a  pas  cessé  depuis.  En  1947, 
les  studios  tournèrent  98  films  de 
moins  que  l’année  précédente.  Ceux 
de  catégorie  dite  « A » (films  chers) 
s’égalisent  en  quantité  avec  ceux  pro- 
duits en  1946,  mais  ceux  catalogués 
en  tant  que  « B » (programmation 
courante),  diminuèrent  de  75  %.  Le 
nombre  des  « Westerns  » tomba  de, 

72  en  1946,  à 47  en  1947. 

Les  neuf  principaux  studios  : Co- 
lumbia, M.G.M.,  Paramount,  RKO, 

Republic,  XX'  Siècle-Fox,  United  Ar- 
tists,  Universal  et  Warner  Brothers 
sortirent  128  films  « A » en  1947 
(même  nombre  qu’en  1946)  ; 61  films 
« B » (au  lieu  de  126)  et  30  Westerns 
(46  en  1946).  Les  trois  studios  indé- 
pendants Eagle-Lion,  Monogram  el 
S creen  Guild  tournèrent  8 « A » au 
lieu  de  6 en  1946  ; 49  « B » au  lieu 
de  59  et  17  Westerns  seulement  (26 
en  1946. 

Par  contre,  le  nombre  des  metteurs 
en  scène  continue  à augmenter,  le 
total  des  membres  du  Screen  Direc - 
tor’s  Guild  s'élevait,  en  Janvier  1948,  à 
281.  Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  : 

■89  metteurs  en  scène  attachés  aux 
différents  studios  en  contrat  à l’an- 
née ; 

62  en  contrat  pour  la  réalisation 
d’un  nombre  limité  de  films  ; 

4 travaillant  à la  semaine  et  sans 
contrat  d’une  durée  limitée  ; 

7 se  spécialisant  dans  les  courts  métrages  ; 
2 dans  les  « sériais  », 

12  dans  les  « second  units  »,  c’est-à-dire  tra- 
vaillant de  concert  avec  d'autres  metteurs  en 
scène  et  dirigeant  pour  ceux-ci  les  scènes  de 
« poursuites  »,  de  batailles  »,  de  « foules  », 
voire  même  d'extérieurs  tournés  en  dehors 
d’Hollywood  ou  à l’étranger; 

37  ayant  des  intérêts  financiers  dans  les  films 
qu’ils  tournent  ; 

10  spécialistes  de  films  industriels  et  com- 
merciaux (souvent  en  16  mm.)  ; 

15  travaillant  provisoirement  comme  auteurs 
ou  producteurs  ; 

40  indépendants,  travaillant  dans  les  divers 
studios  ; 

3 enfin  qui  font  de  la  mise  en  scène  de  théâ- 
tre en  attendant  d’être  réengagés  à 'Holly- 
wood. 


Contrairement  aux  autres  « guilds  »,  celui 
des  réalisateurs  est  toujours  prêt  à accepter  de 
nouveaux  membres,  ce  qui  n'est  pas  le  cas, 
par  exemple,  pour  celui  des  opérateurs,  dont 
il  est  aujourd'hui  quasi-impossible  de  faire 
partie. 


Maurice  Chevalier  et  Robert  Florey  se  retrouvent  à Hollywood,  vingt  ans 
après  avoir  tourné  ensemble  pour  Paramount  en  1928,  le  film  de  l'arrivée 
de  « Maurice  » à New  York 


Le  nombre  des  metteurs  en  scène  grossit  sans 
cesse,  principalement  à cause  de  la  promotion 
de  « dialogue-directors  »,  qui,  après  un  stage 
souvent  assez  bref  en  tant  que  répétiteurs  de 
textes,  deviennent  à leur  tour  réalisateurs  de 
films. 

Ces  dialogue-directors  sont  recrutés  à New 
York  ; metteurs  en  scène  de  théâtre,  ils  sont 
engagés  pour  faire  répéter  les  artistes  cinéma- 
tographiques, économisant  ainsi  beaucoup  de 
temps  au  réalisateur  du  film  qui  n’a  pas  à faire 
ce  travail  lui-même. 

Les  monteurs-découpeurs,  voire  même  les  au- 
teurs et  certains  stars,  deviennent  également 
assez  souvent  metteurs  en  scène,  mais  ceci  n'est 
presque  jamais  le  cas  des  assistants.  Ceux-ci 
font  également  partie  du  « Screen  Director’s 
Guild  » à titre  de  « Juniors  Members  ».  Leur 
nombre  total  s’élève  à 300,  dont  160  premiers- 
assistants.  En  1940,  ils  n'étaient  que  240. 

Il  n’est  plus  possible  aujourd’hui  d’être  ac- 
cepté dans  le  guild  des  régisseurs. 


Ann  Blyth  et  notre  compatriote  Charles  Boyer 
dans  leur  dernier  film  pour  Universal. 

VENGEANCE  DE  FEMME. 


La  situation  inquiète 
des  réalisateurs 

De  1917  à 1947.  Hollywood  a pro- 
duit 20.244  films  de  long  métrage.  Il 
est  difficile  d’imaginer  la  somme  de 
travail  et  les  efforts  que  représen- 
tent ces  200.000  bobines  de  film  et 
l’on  se  demande  comment  les  scéna- 
ristes peuvent  encore  essayer  de  re- 
nouveler leur  inspiration. 

Chaque  année  les  théâtres  de 
Broadway  offrent  au  public  une  ving- 
taine de  pièces  nouvelles,  dont  quel- 
ques-unes seulement  connaissent  le 
succès  ; alors  qu'Hollywood  doit  trou- 
ver matière  à la  confection  de  plu- 
sieurs centaines  de  films. 

Un  éditorial  du  Reporter,  le  quo- 
tidien de  l'industrie,  disait  récem- 
ment : « La  majorité  de  nos  créa- 
teurs, crée  maintenant  bien  peu.  Ils 
parlent  politique,  comptent  leur  ar- 
gent, équilibrent  le  budget  des  im- 
pôts à payer  et  font  de  tout  un  peu. 
excepté  des  films.  Il  n'est  pas  con- 
cevable que  les  cerveaux  qui  ont  fait 
de  cette  grande  industrie  ce  qu’elle 
est  puissent  tous  cesser  de  fonction- 
ner en  même  temps  ! 

Nos  thèmes  devraient  maintenant 
s’élever  sur  un  plan  supérieur,  être 
plus  « intelligents  »,  et  contenir  de 
plus  importants  « messages  ».  Les 
« cerveaux  » sont  toujours  là,  c’est  la  détermi 
nation  qui  manque.  Si  nos  artisans  pouvaient 
retourner  à leur  travail,  si  les  dirigeants  des 
studios  insistaient  pour  qu’ils  le  fassent,  si  nos 
hommes  et  nos  femmes  oubliaient  la  politique 
pour  reprendre  leurs  occupations  respectives, 
nous  pourrions  alors  faire  de  bien  meilleurs 
films  et  en  faire  davantage  ». 

Mais  à la  page  suivante,  le  même  journal  si- 
gnalait que  les  studios  s’étaient  passé  la  consi- 
gne de  ne  plus  renouveler  les  contrats  de  leurs 
acteurs,  auteurs  et  metteurs  en  scène.  Seuls  les 
stars  et  les  réalisateurs  importants  seraient  réen- 
gagés. Ces  contrats  garantissent  un  minimum 
de  quarante  semaines  de  travail.  Leur  durée  est 
généralement  de  sept  années  et  les  patrons  des 
studios  ont  un  droit  d’option  périodique  leur 
permettant  de  garder  ou  de  renvoyer  leur  per- 
sonnel. Jusqu’à  présent,  le  contrat  d’un  indi- 
viduel ayant  donné  satisfaction,  était  presque 
toujours  automatiquement  renouvelé.  Ceci  ne 
sera  donc  plus  le  cas.  Le  « reporter  » nous  dit 
encore  que  les  cinéastes  ne  seront  engagés  qu’au 
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film,  les  contrats  de  longue  durée  n'existeront 
plus  et  il  termine  : « Cette  façon  de  procéder 
est  destructive,  elle  n'est  guère  nécessaire  et 
provoque  des  sentiments  de  panique.  Nous  ne 
croyons  pas  que  les  gens  puissent  accomplir 
leur  meilleur  travail  tandis  qu'ils  sont  dans 
l'incertitude  du  lendemain  ». 

Durant  ces  derniers  mois,  les  studios  Warner 
Brothers  ont  laissé  partir  des  metteurs  en  scène 
de  la  classe  de  Curt  Bernhardt,  Irving  Rapper, 
Jean  Negulesco,  James  Kern,  Don  Siegel  et 
Fred  de  Cordova.  Et  Samuel  Goldwyn,  lui-même, 
vient  d’annoncer  qu'il  réduisait,  d'autorité,  les 
salaires  de  ses  importants  collaborateurs,  de 
moitié.  Libre  à eux  d’accepter  ou  de  partir. 

Films  américains 
tournés  à l'étranger 

La  production  américaine  de  1947 
ne  nous  a apporté  qu’un  nombre 
restreint  d’œuvres  de  grande  classe. 

Au  point  de  vue  quantité,  on  tourne 
presque  trois  fois  moins  qu’avant  la 
guerre.  Mais  le  cinéma  continue 
d’être  la  distraction  favorite  des 
Américains.  La  double  programma- 
tion habituelle  oblige  maintenant  les 
exploitants  à remettre  à l’affiche  de 
vieilles  bandes  et  à projeter  beau- 
coup de  films  anglais.  Un  pointage 
des  550  cinémas  de  la  ville  de  Los 
Angelès  durant  un  week-end  a re- 
censé cinquante-six  vieux  films  et 
cinquante-cinq  productions  d’origine 
étrangère.  Le  tiers  de  la  program- 
mation! 

L’arrêt  des  rentrées  de  l’étranger 
et  la  fermeture  du  marché  anglais 
contraigfient  les  producteurs  améri- 
cains à essayer  de  produire  moins 
cher,  chose  difficile  vus  les  salaires 
actuels  et  le  coût  exorbitant  des  ma- 
tières premières.  Les  banques  hésitent 
à avancer  de  l'argent  aux  indépen- 
dants et  bien  des  productions  annon- 
cées n'ont  pas  encore  été  mises  en 
chantier  à cause  du  manque  de  cap 
taux.  Et  ceci  se  fait  particulièrement 
sentir  à Hollywood,  où  même  les 
boîtes  de  nuit  ferment  les  unes  après 
les  autres.  Cherchant  de  la  main- 
d'œuvre  à meilleur  marché  et  des 
conditions  de  production  plus  avan- 
tageuses, certains  studios  se  tournent 
vers  les  pays  à change  bas.  Colum- 
bia a décidé  de  faire  une  série  de 
films  à Rome,  sous  l'éminente  direc- 
tion de  Gregor  Rabinovitch,  dont  le 
premier  annoncé,  La  Mélodie  Eter- 
nelle, n’a  coûté,  dit-on,  que  150.000 
dollars.  La  Société  Indépendante 
« Cavalier  » annonce  The  Time  is 
now  que  l’on  fera  également  à Rome.  Gregory 
Ratoiï  tournera  un  autre  film  dans  cette  ville 
où  il  a dirigé  déjà  Gagliostro  pour  Edward 
Small.  Columbia  fera  plusieurs  films  en  Aus- 
tralie avec  des  fonds  gelés.  Arnold  Pressburger 
doit  produire  deux  films  en  France  pour  les 
Artistes  Associés,  de  même  que  les  Frères 
King  qui  tourneront  Wild  Waters  à Joinville  el 
le  metteur  en  scène  Steve  Sekely  qui  annonce 
son  intention  d'y  tourner  Cartouche  avec  Paul 
Henreid  comme  vedette. 

En  1947,  John  Ford,  Henri  King  et  John 
Huston  ont  tourné  Le  Fugitif,  Le  Capitaine  de 
Castille  et  Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré  au 
Mexique.  La  Compagnie  Eagle  Lion  y produisit 
Les  Aventures  de  Casanova.  Ce  fut  également 
aux  studios  de  Churubusco  que  je  mis  en  scène 
les  intérieurs  de  Tarzan  et  les  Sirènes  dont  je 
pris  les  extérieurs  aux  environs  du  port  d’Aca- 
pulco et  aux  Pyramides  Aztèques  de  San  Juan. 
RKO,  après  avoir  produit  Murder  over  Mexico 
aux  mêmes  studios,  va  tourner  quatre  autres 
films  au  Mexique  en  1948:  l’indépendant  J.  D. 
Wrather  y produira  deux  films.  Jack  Ford  et 
Merian  Cooper  y tourneront  The  Family  pour 


leur  société  qui  se  nomme  « Argosy  Films  ». 
« Cinecolor  » qui  -vient  de  fusionner  avec 
« Film  Classics  » produira  The  Big  Ranch  au 
Mexique.  Paramount,  M.G.M.,  Columbia  (Orson 
Welles)  photographièrent  beaucoup  de  leurs  ex- 
térieurs dans  les  différents  Etats  de  cette  Répu- 
blique si  accueillante  aux  cinéastes  étrangers. 

Vers  le  mois  de  juillet  prochain,  David  O. 
Selznick  enverra  deux  compagnies  travailler  en 
Europe.  Valli,  l'actrice  italienne,  très  remarquée 
dans  The  Paradine  Case,  interprétera  le  rôle  de 
Marie-Madeleine  dans  The  Scarlet  Lüy,  drame 
biblique  qui  sera  tourné  à Rome  et  Dorothy 
McGuire  sera  l’étoile  de  A Doll’s  House  que 
Selznick  doit  produire  en  Suède. 


Le  premier  film  des  « Quebec  Productions  », 
Whispering  City,  mis  en  scène  par  Fedor  Ozep, 
au  Canada,  avec  Paul  Lukas,  Helmut  Dantine 
et  Mary  Anderson,  vient  d’être  présenté  par 
« Eagle  Lion  ».  La  Société  Indépendante  des 
Productions  Hirliman  (distribution  Eagle  Lion) 
annonce  six  autres  films  devant  être  tournés 
aux  studios  de  Toronto  (Canada),  le  premier 
sera  Miracle  of  Sainte-Anne.  Les  Américains 
travailleront  également  au  Danemark  et  en 
Suède. 

Aux  Philippines,  Sidney  Salkow  organise  ac- 
tuellement la  compagnie  « United  Philippines 
Artists,  Inc.  » qui  fera  des  films  en  langues  an- 
glaise et  tagalog.  Cette  société  qui  possède  déjà 
quatre  plateaux  à Manille  en  construit  d’autres 
à Calcutta,  Java,  Singapour  et  Hong-Kong. 

En  Angleterre,  Alexandre  Korda  prépare 
quatre  bandes  pour  « 201’  Siecle  Fox  » et  Alfred 
Hitchcock  va  mettre  en  scène  à Londres  Under 
Capricorn  pour  les  frères  Warner. 

Au  début  de  février  on  a annoncé  la  cons- 
truction de  30  plateaux  à l'île  de  la  Jamaïque, 
pour  abriter  les  prises  de  vues  de  100  films 
produits  en  partie  avec  l'argent  taxé  sur  les 


films  américains  importés  en  Angleterre  et  dé- 
taxés à cet  effet. 

En  dehors  de  Hollywood  enfin,  la  Société 
« Screen  Guild  » annonce  la  production  de  six 
« Western  Adventure  Pictures  » aux  environs 
de  San  Antonio  dans  le  Texas. 

Films  dignes  de  remarque 
en  1947 

En  1947,  peu  de  nouvelles  vedettes  ont  percé. 

Des  auteurs  de  films,  Robert  Siodmak  est 
peut-être  le  seul  qui,  coup  sur  coup,  nous  a 
donné  des  œuvres  puissantes  et  extrêmement 
bien  mises  en  scène.  Trois  titres  à retenir  parmi 
les  films  étrangers  : Le  Corbeau,  Shoeshine 
( Sciussia ) et  Great  Expectations 
( Les  Grandes  Espérances ). 

La  production  américaine  la  plus 
puissante  fut  The  Killers  (Les 
Tueurs ),  de  Siodmak  et  du  regretté 
Mark  Hellinger. 

J’ai  vu  dernièrement  le  premier 
montage  du  dernier  film  d’Hellinger, 
Naked  City,  mis  en  scène  par  Jules 
Dassin.  C'est  un  film  de  tout  premier 
ordre.  En  1947,  les  studios  ont  main- 
tenu leur  standard  habitue!  de  pré- 
sentation technique,  distribution, 
décors,  photographie,  costumes,  mon- 
tage, son  de  qualité  parfaite,  mais 
l'originalité  littéraire  est  définitive- 
ment en  baisse. 

Hollywood  excelle  dans  le  genre 
films  d’action,  guerre,  police,  aven- 
tures, boxe,  mystère,  western,  co- 
médies musicales,  mais  les  drames 
historiques,  les  spectacles  à costumes 
sont,  lourds  et  sentent  le  théâtre.  On 
en  revient  constamment  à Dumas,  ou 
« à la  manière  de  » Dumas.  Les 
mousquetaires  sont  réchauffés  à tou- 
tes les  sauces,  Richelieu  (Ritch’lou, 
comme  l’on  dit  ici)  pend  dans  l’ar- 
moire aux  marionnettes  des  scéna- 
ristes américains  entre  Javert, 
Arsène  Lupin  et  la  famille  Monte- 
Cristo,  qui  sont  les  personnages 
romanesques  français  les  plus  connus 
aux  Etats-Unis. 

Samuel  Goldwyn  et  David  Selznick 
sont  toujours  les  aristocrates  de 
1 industrie.  La  Vie  Secrète  de  Walter 
Mitty,  de  Samuel  Goldwyn,  avec  le 
très  amusant  Danny  Kaye,  a fait  de 
fortes  recettes. 

Parmi  les  meilleurs  films  de  1947, 
citons  Gentleman’  s Agreement  et 
Cross  Fire  < Feux  Croisés );  deux 
courageux  efforts.  Boomerang,  Kiss 
of  Death,  avec  Richard  Widmark,  un 
nouveau  « vilain  » dont  on  parlera 
encore,  Life  with  Father,  The 
Bishop’s  Wife,  de  Samuel  Goldwyn, 
The  Paradine  Case,  de  David  Selznick,  Mi- 
racle on  34 th  Street,  Cas  Timberlane Le 
Trésor  de  la  Sierra  Madré,  un  très  bon  film 
de  John  Huston  avec  Humphrey  Bogart,  The 
Fugitive,  de  John  Ford  avec  H.  Fonda  et  Dolo- 
rès  del  Rio,  tourné  avec  la  collaboration  du 
grand  réalisateur  mexicain  Emilio  Fernandez  et 
de  son  opérateur  l'extraordinaire  Gabriel  Fi- 
gueroa,  et  encore  Body  and  Soûl,  film  sur  les 
coulisses  de  la  boxe,  avec  John  Garfield,  et 
The  Bachelor  and  the  Boby  Sox.er,  amusante 
comédie  avec  Cary  Grant  et  Shirley  Temple. 

L'ambiance  favorable 
pour  les  Français 

Il  y eut  des  louanges  pour  la  mise  en  scène 
et  l’interprétation  de  L’Idiot,  qui  vient  de  sortir 
à New  York,  mais  le  film  lui-même  est  qualifié 
de  « morbide  et  déprimant  ».  Panique,  de  Ju- 
lien Duvivier,  a battu  tous  les  records  de  re- 
cette, faisant  20.000  dollars  durant  la  première 
semaine  au  Rialto,  ce  qui  représente  quelque 
chose  dans  un  cinéma  de  600  places! 

Julien  Duvivier  est  actuellement  à Hollywood 
où  il  prépare  son  scénario  du  Mariage  de  Loti. 


Annonce  typique  d’un  film  français  dans  une  quotidien  américain  : Entre 
deux  actes  de  burlesque...  nous  trouvons  la  voluptueuse  Viviane  Romance 
dans  une  « histoire  de  passion  » : LA  FLAMME  DU  SIROCCO. 
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joan  fontaine  et  Louis  Jourdan  dans  leur  dernier  film  LETTRES  D’UNE  INCONNUE. 


Il  va  partir  pour  un  premier  voyage  aux  Etablis- 
sements français  de  l'Océanie,  afin  d'y  chercher 
ses  extérieurs,  puis  reviendra  en  Californie, 
avant  de  repartir  avec  sa  troupe  pour  Tahiti. 

Critiques  extraordinaires  pour  Volpone.  Les 
Américains  n'ont  pas  oublié  leur  vieux  maître, 
Maurice  Tourneur  (Clarence  Brow  ne  fut-il  pas 
autrefois  son  assistant?).  Volpone  a eu  des  pho- 
tos reproduites  dans  « Life  »,  chose  assez  rare 
pour  la  mentionner.  Gios  intérêt  également 
pour  Mademoiselle  Bonaparte,  également  de 
Maurice  Tourneur  (Clarence  Brown  ne  fut-il  pas 
privé,  mais  qui  sera  probablement  refait  ici 
en  « remake  ». 

La  Cage  aux  Rossignols  est  un  des  cinq  films 
se  plaçant  en  tête  pour  la  sélection  finale  de 
l’Oscar  de  l’Académie  Cinématographique  des 
Arts  et  des  Sciencs  en  tant  que  « best  original 
motion  picture  story  ». 

Les  journaux  new  yorkais  ne  se  sont  pas 
montrés  particulièrement  aimables  pour  Fer- 
nandel,  lui  reprochant  de  faire  trop  de  grimaces 
dans  François  Ier. 

Excellente  critique  du  « Hollywood  Reporter  » 
pour  Monsieur  Vincent  et  pour  Pierre  Fresnay. 
M.  de  Manziarly,  Consul  Général  de  France  à 
Los  Angelès,  qui  s’occupe  toujours  activement 
de  la  diffusion  et  de  la  propagande  des  films 
français,  a organisé  le  11  février,  réunissant  les 
membres  de  la  colonie  française,  une  représen- 
tation spéciale  de  ce  film.  C’est  ainsi  qu’en 
moins  de  quelques  mois,  il  nous  a été  donné 
d’apprécier  l’immense  talent  de  Pierre  Fresnay 
que  nous  avions  précédemment  vu  dans  Le 
Corbeau.  La  fin  de  Monsieur  Vincent  fut  ac- 
cueillie par  de  nombreux  applaudissements-  de 
Charles  Boyer,  Maria  Montez,  Jean-Pierre  Au- 
mont,  Yvette  Lebon,  Micheline  Cheirel  et  autres 
vedettes  et  metteurs  en  scène  présents.  Les 
louanges  allèrent  à l’interprétation,  à la  mise 
en  scène,  à la  photographie  et  au  bon  goût 
ayant  présidé  à la  reconstitution  si  authentique 
des  costumes,  des  meubles,  accessoires  et  décors 
en  général.  Monsieur  Vincent  est  déjà  sous-titré 
en  anglais  et  sera  présenté  prochainement  au 
public  du  Theatre  Laurel;  cette  œuvre,  d'une 
si  grande  beauté,  fera  beaucoup  de  bien,  ici,  à 
l'industrie  cinématographique  française. 

L’homme  du  jour,  aussi  bien  à New  York 
qu’à  Los  Angelès,  est  Jean  Cocteau.  Pendant 
plusieurs  semaines,  trois  cinémas  de  Manhattan 
ont  présenté  séparément  La  Belle  et  la  Bête, 
Le  Sang  d’un  Poète  et  Eternel  Retour.  La  cri- 
tique fut  excellente  pour  La  Belle  et  la  Bête. 
Au  Theatrë  Esquire  de  Los  Angelès,  la  salle 
était  pleine  le  soir  de  la  première,  malgré  le 
prix  des  places  monté  à 1 dollar  20  par  fauteuil, 
au  lieu  des  habituels  0 dollar  65  et  0 dollar  85. 
Je  retournai  voir  l’œuvre  de  Cocteau  à la  fin 
de  la  cinquième  semaine  et  le  théâtre  était 
encore  à peu  près  plein.  Le  film  va  continuer 


pendant  au  moins  un  mois  encore.  Gros  succès 
personnel  pour  Christian  Bérard. 

Il  faut  bien  le  dire,  Jean  Cocteau  semble  a^oir 
pris  la  place  jusqu’ici  réservée,  sur  les  écrans 
américains,  à Sacha  Guitry  et  à Marcel  Pagnol. 
De  Sacha  Guitry,  plus  rien  depuis  Les  Neuf 
Célibataires,  mais  ses  autres  films  ont  repassé 
continuellement  pendant  toute  la  guerre  ; de 
Marcel  Pagnol.  « son  » dernier  montré,  Naïs, 
dont  le  titre  était  surmonté  à la  porte  des  ciné- 
mas par  d’énormes  lettres  électriques  « Un  film 
de  Marcel  Pagnol  »,  n'a  pas  eu  le  succès  des 
précédents;  le  dernier  en  date  étant  La  Fille  du 
Puisatier. 

L’Amérique  semble  être  devenue  maintenant 
« Cocteau-conscious  »,  comme  l’on  dit  ici,  et 
tandis  que  l’on  voit  les  traductions  de  ses  ou- 
vrages à la  devanture  des  librairies,  que  l'on 
joue  L’Aigle  à Deux  Têtes  dans  les  théâtres  et 
que  ses  films  passent  partout,  les  corporatifs 
annoncent  déjà  la  sortie  de  sa  version  cinégra- 
phique  de  L’Aigle  à Deux  Têtes. 

Très  bonne  critique  new  yorkaise  également, 
en  janvier  dernier,  pour  Un  Revenant.  Le  Cor- 
beau doit  sortir  prochainement  avec  sous-titres 
anglais.  Contrairement  à l’espoir  de  René  Clair, 
son  charmant  film,  Le  Silence  est  d’Or,  n’a  pas 
été  exploité  dans  les  grandes  salles  du  circuit 
RKO,  mais  seulement  dans  les  cinémas  spé- 
cialisés, d’où  recettes  peu  importantes,  et  c’est 
bien  dommage.  La  projection  du  Diable  au 
Corps  a été  interdit  dans  l’Etat  de  New  York 
où  le  film  devait  enfin  sortir. 

Maurice  Chevalier  continue  sa  tournée  triom- 
phale; pendant  deux  semaines,  il  fut  impossible 
d’obtenir  des  places  au  Theatre  Biltmore  de 
Los  Angelès  où  il  chantait.  Les  journaux  s’ac- 
cordent à dire  qu’il  n’a  jamais  été  aussi  bon, 
aussi  maître  de  son  métier  et  de  son  talent.  Et 
quelle  excellente  propagande  française!  Edith 
Piaff,  par  contre,  n’a  pas  été  aussi  appréciée. 

Deux  nouveaux  films  viennent  de  sortir  ■ 
Vengeance  de  Femme,  avec  Charles  Boyer  et 
Ann  Blyth,  et  Lettres  d’une  Inconnue,  avec 
Louis  Jourdan  et  Joan  Fontaine.  Ils  font  hon  - 
neur à leurs  protagonistes. 

Côté  « histoires  françaises  »,  les  frères  Ha- 
kim  ne  tourneront  pas  Mayerling,  d’Anet,  aux 
studios  M.G.M.,  avec  Robert  Taylor  et  Joan 
Fontaine,  corhme  on  l'avait  annoncé;  ils  feront 
ce  film  en  tant  que  production  indépendante. 

“ M.G.M.  a terminé  Les  Trois  Mousquetaires, 
Jeanne  d’Arc,  avec  Ingrid  Bergman,  dont  on 
achève  le  montage  doit  être  incessamment  pré- 
senté en  première  « preview  »;  M.  Nebenzahl 
va  commencer  Ma  Cousine  de  Varsovie,  c^e 
Louis  Verneuil;  et  Walter  Wanger,  qui  a quitté 
Universal-International  pour  travailler  aux  stu- 
dios Eagle-Lion,  y tourne  son  premier  film,  La 
Prise  de  la  Bastille. 


Pronostics 

pour  les  Oscars  1948 

La  distribution  des  « Oscars  » annuels  doit 
avoir  lieu  le  20  mars.  Prophétisant  les  résultats, 
je  pense  que  Gentleman’ s Agreement  rempor- 
tera la  palme,  suivi  de  The  Bishop’s  Wife,  Gréa t 
Expectations , Crossfire  et  Miracle  on  34th 
Street. 

Du  côté  vedettes,  Ronald  Colman,  Gregory 
Peck,  John  Garfield,  William  Powell  et  Mi- 
chael Redgrave  se  disputeront  la  première 
place. 

Joan  Crawford,  Susan  Hayward,  Rosalind 
Russell,  Loretta  Young  et  Dorothy  Mc  Guire 
viendront  en  tête  du  côté  féminin.  Je  ne  serais 
pas  étonné  d’un  triomphe  de  Zanuck,  couron- 
nant Gentleman’s  Agreement.  — Robert  Fiorey. 

LES  OSCARS  47  VIENNENT 
D’ÊTRE  DÉCERNÉS 

Hollywood.  — Pour  la  vingtième  fois, 
T « Academy  of  Motion  Picture  Arts  and  Scien- 
ces » a désigné  les  meilleures  performances  ci- 
nématographiques de  l’année.  Les  statuettes 
« Oscar  » ont  été  attribuées  pour  1947  aux 
films  et  aux  artistes  suivants  : 

MEILLEUR  FILM  : Gentleman’s  Agreement 
(Le  Mur  Invisible),  production  20th  Century- 
Fox,  dont  le  sujet  à thèse  combat  l’antisémi- 
tisme. 

MEILLEUR  REALISATEUR  : Elia  Kazan  pour 
son  film  Gentleman’s  Agreement. 

MEILLEUR  INTERPRETE  MASCULIN  : 


Ronald  Colman  dans  A Double  Life  (Universal- 
International)  . 


Walt  Disney  vient  de  recevoir  le  Prix  annuel  de 
l’Association  des  Correspondants  de  la  Presse 

étrangère  à Hollywood  pour  son  film  Bambi. 

(Cliché  : RKO.) 

MEILLEURE  INTERPRETE  FEMININE  : 
Loretta  Young  dans  The  F armer’ s Daughter 
(RKO). 

MEILLEUR  SECOND  ROLE  FEMININ  : 
Celeste  Holm  dans  Gentleman’s  Agreement. 

MEILLEUR  SCENARIO  ORIGINAL  : Valen- 
tine  Davies  pour  Le  Miracle  de  la  34,:  Rue  (20th 
Century-Fox) . 

MEILLEUR  SECOND  ROLE  MASCULIN  : 
Edmund  Gwenn  dans  Le  Miracle  de  la  34p  Rue. 

MEILLEUR  FILM  MUSICAL  : Mother  wora 
Tights  (20th  Fox). 

MEILLEUR  TRAITEMENT  ORIGINAL  : The 
Bachelor  and  the  Bobby  Soxer  (.Deux  Sœurs 
Vivaient  en  Paix  (RKO  Radio). 

MEILLEURE  DIRECTION  ARTISTIQUE, 
(Film  en  blanc  et  noir)  : John  Bryan  pour  ses 
décors  et  son  atmosphère  du  film  anglais  Les 
Grandes  Espérances  (Eagle  Lion). 

MEILLEURE  DIRECTION  ARTISTIQUE 
(Technicolor)  : Alfred  Junge  pour  le  film  an- 
glais Black  Narcissus  (Eagle  Lion). 

PRIX  SPECIAL  : Sciuscia  (film  italien)  pour 
sa  remarquable  réalisation  dans  des  conditions 
spécialement  difficiles. 
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GRANDE-BRETAGNE 

Les  spectateurs  britanniques  s’inté- 
ressent de  plus  en  pins  aux  films 
étrangers. 

Les  producteurs  français  ne  doi- 
vent pas  les  décevoir. 

par  François  KOVAL 


La  position  des  films  fi'ançais  et  italiens  dans 
le  cadre  de  l'exploitation  générale  en  Grande- 
Bretagne  est  évidemment  tout  à fait  différente 
de  celle  des  films  américains.  Tandis  que  ces 
derniers  ont  le  grand  avantage  d’être  parlés  en 
anglais  et  d’avoir  à leur  disposition  les  grands 
circuits  comprenant  des  centaines  de  cinémas 
dans  tout  le  pays,  les  productions  continentales 
ne  sont  projetées  pour  la  plupart. que  dans  des 
salles  spécialisées  dont  le  public  particulier  est 
doué  d’un  goût  plus  raffiné  que  la  grande  masse 
des  spectateurs  habituels. 

C’est  pour  cette  raison  que  jusqu’à  présent 
(sauf  cas  exceptionnels),  on  ne  peut  attendre 
de  l’exportation  vers  l’Angleterre  de  gros  suc- 
cès commerciaux.  Il  est  certain  pourtant  que 
le  cercle  des  spectateurs  s’intéressant  aux  films 
français  s’agrandit  considérablement  et  le  nom- 
bre de  salles  qui  essayent  de  satisfaire  cet  inté- 
rêt (particulièrement  en  province)  augmente 
constamment.  Selon  l’avis  des  exploitants,  le 
sucêès  énorme  des  œuvres  comme  Les  Enfants 
du  Paradis  ou  La  Symphonie  Pastorale  est  en 
première  ligne  responsable  pour  ce  développe- 
ment favorable. 

Maintenant  il  s’agit  de  ne  pas  décevoir  ces 
spectateurs  qui,  nombreux,  ont  été  entraînés 
pour  la  première  fois  à voir  une  bande  française 
sous-titrée  et,  après  avoir  admiré  un  chef- 
d’œuvre,  s’attendent  à une  expérience  similaire 
à chaque  visite.  Or,  pendant  le  dernier  semes- 
tre les  distributeurs  et  les  directeurs  de  salles 
ont  fait  de  leur  mieux  pour  maintenir  et  même 
étendre  le  prestige  de  la  production  française. 
Leur  tâche  n’était  point  facile,  car  — à part 
toutes  autres  difficultés  — à la  suite  de  la 
fâcheuse  « Taxe  Dalton  » l’importation  des 
bandes  étrangères  n’était  possible  que  sur  la 
base  de  la  « single  copy  »,  méthode  économique 
mais  ayant  comme  résultat  une  exploitation  très 
lente.  D'autre  part,  le  manque  de  films  améri- 
cains causé  par  le  conflit,  et  le  grand  nombre 
de  « ré-éditions  » passant  sur  les  écrans  anglais, 
a joué  quelque  peu  en  faveur  des  films  français 
qui,  dans  certains  cas,  présentaient  l’attraction 
de  leur  « nouveauté  ». 

Pour  se  rendre  compte  des  possibilités  ains> 
que  des  problèmes  du  marché  britannique,  il 
faut  faire  « un  tour  d’horizon  » en  considérant 
les  bandes  françaises  montrées  à Londres  depuis 
le  mois  d’août  1947. 

En  feuilletant  les  programmes  de  cette  pé- 
riode, un  fait  incontestable  saute  aux  yeux  : 
la  production  italienne  devient  notre  plus  for- 
midable concurrent  dans  les  salles  spécialisées. 
En  effet,  Rome  Ville  Ouverte  fut  retenu  au 
Rialto  pendant  douze  semaines,  ce  qui  peut 
se  comparer  uniquement  avec  le  grand  succès 
des  Enfants  du  Paradis,  tandis  que,  au  Cur- 
zon, où  il  y a un  an  La  Symphonie  Pastorale 
faisait  rage  pendant  17  semaines,  Aldo  Fabrizi 
dans  Vivere  in  Pace  vient  de  finir  un  « run  » 
de  20  semaines. 

Le  Rialto,  avec  ses  600  places,  le  plus  grand 
des  cinémas  spécialisés,  a été  ouvert  il  y a 
un  an  et  demi  par  les  soins  de  Sir  Alexandre 
Korda.  Situé  au  cœur  même  de  Londres,  tout 
près  de  Piccadilly  Circus,  son  activité  a contri- 


bué énormément  à la  popularité  croissante  des 
films  français,  et  cela  en  grande  partie  grâce 
au  jugement  du  directeur  de  salle,  M.  Luke, 
et  à sa  connaissance  profonde  du  goût  du  pu- 
blic. Il  vient  de  nous  révéler  que  Panique,  après 
avoir  tenu  l’affiche  pendant  8 semaines,  a eu 
un  nombre  exceptionnel  de  « bookings  » dans 
plus  de  50  villes  de  province,  où  d’ailleurs  l’ex- 
ploitation de  cette  bande  est  loin  d’être  ter- 
minée. D’autre  part,  la  bande  la  moins  appréciée 
parmi  celles  présentées  au  Rialto  ce  fut  Les 
Portes  de  la  Nuit;  après  moins  de  5 semaines, 
elle  fit  place  à La  Belle  et  la  Bête.  Cette  der- 
nière œuvre,  trop  fantaisiste  pour  la  mentalité 
britannique,  a nettement  divisé  la  presse  et  le 
public  (comme  d’ailleurs  auparavant  La  Fille 
du  Puisatier) , en  deux  camps  hostiles  : celui 
des  admirateurs  enthousiasmés  et  celui  des  ad- 
versaires acharnés.  La  violence  des  passions 
déclenchées  est  bien  illustrée  par  le  fait  qu’un 
spectateur,  pendant  les  six  semaines  de  pro- 
jection, est  venu  au  cinéma  huit  fois  pour  admi- 
rer ce  film  de  Cocteau... 

MAGNIFIQUE  SUCCÈS  DE 
“ QUAI  DES  ORFÈVRES  ” ET 
DE  “ FARREBIQUE  ” 

Plus  récemment,  Quai  des  Orfèvres  a eu  une 
réception  plus  que  chaleureuse  dans  la  presse 
londonienne  et  pendant  les  trois  premières 
semaines  la  salle  était  comble  chaque  jour.  Les 
demandes  des  exploitants  de  province  s’accu- 
mulent déjà,  mais  entre  temps  le  film  a été 
transféré  au  Carlton,  une  autre  salle  spécialisée 
du  Westend  de  Londres,  et  cela  pour  faire  place 
à Le  Corbeau.  Evidemment,  ce  fut  une  erreur 
capitale  que  de  montrer  cette  œuvre  plus  an- 
cienne de  Clouzot,  après  son  Quai  des  Orfèvres 
tellement  applaudi.  Ainsi  la  presse  n’a  pas  don- 
né beaucoup  de  place  au  film  et  le  public  sem- 
ble être  sous  l'impression  qu’il  est  inutile  de 
voir  une  œuvre  antérieure  d’un  maître.  Pour 
le  mois  de  mai,  le  Rialto  prépare  la  première 
de  Antoine  et  Antoinette,  qui  promet  d’être  un 
succès. 

Le  Curzon,  le  plus  luxueux  parmi  les  ciné- 
mas spécialisés,  avait  été  endommagé  pendant 
la  guerre  et  rebâti  dans  un  style  extrêmement 
moderne.  Il  offre  à son  public  très  distingué 
492  places  et  essaye  d’obtenir  toujours  des  ban- 
des de  la  plus  haute  qualité.  En  été,  son  direc- 
teur très  actif,  M.  Bargate,  pour  faire  une 
expérience,  organisa  une  série  de  présentations 
dénommées  « Semaines  Internationales  »,  en 
changeant  le  programme  tous  les  trois  jours. 
Au  cours  de  ces  semaines,  il  passait  sur  son 
écran  en  seconde  vision  des  bandes  telles  que  : 
Les  Visiteurs  du  Soir,  Marie-Louise,  Fric-Frac, 
La  Femme  du  Boulanger,  L’Eternel  Retour.  Ce 
dernier  film,  qui  fut  très  âprement  critiqué  par 
la  presse  anglaise  en  1945,  plut  tellement  qu’il 
fallut  une  reprise  dans  le  cadre  de  ce  petit 
« Festival  ».  En  outre,  Douce  et  Boule  de  Suif 
furent  projetés  pendant  six  semaines  chacun. 


tandis  que  Sortilèges  ne  fut  retenu  que  quatre 
semaines. 

Actuellement,  la  première  de  Farrebique 
vient  d’avoir  lieu  au  Curzon  et,  avec  une  una- 
nimité surprenante,  tous  les  critiques  (même 
ceux  de  la  presse  corporative)  expriment  leur 
enthousiasme  pour  la  simplicité  artistique  qui 
donne  à ce  documentaire  sa  force  dramatique. 
Quant  au  directeur  de  la  salle,  il  nous  déclarait 
il  y a quelques  jours  : « C’est  un  film  merveil- 
leux, mais  je  ne  m’attends  point  à un  succès 
commercial.  Pourtant  je  suis  toujours  prêt  à 
prendre  le  risque  pour  une  œuvre  de  valeur 
artistique!  ».  Or.  après  les  louanges  de  la  presse 
Farrebique  devient  un  succès  commercial. 

L'Academy,  dans  Oxford  Street,  est  la  salle 
la  plus  anciennement  spécialisée  dans  la  présen- 
tation des  films  français.  Ses  programmes  pen- 
dant le  dernier  semestre  étaient  des  plus  remar- 
quables. 

Sarajevo,  5 semaines;  Bataille  du  Rail  et  Par- 
tie de  Campagne,  5 semaines;  Copie  Conforme 
et  La  Maternelle,  6 semaines  et  demie;  L’Ange 
de  la  Nuit,  6 semaines  et  demie. 

La  Bataillé  du  Rail,  bien  que  très  appréciée 
par  la  critique,  a souffert  du  fait  que  le  public 
anglais  est  fatigué  des  sujets  de  guerre.  Il  y a 
deux  ans,  ce  conte  héroïque  aurait  fait  rage 
au  Westend!  . 

Copie  Conforme  (présenté  sous  le  titre  Mon- 
sieur Alibi)  a eu  un  accueil  très  favorable, 
mais  la  concurrence  de  Quai  des  Orfèvres,  mon- 
tré à la  même  époque  et  également  avec  Louis 
Jouvet,  a certainement;  raccourci  la  période  de 
sa  projection.  Chose  étrange  d’ailleurs  : tandis 
que  la  direction  considéra  cette  bande  comme 
le  film  principal  du  programme,  le  public 
montra  beaucoup  plus  d’enthousiasme  pour  La 
Maternelle,  œuvre  vieille  de  quinze  ans. 

Il  semble  aussi  digne  de  noter  que  L’Ange 
de  la  Nuit,  qui  fut  jugé  en  France  un  film 
plutôt  médiocre,  a recueilli  à Londres  des  louan- 
ges tout  à fait  inattendues.  Jean-Louis  Barrault 
constitue,  à coup  sûr,  une  attraction  de  premier 
ordre  en  Angleterre  depuis  Les  Enfants  du 
Paradis,  et  les  critiques  anglais  sont  toujours 
susceptibles  de  succomber  aux  charmes  de 
Montmartre  à l’écran... 

Puisque  I’Academy  appartient  à la  société  de 
distribution  « Film  Traders  Ltd.  »,  qui  place 
les  films  continentaux  dans  les  cinémas  de 
province,  presque  toutes  les  bandes  mention- 
nées ont  été,  entre  temps,  envoyées  dans  d’au- 
tres villes  et  leur  exploitation  continue. 

Pour  éviter  des  malentendus,  il  faut  souligner 
que  ce  rapport  superficiel  ne  tient  compte  que 
des  films  qui  ont  éveillé  particulièrement  l’in- 
térêt de  la  presse  et  du  public,  mais  il  est  loin 
d’être  une  énumération  complète.  Il  faudrait 
mentionner,  par  exemple,  le  vif  succès  de  Au 
Petit  Bonheur  au  Studio  One,  la  présentation 
applaudie  de  Le  Voile  Bleu  au  Carlton,  et 
aussi  l’activité  très  importante  d’un  petit  cinéma 
comme  le  Everyman,  qui  projette  régulièrement 
des  vieilles  bandes  françaises  devant  un  audi- 
toire de  connaisseurs  et  cinéphiles  sérieux.  Des 
œuvres  comme  Sous  les  Toits  de  Paris,  Mon- 
sieur la  Souris,  Hôtel  du  Nord,  L’Enfer  du  Jeu 
ont  attiré  des  foules  considérables  à cette  petite 
salle  de  250  places. 

En  passant  en  revue  le  succès,  le  demi-succès 
et  même  les  insuccès  des  films  français  en  An- 
gleterre, on  peut  dire  sans  hésitation  que  l’an- 
née passée  était  pleine  de  promesses  pour  la 
production  française.  Malgré  les  fortes  gelées 
et  les  coupures  du  courant  de  l’hiver  1947,  mal- 
gré l’été  exceptionnellement  chaud,  malgré  la 
panique  causée  dans  le  monde  du  cinéma  par 
la  « Taxe  Dalton  »,  le  film  français  a tenu  sa 
place  sur  le  marché  britannique  et  l’a  même 
sensiblement  amélioré. 

Pourtant  bien  des  défauts  dans  la  distribution 
auraient  pu  être  évités  et  bien  des  succès  au- 
raient pu  être  exploités  d’une  manière  beau- 
coup plus  rationnelle.  Les  faits  exposés  ci-dessus 
parlent  d’eux-mêmes  et  certaines  conclusions 
s’en  dégagent  clairement.  — François  Koval. 
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PER  LO  SCAMBIO  DEI  FILMS 

ATTRAVERSO  IL  MONDO 

★ 


NESSUNO  dei  nostri  abbonati  si 
meraviglierâ  di  questo  tittolo, 
anche  se  pué  sembrare  strano 
in  epoca  dei  frontière  chiuse. 
II  cinéma  francese  ha  dato  sino  ad 
ora  buon  esempio  di  liberalismo.  Tuti  i 
films  buoni,  da  qualunque  paese  essi  pro- 
vengano,  sono  proiettati  a Parigi  e,  dop- 
piati  o con  sotto  titoli,  fanno  regolarmen- 
te  il  giro  délia  Francia.  E’  quindi  naturale 
che,  in  risposta,  le  produzioni  degli  « stu- 
dios » di  Parigi,  Marsiglia,  Bordeaux  o 
di  Nizza  siano  a loro  volta  proiettati  su 
thtto  gli  schermi  dei  mondo. 

In  un  altro  articolo,  a parte,  si  tro- 
veranno  i dettagli  delle  esportazioni  fran- 
cesi  durante  il  1947.  Abbiamo  ricopiato 
queste  cifre  da  un  documento  ufficiale 
ed  abbiamo  completato  il  quadro  — sida 
potere  fare  i rafïronti  — con  le  vendite 
approssimative  nel  1938.  Ne  risulta 
quanto  segue  : salvo  casi  particolari  do- 
vuti  alla  situazione  politica,  la  diffusione 
dei  nostri  films  é ristabilita  quasi  alla 
norm/alità.  Per  quanto  riguarda  i paga- 
menti  le  cose  stanno  diversamente.  Non 
conosciamo  ufficialmente  le  cifre  e dob- 
biamo  attenerci  ad  un’assoluta  discre- 
zione. 

Una  volta,  i grandi  films  francesi  rica- 
vavano  dali’esportazione  la  metà  dei 
rimborsi  delle  spese  di  produzione;  ora, 
il  corso  artificiale  delle  vendite  e le  di- 
rette  risorse  che  ne  trae  lo  Stato  per 
pagare  altre  merci  che  esso  importa, 
diminuiscono  di  molto  questi  amortizza- 
menti.  Questa  é una  delle  ragioni  delle 
nostre  difficoltà,  d’altronde,  il  nostro 


Maquette  d’un  des  palais  construits 
pour  le  film  Universalia  : FABIOLA. 


Cinéma  é una  delle  industrie  che  parte- 
cipano  maggiormente  alla  ripresa  délia 
nazione  e ne  put»  essere  fiero. 

Nei  testi  di  questo  numéro  spéciale, 
i nostri  Iettori  vedranno  altresi  che  la 


Vittorio  Gassmann  dans  LE  JUIF  ERRANT, 
mise  en  scène  de  G.  Alessandrini. 


produzione  francese  dei  1948  é sempre 
molto  abbondante  e mantiene  le  carat- 
teristiche  note  di  varietà  dei  soggetti, 
di  chiarezza  dei  dialoghi  e di  originalité 
délia  tecnica. 

Si  é molto  vantata  la  qualité  interna- 
zionale  délia  produzione  francese  dei 
1935-38.  Non  ci  sembra  che  questa  pre- 
rogativa  sia  minore  nei  nostri  films  dei 
1948. 

La  cifra  di  66  films  francesi  importât! 
negli  Stati  Uniti  nei  1947  ci  sembra 
possa  segnare  un  inizio  di  evoluzione  sul 
mercati  anglo-sassoni. 

Sappiamo  benissimo  che  sitratta  per 
il  momento  soltanto  di  proiezioni  in  pic- 
cole  sale  per  versioni  original!  ma  siamo 
certi  che  se  non  subentrano  opposizioni 
da  parte  dei  grandi  circuiti,  lo  sfrut- 
tamento  dei  films  europei  si  effettueré 
anche  negli  Stati  Uniti  e nella  Gran  Bre- 
tag.na. 

Lo  sviluppo  delle  produzioni  nazionaii 
é una  caratteristica  degli  anni’40-47  e 
nei  paesi  latini  corne  l’Italia,  la  Spagna, 
il  Portogallo,  l’Argentina,  il  Brasile  ed 
il  Messico  ha  raggiunto  una  forma  con- 
creta  e perfetta.  Anche  l’Inghilterra  ha 
fatto  molti  progressi,  e la  Svizzera,  il 
Belgio,  l’Egitto,  la  Turchia  ed  il  Marocco 
creano  ogg.i  dei  lunghi  metraggi  molto 
interessanti. 

Si  puô  quindi  pensare  che  sia  final- 


mente  venuto  il  momento  in  cui  le  nazioni 
« grandi  produttrici  di  films  » non  pre- 
tendano  più  di  volere  alimentare  da  sole 
il  loro  mercato  e ammettano-  invece  an- 
che le  opéré  di  altri  nazioni  rendendo 
cosi  più  ricchi  il  loro  commercio  e la  loro 
cultura. 

E’  stato  dichiarato  da  molto  tempo  ed 
in  tutti  i discorsi  ufficiali  che  il  Cinéma- 
é un’arte  internazionale,  una  lingua  uni- 
versale, un  mezzo  prodigioso  per  scambi 
intellettuali.  Non  limitiamoci  a procia- 
mare  questi  principi,  ma  applichiamoii 
con  sincérité!  Ci  é sempre  parsa  una 
cosa  giusta  di  fare  posto  ai  films  stra- 
nieri  che  portano  il  marchio  géniale  delle 
nazioni  che  li  hanno  prodotti.  Dato  che 
i films  sono  delle  creazioni  che  costano 
care  (diversamente  da  un  quadro  o un 
opéra  musicale)  é inutile  usare  loro  cor- 
tesie  sotto  forma  di  serate  di  gala  diplo- 
mvatiche;  meglio  sarebbe  di  facilitarne 
lo  sfruttamento  serio,  facendoli  entrare 
nei  veri  e propri  programmi  commercial!. 
E per  questo  anche  la  situazione  di 
questo  dopoguerra  é favorevole,  poichè 
non  vi  é più  nazione  dove  l’industria 
cinematografica  non  sia  controllata  o per- 
lomeno  sottomessa  a una  direzione  cen- 
trale e a reg.olamenti  fissi  in  accordo  coh 
lo  Stato. 

Riteniamo  sia  un  dovere  da  parte  nos- 
tra  e di  tutti  le  riviste  tecnico-industriali 
dei  mondo  intero  di  fare  entrare  questa 
idea  fondamentale  nei  programmi  indus- 
triali. 


Lo  scambio  dei  films  attraverso  il 


Madeleine  Sologne  et  Serge  Reggiani 
dans  LE  DESSOUS  DES  CARTES. 

(Cliché  Gray-Film.) 


mondo  é il  segno  principale  di  un  libera- 
lismo intelligente  ed  é anche  un  buon 
metodo  commerciale  se  vogliamo  vera- 
mente  che  il  cinéma  raggiunga  comple- 
tamente  la  sua  potenza  spettacolare. 
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Les  problèmes  de 
l’exportation  des 
films  italiens 


1 5 films  au  montage  ou  en  eours 
nombreuses  nouvelles  salles 

par  Zoé  Mo  ri 


LA  production  italienne,  sans  doute  très 
bonne,  compte  actuellement  15  films,  les 
uns  au  montage,  les  autres  déjà  terminés. 
Parmi  ces  derniers  se  trouvent  : Le  Juif 
errant,  de  la  C.D.I.;  Les  Loups  de  la  Forêt, 
de  la  O.F.S.;  Cuorc,  tiré  du  livre  de  E.  de  Amicis, 
de  la  S.A.F.I.R.;  Allemagne,  Année  Zéro,  Tever 
Film-Fincine-;  Carrefour  des  Passions,  Pao-Film; 
Les  Masques  Noirs,  de  la  O. F. S.;  Assunta  Spina, 
de  la  Ora-Film;  L’Ile  du  Rêve,  de  la  Refi-Film; 
Quels  Temps!  de  la  Taurus-Film;  Credere.  Obbe- 
dire,  Combattere,  de  la  Briguglio-Film.  Parmi 
ceux  au  montage  : L’Ile  de  Monte-Cristo, 
C.G.E.;  Soto  il  sole  di  Roma,  Universalcine; 
Cabbia,  la  Mascotte  des  Diables  Bleus,  de  la 
Raf-Film;  Folies  de  l’Opéra,  de  la  Scaléra  ; 
Ritrovarsi,  de  l'Excelsa-Film. 

Il  est  encore  impossible  de  parler  de  la  pro- 
duction 1943,  car  plusieurs  films  ne  sont  encore 
qu’à  l’état  de  projets.  Les  producteurs  hésitent 
d’ailleurs  à les  réaliser.  La  situation  politique 
et  financière  est  cause  de  l’incertitude  de  ces 
réalisations  et  il  ne  sera  question  de  nouvelles 
productions  qu’à  partir  du  mois  de  mai. 

Cependant,  la  distribution  et  l'exploitation 
du  film  italien  à l’étranger  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  importantes.  Dans  le  courant  de 
1947,  des  millions  de  spectateurs,  tant  en  Eu- 
rope qu’en  Amérique,  se  sont  pris  d’affection 
pour  lui.  Au  début  de  cette  nouvelle  année,  il 
est  :ans  doute  intéressant  d’étudier  la  situation 
actuelle  du  film  italien  sur  le  marché  interna- 
tional. Trois  grandes  sociétés  se  détachent  net- 
tement par  leur  organisation  : la  Scalera,  la  Lux, 
la  Minerva.  Par  l’intermédiaire  de  leurs  agences, 
elles  distribuent  directement,  comme  les  gran- 
des sociétés  américaines,  leurs  productions  aux 
exploitants.  Tous  les  autres  producteurs,  leurs 
films  achevés,  se  trouvent  devant  ce  grand  pro- 
blème : « le  placement  de  leurs  films  à l’étran- 
ger ».  Ce  problème  est  généralement  résolu  à 
leur  désavantage.  En  effet,  vendant  leurs  films 
à forfait,  ils  renoncent,  de  ce  fait,  à des  re- 
cettes importantes. 

Cette  situation  provient  d’un  manque  d’or- 
ganisation. En  effet,  une  organisation  devrait 
assurer  au  producteur  une  exploitation  immé- 
diate de  son  film  à l'étranger,  avant  ou  durant 
l’exploitation  en  Italie,  lui  permettant  ainsi  de 
couvrir  une  large  partie  du  capital  investi. 

Ce  manque  à gagner  pèse  naturellement  sur 
la  production,  qui  s’en  trouve  fort  souvent  sa- 
crifiée : prévision  de  faible  rapport,  donc  frais 
fortement  limités.  Tout  cela  est  navrant,  parti- 
culièrement en  ce  qui  concerne  le  marché 
d’Amérique  du  Sud,  qui  est  sans  doute  un  des 
marchés,  le  plus  favorable,  au  film  italien  : par 
exemple,  à Buenos  Ayres  et  Rio  de  Janeiro, 
les  films  italiens  tiennent  l'affiche,  en  moyenne, 
de  six  à sept  et  même  douze  semaines;  de  Rome 
Ville  Ouverte  à Vivre  en  Paix,  des  films  mu- 
sicaux de  Tito  Gobbi  et  Benjamino  Gigli  aux 
films  de  Fabrizi  et  d’Anna  Magnani,  de  ceux 
signés  De  Sica  à ceux  de  Rossellini,  les  recettes 
atteignent  des  milliers  de  pesos.  Il  est  évident 
que  les  producteurs  ayant  vendu  leurs  films  à 
forfait  en  ressentent  une  grande  amertume. 
Telle  est  la  situation  de  ces  derniers  mois. 
Pourtant  le  début  de  cette  année  1948  voit  se 
former  de  nouveaux  organismes  de  distribution 


des  films  italiens  pour  l’étranger.  Ces  derniers 
réunissent  quelques  producteurs  indépendants 
et  distribuent  leurs  films  directement  et  pour 
leur  compte  sur  les  marchés  internationaux,  ce 
qui  leur  permet  de  bénéficier  pleinement  de 
l’exploitation  de  leur  production.  Parmi  ces  nou- 
velles sociétés,  il  convient  de  mentionner,  entre 
autres,  la  Pegaso-Fil.yi,  qui  a ses  bureaux  à 
Rome  et  Buenos  Ayres,  pour  la  seule  distribu- 
tion sur  le  marché  de  l’Amérique  du  Sud.  C’est 
également  cette  jeune  société  qui  viern  de  lan- 
cer en  Amérique  latine  Ossessione,  de  Luchino 
Visconti,  et  Une  Aventure  Romantique,  de  Ma- 
rio Camerini,  deux  films  qui  ont  obtenu  un  très 
grand  succès.  Les  films  : Le  Bandit.  L’Aigle 
Noir,  Quatre  Pas  dans  les  Nuages,  Thcrcse  Ven- 
dredi et  Desiderio  ont  également  eu  un  grand 
succès  en  Amérique  du  Sud. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  que  l'organisation 
cinématographique  italienne  contribuera  pro- 
chainement au  développement  du  film  italien  sur 
les  marchés  internationaux. 

En  Italie,  de  nouvelles  salles  -ouvrent  fréquem- 
ment; ces  derniers  jours,  fut  inauguré  à Rome 
le  Metropolitan,  l’une  des  plus  belles  d’Italie. 
C’est  une  salle  moderne  dont  le  sol  monte  en 
pente  douce  vers  l’écran,  ce  qui  permet  une 


Le  très  oeau  foyer  du  « Métropolitan  » à Rome. 


meilleure  vision.  L’angle  de  projection  est  de 
23  degrés.  L’ensemble  de  la  cabine,  placé  juste 
au  milieu  du  plafond,  offre  trois  avantages  : 

1°  Etant  plus  proche  de  l'écran,  ce  dernier 
est  plus  lumineux; 

2°  Les  rayons  qu>  d’habitude  gênent  le  publie 


d'u  deuxième  balcon  sont,  dans  ce  cas,  écartés; 

3°  Moindre  section  de  rencontre  entre  rayon 
visuel  et  rayon  de  projection. 

Le  matériel  employé  dans  la  cabine  pour  la 
projection  et  pour  le  système  sonore  est  fourni 
par  la  Microtecnica  de  Turin.  L’accès  par  ie 
Corso,  de  tonalité  générale  blanche,  composé 
de  cinq  petites  pièces  aux  planchers  en  mo- 
saïque selon  les  dessins  du  peintre  Massimo 
Campilli  et  aux  plafonds  en  stuc  (sculpteur 
Francesco  Barbiéri)  s’ouvre  sur  le  foyer,  vaste, 
dégagé,  de  belles  proportions  dont  les  motifs 
décoratifs,  de  même  que  dans  le  hall,  rappellent 
l'ancienne  « Aula  » romaine.  La  salle  a 1.500 
places,  dont  £50  au  parterre,  350  au  premier 
balcon,  300  au  deuxième  balcon.  Tous  les  fau- 
teuils sont  matelassés.  Le  spectacle  est  perma- 
nent. Les  travaux  ont  été  exécutés  sous  la  di- 
rection et  sur  les  plans  de  M.  Goffredo  Lizzani, 
architecte.  Les  propriétaires  sont  MM.  Ferrero 
di  Cambiano  et  Guiseppe  Sentini. 

On  attend  dans  quelques  jours  l’ouverture 
d’une  autre  salle  romaine,  le  Capitol,  qui  vien- 
dra se  joindre  au  nombre  des  belles  salles 
italiennes. 

A propos  de  l’ouverture  de  nouvelles  salles, 
il  faut  ajouter  que  la  Présidence  du  Conseil  des 
Ministres  s’est  réunie  le  mois  dernier  pour  don- 
ner le  sauf-conduit  (nulla  ostra)  des  salles  sus- 
dites. Selon  les  dispositions  du  R.D.L.  (décret-loi) 
du  3 février  1936.  n°  319,  et  jusqu’à  nouvel 
ordre,  la  Commission  pourra  toujours  donner 
son  avis  sur  le  nombre  des  salles  existantes 
dans  les  différentes  communes  en  rapport  à 
leur  population,  les  conditions  économiques,  les 
mœurs  et  les  intérêts  des  populations  et  aussi 
les  améliorations  techniques  à apporter  aux  sal- 
les mêmes,  etc.  L’exploitant  désirant  ouvrir 
une  nouvelle  salle  doit  fournir,  en  même  temps 
que  sa  demande  officielle  au  préfet,  un  plan 
topographique  du  quartier  avec  emplacement 
exact  de  cette  salle,  ainsi  que  des  salles  déjà 
existantes.  Le  sauf-conduit  (nulla-ostra)  est  ac- 
cordé à condition  que  les  travaux  commencent 
dans  les  trois  mois  qui  suivent  l’obtention  de 
ce  permis  et  soient  achevés  en  une  année. 

Pour  terminer,  il  est  regrettable  de  constater 
qu’aucune  salle  d’exclusivité  ne  se  soit  spécia- 
lisée dans  le  film  français.  Etant  donné  le  goût 
du  public  italien,  il  est  fort  probable  que  la 
projection  exclusive  de  films  français  en  ver- 
sion originale  serait  très  bien  accueillie,  même 
si  elle  n’était  pas  au  début  une  grande  réussite 
commerciale.  Pourtant  une  grande  partie  du  pu- 
blic italien  connaît  et  apprécie  beaucoup  la  lan- 
gue et  le  spectacle  français.  Le  grand  succès 
remporté  par  Quai  des  Orfèvres  pendant  les 
quelques  jours  où  ce  film  fut  projeté  en  v.  o. 
au  Quirinetta  à Rome,  ainsi  que  les  matinées 
du  dimanche  du  « Cercle  du  Cinéma  » à Rome 
(où  l’on  projette  également  d’anciens  films  fran- 
çais) nous  en  sont  témoins. 

A défaut  de  salles  d’exclusivités  (ce  qui  né- 
cessiterait des  capitaux  importants  sans  espoir 
de  profits  immédiats) , il  serait  néanmoins  inté- 
ressant d’organiser  des  spectacles  français  une 
ou  deux  fois  par  semaine,  au  besoin  dans  une 
salle  privée.  L’année  dernière,  des  séances  de 
projection  avaient  été  organisées,  pour  le  corps 
diplomatique  français  et  les  journalistes  ita- 
liens, par  le  « Centre  du  Cinéma  Français  ». 
Ces  séances  avaient  lieu  chaque  vendredi,  dans 
une  salle  privée.  Pourquoi  ne  pas  organiser  à 
nouveau  ces  projections  (payantes,  naturelle- 
ment) pour  un  public  choisi  qui  serait  ravi  de 
voir  des  films  français  en  v.  o.?  Il  faut  inten- 
sifier la  propagande  française  dans  un  pays  où 
sa  production  a toujours  été  chaleureusement 
accueillie  et  où  elle  eût  même,  durant  plusieurs 
années,  la  première  place  sur  les  écrans.  S’il 
n’en  est  plus  de  même  actuellement,  la  faute 
en  est  au  choix  malheureux  des  films  se  dérou- 
lant le  plus  souvent  dans  une  ambiance  morale 
déplorable.  Le  choix  de  ces  films  est  de  grande 
importance.  La  propagande  doit  être  intensifiée 
par  affiches  ainsi  que  par  la  publicité  faite  aux 
vedettes  françaises.  — Zoe  Mori. 
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Réor  cjamis^î ion  du  cinéma  nationalisé 
Devrons-nous  abandonner 
le  marché  tchécoslovaque  ? 

die  notre  correspondant  particulier  O.  BOUFFIE 


La  participation  de  l’U.R.S.S.  au  groupement 
cinématographique  slave  se  traduit  déjà  pour 
la  Tchécoslovaquie  par  l’importation  annuelle 
d'une  quarantaine  de  films  soviétiques  de  long 
métrage.  Cette  importation  est  régie  pour  une 
durée  de  dix  années  par  un  contrat  signé  en 
1945  d’après  lequel  l’U.R.S.S.  s’est  engagée  à 
fournir  à la  Tchécoslovaquie  un  total  de  100 
films  par  an  (films  de  long  et  court  métrages). 

Une  des  clauses  de  ce  contrat  assure  aux 
films  soviétiques,  dès  leur  acceptation  par  la 
censure,  le  ‘ passage  dans  60  % des  salles  de 
Tchécoslovaquie.  (Jusqu’à  ces  derniers  temps  et 
à la  suite  d’un  amendement  verbal,  cette  clause 
n'avait  pas  été  strictement  respectée,  mais  au 
début  de  1948  le  représentant  soviétique  en  a 
demandé  l’application  rigoureuse). 


Les  événements  politiques  qui  viennent  de 
se  dérouler  en  Tchécoslovaquie  ont  amené  de 
profondes  modifications  dans  l’Industrie  du 
Cinéma  nationalisé,  aussi  bien  parmi  ses  diri- 
geants que  dans  la  structure  de  son  organisa- 
tion intérieure. 

Ces  changements  affectent,  en  particulier,  les 
services  d’import  et  export,  de  distribution,  de 
production,  etc.  Ces  divers  départements,  à la 
tête  desquels  se  trouvait  un  plénipotentiaire, 
font  maintenant  partie  intégrante  de  la  Direc- 
tion Centrale,  dont  M.  Linhart  continue  à assu- 
mer la  direction.  Il  est  désormais  assisté  dans 
cette  tâche  par  cinq  sous-directeurs  chargés 
respectivement  : 

— Des  affaires  économiques  et  financières; 

— De  la  distribution  et  de  l’exploitation; 

— De  la  production  (comprenant  également  les 

studios  et  laboratoires)  ; 

— Des  questions  techniques; 

— Du  cinéma  slovaque. 

Cette  nouvelle  organisation  permettra  à la 
Direction  Centrale  de  contrôler  directement 
l’activité  des  divers  services  fusionnés  et  tout 
contrat  d’ordre  général  devra  obligatoirement 
porter  la  signature  de  M.  Linhart  ou  d’un  dé- 
légué nommé  par  lui. 

L'unification  ainsi  obtenue  facilitera  la  mise 
en  application  d’un  programme  d’ensemble  dans 
lequel  la  cinématographie  d’Etat  perdra  son 
caractère  commercial  pour  devenir  essentielle- 
ment un  élément  d’échange  culturel  (position 
déjà  défendue  par  la  Tchécoslovaquie  à la  ré- 
cente conférence  de  l’O.N.U.  à Genève,  où  elle 
s’était  opposée  à ce  que  les  films  soient  assi- 
milés à de  simples  marchandises  soumises  à 
des  lois  strictement  commerciales  sans  autres 
considérations) . 

Certes,  la  réussite  d’un  tel  programme  néces- 
site une  parfaite  communauté  d’idéal  de  la 
part  de  ses  adhérents;  c’est  pourquoi  le  pre- 
mier souci  des  nouveaux  représentants  du  Ciné- 
ma tchécoslovaque  a été  de  procéder  à l’éli- 
mination'. dies  éléments  « réactionnaires  » 
existant  encore  parmi  ses  membres.  L'épura- 
tion fut  assurée,  dans  chaque  service,  par  des 
« comités  d’action  » dont  la  mission  était  d’ef- 
fectuer le  renvoi  de  tous  les  employés  non 
progressistes.  Une  centaine  de  personnes  furent 
ainsi  licenciées,  et  leurs  postes  occupés  par  des 
remplaçants  dûment  sélectionnés. 

Suivant  la  déclaration  d’un  représentant  émi- 
nent de  la  Direction  Centrale,  l’épuration  peut 
d’ailleurs,  dès  à présent,  être  considérée  comme 
terminée.  Seules  les  modalités  d’application  de 
la  réorganisation  entreprise  demanderont  en- 
core un  certain  délai. 

Pour  sa  nouvelle  orientation,  la  cinématogra- 
phie d’Etat  tchécoslovaque  prend  ainsi  la  tête 
d’un  mouvement  destiné  à resserrer  les  liens 
étroits  des  cinémas  des  pays  slaves. 

De  nombreux  et  fréquents  échanges  de  vues 
entre  le  cinéma  tchécoslovaque  et  les  cinémas 
polonais,  bulgare  et  yougoslave,  ont  permis  la 
signature  de  contrats  amicaux  à base  de  réci- 
procité, comportant  des  échanges  de  films  de 
long  et  court  métrage,  de  films  culturels,  de 
techniciens  et  de  matériel. 


L’Industrie  cinématographique  tchécoslovaque, 
par  l’importance  relative  de  son  potentiel  de 
production  demeuré  intact  malgré  la  guerre, 
est  appelée  à jouer  un  rôle  essentiel  dans  'ce 
bloc  des  cinémas  slaves.  Une  conférence  ciné- 
matographique (prévue  pour  le  28  février  et 
ajournée  par  suite  de  la  mort  du  metteur  en 
scène  soviétique  Eisenstein)  doit  d’ailleurs  con- 
crétiser sous  peu  cette  coopération  des  peuples 
slaves  dans  le  domaine  du  cinéma.  D’ores  et 
déjà  ont  eu  lieu  à Prague,  du  1er  au  5 mars 
dernier,  les  « Journées  du  Film  slave  »,  clô- 
turant la  session  plénière  du  Comité  slave.  Les 
films  présentés  furent  successivement  : 

Slava  Moskvê  ( Gloire  à Moscou ) film  sovié- 
tique en  couleurs,  Tento  narod  bude  zit  (Ce  Peu- 
ple Vivra),  film  yougoslave,  Bulgari a (La  Bul- 
garie), film  bulgare.  O sevci  Matousovi  (Le 
Savetier  Mathias),  film  tchèque,  Osviencim 
( Auswicz ),  film  polonais. 

Le  programme  de  production  de  la  cinémato- 
graphie d’Etat  tchécoslovaque  fait  l’objet  d’un 


Karel  Hoger  et  Florence  Marly  dans  le  film  tchèque 
KRAKATIT  réalisé  par  Otakar  Vavra, 
d’après  le  roman  de  Karel  Capek. 


plan  de  deux  ans  et  prévoit  la  réalisation  : pour 
l’année  1948,  de  25  films  de  long  métrage  et 
100  films  de  court  métrage;  pour  l’année  1949. 
de  30  films  de  long  métrage. 

L'activité  des  studios  sera  donc  considérable, 
puisqu’il  y a lieu  d’ajouter  à ces  prévisions  le 
tournage  à Barrandov  de  plusieurs  films  russes. 
De  plus,  une  co-production  tchéco-polonaise, 
Ulica  Hranica  (La  Rue  Frontière)  est  actuel- 
lement en  voie  d’achèvement. 

La  Tchécoslovaquie  disposera  ainsi  d’un 
nombre  de  films  plus  que  suffisant  pour  remplir 
les  conditions  de  ses  contrats  d’échange  avec 
les  productions  polonaise,  yougoslave  et  bul- 
gare. 


La  mise  en  vigueur  d’un  tel  plan  d’ensemble 
pose  le  problème  de  savoir  dans  quelle  mesure 
les  autres  pays  pourront  continuer  à importer 
des  films  en  Tchécoslovaquie. 

Malgré  l’importance  de  son  programme  de 
production,  il  ne  semble  pas  que  la  communauté 
cinématographique  slave  soit  en  mesure  de 
satisfaire  aux  besoins  en  films  de  la  Tchécoslo- 
vaquie sans  que  celle-ci  fasse  appel  aux  mar- 
chés étrangers. 

,En  outre,  le  succès  indéniable  des  productions 
occidentales  occasionnerait,  au  moment  de  leur 
disparition,  un  vide  difficile  à combler. 

Mais  jusqu’à  présent  les  directives  générales 
données  par  les  principaux  représentants  du 
Cinéma  tchèque  en  ce  qui  concerne  l’admission 
et  l’exploitation  de  ces  productions  ont  rendu 
les  négociations  extrêmement  difficiles.  L'intro- 
duction des  films  étrangers  en  Tchécoslovaquie 
est,  en  effet,  strictement  conditionnée  par  l’ac- 
ceptation, en  contre-partie,  d'une  importante 
proportion  de  films  tchèques. 

Compte  tenu  de  cette  nouvelle  politique, 
examinons  la  position,  à ce  jour,  des  principaux 
pays  importateurs. 

1.  LES  ÉTATS-UNIS 

Sur  le  contrat  signé  en  1946  avec  M.P.E.A. 
pour  l’exploitation  annuelle  de  80  films  de  ce 
groupement,  et  basé  sur  le  principe  du  pour- 
centage (65-35),  il  ne  reste  actuellement 
qu’une  douzaine  de  films  à distribuer.  Encore 
la  sortie  de  quelques-unes  de  ces  productions 
(en  couleurs)  est-elle  compromise  par  le  man- 
que de  pellicule  positive  nécessaire  au  tirage 
des  copies.  De  plus,  suivant  l'ordre  du  Ministre 
de  l’Information,  sept  films  ont  été  récemment 
retirés  de  l’affiche,  leurs  vedettes  ayant  pris 
nettement  position  à Hollywood,  contre  les  idées 
progressistes  de  certains  acteurs  américains. 

Les  pourparlers  entrepris  il  y a quelques  mois 
pour  la  conclusion  d’un  nouvel  accord  ont  été 
interrompus  dès  la  demande  de  réciprocité  for- 
mulée par  les  Tchèques,  et  la  reprise  des  entre- 
tiens n’est  pas  envisagée  pour  l'instant. 

Le  renouvellement  des  contrats  passés  avec 
quelques  indépendants  américains  (le  plus  im- 
portant est  celui  de  la  U. S.  Film  Export  Corpo- 
ration, qui  prévoit  l’importation  d’un  total  de 
douze  films  dont  cinq  sont  actuellement  en 
cours  d'exploitation)  présente  les  mêmes  diffi- 
cultés, et  aucune  discussion  n’est  encore  entrée 
dans  une  phase  active. 

2.  LA  GRANDE-BRETAGNE 

Dans  le  contrat  signé  avec  Rank  en  mai  1947, 
le  taux  de  l’exploitation  des  films  britanniques 
a été  ramené  de  55-45  à 50-50,  mais  ne  com- 
porte aucune  clause  de  réciprocité.  20  films 
auront  été  distribués  dans  ces  conditions  à la 
fin  de  1948.  Par  contre,  malgré  des  pourparlers 
engagés  depuis  plusieurs  mois,  aucun  accord 
n’est  intervenu  avec  le  représentant  de  Korda. 
Les  propositions  faites  par  ce  dernier  d’assurer 
l’exploitation  de  certains  films  de  poupées  ou 
de  dessins  animés  tchécoslovaques  dans  tous 
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les  pays  du  monde  comme  compléments  de 
programme  de  ses  propres  productions  ont  été 
jugées  insuffisantes  par  les  Tchèques,  désireux 
d'introduire  en  Angleterre  leurs  films  de  long 
métrage. 

3.  LA  FRANCE 

Rappelons,  pour  mémoire,  qu'après  la  signa- 
ture du  contrat  général  d'exploitation  au  pour- 
centage (60-40)  à la  fin  de  1945,  55  films  fran- 
çais au  total  furent  acceptés  par  la  Commission 
d'admission  tchécoslovaque.  Sur  ces  55  films,  52 
sont  en  cours  d'exploitation,  le  dernier  étant 
Le  Père  Tranquille  qui  poursuit  actuellement  à 
la  salle  Julis,  à Prague,  une  brillante  exclu- 
sivité. Accueillis  avec  sympathie,  dans  l'ensem- 
ble, par  le  public  et  par  la  presse,  les  films 
français  furent  également  applaudis  au  Festi- 
val de  Marianské  Lazné,  où  Boule  de  Suif  et 
La  Symphonie  Pastorale  suscitèrent  des  articles 
particulièrement  élogieux. 

Cependant,  des  études  sur  la  crise  actuelle  du 
Cinéma  français,  parues  ces  dernières  semaines 
dans  certains  journaux  corporatifs  tchécoslova- 
ques, nous  sont  moins  favorables.  On  y souligne 
le  « manque  d'unité  et  de  cohésion  » de  notre 
politique  cinématographique;  on  'insiste  sur 
« l'invasion  des  films  américains  ».  « le  nombre 
limité  de  productions  en  cours  »,  la  « décadence 
de  la  cinématographie  française  ».  Les  jour- 
nalistes tchèques  reprochent  aux  films  français 
leur  dureté  et  leur  pessimisme.  Ils  opposent 
aux  « tendances  morbides  » de  nos  scénarios 
la  conception  suivant  laquelle  un  film  doit  être 
un  « message  d’espoir  ».  Enfin  ils  affirment  se 
faire  les  interprètes  du  public-  en  réclinant  des 
« happy  ends  ». 

Dans  Kino  (Cinéma),  en  date  du  30  janvier 
1948,  J.  Schneider  va  même  jusqu'à  porter  un 
jugement  sévère  sur  « l'intérêt  artistique  » des 
films  français  en  cours  de  réalisation. 

Ces  attaques  contre  le  film  français  ne  tien- 
nent aucun  compte  du  fait  que  les  productions 
exploitées  aux  termes  de  notre  ancien  contrat 
datent  en  général  de  plus  de  deux  ans,  et  que 
nos  meilleures  réalisations  récentes  sont  encore 
inconnues  à Prague.  Or,  il  n'est  pas  contestable 
que  l’ensemble  de  la  production  française  des 
années  1946  et  1947  permet  une  sélection  im- 
portante de  films  de  valeur. 

Quoiqu'il  en  soit,  à la  date  du  20  mars  1948, 
il  ne  reste  plus  à sortir  à Prague  que  trois 
films  français. 

Devant  les  exigences  de  plus  en  plus  grandes 
manifestées  par  les  Tchèques,  la  France  devra-t- 
elle  renoncer  au  marché  tchécoslovaque? 

Les  pourparlers  pour  la  conclusion  d'u.n  nouvel 
accord  se  poursuivent  depuis  plus  d’un  an.  Le 
taux  de  l’exploitation  ayant  été  ramené  de  60-40 
à 50-50,  la  difficulté  réside  maintenant  dans 
l'établissement  de  la  clause  de  réciprocité  de- 
mandée par  les  Tchèques. 

Pourtant,  dès  le  mois  d octobre  1947,  des  pro- 
jets d’échange  portant  sur  cinq  films  tchécoslo- 
vaques avaient  été  envisagés  par  différents 
producteurs  français. 

L’intransigeance  des  représentants  du  Cinéma 
tchèque  en  ce  qui  concerne  la  proportion  cor- 
respondante de  films  français  à admettre  en 
Tchécoslovaquie,  compte  tenu  de  l’importance 
de  la  production  française,  rend  douteuse  à pré- 
sent la  conclusion  définitive  de  ces  accords  par- 
ticuliers. 

Il  semble  cependant  que  l'introduction  mas- 
sive de  films  tchèques,  telle  que  l’envisage  la 
Direction  Centrale,  dans  un  pays  où  l’esprit  et 
le  rythme  de  ces  films  sont  inhabituels  au  public, 
ne  saurait  que  desservir  la  cause  du  Cinéma 
tchécoslovaque. 

Seul  un  lancement  progressif  de  films  sélec- 
tionnés, soutenu  par  une  publicité  habile,  pourra 
susciter  l’intérêt  du  public  français  pour  cette 
production  nouvelle  pour  lui,  et  provoquer  de 
sa  part  des  réactions  favorables. 

Odette  Bouffin. 


Delmont  et  Héléna  Bossis  dans  une  scène  de  GUILLEMETTE  BABIN. 

(Cliché  A.G.D.t.) 
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HONGRIE 


Quelques 

chiffres  sur  le  cinéma  hongrois 


Le  cinéma  en  Hongrie  présente  la  particula- 
rité d’être  presque  complètement  contrôlé  par 
les  partis  politiques.  Les  trois  grands  partis  pos- 
sèdent, en  effet,  toute  l'exploitation,  soit  en  pro- 
priété directe,  soit  en  participation,  soit  enfin 
par  un  droit  de  regard  consenti  par  l'exploitant. 

Mais  seul  le  parti  communiste  a créé  une  forte 
société  la  MAFIRT,  pour  diriger  ses  circuits. 

Une  ordonnance  gouvernementale,  datée  des 
premiers  jours  de  décembre  1947,  a interdit, 
toutefois,  la  formation  de  nouveaux  circuits  à 
Budapest,  et  en  province  (sauf  pour  les  salles 
de  moins  de  400  places). 

I LES  STUDIOS 

IIunxia-Studios.  — Ces  plateaux  furent  uti- 
lisés en  1918-1921,  par  Alexandre  Korda,  hon- 
grois d'origine.  La  plupart  des  installations  ne 
sont  pas  en  état  d’être  utilisées.  Pour  le  mo- 
ment, seuls  les  nouveaux  studios  sont  en  ser- 
vice. Quatre  films  y furent  tournés  : 

Quelque  part  en  Europe,  mise  en  scène  de 
Geza  Radvanyi,  avec  Arthur  Sombay,  du  Théâ- 
tre National  et  vingt-cinq  gosses  des  rues. 

La  Chanson  des  Blés,  mise  en  scène  de  Stefa 
Szôts,  déjà  primé  à Venise  pour  Les  Hommes 
dans  la  Montagne.  Ce  film  se  passe  pendant  la 
première  guerre  mondiale. 

Mezeiprofeta,  mise  en  scène  de  Bêla  Leway, 
et  enfin  Konnyu  Musza,  mis  en  scène  par  Zoltan 
Kerenyi. 

Dès  le  début  de  1948,  la  Société  de  Production 
Orient,  patronée  par  le  parti  Social-Démocrate, 
a mis  en  chantier  Le  Siège  de  Beszterce.  d’après 
le  roman  humoristique  de  Koloman  Mikszath. 
Ce  sera  une  sorte  de  kermesse  héroïque  se  dé- 
roulant au  xvii''  siècle,  pendant  la  guerre  avec 
les  Turcs. 

Les  films  de  cette  société  ne  seront  exportés 
qu'autant  que  leur  qualité  leur  permettra  de 
subir  la  comparaison  avec  les  films  étrangers. 

Studios  des  Films  Hongrois.  — Ces  installa- 
tions seront  remises  en  état  cette  année.  La  ques- 
tion de  leur  appartenance  n'est  pas  encore  ré- 
glée. la  Compagnie  hongroise  de  Radio  et  la 
Mafirt  sont  en  conflit  à ce  sujet,  mais  il  semble 


qu’une  solution  de  compromis  doive  bientôt 
intervenir. 

II  LES  IMPORTATIONS 

La  faiblesse  de  la  production  hongroise  rend 
nécessaire  l’importation  de  films  étrangers.  Pour 
1948,  250.000  dollars  y sont  consacrés.  Leur  ré- 
partition permettra  l'entrée  de  : 30  à 40  films 
américains,  20  anglais,  20  français  et  20  autres 
de  nationalités  diverses.  L'importation  des  films 
russes  n’est  pas  contingentée  : 40  films  russes 
sont  importés  en  moyenne  chaque  année. 


III.  LA  PROGRAMMATION 
EN  1947 

La  Hongrie,  en  1947.  a absorbé  199  films  se  ré- 
partissant  ainsi  : 

U. S. A.  : 108;  Autriche  ; 2; 

Russie  : 38;  Danemark  : 2; 

France  : 37;  Suisse  : 1: 

Hongrie  : 5;  Italie  : I. 

Angleterre  : 5; 

La  Hongrie  cherche  à développer  sa  produc- 
tion. Les  contingents  d’importation  annoncés 
poub  1948  montrent  que  ce  sont  surtout  les 
U. S. A.  qui  feront  les  frais  de  cette  opération.  Le 
contraire  eût  été  étonnant. 


IV.  LES  SALLES  DU  PAYS 

Budapest  compte  72  cinémas  contenant  38.048 
fauteuils.  Toutes  ces  installations  fonctionnent 
quotidiennement. 

Le  reste  du  pays  compte  454  salles  avec 
146.680  fauteuils.  Sur  ce  nombre,  une  centaine 
donnent  des  séances  quotidiennes.  Le  chiffre 
des  salles  est  faible  par  rapport  à la  popula- 
tion : 1 fauteuil  par  52  habitants  (en  France  : 
1 fauteuil  pour  20  habitants).  On  compte  plu- 
sieurs villes  de  plus  de  40.000  habitants  n’ayant 
qu’une  seule  salle.  Szeged,  la  deuxième  ville 
de  Hongrie,  avec  150.000  habitants,  ne  possède 
que  trois  grands  cinémas  et  un  petit. 

Le  format  réduit  compte  316  installations  ou 
tournées  sur  lesquelles  150  fonctionnent  le  sa- 
medi et  le  dimanche.  — Jacques  Lamasse. 
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CINE 


RAPHIE 

ISE 


ROUMANIE 

Grise  de  transformation  de  l’indus- 
trie roumaine. 

Nombreux  films  français  en  exploi- 
tation. par  Ladisias  WEINERTH 


Une  scène  de  LA  SEPTIEME  PORTE 
avec  Georges  Marchai  et  Maria  Casarès. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


nie  Pastorale,  grâce  à l’inoubliable  création  de 
Michèle  Morgan,  souleva  l’enthousiasme  des 
spectateurs. 

Les  plus  récentes  premières  ont  été  : un  film 
de  Tino  Rossi,  Le  Chanteur  Inconnu;  l'originale 
création  d’Edwige  Feuillère,  L’Honorable  Ca- 
therine; Copie  Conforme,  avec  Louis  Jouvet; 
Les  Misérables,  en  réédition;  Falbalas,  et  La 
Taverne  du  Poisson  Couronné.  De  récents  films 
sont  annoncés,  mais  nous  regrettons  de  ne  pas 
y trouver  Le  Diable  au  Corps  et  Le  Silence  est 
d’Or,  les  deux  chefs-d'œuvre  qui  firent  sensa- 
tion à Bruxelles.  Nous  espérons  qu’ils  parvien- 


dront jusqu'à  nous  avec  tous  les  nouveaux  films 
de  la  production  française. 

Dans  les  jours  qui  vont  suivre,  l’organisation 
de  la  Cinématographie  roumaine  va  connaître 
de  nouveaux  changements.  L’administration 
d’un  grand  nombre  de  salles,  notamment,  sera 
très  probablement  centralisée,  sinon  étatisée. 
Les  anciens  studios  de  Bucarest  seront  entiè- 
rement modernisés  et  sous  le  contrôle  des  spé- 
cialistes groupés  dans  les  cadres  de  la  Sovrom- 
film,  la  production  nationale  roumaine  va  pou- 
voir enfin  connaître  un  début  sérieux. 

Ladislas  Weinerth. 


TURQUIE 


Grand  succès  de  Bctbsabéc. 
Importation  française  faible. 

par  Phédon  N AZLOGLOU 


Ce  qui  caractérise  présentement  le  marché 
roumain  est  la  crise  de  la  transformation.  Pen- 
dant les  trois  ans  qui  suivirent  la  Libération, 
la  vie  cinématographique  s’est  débattue,  com- 
me le  reste,  dans  la  recherche  d’une  orientation. 

Il  y avait,  d’une  part,  une  catégorie  très 
nombreuse  de  spectateurs  qui  attendaient  le 
salut  de  la  production  d’outre-Atlantique;  d’au- 
tre part,  une  catégorie,  moins  nombreuse  certes 
mais  plus  agissante  qui,  formée  à l’enseignement 
d’une  école  plus  proche  de  nos  conditions  de 
vie,  exigeait  des  films  soviétiques.  Autrement 
dit,  le  procès  de  choix  entre  Part  américain 
et  l’art  russe  s’ouvrait. 

Aux  premiers  moments,  on  a constaté  l’écra- 
sante supériorité  numérique  des  films  améri- 
cains sur  les  films  soviétiques.  Entre  ces  deux 
extrêmes,  on  ne  remarquait  que  quelques  réédi- 
tions françaises  et  l’entrée  encore  incertaine 
mais  toujours  plus  intéressante  des  films  britan- 
niques qui,  par  leur  humour  spécifique  et  leur 
amère  philosophie,  trouvèrent  un  bon  accueil 
auprès  des  spectateurs  roumains. 

C’est  alors  que  les  Américains  installèrent  à 
Bucarest  les  bureaux  de  la  M.O.P.E.X.  (Motion 
Pictures  Export  Association),  mais  ils  ne  pro- 
grammèrent aucun  des  grands  films  qui  avaient 
remporté  de  retentissants  succès  dans  le  monde 
entier,  tels  Le  Dictateur.  Mrs  Miniver  ou  Au- 
tant en  emporte  le  Vent. 

Un  grand  nombre  de  films  américains,  d’une 
valeur  artistique  moyenne  ou  dont  les  prota- 
gonistes étaient  des  artistes  qui  se  sont  der- 
nièrement signalés  par  leurs  opinions  politiques, 
ont  été  tout  simplement  interdits. 

A elle  seule,  la  production  soviétique  serait 
parfaitement  suffisante  à couvrir  les  besoins  du 
marché  roumain.  Mais  la  Société  Exportatrice 
d’Etat  de  Moscou  (Sovexportfilm)  se  borne  à 
n’envoyer  en  Roumanie  que  ce  qui  est  stricte- 
ment nécessaire  pour  la  présence  de  l’Union 
Socialiste  sur  nos  écrans.  Dans  cette  situation, 
rien  n’empêche  que  le  film  français,  ami  chéri 
du  spectateur  roumain,  s’assure  une  place  des 
plus  honorables  sur  ce  marché.  C’est  ainsi 
qu’on  a pu  voir,  tant  à Bucarest  que  dans  les 
dix-huit  autres  grandes  villes,  de  très  nom- 
breux films  français  et  particulièrement  des 
reprises  dont  les  négatifs  se  trouvaient  ici  de- 
puis l’avant-guerre  ; Les  Nuits  Moscovites.  Tarass 
Boulba,  Les  Yeux  Noirs,  L’Habit  Vert,  L'Es- 
clave Blanche,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  La 
Fille  du  Puisatier  et  nombre  d’autres.  Venaient 
ensuite  : La  Bataille  au  Rail  et  le  chef-d’œuvre 
de  Cocteau,  L’Eternel  Retour  qui,  confiés  à 
l’organisation  semi -officielle  « Filmul  Popu- 
lar  »,  enregistraient  les  plus  grands  succès  de 
l’année.  Ce  dernier  film  permettait  le  lancement 
de  quelques  autres  plus  anciens  avec  Madeleine 
Sologne,  qui  était  vite  devenue  populaire.  Un 
certain  nombre  d’autres  films  nous  ont  redonné 
l’image  de  Danielle  Darrieux,  Edwige  Feuillère, 
Michel  Simon,  Jacqueline  Delubac,  Micheline 
Presle,  Raimu,  Harry  Baur  et  toutes  les  autres 
vedettes  pour  lesquelles  le  public  roumain  garde 
un  vif  attachement.  Par  la  suite,  Les  Clandestins, 
Un  Seul  Amour,  Cavalier  Noir,  Arlette  et  l’Amour, 
et,  plus  récemment,  La  Cage  aux  Rossignols, 
obtinrent  un  vif  succès  populaire.  La  Sympho- 


L’événement  cinématographique  de  cette  sai- 
son est  l'inauguration  à Istambul  de  I'Atlas 
qui  a ouvert  ses  portes  le  jeudi  19  février  1948. 

Cette  salle,  dotée  de  tout  le  confort  moderne, 
vient  de  combler  un  grand  vide.  En  effet,  il 
n'existait  jusqu’à  présent  aucune  salle  de  plus 
de  1.000  places.  Or  I’Atlas  peut  contenir 
2.000  personnes  environ,  ce  qui  permet  de  dire 
qu’Istambul  possède  la  plus  jolie  et  la  plus 
importante  salle  des  Balkans. 

Au  programme  d’ouverture  de  I’Atlas,  nous 
avons  pu  voir  Kismet,  le  grand  film  en  techni- 
color de  la  Métro,  avec  Marlène  Dietrich  et 
Ronald  Colman. 

Les  Frères  Ipekdji,  propriétaires  des  Melek 
et  Ipek,  ont  pu  mener  à bien  cette  lourde  tâche 
d’ériger  cette  jolie  salle.  Cent  vingt  millions  de 
francs  environ  ont  été  dépensés  pour  ladite 
construction,  ce  qui  est  un  record,  pour  une 
salle  de  cinéma. 

Le  film  français  malheureusement  devient  de 
plus  en  plus  rare  sur  nos  écrans,  déjà  handi- 
capé par  la  production  américaine  il  est  aussi 
actuellement  concurrencé  par  le  film  italien. 
Espérons  toutefois  qu’il  prendra  à bref  délai  sa 
revanche.  Entre  temps,  le  Cine  Saray  présente 
le  grand  film  français  Bethsabée.  Ce  film  a été 
bien  accueilli  par  le  public  amateur  de  bons 
films  français.  Mais,  à la  fin  de  la  saison,  tra- 
çons en  quelques  lignes  la  situation  des  pro- 
ductions françaises  sur  notre  marché. 

Il  faut  avouer,  dès  l’abord,  qu’elle  est  catas- 
trophique. Nous  n’avons  vu  ici  que  sept  films 
français.  Chacun  d’eux  a difficilement  tenu  une 
semaine,  que  ce  soit  Le  Bossu,  Destins,  Tant 
que  je  Vivrai,  L’Empreinte  du  Dieu,  La  Sym- 
phonie Fantastique,  Jéricho  ou  Bethsabée. 

Je  ne  me  poserai  pas  en  critique  pour  discuter 
de  la  valeur  artistique  des  films  cités,  mais, 
tout  comme  nos  confrères  correspondants  de 


La  Cinématographie  Française  dans  les  Balkans, 
je  ne  puis  que  constater  la  situation  lamen- 
table des  productions  françaises  ici.  Les  impor 
tâtions  françaises  représentent  environ  2 % d 
tous  les  films  étrangers  achetés  par  notre  pays  et 
80  % appartiennent  à la  production  américaine. 

S’il  est  besoin  d’une  preuve,  nous  citerons 
telle  maison  turque  qui  acheta  une  trentaine  de 
films  français  pour  la  saison  1946-1947.  Refusés 
par  les  4/5°  des  salles,  cette  maison  loua  elle- 
même  un  théâtre  pour  programmer  ses  films; 
devant  leurs  insuccès,  le  théâtre  fut  transformé 
en  music-hall  et  les  films  français  laissés  en 
magasin. 

Ceci  s’explique  par  le  fait  que  les  réalisations 
françaises  sont  plutôt  destinées  à un  public 
d’élite.  Or  le  grand  public  veut  du  film  d’action 
parce  qu’il  n’a  absolument  pas  la  patience  de 
suivre  un  sujet  à thèse.  Le  film  américain,  qu’il 
s'agisse  de  sujets  d’aventures  ou  à grand  spec- 
tacle, est  tout  indiqué  pour  satisfaire  ce  grand 
public  et  ceci  explique  le  très  grand  succès  des 
productions  d'outre- Atlantique. 

A l’exception  de  quatre  ou  cinq  villes  de  pre- 
mier ordre,  le  reste  du  pays  se  refuse  à passer 
des  films  français  ou  les  accepte  à des  condi- 
tions vraiment  onéreuses  pour  l’importateur, 
qui  ne  parvient  pas  à amortir  les  capitaux 
d’achat,  d’autant  plus  que  les  vendeurs  fran- 
çais exigent  des  prix  de  plus  en  plus  élevés, 
ce  qui  freine  évidemment  les  bonnes  volontés 
des  acheteurs  turcs  éventuels. 

Si,  nous  basant  sur  les  constatations  qui  pré- 
cèdent, nous  pouvons  nous  permettre  une  sug- 
gestion, disons  aux  producteurs  français  de 
limiter  leurs  prétentions  et  de  consentir  quel- 
ques sacrifices,  d’ailleurs  relatifs,  s’ils  veulent 
reconquérir  le  marché  turc  où  il  jouissent  de 
nombreuses  sympathies  et  où  leur  langue  est 
tant  parlée.  — Phédon  Nazloglou. 
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PEUCULAS  k THAÏES 


NINGUNO  de  nuestros  suscritores 
se  extranara  del  présente  titulo, 
no  obstante  ser  algo  sorpren- 
dente  en  nuestra  época  de  fron- 
teras  cerradas. 

El  Cinéma  Francés  ha  dado  hasta  el 
présente  un  buen  ejemplo  de  sus  sen- 
timientos  liberales.  Todas  las  buenas 
peliculas,  sea  cual  fuere  su  pais  de 
origen,  son  proyectadas  en  Paris. 

Dobladas  6 con  titulos,  dân  la  vuelta 
a Francia,  ya  séa  para  una  semana  o por 
cincuenta. 

Es  pués  muy  natural  que,  por  recipro- 
cidad,  las  producciones  de  nuestros  estu- 
dios  de  Paris,  Marsélla,  Burdeos  ô Niza, 
sears  proyectadas  en  las  pantâllas  dei 
mundo. 

En  un  articulo  aparté,  encontraremos 
los  datos  referentes  a las  exportaciones 
francesas  durante  el  ano  1947.  Dichas 
cifras  proceden  de  un  documento  oficial 
y hemos  complementado  el  cuadro,  com- 
parândolo  con  las  ventas  aproximadas 
durante  el  ano  1938. 

De  ello  résulta  que,  salvo  casos  par- 
ticulares  debidos  a la  situacién  politica, 
el  restablecimiento  de  la  difusiôn  de 
nuestras  peliculas  es  casi  normal.  Los 
pagos,  son  otro  problemia.  lg,noramos  las 
cifras  oficiales  y ademés  se  impone  la 
discreciôn. 

Las  grandes  peliculas  francesas  obte- 
nian  anteriormente,  con  el  importe  del 
montante  de  sus  exportaciones,  el  reem- 
bolso  de  la  mitad  de  los  gastos  de  la 
producciôn.  En  la  actualidad,  el  curso  ar- 
tificial  de  las  ventas  y los  recursos  di- 
rectos  retenidos  a benelicio  del  Estado, 
para  el  pago  de  otras  mercancias  que 
importa,  disminuyen  en  una  importante 
proporciôn  estas  amortizaciones.  Ello  es 
una  de  las  razones  de  nuestras  dificul- 
tades.  Pero  por  otro  lado,  nuestro  Ci- 
néma, puede  estar  orgulloso  de  ser, 
debido  a ello,  una  de  las  indûstrias  que 
contribuyen  al  enderezamiento  nacional. 

Nuestros  lectores  podràn  igualmente 
comprobar,  en  los  articulos  del  présente 
numéro,  que  la  producciôn  francesa  de 
1948,  sigue  siendo  bastante  abundante, 
conservando  sus  caractéristicas  de  va- 
riedad  en  los  sujetos,  claridad  en  los 
diélogos,  y originalidad  en  la  técnica. 

Se  han  hecho  grandes  alabanzas  sobre 
la  calidad  internacional  de  la  producciôn 
francesa  de  1935-1938.  Creemos  que  el 
valor  de  nuestras  peliculas  de  1948,  no 
es  inferior. 

El  numéro  de  66  grandes  peliculas 
francesas  importadas  a los  Estados  (Jni- 
dos  en  1947,  marca,  a nuestro  entender, 
un  comienzo  de  evoluciôn  en  los  merca- 
dos  anglo-saxones. 


Dolorès  del  Rio  dans  DOUBLE  DESTINEE. 

(Cliché  Gray-Film.) 


Michel  Barbey  dans  UNE  BELLE  GARCE 
réalisé  par  Jacques  Daroy. 

. (Cliché  Gray-Film.) 


No  ignoramos  que  por  el  momento  se 
trata  de  proyecciones  en  pequenas  salas 
especializadas  ; pero  estamos  seguros 
que,  si  no  se  nos  hace  oposiciôn  para 
los  grandes  circuitos,  esta  explotaciôn 
de  peliculas  europeas  entraré  dentro  las 
costumbres  comerciales  de  los  Estados 
Unidos  y Gran  Bretana. 

El  desarrollo  de  las  producciones  na- 
tionales, es  una  de  las  caractéristicas 
de  los  anos  40-47.  Se  acusa  claramente 
en  los  paises  latinos,  Espana,  Italia,  Por- 
tugal, Argentine,  Brasil  y México.  Ingla- 
terra  ha  hecho  inmensos  prog,resos. 
Suiza,  Bélgica,  Egipto,  Turquia,  y e! 
IMarruecos,  producen  hoy  largos  métra- 
ges interesantes. 

Es  pués  permïtido  creer  que  ha  Ilegado 
el  momento  en  que  las  Naciones  « gran 
productoras  de  peliculas  » no  pretendan 
mas  alimenter  solas  su  propio  mercado 
interior,  y encuentren  interés  en  admitir 
las  obras  de  los  otros  paises,  para  el 
enrequicin^iento  de  su  comercio  y cul- 
türa. 

Desde  hace  tiempo  se  ha  declarado 
en  discursos  oficiales,  que  el  Cinéma  es 
un  arte  internacional,  una  lengua  univer- 
sal, un  médio  magnifico  de  intercambios 
iittelectuales. 

No  nos  limitémos  pués,  a proclamar 
mas  estos  principios  y apliquémoslos 
sirceramente. 

Siempre  nos  paraciô  justo  otorgar  una 
plaza  a las  peliculas  extranjeras  que 
traen  la  marca  del  génio  de  aquellas  na- 
ciones que  las  elaboraron. 

Y ya  que  la  creaciôn  de  las  peliculas 
es  costosa  (lo  que  no  es  caso  para  una 
pintura  û obra  musical)  conviene  no  Iimi- 
tarse  a cumplimentarlas  bajo  la  forma 
de  una  representaciôn  diplomâtica,  si  nô 
por  el  corîtrario,  debe  acordârseles  y 
facilitârseles  su  explotaciôn,  dândoles 
entrada  en  los  programas  comerciales. 

Para  esta  finalidad,  la  actual  situaciôn 
creada  después  de  la  ûltim.a  guerra,  es 
igualmente  favorable,  ya  que  nos  existe 
ningun  pais  en  donde  la  industria  cine- 
matogrôfica  no  sea  controlada  ô por  Io 
menos  sometida  a una  direcciôn  centra! 
y a réglas  fiias,  de  acuerdo  con  el  Estado. 

Pensamos  es  un  deber  para  los  paises 
y para  nuestros  periôdicos  profesionales, 
fomenter  esta  idéa  fundamental  dentro 
las  costumbres  industriales. 

El  intercambio  de  peliculas  a través  del 
mundo,  es  signo  de  inteligente  libéra- 
lisme. 

Es  también  un  buen  rnétodo  comercial, 
si  realmente  queremos  que  el  Cinéma  a'- 
cance  su  total  fuerza  espectacular. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PORTUGAL 

Festival  français  à Porto. 
Production  nationale  en  mareiie. 

par  ALVÈS  COSTA 


JE  crois  qu'il  est  très  intéressant  de  signaler 
le  très  important  effort  d’une  salle  ciné- 
matographique de  Porto,  le  Batalha,  dont 
les  directeurs  ont  voulu  fêter  l’inauguration 
avec,  pendant  plusieurs  semaines,  un  grand 
festival  du  Cinéma  français. 

L'histoire  du  Batalha  est  étroitement  liée  à 
l'histoire  même  du  Cinéma  : Il  y a 40  ans,  Ma- 
nuel Neves  et  Edmond  Pascaud  installaient 
dans  une  modeste  baraque  à la  Foire  de  Boa- 
vista,  à Porto,  un  cinéma  improvisé  où,  pour 
quelques  sous,  on  pouvait,  pour  la  première  fois 
ici,  assister  au  merveilleux  spectacle  que  les 
Frères  Lumière  avaient  inventé  peu  d’années 
avant,  sans  se  rendre  compte  qu'ils  avaient 
donné  naissance  à un  nouvel  art  et  à une  des 
plus  puissantes  industries  du  monde.  Cette  ba- 
raque, devant  l’accueil  toujours  grandissant  du 
public,  devenait  bientôt  trop  petite.  En  1903,  la 
Société  Neves  et  Pascaud  s’installe  dans  une 
modeste  salle,  au  cœur  même  de  la  ville,  place 
Bataille,  où  elle  prendra  le  nom  prétentieux  de 
Salon  High-Life.  Au  programme  de  l’inaugu- 
guration  de  cette  salle  on  a montré  au  public 
émerveillé  de  l’époque,  entre  autres  films,  le 
célèbre  Voyage  dans  la  Lune,  de  Georges  Mé- 
fiés. Pendant  plusieurs  années,  jusqu'à  la  pVe- 
mière  grande  guerre,  le  Cinéma  français  aura 
la  primauté  à l’écran  de  cette  salle  dont  la 
carrière  se  déroule  sous  le  signe  du  coq  de  la 
Pathé  qu’elle  prendra  longtemps  comme  ensei- 
gne. L’évolution  du  Cinéma  mondial  peut  être 
suivie  à travers  les  programmes  de  cette  salle 
(qui,  plus  tard,  prendra  définitivement  le  nom 
de  Batalha,  d’après  la  place  où  elle  est  instal- 
lée). Sur  son  écran  se  dérouleront,  depuis 
L’Assassinat  du  Duc  de  Guise  (exhibé  le  12  fé- 
vrier 1909,  donc  trois  mois  après  sa  présentation 
à Paris)  jusqu’à  La  Symphonie  Pastorale  (juin 
1947),  des  films  français,  suédois,  russes,  améri- 
cains, italiens,  portugais,  beaucoup  d'entre  eux 
marquant  une  étape  dans  l'histoire  du  Cinéma 
mondial. 

FESTIVAL  DE  FILMS  FRANÇAIS 
POUR  LA  RÉOUVERTURE  A 
PORTO  DU  “ BATALHA  ” 

Après  40  années,  le  vieux  Batalha  se  trans  - 
forme.  Reconstruit  de  fond  en  comble  (1946- 
1947),  sous  la  direction  de  l’architecte  Artur 
d’Andrade,  le  Batalha  est  aujourd’hui  une  très 
moderne,  jolie  et  confortable  salle,  de  lignes 
architecturales  très  réussies  et  décorée  avec 
goût  par  des  jeunes  artistes  de  talent  : Augusto 
Gomes,  Julio  Pomar,  A.  Sampaio  et  Altino 
(peintres),  Americo  Braga  et  Arlindo  Gonçalves 
(sculpteurs) . 

La  réouverture  du  Batalha  a été  fêtée  avec 
un  gala  d’hommage  au  Cinéma  français  au 
cours  duquel  a été  exhibé,  en  avant-première 
au  Portugal,  La  Symphonie  Pastorale,  de 
Delannoy.  Le  spectacle  a commencé  par  une 
courte  causerie  sur  l’évolution  du  Cinéma,  sui- 
vie de  la  projection  de  comédies  de  Georges 
Méfiés  et  de  Max  Linder. 


A ce  gala,  auquel  ont  été  invitées  de  nom- 
breuses personnalités  et  la  presse,  a succédé 
le  Festival  du  Cinéma  Français  : 

1"  semaine  : Les  Visiteurs  du  Soir,  et  comé- 
dies de  Georges  Méfiés;  2e  semaine  : La  Bataille 
du  Rail,  et  morceaux  de  Jéricho;  3”  semaine  : 
La  Belle  et  la  Bête,  L’Assassinat  du  Duc  de 
Guise,  et  morceaux  de  La  Roue,  d’Abel  Gance; 
4°  semaine  : La  Symphonie  Pastorale  et  La  Nais- 
sance du  Cinéma,  de  Leenhardt. 

L’organisation  de  ce  Festival  qui  a remporté 
un  très  grand  succès  et  éveillé  une  curiosité 
et  un  intérêt  très  vifs,  mérite  d’être  souligné, 
non  seulement  parce  qu'il  représente  un  hom- 
mage spontané  au  Cinéma  français,  mais  aussi 
par  les  difficultés  qu'il  a fallu  surmonter  pour 
obtenir  les  quelques  vieux  films  qui  ont  donné 
une  rétrospective  des  premiers  pas  du  Cinéma. 


Le  nouveau  cinéma  « Batalha  » à Porto 
lors  du  passage  de  LA  BELLE  ET  LA  BETE. 

(Cliché  Discina.) 


Après  ce  Festival,  ces  quatre  grands  films 
sont  sortis  en  exclusivité  à Lisbonne  où  la  cri- 
tique les  a accueillis  très  favorablement. 

En  même  temps  qu’à  Porto  avait  fieu  ce  Fes- 
tival du  Cinéma  Français,  on  exhibait  avec  suc- 
cès à Lisbonne  les  films  L'Eternel  Retour  et 
Voyage  sans  Espoir. 

Au  point  de  vue  artistique,  la  démonstration 
est  faite  que  le  Cinéma  français  n'a  rien  à 
craindre  du  Cinéma  américain  ou  anglais. 

D'autre  part,  la  presse  portugaise  porte  à 
nouveau  de  l’intérêt  pour  les  activités  cinéma- 
tographiques en  France.  Je  signale  au  hasard 
le  n°  30  de  la  revue  « Cinéma  » de  Lisbonne, 
qui  a consacré  près  de  huit  pages  au  Cinéma 
français  ; la  série  d’articles  à la  revue 
« Seara  Nova  » à propos  du  Festival  du  Ci- 
néma Français  à Porto  et  le  quotidien  « Diario 
Popular  » qui  a consacré  plus  de  la  moitié 
de  sa  page  de  spectacles  du  30  mai  à un  article 
sur  « Balzac  à l’écran  » et  un  autre  sur  Jean 
Cocteau  et  Ruy  Blas,  de  Victor  Hugo.  Ce  sont 
des  faits  intéressants  à signaler  parce  que 
symptomatiques. 

Il  est  également  agréable  de  noter  que  les 
milieux  officiels  français  semblent  ne  pas  ou- 
blier ce  que  le  Cinéma  peut  représenter  pour 
la  propagande  française  dans  des  pays  amis  et 
je  tiens  à saluer  la  création  d’une  délégation  du 


Une  attitude  de  Madeleine  Robinson 


dans  LA  GRANDE  MAGUET. 

(Cliché  R.  Richebé.) 

Centre  National  de  la  Cinématographie.  Nous 
avons  d’ailleurs  signalé  les  efforts  de  M.  Marcel 
Demy,  attaché  d'information  près  la  Légation  de 
France  à Lisbonne,  pour  la  diffusion  des  films 
français. 

Il  ne  faut  cependant  pas  tomber  dans  un 
optimisme  béat  car  les  productions  françaises 
subissent  la  concurrence  des  maisons  améri- 
caines qui  ont  réussi  à créer  de  très  profondes 
racines  et  les  distributeurs  français  auraient 
intérêt  à suivre  les  méthodes  américaines  de 
lancement  et  de  publicité  des  vedettes. 

Encouragés  par  la  faveur  du  public  envers  les 
films  nationaux  (les  dernières  productions  ont 
tenu  l’affiche  pendant  de  longues  périodes)  et 
sans  doute  encouragés  aussi  par  la  loi  de  pro- 
tection du  Cinéma  portugais,  qui  obligera  les 
salles  cinématographiques  à exhiber  des  films 
nationaux  pendant  un  certain  nombre  de  semai- 
nes dans  l’année,  les  producteurs,  ces  derniers 
mois,  s’étaient  élancés  avec  plus  de  courage. 
Pourtant,  dans  la  plupart  des  cas,  l’organisation 
technique  et  commerciale  n’était  pas  parfaite 
et  les  productions  portugaises  s’adressaient 
uniquement  au  public  populaire  national  et 
ne  montraient,  soi-disant  par  économie,  que  de 
piètres  histoires  sans  valeur  humaine.  Ainsi  ie 
Cinéma  portugais,  sauf  quelques  rares  excep- 
tions, n’a  présenté  que  peu  d’intérêt  et  n’a  pas 
eu  la  qualité  artistique  requise  pour  trouver 
place  sur  les  marchés  étrangers.  Au  point  de 
vue  technique,  si  la  qualité  de  la  photographie 
est  généralement  très  bonne  et  le  son  correct, 
la  mise  en  scène,  peut-être  à cause  des  mauvais 
scénarios,  est  toujours  un  peu  gauche  et  bien 
que  certains  réalisateurs  aient  montré  qu'ils  ont 
du  métier,  aucun  n’a  pu  prouver  qu’il  était 
capable  de  faire  une  œuvre  au-dessus  de  la 
moyenne  européenne. 

Les  résultats  sont  qu’après  quelques  films  réa- 
lisés récemment,  tels  Fado.  Um  Grita  na  noite. 
Serra  Brava,  O Leao  da  Estrela,  Bêla  ao  Centro, 
Tragedia  de  Timor,  les  studios  portugais  sont 
tombés  dans  une  quasi-inaction,  malgré  le  suc- 
cès de  Fado,  par  exemple.  Il  semblait  pourtant 
que  la  loi  de  protection  du  Cinéma  national, 
récemment  approuvée  par  l’Assemblée,  allait 
aider  la  production.  Il  faut  encore  attendre 
un  peu.  — Alvès-Costa. 
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Des  accords  de  production  suivront' 
ils  la  reprise  des  échanges? 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  informations  sur  la  vie  du  Cinéma  es- 
pagnol, dont  l'industrie  française  est  partiel- 
lement coupée  depuis  dix  ans,  restent  rares. 
Peu  de  Français  ont  eu  encore  l'occasion  d'al- 
ler à Madrid  et  à Barcelone  reprendre  des  con- 
tacts pourtant  essentiels. 

Le  marché  espagnol  était  avant  1936  un  ex- 
cellent client  de  la  production  française,  et 
l'une  des  portes  ouvertes  vers  l’Amérique  la- 
tine. 

M.  Roger  Cosson,  ingénieur  (1),  ancien  direc- 
teur technique  des  studios  madrilènes  de  San 


Les  conditions  d'importation  des  films  sont, 
comme  cela  était  pratiqué  avant  la  guerre,  ba- 
sées sur  le  principe  des  licences  d’importation 
(premios) . 

Pour  chaque  film  produit  en  Espagne,  le  pro- 
ducteur reçoit  une,  deux  ou  trois  licences  pour 
autant  de  films  étrangers  qu'il  peut  ainsi  im- 
porter. Cette  méthode  est  très  souple,  et  ne  peut 
manquer  de  faciliter  les  échanges,  voire  même 
les  co-productions  franco-espagnoles  de  films  de 
qualité  internationale. 

Les  sociétés  de  production-distribution  sont 


nombreuses.  Nous  citerons  les  noms  connus  de 
C.I.F.E.S.A.,  de  Filmofono,  de  San  Martin,  de 
la  C.E.A.  et  des  distributeurs  Balet  et  Blay. 

Dès  à présent  une  bonne  dizaine  de  grandes 
productions  doivent  attirer  l'attention  de  nos 
acheteurs.  Nous  en  citerons  trois  qui  sont  domi- 
nantes : El  Esccindalo,  du  metteur  en  scène  Saenz 
de  Heredia,  La  Prodigua,  de  Rafael  Gil,  et  un 
Don  Quijote,  de  production  récente. 

Autres  noms  de  metteurs  en  scène  en  ve- 
dette : Benito  Perojo,  l'un  des  plus  anciens  réa- 
lisateurs, et  Jeronimo  Mihura-Santos,  jeune 
créateur  très  remarqué.  Comme  artistes  hom- 
mes, deux  noms  se  détachent  de  la  belle  équipe 
espagnole  : Rafael  Rivelles,  acteur  dramatique 
célèbre,  et  Julio  Pena,  jeune  premier  de  cinéma. 

Rappelons  que  l'Espagne  compte  3.800  cinémas, 
dont  une  centaine  à Madrid  et  environs.  Le 
Format  Réduit  est  encore  inexistant. 


EGYPTE 

Il  ne  faut  exporter  que  de  très 
grands  films  français  pour  recon- 
quérir le  marché.  par  Jacques  PASCAL 


Ce  très  beau  trophée  a été  attribué  à LA  BATAILLE 
BU  RAIL  par  l'Association  des  Journalistes  ciné- 
matographiques de  Cuba.  LA  BATAILLE  DU  RAIL 
est  distribué  en  Amérique  latine  par  les  soins 
de  la  C.O.F.R.A.M.  (Cliché  Cofram.) 

Martin,  à La  Rosa,  a bien  voulu  nous  donner 
quelques  premières  informations  après  un  ré- 
cent voyage.  Elles  concernent  surtout  la  pro- 
duction, dont  il  est  un  spécialiste. 

L’Espagne  compte  actuellement  13  studios, 
dont  8 à Madrid  et  5 à Barcelone.  Studios  mo- 
dernes, bien  équipés.  Leur  production,  que  l’on 
a évaluée  à 30  films  par  an,  est  d'un  caractère 
spécifiquement  espagnol. 

Les  versions  originales  ne  passant  pas  en 
Lspagne  pratiquement,  et  le  doublage  en  lan- 
gue espagnole  étant  systématique,  ces  studios 
ont  beaucoup  de  synchronisation  à réaliser 
chaque  année. 

Nous  citerons  comme  principaux  plateaux 
de  prises  de  vues  ceux  de  San  Martin,  de  la 
Sevilla  Film  et  de  la  C.E.A.  à Madrid  ; ceux 
d'Orfea  Film,  de  Kinefon  et  de  Trilla  Orphea 
à Barcelone.  Nos  producteurs  les  connaissaient 
déjà.  Ils  sont  modernes. 


_ (1)  L’adresse  de  M.  Cosson  est  2,  rue  Pierre- 
^ jigneaux,  à Bois-Colombes  (Seine). 


La  situation  du  film  français  en  Orient  et 
spécialement  en  Egypte  a subi  un  changement 
que  nous  avions  d'ailleurs  prévu  dans  notre  ar- 
ticle paru  dans  le  n"  1239,  en  date  du  27  décem- 
bre 1947.  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  trois 
salles  ÿu  Caire  et  trois  salles  à Alexandrie  ne 
pouvaient  donner  un  bon  résultat  et  ceci  pour 
plusieurs  raisons  : 

1"  Une  grosse  erreur  a été  commise  par  les 
différents  producteurs  et  distributeurs  de  Fran- 
ce en  vendant  ou  en  donnant  en  distribution 
un  tas  de  petits  films  qui  ne  devraient  pas  être 
lancés  sur  le  marché  étranger.  Ces  fiilms  ont 
tué  les  bons  et  ont  causé  un  énorme  préjudice 
à la  réputation  de  la  production  française; 

2°  Il  a été  constaté  par  tous  les  exploitants 
d’Egypte  et  du  Moyen-Orient  que  l’enregistre- 
ment de  la  plupart  de  ces  films  était  défectueux 
et  que  le  client  n’arrivait  pas  à comprendre 
les  trois-quarts  des  dialogues; 

3°  Enfin  la  dernière  raison  est  la  pauvreté  de 
la  mise  en  scène  qui  caractérise  la  majorité  de 
ces  films  que  nous  avons  vus  ici  et  qui  ne  peu- 
vent soutenir  la  comparaison  avec  les  films 
américains,  anglais  et  surtout  italiens. 

Pour  toutes  ces  raisons,  le  film  français  s’est 
vu  fermer  les  portes  de  presque  toutes  les  salles 
et  aujourd’hui  la  Potiniere,  le  Josy  et  I’Odeon 
au  Caire  et  le  Cosmo,  le  Fouad  et  le  Strand  a 
Alexandrie  se  sont  vus  dans  l'obligation  d'ar- 
rêter les  films  français  pour  projeter  des  films 
arabes,  américains  ou  des  films  italiens  (doublés 
en  français).  Il  y a actuellement  une  crise  du 
film  français  non  seulement  en  Egypte  mais 
aussi  dans  le  Moyen-Orient  et  dans  les  différen- 
tes capitales  de  ces  pays  où  des  centaines  de 
films  sont  immobiles  dans  les  dépôts,  étant 
donné  qu’il  n'y  a pas  un  seul  exploitant  qui 
voudrait  projeter  un  film  français. 

Après  une  tournée  faite  dans  ces  différents 
pays  et  après  avoir  visité  les  divers  exploitants 
palestiniens,  syriens,  libanais,  etc.,  nous  som- 
mes arrivés  à cette  conviction  que  les  spectateurs 
du  Moyen-Orient  préfèrent  les  films  d’action, 


de  grandes  mises  en  scène  et  des  drames.  Quel- 
quefois, ils  aiment  voir  une  très  bonne  comédie 
musicale  à condition  qu’elle  soit  riche. 

Pour  donner  un  exemple  des  recettes  réali- 
sées par . les  films  français,  nous  donnerons 
quelques  chiffres  réalisés  par  certaines  salles  du 
Caire  et  d’Alexandrie  : 

Les  Trois  Mousquetaires,  275  livres  égyptien- 
nes; La  Fille  aux  Yeux  Gris,  250  livres  égyptien  - 
nes; Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  250  livres 
égyptiennes;  Non  Coupable,  391  livres  égyptien- 
nes; Copie  Conforw  e,  513  livres  égyptiennes  ; 
Douce,  200  livres  égyptiennes;  Histoire  de 
Chanter,  109  livres  livres  égyptiennes. 

Ces  chiffres  ne  sont  pas  brillants  et  donnent 
une  idée  très  nette  de  la  situation  quand  on 
considère  qu'un  film  italien  peut  faire  trois  ou 
quatre  fois  plus  de  recette  en  moyenne. 

Ceci  dit  et  sans  condamner  définitivement  le 
film  français  sur  le  marché  égyptien  et  du 
Moyen-Orient,  nous  suggérons,  soit  aux  pro- 
ducteurs et  distributeurs  français,  soit  au  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  d’arrêter 
l’exportation  des  petites  comédies  et  des  films 
ratés,  afin  de  relever  la  réputation  de  la  pro- 
duction française  à l’étranger  en  n’envoyant 
que  les  films  de  classe  avec  des  vedettes  con- 
nues et  aimées  du  public. 

Cette  défaillance  des  films  français  a été  mise 
■à  profit  par  les  films  italiens.  Nous  espérons  / 

qu’elle  n’est  que  momentanée  mais  le  public 
connaît  un  tel  engouement  pour  les  réalisations 
transalpines  que  les  distributeurs  d'Egypte,  de 
Palestine,  de  Syrie,  du  Liban,  de  l’Irak  et  de 
l'Iran,  se  jettent  littéralement  sur  la  produc- 
tion italienne.  Il  est  à peu  près  certain  que 
cette  ruée  ne  durera  que  quelques  mois,  car  il 
n’est  guère  possible  de  réaliser  52  grands  films 
chaque  année. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’année  1948 
semble  débuter  sous  de  très  mauvais  auspices 
pour  le  film  français.  Espérons  que  l’année 
prochaine  verra  la  production  française  repren- 
dre la  place  qu’elle  avait  et  qu’elle  mérite. 

Jacques  Pascal. 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 

■■■■■■MM 


19  FILMS  DE  LONG  METRAGE 


entrepris  au  cours  du 


premier  trimestre  1948 


La  crise  que  traverse  encore  le 
Cinéma  français  faisait  redouter,  à 
la  fin  de  l'année  dernière,  une  dimi- 
nution, sinon  un  arrêt  total,  de  la 
production  pour  le  début  de  cette 
année. 


dizaine  de  films  serait  entreprise 
en  avril  et  certains  studios  — non 
des  moindres  — auraient  la  certitude 
d’être  occupés  jusqu’à  la  fin  de 
l’année. 

Le  Gouvernement,  de  son  côté,  an- 


Au contraire,  la  situation  semble 
s’être  sensiblement  améliorée. 

Six  films  ont  été  entrepris  en  jan- 
vier 1948  contre  trois  en  décembre 
1947  et  six  en  janvier  1947.  Le  ré- 
sultat n'est  pas  désastreux. 

Comme  d'autre  part  treize  films 
ont  été  mis  en  chantier  en  février 
et  mars  1948,  c’est-  donc  à dix-neuf 
films  que  se  chiffre  la  production  du 
premier  trimestre  de  cette  année,  soit 
un  film  de  plus  que  l’année  dernière, 
au  cours  de  la  même  période. 

Précison  enfin  qu’en  mars  1948  huit 
films  ont  été  commencés  contre  trois 
pour  mars  1947. 

Ce  bilan,  par  conséquent,  laisse 
apparaître  une  reprise  assez  nette. 

Les  projets  toujours  si  nombreux 
dans  notre  profession  paraissent 
moins  aléatoires  aujourd’hui.  Une 


nonce  des  mesures...  Le  Parlement 
en  discutera  bientôt.  Souhaitons 
qu'elles  soient,  enfin,  efficaces. 

C'est  d'ailleurs  d’une  impérieuse 
nécessité,  ne  serait-ce  que  pour  ré- 
duire le  chômage  auquel  est  con- 
trainte plus  de  la  moitié  des  tech- 
niciens. 

Mais  il  est  d'autres  raisons. 

L’Exportation  tout  d’abord. 

Les  articles  traitant  ce  sujet  et 
publiés  dans  ce  numéro,  prouvent  que 
nos  films  regagnent  du  terrain  sur 
les  marchés  étrangers.  Il  faut  pour- 
suivre cette  avance  et  l’entretenir. 

Il  faut  aussi  compter  avec  la  ré- 
vision des  accords  Blum-Byrnes,  tant 
réclamée,  qui  fait  actuellement  l’ob- 
jet de  conversations.  Si  celles-ci 
aboutissent  favorablement,  il  de- 
viendra alors  indispensable  de  four- 


Une scène  de  LA  CHARTREUSE  OE 
(Photo  Aldo.) 


PARME  réalisé  par  Christian-Jaque. 

(Cliché  André  Paulvé-Scalera  Film.) 


nir  aux  exploitants  les  films  français 
nécessaires  à leur  programmation. 

Tout  ceci  a déjà  été  dit.  Nous  ne 
le  répétons  ici  que  pour  marquer 
notre  certitude  dans  le  relèvement 
de  la  production  française. 

Il  est  démontré  par  ailleurs  que  si 
la  moyenne  des  devis  de  production 
augmente  chaque  semestre,  cela 
n’est  dû.  la  hausse  du  coût  de  la  vie 
mise  à part,  qu’à  l acroissement  du 
temps  de  tournage  et  des  frais  « di- 
vers ».  Les  producteurs  recherchent 
donc  à limiter  leurs  frais  et  à tour- 
ner quand  même. 

Nécessité  fait  loi. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des 
moyens  qu’ils  emploient  pour  y par- 
venir, mais  seulement  des  résultats. 

Ceux-ci  se  chiffrent  donc  par  dix- 
neuf  films  français  et  un  film  maro- 
cain, commencés  au  cours  de  ces 
trois  premiers  mois. 


action  des  personnages  vivants  et 
des  poupées  animées.  C’est  un 
conte  merveilleux,  plein  de  char- 
mes et  de  grâce,  qui  plaira  aux  tous 
petits  et  grands,  dans  le  monde 
entier,  surtout  dans  les  pays  anglo- 
saxons  où  le  roman  de  Lewis  Car- 
roll  est  particulièrement  connu  .et 
aimé. 

Autre  grande  réalisation  du  tri- 
mestre, Le  Diable  Boiteux,  un  film 
historique  de  Sacha  Guitry.  On  con- 
naît et  l’on  apprécie  le  talent  et 
l’esprit  du  célèbre  auteur-acteur.  Il 
s’est  fait  une  sorte  de  spécialité  à 
l'écran  — comme  au  théâtre  d’ail- 
leurs — dans  la  réincarnation  des 
grands  monarques  et  des  grands  du 
passé.  Il  nous  apparaîtra  bientôt  dans 
les  armes  de  Talleyrand,  le  Dia- 
ble Boiteux. 

Noël-Noël,  spirituel  chansonnier, 
excellent  comédien,  nous  a ravi  dans 


Dinan,  Paul  Meurisse  et  Louis  Seignier  dans  COLONEL  DURAND. 

(Cliché  S.A.F.I.A.) 


Le  premier  fut  la  superproduction 
franco-américaine  Alice  au  Pays  des 
Merveilles,  film  en  couleurs  — Ans- 
cocolor  — associant  dans  une  même 


chacune  de  ses  créations  et  l’on  n'a 
pas  oublié  le  triomphal  succès  qu’a 
remporté  partout  son  dernier  film  La 
Cage  aux  Rossignols.  Il  crée  actuel- 
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Carol  Marsh  est  la  vedette 


i’ ALICE  AU  PAYS  DES  MEKVEXULES. 

(Cliché  A.G.D.C.) 
(Photo  Limot.) 


lement  un  nouveau  personnage  plein 
d’originalité,  dans  un  film  à sket- 
ehes  Les  Fâcheux  Modernes  que  réa- 
lise Jean  Dréville. 

Bagarres  s’annonce  également 
comme  un  grand  film.  En  cours  de 
réalisation  à Nice  sous  la  direction 
d’Henri  Calef  — qui  fit  Jéricho  et 
Les  Chouans  — ce  drame  psychologi- 
que est  interprété  par  Maria  Casarès, 
Roger  Pigaut  et  Jean  Murat. 

Enfin,  parmi  les  grands  films  du 
trimestre,  il  est  à signaler  Le  Silence 
de  la  Mer.  C’est  Jean-Pierre  Mel- 
ville, jeune  producteur-réalisateur, 
qui  porte  à Fécran,  le  chef-d’œuvre 
de  Vercors,  la  révélation  littéraire  de 
la  Résistance  française,  connue  et 
lue  dans  le  monde  entier. 

Le  film  marocain  parlant  français 
s'intitule  La  Route  Inconnue.  Léon 
Poirier,  un  pionnier  du  cinéma,  le 
réalise.  C’est  le  récit  d'un  voyage 
fait  dans  le  bled  par  Charles  de  Fou- 
cauld  avant  qu'il  n’embrasse  les  Or- 
dres. Léon  Poirier  avait  déjà,  il  y a 
un  peu  plus  de  dix  ans,  tourné  un 
film  sur  le  Père  de  Foucauld  : L’Ap- 
pel du  Silence. 

Dans  l'ensemble,  la  Production  1948 
semble  s'orienter  vers  les  films  gais. 
Les  comédies  abondent  contrairement 
à l'année  dernière.  On  en  compte 
huit  plus  trois  films  que  nous  qua- 
lifierons de  « distrayant  »,  leur  ca- 
ractère ne  leur  permettant  pas  de 
les  insérer  dans  les  catégories  habi- 
tuelles : comédie,  drame  et  comédie 
dramatique. 


Howard  Vernon 

dans  LE  SILENCE  DE  LA  MER. 

(Cliché  Melville-Production.) 


La  première  tranche  comprend  : 

Femme  sans  Passé,  production 
Codo-Cinéma,  réalisation  de  Gilles 
Grangier,  avec  Sophie  Desmarets  et 
François  Périer,  L’Impeccable  Henri, 
mise  en  scène  de  C.-F.  Tavano,  inter- 
terprété  par  Claude  Dauphin  et  Mar- 
celle Derrien,  la  révélation  du  Silence 
est  d'Or;  Les  Fâcheux  Modernes,  fan- 
taisie à sketches  de  Noël-Noël,  in- 
terprété par  lui,  Bernard  Blier  et 
Jean  Tissier,  mise  en  scène  de  Jean 
Dréville  pour  les  Productions  Ciné- 
phonic  ; Si  ça  peut  vous  faire  plai- 
sir, production  Pathé-Cinéma  réa- 
lisée par  J.  Daniel-Norman,  avec 
Fernandel  en  vedette;  Halte  Police, 
comédie  policière  mise  en  scène  par 
Jacques  Séverac  pour  Athéna-Film 
S.O.C.O.M.E.,  avec  Roland  Toutain 
et  Suzy  Carrier;  Les  Souvenirs  ne 
sont  pas  à Vendre,  comédie  à 
sketches  de  P.  Apesteguy  et  Ro- 
bert Hennion,  réalisation  de  Robert 
Hennion,  interprétation  : Blanchette 
Brunoy,  Sophie  Desmarets,  Martine 
Carol.  A.  Rignault,  Frank  Villars,  etc.. 


dramatiques  ; Piège  à Hommes,  de 
l'amour  et  du  gangstérisme,  de  Codo- 
Cinéma,  réalisation  Jean  Loubignac, 
avec  Albert  Préjean  et  Micheline 
Francey;  La  Cité  de  l’Espérance,  de 
Jean  Stelli,  production  Sirius,  avec 
René  Dary  et  Anouk  Ferjac;  La 
Nuit  Blanche,  co-production  Tellus- 
Carlton-Film,  mis  en  scène  par  Ri- 
chard Pottier,  avec  Pierre  Brasseur 
et  Larquey;  Les  Orphelins  de  Saint- 
Vaast,  film  S. F. P.,  réalisé  par  Jean 
Gourguet  et  interprété  uniquement 
par  des  enfants. 

Enfin,  voici  cinq  films  dramati- 
ques : L’Ombre,  drame  policier  et 
d’atmosphère  réalisé  par  André  Ber- 
thomieu,  d'après  un  roman  de  Fran- 
cis Carco,  de  l'Académie  Goncourt; 
interprètes  : Renée  Faure,  Fernand 
Ledoux,  Pierre  Louis,  etc.,  co-pro- 
duction M.A.I.C.;  L Echafaud  peut 
attendre,  drame  psychologique  sur 
une  intrigue  de  vol  et  de  crime, 
produit  par  Codo-Cinéma,  réalisé 
par  Albert  Valentin,  avec  Jany  Holt, 
Paul  Bernard  et  Jean  Desailly  ; Ba- 


Marcel  Pagliero  et  Simone  Signoret  dans  DEDEE  D’ANVERS 
réalisé  par  Yves  Allégret. 

(Photo  R.  Poutrel.)  (Cliché  Sacha  Gordine.) 


Production  Azur;  L’Assa,ssin  est  à 
l'Ecoute,  comédie  policièr.e  de  Pierre 
Cour  et  Francis  Blanche,  les  célè- 
bres fantaisistes  de  la  Radio,  qui 
interprètent  aussi  les  principaux 
rôles  avec  Louise  Carletti  et  Mar- 
guerite Moréno,  réalisation  de  Raoul 
André  pour  Cinéma  de  France  (An- 
dré Hugon);  Monsieur  Pue  aux  En- 
fers, production  C.I.C.C.  réalisé  par 
Carlo  Rim  avec  Fernandel,  Berthe 
Bovy  et  Gaston  Modot 

La  deuxième  tranche  comprend  : 

Alice  au  Pays  des  Merveilles,  co- 
production Lou  Bunin-U.G.C.,  réalisé 
par  Lou  Bunin,  mis  en  scène  par 
Marc  Maurette  pour  la  version 
française  et  par  Dallas  Bower  pour 
la  version  anglaise.  L’interprétation 
comporte...  des  poupées  et  l’exquise 
Carol  Marsh  en  tête  d’une  sélection 
d'excellents  acteurs  anglais.  Ray- 
mond Bussière  est  le  seul  comédien 
français  de  ce  film  franco-américain. 

Le  Diable  Boiteux,  de  Sacha  Gui- 
try, pour  les  Productions  U.C.I.L., 
avec  l'auteur,  Lana  Marconi,  Geor- 
ges Grey,  Jeanne  Fusier-Gir,  José 
Noguéro,  etc. 

Le  Colonel  Durand,  de  René  Cha- 
nas,  comédie  d’amour  et  d'aventures 
des  Films  S. A. F. I.A.,  avec  Paul 
Meurisse,  Michèle  Martin,  Liliane 
Bert,  etc. 

Suivent  ensuite  quatre  comédies 


garres,  drame  psychologique  d'Henri 
Calef,  pour  les  productions  Georges 
Legrand,  avec  Maria  Casarès,  Roger 
Pigaut  et  Jean  Murat  ; Le  Silence 
de  la  Mer,  drame  psychologique  de 
Vercors,  porté  à l’écran  par  J. -P.  Mel- 
ville, avec  l’interprétation  d'Howard 
Vernon,  Nicole  Stéphane  et  Jean- 
Marie  Robain  ; La  Route  Inconnue, 
production  marocaine  E.C.I.M.,  réali- 
sée par  Léon  Poirier,  avec  Robert 
Darène 

Dix-neuf  films  français,  un  film  ma- 
rocain : vingt  réalisateurs.  Rappe- 
lons les  noms  : Marc  Maurette,  An- 
dré Berthomieu,  Jean  Stelli,  Jean 
Dréville,  J.-D.  Norman,  Jacques  Sé- 
verac, Richard  Pottier,  René  Chanas, 
Sacha  Guitry,  Robert  Hennion,  Henri 
Calef,  Albert  Valentin,  Jean  Loubi- 
gnac, Gilles  Grangier,  Jean  Gourguet, 
Raoul  André  et  Léon  Poirier,  tous 
metteurs  en  scène  connus.  Trois  nou- 
veaux noms  dans  cette  branche  : 
Jean  - Pierre  Melville,  producteur, 
C.-F.  Tavano,  ancien  directeur  de 
production  qui  revient  à ses  premiè- 
res amours,  et  Carlo  Rim,  scénariste 

Parmi  les  vedettes  masculines,  nous 
verrons,  chacune  dans  un  film  : Noël- 
Noël,  Fernand  Ledoux,  Sacha  Guitry, 
Claude  Dauphin,  Bernard  Blier,  Jean 
Tissier,  Rogert  Pigaut,  Paul  Meurisse, 
Albert  Préjean,  François  Périer,  René 
Dary,  Pierre  Brasseur,  Paul  Ber- 


dans  GUILLEMETTE  BABIN. 

Héléna  Bossis  et  Michel  Barbey 
(Cliché  G.  Radot-U.G.C.) 

(Photo  Bouguered.) 

nard,  Jean  Desailly,  Jean  Murat, 
Georges  Grey,  Roland  Toutain,  etc. 

Fernande!  aura  tourné  deux  films. 

Nous  notons  avec  plaisir  le  retour 
de  Robert  Darène,  consacré  vedette 
avant  la  guerre  par  son  rôle  de  Brazza 
dans  L’Epopée  du  Congo,  l’accession 
au  rang  de  vedette  de  l’excellent  ac- 
teur Howard  Vernon  et  les  débuts 
au  cinéma  des  deux  spirituels  fan- 
taisistes de  la  Radio  : Pierre  Cour 
et  Francis  Blanche. 

Du  côté  féminin,  Sophie  Desmarets 
ce  détache  nettement  avec  deux  films. 
Viennent  ensuite  Marguerite  Moreno, 
Maria  Casarès,  Suzy  Carrier,  Blan- 
chette Brunoy,  Louise  Carletti,  Mi- 
cheline (Francey,  Michèle  Martin, 
Fcenée  Faure,  Jany  Kolt,  Martine 
Carol.  Marcelle  Derrien,  etc. 

Deux  nouveaux  noms  qui  promet- 
tent de  grandir  : Anouk  Ferjak  et 
Nicole  Stéphane.  — Pierre  Robin. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 
el  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l'r,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 
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GENERALE 
DE  PUBLICITE 
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LES  PRIX  DE  REVIENT 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

ont  an  coefficient  d’ augmentation  de  12,01  par  rapport  à 1938 


A fa  fin  de  l’annce  dernière,  tout  le  monde 
s’inquiétait  : La  production  française  allait- 
elle  encore  diminuer  ? 

L’entrée  au  studio  de  quatre  films  seulement  en 
janvier  1948  sembla  confirmer  cette  inquiétude. 
Mais  les  mois  de  févriers-mars  1948  ont  vu  porter 
à 19  le  nombre  de  films  entrepris. 

Ce  chiffre  étant  supérieur  à celui  de  la  même 
période  de  1947,  il  est  permis  d'espérer  que  le 
nombre  de  productions  ne  diminuera  pas  cette 
année,  et  que  les  techniciens  auront  encore  du 
travail.  Notre  satisfaction  reste  relative,  car  nous 
sommes  encore  loin  des  120  films  annuels,  moyenne 
normale  d’avant-guerre. 

On  peut  même  espérer,  sans  exagération,  que 
la  production  de  films  en  1948  sera  plus  prolifique 


et,  pour  certains,  le  montage  d'un  film  représentent 
plusieurs  mois  de  travail.  Ce  qui  semble  curieux 
c’est  que  quelques  metteurs  en  scène  soient  payés 
à la  semaine,  d’autres  au  forfait.  Il  est  vraisem- 
blable que  le  second  mode  de  contrat  est  moins 
onéreux  pour  le  producteur. 

PERSONNEL  TECHNIQUE 
Il  fallait  en  1937-1938  290.000  francs  par  film  pour 
le  personnel  technique.  Il  faut  actuellement  plus 
de  4.800.000  francs,  soit  un  coefficient  d'augmenta- 
tion de  16,55.  Il  est  inutile  d’insister  sur  ces  chiffres. 
Ils  prouvent  abondamment  que  les  obligations  aux- 
quelles se  heurte  un  producteur  ne  tiennent  abso- 
lument aucun  compte  des  difficultés  financières 
qu’il  rencontre  et  deux  choses  sont  nécessaires  : la 
révision  de  ces  obligations  d’employer  un  personnel 


ducteurs  avaient  pour  résultat  un  coefficient  d'aug- 
mèntation  assez  peu  élevé  : 5,83.  Le  bond  qui  a été 
enregistré  récemment  lors  de  la  mise  en  liberté  des 
prix  des  pellicules  infirme  évidemment  ce  résultat. 

LABORATOIRES 

Les  laboratoires,  eux  aussi,  avaient  faits  de  loua- 
bles efforts  pour  que  l'augmentation  ne  soit  pas 
trop  lourde.  Par  contre,  l'une  des  dernières  déci- 
sions du  Centre  National  a créé  des  obligations 
aux  producteurs  qui  portent  ces  prix  à un  taux 
nettement  plus  élevé. 

ASSURANCES 

Avec  ce  chapitre,  on  connaît  le  plus  haut  coef- 
ficient d’augmentation  : 28,57.  Il  est  littéralement 
scandaleux  de  constater  que  l’Etat  qui  grève  déjà 


1943-1944 
1er  sem. 

1946 

1er  sem. 

1947 

1er  sem. 

COEFFICIENT  DE  HAUSSE 

RUBRIQUES 

1937-1938 

1942-1943 
1er  sem. 

1937/1938 

1942-1943 
1er  sem. 

1943-1944 
1er  sem. 

1946 

1er  sem. 

1947 

1er  sem. 

Droits  d* Auteur 

100.000 

110.000 

450.000 

334.000 

1.00 

1.10 

2,44 

4,5 

3,34 

Découpage -Adaptation 

45.000 

98.000 

169.800 

250.000 

680.000 

1,00 

2.18 

3,77 

5,55 

15,11 

Metteur  en  Scène 

1 10.000 

170.000 

356.000 

523.000 

l.OOO.UOO 

1.00 

1,54 

3,24 

4,75 

9.09 

Personnel  Technique 

290.000 

543.000 

1.372.800 

3.000.000 

4.800.000 

1.00 

1,87 

' 4.73 

10,34 

16,55 

Interprétation 

600.000 

1.101.300 

1.993.300 

3.450.000 

4.500.000 

1,00 

1,33 

3,32 

5,75 

7,5 

Studio,  sauf  décors 

390.000 

676.000 

1.712.500 

3.640.000 

4.500.000 

1,00 

1,73 

4,39 

9,33 

11,28 

Décors 

280.000 

768.000 

2.631.300 

4.460.000 

5.000.000 

1,00 

2,74 

9,40 

15,92 

17,85 

Pellicule 

120.000 

189.400 

273.000 

785.000 

700.000 

1,00 

1.58 

2,28 

6,54 

5,83 

Laboratoires 

Assurances 

170.000 

70.000 

233.500 

229.200 

314.000 

1.244.000 

1.570.000 

2.000.000 

1.00 

1,00 

1,31 

3,27 

1,85 

17,77 

5,38 

22,42 

7,05 

28,57 

Divers  (Mobilier,  Costumes,  Frais 
de  dépl.) 

160.000 

417.800 

1.197.100 

4.343.000 

4.000.000 

1,00 

2,61 

7,48 

27,14 

25,00 

Musique 

35.000 

30.500 

125.000 

200.000 

— 

— 

‘ 

* 

— 

Extérieurs 

95.000 

226.500 

827.600 

462.000 

700.000 

1,00 

2.38 

8,71 

4.86 

7,36 

TOTAL 

2.430.000 

4.788.000 

12.366.700 

23.973.000 

29.614.000 

1,00 

1,97 

5,09 

9,86 

12,18 

Licence  sonore 

45.000 

40.000 

41.000 

74.000 

95.000 

— 

— 

— 

1,64 

2,11 

Publicité  en  cours  de  production . 

35.000 

51.000 

50.100 

125.000 

150.000 

1,00 

1,46 

1,43 

3,57 

4,28 

Frais  généraux 

100.000 

204.000 

526.500 

600.000 

1.500.000 

1,00 

2,04 

5,27 

6,00 

15,00 

TOTAL 

2.610.000 

5.083.000 

12.984.500 

24.772.000 

31.359.000 

1,00 

1,95 

4,97 

9,49 

12,01 

' 

qu’en  1947,  à plus  forte  raison  si  le  projet  gouver- 
nemental d'aide  au  Cinéma  est  adopté  et  si,  d’autre 
part,  le  quota  à l’écran  est  augmenté,  ce  qui  toute- 
fois sera  difficilement  observé,  du  moins  pendant 
ses  premiers  mois  d’application. 

Mais  il  n’est  pas  dans  nos  intentions  de  disserter 
sur  ces  questions  d’ordre  général  mais  bien  plutôt 
sur  les  raisons  primaires  qui  font  un  prix  de  revient 
si  élevé  aux  productions  françaises. 

Dans  le  tableau  ci-contre,  nous  publions,  en  effet, 
les  chiffres  officiels  moyens  des  différentes  rubri- 
ques de  la  confection  d’un  film.  En  regard,  sont  les 
coefficients  d’augmentation  de  ces  rubriques  entre 
1937-1938  et  le  premier  semestre  1947.  Nous  n’avons 
fait  figurer  les  chiffres  de  1942  à 1946  que  pour 
mémoire. 

DROITS  D’AUTEUR 

Les  droits  d'auteur  n'ont  que  fort  peu  augmenté, 
puisque  le  dernier  coefficient  n'est  que  de  3,34.  Il 
est  probable  que  cela  vient  du  fait  que  les  produc- 
teurs ont  préféré  faire  adapter  des  œuvres  tombées 
dans  le  domaine  public  plutôt  que  de  payer  des 
scénarii  à des  auteurs  modernes.  Est-ce  toujours 
très  heureux?  Nous  ne  le  croyons  pas  et  si  nous 
nous  basons  sur  les  dernières  réalisations  de  ce 
genre,  il  n'est  pas  souhaitable  de  continuer  dans 
cette  voie. 

DECOUPAGE  - ADAPTATION 

En  revanche,  l’augmenlation  du  coût  des  décou- 
pages et  adaptations  est  passée  en  une  année  du 
coefficient  5,55  à 15,11.  Peut-on  dire  que  ces  ru- 
briques ont  été  confiées  à des  spécialistes  particu- 
lièrement compétents,  c’est-à-dire  très  demandés, 
donc  très  exigeants  quant  à leur  gains?  Nous  vou- 
drions répondre  par  l’affirmative,  encore  peut-on 
trouver  uon  nombre  de  films  du  premier  semestre 
1947  qui  ne  sont  pas  tous  des  réussites  complètes 
dans  ces  domaines. 

METTEUR  EN  SCENE 

Les  honoraires  du  metteur  en  scène  ont,  en  une 
année,  été  sérieusement  révisés  et  « réajustés  », 
puisque  de  523.000  en  1946  ils  sont  de  1.000.000  en 
1947.  Il  est  évident  que  la  préparation,  le  tournage 


pléthorique  et  surtout  la  diminulion  du  temps  de 
tournage. 

INTERPRETATION 

Officiellement,  le  coefficient  d'augmentation  est 
de  7,5.  On  serait  tenté  d’écrire  « n est  que  de  7,5  ». 
Il  apparait,  certes,  que  plusieurs  films  ont  été  inter- 
prétés par  de  jeunes  artistes  dont  les  exigences 
ne  pouvaient  être  très  grandes,  ce  qui  a très  forte- 
ment fait  baisser  la  dépense  moyenne  pour  le 
premier  semestre  1947.  Il  est  certain  pourtant  que 
quelques  très  grandes  vedettes  ont  également 
tourné.  Il  ne  faut  pas  conclure  qu’elles  se  sont 
contentées  de  cachets  relativement  minimes,  ni 
qu’elles  ont  bénéficié  de  sommes  plus  ou  moins 
importantes  ne  figurant  pas  au  devis,  mais  plus 
simplement  que  leurs  contrats  envisagent  des  ris- 
tournes sur  la  part  producteur  lors  de  l’exploitation 
du  film  ou  encore  les  recettes  de  ce  même  film 
dans  tel  ou  tel  pays  étranger,  ou  tous  autres  arran- 
gements prenant  effet  ultérieurement  au  tournage. 
C’est  ainsi  qu’il  faut  expliquer  ce  coefficient  assez 
peu  élevé  convenons-en. 

STUDIO 

On  ne  peut  pas  dire  que  le  prix  de  location  des 
studios  ait  augmenté  dans  des  proportions  consi- 
dérables. En  effet,  il  faut  considérer  que  l'on  tourne 
plus  lentement  et  que  ce  coefficient  de  11,28  cor- 
respond à peine  à l’indice  général  d’augmentation 
du  coût  de  la  vie. 

DECORS 

Il  n’en  va  pas  de  même  des  décors  qui,  eux, 
ont  augmenté  dans  des  proportions  considérables  : 
17,85.  Il  semble  que  les  réalisateurs  exigent  des 
reconstitutions  très  onéreuses  d’une  part  et,  d’autre 
part  et  surtout,  les  bons-matières  attribués  ne 
comportent  que  des  quantités  de  matériaux  trop 
insuffisantes,  ce  qui  oblige  à se  les  procurer  au 
marché  parallèle  et  à des  prix  évidemment  très 
élevés. 

PELLICULE 

Au  premier  semestre  1947,  les  prix  de  la  pellicule 
étaient  encore  fixés  par  décret.  Ces  prix  et  les  attri- 
butions réduites  de  film  dont  disposaient  les  pro- 


si  lourdement  toute  l’industrie  cinématographique 
française  et  qui,  par  l'intermédiaire  du  Conseil 
National  des  Assurances  dépendant  du  Ministère 
des  Finances,  fixe  lui-même  les  primes  à percevoir, 
autorise  des  hausses  aussi  élevées. 

DIVERS 

Coefficient  : 25,00.  Ce  chapitre  connaît  les  mêmes 
raisons  que  les  décors,  la  nécessité  de  s’adresser  au 
marché  parallèle  pour  les  tissus  des  costumes,  l’es- 
sence des  déplacements,  etc. 

EXTERIEURS 

Un  regard  sur  le  chiffre  du  premier  semestre 
1947  prouve  que  les  producteurs  se  sont  efforcés  de 
ne  pas  tourner  en  extérieurs  avec  une  troupe 
complète  d'acteurs  et  de  techniciens.  Chacun  com- 
prend cet  effort,  mais  encore  faut-il  que  les  recons- 
titutions de  décors  en  studio  ne  soient  pas  plus 
chères  que  quelques  jours  de  déplacement  en  ex- 
térieurs, sinon  ce  chapitre,  minime  certes  sur  le 
coût  total  du  film,  est  largement  compensé  par 
l’augmentation  de  celui  des  décors. 

FRAIS  GENERAUX 

Si  les  rubriques  « Licence  sonore  » et  « Publi- 
cité » ont  très  peu  augmenté  (2,11  et  4,28)  c’est, 
pour  la  première,  que  les  licences  étrangères  et 
particulièrement  allemandes  n’ont  pas  été  réajus- 
tées. Pour  ce  qui  est  de  la  publicité,  le  budget  en 
est  d’autant  plus  réduit  que  les  affaires  sont  plus 
difficiles,  ce  qui  est  à coup  sûr  un  contre-sens 
flagrant.  Enfin  le  coefficient  15  qui  caractérise  les 
frais  généraux  proprement  dits  corrobore  nos  ré- 
flexions sur  les  chapitres  « personnel  technique  », 
« décors  » et  « divers  »,  les  raisons  de  cette  hausse 
sont  les  mêmes. 

Si  l’on  voulait  tirer  une  conclusion  de  cette  très 
rapide  étude  des  coefficients  officiels  de  hausse, 
nous  pourrions  dire  que  dans  toutes  les  branches 
où  l’Etat  a légiféré,  organisé,  contrôlé,  il  ne  tient 
aucun  compte  des  nécessités  et  les  règlementations 
arrivent  à des  non-sens  en  voulant  tout  corriger, 

Laurent  OLLIVIER. 
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ACTEURS  ET  TECHNICIENS  FRAN- 
ÇAIS. 

COLONEL  DURAND 

Genre  : Comédie  d'amour  et  d'aven- 
tures. 

Dist.  : Dispa  (Grande  Région  Pari- 
sienne) Midi-Cinéma-Location. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : Adapt.  et  découp,  de  René 
Chanas;  dial,  et  roman  d’après  Jean 
Martet. 

Chef-Opérateur  : R.  üormoy. 

Décors  : Marquet. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Michèle 
Martin,  F.  Nadar,  Liliane  Bert,  Di- 
nan,  Louis  Seigner,  Robert  Favart, 
Manuel  Gary,  Jean  d’Yd,  Georges 
Grey,  San-Jouan,  Charlotte  Ecard, 
Rachel  Devings. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 

(En  cours.) 


AZUR  (Les  Films  )-EUZKO -FILM  S. 
LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE 

Genre  : Sketches. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Pier- 
re Apesteguy  ; adapt.  de  Robert 
Hennion. 

Chef-Opérateur  ; Willy. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Interprètes  : Blanchette  Brunoy,  So- 
phie Desmarets,  Colette  Darfeuil, 
Martine  Carol,  France  Ellys,  Mau- 
rice Baquet,  Alexandre  Rignault, 
Frank  Villars,  J. -J.  Delbo,  Maxu- 
dian,  Monique  Delavaud,  Gautier- 
Sylla,  Pierre  Juvenet,  Robert  Fa- 
vart, Yvonne,  Gaudeau,  Marthe 
Farbel,  J.  Famery. 

Commencé  le  ; 16  février  1948. 

(En  cours.) 


C.I.C.C.  (Cie  Industrielle  Commer- 
ciale Cque). 

MONSIEUR  PUC  AUX  ENFERS 
Genre  : Tragi-comédie. 

Réal.  : Carlo  Rim. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Carlo  Rim. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Décors  : Emile  Alex. 

Interprètes  : Fernandel,  Berthe  Bovy, 
Gaston  Modot,  Charrett,  Pérez. 
Commencé  le  : 8 mars  1948. 

(En  cours.). 


CINEPHONIC. 

LES  FACHEUX  MODERNES 
(Titre  provisoire) 

Genre  : Fantaisie  cinématographique. 

Dist.  ; C. P. L. F. -Gaumont. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Noël-Noël. 

Chef-Opérateur  : Burel. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Interprètes  : Noël-Noël,  Bernard 
Blier,  Jean  Tissier,  René  Blancard, 
Henri  Crémieux,  Paul  Frankeur, 
Pierre  Destailles,  Jacques  Mattler, 
Questiau,  Clérouc,  Remongin,  Mar- 
guerite Deval,  Claire  Olivier,  Aline 
André. 

Commencé  le  : 19  janvier  1948. 

(En  cours.) 


CODO-CINEMA. 

L'ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 
Genre  : Drame  policier. 

Dist.  ; Corona. 

Réal.  : Albert  Valentin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  d'Al- 
bert Valentin;  dial.  d'André  Ha- 
guet  et  Denis  Marion. 
Chef-Opérateur  : Gérard  Perrin. 
Décors  : Druart. 

Interprètes  : Janv  Holt,  Paul  Ber- 


nard, Jean  Desailly,  Jean  Debucourt, 
Junie  Astor. 

Commencé  le  : 15  mars  1948. 

(En  cours.) 

FEMME  SANS  PASSE 

Genre  : Comédie  légère. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scén.  de  Jean  Guitton; 
adapt.  et  dial,  de  M.-G.  Sauva jon; 
découp,  technique  de  P.  Billon. 

Chef-Opérateur  : Colas. 

Décors  : Druart. 

Interprètes  : Sophie  Desmarets, 

François  Périer,  Alfred  Adam, 
Abel  Jaquin,  Maurice  Teynac, 
Margo  Lion. 

Commencé  le  : 15  mars  1948. 

(En  cours.) 

PIEGE  A HOMMES 

Genre  : Policier. 

Dist.  : Films  Fernand  Rivers. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  ; Scén.  orig.  de  Jaffé;  adapt. 
de  Jean  Loubignac;  dial.  d'André 
Haguet. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lucas. 

Décors  : Druart. 

Interprètes  : Albert  Préjean,  Miche- 
line Francey,  Junie  Astor,  Luce 
Feyrer,  Georges  Vitray,  Abel  Jac- 
quin. 

Commencé  le  : 15  mars  1948. 

(En  cours.) 


COMPTOIR  FRANÇAIS  DE  PRODUC- 
TION CINEMATOGRAPHIQUE. 

REZZOU 

Genre  : FHm  d'aventures. 

Dist.  : C.F.F. 

Réal.  : J. -Emile  Monniot. 

Auteurs  : J. -Emile  Monniot;  dial. 
d’André  Palau. 

Chef-Opérateur  : Jean  Martin. 
Interprètes  : Jean  Saunai,  Tadjra. 
Commencé  le  : 12  janvier  1948. 

(En  cours.) 


HUGON  (Productions  André). 

L'ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 
Genre  : Comédie  policière. 

Dist.  : Cinéma  de  France. 

Réal.  : Raoul  André. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Cour  et  Francis  Blanche;  adapt.  de 
Raoul  André. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Agnel. 
Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Interprètes  : Louise  Carletti,  Pierre 
Cour,  Francis  Blanche,  Marguerite 
Moréno,  le  Régisseur  Albert,  Jé- 
rôme Goulven,  Adrienne  Gallon, 
Caussimon,  Dalban,  Paul  Démangé, 
L.  Blanche. 

Commencé  le  : 19  mars  1948. 

(En  cours.) 


LEGRAND  (Productions  Georges). 

BAGARRES 

Genre  : Drame  psychologique. 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteurs  : Adapt. . d’Henri  Calef  et 
André  Beucler  d’après  le  roman  de 
Jean  Proal  « Bagarres  »;  dial.  d’An- 
dré Beucler. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Décors  : Pimenoff. 

Interprètes  : Maria  Casarès,  Roger 
Pigaut,  Jean  Murat,  Jean  Vinci, 
Jean  Vilar,  Mouloudji,  Jean  Bro- 
chard,  Delmont,  Orane  Demazis. 
Pierrette  Caillol,  Henri  Poupon, 
Charles  Lemontier,  Louise  Fouquet, 
Claire  Guibert,  Jacques  Malouvier. 

Commencé  le  ; 23  février  1948. 

(En  cours.) 


L.P.C.  (Les  Productions  Cques). 

L'IMPECCABLE  HENRI 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

Auteurs  : Scén.  de  Maurice  Griffe 
et  Jacques  Dilly;  adapt.  et  dial,  de 
M.-G.  Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 

Décors  : Jules  Garnier. 

Interprètes  : Claude  Dauphin,  Mar- 
celle Derrien,  Félix  Oudart,  Jean 
Wall,  Mona  Goya,  Armand  Ber- 
nard, Georges  Paulais,  H.  Garaud, 
M.  Roux,  A.  Rémy,  Y.  Lucas,  Chris- 
tiane Dirèze. 

Commencé  le  : 22  mars  1948. 

(En  cours.) 


M.A.I.C.  (Maitrise  Artisanale  de 
l’Industrie  Cque)-U.G.C.  (Union  Gé- 
nérale Cque). 

L'OMBRE 

Genre  : Policier. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Fran- 
cis Carco;  adapt.  d’André  Bertho- 
mieu; dial,  de  Francis  Carco. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 

Décors  : Nègre. 

Interprètes  : Fernand  Ledoux,  Renée 
Faure,  Berthe  Bovy.  Pauline  Car- 
ton, Pierre  Louis,  Gérard  Néry, 
Louvigny,  Marcel  Pérès,  Gabrielle 
Rosny. 

Commencé  le  : 5 janvier  1948. 

Terminé  le  : 18  février  1948. 


PATHE-CINEMA. 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR 

Genre  : Comédie  comique. 

Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteurs  : Scén.  de  Pierre  Bénard  et 
Robert  Danger;  adapt.  de  J.  Daniel- 
Norman,  Roger  Vitrac  et  Jean 
Manse;  dial,  de  Robert  Danger. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Interprètes  : Fernandel,  Berval,  Mona 
Dol,  Ketty  Kerviel,  Arius,  Ardisson, 
Arlette  Merry,  Mourriès,  Marsheil, 
Maffre,  Jackie  Rollin,  Fernand  Sar- 
dou,  José  Casa. 

Commencé  le  : 28  janvier  1948. 

Terminé  le  : 8 mars  1948. 


R.I.C.  (Réalisation  d Idées  Cinémato- 
graphiques). 

D’HOMME  A HOMMES 

Genre  : La  vie  d'Henri  Dunant,  fon- 
dateur de  la  Croix-Rouge. 

Dist.  : R.A.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Charles  Spaak. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Décors  : R.  Gys. 

Interprètes  : Jean-Louis  Barrault, 
Hélène  Perdrière,  Bernard  Blier, 
Louis  Seigner,  Carmen  Bony, 
Berthe  Bovy. 

Commencé  le  : 2 avril  1948. 

(En  cours.) 


S. F. P.  (Société  Française  de  Pro- 
duction). 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT-VAAST 
Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteur  : Scén.  de  Jean  Gourguet. 
Chef-Opérateur  : Hugo. 

Interprètes  : Des  enfants,  Chamarat, 
S.  Grey. 

Commencé  le  : 22  mars  1948. 

(En  cours.) 


SIRIUS  (Société  des  Films). 

LA  CITE  DE  L'ESPERANCE 
Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : Sirius. 


Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Carlo  Rim. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Interprètes  : René  Dary,  Anouk  Fer- 
jac,  Jean  Tissier,  André  Bervil, 
Perrette  Souplex,  Nina  Myral,  Di- 
nan,  Jean  Parédès,  Léon  Barry, 
Renée  Lebas. 

Commencé  le  : 7 janvier  1948. 

Terminé  le  : 18  février  1948. 


TELLUS-FILM-CARLTON-FILM. 

LA  NUIT  BLANCHE 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  ; C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  d’Yvan  Noé;  adapt. 

et  dial,  de  Jacques  Natanson. 
Chef-Opérateur  : Robert  Lefèvre. 
Décors  : Boutié. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Pierre 
Larquey,  Arlette  Merry,  Jimmy 
Gaillard,  Claude  Farrel,  J.  Dacq- 
mine,  Charpini,  A.  Brunot. 
Commencé  le  : 9 février  1948. 

(En  cours.) 


U.  C.  L.  (Union  Cinématographique 
(Lyonnaise). 

LE  DIABLE  BOITEUX 

Genre  : La  vie  de  Tallcyrand. 

Dist.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Sacha  Guitry. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkoff. 

Décors  : René  Renoux. 

Interprètes  : Sacha  Guitry,  Emile 
Drain,  Georges  Grey,  Henry  La- 
verne,  Maurice  Teynac,  Philippe 
Richard,  Maurice  Schutz,  Jean- 
Claude  Briet,  Nnstorg,  G.  Spanelly, 
R.  Dartois,  L.  Walther,  J.  Noguéro, 
Bréhat,  Randall,  Lana  Marconi, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Catherine  Fon- 
teney,,  Maurice  Escande,  Howard 
Vernon,  Renée  Devillers,  Jean  De- 
bucourt, Pierre  Bertin,  Jacques  Va- 
rennes. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 

Terminé  le  : 3 avril  1948. 


U.G.C.  (Union  Générale  Cinémato- 
graphique)-Productions  LOU  BU- 
NIN. 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES 
Genre  : Féerie  en  couleurs  dans  un 
monde  irréel. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin,  D. 
Bower. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Lewin,  Ed. 
Eliscu  et  H.  Myers,  d’après  le  ro- 
man de  Lewis  Carroll  ; dial,  de 
M.  Aubergé  et  M.  Griffe. 
Chefs-Opérateurs  : Cl.  Renoir,  G. 
Gibbs. 

Chef-Animateur  : Art  Babbitt. 
Chef-Animateur  caméra  : I.  Broner 
assisté  de  W.  King. 

Effets  spéciaux  : L.  Block  et  L. 

Knechtel,  assistés  de  B.  Barin. 
Musique  : Sol  Kaplan  et  E.  Eliscu, 
orchestre  et  chœurs  du  London 
Symphony  Orchestra  dirigé  par  E. 
Irving. 

Danses  réglées  par  : Roland  Petit. 
Décors  : Bertrand  et  Menessier. 

Dir.  de  Prod.  : De  Brouin  et  Ben 
Rubin. 

Montage  : Cléris  assisté  d’Andren. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Interprètes  : Caroll  Marsh,  Stephen 
Murray,  Félix  Aylmer,  Ernest 
Milton,  Pamela  Brown  David  Read, 
Elizabeth  Henson,  Joan  Dale,  Ray- 
mond Bussières,  Jack  Train,  Joyce 
Grenfell,  Nathalie  Alexeieff. 
Commencé  le  : 5 janvier  1948. 

(En  cours.) 


présent* 


VICTOR  FRANCEN 

et 

JOSETTE  DAY 

dans  un  film  de 

MARCEL  L’HERBIER 

URtVOLTB 

D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  PIERRE  SABATIER 
SCÉNARIO  ET  DÉCOUPAGE  DE  MARCEL  L'HERBIER 
DIALOGUE  DE  JEAN  SARMENT 

avec 

JACQUES  BERTHIER 


SYLVIO  DE  PEDRELLI  • RUBY  d’ALMA 
JACQUES  SERNAS  • IRÈNE  CAPRI 
DANIEL  MENDAILLE  - DEVIENNE 
MICHÈLE  MARLY  elle  petit  MICHEL  ROB 

CHARLES  DECHAMPS 

avec 

SYLVIE 

et 

JAQUE  CATELAIN 

DIRECTEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  : CHRISTIAN  MATRAS 
DÉCORS  DE  ROBERT  G Y S 
MUSIQUE  DE  MARIUS  FRANÇOIS  GAILLARD 


Production  FEMINA-LUX 

DISTRIBUÉE  PAR 

L U X - F 1 L M S 

26,  rue  de  la  Bienfaisance  • PARIS  8*  • LAB.  75-61 

* 

VENTE  exclusive  pour  le  monde  entier 


ZÉNITH  FILMS 

26,  rue  de  ta  Bienfaisance  - PARIS  8*  • LAB.  75-63 


ENCOURAGEMENT 

A 


L’ÉLÉGANCE 


M Le  Festival  de  Cannes  va- 


t-il  créer  une  récompense 
pour  le  film  le  plus  élégant  ? 

par  Gilbehte  TURQUAN 


DEPUIS  un  certain  temps, 
dans  cette  rubrique,  nous 
réclamons  avec  insistan- 
ce que  l’on  encourage 
l’élégance  dans  les  films 


français.  Le  meilleur  moyen 
de  parvenir  à ce  but,  nous 
l’avons  souligné  à maintes 
reprises,  serait  de  créer  une 
récompense,  décernée  au  Fes- 


tival de  Cannes,  pour  le  film 
le  plus  élégant  de  l’année. 
Cela  créerait  une  émulation 
certaine  chez  nos  producteurs 
et  chez  nos  couturiers,  qui 
auraient  à cœur  que,  dans  ce 
domaine  comme  dans  les  au- 
tres, la  France  triomphe. 

Nous  sommes  allés  prendre 
l’avis,  à ce  sujet,  de  M.  Gau- 
mont-Lanvin,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Cou- 
f,--o  nous  a reçue  fort 

aimablement  et  nous  a décla- 
ré qu’il  trouvait  notre  initia- 
tive particulièrement  digne 
d’intérêt  et  qu’il  était  prêt  à 
appuyer  les  efforts  que  nous 


Ci-dessus  : D'amusants  gants  de  tulle 
accompagnent  cette  robe  de  Rochas 
portée  par  Dany  Robin 
dans  UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT. 


A gauche  : Huguette  Duflos,  habillée 
par  Lanvin,  porte  cette  robe  de  taf- 
fetas noir  brodé  vert  et  argent  dans 
la  pièce  CHICHE,  de  Paul  Achard, 
qu’elle  joue  à Monte-Carlo. 


<E> ÏS>  -S®'*-'®-'®'-  Œï =£> 


Chapeau  feutre  gris,  aile  blanche 
et  voilette  tulle  gris,  accompagné 
d’un  collier  nouveau,  le  tout  signé 
Jeanne  Lanvin. 


ferions  pour  obtenir  satisfac- 
tion auprès  des  organisateurs 
du  Festival  de  Cannes. 

Encouragée  par  cette  pre- 
mière visite,  nous  avons  pris 
contact  avec  M.  Favre-Lebret, 
qui  s’occupe  actuellement  de 
préparer  le  programme  du 
Festival  de  Cannes  et  qui,  dès 
le  premier  abord,  a semblé 
très  intéressé  par  notre  sug- 
gestion. Il  a immédiatement 
compris  l’intérêt  qu’il  y au- 


la  FAMILLE  TORTUE,  une  amusante 
broche  d’Henry,  à la  Pensee, 
en  métal  doré  et  strass. 


rait,  tant  pour  les  producteurs 
que  pour  les  couturiers  et 
pour  le  public  assistant  à ces 
manifestations  du  septième 
art  et  de  l’élégance,  à récom- 
penser le  film  le  mieux  réussi 
sous  ce  rapport.  Actuellement, 
M.  Favre-Lebret  étudie  cette 


question  avec  autant  d’inté- 
rêt que  de  bienveillance  et  il 
nous  est  permis  d’espérer  que 
nous  allons  obtenir  gain  de 
cause  auprès  des  organisa- 
teurs du  Festival.  Cette  pers- 
pective ne  peut  manquer, 
sans  nul  doute,  d’attirer  l’at- 
tention des  intéressés  qui 
dès  maintenant  souhaitons 
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jupes  cloches.  Parfois,  sous 
une  épaule  tombant  en  minus- 
cule cape,  on  voit  une  manche 
très  bouffante  d’organdi  blanc. 
Pour  le  soir,  les  robes  de 
taffetas  sont  les  plus  belles; 
certaines,  très  amples  du  bas, 
comportent  un  drapé  serrant 
les  hanches,  plongeant  de- 
vant et  remontant  derrière 
pour  former  un  ample  nœud. 


l’opinion,  si  occupée  pourtant 
par  de  plus  graves  problèmes. 
Chacun  donc  avait  hâte  de 
savoir  si,  au  printemps,  nos 
couturiers  allaient  revenir  à 
de  plus  sages  proportions, 
tant  dans  le  domaine  de 
l’ampleur  que  de  la  longueur 
des  robes. 

On  peut  dire  maintenant, 
semble-t-il  sans  se  tromper, 
que  nos  couturiers  ont  triom- 
phé de  la  résistance  assez 
vive  de  leurs  clientes  et  que 
nous  devons  renoncer  pour  un 
certain  temps  au  plaisir  de 


blanc,  des  jupes  fort  amples, 
montées  à plis  non  repassés 
ou  plissées  sur  une  partie  de 
la  hauteur  seulement,  le  bas 
de  la  jupe  s’évasant  comme 
un  volant.  Un  corsage,  géné- 
ralement très  ajusté,  est 
garni  d’un  grand  coi  mon- 
tant dans  le  dos,  souvent  en 
piqué  blanc.  Parfois,  des 
manches  kimono  partant  de  la 
taille  s’agrémentent  d’un  joli 
travail  de  broderies.  Les 
robes  du  soir  de  ce  couturier 
sonî  somptueuses  : jupes 
amples,  ou  à paniers,  cor» 


faire  adirJrer  nos  jambes, 
lorsqu’elles  sont  jolies,  en 
dehors  des  plages. 

Les  grandes  maisons  ont 
presque  toutes  adopté  le 
principe  de  ne  pas  établir 
une  longueur  standard  des 
robes,  mais  de  la  proportion- 
ner au  genre  du  modèle  pro- 
posé et  aussi  au  type  de  la 
cliente.  Les  robes  seront 
donc,  ce  printemps,  adaptées 
à chaque  femme  selon  sa 
taille,  ce  qui  semble  une  for- 
mule heureuse.  En  règle  gé- 
nérale, cependant,  la  lon- 
gueur la  plus  courante  variera 
de  vingt-cinq  à trente  centi- 
mètres du  sol. 

Lanvin  nous  propose,  dans 
une  collection  aux  tons  har- 
monieux, où  l’on  voit  un 
grand  nombre  de  modèles 
bleu  marine  garnis  de  piqué 


Ci-dessus  : Renée  Saint-Cyr  vêtue 
d'une  somptueuse  robe  de  Maggy 
Rouir  au  théâtre,  dans  ROMANCE. 


A droite  : Maquette  d une  robe  de 
Schiaparelli,  portée  par  Ludmilla 
Tcherina  dans  ALBORADA  DEL 
GRAZIORO,  de  Maurice  Ravel. 


sages  aux  épaules  nues,  ri- 
chements  brodés  et  aussi  dra- 
pés à l’antique. 

Chez  Mag,gy  Rouff,  les 
jupes  sont  généralement  lé- 
gèrement plus  courtes  que 
dans  les  autres  maisons.  La 
ligne  reste  classique.  On  voit 
dans  la  collection  des  vestes 
très  courtes  plongeant  dans 
le  dos  parfois  très  bas,  évo- 
quant l’habit  à la  française 
des  messieurs.  Des  tailleurs 
de  taffetas  noir  ou  bleu  ma- 
rine, l’un  d’eux  la  veste  bor- 


Claude Géniat  porte  cette  veste  de 
velours  de  Lanvin  dans  J’AI  TUE. 

conjugueront  leurs  efforts  en 
vue  d’atteindre  la  perfection 
depuis  si  longtemps  souhai- 
tée en  ce  domaine. 

La  mode  printanière 


Garnie  de  pierres  et  perles  multico- 
lores, cette  amusante  Bourse  «Venise», 
de  chez  Henry  à la  Pensée,  repré- 
sente un  joli  travail. 


dée  d’un  plissé  de  même 
tissu,  l’ampleur  de  la  jupe 
ramenée  dans  le  dos.  Cer- 
taines robes  droites  s’ornent 
d’un  double  tablier  en  pointe 
s’évasant  sur  les  côtés,  mais 
la  plupart  des  jupes  sont 
larges  et  les  tailleurs  eux- 
mêmes  s’accompagnent  de 


11  y avait  une  affluence 
plus  grande  que  jamais,  en 
cette  fin  d’hiver,  pour  assister 
aux  présentations  des  collec- 
tions parisiennes. 

La  véritable  révolution  qui 
s’est  opérée  à l’automne  der- 
nier dans  la  mode  a passionné 


Sophie  Desmarets  porte  cet  ensemble 
de  ski  de  Bader  d’une  très  jolie 
ligne,  dans  LES  SOUVENIRS  NE 
SONT  PLUS  A VENDRE. 


Henry  à la  Pensée,  propose 
ces  gants  Directoire  originaux. 


De  grandes  capes  vénitiennes, 
tombant  jusqu’à  terre,  accom- 
pagnent certaines  toilettes  et 
sont  conçues  soit  de  même 
tissu  que  la  robe,  soit  de 
coloris  et  de  matières  desti- 
nées à former  un  heureux 
contraste. 

Le  coup  d’œii  est  très  dif- 
férent chez  Jacques  Fath,  où 


les  robes,  généralement  très 
longues,  sont,  soit  fort  étroi- 
tes soit  démesurément  am- 
ples. Ce  couturier  propose, 
afin  d’obtenir  l’effet  désiré 
d’ampleur,  un  jupon  de  crin 
très  raide,  sorte  de  crinoline 
moins  abondante  sur  les  han- 
ches. La  plupart  des  robes 


habillées,  pour  l’après-midi, 
comportent  un  pouf  d’un  tissu 
formant  parfois  opposition. 
Une  ligne,  qui  est  particu- 
lière à cette  maison,  consiste 
en  une  jupe  retroussée  dans 
le  dos,  découvrant  les  jambes 
au-dessus  du  genou,  l’am- 
pleur formant  sous  la  taille 
un  gros  drapé  évoquant  à la 
fois  les  tournures  de  nos 
grand  - mères  et  l’époque 
Louis  XV.  Les  robes  du  soir 
tirent  leur  somptuosité  de 
leur  forme,  de  leurs  broderies 
et  aussi  des  tissus  travaillés 
fort  beaux  dont  elles  sont 
faites.  Là  aussi,  le  pouf  est 
roi. 

Jacques  Dior  nous  propose, 
avec  des  vestes  tailleur  très 
courtes  des  jupes-fourreau 
entièrement  boutonnées  ou 


corsages  soit  très  moulés, 
soit  amples  comme  une  blouse 
de  paysan,  l’ampleur  étant 
retenue  à la  taille  par  une 
ceinture.  Quelques  très  jolies 
robes  de  mousseline  de  soie 
imprimée  sont  le  clou  de 
cette  collection. 

Chez  Germaine  Lecomte, 
la  ligne  est  très  jeune.  On  y 
voit  de  fort  jolis  tailleurs  de 
soie  imprimée  classiques,  à 
col  et  parements  de  velours. 
Fresque  toutes  les  robes  im- 
primées comportent  de  larges 
décolletés  ronds  dégageant 
les  épaules.  Les  tissus  à ra- 
mages sont  nombreux  et  va- 
riés; l’ampleur  est  générale- 
ment ramenée  à de  raisonna- 
bles proportions.  C’est  une 
collection  très  jeune,  comme 
celle  de  Carven. 


Ci-dessus  : L'  « Ange  Blanc  »,  robe 
et  cape  en  mousseline  de  soie  de 
Maggy  Rouiï,  un  des  succès  de  la 
saison. 


A gauche  : Maquette  de  Schiaparelli 
pour  Edmond  Audran,  dans  un  ballet 
de  Ravel. 

formant  portefeuille  dans  le 
dos.  Une  ligne  très  nouvelle 
est  créée  par  ce  couturier  : 
la  ligne  en  Z;  elle  consiste 
en  un  volant  se  retroussant 
sur  la  jupe  pour  former,  de 
profil,  cette  lettre  de  l’al- 
phabet. Les  robes  ont  des 


Les  chapeaux,  cette  an- 
née, petits  ou  très  grands, 
sont  accompagnés  d’abon- 
dantes garnitures  de  fleurs 
ou  de  plumes.  Aigrettes  et 
paradis  ont  la  vogue  pour 
les  grands  jours.  Dans  les 
vitrines  de  Reboux,  certains 
chapeaux,  ayant  été  portés 
par  l’Impératrice  Eugénie, 
pourraient  très  bien  figurer 
dans  la  nouvelle  collection. 
Les  noeuds,  les  voilettes,  les 
écharpes  de  tulle  encadrent 
le  visage  ou  tombent  dans 
le  dos. 


L'élégance  de  Renée  DeviRers  est 
mise  en  valeur  par  Maggy  Rouff 
dans  NOIR  SUR  BLANC. 


Les  artistes  de  la  mode, 
comme  Reboux,  travaillent 
pour  Madeleine  Sologne,  Ed- 
wige Feuillère,  Madeleine  Re- 
naud, Annie  Ducaux.  Gilbert 
Orcel  coiffe  Danielle  Dar- 
rieux,  Michèle  Morgan,  Odette 
Joyeux,  Dany  Robin,  Martine 
Carol,  Junie  Astor.  Chez  Ju- 
liette Colombier,  une  société 
suisse  vient  de  commander 
tous  les  chapeaux  d’un  film 
tandis  que  Rose  Valois,  qui 
exécute  les  chapeaux  de  nom- 
breuses vedettes,  a créé, 
voilà  quelque  temps,  les  cha- 
peaux d’époque  que  porte  Vi- 
viane Romance  dans  le  COL- 
LIER DE  LA  REINE. 


Amusante  interprétation  des  épaules 
nouvelles  dans  cette  veste  d'André 
Ledoux,  portée  par  Martine  Carol 
dans  LES  SOUVENIRS  NE  SONT 
PLUS  A VENDRE. 
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Les  accessoires  s’inspirent 
des  modes  anciennes,  comme 
les  toilettes  et  les  chapeaux. 
On  revoit  les  longs  parapluies 
effilés  de  notre  enfance,  les 
réticules  de  tissus  perlés  de 
nos  grands-mères;  les  hauts 
gants  brodés  ou  pailletés  et 
même  les  mouchoirs  de  fin 
linon  ajourés  bordés  de  den- 
telles. Les  exigences  de  la 
silhouette  actuelle  nous  ra- 
mènent le  corset,  sous  for- 
me de  guêpière  et  ballonné, 
ainsi  que  l’antique  jupon 
aux  abondants  volants..  C’est 
toute  une  époque  qui  revit, 
charmante  certes,  mais  com- 
bien peu  appropriée  aux 
exigences  de  la  vie  moderne. 

La  mode 
dans  les  films 

Revenons  maintenant  au 
cinéma,  après  cet  aperçu  qui 
aidera  peut-être  nos  techni- 
ciens à choisir  les  robes  des 
vedettes  de  leurs  films. 

Si  le  travail  dans  les  stu- 
dios a été  très  réduit  ces 
derniers  temps,  nous  pouvons 
cependant  signaler  de  nom- 
breuses commandes  chez  nos 
couturiers. 

Dans  Nair  sur  Blanc,  Re- 
née Devillers  est  habillée 
par  Maggy  Rouff  et  Dany 
Robin  par  Rochas.  Pour  Le 


Un  magnifique  travail  de  broderie  orne  cette  toilette  de  Maggy  Rouff,  portée 
par  Lana  Marconi  dans  LE  DIABLE  BOITEUX. 

A gauche  : Rose  Valois  a créé  pour  Viviane  Romance  le  chapeau  audacieux 
qu’elle  porte  dans  LE  COLLIER  DE  LA  REINE.  A droite  : Ce  nouveau  chapeau 
de  Gilbert  Orcel  sied  à ravir  à Odette  Joyeux. 


Colonel  Durand,  les  toilettes 
de  Michèle  Martin  ont  été 
commandées  chez  Griffe. 

Dans  Le  Diable  Boiteux, 
nous  verrons  de  fort  jolis  en- 
sembles créés  par  Maggy 
Rouff  pour  Lana  Marconi;  et 
dans  Figure  de  Proue  des 
toilettes  de  Rochas,  portées 
par  Madeleine  Sologne. 

Pour  L’Ombre,  les  toilettes 
de  Renée  Faure  ont  été 
exécutées  par  Germaine  Le- 
comte, et  pour  Le  Dolmen 
Tragique,  celles  de  Germaine 
Rouer  par  Lanvin. 

D’autre  part,  pour  Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  les  cos- 
tumes ont  été  exécutés  par 
Fillon  d’après  les  maquettes 
de  Florence  Bunin  et  pour 
Guillemette  Babin  c’est  Fillon 
et  Grontseff  qui  ont  fait  le 
travail,  selon  les  maquettes 
de  Rosine  Delamare.  Pour 
Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à 
Vendre,  les  robes  de  Colette 
Darfeuil,  Martine  Carol  et 
Sophie  Desmarets  sont  de 
Bader  et  André  Leroux. 

La  belle  saison,  espérons- 
le,  va  ramener  l’activité  dans 
nos  studios,  et  nous  souhai- 
tons que  des  sujets  bien 
choisis  permettent  de  favo- 
riser le  point  de  vue  de 
l’élégance  qui  nous  tient  si 
profondément  à cœur. 

Gilberte  TURQUAN. 


L'ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE 
DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


10  RUE  BASSAN0‘PARIS*8' 
TEL.KLÉBER  87-M  W WT7T8 „ 888687 


MONSIEUR  VINCENT 


CRA  ND 


PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


L’ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE 
DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

présente 

PIERRE  FRESNAY 

Grand  prix  de  la  meilleure  interprétation  masculine 

A LA 

BIENNALE  DE  VENISE 

DANS 


UN  FILM  DE  MA  URICE  CLOCHE 

SCÉNARIO  DE  JEAN  BERNARD-LUC  ET  JEAN  ANOUILH 
TEXTE  DE  JEAN  ANOUILH 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  LÉON  CARRÉ 
MUSIQUE  DE  JEAN-JACQUES  GRUNENWALD 

Aimé  CLARIOND^  Jean  DEBUCOURT 
Lise  DELAMARE  - Germaine  DERMOZ 
Gabrielle  D OR  Z IAT  - Pierre  DUX 
Yvonne  GAUDEAU 

PRODUCTION  E.D.I.C.  - U.G.C. 


Un  prodigieux  comédien, 
au  service  d' une  œuvre  admirable 

...  Tous  les  éloges  affaibliraient  la  sensation 
parfois  hallucinante,  que  l’on  éprouve  à voir 
vivre,  espérer,  souffrir,  et  aimer  sous  nos  yeux 
cet  extraordinaire  t( Monsieur  Vincent”. 

(La  Presse). 
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ES  BERRY 


PRODUCTION 
LES  FILMS 
(aoul  Ploquin 


Un  film  de  JEAN  FAUREZ 

Scénario  original  de  RENÉ  WHEELER 
Dialogues  de  Henri  JEANSON 


AVEC 


SIMONE  VALÈRE 

SERGE  EMRICH  - JACQUES  MERCIER 
CLAIRE  OLIVIER  - MARINA  DE  BERG 


AVEC 

GUSTAVE  GALLET 

ET 


FRANÇOIS-PATRICE 


DISTRIBUTION 


L’ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

présents 

FRANÇOIS  PERIER 
COLETTE  RICHARD 

ET 

LOUIS  SALOU 

DANS 


L’ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  PRÉSENTE 


GEORGES  MARCHAI.  MARIA  CASARÈS  AIMÉ  CLARIOND 


Sociétaire  de  la  Comédie  Française 


• 

AVEC 

CATHERINE  ARLEY 
ANDRÉ  BERVIL 
GEORGES  CHAMARAT 
JEAN  PÉRIER 
LIANE  DAYDÉ 
ANDRÉ  GLADO 
JEAN  NOSSEREAU 


Musique  de 

GEORGES  AURIC 
Décors  de 

RAYMOND  GABUTTI 


Images  de 

E MARCEL  GRIGNON 


JEAN  SERVAIS 


~ lYinAOLIs  v 

ANDRE  ZWOBADA  Directeur  de  Production 

DIALOGUES  DE  PIERRE  BOST  JEAN  CHARLES  CARLUS  HERVÉ  MISSIR  &.  C,e 


FR  ANCO-M  AROCAINE  DE  FILMS 


Création  At.  J.  Fourastié 


L’ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  PRÉSENTE 


CHARLES  VANEL 


DANS 


LA  CABANE 


SOUVEN 


AUX 


avec  ARIANNE  BORG  - JEAN  NOSSEREAU 
MARCEL  RAINE  - JEAN-PIERRE  DUJAY 
RICHARD  FRANCŒUR 


UN  FILM  DE  JEAN  STELLI 

SCÉNARIO  DE  L.  PALINGES  ET  JEAN  STELU 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  SOLANGE  TERAC 

PRODUCTION  HERVÉ  MISSIR  & C>« 
FRANCO-MAROCAINE  DE  FILMS 


PIERRE  LARQUEY 


Musique  de  René  Sylviono  - Décors  de  Raymond  Gabutti  - Images  de  Marcel  Grignon  - Directeur  de  Production  Robert  Lavallée 


Création  At.  J.  Fourastié 


L'ALLIANCE  GÉNÉRALE 
DE  DISTRIBUTION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

présente 


Textes  et  réalisation  de 

JEAN-PAUL  LE  CHANOIS 


Prises  de  vues  clandestines  de 

FORESTIER  - WEIL  - COUTABLE 


Musique  de 

et  TIBOR  HARSANAYI 


Directeur  de  production  : 

PIERRE  CORTI 


Un  document 
authentique,  passionnant 
Une  œuvre  « vraie  » 

Une  admirable  épopée 


Production  ; COOPÉRATIVE  GÉNÉRALE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


L'ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 
PRÉSENTE  UNE  PRODUCTION  ALKAM  - RADIO-CINÉMA  - U.  G.  C. 


ALBERT  MADELEINE 
PRÊ'JEAN  ROBINSON 


ROGER  PIGAUT 


DANS  UN  FILM  DE  LOUIS  DAQUIN 


DISTRIBUTION  POUR  LES  RÉGIONS  DE 

LE  LYON  MARSEILLE  TOULOUSE  BORDEAUX 


IBS  mm  BOUÛUINOUANT 


L'ALLIANCE  GENERALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  PRÉSENTE 
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GEORGES  HUBERT  - 

MICHEL  MARSAY 
ET  LUCIEN  NAT 


PRODUCTION 

U.  G.  C.  • TEMARA-  FILMS 


L'ALLIANCE  GÉNÉRALE  DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  présente 


FAUSSE 


DENTT 


SCÉNARIO  DE  JEAN  GILBERT 
IMAGES  DE  JEAN  LEHERISSEY 


MAURICE  SALABERT  - SIMONE  DEGUISE 

AV  E C 

HENRI  NASSIET  ET  RENÉE  DEVILLERS 

RÉALISATION  D’ANDRÉ  CHOTIN 


MARIE  BIZET 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION:  SACHA  KAMENKA 
DÉCORS  DE  JEAN  DOUARINOU 
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LA  CRISE  DU 


CINEMA 


FRANÇAIS  A UN 
ARTIFICIEL  D 


CARACTÈRE 
U A UNE 


FISCALITÉ 


ECRASANTE 


LES  RÉFORMES  GOUVERNEMENTALES  PRISES  PROCHAINEMENT 
LUI  FERONT  RETROUVER  RAPIDEMENT  LA  PROSPÉRITÉ 


production  restait  sensiblement  le  même  : 2.2.19  le  plus  important,  il  y avait  au  1er  janvier  1947  : 
millions  en  1947  contre  2.426  millions  en  1946.  1.700  techniciens  employés  dans  les  studios.  Au  15 


RECETTES  DES  CINEMAS  A PARIS  1946-47-48 
ET  LES  VARIATIONS  DES  PRIX  DE  DÉTAIL 


Le  Cinéma  en  France,  en  1947,  a traversé  une 
crise  qui  provient  en  partie  des  difficultés  écono- 
miques que  connaît  notre  pays.  Dans  d'autres  pays, 
d’ailleurs  prospères  ceux-là,  comme  les  Etats-Unis 
d'Amérique,  le  Cinéma  a aussi  ses  difficultés... 

LA  PRODUCTION 

Pourtant,  la  crise  du  Cinéma  en  France  a un  ca- 
ractère particulier.  Elle  n'est  pas  due  à une  baisse 
de  la  valeur  de  la  production  puisque  le  nom  de 
la, France  a été  souvent  cité  aux  meilleures  places 
dans  les  divers  festivals  qui  ont  marqué  1947,  ni  à 
une  crise  financière  puisque  les  recettes  sont  en 
augmentation  de  2 milliards  sur  l'année  passée. 

Mais  une  fiscalité  abusive  prélève  sur  les  recettes 
des  salles,  en  plus  des  impôts  ordinaires,  35  % au 
titre  de  l'impôt  sur  les  Spectacles,  soit  4,5  mil- 
liards en  1947,  alors  que  les  producteurs  n’ont  reçu 
que  2,5  milliards  pour  prix  de  leurs  films. 

A cette  fiscalité,  qui,  en  fin  de  compte,  dévore 
les  capitaux  investis(  dans  la  production,  s'est  ajouté 
un  resserrement  des  crédits  bancaires,  resserrement 
imposé  d’office  par  l’Etat  aux  Banques  pour  lutter 
plus  généralement  contre  la  rétention  des  stocks 
et  les  dangers  d’inflation. 

Au  même  moment  l’augmentation  des  prix  et  le 
relèvement  des  salaires  gonflaient  les  budgets  des 
films,  le  coût  moyen  d’une  production  passait  de 
25  millions  en  1946  à 28  millions  en  1947,  c’est-à- 
dire  dix  fois  le  prix  de  1938,  alors  que  les  prix  de 
places  n’ont  été  multipliés  que  par  6. 

C’est,  surtout  pour  ces  raisons  que  le  chiffre  des 
films  produits  a subi  un  net  fléchissement  : 79  (dont 
4 co-productions)  en  1947  au  lieu  de  94  en  1946, 
alors  que  le  volume  des  capitaux  consacrés  à la 


Il  en  est  résulté  une  diminution  de  l’activité  des 
studios  français.  A Paris,  centre  cinématographique 


décembre  de  la  même  année,  ils  n'étaient  plus  que 
1.226,  et  on  enregistrait  à Paris  la  fermeture  des 
studios  des  Buttes-Chaumont,  à Marseille  des  stu- 
dios Saint-Maurice,  et  tout  dernièrement  à Nice 
celle  des  studios  de  La  Victorine. 

Ces  fermetures  sont  d'ailleurs  temporaires,  car 
la  production  pourra  redémarrer  vigoureusement 
dès  que  le  Gouvernement,  à la  rentrée  des  Cham- 
bres, aura  fait  adopter  son  projet  d'aide  au  Cinéma. 

LA  DISTRIBUTION 

Le  nombre  de  films  français  allant  en  diminuant, 
tandis  que  jles  besoins  du  marché  français  restent 
en  moyenne  de  300  films  par  an,  les  Distributeurs, 
pour  compléter  leurs  programmes,  ont  dû  faire  un 
appel  accru  à l’importation. 

Ce  mouvement  a été  amplifié  par  l’augmentation 


VISAS  DE  CENSURE  DES  GRANDS  FILMS  1946-47 


(Statistiques  du  Centre  National) 


ANNEE  1947 

Français 

Américains 

V.  O.  ! V.  D. 

Divers 

V.  0„  , V.  D. 

1er  trimestre  

28 

1 15 

53 

37 

1 1 

2-  

21 

145 

65 

32 

16 

3’  

22 

1 15 

71 

35 

25 

4e  

21 

95 

67 

47 

22 

Total  1947 

92 

470 

256 

151 

74 

Total  1946 

82 

177 

99 

34 

44 

74 
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GRANDS  FILMS  ETRANGERS  CENSURES  en  1946-47 

(Statistique  du  Centre  National) 

NATIONALITE  DES  FILMS 


Anglais  

Américains  

Argentins  

Belges  

Bulgares  

Canadiens  

Danois  

Egyptiens  (pour  l’Afrique  du 

Nord)  

Hongrois  

Italiens  

Marocains  

Mexicains  

Norvégiens  

Polonais  

Portugais  

Russes  

Suédois  

Suisses  

Tchécoslovaques  


Total. 


ANNEE 

1946 

ANNEE 

1947 

V.  O. 

V.  D. 

V.  O. 

V.  D. 

16 

17 

34 

1 7 

177 

99 

470 

256 

— 

— 

8 

2 

— 

4 

1 

1 

3 

2 

1 

2 

1 

12 

1 

43 

1 

20 

— 

2 

10 

27 

1 

— 

9 

1 

1 

3 

1 

— 

1 

1 

1 8 

4 

3 

O 

O 

3 

8 

5 

— 

3 

1 

1 

1 

21  1 

143 

621 

330 

du  prix  de  revient  des  films  français  et  l’augmen- 
tation du  coût  de  la  vie,  qui  ont  obligé  les  distri- 
buteurs à inclure  dans  leurs  programmes  des  films 


ricaines  établies  en  France,  puisqu’elles  n’ont  im- 
porté que  151  versions  doublées  (58,9  % des  visas 
accordés  aux  films  américains). 


VISAS  de  CENSURE  des  COURTS  METRAGES  1946-47 

(Statistique  du  Centre  National) 


ANNEE  1947 


1er  trimestre 
2 — 

3 — 

4'  — 

Total  1947 

Total  1946 


Français 


61 

40 

43 

46 


190 


186 


Américains 


V.  O. 


108 

123 

1 14 
90 


435 


185 


V.  D. 


25 

28 

22 

47 


122 


139 


V.  O. 


Divers 


V.  D. 


5 

20 

1 4 

19 


2 1 
21 
8 
15 


58 


65 


26 


étrangers  anciens,  déjà  amortis,  qu’ils  achetaient 
à bon  compte  et  qu’ils  faisaient  doubler  sans  grands 
frais. 


VISAS  DE  CENSURE 
TRIMESTRIELS  1946-47 


(Statistique  du  Centra  National) 

C’est  ainsi  que  330  films  étrangers  doublés,  au 
lieu  de  143  en  1946,  ont  reçu  leur  visa  de  censure. 

Les  versions  originales  ne  pouvant  être  exploitées 
que  dans  15  salles  d’exclusivité  (10  à Paris  et  5 en 
province),  ont  reçu  621  visas  de  censure  en  1947, 
contre  211  en  1946. 

L’origine  des  films  importés  est  surtout  américaine 
comme  le  prouvent  les  tableaux  et  graphiques  ci- 
dessus. 

Remarquons  que  l’«  invasion  » du  film  améri- 
cain n’est  pas  le  fait  des  « majors-companies  » amé- 


Dans  le  même  temps,  les  distributeurs  français 
faisaient  viser  105  films  américains  doublés,  films 
généralement  anciens  et  dépourvus  d’intérêt,  qui 
s’ajoutaient  aux  74  versions  doublées  d’autres  ori- 
gines étrangères,  importées  en  grande  partie  par  des 
firmes  françaises. 

C’est  ainsi  qu’à  Paris,  dans  la  programmation 
des  salles  d’exclusivité  (2’’  semestre),  on  compte, 
en  1947,  sur  189  films  : 43  français  et  140  étrangers, 
contre  29  français  et  101  étrangers,  sur  132  films  en 

1946.  En  Province,  à Bordeaux,  les  films  français 
projetés  en  1947  sont  en  diminution  de  44  sur  1946, 
alors  que  les  films  étrangers  progressent  de  46 
(voir  p.  84). 

Cette  pléthore  généralisée  de  films  étrangers,  en- 
combrant le  marché  et,  partant,  gênant  notre  pro- 
duction nationale,  a provoqué  une  réaction  des 
milieux  cinématographiques  français.  ,Un  « Comité 
de  Défense  du  Cinéma  français  » est  né  à la  fin  de 

1947.  n groupe,  pour  la  première  fois,  toutes  les 
organisations  patronales,  techniques,  intellectuelles, 
artistiques  et  ouvrières  de  la  corporation.  Sous  son 
impulsion,  une  campagne  a été  menée  pour  la  ré- 
vision des  accords  réglant  l’entrée  des  films  étran- 
gers en  France  (principalement  les  accords  Blum- 
Byrnes  conclus  avec  les  U. S. A.)  et  l’instauration 
d’un  nouveau  quota,  qui,  réservant  7 semaines  sur 

• 13  aux  films  français,  ferait  pression  sur  l’impor- 
tation des  films  étrangers, 

EXPLOITATION 

L’Exploitation  a réalisé  en  gros,  dans  le  courant 
de  1947,  13  milliards  de  recettes  brutes,  dont  5,2 
milliards  pour  les  Directeurs  de  salles,  800  millions 


pour  les  Distributeurs,  2,5  milliards  pour  les  Pro- 
ducteurs et  4,5  milliards  pour  les  Municipalités 
(impôt  spécial  sur  les  spectacles).  Le  chiffre  cor- 
respondant était  de  11  milliards  en  1946. 

Les  prix  de  places  ont  subi  diverses  variations 
au  cours  de  l’année.  Baissés  de  5,  puis  de  10  %, 
au  début  de  l’année,  ils  retrouvèrent  le  taux  de 
décembre  1946  au  mois  de  septembre,  et  bénéfi- 
cièrent d’une  augmentation  en  novembre  1947,  le 
prix  moyen  des  places  passant  de  26,60  à 35  fr. 

En  même  temps,  l’impôt  spécial  sur  les  Specta- 
cles était  allégé  et  ramené  de  39,9  % à 36,5  %.  Cet 
impôt  est  perçu  au  bénéfice  des  villes  suivant  4 ta- 
rifs différents  laissés  au  choix  des  Conseils  muni- 
cipaux. 

Voici  la  répartition  des  différents  tarifs  : 

Sur  38.021  communes  en  France 

SONT  AU  TARIF  4 : 

465  villes  de  moins  de  10.000  habitants, 

42  villes  de  10  à 75.000  habitants, 

4 villes  de  plus  de  75.000  habitants  (Toulouse, 
Strasbourg,  Paris,  Montpellier). 

SONT  AU  TARIF  3 : 

30  villes  de  plus  de  75.000  habitants, 

EST  AU  TARIF  2 : 

1 ville  de  plus  de  75.000  habitants  (Angers). 
Toutes  les  autres  sont  au  tarif  1. 

Par  suite  de  la  diminution  des  impôts  et  de  l’aug- 
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NOMBRE  DES  SALLES  AUTORISEES  AU  Ier  MARS  1948 


RÉGIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


Paris  

Banlieue  

(Seine-et-Oise,  210;  Seine 
234;  Seine-et-Marne,  48) 

Grande  région  parisienne 

Bordeaux  

Lille  

Lyon  

Marseille  

Strasbourg  


Total 


FORMAT  STANDARD 

35  mm. 

FORMAT  REDUIT  16  mm. 

Salles 

commerciales 

Patronages 

payants 

Salles  commerciales 

Patronages 

payants 

Postes  fixes 

Tournées 

Postes  fixes 

Postes  fixes 

Tournées 

Tournées 

349 

4 

5 

7 

467 

26 

81 

890 

(168) 

79 

(72) 

932 

270 

470 

6.033 

(974) 

967 

(563) 

732 

41  (11) 

40 

142 

3.962 

(642) 

297 

( 161  ) 

503 

35 

94 

532 

(92) 

89 

(63) 

885 

52  (10) 

64 

171 

2.635 

(429) 

484 

(304) 

863 

61  (14) 

7 

97 

1.447 

(266) 

81 

(55) 

293 

22 

141 

1.090 

(187) 

235 

(145) 

5.024 

154  (35) 

468 

1.201 

16.589  (2.758) 

2.239 

(1.370) 

Salles 

commerciales 

Patronages 

Salles  commerciales 

F.  R. 

Patronages 

5. 

1 78 

468 

17.790  (3.959) 

2.239 

(1.370) 

AFRIQUE  DU  NORD 

Algérie  222 

Tunisie  69  l-f  8 en  Format  Réduit) 

Maroc  90 
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mentation  des  prix  de  places,  les  recettes  des  ciné- 
mas sont  en  progression  de  2 milliards  sur  1946, 
mais  il  apparaît  nettement  que  la  hausse  des  prix 
de  places  et  la  diminution  du  pouvoir  d’achat  des 
salaires  ont  réduit  considérablement  le  nombre  des 
entrées. 

A Paris,  en  1947,  on  enregistre  7 millions  de  spec- 
tateurs de  moins  qu’en  1946  (20  % en  moins  poul- 
ies premiers  mois  de  1948). 

En  Province,  même  constatation.  A Bordeaux, 
par  exemple  (voir  l’étude  de  G.  Coumau,  p.  84), 
augmentation  des  recettes  de  9.400.000  fr.,  mais 
430.589  spectateurs  en  moins. 

Voici  le  détail  des  recettes  mensuelles  à Paris  : 


RECETTES  MENSUELLES 
A PARIS 

(en  milliers  de  francs) 


1946 

1947 

1948 

Janv. 

1 78.155 

270.000 

437.992 

Fév. 

197.622 

230.000 

492.897 

Mars 

219.640 

282.448 

Avril 

21  1.488 

383.946 

Mai 

219.721 

348.872 

Juin 

221.032 

329.925 

Juill. 

181.835 

310.197 

Août 

201.772 

223.871 

Sept. 

238.581 

316.243 

Oct. 

321.762 

373.3  12 

Nov. 

331.145 

437.488 

Déc. 

332.883 

515.204 

2.855.636 

4.041.506 

— 

7 r 

Cependant,  en  regard  du  coût  de  la  vie,  dont 
l’indice,  en  1947,  atteint  une  moyenne  de  1.029,  les 
recettes  n’atteignent  que  l'indice  812  (base  100  en 
1938).  Il  aurait  donc  fallu  que  les  recettes  cinéma- 
tographiques de  la  France  entière  s’élèvent  au 
moins  à 16  milliards  pour  assurer  l’équilibre  finan- 
cier en  1947. 

Ces  3 milliards  de  déficit  pèseront  lourdement 

sur  la  Corporation  en  1948,  Cette  perte  provient 


(Statistiques  Centre  National.) 

NOTA.  — Le  nombre  des  entreprises  de  tournée  est  entre  parenthèses. 


de  ce  que  les  prix  de  places  lixés  par  arrêté  gou- 
vernemental sont  à peu  près  la  moitié  de  ce  qu'ils 
devraient  être  normalement,  étant  donné  l'aug- 
mentation du  coût  de  la  vie.  Mais  le  déséquilibre 
général  prix-salaires  ne  permet  pas  l’alignement 
des  prix  d'entrée  sur  l’indice  général  du  coût  de 
la  vie.  Les  salles  resteraient  vides. 

Cependant,  la  situation  de  l’Exploitation,  au  cours 
de  1947,  s’est  améliorée.  109  nouvelles  Salles  Stan- 
dard ont  été  construites,  et  30  salles  en  Format 
Réduit  et  263  nouvelles  Tournées  ont  été  auto- 
risées. 


phique  a également  progressé.  Si  les  salles  d’Algé- 
rie n’ont  pas  augmenté,  16  nouvelles  salles  en  Stan- 
dard ont  ouvert  en  Tunisie;  tandis  que  8 salles 
en  Format  Réduit  venaient  à être  exploitées.  A:i 
Maroc  18  nouvelles  salles  cnt  été  construites. 

Les  possibilité  maxima  de  programmation  en 
France  et  Afrique  du  Nord  se  chiffrent  donc,  en 
mars  1948,  à : 


Commerciales  en  35  mm 5.559 

Commerciales  en  16  mm 3.967 


Le  grand  tableau 

ci-dessus  en 

donne  le  détail. 

INDICES 

DES 

PRIX  DE 

DÉTAIL  A PARIS 

( Base 

100  en 

1938) 

1946 

1947  1948 

Janvier  

481 

856  1.414 

Février  

482 

858  1.519 

Mars  

490 

838 

Avril  

491 

837 

Mai  

547 

886 

Juin  

577 

935 

Juillet 

576 

965 

Août  

730 

1.068 

Septembre  ... 

785 

1.157 

Octobre  

858 

1.268 

Novembre  . . . 

856 

1.336 

Décembre  .... 

865 

1.354 

La  progression  des  entreprises  de  la  Métropole 

peut  s’établir  ainsi 

Patentées  Patentées 

Standard  Format  Réduit 

Octobre 

4.307 

1.927 

Juin  1946 

4.647 

2.722 

Mars  1947.  . . . 

5.062 

3.666 

Mars  1948.  . . . 

5.178 

3.959 

La  prospection  accomplie  par  les  Exploitants  For- 
mat Réduit  est  très  importante,  puisque  3.959  en- 
treprises F.  R.  assurent  des  projections  dans  1.201 
salles  fixes  et  visitent  périodiquement  16.589  loca- 
lités, dont  la  faible  population  ne  permettrait  pas 
l’établissement  d’un  poste  fixe. 

Il  s'agit  là  d’un  effort  unique  au  monde. 

En  Afrique  du  Nord,  l’Exploitation  c.inématogra- 


9.526 


Patronages  en  35  mm 468 

Patronages  en  16  mm 1.370 


1.838 


En  mars  1947,  on  comptait  9.075  entreprises  com- 
merciales et  1.692  patronages,  d'où  une  progression 
respective  de  451  et  de  266. 

Ces  chiffres  indiquent  nettement  que,  malgré 
les  difficultés  considérables  que  connaît  actuelle- 
ment la  France,  les  Exploitants  affirment  plus  que 
jamais  leur  confiance  dans  I avenir  du  Cinéma.  Cette 


RECETTES  ET  ENTRÉES 
TRIMESTRIELLES 
A PARIS  1946-47 
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foi  mériterait  d’être  encouragée  par  les  Pouvoirs 
publics. 


RÉPARTITION  DE  QUELQUES  RECETTES  TYPES 


LE  PLAN 


(Statistique  du  Centre  National) 


D’AIDE  AU  CINÉMA 

A la  lumière  de  l’étude  précédente,  il  apparaît 
que  la  crise  du  Cinéma  français  se  manifeste  sur- 
tout par  une  baisse  de  la  production  et  un  décalage 
entre  les  recettes  et  l’augmentation  du  coût  de 
la  vie. 

Si  nous  faisons  abstraction  des  difficultés  d'ordre 
général  inhérentes  à une  période  d’après-guerre, 
une  étude  en  profondeur  fait  apparaître  quatre 
causes  principales  à la  crise  actuelle  : 

1)  le  manque  de  capitaux  investissables  dans  les 
productions  ; 

2)  la  superfiscalité  frappant  les  recettes  de  ci- 
néma ; 

3)  le  trop  grand  nombre  de  films  étrangers  im- 
portés en  version  doublée  ; 

4)  le  nombre  insuffisant  des  salles  et  des  fau- 
teuils mis  à la  disposition  du  public. 

Pour  y porter  remède,  il  faut  une  intervention 
officielle,  puisque  la  législation  actuelle  confie  à 
la  décision  de  l’Etat  le  volume  des  crédits  bancaires 


ENTRÉES 
TRIMESTRIELLES 
A PARIS 

(Statistique  du  Centre  National) 


PERIODE 
1er  trim.  . . 
2e  trim.  . . 
3"  trim.  . . 
4tf  trim,  . . 
Total.  . . 


1946 

20.426.870 
23.759.670 

24.086.870 
28.973.120 
97.246.530 


1947 

25.838.396 
24.145.685 
1 7.310.355 
23.098/T22 
90.393.158 


7 millions  de  spectateurs  en  moins 
pour  1947  à Paris. 


destinés  au  Cinéma,  le  taux  des  impôts,  le  prix 
des  places,  la  composition  des  programmes,  les 
autorisations  de  construire  et  le  déblocage  des  bons 
matières. 

C’est  pourquoi,  après  une  étude  approfondie  du 
problème  à résoudre,  conduite  par  une  Commission 
interministérielle  en  liaison  avec  le  Centre  National, 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  et  les  Or- 
ganismes Syndicaux  divers,  le  Ministre  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce  chargé  du  Cinéma  et  le  Rap- 
porteur de  la  Commission  du  Cinéma,  ont  fait  part 
à l’Assemblée  Nationale  des  différentes  proposi- 
ons qui  seront  soumises,  dans  un  mois,  dès  la 
entrée  des  Chambres,  à ( approbation  des  représen- 
tants de  la  Nation. 

Etudions  en  détail  ces  diverses  propositions. 


1)  Aide  à la  production 

Les  textes  bientôt  soumis  au  Parlement  prévoient 
tout  d’abord  d’élever  de  500  millions  à 1 millard 
de  francs  le  plafond  des  avances  accordées  par  le 
Crédit  National  aux  producteurs  de  films  et  l’élé- 
vation de  50  à 150  millions  du  plafond  des  avances 
sur  les  recettes  à l’étranger  des  films  terminés. 

Le  Ministre  a,  d’autre  part,  annoncé  le  projet 
d’une  loi  créant  un  fonds  spécial  d’aide,  dont  la 
durée  est  limitée  à 3 ans.  Son  montant  sera  environ 
de  1.300  millions.  11  sera,  d'après  le  projet,  ali- 
menté par  une  taxe  de  5 francs  sur  les  entrées  dans 
les  salles. 

Enfin,  le  contrôle  des  recettes  sera  « fiscalisé  » 
et  le  nombre  des  contrôleurs  augmenté.  Le  rende- 
ment prévu  de  cette  dernière  mesure  est  chiffré  à 
2 milliards  par  le  Gouvernement.  Ce  qui  nous  paraît 
manifestement  exagéré. 

2)  Diminution  de  la  fiscalité 

Le  taux  de  la  taxe  d’Etat  vient  d’être  ramené 
uniformément  à 5,50  %;  au  lieu  de  : 3,50  % jusqu'à 
50.000  fr.  de  recettes  hebdomadaires  et  12  % au 
delà.  Le  bénéfice  de  cette  réforme  est  chiffré  par 
le  Gouvernement  à 680  millions  que  se  partageront 
les  diverses  branches  de  la  corporation, 


RECETTE  TYPE 

HYPOTHESES 

Impôt 

Actualités 

Exploitants 

Distribut. 

Producteur 

2.000.000 
( Salle  d’exclusi” 
vité  à Paris) 
Impôt  au  tarif  4 

Timbres  : 
Actualités  : 
Distribut.  : 

25.000 
3 % 
50  % 

821.000 
(41,09  %) 

37.123 

540.913 
(27,04  %) 

600.163 
(30  %) 

100.000 
(Grande  salle 
de  province) 
Impôt  au  tarif  4 

Timbres  : 
Actualités  : 
Distribut.  : 

2.000 
3 % 
45  % 

29.720 
(29,72  %) 

2.182 

36.355 
(36,35  %) 

31.746 
(31,74  %) 

100.000 
(Grande  salle 
de  province) 
Impôt  au  tarif  3 

Timbres  : 
Actualités  : 
Distribut.  : 

2.000 
3 % 
45  % 

26.450 
(26,45  %) 

2.280 

38.096 
(38,09  %) 

33.1  74 
(33,17  %) 

50.000 

( Salle  moyenne  ) 
Impôt  au  tarif  4 

Timbres  : 
Actualités  : 
Distribut.  : 

1.200 
2,50  % 
30  % 

10.034 

(20,07  %) 

1.023 

26.967 
(53,88  %) 

1 1.976 

(23,95  %) 

50.000 

(Salle  moyenne) 
Impôt  au  tarif  3 

Timbres  : 
Actualités  : 
Distribut.  : 

1.200 
2,50  % 
30  % 

9.358 
(18,71  %) 

1.040 

27.429 
(54,85  %) 

12.173 

(24,34  r,;  ) 

La  question  de  la  diminution  de  l'Impôt  spécial 
sur  les  Spectacles  est  plus  délicate  à résoudre.  Il 
est,  en  effet,  perçu  par  les  Municipalités  et  sert  à 
alimenter  le  budget  des  bureaux  de  bienfaisance. 
Or  les  misères  à soulager  sont  nombreuses  et  les 
Municipalités  éprouvent  de  grandes  difficultés  à 
ne  pas  lui  faire  rendre  le  maximum  autorisé. 

Une  certaine  détaxation  est  prévue  dans  la  pro- 
chaine loi  de  Finances.  En  fait,  la  solution  est  liée 
à la  réorganisation  des  finances  locales... 

3)  Restriction  à l’importation 
de  films  étrangers  doublés. 

Le  Gouvernement  a annoncé  en  outre  sa  volonté 
de  réviser  les  accords  d’importation  de  films  con- 
clus avec  tous  les  pays  et,  en  particulier,  l’accord 
Blum-Byrnes  conclu  avec  les  Etats-Unis. 

L’accord  Blum-Byrnes  prévoyait,  d’ailleurs,  sa 
révision  et  il  devient  caduc  si  les  négociations 
n'aboutissent  pas  dans  un  délai  de  6 mois.  Ce  délai 


LA  PRODUCTION 
1946-1947-1948 


de  6 mois  a été  ouvert  le  28  janvier  dernier  par  la 
demande  officielle  déposée  par  M.  Georges  Bidauit. 


4)  Construction  et  modernisa- 
tion des  salles. 

Le  projet  élaboré  par  le  Ministre  chargé  du  Ci- 
néma prévoyait  que  40  % du  montant  de  l’aide  pro- 
visoire seraient  affectés  a la  reconstruction  et  à 
la  modernisation  des  salles.  Le  Ministre  avait  très 
justement  compris  que  la  prospérité  du  Cinéma 
est  conditionné  par  les  recettes  des  salles,  qui  dé- 


pendent  avant  tout  du  nombre  de  fauteuils  mis  à 
la  disposition  du  public  et  du  confort  qu’il  peut 
trouver  dans  les  salles. 

Ce  projet  a été  profondément  modifié  par  le  Mi- 
nistre des  Finances,  qui  a supprimé  le  fonds  de 


VARIATIONS  DU  PRIX 
MOYEN  DES  PLACES 


Moyenne  1938 6 fr.  75 

Juin  1942 9 fr.  75 

Janvier  1943 1 1 fr.  47 

Janvier  1944 13  fr.  24 

Janvier  1945 19  fr.  75 

Janvier  1946 20  fr. 

Octobre  1946 28  fr. 

Janvier  1947 26  fr.  60 

Mars  1947 25  fr.  20 

Septembre  1947 28  fr. 

Nc/vembre  1947 35  fr. 

Prix  théorique  correspondant  au 
coût  de  la  vie 66  fr.  88 


reconstruction  de  l’Exploitation  étant  donnée  la 
situation  générale  des  finances  et  de  l’économie 
française. 

L’extension  du  nombre  de  salles  est  donc  unique- 
ment conditionné  par  l’apport  de  capitaux  privés. 
L’expérience  a montré  que  c'est  actuellement  insuf- 
fisant. La  construction  d une  salle  de  1.000  places, 
qui  revenait,  avant  guerre,  à 1.700.000  fr.  coûte 
actuellement  25.000.000  de  fr. 

Espérons  que  les  amendements,  lors  de  la  discus- 
sion générale,  viendront  rétablir  ce  fonds  de  re- 
construction. 

CONCLUSION 

Si  1947  a été  une  année  de  crise,  1948  sera  cer- 
tainement une  année  d’essor  du  Cinéma  Français. 

Nos  producteurs,  nos  techniciens  ont  prouvé  leur 
qualité.  Us  ont  obtenu  une  juste  récompense  de 
leurs  efforts  au  cours  des  divers  Festivals  de  1947. 
Il  ne  leur  manquait  que  des  capitaux  pour  affirmer 
de  nouveau  leur  maîtrise  en  1948,  les  réformes  en 
cours  vont  les  leur  fournir  très  rapidement. 

Nous  espérons,  d’ailleurs,  que  les  projets  seront 
modifiés,  car  il  ne  nous  apparaît  pas  de  bonne  poli- 
tique d'élever  encore  les  prix  de  places,  déjà  trop 
hauts  pour  les  possibilités  du  public  moyen.  Les 
chiffres  — dont  nous  devons  une  bonne  part  au 
service  statistique  du  C.N.C.  — et  courbes  précé- 
dentes sont  particulièrement  révélateurs. 

L’Exploitation,  qui  représente  une  immobilisation 
de  50  milliards  de  francs,  est  peu  favorisée  par  les 
réformes  envisagées,  mais  la  foi  des  Directeurs 
saura  pallier,  en  partie,  le  manque  d'appui  offi- 
ciel. L’ouverture  de  salles  nouvelles  et  luxueuses, 
que  nous  relatons  par  ailleurs,  en  est  la  preuve 
éclatante,  — JACQUES  EAMASSE, 


signe  la  publicité 
de  qualité 
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LES  FILMS 

J.-K.  RAYMOND-MILLET 

La  très  active  société  que  dirige  M.  J.-K. 
Raymond-Millet,  vient  de  produire  quatre  courts 
métrages  en  Algérie  : 

Il  était  une  Montagne , réalisation  de  Monique 
Muntcho,  film  montrant  l’érosion  des  montagnes, 
leur  reboisement,  et  la  restauration  des  sols. 


Muriel  Taylor,  qui  a oublié  de  fermer  le  « trans- 
mission images  »,  dans  Télévision,  Œil  de  Demain, 
de  J.  K.  Raymond-Millet. 


El  Djezair,  réalisation  de  Jean  Lehérissey,  film 
relatant  l’histoire  du  port  d’Alger  depuis  la  do- 
mination turque. 

La  Source  du  Sourire,  réalisation  de  J.-K. 
Raymond-Millet,  film  racontant  vingt-quatre 
heures  de  la  vie  d’un  petit  village  du  Sud. 

Tlemcen,  réalisation  de  Monique  Muntcho. 

D’autre  part,  Marcel  Martin  vient  d’achever, 
pour  les  Films  J.-K.  Raymond-Millet,  les  prises 
de  vues  d’un  film  plein  de  fantaisie  et  de  mou- 
vement : Les  Autos  volages,  dont  René  Bar  ja- 
vel a composé  le  scénario. 

Comment  vole-t-on  une  auto?  Comment  la  ma- 
quille-t-on?  Comment  peut-on  retrouver  une 
auto  volée?  Toutes  ces  questions  trouvent  leur 
réponse  dans  ce  film  où  alternent  les  poursui- 
tes et  les  bagarres  à l’américaine,  dans  le  bruit 
des  rafales  de  mitraillettes. 

Le  producteur  a eu  la  surprise  un  soir  de 
retrouver  sa  voiture  transformée  en  accordéon. 
Cela  nous  a permis  de  tourner  une  excellente 
scène  d’accident  ! lui  a dit  Marcel  Martin  pour 
le  consoler. 

Marius-François  Gaillard  qui  composera 
la  h que  de  ce  film. 

rejets  actuels  de  la  firme  se  concrétisent 
engagement  de  Paul  Barbellion,  qui  a réa- 
. -'emment  pour  les  Films  Raoul  Plo- 
r excellent  court  métrage  : Ananda,  qui 
ner  sur  les  écrans  La  Vie  en  Rose  et 
>our  les  Films  J.-K.  Raymond-Mil- 
let, la  réalise  ion  d’un  film  documenté  consacré 
à l’orientation  professionnelle.  Ce  film  montrera 


le  rôle  des  éducateurs  dans  le  choix  d’une  pro- 
fession de  jeunes  gens,  dont  il  leur  faut  dis- 
cerner ou  pressentir  les  aptitudes,  les  possi- 
bilités, les  réactions  dans  la  vie. 

C’est  une  pensée  de  Pascal  : « Rien  n’est  plus 
difficile  que  le  choix  d’un  métier  ; le  hasard  seul 
en  dispose...  »,  qui  a donné  à Paul  Barbellion 
l’idée  de  traiter  ce  sujet. 

Second  projet  : Sous  les  auspices  de  M.  Brin- 
court,  architecte,  maire  de  la  ville,  un  grand 
film  documenté  sur  Sedan,  retraçant  l’histoire 
de  cette  cité,  va  être  entrepris  par  la  Société 
Technifilm,  et  c’est  M.  J.-K.  Raymond-Millet 
qui  a été  chargé  de  réaliser  ce  film. 

Les  productions  récemment  achevées  par  les 
Films  J.-K.  Raymond-Millet  sont  le  court  mé- 
trage d’anticipation  humoristique  de  J.-K.  Ray- 
mond-Millet : Téléinsion,  Œil  de  Demain,  lequel 
sera  distribué  dans  la  grande  région  parisienne, 
par  Radio-Cinéma,  et  dans  les  autres  régions, 
en  Belgique  et  en  Suisse,  par  les  Films  Alfred 
Rode. 

Quant  au  grand  film  documenté  consacré  à la 
tuberculose  : Combat  pour  Tous,  que  Georges 
Régnier  a réalisé  pour  les  Films  J.-K.  Raymond- 
Millet,  il  sera  présenté  prochainement  au  Corps 
médical  de  Paris,  au  cours  d’un  gala. 


François  Patrice, 

le  jeune  étudiant  de  Combat  pour  Tous 
de  Georges  Régnier. 

(Photo  J.  K.  Raymond-Millet.) 


LES  FILMS  CARAVELLE 


Fondés  au  commencement  de  1947,  les  Fihns 
Caravelle  ont  produit  déjà  une  dizaine  de  courts 
métrages  sur  les  sujets  les  plus  divers,  en  s’ef- 
forçant toujours  de  les  présenter  d’une  façon 
originale  et  propre  à amuser  et  à instruire  le 
public. 


Dans  Autel  des  Dieux,  à Delos,  dans  un  paysage 
de  marbre,  la  seule  eau  potable  de  l’ile... 

François  Villiers  a réalisé  à Hollywood  deux 
courts  métrages  français  : Hollywood  sans 
Stars  et  Hollywood-sur-Seine.  Ces  documentaires 
retracent  aussi  bien  la  vie  des  stars  françaises 
que  la  vie  générale  de  Los  Angelès  et  d’Hol- 
lywood. 

Une  version  internationale  d’une  longueur  de 
300  mètres  a été  tirée  de  ces  deux  films  sous  ie 
titre  : Hollywood,  Concession  Internationale,  qui 
nous  permet  de  visiter  un  Los  Angelès  inconnu 
des  Européens  et  un  Hollywood  où  les  stars 
mènent  une  vie  bourgeoise. 

Petit  Jour,  Grande  Nuit,  retrace  vingt-quatre 
heures  de  la  vie  d’un  célèbre  cabaret  de  nuit 
de  Paris.  Robert  Beauvais,  auteur  et  speaker, 


accompagne  ce  film  d’un  commentaire  satirique 
et  humoristique.  Bernard  Hilda  et  Jean  Morgan 
y présentent  leurs  numéros. 

Premier  d’une  série  de  documentaires  réalisés 
en  collaboration  avec  le  Conseil  du  Cinéma  des 
Nations  Unies,  La  Grèce  Problème  Mondial  est 
un  reportage  basé  sur  les  rapports  des  com- 
missions d’enquête  de  l’O.N.U. 

Il  y a cent  ans,  alors  qu’Athènes  n’était  qu’une 
bourgade,  des  savants  archéologues  français  se 
sont  installés  et  ont  ouvert  des  chantiers  de 
fouilles  aux  lieux  les  plus  réputés  de  la  Grèce 
antique.  L’Ecole  Française  d’Athènes  était  née. 


A Athènes,  dans  Grèce,  Problème  Mondial, 
le  marché  noir  est  officiel,  même  pour  le  pain. 


C’est  pour  les  présenter  au  public  qu 'Autels 
des  Dieux  retrace  l’œuvre  de  ces  archéologues 
et  présente  les  chefs-d’œuvre  de  l’antiquité 
grecque,  de  Delos  à Delphes. 

Il  convient  de  signaler,  à l’actif  des  Films 
Caravelle,  qu  'Hollywood  sans  Stars  et  Petit  Jour 
Grande  Nuit  faisaient  partie  des  quatre  films 
retenus  pour  le  Prix  Louis  Lumière  et  que 
Petit  Jour  Grande  Nuit  a obtenu  une  mention. 


COMBAT  POUR  TOUS 

>RGES  REGNIER,  avec  FRANÇOIS-PATRICE 


J^Îev isiqm  œil  de  demain 

<.  RAYMOND-MILLET,  avec  30  acteurs 

JtTTOS.IV  OL  AGES 

de  MARŒl  MARTIN 

ne  montagne 

MONIQUE  MUNTCHO 


DE  VIVRE 
D J E Z A I R 


de  JEAN  TEDESCO 
de  JEAN  LEHERISSEY 


SQUARE  DU  TEMPLE 

de  MICHEL  ZIMBACCA 

LA  SOURCE  DU  SOURIRE 

de  J.-K.  RAYMOND-MILLET 

Et  en  préparation  des  films  de  MARCEL  MARTIN,  MONIQUE  MUNTCHO, 
PAUL  BARBELLION,  etc. 


LES  FILMS 


ULUNMMILUI 

7,  rue  MAZARINE,  (VIe) 

ODEon  93-52 


LES  FILMS 
CARAVELLE 

14,  RUE  WASHINGTON  - PARIS 
— BALZAC  43-03,  43-04  — 

pour  la 

VERSION  FRANÇAISE 

THE 


PRÉSENTENT 

EN  COLLABORATION  AVEC 

UNITED  NATIONS  FILM 

(LE  CONSEIL  DU  CINÉMA  DES  NATIONS  UNIES) 


PANORAMA 

PRODUCTIONS 

74  6,  NORTH  LA  CIENEGA 
HOLLYWOOD  - 46  (CALIF.) 

pour  la 

VERSION  ANGLAISE 


BOARD 


LA  GRECE 


* * 


PROBLÈME  MONDIAL 

Réalisé  par  FRANÇOIS  VILLIERS  - Produit  par  CLAUDE-ROGER  CLERT  (600  m0 

Les  FILMS  CARAVELLE  rappellent: 

PRODUCTION  1948  PRODUCTION  1947 

AUTELS  DFS  D1FUX  ” Hollywood  sans  stars  (450  mètres) 

onn  x HOLLYWOOD  SUR  SEINE  (450  mètres) 

- O—  ».  ««  «S  “ 1 ",IT  C,ANM 
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CIME 


LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


IL  FAUT  LIRE 


Hier  matin  je  me  suis  éveillée 
de  bonne  humeur,  mais  je  ne  le 
suis  pas  restée  longtemps.  D'abord 
parce  que  je  n’avais  pas  mon 
orange  habituelle,  ensuite  parce 
que  j’ai  lu  dans  l'estimable  heb- 
domadaire américain  « Time  » : 

la  réception  que  600  Hollywoo- 
diens ont  fait  la  semaine  der- 
nière à une  dame  qui  ne  cesse 
d’écrire  sur  eux  d’abominables 
vacheries,  d’exercer  sur  leur  vie 
privée  un  contrôle  inévitable,  et 
de  les  mener,  par  le  bout  de  leur 
nez  photogénique,  dans  telle  ré- 
ception ou  émission  de  radio  où 
leur  aspect  décoratif  ou  phono- 
génique est  souhaité  par  les  or- 
ganisateurs préalablement  en  che- 
ville avec  la  dame.  Il  s’agit  de 
Louella  Parsons,  importante  (70 
kilogs,  55  ans,  100  journaux) 
potineuse  de  la  presse  améri- 
caine. 

600  vedettes,  dix  discours,  un 
gâteau  de  1 m.  98  en  forme  de 
caméra  (mode  « Le  Silence  est 
d’Or  »,  non,  il  n'y  avait  pas  d’al- 
lusion), enfin  un  chant  d’amour 
dont  voici  une  traduction  ap- 
proximative en  vers  libérés  : 
Louella!  Louella!  Louella! 

Nous  vous  aimons  tous 
Louella  Louella  Louella 
Et  le  Dr.  Martin  itou. 

(Le  Dr.  Martin,  c’est  M.  Louella.) 
Les  chefs  de  publicité  ne  vivent 
[que  pour  votre  papier. 
Tout  le  monde  vous  presse. 

Oh  Louella,  nous  vous  aimons  tant 
[si  vous  saviez 
Vous  et  votre  si  grande  presse. 

Quand  je  pense  que  l’on  dit 
que  la  littérature  ne  rapporte  pas. 
La  voilà  la  presse  nourrie. 

Dorénavant,  je  n’écrirai  plus 
que  des  vacheries,  comme  Louel- 
la chérie.  Dans  28  ans  (et  15  kgs 
de  plus)  j’ai  ma  petite  chance 
d’avoir  du  gâteau.  Et  je  com- 
mence. 

Dans  un  cabaret  très  parisien 


(au  Féminin),  Suzy  Delair  accepta  = 
de  donner  la  primeur  de  son  = 
tour  de  chant  avant  de  débuter  = 
à l’A.B.C.  = 

Sans  accompagnement,  elle  = 
chanta  tout,  tout,  tout,  même  = 
une  chanson  intitulée  « Samedi  = 
soir  »,  où  les  mariages,  les  divor-  = 
ces,  les  annonces  et  les  démentis  = 
de  Martine  Carol  forment  la  ma-  = 
tière  première.  Mais,  au  fait,  qui  = 
est  le  méchant  parolier  qui  at-  = 
taque  notre  douce  Martine  dans  = 
son  élan  le  plus  noble  : l’instinct  = 
matrimonial.  = 

A propos  de  mariage.  Une  = 
journaliste  demandant  à Clark  = 
Gable  pourquoi  il  restait  céliba-  == 
taire.  En  frissonnant,  Gable  lui  = 
répondit  : « Pourquoi  voulez-  ^ 

vous  que  je  me  marie?  Je  ne  tiens  = 
pas  à courir  le  risque  d’être  heu-  ~ 
reux  un  an  pour  ensuite  payer  = 
à mon  ex-femme  une  confortable 
pension  alimentaire  jusqu’à  la  fin 
de  mes  jours  ». 

Cela,  c’est  le  côté  masculin  de 
la  question,  n'est-ce  pas?  On  n’a 
jamais  vu  de  femme  payer  une 
pension  alimentaire  à son  mari. 
C’est  pour  ça  qu’elles  aiment  se 
marier.  Il  y en  a de  désintéres- 
sées d’ailleurs,  comme  par  exem- 
ple cette  amante  de  Gérard  Phi- 
lipe  qui  lui  a envoyé  une  lettre 
ainsi  conçue  (et  je  vous  garantis 
l’authenticité  des  termes  pieuse- 
ment recopiés.  « Je  vous  aime,  je 
vous  adore,  je  suis  folle  de  vous. 
J’aimerais  être,  par  ordre  d’im- 
portance de  mes  désirs  : votre 
mère,  votre  maîtresse,  votre  fem- 
me ou  votre  femme  de  cham- 
bre (sic)...  je  dépense  un  argent 
fou  pour  vous...  Je  vous  suis  de- 
puis « Sodome  et  Gomorrhe  » et 
je  suis  déjà  allée  voir  trois  fois 
« K.  M.  X.  Labrador  ».  Si  j’y  re- 
tourne encore  une  fois,  je  sau- 
terai sur  la  scène  pour  aller 
gifler  les  deux  affreuses  créatures 
qui  vous  donnent  la  réplique  ». 


DANS  LE  N 131  DE  “CINEVIE” 
DU  30  MARS  1948 


Un  reportage  sur  le  dernier  film  de  Claude  DAUPHIN  : 

L’impeccable  M.  Henri 

Un  article  de  notre  correspondant  particulier  à Hollywood  sur  : 

La  remise  des  Oscars  à Hollywood 
Un  article  de  notre  correspondant  à Londres  sur  la  vedette  qui  monte  : 

jean  SIMMONS 

Deux  grands  films  racontés: 

Le  mannequin  assassiné 
Singapour 

“Mon  rôle  de  composition  le  plus 
difficile  : Sacha  Guitry  à 20  ans’* 
Et 


Un  article  de  Sacha  Guitry 


“Moi  aussi,  j’ai  mes  carnets  secrets’’ 
les  souvenirs  désopilants  de  BOURVIl. 

SAINTE  SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  DU  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours,  “ ON  DEMANDE  UN 
SCENARISTE”,  doté  de  20.000  francs  de  prix  en  espèces. 

Et  la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote 
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Ce  qui  n’est  pas  gentil  pour 
les  « deux  affreuses  créatures  » 
en  question  : Claude  Génia  et 
Karin  Vengay.  Le  tout  était,  his- 
toire d'officialiser  les  choses,  cal- 
ligraphié sur  papier  timbré.  « Un 
peu  timbrée  en  effet  »,  a dit 
Gérard  Philipe.  Et  il  n’a  pas  ré- 
pondu. Même  sur  papier  libre. 
Un  qui  commence  à recevoir  un 
joli  courrier,  c’est  Michel  Au- 
cüair  que  l’annonce  qu’il  allait 
jouer  Des  Grieux  a auréolé  d'un 
fascinant  limbe.  Il  reçoit  déjà  des 
lettres  d’admiratrices  pour  ce  rôle 
qu’il  n’a  pas  tourné  (comme  quoi 
l'amour  est  aveugle).  La  dernière 
est  une  carte  postale  (en  cou- 
leurs) avec  des  fleurs  (en  couleur 
aussi)  : « Mes  bons  vœux  au 

chevalier  Des  Grieux)  et  c’est  si- 
gné Marie-Louise.  Pour  peu  que 
Michel  Auclair  reçoive  les  lettres 
de  James  Mason,  son  courrier  de- 
viendra ministériel. 

Je  m’explique  : Lorsque  vous 
avez  vu  « L’Homme  en  Gris  », 
« L'Homme  Fatal  » et  lorsque 
vous  verrez  « Odd  Man  Out  »,  vous 
verrez  James  Mason  jouer  avec 
son  beau  visage  grave,  sensuel, 
sauvage  et  tout  et  tout  et  vous 
entendrez  parler  français  d’une 
belle  voix  grave,  sensuelle,  sau- 
vage et  tout  et  tout...  Michel  Au- 
clair. Mais  c'est  pour  la  dernière 
fois  qu'il  a accepté  de  doubler 
la  voix  de  James  Mason  dans  son 
dernier  film  anglais  où  sa  parte- 
naire n’est  autre  que  sa  propre 
femme  Pamela  Kalino.  Mais 
qui  a maintenant  une  voix  assez 
grave,  assez  sensuelle,  assez  sau- 
vage, assez  et  tout  et  tout,  pour 
faire  parler  James  Mason.  Jean 
Marais,  peut-être.  (Ne  vous  in- 
quiétez pas,  c’est  pour  la  tran- 
sition quoique  Jean  Marais  ait 
considérablement  amélioré  sa 
voix  ces  temps  derniers). 

Il  est  aux  sports  d’hiver  en 
ce  moment  et  ne  s'est  pas  encore 
cassé  les  genoux  comme  Merle 
Oberon.  Comme  il  est  bon  skieur 
c’est  assez  étonnant.  Pierre  Bras- 
seur, par  contre,  s’est  cassé  une 
côte  — la  huitième  à droite  dans 
le  dos)  en  tournant  sur  les  pistes 
de  Kitzbuhl  (Tyrol). 

Bien  que  la  neige  fut  abondante, 
les  cinéastes  qui  trouvent  que  la 
mariée  n’est  jamais  assez  belle 
avaient  grâce  à des  montants  de 
bois  et  de  la  toile  fait  sur  le 
côté  droit  d’un  chemin  un  rem- 
blai du  meilleur  effet.  Le  côté 


gauche  tout  sec  était  « en  vrai  », 
Brasseur  lancé  sur  ses  skis  se 
sent  glisse|r.  Avec  un  bel  ins- 
tinct, il  choisit  de  tomber  du  côté 
où  le  talus  lui  semble  le  plus 
rembourré  et  plouf,  plonge  dans 
l’étamine  et  les  manches  à balais. 
Trois  semaines  de  lit.  Pendant  les- 
quelles il  a pu  préparer  « Ban- 
lieue Sud-Est  »,  son  premier 
film  de  metteur  en  scène.  A dire 
vrai,  son  titre  est  celui  de  direc- 
teur artistique.  Gilles  Grangier, 
en  effet,  ne  s’occupera  que  de  la 
partie  technique.  Brasseur  diri- 
gera les  acteurs  et  signera  l'adap- 
tation et  les  dialogues  probable- 
ment en  collaboration  avec  l’au- 
teur du  roman  dont  est  tiré  le 
film,  René  Fallet. 

Ce  film  aura  ceci  de  particu- 
lier qu’il  ne  comportera  pas  de 
partition  musicale.  Le  « fond  so- 
nore » sera  fait  uniquement  de 
bruits  variés  et  mis  en  rythme 
par  Brasseur,  homme  d’orchestre. 
C'est  le  moment  où  jamais  de  le 
dire.  A propos  de  collaborateurs 
techniques.  Le  cinéma  fait  de 
plus  en  plus  appel  aux  techni- 
ciens des  domaines  qu’il  prétend 
explorer.  Nous  avons  déjà  signalé 
la  présence  d’un  prêtre  comme 
« conseiller  ecclésiastique  » de 
Sacha  Guitry.  Albert  Valentin, 
lui,  a fait  appel  à deux  techni- 
ciens pour  réaliser  « L'Echafaud 
peut  attendre  » : un  geôlier  et 

un  avocat.  Le  geôlier  est  « dans 
le  civil  » gardien-chef  à la 
Santé.  Il  a montré  avec  conscien- 
ce et  discrétion  comment  on  trai- 
te les  prévenus  dans  les  prisons 
de  la  République.  L’avocat  appar- 
tient au  Barreau  de  Paris.  C'est 
M'  David  Maresco.  L’avocat  tech- 
nicien a bien  amusé  le  plateau 
par  le  sérieux  qu’il  met  à son 
travail  de  « conseiller  juridique  » 
n’hésitant  pas  à sermonner  dure- 
ment les  acteurs  et  à interrom- 
pre parfois  le  réalisateur  lui- 
même.  Mais  Albert  Valentin  aime 
assez  qu’on  mette  du  cœur  à la 
tâche.  Et  notre  avocat  ne  fut  pas 
étonné  quand  un  mauvais  plai- 
sant d’assistant  promit  à M»  Da- 

Si  cet  extrait  de  rubrique  a 
su  retenir  votre  attention,  vous 
la  trouverez  chaque  semaine 
dans  CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  ti- 
tre l’indique,  les  événements 
les  plus  importants  de  la  se- 
maine cinématographique. 
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STRASBOURG 


Les  Distributeurs  ne  sont  pas  satisfaits 
de  l’issue  du  conflit  entre  les  Directeurs 
et  la  Municipalité  au  sujet  du  tarif  4 


L'Exploitation  à Strasbourg  a été  sérieusement 
paralysée  pendant  plus  de  deux  mois  par  une 
crise,  dont  l’application  du  fameux  tarif  4 était 
l’enjeu  et  qui  s’est  terminée  par  un  compromis 
qui  n’est  qu’une  solution  provisoire,  ne  don- 
nant satisfaction  à personne,  surtout  pas  aux 
exploitants  : application  pendant  six  mois  du 
tarif  4 et  pendant  les  six  autres  mois  du 
tarif  3 

En  attendant,  les  établissements  ont  repris  la 
projection  des  films  inédits  de  la  nouvelle  pro- 
duction. Certains  sceptiques  — et  il  y en  avait 
parmi  les  directeurs  de  salles  — pensaient  que 
le  public  reviendrait  difficilement  aux  pr;x< 
appliqués  avant  la  crise.  Pourtant,  les  résultats 
des  premières  semaines  sont  plus  que  réjouis- 
sants. Au  Capitole,  Monsieur  Ver  doux  fait  des 
salles  combles  depuis  deux  semaines.  Le  Broglie 
également,  avec  San  Antonio.  Le  Palace  encore, 
avec  Le  Chant  de  Bernadette.  Les  Arcades  de 
même,  avec  Salonique,  Nid  d’Espions.  ainsi  que 
le  nouveau  Vox  avec  Monsieur  Vincent,  qui  a 
probablement  battu  tous  les  records  de  recettes. 
Dans  les  autres  établissements,  on  signale  de 
très  belles  recettes  également;  ainsi,  au  Cineac 
avec  Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois  qui 
a suivi  A Nous  la  Musique.  A l’U. T.,  gros  succès 
avec  Le  Démon  de  la  Chair,  suivi  de  Cargaison 
Clandestine. 

Eldorado  : Les  amateurs  de  Tarzan  ont,  une 
fois  de  plus,  trouvé  leur  compte  avec  Tarzan 
et  les  Amazones,  suivi  actuellement  d’un  film 
italien,  Le  Marchand  d’Esclaves. 

Pour  les  reprises,  nous  notons  parmi  les  plus 
intéressantes,  à FUnion  : La  Sauvagesse  Blanche 
et  La  Caravane  Héroïque.  A FOlympia  : Aven- 
ture au  Harem  et  Capitaine  Casse-Cou  et  ac- 
tuellement Le  Cercle  Rouge.  Au  Kleber  : Géro- 
nimo  le  Peau-Rouge  et  La  Vallée  des  Géants. 

Quelle  est  la  position  de  la  distribution  dans 
la  solution  qui  vient  de  mettre  fin  à la  crise  de 
l’exploitation? 


D’après  les  renseignements  que  vient  de  nous 
transmettre  la  Chambre  Syndicale  des  Distri- 
buteurs, il  résulte  que  les  distributeurs  ne  sont 
nullement  contents  de  la  solution  intervenue  et 
cela  en  premier  lieu  parce  qu’ils  ont  été  tenus 
à l’écart  lors  de  la  fin  des  pourparlers  entre 
les  exploitants  et  la  Municipalité  de  Strasbourg. 
Après  avoir  pris  fait  et  cause  pour  les  revendi- 
cations des  directeurs  de  salles  qu’ils  avaient 
décidé  d’appuyer  jusqu’au  bout,  ils  déplorent 
qu’une  décision  de  cette  sorte  ait  été  prise  en 
dehors  de  la  Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs qui  a soutenu  le  mouvement  aux  côtés 
du  Syndicat  des  Exploitants. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 
ALSACIENNE 

A Warner  Bros.,  M.  SADOUL,  venant  de 
Paris,  prend  la  succession  de  M.  VINCENT  à 
l’Agence  régionale  de  Strasbourgv  rue  Fink- 
matt. 

Voici,  d’autre  part,  les  programmes  des  dis- 
tributeurs locaux  indépendants  ; 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  ces 
jours-ci  M.  COLIN,  Directeur  de  la  Lorraine- 
Films  de  Bordeaux,  dont  l’Agence  régionale  de 
Strasbourg  se  trouve  25,  rue  des  Tonneliers, 
téléphone  n°  422-40,  laquelle  est  dirigée  par 
M.  CAMILLE  WEBER.  M.  Colin  nous  a en- 
tretenu de  la  nouvelle  production  argentine 
dont  la  Lorraine-Films  vient  de  faire  l’acquisi- 
tion et  surtout  de  La  Pampa  Barbare  considéré 
comme  un  des  films  les  plus  sensationnels  de 
la  production  sud-américaine. 

— La  Rex-Films,  18,  rue  du  22-Novembre. 
dirigée  par  M.  REGIS  JEAN,  va  incessamment 
sortir  quelques-uns  de  ses  tous  derniers  films, 
dont  : Un  Flic,  avec  Lucien  Coëdel;  L’Auberge 
des  Tueurs,  Le  Diamant  de  Cent  Sous,  Le  Café 


L'entrée  du  « Gaumont-Théâtre  » lors  de  l’exclusi- 
vité du  film  : UNE  FEMME  DANGEREUSE,  dont 
Ann  Sheridan,  Ida  Lupino,  George  Raft,  Humphrey 


Bogart,  sont  les  vedettes. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


du  Cadran  et  bientôt  en  double  exclusivité  : 
Non  Coupable,  avec  Michel  Simon. 

— L’Agence  Alsacienne  de  Location  de  Films, 
Dir.  M.  RAPAPORT  sortira  bientôt  trois  nou- 
velles grandes  productions  : Manouche,  Le  Car- 
refour des  Passio'iis  et  La  Carcasse  et  le  Tord l- 
Cou,  avec  Michel  Simon. 

— Les  Ets  R.  HOLZ,  126,  Grand’Rue,  annon- 
cent de  leur  côté  une  sélection  particulièrement 
brillante  dont  la  sortie  prochaine  du  Grand  Bill, 
avec  Gary  Cooper,  Jeu  Dangereux  (To  be  or  not 
to  be).  Kermesse  Rouge,  La  Vallée  Infernale, 
Tempête  sur  Lisbonne. 

— Les  Ets  HOCHWELKER,  4,  rue  de  Hague- 
nau,  après  un  beau  succès  des  Abandonnées,  du 
Corsaire  Noir  et  du  Marchand  d’Esclaves,  an- 
noncent : Au  Royaume  de  Tarzan,  Les  Pirates  de 
Malaisie,  Les  Deux  Tigres,  Zorro  et  ses  Légion- 
naires, Adieu  Torero,  Les  Trois  Diables  du 
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Cirque  Rouge , Tempête  sur  le  Bengale,  Zorro, 
L'Homme  au  Fouet  Noir. 

— Nous  apprenons,  d’autre  part,  que  les  Eta- 
blissements L.  MOCHEL.  22,  rue  Hannong,  tél. 
209-09.  assurent  sous  la  raison  sociale  : Cinest, 
la  distribution  régionale  de  la  Distribution  Pa- 
risienne de  Films,  dont  le  siège  se  trouvait  pré- 
cédemment rue  des  Pontonniers.  Pierre  Schock. 

— ♦ 


MONTCEAU-LES-MINES 

Transformation  du  “ Rex  ” 

Trois  salles  pour  28.000  habitants 


VOIRON 

Grande  activité 

Voiron  <14,000  habitants)  possède  deux  salies 
en  pleine  activité. 

En  plein  centre,  le  Central-Cinema,  360  places, 
dont  le  propriétaire  est  M.  MICHALLAT.  Pro- 
grammation d’excellente  facture  si  1 on  en  juge 
par  la  série  ci-dessous  : 

Cécile  est  Morte,  Arènes  Sanglantes,  Lune- 
garde.  Robinson  d’Alaska,  Les  Cinq  Secrets  du 
Désert,  Pierre  et  Jean,  L’Imposteur,  L’Ennemi 
sans  Visage,  Bataillon  du  Ciel,  La  Route  semée 
d’ Etoiles,  ' Le  Charcutier  de  Machonville,  La 
Rose  de  la  Mer,  L’Inspecteur  Sergil,  Nous  ne 
sommes  pas  mariés.  Du  Sang  dans  le  Soleil,  Le 
Cabaret  du  Grand  Large,  Sciuscia,  Les  Clés  du 
Royaume,  Carré  de  Valets,  Le  Silence  est  d Oi , 
Le  Signe  de  Zorro.  Le  Café  du  Cadran,  La  Terre 
sera  Rouge.  Record  de  recettes  : Bataillon  du 
Ciel,  Le  Silence  est  d’Or. 

La  deuxième  salle,  le  Palace-Cinema,  32o  pla- 
ces, dirigée  par  M.  CORAZZINI,  présente  une 
sélection  remarquable,  telle  que  : 

La  Colère  des  Dieux,  Festival  Charlie  Cha- 
plin, Mademoiselle  Crésus,  La  Dernière  Chance, 
Intel  Père  et  Fils,  Le  Voleur  de  Bagdad,  Na- 
ples au  Baiser  de  Feu.  Le  Divorce  de  Lady  X, 
Un  Ami  viendra  ce  soir,  La  Couronne  de  Fer, 
O Toi  ma  Charmante,  Rome  Ville  Ouverte, 
Trop  de  Maris,  Toute  la  Ville  danse,  Nuit  sans 
Fin,  Christine  se  marie,  Back  Street,  Madame 
Curie,  Lydia,  Cabassou,  La  Belle  Ensorceleuse. 
Panique,  Le  Livr.e  de  la  Jungle... 

Record  de  recettes  : Le  Livre  de  la  Jungle, 
Un  Ami  viendra  ce  Soir. 


Une  troisième  salle  est  en  construction,  d une 
technique  ultra-moderne,  d'une  contenance  de 
plus  de  700  places.  — R.  Saramito. 


Façade  du  cinéma  « Eden  » de  Tulle  lors  du 
passage  de  BATAILLON  DU  CIEL.  On  peut 
remarquer  l’effort  publicitaire  qui  a été  fait  pour 
assurer  l'exploitation  de  ce  film. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Montceau-les-Mines,  grand  centre  minier,  pos- 
sédait, avant  la  guerre  pour  28.000  habitants  en- 
viron. quatre  salles,  mais  l’une  d’elles,  le  Tria- 
non-Palace,  ayant  été  sinistrée  pendant  la  guerre, 
il  ne  reste  donc  plus  que  le  Palace,  300  places,  3, 
rue  Anatole-France,  le  Pathé-Palace,  1.000  pla- 
ces, place  Beaubernard,  que  dirige  M.  CLAU- 
DET  et  le  Rex,  800  places,  situé  7,  rue  Ferrer: 

C’est  de  cette  dernière  salle  que  nous  parle- 
rons dans  cette  rubrique. 

En  effet,  les  travaux  et  améliorations  que  fit 
subir  au  Rex  M.  DARRAGON,  son  jeune  direc- 
teur, le  place  au  tout  premier  rang  des  meil- 
leures salles  régionales. 

L’acoustique  et  la  luminosité  de  la  projection 
y sont  excellentes,  grâce  à l'installation  du  ma- 
tériel le  plus  récent  de  la  Compagnie  Radio-Ci- 
néma qui  a fourni,  pour  le  son,  ses  fameux 
amplis,  à pré-sélection  de  fréquence  et  H.  P. 
Veracoustic  et  pour  la  projection  ses  nouveaux 
appareils  extra-lumineux  « Radion  » avec  lan- 
ternes « Radiarc  ». 

N’oublions  pas  de  signaler  que  cette  coquette 
salle  climatisée,  de  800  places  avec  son  balcon, 
possédera  d’ici  deux  ou  trois  mois,  une  scène 
parfaitement  équipée  pour  recevoir  des  tour- 
nées de  passage,  déjà  des  attractions  utilisent 
cette  dernière. 

M.  DARRAGON,  avec  son  amabilité  habituelle, 
a bien  voulu  nous  communiquer  quelques-uns 
des  résultats  obtenus  en  six  séances  pour  ses 
plus  récents  programmes  : Bataillon  du  Ciel, 


GRENOBLE 

Baisse  des  entrées 
Effort  de  programmation 

Après  un  excellent  et  prometteur  début  de 
saison,  l’Exploitation  grenobloise  supporte  de- 
puis de  nombreuses  semaines  une  sensible  dimi- 
nution de  recettes. 

De  l’avis  presque  unanime  des  exploitants,  le 
ralenti  constaté  provient  indiscutablement  des 
répercussions  des  grèves  de  décembre  dernier, 
encore  aggravées  par  le  marasme  financier. 

Pour  l’heure,  la  clientèle  obligatoirement  res- 
treinte ne  se  décide  à un  spectacle  cinémato- 
graphique qu’à  titre  exceptionnel.  Il  s'ensuit 
que  seules  les  exploitations  assurées  d’une  pro- 
grammation hors  de  pair  peuvent  prétendre  à 
une  densité  de  public  suffisante  à assurer  une 
recette. 

Malgré  ces  conditions  très  pénibles,  l'ensem- 
ble de  l’Exploitation  grenobloise  effectue  un 
remarquable  effort  pour  présenter  des  program- 
mes de  choix. 

Voici  parmi  les  seize  cinémas  de  Grenoble  les 
films  particulièrement  remarqués. 

Le  Club  (450  places).  Record  de  recettes  : Une 
Nuit  à Tabarin.  Tanger. 

Eden  (1.395  places),  Circuit  Gaumont.  Les  plus 
Belles  Années  de  Notre  Vie  (record  de  recettes). 

Rex  (1.075  places).  Record  de  recettes  : 
L’Aventure  vient  de  la  Mer,  Pour  qui  sonne 
le  Glas. 

Royal-Pathe  <1.130  places),  Circuit  Pathé. 
Record  de  recettes  : Le  Silence  est  d’Or,  Re- 
becca. 

Select  (800  places) . Record  de  recettes  : Cré- 
puscule. — R.  Saramito. 


7.561  entrées  pour  les  deux  époques;  Fantômas, 
3.891  entrées  ; L’Odyssée  du  Docteur  Wassel, 
3.357  entrées  ; Le  Mystérieux  Monsieur  Sylvain, 
2.859  entrées. 


La  salle  du  « Rex  » à Montceau-les-Mines. 


Pour  continuer  cette  belle  série  de  program- 
mes, M.  DARRAGON  doit  présenter,  pendant 
la  saison  : Antoine  et  Antoinette,  Le  Village 
Perdu,  San  Antonio.  Le  Silence  est  d’Or,  Par  la 
Fenêtre,  etc...  — A.  Bouldour. 


O I [Z  3 salles  peur 
18.000  h. 


Cette  petite  ville  de  18.000  habitants  environ, 
située  dans  le  Jura,  possède  trois  salles  fort 
bien  agencées  et  équipées  : L’Omnia,  le  Modern 
et  le  Foyer. 

M.  Justin  PANNAUX  est  le  directeur-proprié- 
taire de  I’Omnia.  Il  est  un  des  plus  anciens  ex- 
ploitants de  cinéma  de  la  région. 

Située  rue  du  21  janvier,  cette  salle  possède 
800  places  avec  balcon.  La  scène  est  suffisante 
pour  recevoir  des  attractions,  et  la  cabine  équi- 
pée par  R.C.A.  sur  projecteurs  Simplex  avec 
H.  P.  Multicellulaires. 

L’Omnia  donne  toutes  les  semaines  5 séances, 
derniers  meilleurs  programmes  de  I’Omnia  ont 
été  : Robin  des  Bois,  2.958  entrées  ; Le  Maître  de 
Forges,  2.945  entrées  ; Casablanca,  2.934  entrées  ; 
Buffalo  Bill,  2.745  entrées. 

M.  Eugène  GIRARDIN,  très  connu  dans  la  pro- 
fession, assume  intelligemment  la  direction  du 
Modern. 

Située  place  Grévy,  cette  salle,  relativement 
récente,  possède  650  places  avec  balcon.  Une  pe- 
tite scène  permet  d'y  recevoir  des  attractions. 
La  cabine  a été  équipée  par  R.C.A. 

Le  Modern  comme  I'Omnia  donne  5 séances 
par  semaine,  les  vendredi,  samedi  et  dimanche. 

Voici  quelques-uns  des  meilleurs  derniers  pro- 
grammes du  Modern  : La  Princesse  et  le  Pirate, 
2.838  entrées  ; Roger -la-Honte,  La  Foire  aux 
Chimères,  2.830  entrées  ; Mission  Spéciale,  2.668 
entrées  ; La  Reine  de  Broadway,  2.418  entrées. 

Le  Foyer,  dirigé  par  M.  LECULIER,  est  situé 
16,  boulevard  Wilson.  Des  séances  y sont  régu- 
lièrement données  les  jeudi,  vendredi,  samedi 
et  dimanche  de  chaque  semaine,  — A.  Bouldour. 
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En  21  semaines,  ont  été  projetés  254  films  dont  126  Sxlms  français 

et  128  films  étrangers 


Pour  faire  suite  à l’étude  parue  au  dernier 
numéro  spécial  de  La  Cinémato  (nu  1239),  voici 
un  aperçu  général  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique dijonnaise  pour  la  période  comprise 
entre  le  1er  octobre  1947  (date  à laquelle  nous 
avons  arrêté  notre  dernière  étude)  et  le  24  lé- 
vrier 1948,.  soit  pour  une  programmation  de 
21  semaines. 

Pendant  ces  21  semaines,  il  fut  présenté  aux 
spectateurs  dijonnais  254  films  (dont  139  pre- 
mières visions)  qui  se  répartissent  comme 
suit  : 128  films  étrangers  dont  17  en  couleurs 
et  126  films  français;  12  films  passèrent  en  tan- 
dem, 1 film  (français)  tint  deux  semaines. 

Voici  ci-dessous  la  répartition  des  films  dans 
les  salles  : 


SALLES  CATÉGORIE  C 


Films 

Films 

français 

étrangers 

A.B.C 

8 

12 

Darcy-Palace  

13 

8 dont  1 coul. 

Grande-Taverne  . . . 

9 

12  — 2 — • 

Olympia  

9 

12  — 5 - 

Star  

9 

12  — 2 — 

Total .... 

48 

56  dont  10  coul. 

SALLES  CATÉGORIE  D 

Films 

Films 

français 

étra  îgers 

Alhambra  

Casino  (13  semaines 

13 

8 doit  1 Ciul. 

seulement)  

5 

8 

Famii.ia  

7 

15 

Grangier  

7 

14  -L  3 — 

Paris  

7 

13  — 2 — 

Total .... 

39 

58  do  t 6 couh 

SALLES  CATÉGORIE  E 

Films 

Films 

français 

étrangers 

Eldorado  

20 

12  d >nt  1 coul. 

Etoile  

19 

2 

Total.  . . . 

39 

11  dont  1 cou’. 

Et  maintenant,  voici  pour  les  salles  de  pre- 
mières visions  et  les  principales  autres  salles, 
les  films  qui  donnèrent  les  meileure;  recettes 
classées  par  ordre  d’importance  : 

LES  BONNES  RECETTES 

A.B.C.  et  Star  : Après  l'Amour  (plus  d ? 
800.000  fr.l,  Les  Plus  Belles  Années  de  nétre 
Vie,  Requins  de  Gibraltar. 

Darcy-Palace  et  Casino  ; Le  Chanteu - In- 
connu. 

Darcy-Palace  et  Grangier  : Gilda. 

Grande-Taverne  et  Alhambra  : Quai  des  Or- 
fèvres, Le  Silence  est  d'Or,  Bethsabée. 

Salles  de  la  catégorie  C (l'e  vision) 

A.B.C.  : Vertiges  (plus  dï  810  000  fr.  en  deux 
semaines)  ; Dumbo  (500.000  fr.  en  u le  semaine)  ; 
Brigade  Criminelle,  Païsa,  L’Œuf  et  Moi,  Le 
Commando  frappe  à l’Aube,  Monsieur  Smith 
Agent  Secret. 

Darcy-Palace  : Antoine  et  Antoinette;  Les 
Chouans  et  Le  Chanteur  Inconnu,  ex-æquo  ; 
Torrents,  Il  suffit  d’une  Fois  ; Le  Père  Tran- 
quille (reprise)  ; Les  Overlanders;  Gilda  et  Cape 
et  Poignard  ex-æquo. 

Grande-Taverne  : Monsieur  Vincent  (record  de 
recettes),  Le  Diable  au  Corps,  Quai  des  Orfèvres, 
San  Antonio,  Rebecca,  Le  Silence  est  d’Or,  Mon- 


sieur Verdoux,  Bethsabée,  Un  Flic,  L’Aventure 
vient  de  la  Mer. 

Olympia  : Copie  Conforme,  Fantômas,  13  Rue 
Madeleine,  Le  Cygne  Noir,  Buffalo  Bill. 

Star  ; Salonique,  Nid  d’Espions  (plus  de  500.000 
en  une  semaine),  Les  Abandonnées,  La  Parade 
du  Rire,  Le  Mystère  de  Tarzan,  Le  Démon  de 
la  Chair,  La  Rue  Rouge,  La  Caravane  de  l’En- 
fer (14.000  entrées  pr.  2 époques). 

Autres  salles  ayant  obtenu  de  très  bons  résultats: 

Casino.  — L’Arche  de  Noé,  Le  Chanteur  In- 
connu; Fleur  de  Pierre  et  Le  Bâtard  ex-æquo. 
La  Valse  dans  l’Ombre  (deuxième  vision. 

Tous  ces  films,  sauf  un,  sont  des  premières 
visions. 

Grangier  : Le  Fantôme  de  l'Opéra,  Gilda  : 
Les  Clés  du  Royaume  <2'  vision)  ; La  Reine  de 
Broadway,  L’Apprentie  Arnoureuse,  Les  deux 
Légionnaires. 

Tous  ces  films,  sauf  un,  sent  des  premières 
visions. 

Paris  ; L’Aventure  vient  de  la  Mer  ; Une  Nuit 
à Casablanca  (lrr  vision)  ; Rebecca,  Le  Diable 
au  Corps,  San  Antonio.  Bataillon  du  Ciel. 

Tous  ces  films,  sauf  un,  sont  des  reprises,  après 
la  Grande  Taverne  ou  de  seconde  vision. 

A.  Bouldour. 

f 

CHATELLERAULT 

3.000  fauteuils 
pour  20.000  habitants 

La  saison  d’hiver  à Ohâtellerault  présente 
des  caractères  intéressants,  parce  qu’elle  pose 
des  problèmes  typiques  d'exploitation.  Châtel- 
lerault  compte,  en  effet,  un  peu  plus  de  20.000 
habitants.  Il  y a cinq  salles,  totalisant  plus  de 
3.000  fauteuils,  réparties  tant  au  centre  que  dans 
le  faubourg  populaire  de  C'nateauneuf.  Or  cer- 
taines de  ces  salles  offrent  à leur  public,  régu- 
lièrement Ou  de  temps  à autre,  deux  program- 
mes par  semaine.  Un  film  passe  du  mardi  au 
vendredi,  l’autre  est  vu  par  le  public  plus  nom- 
breux du  samedi  et  du  dimanche. 

Ce  système  permet  de  faire  alterner  reprises 
et  premières  visions,  mais  le  public  peu  averti 
en  général,  si  l'on  met  à part  le  petit  nombre 
de  cinéphiles,  est  souvent  accablé  sous  une 
avalanche  de  titres  qui  sont  ses  seuls  points  de 
repère  et  entre  lesquels  il  doit  choisir.  Etant 
donné  le  nombre  de  salles,  la  publicité  est 
malaisée  à réaliser  sur  le  plan  local  et  il  arrive 
fréquemment  que  tel  film  dont  on  espérait  faire 
un  succès  passe  inaperçu  et  inversement. 

D'autre  part,  Châtellerault  est  partagé  entre 
deux  publics  opposés,  l'un  difficile  et  l’autre 
moins,  mais  l’on  ne  saurait  dire  que  telle  salle 
se  spécialise  dans  tel  genre  ou  dans  tel  autre, 
le  Lux  et  à la  rigueur  les  Variétés,  mis  à part, 
qui  s’efforcent  à la  qualité  des  programmes. 

D’une  façon  générale,  cette  diversité  des  goûts 
rend  la  programmation  très  difficile. 

Si  l’on  ajoute  à cela  le  fait  que  la  ville  est 
saturée  de  salles  et  de  fauteuils  et  qu’il  est 
essentiel  pour  l'exploitation  que  chaque  spec- 
tateur aille  au  cinéma  plusieurs  fois  par  semaine, 
on  voit  que  la  récente  augmentation  du  prix 
des  places,  liée  d’ailleurs  à celle  du  coût  de 
la  vie,  a porté  un  coup  assez  rude  à la  vie 
des  salles. 

On  note  une  diminution  assez  sensible  du 
nombre  des  entrées  et  même  les  grandes  pro- 
ductions n'ont  pas  attiré  une  affluence  consi- 
dérable. 

Citons  pourtant,  au  Vox  : Bifur  3,  L’Eventail, 
Antoine  et  Antoinette ; aux  Variétés  : Brève 
Rencontre,  Le  Diable  au  Corps,  Voyage  Surprise, 


Vitrine  d’un  grand  magasin  de  Dijon  représentant, 
avec  des  mannequins,  une  scène  de  MONSIEUR 
VINCENT  qui  a battu  tous  les  records  de  recettes 
à la  « Grande  Taverne  » et  à 1'  « Alhambra  ». 

(Cliché  A.G.D.C.) 


THONON 


Bonnes  recettes 

La  période  des  fêtes,  toujours  favorable  au 
cinéma,  a vu  un  afflux  de  spectateurs  dans  les 
trois  salles  de  Thonon-les-Bains.  Aussitôt  après 
une  légère  accalmie  et  de  nouveau  une  aug- 
mentation sensible  des  recettes.  Pour  les  fêtes 
de  fin  d’année,  I'Excelsior,  la  salle  préférée  du 
public  thononais,  a donné  ; Le  Café  du  Cadran 
et  L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine  dont  le  suc- 
cès ne  sort  pas  de  la  normale.  L'Etoile,  de 
son  côté,  donnait  : Histoire  de  Chanter  et  Les 
Tueurs.  Cette  production  américaine  n’a  pas  fait 
oublier  Scarface. 

MM.  RQZIER,  propriétaires  de  cette  salle,  en- 
treprendront, dès  la  deuxième  quinzaine  de 
mars,  la  formule  de  deux  films  par  semaine. 

De  son  côté,  le  Foyer,  à la  clientèle  spécifi- 
quement catholique,  nous  a donné  : Les  Cloches 
de  Sainte-Marie,  Enamorada,  La  Reine  de 
Broadway  et,  enfin,  Farrebique  qui  n’a  pas 
obtenu  le  succès  escompté. 

Revenons  à I’Excelsior  qui  enregistre  la  meil- 
leure recette  de  ce  début  d'année  avec  Quai  des 
Orfèvres  qui  talonne  de  près  Le  Silence  est 
d’Or,  qui  est  le  plus  gros  succès  cinématogra- 
phique de  ces  dernières  années.  M.  BOUR- 
DEAUX,  dont  le  public  apprécie  le  choix 
éclectique  des  programmes,  nous  a communiqué 
une  partie  de  sa  liste  de  films  dont  voici  les 
principaux  : Rebecca , Les  Plus  Belles  Années 
de  notre  Vie  (Pâques),  Dumbo,  Les  Maudits, 
Le  Père  Tranquille  (reprise),  La  Symphonie 
Pastorale  (reprise),  Les  Raisins  de  la  Colère, 
Boomerang,  Crossfire,  Du  Sang  sur  la  Piste, 
Gilda  (Rita  Hayworth) , toute  la  tranche  de 
l'A.G.D.C.,  dont  : Le  Corbeau,  Les  Frères  Bou- 
quinquant,  Monsieur  Vincent,  Ras-el-Gua  le 
Fort  de  la  Solitude,  etc. 

Le  public  thononais  n’est  pas  traité  en  parent 
pauvre. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  parlerons 
plus  amplement  de  I’Etoile  et  du  Foyer. 

N.  Moille. 


La  Symphonie  Inachevée  et  Martin  Roumagnac ; 
à l’U.C.  : Sous  le  Regard  des  Etoiles,  Le  Café 
du  Cadran ; au  Majestic'  : La  Couronne  de  Fer. 
La  Légende  Fantastique  et  La  Bataille  du  Rail; 
au  Lux,  enfin  : La  Part  de  l’Ombre,  Kitty  Foyle, 
La  Route  semée  d'Etoiles  et,  en  reprise.  La 
Belle  et  la  Bête.  — R.  Neyrat. 


Recettes  en  hausse,  entrées  en  baisse, 
malaise  général  dans  l’Exploitation 


BORDEAUX 


Des  différents  tableaux  que  nous  présentons  tant  au  point  de  vue  du  nombre  des  semaines 

à nos  lecteurs,  deux  constatations  sont  à rete-  de  programmation  (108  en  1947  contre  152  en 


ENTRÉES  DES  SIX  SALLES  DE  PREMIÈRE  VISION  (1946-1947) 


ORIGINE 

OLYMPIA 

FRANÇAIS 

FÉMINA 

APOLLO 

CAPITOLE 

MONDIAL 

ANNÉE  1946 

Française 

690.375 

336.830 

459.385 

| 278.931 

135.711 

04.675 

(37) 

(24) 

(34) 

(25) 

(17) 

(15) 

Etrangère 

251.106 

406.648 

182.340 

i 330.017 

276.008 

167.182 

(14) 

(28) 

(17) 

1 (27) 

. 

(35) 

(37) 

Totaux 

941.481 

743.478 

641.725 

608.948 

411.719 

231.837 

ANNÉE  1947 

Française 

418.477 

269.341 

312.758 

132.638 

51.651 

45.003 

(25) 

(21) 

(26) 

(13) 

(9) 

(14) 

Etrangère 

484.105 

332.533 

299.739 

400.036 

250.127 

152.151 

(27) 

(31) 

(26) 

(39) 

(43) 

(38) 

Totaux 

902.582 

601.874 

612.557 

532.674 

301.778 

197.154 

Baisse 

38.899 

141.604 

29.168 

76.274 

109.941 

34.703 

N.  B.  — Les  chiffres  entre  parenthèses  représentent  le  nombre  des  semaines. 


nir  sur  la  situation  des  cinémas  de  première 
vision  des  six  salles  d'exclusivité  de  Bordeaux, 
sur  lesquelles  nos  statistiques  sont  faites. 

La  première,  c’est  que  malgré  les  deux  aug- 


RECETTES 

ENTREES 

1946 

148.443.028 

3.579.208 

1947 

157.910.664 

3.148.619 

+ 9.467.636 

— 430.589 

mentations  du  prix  des  places  (octobre  1946  et 
novembre  1947),  la  progression  des  recettes  est 


1946)  que  du  point  de  vue  du  nombre  des  en- 
trées et,  par  conséquent,  des  recettes. 

Il  ne  faut  pas  en  déduire  que  les  spectateurs 
délaissent  nos  films  puisque  le  chiffre  moyen 
des  entrées  par  semaine  de  programmation  est 
également  en  baisse  pour  les  films  étrangers. 
Il  semble  même  que  la  diminution  du  nombre 
des  spectateurs  est  due  pour  une  large  part  a 
la  pénurie  des  films  de  notre  pays. 

Un  tiers  seulement  de  notre  programmation 
de  1947  pour  les  six  salles  indiquées  est  repré- 
senté par  du  film  français,  c’est  nettement  in- 
suffisant pour  que  notre  industrie  puisse  vivre; 
il  est  donc  nécessaire  qu’en  1948,  notre  pro- 
duction retrouve  une  place  plus  honorable  sur 
notre  marché,  en  même  temps  qu'un  nombre 
plus  important  de  spectateurs. 


RÉCAPITULATION 

A)  Films  français 


1946 


1947 


Différence 
entre  les 
deux  années 


Entrées 1.965.907  1.229.868 

Semaines.  . . 152  108 


— 736.039 

— 44 


B)  Films  étrangers 

Entrées 1.613.301  1.918.751  I + 305.450 

Semaines.  . . 158  204  j + 46 


A noter  en  1946  : 2 semaines  de  music-hall.) 


très  faible  en  1947  par  rapport  aux  recettes  ob- 
tenues en  1946  : 9.467.636  fr.  d’excédent.  En 
outre,  ce  qui  est  plus  grave,  c’est  la  diminution 
du  nombre  des  spectateurs  qui  est  importante, 
puisqu'elle  atteint  le  chiffre  de  430.589,  soit  en- 
viron 12  ( en  moins  sur  le  nombre  des  entrées 
enregistrées  en  1946. 

La  deuxième  constatation  concerne  le  film 
français  qui  est  en  nette  régression  sur  1946, 


FILMS  AYANT  FAIT 
PLUS  DE  20.000  ENTRÉES  (1 947) 


Films  Semaines  Entrées 

Le  Bal  des  Sirènes 5 55.336 

Pour  qui  sonne  le  Glas 2 47.570 

Le  Mariage  de  Ramuntcho . . 3 45.485 

Quai  des  Orfèvres 2 43.989 

Le  Diable  au  Corps 3 43.742 

Le  Silence  est  d’Or 3 42.915 

Arènes  Sanglantes 2 40.559 

Macadam  2 37.031 

Valse  dans  l’Ombre 2 34.996 

Martin  Roumagnac 2 34.654 

Docteur  Wassell 2 29.651 

Rebecca  2 29.082 

La  Foire  aux  Chimères 2 27.760 

Copie  Conforme 2 27.720 

Bataillons  du  Ciel  (lre  époque)  2 27.416 

Bataillons  du  Ciel  (2e  époque)  2 27.162 

La  Caravane  Héroïque 2 27.027 

L’Etrangère  2 25.925 

L’Aigle  des  Mers 1 25.572 

Les  Trois  Cousines 2 25.389 

Bethsabée  2 25.214 

Rome,  Ville  Ouverte 2 24.905 

L’Intrigante  de  Saratoga 2 24.888 

Le  Fantôme  de  l’Opéra 2 24.551 

Arsenic  et  Vieille  Dentelle..  2 24.466 


Claudette  Colbert,  Don  Amèche  et  Charles  Dungle 
dans  DESIR  DE  FEMME  réalisé  par  San  Wood. 


(Cliché  Films  Triomphe!.) 


Les  Chouans 2 24.369 

Le  Visiteur 2 24.228 

Panique  2 24.174 

Plus  Belles  Années  de  notre 

Vie  2 24.173 

Antoine  et  Antoinette 2 24.172 

Le  Poison 2 24.055 

Chevalier  de  la  Vengeance..  1 23.329 

Le  Fils  de  Monte-Cristo 2 22.057 

Casablanca  1 21.780 

Vertiges  2 21.678 

Collège  Swing 2 21.590 

L’Aigle  Noir  1 21.495 

Les  Desperados 1 21.351 

Aventures  de  Casanova  (lre 

époque)  2 21.169 

Les  Cloches  de  Sainte-Marie.  2 21.046 

Cœur  de  Coq 1 21.006 

Le  Chanteur  Inconnu 2 20.799 

Pas  si  Bête 1 20.270 


Soit  sur  43  films  : 22  français,  19  américains, 
2 italiens.  — Gérard  Coumau. 

+ 

NANTES 


Succès  de  Monsieur  Vincent 

Le  fait  qui  a dominé  nettement  l’exploitation 
nantaise,  au  cours  du  trimestre  écoulé,  a été 
le  succès  sans  précédent  remporté  par  Monsieur 
Vincent  qui,  après  trois  semaines  consécutives 
à I’Apollo,  a continué  sa  brillante  carrière  pen- 
dant deux  semaines  encore  au  Rex,  battant 
ainsi  tous  les  records  de  durée,  de  recettes  et 
d’entrées  depuis  l’avènement  du  « parlant  ». 

Parmi  les  autres  productions  ayant  obtenu  le 
meilleur  rendement,  citons,  à I’Apollo  : Le  Ma- 
riage de  Ramuntcho,  Les  Maudits , L’Aventure 
vient  de  la  Mer,  Monsieur  Ver  doux;  à I’Olym- 
pia  : Une  Nuit  à Tabarin,  San  Antonio,  Le  Ban- 
dit; au  Palace  : La  Taverne  du  Poisson  Cou- 
ronné, Le  Cygne  Noir. 

Exception  faite,  bien  entendu,  pour  Monsieur 
Vincent,  il  a été  constaté  par  plusieurs  direc- 
teurs une  baisse  du  nombre  des  entrées  d’envi- 
ron 10  % sur  l’année  1947,  à la  même  époque. 
Il  est  vrai  que  la  vague  de  froid  que  nous  avons 
subie  a porté  préjudice  aux  soirées  et  les  fêtes 
de  la  Mi-Carême,  favorisées,  par  contre,  par  un 
temps  radieux,  ont  enlevé  aux  cinémas  de  très 
nombreux  spectateurs. 

L’Olympia  a été  le  premier  remis  en  état  de 
marche;  le  Majestic,  transformé  et  modernisé, 


♦ ♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ 
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LE  NOUVEAU  CHAPLIN  : NILS  POPPE 
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LE  ROI  DU  RIRE 


TOULOUSE 
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Grâce  à une  programmation  d'une  valeur  tou- 
jours égale  et  à des  lancements  publicitaires 
étudiés,  les  salles  de  cinéma  de  Toulouse  n’ont 
pas  vu  certaines  de  leurs  recettes  diminuer 
d'importance,  mais  au  contraire  quelques  pro- 
ductions ont  connu  un  véritable  succès  et  cela 
malgré  la  crise  qui  sévit  depuis  un  certain  temps. 

Les  détails  que  nous  donnons  ci-après  per- 
mettront de  se  faire  une  idée  des  films  qui  ont 
totalisé  les  meilleures  recettes  en  1947  dans  nos 
cinq  salles  de  premières  visions  : 

Variétés  : Bataillon  du  Ciel,  record  des  re- 
cettes en  19  'jours  avec  3.845.675  fr.;  Rébecca  : 
2.265.205  fr.  en  deux  semaines;  Le  Silence  est 
d’Or  : 1.059.504  fr.  en  une  semaine;  Arsenic  et 
Vieille  Dentelle  : 1.286.000  fr.  ,en  une  semaine  ; 
Les  Cloches  de  Sainte-Marie  : 1.048.845  fr.  (une 
semaine);  L’Intrigante  de  Saratoga  : 1.115.787  fr. 
(une  semaine):  Le  Fantôme  de  l’Opéra  : 1.089.443 
francs  (une  semaine);  Du  Sang  dans  le  Soleil  : 


Les  meilleures  recettes 
de  Tannée  pour  les  5 salles 
de  première  vision 

francs  (2  semaines)  ; Le  Mariage  de  Ramuntcho  : 
2.283.331  fr.  (2  semaines)  ; Pour  qui  sonne  le 
Glas  : 2.020.077  fr.  (2  semaines)  ; Quai  des  Or- 
fèvres : 2.179.000  fr.  (2  semaines);  Antoine  et 
Antoinette  : 1.759.282  fr.  (2  semaines,  recette 
cinéma);  Macadam  : 1.609.320  fr.  (2  semaines); 
Les  Despérados  : 1.180.745  fr.;  Rome  Ville  Ou- 
verte : 1.156.430  fr.;  Buffalo  Bill  : 1.156.440  fr.; 
Les  Enchaînés  : 1.096.510  fr. 

Trianon-Palace  : Arènes  Sanglantes  : 2.072.997 
francs  (2  semaines)  ; L’Aigle  des  Mers  : 
1.894.290  fr.  (2  semaines);  Les  plus  Belles  Années 
de  notre  Vie  : 1.853.749  fr.  (2  semaines);  Un 
Revenant  : 1.685.165  fr.  (2  semaines);  Bethsabée  : 
1.722.724  fr.  (2  semaines);  Casablanca  : 1.665.000 
francs  (2  semaines);  Le  Cygne  Noir  : 1.447.816 
francs  (2  semaines)  ; Valse  dans  l’Ombre  : 
1.226.888  fr.  (2  semaines);  Rêves  d’ Amour  : 
1.056.216  fr.  (2  semaines). 

Plaza  : Les  meilleurs  succès  de  cet  établis- 
sement ont  été  : Le  Bal  des  Sirènes  : 2.032.943 
francs  (2  semaines);  Hantise  1.306.798  fr. 
(2  semaines);  Une  Nuit  à Casablanca  : plus  de 
800.000  fr.  en  une  semaine;  La  Vallée  du  Juge- 
ment : plus  de  800.000  fr.  en  une  semaine. 

Zig-Zag  : 350  places,  qui  a ouvert  ses  portes 
le  22  mars  1947,  a été  favorisé  avec  les  quelques 
films  suivants  : Désarroi  : 337.770  fr.;  Ciel  d’Ar- 
gentine : 358.580  fr.,  total  de  l’exclusivité;  Fan- 
tômas  : 560.880  fr.  (2  semaines)  ; Le  Commando 
frappe  à l’Aube  : 486.460  fr.  (2  semaines)  ; Si- 
rènes et  Cols  Bleus  :.  357.480  fr.;  Chanson 
d’ Avril  : 211.050  fr.;  Attentat  à Téhéran  : 267.600 


Delcassan  dans  JOUR  DE  FETE 
réalisé  par  Jacques  Tati. 

(Cliché  Discina.) 


a suivi.  Il  reste  donc  maintenant  le  Katorza 
— important  établissement  de  première  vision 
qui  tenait  une  large  place  dans  l’exploitation 
nantaise  — toujours  dans  un  état  lamentable  et 
sur  lequel  nous  ne  pouvons  fournir  aucune  pré- 
cision, sa  Directrice,  Mme  NOUAILLE,  qui  n’ha- 
bite d’ailleurs  plus  notre  ville  depuis  la  catas- 
trophe, observant  la  discrétion  la  plus  absolue 
sur  l’avenir  de  son  établissement,  et  le  cinéma 
Decré  dont  il  ne  reste  pas  le  moindre  vestige. 
Cette  coquette  salle  de  400  places,  qui  se  trou- 
vait à l’intérieur  des  grands  magasins  du  même 
nom,  ne  donnait  que  des  matinées  de  semaine 
dont  les  programmes  étaient  composés  de  films 
familiaux  et  s’adressant  plus  particulièrement 
aux  enfants.  Il  ne  saurait  être  question  de  la 
reconstruire  à l’intérieur  des  nouveaux  maga- 
sins, ce  qui  ne  serait  pas  autorisé,  et  M.  LAU- 
PRETRE,  co-directeur  des  Grands  Magasins 
Decré,  qui  s’occupait  spécialement  de  son  ex- 
ploitation, nous  a déclaré  qu’elle  serait  rempla- 
cée par  une  salle  comportant  un  plus  grand 
nombre  de  places,  dans  laquelle  il  serait  donné, 
comme  dans  les  autres  cinémas,  des  représenta- 
tions tous  les  soirs,  tant  en  semaine  que  le 
dimanche,  mais  si  les  lenteurs  actuelles  de  la 
reconstruction  continuent,  dans  combien  de 
temps  pourrons-nous  assister  à son  inauguration? 

Pour  terminer,  signalons  que  la  nouvelle  salle 
Ranzai  a ouvert  ses  portes  le  30  janvier  der- 
nier avec  Bataille  du  Rail  et  que  M.  CHUPIN, 
le  sympathique  directeur  du  Celtic,  a moder- 
nisé le  hall  d’entrée  de  son  établissement,  dont 
la  façade  est  illuminée  maintenant  par  une  en- 
seigne et  un  éclairage  au  néon  du  plus  heureux 
effets.  — Ch.  Lefeuvre. 


Façade  du  « Trianon-Palace  » de  Toulouse  lors 
de  la  projection  de  LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE. 

(Prod.  : A. T. F.  Dist.  : Francinex.) 

1.161.782  fr.  (une  semaine);  Les  Requins  de  Gi- 
braltar : 1.133.515  fr.  (une  semaine);  Les  Mau- 
dits : 1.014.215  fr.  (une  semaine);  La  Caravane 
Héroïque  : 1.010.658  fr.  (une  semaine). 


Les  VARIETES 

(Circuit  S.O.G.E.C.) 

communi- 

quent  l’état  comparatif  des  entrées  et 

des  recet- 

tes  pendant 

le 

quatrième 

trimestre 

pour  les 

années  1944, 

1945,  1946,  1947 

Prix 

Nombre 

des  places 

Période 

d’entrées 

Recettes 

45,  60,  70  fr. 

4' 

trim.  1947 

223.051 

13.532.047 

40.  55,  65  fr. 

— N 1946 

221.220 

11.604.676 

35,  40,  55  fr. 

— ' 1945 

256.293 

10.020.487 

15,  19,  22  fr. 

- 1944 

299.430 

5.140.605 

Gaumont  : 

La  Symphonie 

Pastorale 

: 2.501.670 

Le  château  de  Foix  que  nous  verrons 
dans  ARIEGE,  TERRE  DE  LEGENDE 
produit  par  les  Films  Capitole. 
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d’une  brillante  formation  orchestrale  et  d'une 
des  meilleurs  chorales  régionales. 

Rappelons  que  c’est  à l'occasion  du  Gala  de  la 
Foire  de  Toulouse  que  ces  deux  reportages 
seront  présentés  au  cinéma  Les  Variétés,  le 
13  mars,  sous  la  présidence  de  six  ministres. 
Une  partie  de  la  recette  sera  réservée  aux 
Œuvres  Sociales  du  Cinéma.  — Y.  Bruguière. 

LA  VIE  CORPORATIVE 

Nous  avons  appris  la  fusion  du  « Syndicat 
des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploitation  » avec 
celui  des  « Cadres  et  Maîtrise  de  la  Distri- 
bution ». 

Le  Bureau  se  trouve  donc  modifié  de  la  façon 
suivante  : 

M.  BOSC,  Secrétaire  Général.  Exploitation  : 
MM.  DUDON,  Secrétaire  Adjoint;  GUEISSAZ, 
Trésorier;  LORRIAUX,  BESSON,  Conseillers 
Syndicaux.  Distribution  : ULRICH  (C.P.L.F  - 
Gaumont),  Secrétaire  Adjoint;  MARTIN  (Ciné- 
Sélection),  Trésorier  ; COUROUNEAU  (A. G. 
D.C.),  BIELER  (Fox),  Conseillers  Syndicaux. 

CHAZETTE  (Ingénieur  A.M.),  Conseiller  tech- 
nique pour  les  deux  branches. 

LOUBET,  Conseiller  technique  pour  la  Pro- 
duction. 


Le  siège  du  « Syndicat  des  Cadres  et  Maî- 
trise » est  situé  : 7,  place  Esquirol  à Toulouse. 
& « Filmsonor  »,  8,  rue  Bayard  (M.  ANDRE 
CORRIEZ,  Dir.)  nous  annonce  une  nouvelle 
tranche  de  productions,  qui  groupera  les  films 
suivants  : La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  (qui 
sortira  courant  avril  en  exclusivité  au  Gau- 
mont) ; Le  Dessous  des  Cartes  (qui  sera  bientôt 
présenté)  ; enfin  la  Sélection  London  Film  avec  : 
Mon  Propre  Bourreau,  Un  Mari  Idéal,  Anna 
Karénine,  Un  Homme  dans  la  Maison,  Légitime 
Défense,  Le  Mort  accuse. 

Filmsonor  distribuera  également  Fabiola,  avec 
Michelle  Morgan,  que  l’on  tourne  en  ce  moment 
en  Italie. 

■£•  « Cinéas  » (MAURICE  BOURNIER),  61,  rue 
de  la  Pomme,  remporte  partout  de  gros  succès 
avec  : 40.000  Cavaliers,  Les  Trafiquants  de  la 
Mer  et  Les  Maris  de  Léontine. 

"Î*  « Robert  Bastardie  »,  44,  rue  Gambetta  : 
Jack  London,  Vive  Marthe,  Ile  de  la  Destinée, 
La  Jungle  en  Feu,  Donne-moi  tes  Yeux,  Polka 
d’Amour,  Histoire  d’un  Grand  Amour,  La  Sor- 
cière, L’Eternel  Mirage,  Flammes  dans  l’Ombre, 
Sonia. 

"S*  La  deuxième  tranche  de  productions  de  « Dis- 
cina  » groupera  : Le  Cavalier  du  Kansas,  Une 
Mort  sans  importance.  Place  au  Théâtre,  Dédée 
d’Anvers,  Trois  Morts  dans  un  Dolmen. 


TARBES 


Baisse 
des  entrées 


PAU 


Belles  recettes 
au  “ Sully  ” 


francs;  Michigan  Kid  : 467.000  fr.  (2  semaines): 
La  Gloire  est  à eux  : 239.760  fr.:  La  Bataille  du 
Rail  (reprise)  : 264.240  fr. 

SALLES  MODERNISÉES 

Aucune  nouvelle  salle  ne  s'est  ouverte  dans 
notre  ville  depuis  le  Zig-Zag,  mais  nous  souli- 
gnerons cependant  le  bel  effort  de  rajeunisse- 
ment du  Gallia-Palace.  La  coquette  salle  de  la 
rue  Lapeyrouse,  en  plein  centre  de  la  ville,  qui 
vient  d'être  restaurée  et  agencée  avec  beaucoup 
de  goût,  tant  de  l’intérieur  que  de  l'extérieur. 

Le  hali  se  présente  maintenant  avec  des  motifs 
décoratifs  de  couleur  bleu,  agréable  à l’œil.  La 
projection  est  pariaite  et  donne  amplement  sa- 
tisfaction aux  plus  difficiles.  Tel  quel,  sous  la 
direction  de  M.  MAX  GAZAGNE,  le  Gallia- 
Palace  va  reprendre  sa  place  parmi  les  grands 
cinémas  toulousains.  Les  programmes  sont  de 
choix  : La  Reine  Morte,  La  Symphonie  Pasto- 
rale, Madame  Miniver,  L'Intrigante  de  Saratoga. 

De  son  côté,  M.  JEAN  DUDON,  Directeur  des 
Variétés,  vient,  en  collaboration  avec  son  per- 
sonnel, de  procéder  à un  rafraîchissement  des 
peintures  du  second  balcon,  ainsi  que  du  foyer 
du  même  étage.  Les  murs  ont  ainsi  retrouvé 
leur  éclat  d’antan. 

Voici  des  initiatives  heureuses  qu'il  nous  a 
plu  de  signaler  et  qui  prouvent  que  nos  exploi- 
tants font  tout  leur  possible  pour  assurer  aux 
spectateurs  un  maximum  de  confort  et  de 
bien-être. 

PRODUCTION  LOCALE 

•fc  La  Société  des  Films  Capitole.  10,  rue  des 
Changes,  vient  de  nous  fournir  les  renseigne- 
ments suivants  sur  ses  deux  premiers  documen- 
taires : 

L’Or  Noir  des  Pyrénées  a été  tourné  avec  la 
participation  des  services  techniques  de  la 
Régie  Autonome  des  Pétroles.  Ce  film  retrace 
l’histoire  du  pétrole  dans  le  Sud-Ouest,  depuis 
ses  origines  jusqu'aux  résultats  acquis  en  pas- 
sant par  une  description  complète  des  travaux 
que  nécessite  sa  recherche  et  le  fonctionne- 


#- 


L’OR  NOIR  DES  PYRENEES. 

Soude  (vue  générale). 

(Films  Capitole.) 


ment  précis,  de  l’outillage  employé.  Le  com- 
mentaire a été  supervisé  par  M.  Coutaly, 
Ingénieur  de  la  Régie  Autonome  des  Pétroles. 
La  partie  musicale  a été  assurée  par  un  des 
meilleurs  orchestres  régionaux. 

Ariège , Terre  de  Légende,  révèle  une  Ariège 
inconnue  et  mystérieuse.  De  vieilles  légendes 
sont  rappelées  des  sites  pittoresques,  des  curio- 
sités ignorées  feront  mieux  connaître  les  beau- 
tés de  ce  département,  petit  par  l’espace  mais 
grand  par  son  histoire. 

Un  soin  tout  particulier  a été  apporté  à la 
sonorisation  de  ce  film,  une  partition  musicale 
originale  a été  enregistrée  avec  le  concours 


Si  l'on  doit  noter  une  sensible  diminution  des 
spectateurs  durant  ces  dernières  semaines,  les 
salles  se  retrouvent  garnies  lorsque  paraissent 
des  œuvres  comme  Le  Diable  au  Corps  et  Mon- 
sieur Ver  doux,  qui  ont  réussies  chacune  une  su- 
perbe semaine  à I’Olympia,  ainsi  que  L’Aigle  Noir 
et  Le  Chanteur  Inconnu. 

Au  Rex,  c’est  La  Reine  de  Broadway  et  Les 
Maudits  qui  obtiennent  la  plus  forte  affluence, 
suivis  par  Vivre  en  Paix  et  Tanger. 

Caton  : Le  Dernier  Soir,  Lse  Abandonnées 
(gros  succès),  Rumeurs. 

Impérial  : La  Symphonie  Pastorale  (reprise) 
a été  très  courue.  La  Vallée  Infernale,  L’Amour 
vint  en  Dansant. 

Saluons  la  réapparition,  après  une  trop  longue 
absence,  de  la  production  Fox.  avec  13,  Rue  Ma- 
deleine et  Arènes  Sanglantes.  — J. -A.  Castets. 

MONTPELLIER 


Conflit  pour  le  tarif  4 

La  situation  des  salles  de  spectacles  est  ac- 
tuellement assez  critique,  malgré  le  rendement 
des  productions,  les  directeurs  se  trouvent  dans 
une  impasse  dont  il  est  difficile  de  sortir  par 
le  surcroît  des  charges  qui  frappent  la  corpo- 
ration cinématographique. 

Montpellier,  qui  est  une  ville  universitaire, 
comprend  de  nombreux  amateurs  du  septième 
art.  Malheureusement  les  impôts  sont  trop  lourds 
et  la  mise  en  vigueur  du  4e  palier  va  obliger 
les  directeurs  à fermer  leurs  portes,  et  à licen- 
cier du  personnel. 

Des  protestations  proviennent  de  toute  part 
à la  Municipalité,  afin  qu'elle  maintienne  le 
palier  trois.  Mais,  pour  le  moment,  la  Commis- 
sion des  Spectacles  reste  sur  ses  positions,  et 
doit  se  réunir  en  assemblée  prochainement,  en 
vue  de  prendre  une  décision  définitive. 

Parmi  les  productions  qui  ont  fait  de  bons 
rendements,  signalons  : Au  Pathe  et  au  Rabe- 
lais : Rébecca;  au  Rabelais  : Monsieur  Verdoux; 
au  Capitole  : Mort  ou  Vif;  au  Palace  : Le  Fac- 
teur sonne  toujours  deux  fois. 

Comme  rendements  moyens,  au  Rex  : Le 
Cavalier  de  Croix-Mort;  à I’Odeon  : Ma  Femme 
est  un  Grand  Homme;  à l’A.B.C.  : Créature  du 
Diable;  au  Royal  : La  Ruée  Sanglante. 

Maurice  Accariès. 


Ouverte  depuis  fin  janvier,  la  coquette  salle 
du  quartier  de  la  République,  le  Sully,  ratta- 
chée à l’important  circuit  Clédat-Lafferrère,  a 
déjà  présenté  une  série  de  productions  choisies  : 
Quai  des  Orfèvres,  Après  l’Amour,  Dumbo,  Les 
Trois  Cousines,  Les  Requins  de  Gibraltar,  Les 
Abandonnées,  qui  ont  été  fort  appréciées.  Le  re- 
cord actuel  des  recettes  appartient  à Quai  des 
Orfèvres,  qui  a tenu  l’affiche  onze  jours  et  a 
réalisé  562.560  fr. 

Ensuite,  se  place  Après  l’Amour,  avec  plus  de 
300.000  fr.  (en  7 jours).  Ces  premiers  résultats 
classent  le  Sully  parmi  les  meilleurs  rendements 
sur  Pau. 

La  semaine  du  film  anglais,  organisée  par  M. 
BARAT,  a été  clôturée  par  une  séance  spéciale 
à I’Aragon  où,  après  un  intéressant  débat  public, 
le  jury  désigna  Les  Grandes  Espérances  comme 
le  meilleur  des  cinq  films  anglais  qui  sera 
repris  une  semaine  sur  l’écran  du  boulevard 
des  Pyrénées.  Ainsi  s’est  terminée  cette  heureuse 
manifestation  d’entente  cordiale,  dont  le  pro- 
longement aura  lieu  l’été  prochain,  M.  BARAT 
se  proposant,  à l’occasion  de  la  venue  des  tou- 
ristes anglais,  de  présenter  en  V.  O les  plus 
récentes  œuvres  sorties  des  studios  d’Outre- 
Manche. 


Vitrine  d’un  magasin  de  Castres  à l’occasion  de  la 
sortie  du  film  ANTOINE  ET  ANTOINETTE  dans 
le  circuit  de  la  Société  Méridionale  de  Cinéma. 


(Cliché  C. P. L.F. -Gaumont.) 
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MARSEILLE 


Le  marasme  sévit  dans  toute  l'exploitation. 
Les  petites  salles  en  sont  surtout  victimes 


D’une  rapide  tournée  à travers  le  Sud-Est,  il 
ressort  que  les  grands  centres  et  les  villes  vivant 
du  tourisme  sont  les  plus  touchées.  Là,  les  re- 
cettes subissent  de  très,  sérieuses  régressions-  et 
aucun  signe  ne  permet  d’espérer  à brève  échéan- 
ce un  retour  à des  jours  plus  prospères.  La 
petite  exploitation  est  la  plus  frappée.  Il  lui 
est  absolument  impossible  de  rénover  le  maté- 
riel, embellir  les  salles.  Pour  la  plupart  des 
directeurs,  les  obligations  imposées  par  les  Com- 
missions d’incendie  sont  un  arrêt  de  mort,  car 
ils  ne  disposent  pas  des  capitaux  nécessaires  et 
un  emprunt  grèverait  leur  budget  déjà  pré- 
caire, rien  ne  permettant  de  supposer  que  les 
recettes  laisseraient  un  bénéfice  suffisant  pour 
amortir  le  capital  et  payer  les  intérêts. 

Ce  problème  encore  plus  grave  dans  le  Sud- 
Est  qu’ailleurs,  doit  être  rapidement  solutionné 
si  l’on  ne  veut  pas  voir  disparaître  la  petite 
exploitation. 

Dimanche  7 mars,  des  manifestations  avaient 
été  prévues  par  certains  éléments  politiques. 
Des  mesures  furent  prises  par  les  autorités  et, 
dans  l’ensemble,  la  journée  a été  calme.  Les 
cinémas  avaient  bénéficié  d’un  service  d’ordre 
et  aucune  manifestation  ne  s’est  produite  contre 
les  films  américains.  La  seule  activité  de 
l’Union  des  Jeunesses  Républicaines  Françaises 
a consisté  à vendre  des  insignes  et  distribuer 
des  tracts  dans  les  principales  artères  de 
Marseille. 

LE  SUCCÈS  D’UNE 
PETITE  SALLE 

On  a tendance  à parler  toujours  des  plus 
grandes  salles.  Aussi  donnerai-je  aujourd'hui 
des  indications  sur  le  plus  petit  cinéma  de 
Marseille,  le  Mare-Vox  que  dirige  M.  DJI- 
VANIAN. 

N’ayant  que  175  places  assises,  il  est  situé  sur 
le  Vieux-Port,  non  loin  de  la  vieille  Mairie.  Il 
bat  le  record  d’entrées  par  rapport  au  nom- 
bre de  places  réussissant  à caser  presque  tous 
les  dimanches  250  spectateurs  à chaque  séance. 
Spécialisé  dans  les  films  parlant  arabe,  le 
Mare-Vox  ne  présente  que  des  productions  en 
version  originale  en  provenance  des  studios 
nord-africains,  Egypte,  Tunisie,  Maroc.  Ses 
plus  gros  succès  récemment  ont  été  : Marouf, 
Savetier  . du  Caire ; L’Ange  de  Bonté;  Rabha, 
Ana  Satouta,  La  Grande  Faute,  Gawhara.  Sa 
nombreuse  clientèle  se  recrute  parmi  les  Nord- 
Africains,  Egyptiens,  Marocains,  Syriens,  Liba- 


Une  scène  du  film  DOUBLE  DESTINEE 
avec  Dolorès  del  Rio. 

(Cliché  Gray-Film.) 


nais,  Arméniens  et  Turcs,  etc.  Le  plus  gros 
handicap  est  le  pourcentage  élevé  demandé,  mi- 
nimum 50  % et  la  longueur  du  métrage  des 
films  présentés. 


LES  BELLES  RECETTES 

Un  record  sensationnel  vient  d’être  établi  a 
Marseille  par  Monsieur  Vincent  réalisant  à la 
fois,  en  une  semaine,  celui  de  recettes  et  d’en- 
trées sur  Marseille.  L’Odeon  (1.600  places),  re- 
cord avec  32.362  entrées  et  une  recette  :1e 
2.428.890  fr.;  le  Majestic  (980  places),  record 
avec  26.221  entrées  et  1.883.313  fr.  de  recettes, 
soit  un  total  de  58.583  entrées  et  4.312.203  fr. 
de  recettes.  Monsieur  Vincent  poursuit  sa  car- 
rière pour  une  seconde  semaine  sur  les  écrans 
de  ces  deux  établissements  avec  un  succès  que 
rien  ne  semble  vouloir  diminuer. 

Monsieur  Verdoux,  qui  poursuit  sa  carrière 
au  Noailles,  a totalisé  en  trois  semaines  5.100.000 
francs  soit  en  première  semaine  3.630.000  fr.  au 
tridem  Capitole-Majestic-Noailles;  en  deuxiè- 
me semaine,  1.100.000  fr.  au  tandem  Majestic- 
Noailles  ; en  troisième  semaine,  370.000  fr.  au 
Noailles  où  il  reste  à l’affiche.  Pour  Monsieur 
Verdoux,  voici  quelques  résultats  des  premières 
sorties  sur  la  région  Sud-Est  : Narbonne,  200.000 
fr.  au  Kursaal  ; Carcassonne  : 180.000  fr.  au  Rex  ; 
Perpignan  : 600.000  fr.  au  tandem  Nouveau 

Theatre-Capitole;  Avignon  : 550.000  fr.  au  Ca- 
pitole. Sur  Nice  où  ce  film  passe  une  seconde 
semaine,  aux  Variétés,  les  recettes  atteignirent 
environ  600.000  fr.  pour  les  Variétés,  495.000  fr. 
pour  le  Forum  et  le  Paris-Palace  a fait  plus  de 
14.900  entrées  dans  la  semaine. 

C’est  depuis  peu  que  M.  HELDT  est  devenu 
gérant  de  Cyrnos-Films.  Fort  connu  à Marseille 
où  il  présida  longtemps  aux  destinées  de 
l’Agence  Gaumont,  il  revient  d’Angleterre  où 
il  était  « General  Manager  » de  la  « Frencn 
Gaumont  Films  Ltd  ».  La  première  tranche  des 
films  distribués  par  la  Cyrnos  comporte  deux 
films  français  : Bichon  et  Une  Femme  dispa- 
raît et  plusieurs  films  étrangers  parmi  lesquels 
Le  Port  de  la  Tentation,  Eternelle  Chanson, 
Hurricane  Express.  Cette  importante  firme  mar- 
seillaise participera  à la  production  d’un  grand 
film  franco-suisse  : Bari,  avec  Pierre  Fresnay. 

Les  Films  Roger  Bastardie  ont  récemment 
ouvert  une  agence  rue  Sénac,  à Marseille.  Son 
directeur,  M.  RICHARD  BALLET,  m’a  exposé 
l’activité  de  cette  firme.  A Nice,  au  tridem 
Hollywood-Vog-Elysée,  Les  Aventures  de  Jack 
London  totalise  plus  de  620.000  fr.  en  une  se- 
maine. A I’Etoile  à Marseille,  La  Jungle  en 
Feu  fit  395.000  fr.  Parmi  les  films  inédits,  citons  : 
Histoire  d’un  Grand  Amour,  une  production 
mexicaine.  Eternel  Mirage,  film  suédois  primé 
au  Festival  de  Cannes  1947  et  trois  productions 
russes  en  couleurs  : Art  et  Technique,  court 
métrage.  Le  Renard  et  le  Merle,  dessin  animé. 
Polka  d’Amour. 

L’Agence  Méridionale  de  Location  de  Films, 
que  dirige  M.  CHARPIN,  m'a  fort  aimablement 
communiqué  sur  le  Sud-Est  les  résultats  de 
deux  de  leurs  productions  : Quai  des  Orfèvres 
et  Bethsabée.  En  première  vision  sur  Marseille, 
le  chiflre  atteint  pour  Quai  des  Orfèvres  a été 
aux  Capitole.  Majestic  et  Noailles  de  4.559.246 
francs  ; à Nice,  aux  Paris-Palace,  Forum  et 
Studio-34  de  2.185.744  fr.;  à Montpellier,  aux 
Pathe  et  Palace  de  1.148.224  fr.  Recette  de 
343.410  fr.  au  Capitole  de  Beausoleil;  de  805.570 
francs  au  Capitole  d’Avignon;  de  473.987  fr.  au 
Royal  de  Béziers;  de  784.665  fr.  au  Colisee  de 


Barry  Sullivan,  vedette  de  FATALITE, 
que  nous  verrons  bientôt  dans  UN  GANGSTER. 

(Cliché  A.I.C.) 


Nîmes;  de  651.489  fr.  au  Star  de  Cannes;  de 
1.272.212  fr.  au  Casino  de  Toulon.  Pour  Bethsa- 
bée, la  première  exclusivité  sur  Marseille  aux 
Capitole,  Rialto,  Studio,  Caméra  réalisa  un  total 
de  3.789.330  fr.;  à Nice,  aux  Paris-Palace,  Fo- 
rum, Studio-34,  celui  de  1.882.090  fr.;  à Mont- 
pellier, 817.758  fr.;  au  Pathé-Palace,  à Cannes, 
aux  Star  et  Riviera,  650.000  fr.  Dans  d’autres 
villes,  les  résultats  furent  de  744.290  fr.  au 
Capitole  d’Avignon;  435.025  fr.  au  Colisee  de 
Nîmes;  608.630  fr.  au  Nouveau  Theatre  de  Per- 
pignan; de  961.918  fr.  au  Femina  de  Toulon;  de 
322.680  fr.  au  Capitole  de  Beausoleil;  de  418.135 
francs  au  Royal  de  Béziers;  de  220.934  fr.  au 
Trianon  de  Sète;  de  90.568  fr.  au  Provence  de 
Salon;  de  152.022  fr.  à I’Odeon  d’Arles. 

Un  des  plus  gros  succès  de  la  saison  fut  incon- 
testablement la  production  Paramount  en  tech- 
nicolor Pour  qui  sonne  le  Glas.  Au  Mondial, 

170.000  fr.;  à I’Alhambra-Saint-Henry,  135.000 
francs.  La  deuxième  vision  au  Cinevog  a totalisé 
896.620  fr.  Au  Palace  d'Avignon,  787.000  fr.  : 

au  Moderne  à Carpentras,  101.000  fr.  Pour  citer  \ 
un  autre  gros  succès,  voici  quelques  chiffres 
concernant  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  : 

190.000  fr.  à I’Odeon  d’Arles  ; 495.000  fr.  au 
Rabelais  de  Montpellier;  136.000  fr.  au  Prado 
de  Marseille;  126.000  fr.  au  Rex  de  Menton; 

125.000  fr.  à I’Alhamsra-Saint-Henry  de  Mar- 
seille; 157.000  fr.  au  Comœdia  d’Aubagne;  248.000  ÿ 
francs  au  Rialto  d'Aix-en-Provence. 

Pour  terminer  ce  rapide  tour  d'horizon,  voici 
quelques  chiffres  des  grandes  salles  d’exclusivité 
de  Marseille  durant  ces  dernières  semaines. 

Tandem  Pathe-Palace-Rex,  Ruy  Blas 
1.636.870  fr.  et  1.633.100  fr.;  L’Aventure  vient  de 
la  Mer  : 1.561.300  fr.  et  1.406.220  fr.;  La  Grande 
Maguet  : 1.659.060  fr.  et  1.541.900  fr.;  Emile 
l’Africain  : 1.577.770  fr.  et  1.433.920  fr. 

Tandem  Hollywood-Le  Français,  En  Marge 
de  l’Enquête  : 928.575  fr.  et  629.060  fr.;  Poste 
Frontière  : 807.855  fr.  et  631.500  fr.;  L’Evadée  : 
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k I I (T"*  r Pas  de  touristes.  Les  spectateurs  choisissent 
1^  I t leurs  £iims.  Recettes  inégales.  Les  exploitants 

contre  le  quota 


Affichette  publicitaire  conçue  par  notre  ami 
G.  de  Boissière  pour  les  appareils  Brockliss-Simplex. 
Derrière  cette  affichette  est  imprimé  un  tableau 
de  minutage  des  films. 


930.145  fr.  et  611.680  fr.;  Cœurs  Captifs  : 473.980 
francs  et  443.130  fr. 

Tandem  Rex-Le  Français.  La  Femme  de  tout 
le  Monde  : 755.660  fr.  et  483.890  fr.  Tandem 
Pathe-Palace-Hollywood,  Le  Corsaire  Noir  : 
1.105.170  fr.  et  942.510  fr.  Tridem  Capitole-Ma- 
jestic-Noailles,  Monsieur  Verdoux  : 1.398.820 
francs,  1.649.830  fr.  et  590.340  fr.,  puis  le  même 
film  au  tandem  Majestic-Noailles  : 582.730  fr. 
et  485.400  fr.  Tandem  Capitole-Majestic,  Le 
Fort  de  la  Solitude  : 1.333.880  fr.  et  871.240  fr.; 
Les  Enchaînés  : 1.771.990  fr.  et  1.455.020  fr.  Tan- 
dem Odeon-Rialto,  Une  Femme  cherche  son 
Destin  : 1.233.200  fr.  et  1.184.715  fr.;  Les  Rai- 
sins de  la  Colère  : 1.080.940  fr.  et  992.395  fr.  ; 
Pavillon  Noir  : 1.264.640  fr.  et  1.287.425  fr.  Tan- 
dem Studio-Rialto,  Cargaison  Clandestine  : 
611.320  fr.  et  1.082.465  fr.  Tandem  Cinevog-Pho- 
ceac.  Traquée  : 472.240  fr.  et  454.440  fr.  Tandem 
Etoile-Star,  Johnny  Angel,  en  v.  o.  : 486.380  fr. 
et  162.480  fr.  Au  Capitole  seul,  Copacabana  : 
1.420.000  fr.;  Mademoiselle  s’amuse  : 1.856.360  fr. 
A I’Odeon,  L’Amour  autour  de  la  Maison  : 
889.100  fr.;  Tessa  : 2.018.862  fr.  (record).  Au 
Rialto,  Les  Hommes  de  Demain  : 860.690  fr. 
Au  Caméra,  Un  Flic  : 964.030  fr.,  puis  343.080  fr.: 
Pavillon  Noir  : 347.400  fr.  Au  Studio,  Tarzan  et 
les  Amazones  : 921.380  fr.;  La  Ruée  Sanglante  : 
426.800  fr.  Au  Cinevog,  Johnny  Apollo  : 584.000 
francs;  Great  Guns,  en  v.  o.  : 838.100  fr.,  puis 
500.240  fr.;  Pour  qui  sonne  le  Glas  : 896.620  fr. 
Au  Phoceac,  Les  Trois  Cousines  : 389.840  fr. 
Au  Ruhl,  qui  s’est  spécialisé  dans  les  reprises 
des  grands  succès  : Symphonie  Pastorale  : 
346.490  fr.:  Les  Mille  et  Une  Nuits  : 296.890  fr.: 
Destins  : 307.360  fr.;  La  Valse  dans  l’Ombre  . 
450.060  fr.;  Narcisse  : 328.320  fr.;  Le  Cavalier 
Noir  : 225.780  fr.  A I’Etoile,  qui  ne  présente  que 
des  films  en  v.  o.  : Coney  Island  : 487.620  fr.. 
puis  325.560  fr.;  Carnaval  à Costa-Rica  : 293. 5G0 
francs.  A I’Ecran,  également  en  v.  o.  : Le  Club 
des  Cigognes  : 286.300  fr. 

Au  Femina,  notons  Quai  des  Orfèvres 
1.062.147  fr.  et  en  seconde  semaine  542.267  fr. 
Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie  : 747.382  fr. 
(sans  majoration  de  prix  des  places)  ; Bethsa- 
bée  951.918  fr.;  Le  Silence  est  d’Or  : 961.843  fr.; 
Dumbo  : 887.884  fr. 


Capitale  incontestée  de  la  Côte  d’Azur,  Nice 
se  trouve  très  frappée  par  la  crise  actuelle.  Les 
recettes  ont  diminué  très  sensiblement  et  ne 
semblent  pas  devoir  reprendre  une  course  ascen- 
dante. Le  public,  clairsemé  en  semaine,  est  plus 
nombreux  les  samedis,  dimanches  et  lundis, 
mais  sans  atteindre  l'importance  d’avant,  même 
de  1945  et  1946.  L’exception  confirmant  la  règle, 
quand  un  film  travaille  le  résultat  se  révèle 
intéressant  et  ce  sont  ces  dernières  semaines  qui 
ont  établi  coup  sur  coup  plusieurs  records  de 
recettes.  Mais  au  même  moment  les  34  autres 
établissements  de  Nice  jouaient  pratiquement 
pour  les  fauteuils.  Mais  si  l’on  tient  compte  du 
nombre  des  entrées,  l’on  s’aperçoit  que  les  re- 
cords établis  en  1945  par  le  Paris-Palace  et  les 
Variétés  avec  Le  Dictateur  restent  intacts  et 
n’ont  pas  été  approchés.  Il  faut  signaler  le  très 
beau  résultat  de  Cineac  qui,  avec  ses  270  places, 
fit  plus  de  26.000  entrées  avec  Le  Mariage  de 
la  Princesse  Elisabeth  en  deux  semaines  et  en 
sept  jours  11.886  fr.  avec  La  Gloire  est  à eux 
et  un  prix  de  place  de  30  fr. 

Après  les  records  établis  par  Quai  des  Orfè- 
vres (Paris  - Palace  - Forum  - Studio  - 34)  avec 
2.185.744  fr.;  Rébecca  (Paris-Palace-Forum-Stu- 
dio-34)  : 2.820.825  fr.,  ceux-ci  ont  été  dépassés 
par  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie  (Escu- 
rial-Rialto-Femina),  avec  3.035.000  fr.,  compte 
tenu  de  la  continuation  de  ce  film  à I'Olympia. 

Le  meilleur  résultat  d'un  tandem  établi  par 
Antoine  et  Antoinette  (Rtalto-Casino)  était  jus- 
qu’à présent  de  1.950.0000  fr.  Il  est  porté  main- 
tenant à 2.100.000  fr.  pour  le  tandem  Escurial- 
Rialto  pour  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie. 

Parmi  d’autres  bonnes  recettes,  citons,  à l’Es- 
curial,  La  Duchesse  des  Bas-Fonds  : 1.080.000 
francs.  A I’Excelsior,  Le  Fils  de  Robin  des 
Bois  : 485.000  fr.;  Un  Jour  dans  la  Vie  : 480.000 
francs.  Au  Mondial,  Les  Enchaînés  : 1.012.785  fr.; 
Mon  Epouse  Favorite  : 811.560  fr.;  Sirènes  et 
Cols  Bleus  : 615.000  fr.;  La  Vallée  du  Jugement  : 

630.000  fr.;  Crossfire  : 559.290  fr.  Au  tandem 

Casino-Femina,  Mort  ou  Vif  a fait  708.000  fr. 
Au  tandem  Paris  - Palace  - Variétés,  Après 
l’Amour  : 1.770.000  lr.:  Le  Fil  du  Rasoir  : 

1.063.000  fr.  A I’Edouard-vii,  en  v.  o.,  Les  Deux 
Nigauds  Soldats  atteignent  500.000  fr.  en  sept 
jours. 


La  venue  de  la  belle  saison  ne  ralentit  pas 
le  rythme  des  sorties  et  les  exclusivités  se  suc- 
cèdent. A l’occasion  de  la  sortie  de  La  Bataille 


La  foule  devant  le  « Cinéac  » de  Nice  lors  de  la 


présentation  de  LA  GLOIRE  EST  A EUX. 

(Cliché  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle-Lion.) 


de  l’Eau  Lourde,  au  tandem  Rialto-Casino,  une 
soirée  de  gala  a eu  lieu  le  16  mars,  à 21  heures, 
au  profit  des  Œuvres  Sociales  des  Organisations 
de  la  Résistance.  Le  succès  de  cette  soirée  fut 
énorme  et  la  recette  dépassa  250.000  fr.  Au 
Paris-Palace  a été  présenté,  le  23  mars,  devant 
les  autorités  civiles  et  religieuses  du  départe- 
ment, Monsieur  Vincent.  Cette  production  sor- 
tira en  exclusivité  sur  Nice  à partir  du  31  mars. 


Dans  l’article  paru  dernièrement  sur  I’Olym- 
fia  de  Nice,  j’ai  omis  de  citer  la  firme  niçoise 


Le  public  devant  le  « Mondial  » de  Nice 
lors  du  gala  de  présentation  de  HENRY  V. 


(Cliché  C.P.L.F.-Gaumont-Eagle-Lion.) 

« Tout  pour  le  Cinéma  »,  que  dirige  M.  Le- 
grand, fournisseur  de  tout  l’équipement  de  la 
cabine,  du  matériel  électrique  et  de  l’écran. 
Cette  même  firme  doit  équiper  sous  peu  la  nou- 
velle cabine  du  Femina  de  Nice  qui  comportera 
deux  appareils  National  type  S.,  avec  verres 
catathermiques,  objectifs  Som  Berthiot,  type 
Ginor  P.  Récemment  a été  rééquipé  le  Familial 
de  Grasse  avec  des  appareils  National  type  M2, 
lanternes  Fersing  V.F.  80,  ainsi  que  le  Magnan 
à Nice  avec  le  même  type  d’appareils. 

Lors  de  sa  réunion  du  5 mars,  diverses  réso- 
lutions très  importantes  ont  été  adoptées  par  le 
Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de  Cinémas,  la 
question  du  quota  à l’écran  notamment.  Tous 
désirent  pouvoir  s'y  plier  à condition  toutefois 
que  les  productions  françaises  soient  de  qualité. 
L’exploitation  des  autres  se  révèle  désastreuse 
et  fait  du  mal  au  rendement  de  nos  bons  films. 

Paul-A.  Buisine. 

AVIGNON 


Bonnes  recettes 

Notre  ville,  qui  compte  environ  60.000  habi- 
tants, possède  six  salles  de  cinéma  transformées 
et  modernisées  à plusieurs  reprises.  Certaines 
d’entre  elles,  comme  le  Palace  et  le  Capitole, 
sont  très  vastes,  luxueuses,  d’une  commodité 
parfaite.  Le  Palladium,  le  Vax,  le  Rex,  le 
Club,  quoique  plus  petites,  sont  bien  compri- 
ses et  aménagées  en  conséquence. 

Au  cours  de  l’année  écoulée,  des  recettes 
importantes  ont  été  enregistrées.  La  variété, 
ainsi  que  la  qualité  des  films  méritaient  bien 
cette  affluence  continuelle,  surtout  au  Palace, 
au  Capitole,  ainsi  qu’au  Club.  Dans  les  autres 
établissements,  l’on  a réussi  parfois  à faire 
salle  comble. 

En  ce  qui  concerne  les  cinémas  du  départe- 
ment, les  recettes  sont  bonnes,  dans  l’en- 
semble. surtout  dans  les  grands  centres,  comme 
Cavaillon,  Orange,  Carpentras,  Bollène,  l'Isle- 
sur-Sorgues,  Pertuis,  Apt  Vaison,  Sorgues,  etc . 
où  sont  installées  plusieurs  salles  bien  aména- 
gées, pour  la  plupart.  — L.  Julian. 
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Projecteurs 
à lampes 

cadmium  - mercure 


Des  lampes  cadmium-mercure  sont  construi- 
tes en  Angleterre  par  la  General  Electric  C°  Ltd. 


Cinematograph  Import,  6,  rue  Lamennais  à 
Paris,  représentants  de  ces  lampes,  nous  prient 
de  faire  savoir  qu’ils  peuvent  introduire  en 
France  des  lampes  de  ce  modèle  équipant  des 
projecteurs  G.E.C. 


Cellules 

photo  - électriques 

Les  cellules  photo-électriques  à couches  d'ar- 
rêt, fort  utilisées  pour  de  nombreux  usages,  no- 
tamment pour  la  réalisation  de  luxmètres  et 
photomètres,  ont  donné  lieu  récemment  à une 
étude  approfondie  signée  Jean  Ortosi,  ingénieur 
au  Laboratoire  des  recherches  physiques  de  la 
Compagnie  Générale  de  Télégraphie  sans  Fil 
( Bulletin  des  Annales  Physiques,  n°  10,  octo- 
bre 1947). 

Cette  étude  cherche  à dégager  des  nombreu- 
ses informations  parues  sur  les  cellules  photo- 
électriques à couche  d’arrêt  un  exposé  cohé- 
rent. 


Elle  comprend  cinq  chapitres  : 

1°  Généralités;  2°  Construction  des  cellules  à 
couche  d’arrêt;  3"  Distribution  spectrale  de 
l’effet,  liaison  entre  l’effet  redresseur  et  l’effet 
photo-électrique,  la  couleur  d’arrêt;  4°  Tenta- 
tives d’explications  théoriques,  au  nombre  de 
trois;  5"  Utilisation  pratique  des  cellules  photo- 
électriques à couche  d’arrêt. 

Parmi  les  ouvrages  bibliographiques  cités  : 

Boutry  : Les  phénomènes  photo-électriques 
(1936).  Auger  et  Lapicque  : Compte  rendu  de 
l'Académie  des  Sciences,  août  1931.  Barnard  : 
Proceedings  of  the  Physical  Society,  mars  1939. 
Bonnet-Maury  : Compte  rendu  Académie  des 
Sciences,  mai  1937.  Joffe  : Semi-conducteurs 
électroniques  (1935).  Borissow  : Bulletin  de 
Physique  de  l’Union  Soviétique  1933.  Juse  : La 
Nature  1933.  Wood  Review  of  Scientific  Instru- 
ments 1933.  Teichmann  : Ann.  der  Physik  1932. 
Dow  : Fundamentals  of  Engineering  (New  York 
1937). 

L’auteur,  M.  Ortosi,  fait  remarquer  à la  fin 
de  son  article  qu’on  peut,  pour  les  cellules  à 
couches  d’arrêt,  admettre  le  caractère  d’émis- 
sion électronique  du  phénomène,  ainsi  que  la 
vérification  de  la  relation  d’Einstein  fournie  par 
les  expériences  de  Liandrat  (20  pages  de  texte. 
17  figures). 


TECHNIQUE 

MATÉRIEL 


COULEUR 

par  A. -P.  RICHARD 


Un  grave  problème  se  pose  aux  techniciens 
avec  les  procédés  trichromes  à couches  super- 
posées à colorants  par  copulation,  lorsqu’il 
s’agit  de  tirer  des  contretypes  de  films  du  type 
monopack  genre  « Ansco  Color  » par  exemple. 

On  sait  qu'avec  ce  procédé  on  crée  un  origi- 
nal positif  par  inversion.  Si  l’on  veut  disposer 
pour  des  besoins  commerciaux  de  matrices  iden- 
tiques destinées,  par  exemple,  à reproduire  d’au- 
tres copies,  il  faut  évidemment  considérer  le 
problème  sous  l’angle  suivant  : 

L’original  est,  nous  l'avons  dit,  positif.  On 
en  tire  d’autres  positifs  pour  l’exploitation.  Si 
l’on  prend,  par  exemple,  ce  deuxième  positif 
comme  matrice  pour  d’autres  tirages,  on  se 
place  dans  le  cas  que  les  copies  issues  de  ce 
deuxième  positif  seront  de  très  loin  inférieures 
en  qualité  au  premier  positif  original. 

En  fait,  il  s’agit  d’une  perte  de  couleur  par 
diminution  de  la  saturation,  ce  qui  correspond 
à une  véritable  dégradation  de  la  couleur. 

Il  y a d’ailleurs  longtemps  qu’une  telle  éven- 
tualité a été  signalée.  Durant  la  guerre  où,  dans 
un  article  paru  dans  Kinotechnik,  un  ingénieur 
allemand  démontrait  que  la  perte  de  saturation 
des  couleurs  dans  le  procédé  « Agfacolor  » 
exigeait  l’emploi  d’un  masque  intermédiaire. 

La  théorie  succincte  de  ce  masque  est  parue 
en  son  temps  dans  le  chapitre  réservé  au  film, 
de  notre  confrère  Science  et  Technique  Photo 
et  Cinématographiques,  sous  la  plume  de  L.-P. 
Clerc. 

Cette  perte  de  saturation  influe  sur  la  qualité 
intrinsèque  des  couleurs,  c’est-à-dire  non  seu- 
lement sur  leur  saturation,  mais  apparemment 
sur  leur  position  dans  le  spectre. 

Dans  le  procédé  Agfacolor  où  l’on  passe  par 
un  négatif  et  un  positif,  il  est  difficile  au  pra- 
ticien le  plus  averti  de  se  rendre  exactement 
compte  du  phénomène,  la  lecture  du  négatif 
étant  trop  dissemblable  de  celle  du  positif. 
L’altération  deviendrait  seulement  apparente, 
et  ne  choquerait  qu’au  cas  où  l’on  referait 
(bande  contretype)  un  négatif  tiré  d’un  positif 
et  de  ce  négatif  n°  2 un  positif.  Ce  serait 
d’autant  plus  flagrant  qu’on  partirait  (cas  de 
l’Afgacolor)  de  saturations  des  trois  couleurs 
beaucoup  moins  élevées  qu’avec  le  procédé 
« Anscocolor  ». 

Avec  ce  dernier  procédé  où  les  couleurs  sont 
beaucoup  plus  éclatantes,  il  semble  à première 
vue  que  la  perte  de  saturation  ne  serait  pas 
un  mal.  Ce  ne  serait  qu’une  perte  de  ce  qu’on 


pourrait  appeler  la  densité  de  chaque  couleur 
primaire. 

En  réalité,  il  s’agit  d’une  chose  beaucoup  plus 
grave,  qu’on  peut  assimiler  à un  glissement  de 
la  couleur  sur  l’échelle  spectrale,  d’autant  plus 
sensible  que  la  couleur  est  plus  faible. 

Le  langage  que  nous  employons,  s’il  n'a  pas 
toute  la  rigueur  scientifique  désirable,  a le 
mérite  d’être  mis  à la  portée  des  opérateurs 
débutants  qui  n’ont  pas  les  notions  requises 
pour  attaquer  de  front  des  questions  aussi  dé- 
licates. 

Le  Journal  of  the  Society  of  Motion  Picture 
Engineers,  janvier  1948,  pages  8 à 13,  donne 
une  étude  très  résumée  sur  une  nouvelle  étude 
des  Laboratoires  « Ansco  » due  à Harsh  et 
Friedman,  lesquels  indiquent  une  méthode  de 
reproduction  d'une  image  originale  Anscocolor 
par  interposition  entre  cet  original  et  la  repro- 
duction d’une  sélection  trichrome. 


La  méthode  proposée  a surtout  pour  but  la 
création  de  matrices  contretypes  destinées  au 
tirage  de  copies,  soit  qu’on  veuille  garder  in- 
tacts les  originaux,  soit  qu'on  ait  à effectuer 
le  tirage  en  d’autres  pays  et  qu'on  ne  puisse, 
dans  ce  cas,  disposer  de  l’original. 

Il  vient,  bien  entendu,  immédiatement  à 
l’idée  de  reproduire  la  matrice  intermédiaire 
directement  sur  film  Anscocolor.  Les  ingénieurs 
de  cette  société  n’ont  pas,  en  raison  de  la  perte 
de  saturation  de  la  couleur,  adopté  ce  principe. 
L’extrême  concision  de  l’article  en  question 
laisse  de  côté  bien  des  points  de  ce  que  l’exposé 
aurait  dû  être  et  nous  devons  tenter  de  nous 
les  représenter. 

Il  serait  intéressant  de  connaître  le  rapport 
existant  entre  le  poids  d’argent  par  unité  de 
surface,  les  produits  d’oxydation  du  révélateur 
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utilisé,  le  copulant,  le  poids  de  colorant  créé,  etc. 

En  effet,  il  convient  de  nettement  séparer 
deux  choses  : ce  qu’on  pourrait  qualifier  d'in- 
tensité de  couleur  maximum  qui  dépend  pour 
chaque  couleur  de  la  relation  précitée,  et  les 
courbejS  d’absorption  des  trois  couches  bleu, 
jaune,  rouge.  En  réalité  et  d’après  les  courbes 
de  l’Anscocolor  type  735,  la  courbe  bleu  s'étend 
d’au  moins  400  à 700  ( fig . 1).  La  jaune,  d’après 
sa  courbe,  est  un  jaune  vert.  Quant  au  rouge, 
si  anormale  que  semble  la  courbe  chromatique, 
on  la  retrouve  assez  fréquemment  dans  les 
sélections  additives  et  soustractives. 

Ces  courbes  présentent  certains  avantages. 


mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (et  l’étude  élé- 
mentaire de  la  question  le  montre)  que  pour 
les  courbes  jaune,  rouge  magenta,  bleu  cyanol, 
le  bleu  cyanol  absorbe  pas  mal  de  bleu  et  de 
vert  et  que  le  rouge  absorbe  une  assez  grande 
quantité  de  bleu  et  de  bleu  violet. 

Ces  absorptions  ne  sont  pas  souhaitables  et 
sont  la  cause  de  la  dégradation  et  de  l’appau- 
vrissement de  la  couleur. 

Nous  citons  le  texte,  mais  nous  prenons  la  , 
liberté  de  signaler  que  cet  appauvrissement  est 
plutôt  un  glissement  des  teintes. 

Dans  ces  conditions,  il  est  clair  que  si  au  pre- 
mier stade  de  la  reproduction  il  n'y  a pas 
identité  entre  la  copie  et  l’original,  il  y aura 
à plus  forte  raison  une  perte  considérable  au 
second  stade,  à la  reproduction  d’après  la  co- 
pie de  l’original. 

Lors  de  la  copie  d’après  l’original,  il  est  clair 
(d’après  le  tracé  des  courbes  de  la  figure  1) 
que,  sous  l’image  jaune,  on  copiera  également 
du  bleu  et  du  rouge.  Et  comme  nous  le  disons 
plus  haut,  on  se  trouve,  lors  de  la  seconde 
génération,  en  présence  d’une  perte  inadmissi- 
ble de  brillance  de  la  couleur. 

Les  ingénieurs  de  la  Sté  Ansco  proposent 
pour  remédier  à cet  état  de  choses,  le  proces- 
sus suivant  : De  l’original  Anscocolor  on  fait 
donc  sous  3 filtres  bleu-vert-rouge,  3 mono- 
chromes successives  ( voir  fig  2).  De  ces  3 néga- 
tifs on  tire  3 positifs  séparés,  et  on  les  reporte 
successivement  sur  film  Anscocolor,  type  732. 

A noter  que  la  Sté  Ansco  ne  prétend  pas 
innover  en  la  matière,  la  méthode  étant  connue. 
Pour  obtenir  des  résultats  parfaits,  elle  a créé 
le  film  type  155  pour  la  sélection  Ansco  dit 
Ansco  one-trip  Color  séparation  film. 

L'étude  précitée  fait  mention  qu’il  serait  né- 
cessaire que  le  film  de  sélection  soit  indéfor- 
mable, mais  que  cette  condition  n’a  pu  être 
remplie.  Notons  cependant  que  deux  chimistes 
français,  Charriou  et  Valette,  pour  le  compte 


de  l’Aviation  française,  ont  réalisé  ce  support 
indéformable. 

On  comprend  aisément  que  le  support  ordi- 
naire où  les  déformations  ne  sont  pas  homo- 
centriques  présente  quelques  inconvénients  pour 
les  opérations  ultérieures  de  superposition,  mais 
il  est  pratiquement  démontré  que  c’est  là  le 
moindre  inconvénient  qui  attende  le  praticien. 

D’autres  embûches  beaucoup  plus  redouta- 
bles s’élèvent  entre  la  sélection  négative  et  le 
dernier  stade  de  la  superposition  sur  film  Ansco- 
color. Citons  entre  autres  la  régularité  de  la 
perforation,  son  équerrage,  le  pas  de  la  néga- 
tive et  le  pas  correspondant  du  film  positif 
intermédiaire,  le  sé- 
chage, etc. 

Il  n'est  pas  jusqu'à  la 
question  de  la  partie 
mécanique  de  la  tireuse 
qui  n'ait  son  impor- 
tance, la  superposition 
sur  le  film  couleur  dé- 
finitif étant  liée  à cer- 
taines conditions  spé- 
ciales que  les  labora- 
toires qui  les  ont  réso- 
lues ne  tiennent  pas  à 
faire  connaître,  encore 
qu’il  soit  possible  de  les 
déterminer. 

La  figure  3 montre  les 
courbes  H et  D carac- 
téristiques au  gamma 
0,65  qui  est  la  valeur 
normale  d’utilisation 
(traits  pleins) . Les  cour- 
bes pointillées  montrent 
qu’on  peut,  si  nécessai- 
re, aller  beaucoup  plus 
loin  bien  qu’il  soit  sou- 
haitable de  s’en  tenir  à 
la  moindre  valeur. 

Pour  la  pellicule  Ans- 
cocolor 735,  la  diffé- 
rence en  densité  de  cette 
pellicule  est  environ  1 — 6,  ce  qui  peut  être 
normalement  rendu  si  l’on  s’en  rapporte  aux 
courbes  H et  D de  la  figure  3. 

Le  film  155  des  sélections  est  panchromati- 
que (fig.  4)  et  sa  courbe  chromatique  dans  le  vi- 
sible est  excellente.  On  remarque  que  la  courbe 
de  la  couche  du  bleu  cyanol  (fig.  1)  a son  maxi- 
mum d’absorption  au  point  680  lequel  corres- 
pond (fig.  4)  au  maximum  de  la  sensibilité 
dans  le  rouge  de  l'émulsion. 

En  utilisant  un  filtre  très  sélectif,  tel  le 
Wratten  n°  70  et  ce  en  fonction  du  panchro- 
matisme de  l’émulsion  type  155,  il  est  possible 
d'obtenir  un  excellent  rendu  des  rouges  et  des 
couleurs  qui  contiennent  du  rouge. 

La  figure  2 montre  le  procédé  de  sélection 
par  images  successives  sur  une  même  bande, 


mais  il  est  tout  aussi  admissible  d’utiliser 
3 sélections  B. G. R.  sur  trois  films  séparés,  bien 
que  le  premier  procédé  soit  préférable  pour 
des  motifs  impérieux,  tels  le  retrait  lors  du 
séchage  du  film,  la  constance  du  pas  de  la  per- 


foration, etc.,  toutes  raisons  qui  militent  en 
faveur  de  la  première  méthode. 

Les  filtres  pour  le  cas  des  3 sélections  sur 
un  même  film  peuvent  être  synchronisés  et  mon- 
tés sur  un  obturateur  tournant,  les  conditions 
optiques  de  planéité  des  filtres  et  la  rotation 
de  ceux-ci  dans  un  plan  constant  étant  réalisées. 

Le  négatif,  nous  l’avons  dit.  est  développé 
à un  gamma  de  0,5  à 0.6  dans  un  bain  borax 
grain  fin,  probablement  genre  D.  76  Kodak  bien 
que  cela  ne  soit  pas  spécifié  par  les  auteurs. 

La  figure  2 représente  les  3 monochromes 
positifs  tirés  séparément.  Dans  ce  cas,  il  est 
possible  de  donner  aux  gammas  des  3 mono- 
chromes des  valeurs  différentes  correctrices, 
différences  variables  suivant  les  films.  Il  dé- 
coule des  déclarations  faites  par  M.  Harsh,  lors 
de  la  présentation  du  procédé  aux  ingénieurs 
américains  que  : le  monochrome  positif  bleu 
nécessite  un  temps  de  développement  un  peu 
plus  long  que  ceux  tirés  sous  les  monochromes 
négatifs  du  vert  et  du  rouge.  De  même,  et  sui- 
vant l’émulsion,  le  vert  et  le  rouge  peuvent 
avoir  entre  eux  de  légères  différences. 

Les  matrices  positives  Red-Green-Blue  (rou- 
ge-vert-bleu) sont  impressionnées  sur  film  du- 
plicating  grain  fin. 

Le  transfert  des  3 monochromes  positifs  avec 
emploi  des  filtres  adéquats  est  effectué  sur  film 
Anscocolor  732  suivant  les  méthodes  courantes 
de  la  triple  impression. 

En  dehors  des  considérations  techniques  élé- 
mentaires exposées,  il  est  connu,  quel  que  soit 


le  but  poursuivi,  lors  d’une  sélection  trichro- 
me  que  : la  sélection  négative  peut,  suivant  le 
processus  employé,  appliquer  certains  moyens 
de  contrôle.  Ainsi  les  3 filtres  sélecteurs  R. G. B. 
(rouge,  vert,  bleu)  pour  une  certaine  lumière 
excitatrice  du  sujet  à reproduire  peuvent  varier 
dans  certaines  limites,  étant  entendu  que  les 
paramètres  émulsion  panchromatique,  filtres 
sélecteurs,  pigments  de  l'image  finale,  sont  liés 
entre  eux. 

Si  l'on  s’en  tient  à une  sélection  rigoureuse, 
le  problème  doit  être  serré  de  très  près,  car  la 
dégradation  de  la  couleur  est  difficile  à éviter. 

Le  problème  posé  est  différent  certes  de  ce 
qui  se  passe  en  similigravure  colorée,  mais  les 
grandes  lois  qui  régissent  les  deux  cas  sont 
générales. 

Elles  s’imposent,  par  exemple,  aux  techniciens 
de  technicolor  lorsqu'ils  partent  d’un  original 
Kodachrome  (procédé  Monopack),  puisqu’ils  ont 
à faire  une  sélection  négative  de  monochromes, 
des  matrices  positives  qui  seront,  par  voie  hy- 
drotypique, transformées  en  matrices  colorées 
bleu-jaune-rouge  décalquées  par  contact  sur  le 
film  définitif. 

Pour  résumer,  la  Sté  Ansco  propose  pour 
la  création  de  contretypes  et  en  vue  de  pallier 
la  dégradation  des  couleurs,  de  reproduire 
un  original  monopack  Anscocolor  type  735, 
en  passant  un  film  négatif  Ansco  type  155  pan- 
chromatique. les  3 monochromes  bleu-vert-rou- 
ge étant  impressionnés  successivement  sur  le 
même  film  avec  interposition  des  filtres  cor- 
respondants. 

De  tirer  ces  3 monochromes  sur  3 films  sé- 
parés émulsion  Duplicating  positive  grain  fin. 

Enfin  de  les  superposer  avec  interposition  de 
filtres  colorés  sur  film  Anscocolor  type  732. 

Les  courbes  des  3 couches  de  cette  émulsion 
ne  sont  pas  indiquées. 

CRITIQUE 

Procédé  qui  doit  donner  de  bons  résultats, 
mais  qui  exige  un  laboratoire  bien  outillé.  De 
plus,  on  retombe  dans  la  pratique  de  certaines 
méthodes  de  travail  appliquées  aux  procédés 
trichromes  à impressions  superposées  qu’on 
voulait  éviter.  — A. -P.  R. 


Fig.  2.  — Schéma  des  opérations  d’impression  pour  le  film  type  155. 

A gauche,  tirage  optique  des  3 négatifs  séparés  : rouge,  vert,  bleu 
(R,  G,  B)  d'après  l’original  coloré. 

Gauche  à droite,  tirage  optique  des  positifs  séparés. 

A droite,  superposition  des  couleurs  par  contact. 
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L AUDITORIUM  „.L  A GARENNE 

réorganisé  et  transformé  par  Fiat  Film 


A quelques  minutes  de  la  place  de  l'Etoile  et 
de  l’avenue  des  Champs-Elysées,  I'Auditorium 
de  La  Garenne  a rouvert  ses  portes  depuis  quel- 
ques mois. 

Ancien  studio  de  prises  de  vues,  bombardé  au 
cours  de  la  guerre,  il  a été  entièrement  trans- 
formé au  cours  des  années  1946  et  1947,  et  s’est 
spécialisé  dans  l’enregistrement. 

L’auditorium  proprement  dit  est  extrêmement 
vaste  (20  m.  de  long,  10  m.  de  large,  14  m.  de 
haut) , et  permet  les  enregistrements  des  plus 
grands  orchestres. 


Entièrement  amorti  par  d’épais  revêtements 
insonores,  des  orchestres  de  75  exécutants  s’y 
tiennent  à l’aise,  et  des  chorales  de  200  ou 
300  personnes  peuvent  y trouver  place.  Cuivres 
et  fanfares  sont  enregistrés  sans  difficultés,  en 
raison  même  de  la  hauteur  à laquelle  peuvent 
être  placés  les  micros. 

Le  matériel  d’enregistrement  est  extrêmement 
moderne,  étant  le  dernier  construit  par  la  Société 
C.T.M.  à Gennevilliers. 

Les  appareils  de  projection  Philips  sont  éga- 
lement du  tout  dernier  modèle  et  les  aménage- 


ments qui  ont  été  apportés  permettent  tous  les 
effets  sonores  possibles  et  toutes  trucages  qu’un 
producteur  peut  demander. 

Une  chambre  d’écho  et  de  réverbération  élec- 
tro-magnétique a été  établie  en  sous-sol  et  des 
salles  calfeutrées  donnent  au  son  la  matité  né- 
cessaire pour  la  reproduction  des  effets  d’ex- 
térieurs. 

Depuis  sa  réouverture,  c’est-à-dire  le  deuxiè- 
me trimestre  de  1947,  plus  de  cinquante  films 


ont  été  post-synchronisés  dans  cet  auditorium, 
et  parmi  ceux-ci  des  films  de  grande  classe 
comme  : 

Spell  Bound  (La  Maison  du  Docteur  Edwards) , 
Maison  Rouge,  avec  Edward  Robinson;  Signal 
Rouge,  avec  Charlie  Chan;  Overlanders  (La 


soit  séparément.  Ce  système  permet  d’entendre 
instantanément  le  résultat  des  enregistrements, 
de  faire  ainsi  une  économie  substantielle  de 
pellicule  et  d’avoir,  éventuellement,  la  possibilité 
immédiate  et  économique  de  refaire  un  enregis- 
trement accidenté. 


Le  vaste  Auditorium  Fiat  Film  de  La  Garenne. 


Route  est  Ouverte)  ; Green  for  Danger  (La  Cou- 
leur qui  tue);  La  Vie  de  Jack  London;  Pampa 
Barbara;  Marie-Madeleine;  The  Outlaw  (Le 
Banni);  The  Men  of  two  Worlds  (Le  Sorcier 
Noir);  Monsieur  Verdoux. 

Des  films  français  ont  été  eux-mêmes  adaptés 
en  langue  étrangère  : en  allemand,  en  flamand, 
en  anglais,  par  exemple. 

Le  producteur  trouve  à l’Auditorium  de  La 
Garenne  des  salles  de  montage  neuves,  vastes 
et  aérées,  équipées  avec  Moritones  ou  Moviolas. 


Des  salles  de  détection  et  de  vérification  sont 
également  à la  disposition  du  producteur  pour 
tous  les  travaux  du  film. 

D’ici  quelques  semaines,  on  pourra  enregistrer 
sur  pellicule  et  sur  disque,  soit  simultanément. 


A l'heure  actuelle,  les  films  entrant  en  version 
originale  à l’Auditorium  de  La  Garenne  sortent 


en  version  française.  Tout  est  concentré  et  toutes 
les  équipes  se  trouvent  réunies  sur  place  pour 
pouvoir  effectuer  l’ensemble  des  travaux  néces- 
saires. 

Ces  équipes  peuvent  d’ailleurs  aussi  bien  faire 
l’adaptation  française  d’une  version  étrangère 
que  l’adaptation  étrangère,  en  toutes  langues, 
d’une  version  française. 

'&a  nouvelle  direction  de  ce  studio  cherche 
sans  cesse  à se  tenir  à la  têtes'du  progrès  en 
matière  d’enregistrement. 
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De 


bons 

pour 


arcs 

la  couleur 


par  Claude  RENOIR 


L’effort  que  nous  avons  été  amenés  à faire  pour 
tourner  en  couleurs  le  film  Alice  au  Pays  des 
Merveilles,  nous  a obligés  à utiliser  tous  les  arcs 
qui  étaient  disponibles  à Paris,  et  à nous  rendre 
compte  ainsi  des  qualités  respectives  des  appa- 
reils fabriqués  en  France  et  à l’étranger. 

Le  projecteur  qui  nous  a le  plus  surpris  par 
l’excellence  de  ses  résultats  est  certainement 
Z’Arc  Cremer.  C’est  un  projecteur  non  automa- 
tique, d’un  maniement  très  simple,  mais  d’une 
construction  robuste,  autant  que  nous  pouvons 
en  juger  sur  un  plateau. 

Ce  que  j’ai  tout  de  suite  noté,  c’est  que  cet 
appareil  donne  presqu’autant  de  lumière  que  le 
projecteur  américain,  qui  a une  lentille  d'une 
superficie  plus  d’une  fois  et  demi  plus  grande 
que  le  projecteur  Cremer. 

Cet  arc  est  d’une  fixité  remarquable,  au  moins 
égale  à celle  des  arcs  automatiques.  Quoique 
conduit  à la  main,  il  n’est  pas  sensible  aux  ma- 
nœuvres d’avance  du  charbon  et  c’est  un  fait 
qui  nous  a agréablement  surpris,  que  l’éclaire- 
ment est  rigoureusement  constant,  pendant  plus 
d’une  minute  après  le  réglage  de  l’appareil,  ce 
qui  permet  de  tourner  un  numéro  ordinaire  sans 
avoir  à toucher  l’appareil  et,  si  l’on  fait  un 
réglage,  on  ne  sent  nullement  changer  l’intensité 
de  la  lumière. 

Il  est  recommandé  d’employer,  avec  ces  pro- 
jecteurs, des  charbons  Orlux,  de  la  qualité  552, 
fabriqués  par  la  Compagnie  du  Carbone  Lor- 
raine. Dans  ces  projecteurs,  ces  charbons  don- 
nent une  lumière  dont  la  température  de  couleur 
se  rapproche  autant,  si  ce  n’est  plus,  de  la  tem- 
pérature de  couleur  du  soleil  que  les  arcs 
étrangers. 

Mais,  ce  que  j’apprécie  le  plus,  en  tant  qu’opé- 
rateur  français,  c’est  que  ces  projecteurs  Cremer 
qui,  au  point  de  vue  de  la  lumière,  sont  d’une 
qualité  au  moins  égale  à celle  des  projecteurs 
étrangers,  me  donnent  des  facilités  de  travail  et 
des  possibilités  de  réalisation  artistique  que  les 
appareils  étrangers  ne  peuvent  pas  me  donner. 

En  effet,  une  des  choses  les  plus  importantes 
dans  l’éclairage  d’une  scène,  d’un  décor,  d’un 
visage,  peut-être  même  la  chose  la  plus  impor- 
tante, c’est  le  point  d’origine  de  la  lumière  : si 
l’opérateur  peut  placer  sa  lumière  là  où  il  veut, 
la  diriger  de  l’endroit  qui  lui  est  nécessaire  pour 
couvrir  ce  qu’il  doit  couvrir,  sans  que  son  fais- 
ceau intervienne  d’une  façon  malencontreuse  sur 
un  autre  objet,  il  faut  qu’il  ait  un  appareil  très 
maniable,  et  c’est  précisément  le  très  gros  avan- 
tage du  projecteur  Cremer,  et  sa  supériorité  sur 
les  appareils  étrangers. 

Il  est  léger  : un  ouvrier  peut  le  porter  sur 
son  épaule,  et  l’on  comprend  tout  de  suite  com- 
bien cela  facilite  toutes  les  manœuvres.  Si,  par 
exemple,  au  cours  d’une  scène,  il  est  nécessaire 
de  mettre  un  arc  sur  un  praticable  d’un  mètre, 
d'un  mètre  cinquante,  de  deux  mètres,  cela  n’est 
pas  plus  difficile  avec  un  arc  Cremer  qu’avec  un 
gros  projecteur  à incandescence.  Si  l’opérateur 
s’aperçoit  qu’il  lui  manque  une  certaine  quantité 
de  lumière  venant  d’une  passerelle,  il  peut  faci- 
lement faire  porter,  par  un  ouvrier,  qui  le  char- 
gera sur  son  épaule,  un  projecteur  sur  la  pas- 
serelle : cela  ne  demandera  que  quelques  mi- 
nutes. 

Or,  combien  de  fois  ai-je  été  gêné  parce  qu’un 
projecteur  à arc  étranger,  placé  dans  une  scène, 
aurait  dû  être  déplacé  pour  que  l’éclairage  de 
la  scène  soit  absolument  celui  que  j’aurais  voulu, 
et  je  n’ai  pas  toujours  osé  demander  au  metteur 
en  scène  la  suspension  de  travail  d’une  demi- 
heure  ou  d’une  heure,  nécessaire  à la  manuten- 


tion de  ces  projecteurs,  qui  demandent  pour  être 
déplacés,  des  cordes,  un  palan,  et  plusieurs 
hommes. 

C’est  à cause  de  cette  maniabilité  que  nous 
avons  demandé  à la  Maison  Cremer  de  bien  vou- 
loir doubler  le  nombre  des  arcs  qu’elle  avait  mis 
à notre  disposition.  Nous  nous  servons,  en  effet, 
en  majeure  partie,  de  ces  arcs  pour  les  éclaira- 
ges de  face,  qui  requièrent  des  déplacements 
constants,  avec  mises  sur  praticables,  toutes 
choses  aisées  à faire  avec  ces  appareils. 

En  conclusion,  je  veux  déclarer  tout  simple- 
ment que  je  suis  heureux  d’exprimer  à ceux  qui 
ont  construit  le  projecteur  Cremer  l’expression 
de  la  sincère  obligation  de  notre  équipe  pour 
l’aide  que  ces  appareils  nous  ont  apportée  dans 
la  réalisation  de  notre  travail. 

Avec  les  projecteurs  à arc  Cremer,  nous  pou- 
vons aussi  bien  qu’à  l’étranger  faire  de  beaux 
films  en  couleurs,  et,  grâce  à la  souplesse  qu’ils 
nous  donnent,  nous  pourrons  exprimer  toute 
notre  sensibilité  française.  — Claude  Renoir. 

+ 

CANALISATIONS 
ELECTRIQUES 
ALI. 11  CNT  A NT  LES 
LAMPES  DE  SECURITE 

Nous  attirons  l'attention  des  directeurs  sur 
les  prescriptions  de  l'art.  255  du  décret  du 
7 février  1941,  qui  concerne  ces  canalisations 
et  qui  sera  intégralement  repris  dans  le  futur 
règlement.  Ces  canalisations  doivent  être  tout 
spécialement  protégées  contre  les  détériorations 
mécaniques  et  être  établies  à l’épreuve  du  feu; 
elles  seront  isolées  de  préférence  à l’aide  de 
matières  résistant  à des  températures  élevées, 
telles  la  porcelaine,  le  verre,  le  magnésie.  S'il 
n’en  est  pas  ainsi,  elles  seront  posées  dans  une 
gaine  formée  de  matériaux  incombustibles  et 
obturée  à sa  partie  supérieure. 

La  gaine  pourra  être  plus  facilement  utili- 
sée dans  des  salles  à construire,  car  son  em- 
placement doit  être  prévu  lors  de  l’établisse  ■ 
ment  des  plans.  Les  établissements  existants 
doivent  donc  recourir  à des  connaissances  spé- 
ciales, dont  la  plus  connue  est  le  Pyrotenax 
(câble  blindé  à isolant  minéral  incombustible). 

La  plupart  des  installations  existantes  d'éclai- 
rage de  sécurité  ou  de  panique  sont  sous  tubes 
en  tôle  et  nombreux  sont  les  directeurs  qui 
se  voient  imposer  par  des  Commissions  de  Sécu- 
rité de  les  faire  mettre  sous  des  tubes  d’acier. 
Des  modifications  ainsi  réalisées,  tout  en  étant 
onéreuses  pour  l’économie  des  salles  de  cinéma, 
ne  rendent  pas  réglementaires  les  installations 
de  l’éclairage  de  sécurité,  car  celles-ci  ne  répon- 
dront qu’à  une  des  préoccupations  visées  par 
l'art.  255  : la  protection  contre  les  détériorations 
mécaniques,  mais  la  canalisation  électrique  elle- 
même  ne  sera  pas  à l'épreuve  du  feu.  En  consé- 
quence, ces  installations  devront  être,  tôt  ou 
tard,  modifiées  de  nouveau. 

Nous  avons  pu  interroger  les  services  du  La- 
boratoire municipal  de  la  Ville  de  Paris  sur 
les  raisons  de  cet  état  de  choses  et  nous  avons 
acquis  la  conviction  que  ce  manque  de  sévérité 
est  observé  dans  l’intérêt  des  directeurs  pour 
tenir  compte  des  conditions  économiques  actuel- 
les, du  coût  assez  élevé  des  conducteurs  élec- 


triques réglementaires,  de  la  difficulté  de  s’en 
procurer  et  des  longs  délais  exigés  par  les  four- 
nisseurs pour  leurs  livraisons. 

Nous  pensons  toutefois  que  tous  comptes  faits, 
il  y a avantage  à profiter  le  moins  possible 
des  dispositions  bienveillantes  ainsi  manifestées 
et  à réaliser  des  modifications  définitives  cha- 
que fois  qu’on  peut  le  faire,  et  ceci  pour  deux 
raisons  : 

1°  Une  installation  définitive  des  canalisa- 
tions électriques  de  l’éclairage  de  sécurité  cons- 
titue un  investissement  et  servira  de  longues 
années,  pratiquement  sans  limites  de  durée; 

2°  Après  les  récentes  augmentations  des  sa- 
laires et  les  lois  fiscales,  l’heure  d’un  ouvrier 
électricien  qualifié  devra  être  comptée  par  l’en- 
trepreneur sûrement  au-dessus  de  200  francs, 
et  il  est  connu  que  le  rendement  d’un  ouvrier 
en  chantier  est  très  bas  à l’heure  actuelle  par 
rapport  à celui  d’un  ouvrier  travaillant  dans 
un  atelier  bien  organisé. 

Or,  on  annonce  que  d’ici  un  mois  apparaîtra 
dans  le  commerce  le  câble  Pyrotenax  (qui  ré- 
pond sur  tous  les  points  aux  conditions  exigées 
pour  les  canalisations  de  l’éclairage  de  sécurité) 
sous  forme  de  longueurs  préfabriquées,  compa- 
rables par  la  facilité  de  l’assemblage  aux  élé- 
ments du  « Mécano  »,  si  cher  aux  enfants 
ingénieux  et  ne  nécessitant  pas  de  tubes.  La 
pose  demandera  beaucoup  moins  de  main- 
d’œuvre. 

L’économie  ainsi  réalisée  sur  le  prix  du  tube 
et  de  la  pose  compensera  en  grande  partie  la 
différence  du  prix  sur  les  fils. 

Aussi  nous  conseillons  aux  directeurs,  qui 
seront  dans  l’obligation  de  modifier  leurs  ins- 
tallations de  demander  à des  Commissions  de 
Sécurité  des  délais  nécessaires  en  s’engageant 
à faire  ces  modifications  conformément  aux 
prescriptions  des  règlements  et  en  passant  leur 
commande  dès  que  le  fil  de  longueurs  préfa- 
briquées sera  dans  le  commerce. 

Nous  pouvons  affirmer  que,  chaque  fois  que 
ces  délais  pourront  être  accordés  sans  danger 
pour  la  sécurité  du  public  dans  leurs  établis- 
sements, ce  qui  dépend  de  l’état  actuel  de  leurs 
installations,  satisfaction  leur  sera  donnée. 

Toutefois,  nous  tenons  à rassurer  ceux  qui 
font  remplacer  actuellement  leurs  installations 
défectueuses  de  l’éclairage  de  sécurité  par  des 
installations  sous  tubes  en  acier.  De  nouveaux 
isolants,  tels  que  les  silecones,  actuellement  à 
l’étude,  permettront  probablement  la  conser- 
vation des  tubes  en  acier,  car  il  suffirait  alors 
de  changer  les  conducteurs  électriques  actuels 
(isolant  coutchouc)  par  d’autres  canalisations 
résistant  à haute  température. 

Nous  ne  voudrions  pas  terminer  cette  note 
sans  signaler  que  le  rôle  du  Laboratoire  muni- 
cipal de  Paris  ne  consiste  pas  seulement  à sévir 
contre  les  directeurs,  ainsi  que  nous  sommes 
enclins  de  le  penser,  ne  rencontrant  à Paris 
ses  représentants  qu’une  fois  par  an  et  recevant 
souvent,  quelque  temps  après,  des  prescriptions 
des  travaux  à faire,  mais  aussi  et  surtout  de 
guider  et  de  conseiller  les  directeurs.  Il  ne  faut 
donc  pas  hésiter  à s’y  adresser  quand  le  direc- 
teur est  embarrassé  par  un  problème  de  sécu- 
rité (le  Laboratoire  municipal  est  plus 
spécialement  chargé  des  questions  techniques 
intéressant  les  installations  électriques,  l'igni- 
fugation des  tentures  et  décors  et  l’agencement 
des  cabines  de  projection,  etc.),  car  le  Labora- 
toire poursuit  le  même  but  que  nous,  c’est 
d’assurer  le  maximum  de  sécurité  au  public  fré- 
quentant nos  salles. 

A.  Kozlowski,  Rapporteur  des  Ques- 
tions Techniques  et  de  Sécurité  à 
la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français. 
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Gain  de  57  % de  rendement  lumineux  (coefficient  de 
transmission  de  lumière  69  % au  lieu  de  44  %). 

Coefficient  de  fixité  inférieur  à 0,05  %. 

Coefficient  de  scintillement  inférieur  de  30  %. 

(Les  gains  et  coefficients  indiqués  ci-dessus  sont  établis  par  rapport 
aux  obturateurs  cylindriques  ou  a boisseaux). 

Mise  au  point  de  l'objectif  indéréglable  et  définitive. 

Couloir  courbe  supprimant  les  inconvénients  du  tui- 
lage  du  film  et  permettant  une  image  absolument 
nette  quel  que  soit  l'angle  de  projection. 

Volet  de  securité  électrique  permettant  l'enchaîne- 
ment image  et  son  d'une  seule  manœuvre. 

Pédale  de  boucle  stoppant  instantanément  la  projec- 
tion en  cas  de  rupture  du  film  et  éliminant  tout  dan- 
ger d'incendie 

Ventilation  par  turbine  a grande  vitesse  incorporée 
permettant  la  projection  a 100  amperes  sans  echauf- 
fement  du  film. 

Graissage  automatique  par  pompe  et  barbottage. 

Moteur  incorpore  avec  interrupteur  et  démarreur  au 
ralenti. 

Cadrage  par  rotation  du  tambour  de  croix.  Système 
spécial  évitant  l'apparition  de  jeux  prejudiciables  a 
la  fixité. 

Enroulement  par  friction  magnétique  assurant  une 
tension  constante  du  début  jusqu'à  la  fin  de  la 
bobine. 

Fenêtre  de  cadrage  munie  d'une  lampe  a commuta- 
tion automatique. 

Patins  presseurs  souples  indéréglables  évitant  les 
inconvénients  du  dépôt  de  gélatine. 

Etouffoirs  de  carters  tournant  avec  dispositif  obli- 
geant l'opérateur  a maintenir  les  carters  fermés. 
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LES  USINES 
BROCKLISS  - SIMPLEX 


L INTERNATIONAL  PROJECTION  CORPORATION  désirant 
donner  à son  personnel  de  meilleures  conditions  de  travail 
J et  permettre  à ses  importantes  fabrications  une  plus  grande 
à extension  avec  un  meilleur  rendement,  abandonnait  en 
1947  le  92  Gold  Street  à New  York  pour  l'agglomération  de 
Bloomfield,  où  elle  a fait  l’acquisition  d une  partie  des  usines, 
bureaux  et  ateliers  appartenant  au  groupe  de  la  General  Motors. 

Le  matériel  de  projection  Simplex  et  le  matériel  Simplex  sonore 
sont  construits  depuis  de  nombreuses  années  par  la  Société  I.P.C. 
qui  fut  la  créatrice  du  projecteur  muet  Powers,  l'ancêtre  du 
projecteur  Simplex. 

International  Projection  Corporation  fait  partie  de  la  Générai 
Précision  Equipment  Corporation  qui  groupe  dix-huit  sociétés 
produisant  tout  le  matériel  cinématographique  de  qualité,  telles 
que  : McAuley,  Chicago,  Hertner,  Strong,  Electric  Corporation, 
Ciné-Simplex  et  également  des  sociétés  d’étude  de  télévision, 
d’appareils  de  radio-guidage,  d'appareils  de  précision  pour  la 
marine,  d’appareils  de  détection 
supersonique,  etc. 

La  nouvelle  usine  Simplex,  dont 
une  vue  générale  est  représentée 
à la  fig.  1,  occupe  une  surface  de 
9 Ha.  environ  et  l’usine  propre- 
ment dite  représente  à elle  seule 
15.000  m2  de  surface. 

Elle  comprend  dans  ses  dépen- 
dances un  hôpital  réservé  au  per- 
sonnel, un  parc  à voitures  et  des 
pavillons  pour  les  employés  chargés 
de  la  surveillance  des  locaux. 

L’I.P.C.  utilise  actuellement  1.450 
ouvriers,  ingénieurs  et  employés. 

Les  dépendances  sont  occupées 
principalement  par  un  vaste  bureau 
d’études  et  de  dessin.  Chaque  partie 
intégrante  de  l’équipement  possède 
son  propre  bureau  d’études.  Les 
résultats  sont  ensuite  coordonnés 
par  le  Bureau  technique  central. 

Dans  un  but  de  rationalisation 
et  de  meilleur  rendement,  un 
étage  entier  a été  réservé  pour  les 
opérations  mécaniques  de  fabrica- 
tion et  une  partie  de  cet  immense 
hall  est  représentée  à la  fig.  2. 

On  remarquera  l’éclairage  mo- 
derne individuel  parfaitement  étudié  pour  assurer  au  personnel  chargé 
des  travaux  le  minimum  de  fatigue. 

Cet  éclairage  est  réalisé  par  des  tubes  fluorescents  produisant  une 
lumière  blanche,  sans  ombre  portée.  Un  système  de  conditionnement 
d'air  fonctionne  en  permanence 


Fig.  2.  — Vue  générale  de  l'étage  principal  de  l'usine  Simplex.  On  remar- 
quera le  large  espace  laissé  entre  c haque  machine,  un  éclairage  absolument 
rationnel,  une  ventilation  et  un  conditionnement  d’air  permettant  un 
travail  dans  des  conditions  maximum  d'efficacité. 

qué  par  la  même  usine,  depuis  le 
jusqu'à  l'équipement  sonore  complet, 
parfaite. 

Le  département  de  fabrication  des 


assurant,  malgré  le  va-et-vient  con- 
tinuel inhérent  à tout  atelier,  une 
température  constante  dans  l’usine, 

Fig.  3. 


Fig.  4.  — Vue  d'une  machine  spéciale  Simplex  permettant  le  polissage  et 
le  contrôle  des  pièces  fonte  de  précision,  telles  que  des  couvercles  de 
boîtiers  de  Croix  de  Malte  (A-1D2-BB).  Cette  opération  est  effectuée  avant 
que  toutes  les  pièces  de  fonte  soient  introduites  dans  un  four  spécial  pour 
être  « normalisée  » à une  température  déterminée  avec  précision  ce  qui 
permet  d'éviter  tout  défaut  quelconque  de  pièces  de  fonte. 


quelles  que  soient  les  conditions 
atmosphériques  extérieures. 

Par  un  système  d'intégration  ver- 
ticale, l'usine  Simplex  se  suffit  à 
elle-même  et  les  seules  acquisitions 
faites  à h extérieur  se  limitent  aux 
matières  premières.  Toutes  les 
opérations  de  finition,  telles  que  : 
traitement  thermique,  chromage 
vernissage,  etc.,  sont  effectuées  dans 
l'usine  même. 

L'équipement  complet  de  cabine 
Simplex  sonore  qui  existe  depuis 
longtemps  déjà,  mais  était  réservé 
uniquement  au  marché  intérieur 
américain  peut,  depuis  la  guerre, 
être  exporté.  Ce  système  qui  équipe 
déjà  les  plus  grands  circuits  amé- 
ricains est  appelé,  par  sa  qualité 
extraordinaire,  à susciter  l’intérêt 
de  tous  les  professionnels  du 
cinéma  français  désireux  d’utiliser 
un  appareil  de  haute  valeur  et 
étudié  pour  son  adaptation  future 
aux  perfectionnements  en  prépara- 
tion dans  ce  domaine. 

Le  système  Simplex  sonore  est 
le  seul  qui  soit  entièrement  fabri- 
mécanisme  de  projection  lui-même 
Il  est,  de  ce  fait,  d'une  homogénité 

équipements  sonores  est  aussi  vaste 
que  celui  des  mécanismes  de  pro- 
jection. Un  aperçu  des  châssis  de 
montage  de  ces  équipements  est 
représenté  a la  fig.  6. 

Fig.  5. 
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Chaque  équipement  sonore,  après 
avoir  été  rigoureusement  vérifié,  est 
essayé  dans  un  auditorium  à caracté- 
ristiques acoustiques  variables  où  sont 
réunies  des  conditions  rigoureusement 
identiques  à celles  pouvant  exister  dans 
n’importe  quelle  salle  d'exploitation. 

En  outre,  l'usine  Simplex  applique  in- 
dustriellement les  nouveaux  procédés  de 
mise  au  point,  tant  pour  la  partie  mé- 
canique que  pour  la  partie  sonore  et 
qui  sont  étudiés  dans  le  laboratoire 
de  Pleasantville  faisant  également  partie 
du  groupe  de  la  General  Précision 
Equipment  Corporation. 

A noter  que  ce  laboratoire  possède 
aussi  une  section  spéciale  étudiant  le 
problème  de  la  télévision  (procédé  sur 
écran  Skiatron). 

En  ce  qui  concerne  la  partie  méca- 
nique, la  précision  est  aussi  rigoureuse 
et  les  procédés  de  vérification  et  de 
contrôle  sont  à peu  près  uniques  dans 
l'industrie  cinématographique. 

La  fig.  3 représente  un  four  de  nor- 
malisation. Chaque  pièce  de  fonte,  soit 
pour  projecteur  ou  pour  tête  sonore, 
passe  préalablement  dans  une  machine 
spéciale  comportant  un  mandrin  à qua- 
tre broches  ayant  pour  but  de  polir 
finement  la  surface  des  pièces  destinées 
au  traitement  thermique. 

Dans  le  four,  le  matériel  est  soumis 
à la  normalisation  au  moyen  d'un  dispo- 
sitif électrique  et  thermostatique,  main- 
tenant pendant  toute  l’opération  une 


Fig.  6.  — Vue  générale  du  département  de  fabrication  du  système 
sonore  Simplex.  (Montage  en  chaîne).  On  remarque  au  premier 
plan  les  châssis  des  amplificateurs.  On  remarquera  également  que 
les  montages  nécessitant  beaucoup  de  soins  et  de  patience  sont 
effectués  par  du  personnel  féminin. 


Fig.  7.  — Vue  générale.  Compara- 
teur optique  au  moyen  duquel 
chaque  tambour  de  Croix  de  Malte 
est  contrôlé,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  diamètre,  forme  des 
dents,  espace  entre  les  dents, 
diamètre  intérieur,  etc. 


Fig.  8.  — A l'arrière-plan, 

on  remarque  un  compara- 
teur optique  spécial  qui  per- 
met un  agrandissement  au 
coefficient  et  permet  de 
détecter  les  erreurs  les 
plus  infimes. 


pièces  de  précision,  ils  occasionneraient 
des  accidents  graves. 

L'illustration  présentée  à la  fig.  4 
montre  en  fonctionnement  une  recti- 
fieuse  de  grande  dimension  affectée  à 
la  rectification  des  organes  des  têtes 
sonores. 

L’ensemble  des  pièces  de  Croix  de 
Malte  qui  sont  l’âme  du  projecteur  est 
fabriqué  avec  une  précision  extrême. 

La  fig.  5 représente  une  rectifieuse 
spéciale  des  dents  des  tambours  de  Croix 
de  Malte.  Les  tambours  sont  placés  sur 
cette  machine  après  que  les  dents  ont 
été  traitées.  La  meule  spéciale  de  cette 
rectifieuse  se  déplace  concentriquement 
de  moins  de  la  moitié  de  1/10.000'  do 
pouce  (1/1.000'  de  millimètre). 

Un  plateau  diviseur,  situé  à gauche 
de  l’appareil,  comporte  16  trous  cor- 
respondant au  nombre  de  dents.  La  tolé- 
rance admise  est  moins  de  7/1.000'  de 
millimètre.  Cette  tolérance  réduite  à 
l’échelle  des  dimensions  des  dents  du 
tambour  de  Croix  rend  les  erreurs,  s’il 
pouvait  y en  avoir,  infinitésimales. 

Cette  rectifieuse  spéciale  pour  tam- 
bours de  Croix  de  Malte  comporte  éga- 
lement un  dispositif  à trois  points  de 
diamant  qui  traite  le  tambour  lui-même 
et  assure  une  extrême  précision  dans  la 
forme  et  le  diamètre. 

Le  tambour  passe  ensuite  à l’opéra- 
tion suivante  qui  est  la  vérification. 

La  fig.  7 représente  les  compara- 
teurs optiques  et  les  jauges  à air  qui 
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température  rigoureusement  constante.  Ce  procédé  évite  tous  défauts 
tels  que  : soufflage,  fêlures,  bulles  d’air,  failles  qui  affectent  généra- 
lement toutes  les  pièces  fondues.  Si  ces  défauts  existaient  sur  certaines 


Fig.  9.  — Ce  testeur  électronique  permet  un  contrôle  visuel  et  audible  des 
blocs  de  Croix  de  Malte,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  position  relative 
de  la  Croix  et  du  plateau.  Cet  équipement  spécial  comprend  notamment 
un  microphone,  amplificateur,  écouteurs,  wattmètre  pour  déterminer  la 
consommation  (charge)  et  un  voltmètre  pour  contrôler  la  tension  de  ligne. 
Le  cadran  de  la  jauge  est  gradué  par  fraction  de  1/10.000'  de  pouce. 

TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


permettent  une  vérification  précise  du  contour  des  dents,  de  l’espace  entre 
celles-ci  et  du  diamètre  intérieur  du  tambour. 

Lorsque  le  bloc  de  Croix  de  Malte  est  complètement  monté,  il  est  soigneu- 
sement vérifié  à l’aide  d’un  contrôleur  électronique. 

Cet  appareil  permet  un  contrôle  visuel  et  audible  des  blocs  de  Croix 
de  Malte,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  précision  entre  la  Croix  de 
Malte  et  le  plateau,  laquelle  a une  importance  capitale. 

Cet  appareil  (fig.  9)  comprend  un  microphone,  un  amplificateur,  un  casque 
d’écoute,  un  voltmètre  indiquant  la  tension  exacte  de  ligne  et  un  wattmètre 
qui  permet  de  déterminer  un  couple  résistant  anormal  du  bloc  de  Croix. 
Ceci  est  contrôlé  par  une  consommation  excessive  en  watts,  le  couple  résistant 
d’un  bloc  bien  au  point  étant  pré-déterminé  avec  précision. 

Une  jauge  à cadran  permet,  en  outre,  de  déterminer,  d’une  façon  absolue, 
la  régularité  dans  la  rotation  des  tambours. 

La  fig.  8 représente  au  premier  plan  une  fraiseuse  verticale  d’un  modèle 
spécial  et,  à l’arrière-plan,  on  peut  remarquer  un  comparateur  optique  spécial 
Baush  et  Lomb  permettant  de  projeter  sur  un  écran  une  image  des  pièces 
à vérifier  agrandie  100  fois.  Cela  permet  une  détection  absolue  de  toute 
erreur  de  l’ordre  de  2/1.000'  de  millimètre.  Non  seulement  les  pièces  méca- 
niques et  autres  sont  vérifiées  avec  cet  appareil,  mais  également  tout  l’appa- 
reillage : calibres,  modèles,  etc.,  nécessaires  à la  fabrication. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  quarante  opérations  différentes  sont  nécessaires 
pour  usiner  parfaitement  un  tambour  de  Croix  de  Malte,  onze  opérations  pour 
l’usinage  d’une  rondelle  pour  laquelle  une  tolérance  de  plus  ou  moins  5/1.000' 
de  millimètre  est  exigée  et  19  opérations  pour  un  ensemble  galet-guide. 

Ces  perfections  dans  les  détails  permettront  de  faire  mieux  comprendre 
aux  utilisateurs  de  Simplex  la  qualité  de  la  fabrication  et  la  précision  de 
ces  appareils. 
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D'une  conception  classique,  cf  une  technique  ultra - 
moderne,  le  projecteur  (PH-60J  PHILIPS,  est  l'ob- 
jet des  éloges  unanimes  des  Directeurs  de  salles. 


PHILIPS  PH.60 


Stabilité  parfaite 
et  netteté  irrépro- 
chable de  l’image. 


• Mécanisme  de  Croix 

de  Malte  en  acier  cémenté 
précision  du  micron 

• Principales  rotations  par  rou- 
lement a billes 

• Deux  filtres  magnétiques  à 
huile 

• Refroidissement  par  air  et  par 
eau 

• Réglage  central  de  la  pression 
des  patins 

• Démontage  et  remontage  ins- 
tantané des  cadres  glissières 

• Dispositifs  de  sécurité  totale 


Une  cabine  modetne  A équipe 
aûec im pïojecteut  PHILIPS 
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Le  matériel 
cinématographique 
connu  dans  le 
monde  entier 
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UN  PROJECTEUR  SUISSE  DE  TELEVISION 


A GRANDE  ECHELLE 


par  le  Dr.  W.  Am  rein 
de  Zurich 


A la  Section  de  Recherches  Industrielles  de 
l'Institut  de  Physique  Technique  de  l'Ecole  Poly- 
technique Fédérale,  dirigé  par  le  professeur 
F.  Fischer,  on  a construit  ces  dernières  années 
d’après  les  idées  de  ce  dernier,  un  projec- 
teur de  télévision  à grande  échelle  qui 
résout  de  manière  satisfaisante  le  pro- 
blème de  la  modulation  ponctuelle  d'un 
flux  lumineux. 

Le  principe  appliqué  ici  est  entièrement 
inédit.  Il  consiste  à déformer,  point  par 
point,  au  moyen  de 
forces  électrostatiques, 
la  surface  d’une  couche 
liquide.  La  lumière  tra- 
versant celle-ci  est  dé- 
viée par  ces  dénivella- 
tions et  les  faisceaux 
lumineux  correspondant 
a chaque  point  déformé 
de  la  surface  sont  ren- 
dus visibles  par  la  pro- 
jection au  moyen  d'un 
système  optique  à stries 
dit  de  Toebler.  La 
charge  électrostatique 
de  la  surface  du  fluide, 
qui  produira  sa  défor- 
mation, s’obtient  au 
moyen  de  rayons  ca- 
tnodiques.  Examinons  de 
plus  près,  sur  la  figure 
principe  de  modulation 

La  couche  liquide  (1)  qui,  en  l'absence 
de  forces  électrostatiques,  présente  une 
surface  lisse  et  une  épaissur  de  0,1  mm. 
environ,  ,•  repose  sur  une  plaque  de  ver- 
re (2).  Sous  la  plaque  de  verre  se  trouve 
un  objectif  (3),  dit  objectif  à stries,  qui  a 
la  mission  de  former  sur  les  barres  supé- 
rieures (5)  l'image  exacte  des  fentes  (4) 
se  trouvant  entre  les  barres  inférieures. 

Tant  que  la  surface  du  fluide  reste  plane 
(non  déformée)  tous  les  rayons  lumineux, 
dont  quelques-uns  sont  représentés  par 
des  lignes  pointillées  à droite  de  la 
figure,  sont  interceptés  par  les  barres 
supérieures  et,  dans  ce  cas,  toute  la  disposi- 
tion est  opaque.  Cependant,  cet  état  change  dès 
que  la  surface  du  fluide  est  déformée  à un  en- 
droit quelconque,  ainsi  que  le  montre  la  petite 
cavité  dans  la  surface  représentée  dans  la  partie 
gauche  de  la  figure.  Tous  les  faisceaux  lumi- 
neux traversant  les  flancs  de  cette  cavité 
(sur  la  figure,  trois  de  ces  faisceaux  sont 
représentés  par  des  traits  pleins)  seront  plus  ou 
moins  déviés  suivant  la  profondeur  de  cette  ca- 
vité, passeront  et  deviendront  ainsi  utilisables 
pour  la  projection  de  l’image  de  télévision.  La 
fig.  3 montrera  comment  se  produit  cette  pro- 


jection. Auparavant,  expliquons  encore,  de  ma- 
nière purement  schématique,  comment  se  produit 
l’application  de  charges  électriques  sur  la  sur- 
face du  fluide,  et  la  déformation  qui  en  découle. 


tube  à ray  on .. 
cathodiques  (6), (8) 

bobines  déviutrices 
amplificateurs , 
oscillateurs  et 
appareils  d’alimen 
Itation  (7), (9) 

vaisseau 

lampe  à arc 
avec  miroir 

(16), (17) 

barres  inférieures 
avec  fentes  (4) 


2,  ce  nouveau 
de  lumière. 


Fig.  1.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle 
de  la  Section  de  Recherches  Industrielles  de  l’Ecole 
Polytechnique  Fédérale  (hauteur  : environ  2 m.  50). 


manière  que,  chaque  seconde,  il  balaie  cinquante 
fois  tout  le  champ  de  la  surface  du  fluide  utilisé 
pour  la  projection,  à la  manière  d’une  trame  li- 
néaire. Le  rayon  cathodique,  animé  d’un  mou- 
vement rapide,  se  trouve  modulé  par  l’ar- 
rivée du  signai  de  télévision,  à i’aide 
d'amplificateurs  et  d’oscillateurs,  à une 
fréquence  de  7,5  millions  de  périodes  par 
seconde;  ainsi  il  se  produit  à la  surface 
du  liquide  une  répartition  de  charges 
électriques,  sous  forme  de  trames,  corres- 
pondant à l’image  trans- 
mise. Il  faut,  en  effet, 
source  du  rayon  mentionner  que  les  élec- 
cathodique  diffus  trons  du  rayon  catho- 
(12)  dique,  malgré  leur 

grande  vélocité  de 
miroir  ( 20)  60.000  km.  à la  seconde 

"(barres  supérieures  <ils  sont  accélérés  avec 

'et  objectif  de  10  000  volts)>  neK , pene' 
projection  (19)  \rent  Pasfl  sensiblement 
■ - **  dans  le  fluide  au  mo- 

ment du  choc  (moins  de 
0,01  mm.),  il  serait  trop 
couche  de  liquide  jong  çje  s’occuper  en 

détail  dans  ce  court 
aperçu  de  la  production, 
focalisation,  déviation  et 
modulation  du  rayon 
cathodique,  et  ce  serait, 
en  partie  aussi,  super- 
flu, car  toutes  ces  opérations,  de  même  que 
les  amplificateurs,  oscillateurs,  bobines,  etc. 
qu’elles  nécessitent  ne  se  différencient  que 
très  peu  des  autres  opérations  et  appa- 
reils faisant  partie  de  l’appareillage  des 
tubes  de  Braun,  depuis  longtemps  connus. 
Il  est  cependant  utile  de  mentionner  que 
la  concentration  du  rayon  cathodique  a 
été,  dans  ce  procédé,  beaucoup  plus  pous- 
sée que  dans  un  tube  de  Braun  normal, 
puisque  le  rayon  cathodique  présente  à 
la  surface  du  fluide  une  section  de  0,2  mm. 
de  hauteur  et  seulement  0,05  mm.  de 
largeur.  Le  courant  électrique  transporté 
par  le  rayon  cathodique  est  de  20  mi- 
croampères environ.  Cette  faible  inten- 
courant,  en  conjonction  avec  la 


Idophore"  et 
disque  de  verre 

,(D,  (2) 

objectif  spécial 
à.,  stries  (3) 


Sur  la  fig.  2 est  représentée  une  source  de  rayons 
cathodiques  (6)  qui,  en  relation  avec  une  bobine 
de  focalisation  (bobine  de  concentration)  (7)  est 
capable  de  fournir  un  rayon  cathodique  (pin- 
ceau d’électrons)  très  minutieusement  focalisé 
(concentré)  et  dirigé  sur  la  surface  du  fluide. 
Deux  paires  de  bobines,  placées  perpendiculai- 
rement l’une  à l’autre,  servent  à dévier  le  rayon 
cathodique  avec  une  grande  vélocité,  de  telle 


sité  de 

grande  vélocité  de  déviation  (1.200  m.  à 
la  seconde) , permet  de  ne  déposer  qu’une 
très  faible  quantité  d’électricité  en  un  point 
donné  de  la  surface  de  l’huile,  si  bien 
qu’une  dénivellation  suffisante  de  la  sur- 
face du  fluide,  sous  l’action  de  la  force 
électro-statique,  ne  peut  être  obtenue  qu’en 
ayant  recours  à deux  mesures  supplémentaires. 
Premièrement,  on  applique  sur  la  plaque  de 
verre  une  mince  pellicule  transparente,  con- 
ductrice d’électricité,  et  qui,  reposant  directe- 
ment sous  la  couche  liquide,  agit  comme  contre- 
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électrode  sur  les  charges  se  trouvant  sur  le 
fluide.  Pour  chaque  charge  électrique  sur  la 
couche  liquide,  une  charge  équivalente  de  signe 
contraire  est  influencée  sur  l'électrode  et,  sur 
la  base  de  la  loi  bien  connue  de  Coulomb,  il 
est  facile  de  comprendre  que,  par  cette  mesure, 
la  force  électro-statique  est  augmentée  puisque 
la  quantité  influencée  d’électricité  de  signe  con- 
traire se  trouve  amenée  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  charge  reposant  sur  la  surface 
du  liquide.  La  seconde  mesure  consiste  en  une 
charge  auxiliaire,  uniforme,  de  toute  la  surface 
du  fluide  au  moyen  d'un  second  rayon  catho- 
dique, mais  diffus  celui-là  (11),  qui,  sur  la 
fig.  2,  frappe  le  liquide  en  venant  de  droite  et 
provient  d'une  source  d'électrons  (12)  indiquée 
en  haut  à droite.  Les  charges  électriques  dépo- 
sées par  ce  rayon  cathodique  sont,  comme  nous 
l’avons  dit,  réparties  de  manière  absolument 
uniforme  sur  la  surface  du  liquide  et  ne  pro- 
duisent ainsi  aucune  déformation.  Par  contre, 
elles  exercent  sur  le  fluide  une  pression  uni- 
forme, produite  par  les  forces  électrostatiques 
et,  de  nouveau  sur  la  base  de  la  loi  de  Coulomb, 
il  est  clair  qu’on  obtient  ainsi  un  renforcement 
sensible  de  l'effet  électrostatique  des  charges 
provenant  du  premier  tube  cathodique.  Il  faut 
enfin  ajouter  que,  sur  la  surface  du  fluide,  la 
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Fig.  2.  — Modulation  de  la  lumière. 

répartition  des  charges  correspondant  à une 
image  de  télévision  donnée  doit  constamment 
disparaître  pour  faire  place  aux  charges  pro- 
duisant l’image  suivante.  Dans  notre  cas,  on 
impartit  au  fluide  une  conductibilité  électrique 
définie  grâce  à laquelle  les  charges  peuvent 
s’écouler  vers  la  contre-électrode  dans  le  temps 
prescrit. 

Malgré  la  simplicité  du  principe  de  modula- 
tion de  lumière  ainsi  décrit,  sa  réalisation  s’est 
heurtée  à des  difficultés  théoriques  et  pratiques 
non  négligeables.  On  doit  tenir  compte  du  fait 
que  toutes  les  opérations  exposées  ici  doivent 
s’effectuer  dans  un  vide  très  poussé.  L’obtention 
du  fluide  modulateur  de  lumière,  en  particu- 
lier (il  s’agit  d’un  liquide  oléagineux)  présentant 
dans  une  juste  mesure  toutes  les  caractéristiques 
théoriquement  requises  en  ce  qui  concerne  la 
viscosité,  la  capillarité,  la  constance  diélectri- 
que, la  conductibilité  électrique  et  la  pression 
de  vapeur,  a nécessité  toute  une  série  d’études 


et  d’essais  au  moyen  d'appareils  construits  ad 
hoc. 

Expliquons  encore,  à l’aide  de  la  fig.  3,  l’en- 
semble de  la  construction  du  projecteur  à gran- 
de échelle.  Seules  les  parties  principales  néces- 
saires à la  compréhension  totale  de  l’appareil 
figurent  sur  le  dessin.  On  reconnaît,  en  haut  à 


Fig.  3.  — Représentation  schématique  — en  partie 
en  coupe  — du  dispositif  du  projecteur  de  télévision 
à grande  échelle. 

gauche,  la  source  du  rayon  cathodique  focalisé 
(6)  avec  la  bobine  de  concentration  (7),  les  bo- 
bines déviatrices  (9)  et  les  amplificateurs,  oscil- 
lateurs et  appareils  d’alimentation  (13);  à droite, 
la  source  du  rayon  cathodique  diffus  (12),  les 
barres  inférieures  avec  les  fentes  (4),  l’objectif 
spécial  à stries  (3)  et  les  barres  supérieures  (5). 
La  plaque  de  verre  (2)  sur  laquelle  repose  ’e 
fluide  est  constituée  par  un  disque  rond  main- 
tenu dans  un  mouvement  de  rotation  lent  et 
continu  dans  le  sens  de  la  flèche.  On  observera 


Fig.  4.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 
Plaque  de  verre  à rotation  lente  servant  de  support 
au  fluide  modulateur  de  lumière. 


que  la  plaque  de  verre,  l’objectif  à stries  et  les 
barres  inférieures  et  supérieures  sont  représen- 
tés en  coupe.  Par  suite  de  la  rotation  de  la 
plaque  de  verre,  le  fluide  ayant  servi  à la  pro- 
jection arrive  au  bout  d’un  certain  temps, 
après  avoir  subi  l’effet  des  rayons  lumineux  et 
cathodiques  et  réchauffement  qui  en  résulte, 
sous  la  plaque  refroidissante  où  il  est  refroidi 
à une  température  déterminée.  En  quittant  la 
plaque  refroidissante,  le  fluide  est  aplani  par 
un  racleur  (15)  et  se  trouve  ainsi  prêt  pour 
l’exposition  suivante.  Expliquons  finalement  la 
marche  complétée  des  rayons  optiques.  La  lu- 


mière traversant  les  barres  en  venant  d’en  bas 
est  produite  par  les  charbons  (16)  d’une  lampe 
à arc;  elle  est  dirigée  sur  l’endroit  correct  par 


Fig.  5.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 

Barreaux  inférieurs  de  l’optique  à stries, 
refroidis  à l’eau. 

le  miroir  concave  (17)  et  par  le  miroir  plan 
incliné  (18).  Entre  les  barres  inférieures  et  su- 
périeures, la  marche  des  rayons  est  identique  à 
celle  de  la  fig.  2.  Au-dessus  des  barres  supé- 
rieures se  trouve  l’objectif  de  projection  (19) 
représenté  en  coupe,  qui  rassemble  et  projette 
sur  l’écran  (21),  focalisés  à travers  le  miroir 
(20),  les  faisceaux  lumineux  pénétrant  à tra- 
vers ces  barres  et  provenant  d’un  point  déformé 
de  la  surface  du  fluide.  A chaque  déformation 


Fig.  6.  — Projecteur  de  télévision  à grande  échelle. 

Barreaux  supérieurs  de  l’optique  à stries, 
refroidis  à l’eau 

de  la  couche  liquide  correspond  ainsi  un  point 
clair  sur  l'écran  de  projection,  et  la  clarté  d’un 
point  quelconque  de  l'image  est  directement 
proportionnelle  à la  profondeur  de  la  déforma- 
tion à l’endroit  correspondant  de  la  surface  du 
fluide. 

La  fig.  1 représente  le  projecteur  de  télévi- 
sion à grande  échelle  complètement  monté,  tan- 
dis que  les  fig.  4-6  montrent  des  pièces  déta- 
chées et  des  appareils  auxiliaires  dont  le  pro- 
jet et  l’exécution  ont  exigé  beaucoup  d’expé- 
rience technique  et  d’habileté  professionnelle.  A 
l’exception  de  quelques  rares  pièces  détachées, 
tout  l’appareillage  provient  des  ateliers  de 
l’Ecole  Polytechnique  Fédérale  et  d'une  série 
d’établissements  de  l'industrie  suisse  de  la  mé- 
canique, de  l’optique  et  de  l’électricité. 

Extrait  de  « Technique  Suisse  »,  avec  l’auto- 
risation de  l’Institut  de  Physique  Technique  de 
l’Ecole  Polytechnique  Fédérale. 
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LES  RELAIS  AERIENS 


EN  TÉLÉVISION 


Nous  avons,  en  son  temps,  parlé  et  représenté 
un  pylône  aérien  de  télévision.  Celui  de  la  fig.  1 
a une  hauteur  d'environ  11  mètres.  C’est  un 
modèle  utilisé  sur  la  ligne  de  Chicago,  Michi- 
gan et  South  Bend  dans  l'Etat  d’Indiana.  Ce 
circuit  sera  dans  l’avenir  étendu,  mais  tel  qu’il 
est  actuellement,  il  mérite  d’être  signalé. 

CARACTÉRISTIQUES 

On  doit  d’abord  considérer  la  nature  du  ter- 
rain, la  position  des  obstacles  possibles  qui  s’op- 
posent à la  marche  des  faisceaux  d’ondes  cour- 
tes émis  par  le  poste  émetteur. 

On  doit,  avant  tout,  savoir  si,  il  y a ou  non 
obstruction  à la  marche  des  rayons,  cette  pré- 
caution conditionne  le  bon  fonctionnement  de 
l’exploitation. 

11  existe  plusieurs  formules  permettant  de 
calculer  en  fonction  de  la  courbure  de  la  terre 
et  de  la  réfraction  des  ondes,  la  position  et 
la  hauteur  des  postes  relais.  Ces  formules  per- 
mettent de  considérer  en  propre  le  problème, 
comme  si  le  rayon  de  courbure  était  beaucoup 
plus  grand  et,  par  conséquent,  moins  gênant. 
En  admettant  une  hauteur  de  relais  raisonnable 
de  50  mètres,  on  ne  peut  guère  dépasser  une 
distance  de  55  à 80  kilomètres  (1). 

La  distance  entre  l’émission  Chicago  et  le 
poste  le  plus  éloigné  South  Bend  est  d’environ 
114  kilomètres,  divisible  en  deux  soit  57  kilo- 
mètres. Pour  diverses  raisons,  notamment  la 
hauteur  des  dunes  bordant  le  lac  Michigan  de 
Chicago  à Michigan,  il  a été  décidé  de  tenir 
compte  de  la  hauteur  de  ces  dunes,  environ 
33  à 35  mètres  de  haut. 

PRÉPARATION 

Le  premier  stade  de  l’établissement  de  postes 
relais  est  la  préparation  par  l’aviation  des  pre- 
miers jalons.  Dans  le  cas  étudié,  on  se  trouve 
en  présence  d’une  distance  de  06  km.  environ 
au  lieu  des  45  à 48  km.  classiques. 

Ne  pas  oublier  que  dans  ce  cas  se  pose  le 
problème  du  fading  (évanouissement  des  on- 
des) au  contact  de  l’eau.  A remarquer  que  le 
fading  réel  sur  la  ligne  en  exploitation  est  de 
moins  15  décibels. 

Le  terrain  fut  donc  étudié  par  l’aviation  à 
une  altitude  de  100  m.  et  la  constance  de  l’al- 
titude vérifiée  par  divers  instruments,  notam- 
ment par  des  baromètres-altimètres  enregis- 
' treurs. 

On  étudia  de  cette  manière  les  moindres 
obstacles,  et  on  put,  dès  lors,  tracer  le  profil  de 
la  ligne  et  déterminer  la  hauteur  des  relais. 

En  raison  de  la  courbure  de  la  terre,  de  la 
hauteur  des  collines  citées  bordant  le  lac,  il 
fut  établi  qu’il  était  indispensable  de  construire 
une  tour  relais  aux  environs  de  Michigan  City; 
cette  tour  mesure  22  mètres  de  haut,  et  on  y 
a installé  au  sommet  un  miroir  parabolique 
réflecteur  d’ondes  courtes  de  1 m.  95  de  dia- 
mètre. 

La  traversée  du  lac  est  de  66  km.  et  on  a 
pour  le  premier  relais  une  hauteur  de  21  mètres, 
à laquelle  s’ajoute  une  antenne,  soit  45  mètres. 


( 1 ) Remarquons  que  dans  ces  conditions  on  at- 
teint pour  la  Tour  Eiffel  une  distance  correspon- 
dant à Sud-Est  Montargis  108  km.,  Ouest  environs 
de  Rouen  128  km.,  banlieue  d’Amiens.  Sud,  débuts 
du  Loir-et-Cher,  direction  de  Chartres. 


Le  fading  maximum  constaté  n’atteint  pas 
15  décibels. 

Le  relais  de  Michigan  dispose  d’une  antenne. 
A New-Carlisle,  en  raison  de  la  configuration 
du  sol  et  de  la  hauteur  des  arbres  de  la  forêt 


Fig.  1.  — Pylône  aérien 
de  la  ligne  Chicago-South  Bend. 

entourant  le  poste,  il  a été  indispensable  d’avoir 
une  tour  de  même  élévation. 

En  raison  de  la  proximité  des  terrains  d’avia- 
tion et  des  mesures  de  sécurité  imposées,  il 
est  nécessaire  que  les  tours  relais  ne  dépassent 
pas  la  hauteur  de  50  mètres  environ. 


Il  a été  démontré  que  dans  une  ligne  de 
1.900  M.  cycles  à câble  co-axial,  les  pertes  sont 
de  l’ordre  de  6 décibels  environ  par  33  mètres 
de  longueur  de  câble.  La  transmission  par  ondes 
guidées  du  même  ordre  de  grandeur,  si  elles 
ont  des  pertes  moins  importantes  présentent 
d’autres  inconvénients  particuliers  au  système 
adopté.  Il  s’y  ajoute  d’autres  inconvénients 


tels  le  vent  qui,  dans  les  grandes  plaines  amé- 
ricaines, impose  des  conditions  spéciales  de 
construction  des  tours  relais.  D autre  part  et 
pour  des  raisons  d’économie,  il  est  indispen- 
sable de  se  limiter  dans  la  recherche  des  solu- 
tions possibles.  Ainsi  pour  ce  motif,  la  petite 
maison  placée  au  bas  du  pylône  où  est  notam- 
ment installé  le  téléphone  et  une  pièce  pour 
deux  praticiens,  est  de  dimensions  réduites  et 
la  petite  bâtisse  placée  au  haut  de  la  tour  et 


Fig.  2.  — Caméra  de  télévision  en  service  sur 
un  stade.  Remarquer  l’objectif  à foyer  variable 
dit  « Zoom  », 

contenant  le  relais,  mesure  seulement  1 m.  95 
X 2 m.  27.  La  protection  contre  les  intempé- 
ries, froid  et  chaleur  excessifs,  oblige  à s’en- 
tourer de  précautions  spéciales,  aussi  ces  peti- 
tes bâtisses  placées  au  haut  des  tours  (pen- 
thouses)  sont-elles  construites  avec  des  maté- 
riaux isolants  éprouvés. 

Les  tours  sont  orientées  de  telle  manière  que 
les  réflecteurs  soient  dans  l’axe  de  la  trans- 
mission. Ces  réflecteurs  sont  orientables  sous 
un  angle  de  10  degrés,  car  une  erreur  de  3 à 
4 degrés  cause,  sur  une  distance  de  50  à 60  ki- 


lomètres, des  perturbations  et  une  perte  très 
élevée  du  niveau  du  signal. 

L’équipement  a été  fourni  et  installé  par  la 
General  Electric  C°.  L'installation  fonctionne 
sur  la  bande  récemment  désignée  par  les  pou- 
voirs officiels  F.C.C.,  de  1.850  à 2.000. 

Le  cœur  de  chaque  transmetteur  est  un  Klys- 
tron  relié  par  une  petite  longueur  de  câble 
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co-axial  à l'antenne  dipôle  qui  aboutit  au  foyer 
du  réflecteur  parabolique. 

Le  récepteur  utilise  un  circuit  superhétéro- 
dyne dans  lequel,  comme  il  a été  dit,  l’oscilla- 
teur est  un  Klystron. 

Il  n’a  été  constaté  aucune  différence  sensible 


sens  horizontal. 

Au  haut  de  la  tour,  les  paraboles  de  récep- 
tion et  de  transmission  sont  montées  de  part 
et  d’autre  de  la  cabane  (penthouse)  qui  abrite 
les  dispositifs  relais. 

Si  la  température  s’élève  trop  ou  s’abaisse 
anormalement,  un  thermostat  met  automatique- 
ment en  route  les  ventilateurs  ou  réchauffeurs 
destinés  à maintenir  la  température  dans  les 
limites  prévues. 

La  réception  à Chicago  se  fait  au  sommet  du 
Lincoln  Tower  Building  à une  hauteur  d'envi- 


ron 1(17  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  rue. 
Mais  le  long  relais  au-dessus  du  lac  Michigan 
oblige  le  poste  W.B.K.B.  à relever  la  puissance 
réceptrice  qui  est  seulement  de  1/101'  de  watt. 
Le  pouvoir  résolvant  correspond  à une  récep- 
tion d’environ  400  lignes. 


Les  essais  faits  par  tous  temps  durant  deux 
semaines  ont  été  en  tous  points  satisfaisants  et 
ont  démontré  que  la  solution  par  relais  aériens 
est  pratique  et  économique.  La  carte  jointe 
représente  les  lignes  coaxiales  terrestres  ins- 
tallées, les  lignes  coaxiales  terrestres  en  cours 
d’installation,  les  lignes  par  relais  aériens  en 
fonctionnement  et  celles  prévues. 

On  trouve  sur  cette  carte  la  ligne  aérienne 
étudiée  succinctement  Chicago-South  Bend. 

Cette  carte  donne  une  idée  du  développement 
formidable  qu'acquiert  la  télévision  aux  Etats- 
Unis,  où  les  spécialistes  pensent  que  300.000  pos- 


tes seront  en  service  fin  1948.  Pour  notre  part, 
nous  basant  sur  les  différentes  stastistiques  pu- 
bliées par  le  journal  Télévision  d'où  est  extrait 
le  résumé  ci-dessus,  nous  croyons  que  le  chiffre 
de  200  à 220.000  postes  récepteurs  installés  sera 
plus  près  de  la  réalité,  le  chiffre  de  300.000  re- 
présentant la  totalité  des  postes  installés,  de 
ceux  en  stock  chez  les  fabricants  et  les  reven- 
deurs. 

4 

Prix  actuels  des  postes 
de  télévision  américains 

Le  prix  des  postes  de  télévision  oscille  aux 
Etats-Unis  au  cours  du  franc  Mayer  1948  entre 
100.000  environ  et  220.000,  prix  moyens. 
Admirai  : Vaut,  partie  télévision,  64.200  fr.  ; 
partie  radio,  même  somme;  écran  de  250 
millimètres. 

Andréa  Radio  : Un  poste  à 150.000  fr.;  un  autre 
à 170.000  fr.;  écran  de  300  millimètres. 
Crosley  : Poste  à 150.000  fr.;  écran  de  250  mil- 
limètres. 

Du  Mont  : Poste  dit  Chatham,  modèle  de  ta- 
ble : 95.230  fr.  ; poste  à 150.000  fr.,  écran  de 
250  millimètres.  Modèle  de  luxe  : 533.900  fr. 
écran  de  500  millimètres. 

Emerson  : Modèle  de  vulgarisation  : 59.000  fr., 
écran  de  250  millimètres. 

Earnsworth  : Modèle  de  table  ; 80.250  fr.,  écran 
de  250  millimètres;  un  autre  modèle  sortira 
en  mars. 

Garod  : Modèle  dit  Royal  : 148.000,  écran  de 
300  millimètres. 

General  Electric  : Modèle  803,  22  tubes  : 99.570 
francs,  écran  de  250  millimètres;  modèle 
801,  20  tubes  : 133.750  fr.,  écran  de  250  mil- 
limètres; modèle  802  : 160.500  fr.,  écran 

de  250  millimètres;  modèle  901,  par  projec- 
tion d’une  image  sur  tube,  écran  de  125  mil- 
limètres : 481.500  fr. 

Motorola  : Modèle  de  table,  15  tubes  : 38.500  fr., 
écran  de  175  millimètres;  modèle  25  tubes  : 
105.930  fr.,  écran  de  250  millimètres. 

Phileo  : Modèle  de  table  : 84.500  fr.,  écran  de 
250  millimètres;  modèle  23  tubes  : 127.000  fr., 
écran  de  250  millimètres;  modèle  24  tubes 
par  projection  d'une  image  de  100  milli- 
mètres, écran  auxiliaire  de  375  X 500  mm. 
R.C.A.  : Modèle  de  table,  18  tubes  : 69.500  fr.,  écran 
de  250  millimètres;  modèle  console,  21  tu- 
bes : 147.200  fr.,  écran  de  250  millimètres; 
modèle  730  T.V.2,  21  tubes  : 144.000  fr.  écran 
de  250  millimètres;  modèle  par  projection 
image  de  125  millimètres  agrandie  sur  écran 
de  375  X 500  mm.  : 255.700  fr. 

R.C.A.  : Modèle  lancé  en  janvier  1948  : 98.000 
francs,  écran  de  250  millimètres. 

Sonora  : Modèle  de  table,  23  tubes  : 76.900  fr., 
écran  de  250  millimètres. 

Stewart-Warner  : Console  21  tubes  : 146.000  fr., 
écran  de  250  millimètres;  console  21  tubes  : 
150.500  fr.,  écran  de  250  millimètres:  con- 
sole 21  tubes  : 171.000  fr.,  écran  de  250  mil- 
limètres. 

Telicor  : Modèle  Telux  par  projection,  image 
de  125  millimètres  agrandie  à 375  X 500  mil- 
limètres : 320.000  fr.;  modèle  Telechamp 
par  projection,  image  de  125  millimètres 
agrandie  à 525  X 700  millimètres  : 405.500 
francs. 

Stromberg-Carlson  : 2 postes  images  de  250 
millimètres.  Prix  : 106.000  fr.  et  210.800  fr. 
U. S.  Télévision  : Console  29  tubes  : 159.500  fr., 
écran  de  250  millimètres;  console,  modèle 
projection,  36  tubes,  prêt  fin  janvier  : 
384.000  fr.;  modèle  dit  Taverne  par  projec- 
tion pour  lieux  publics.  Prix  : 341.300  fr. 
Westinghouse  lance  son  premier  poste  image 
sur  écran  de  250  millimètres.  Prix  : 103.800 
francs. 

Les  autres  firmes  fabriquant  des  postes  sont  : 
Brunswick,  Bendix,  Belmont,  Hallicrafters, 
Cleervue,  Majestic,  etc. 

Tous  les  postes  ont  la  radio  et  la  plupart  des 
tourne-disques  et  pick-ups. 

( Extrait  de  Télévision,  janvier  1948. > 
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Fig.  3.  Dispositif  des  câbles  co-axiaux  et  des  relais  de  radio  couvrant  les  Etats-Unis. 


entre  la  réception  dans  le  sens  vertical  et  le 
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Un  nouveau 
Projecteur 
britannique 

Dans  leur  désir  de  n'importer 
uue  le  moins  possible,  les  Anglais 
multiplient  les  tentatives  d'élimi- 
nation de  fournitures  étrangères. 
C'est  ainsi  que  la  Maison  Ross, 
qui  fabrique  des  projecteurs  de- 
puis 15  ans,  vient  de  présenter  son 
nouveau  modèle,  le  « Streemlite  >■ , 
Ce  projecteur  a une  très  belle  sil- 
houette que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  représenter  ici,  la  gravure 
que  nous  avons  en  notre  possession 
étant  par  trop  défectueuse. 

Les  caractéristiques  de  ce  pro- 
jecteur sont  très  voisines  de  celles 
de  toutes  les  grandes  marques  ac- 
tuelles. 

La  lampe  à arc  automatique  a 
été  particulièrement  soignée,  son 
miroir  a un  diamètre  de  325  mil- 
limètres, et  est  affaissé  en  ouver- 
ture avec  un  objectif  d’ouvertu- 
re 1 : 1,9  de  marque  Ross. 

La  Firme  Ross  est  un  des  plus 
vieux  spécialistes  du  monde  et 
cette  maison  fonctionne  depuis 
près  d’un  siècle.  Les  objectifs  de 
cette  marque  jouissent  d’une  ré- 
putation mondiale.  L'objectif  porte 
le  nom  de  Rosslyte;  il  est  particu- 
lièrement lumineux,  donne  des 
images  brillantes  d’une  grande 
qualité  optique. 


Les  surfaces  externes  sublimées 
par  un  procédé  spécial  particu- 
lier à cette  maison,  peuvent  être 
nettoyées  sans  qu'il  en  résulte  de 
dommage  pour  les  surfaces  trai- 
tées. 

Ajoutons  que  ce  matériel  est 
présenté  par  Pathé  Equipmenl- 
Ltd. 

Qu’est  devenu 
le  “ eartonfste  ” 
Max  Fleiseher  ? 


Nombreux  sont  les  gens  de  mé- 
tier qui  se  demandent  ce  qu'est 
devenu  le  père  de  « Popeye  le 
Marin  »,  des  Voyages  de  Gulliver, 
dessins  animés  fameux  qui,  's’ils 
ne  font  pas  oublier  les  cartons  de 
Disney,  n'en  sont  pas  moins  re- 
marquables. 

Max  Fleiseher  a changé  tout 
simplement  son  fusil  d'épaule. 
Après  avoir,  durant  la  guerre,  tra- 
vaillé pour  l'armée  et  la  flotte 
américaines,  il  s’occupe  très  acti- 
vement de  la  télévision  et  est  une 
des  têtes  de  file  du  monde  artis- 
tique et  technique  de  cette  branche. 

On  peut,  pour  0 dollar  35,  se 
procurer  un  de  ses  écrits  Picture 
Showmanship,  chez  l’éditeur  : The 
Télévision  Workshop.  11  West  for- 
ty-second  Street,  New  York,  18 
N.-Y. 
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CINEMATO  GRAPHIE 


LE  CINÉMA  EST-IL 
UN  COMMERCE  DE  LUXE? 


J’ai  souvent  discuté  avec  des  exploi- 
tants à ce  sujet.  Je  connais  personnelle- 
ment un  très  grand  nombre  de  proprié- 
taires de  salles.  Avec  la  plupart,  je  suis 
ami.  En  conséquence,  j’entends  les  pe- 
tits secrets  de  chacun.  Et  quand  je  ras- 
semble toutes  les  opinions,  je  m’aper- 
çois que,  dans  les  grandes  lignes,  on 
peut  considérer  deux  genres  distincts 
d’exploitants. 

Leurs  méthodes  sont  totalement  op- 
posées. 

Pour  les  premiers,  le  Cinéma  est  con- 
sidéré comme  un  métier  forain.  C’est-à- 
dire  qu’une  seule  chose  compte  pour 
eux  : le  film  qui  est  présenté  sur  l’écran. 
La  salle,  son  cadre,  sa  façade,  tout  est 
genre  « baraque  foraine  ». 

Pour  les  seconds,  le  Cinéma  est  un 
commerce  de  luxe  et  le  cadre  est  le 
principal  de  leurs  soucis.  La  façade  est 
luxueuse,  le  hall,  les  dégagements  con- 
fortables et  agréables.  La  salle  est  bien 
agencée,  avec  le  maximum  de  confort  et 
de  gaieté. 

A mon  avis,  ce  sont  ces  exploitants-ci 
qui  ont  raison. 

Les  résultats  d’ailleurs  le  prouvent. 
Le  choix  des  film,s  a évidemment  son 
importance,  mais  la  clientèle  est  avant 
toute  chose  fidèle  et  elle  fait  confiance 
au  propriétaire  de  « son  » cinéma,  pour 
qu’il  lui  présente  des  films  convenables. 

Car  la  salle  de  cinéma  appartient  à 
sa  clientèle.  Vous  entendez  souvent  un 
client  dire  « mon  cinémia  »,  surtout  en 
province.  Et  même  à Paris,  avec  la  mode 
des  tandems,  vous  voyez  bien  des  clients 
choisir  la  salle  qui  leur  plaît  pour  y voir 
un  film. 

Je  reviens  toujours  à ma  formule  : Le 
théâtre  cinématographique  est  une  salle 
commune,  dans  laquelle  le  public  doit 
trouver  tout  le  confort  et  le  luxe  qu’il 
ne  peut  avoir  chez  lui.  La  preuve  de 
mon  raisonnement,  c’est  le  succès  qu’ob- 
tiennent les  établissements  nouvelle- 
ment créés. 

On  a établi  administrativement  un  clas- 
sement des  salles.  Puisque  classement 
il  y a,  je  pense  que  celui-ci  devrait  être 
fait,  en  ce  qui  concerne  le  prix  des  pla- 
ces, non  pas  suivant  les  films  et  le  nom- 
bre d’habitants,  mais  suivant  un  barème 
basé  sur  le  luxe  ou  tout  au  moins  le  con- 
fort de  l’établissement. 

Par  ce  procédé,  les  salles  seraient  dans 
l’obligation  de  maintenir  un  certain  stan- 


ding et  on  ne  verrait  plus  de  cinémas 
avec  des  fauteuils  en  ruines,  des  peintu- 
res sales,  un  son  désastreux,  etc...  qui 
font  cependant  payer  le  maximum,  sous 
prétexte  qu’ils  présentent  un  film  avant 
les  autres. 

Pour  les  distributeurs  de  films,  c’est 


peut-être  très  bien,  mais  pour  le  public 
c’est  désastreux. 

Et  si  le  cinéma  français  perd  de  la 
clientèle  c’est  uniquement  par  sa  faute. 
Le  public  a été  très  patient,  mais  il  de- 
vient difficile,  aussi  bien  pour  les  films 
que  pour  les  salles.  Edouard  LARDILLIER 
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LA  CABINE  DU  “VOX”  DE  STRASBOURG 


L’installation  sonore  a été  réalisée  au  Vox 
de  Strasbourg  par  l'Union  Générale  Cinémato- 
graphique, département  Tobis  Klangfilm,  46  bis, 
rue  Saint-Didier,  Paris  (16'').  Les  caractéristi- 
ques de  l’installation  sont  les  suivantes  : 


380  volts.  Lecteurs  de  son  incorporés  typ« 
Zeiss-Ikon  à piste  tournante.  Excitatrice 
6 volts,  5 ampères,  alimentée  en  courant 
continu  par  redresseurs  spéciaux  Klang 
Film. 


— Amplificateur  principal  type  Europa  I Klar- 
ton; 

— Amplificateur  de  secours  type  Europa  Junior 
Klarton  bis; 

— Haut-parleur  de  scène  type  Europa  I Klar- 
ton, composé  de  1 h.-p.  pour  les  fréquences 
graves  et  de  deux  pour  les  fréquences  ai- 
guës (h.-p.  à rubans)  ; 

— Projecteurs  Ernemann  VII  B : refroidisse- 
ment par  eau,  obturateur  à boisseau,  sys- 
tème protecteur  de  sécurité,  carters  de 
600  mètres,  moteurs  d’entraînement  triphasés 


— ■ Lanternes  Magnasol,  2 miroirs  de>  verre  de 
350  mm.  de  diamètre.  Avance  automatique 
Zeiss-Ikon; 

— Alimentation  des  lanternes  par  redresseurs 
Sélénofer  des  Etablissements  L.M.T.  de  Paris. 
Intensité  normale  de  projection,  70  ampères. 
Effets  lumineux  par  projecteur  Brénographe 
des  Etablissements  Brenker; 

— Volets  de  sécurité  de  cabine  Zeiss-Ikon  ali- 
mentés par  batterie  de  24  volts  de  l’éclairage 
de  secours  avec  fusibles  sur  chaque  pro- 
jecteur. 


Le  MADELEINE  de  PARIS 


en  cours  de  tranformations 

Architectes  : M.  DE  MONTAUD  et  Mlle  GOHSKA 


primées,  le  vestibule  d'accès  sera  donc  de  plain- 
pied  avec  la  rue.  Deux  caisses  mobiles  permet- 
tront un  service  rapide  et  l'entrée  un  contrôle 
simple. 

La  sortie  des  spectateurs  se  fera  rue  Vignon 
et  ne  gênera  pas  l’entrée.  La  dimension  des 
portes  et  leur  disposition,  aussi  bien  pour  le 
balcon  que  pour  l'orchestre,  rendent  possible 
l'évacuation  de  toute  la  salle  en  trois  minutes. 


Datant  du  muet,  la  salle  MADELEINE  ne  cor- 
respondait plus  aux  exigences  de  l’exploitation 
actuelle.  Construite  dans  le  style  de  l'époque 
1920,  elle  en  avait  conservé  les  servitudes,  ac- 
crues encore  par  les  transformations  amenées 
par  l'introduction  du  parlant,  ainsi  que  par  des 
travaux  isolés  portant  sur  le  chauffage,  la  ven- 
tilation ou  l'aménagement  de  la  cabine. 

C’est  ainsi  que  de  nombreuses  canalisations, 
gaines  et  bacs  inutiles  encombraient  la  salle  et 
ses  annexes.  La  cabine  était  peu  accessible,  la 
ventilation  assez  peu  efficace. 

On  se  souvient  aussi  des  quatre  marches  qui 
précédaient  le  hall  d’entrée  et  qui,  dangereuses, 
étaient  d’un  effet  déplorable  en  rappelant  au 
spectateur  que  la  salle  se  trouvait  au  sous-sol. 

Nous  n’avon§  ici  retracé  les  inconvénients  de 
l’ancien  Madeleine  que  pour  mieux  mettre  en 
lumière  les  transformations  radicales  qu’il  subit 
et  qui,  vraisemblablement  terminées  en  avril, 
feront  de  lui  une  salle  techniquement  excellente. 

Dans  le  domaine  de  la  visibilité,  toutes  les 
places  défavorisées  seront  enlevées,  tandis  que 


Dans  toutes  ces  transformations,  le  côté  es- 
thétique a été  le  plus  négligé,  la  façade  restera 
la  même  et  la  décoration  intérieure  réduite  au 
minimum.  Eu  égard  aux  difficultés  actuelles  et 
à la  cherté  des  matériaux,  la  modernisation  du 
Madeleine  représente  un  très  bel  effort  qu'il 
convenait  de  souligner.  — Jean  Houssaye. 

Entrepreneurs  : 

Propriétaire  : CIRCUIT  GAUMONT. 

Directeur  de  la  salle  : M.  PUZIN. 

Architectes  : M.  de  MONTAUT  et  Mlle  GORSKA. 

Maçonnerie  : GEORGET. 

Menuiserie  : BREDY. 

Charpentes  en  fer,  quincaillerie  : BARRE,  MA- 
THIEU et  PASSEDAT. 

Staffs  : DANIEL. 

Peinture  : GRENIER. 

Acoustique  : MM.  CORDONNIER  et  FAGUER 
(Services  techniques  de  la  S.N.E.G.) 

Tapis  : PINTON. 

Fauteuils  : GALLET. 

Equipement  : WESTERN. 

Electricité  : MILDE. 

Néon  : PAZ  et  SILVA. 

Plomberie  : DEUX. 


la  suppression  de  la  forme  en  demi-cercle  du 
balcon  et  le  nouvel  aménagement  des  gradins, 
amélioreront  toutes  les  autres.  La  réverbération 
possible  de  lumière  parasite  sur  l’écran  a été 
soigneusement  étudiée  par  les  ingénieurs  de  la 
S.N.E.G.,  MM.  Cordonnier  et  Faguer,  et  éliminée. 

Ce  sont  eux  également  qui  se  sont  penchés 
sur  le  problème  de  l’acoustique  et  l’ont  résolu 
par  une  grande  conque  placée  au-dessus  de 
l'écran. 

La  ventilation  sera  amplement  simplifiée  par 
la  suppression  de  toutes  les  gaines  en  tôles.  Elle 
sera  perfectionnée  par  l’adjonction  d’un  venti- 
lateur qui,  en  été,  fera  une  extraction  pure  et 
simple  avec  rejet  de  l’air  vicié,  tandis  qu’il  aura 
la  possibilité,  en  hiver,  de  renvoyer,  par  une 
reprise  forcée,  l’air  de  la  salle  dans  le  ventila- 
teur pulseur. 

L’éclairage  sera  profondément  modifié,  et  c’est 
:î  cadre  d’écran  qui,  complètement  rénové,  sera 
la  principale  source  lumineuse. 

La  cabine  exiguë  et  d’accès  difficile  deviendra 
grande  et  confortable  et  sera  dotée  de  deux  es- 
caliers. 

A l’extérieur,  les  marches  d’entrée  seront  sup- 
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LA  NOUVELLE 


SCALA  de  LYON 


Vancienne  salie 

CONSTRUITE  il  y a une  centaine  d’années,  la 
Scala  était  un  des  plus  anciens  théâtres  de  Lyon 
La  salle  correspondait  à l’esthétique  de  l'époque  : 
un  vaste  orchestre,  quatre  étages  de  galeries. 

La  salle  est  isolée  de  la  rue  Thomassin  par  un 
immeuble  haut  de  cinq  étages,  de  construction  plus 
ancienne.  L’entrée  de  l’immeuble  coupait  en  deux  le 
hall  d’entrée  de  la  salle. 

Du  point  de  vue  esthétique,  l’ensemble  de  l’établis- 
sement était  vieux  et  démodé,  et  la  Commission  de 
Sécurité  considérait  l’établissement  comme  un  dangei 
public,  tant  pour  les  matériaux  de  sa  construction  que 
pour  ses  dégagements  insuffisants  et  notamment  ceux 
des  galeries. 

LA  NOUVELLE  “ SCALA  ” 

La  nouvelle  Scala  comporte  maintenant  1.259  places 
réparties  : 678  à l'orchestre,  311  à la  corbeille  et  270 
au  balcon. 

Il  ne  reste  de  la  salle  d’autrefois  que  les  murs  latéraux 


1259  places  (Sté  SOGEC) 


construite  d ailleurs  en  dehors  de  la  saiie  proprement  dite.  Cette  situa- 
tion permet  d’obtenir  une  projection  presque  normale  à l’écran,  ce 
qui  constitue  une  des  conditions  nécessaires  de  la  future  et  peut-être 
prochaine  projection  en  relief. 

Sous  l’ancienne  toiture  qui  plafonne  à plus  de  15  mètres  de  hauteur, 


SCALA  DE  LYON 

L'immense  vaisseau 
d'un  rouge  profond, 
au  ciel  lumineux, 
s’ouvre  vers  le  ri- 
deau de  scène  de 
velours  blanc. 


Notre  correspondant  lyonnais,  M.  Jean  Clère, 
a donné  précédemment  dans  nos  colonnes 
le  compte  rendu  de  l’ouverture  de  la  nou- 
velle « Scala  » de  Lyon,  le  24  décembre,  avec 
le  film  MONSIEUR  VINCENT.  Voici  des 
documents  techniques  qui  permettront  de 
mieux  juger  de  l’importante  transformation 
de  cette  grande  salle  de  la  S.O.G.E.C.  et  de 
l’extrême  élégance  de  lignes  et  de  confort 
que  lui  a donnée  M.  Peynet,  architecte. 


et  une  partie  de  la  toiture.  Tout  le  reste  a été  démoli.  Désormais,  le  sol  de 
l’orchestre,  d’abord  horizontal,  se  relève  vers  le  milieu  de  la  salle,  jusqu’à 
l’estrade.  Cette  estrade  remplace  l’ancienne  scène;  elle  est  beaucoup  moins 
profonde,  mais  permet  néanmoins  la  présentation  des  attractions. 

Au-dessus,  l’étage  des  corbeilles  s’avance  assez  largement  vers  l’écran,  et 
un  peu  en  retrait  sur  celui-ci,  s’élève  l’étage  du  balcon  proprement  dit. 

A une  hauteur  qui  se  situe  entre  corbeille  et  balcon,  se  trouve  la  cabine. 


on  a suspendu  une  calotte  en  staff.  Une  vaste  ellipse,  de  la  longueur 
de  la  salle,  la  limite;  elle  épouse  l’arrondi  de  la  salle  qui  forme  l’en- 
cadrement de  l’ouverture  de  scène.  Toute  la  calotte  circonscrite  par 
cette  ellipse  est  modelée  en  forme  de  conque  dont  le  galbe  prolonge 
hardiment  du  point  le  plus  haut  de  la  salle  à plus  de  quinze  mètres 
de  haut,  jusqu’au  cadre  de  scène,  à huit  mètres  environ.  Cette  conque 
est  elle-même  modelée  par  des  gorges  lumineuses  dissimulant  les 
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Enfin  des  rampes  de  néon  blanc  éclairent  les  sous-faces  de  la 
corbeille  et  du  balcon  en  éclairage  indirect. 

Le  hall  d’entrée 

Les  travaux  effectués  dans  le  hall  d’entrée  ont  été  encore  plus 
importants.  Ils  ont  exigé  la  solution  des  problèmes  les  plus  ardus,  en 
ce  qui  concerne  les  fondations  et  les  reprises  en  sous-œuvre.  L’allée 
et  l'escalier  de  l’immeuble  ont  été  reportés  le  long  d’un  mitoyen  pour 
dégager  entièrement  le  rez-de-chaussée  et  l’entresol.  Tout  l’immeuble 
est  porté  par  des  portiques  en  ciment  qui  enjambent  l’immeuble  dans 
toute  sa  longueur  et  ont  permis  d'évider  complètement  le  rez-de- 
chaussée  et  l’entresol.  Les  portes  sur  l’extérieur  ouvrent  sur  un  grand 


SCALA  DE  LYON 

Nous  reproduisons  la 
maquette  vivement 
colorée  de  cette  sal- 
le aux  tons  chauds, 
dont  le  ciel  éclatant 
oriente  les  regards 
vers  la  scène  et 
l'écran.  A droite,  fa- 
çade actuelle  sur  la 
rue  Thomassin,  qui 
sera  ultérieurement 
élargie. 


A droite,  l’effet  sai- 
sissant du  plafond 
luminescent  vu  de 
la  corbeille.  A gau- 
che,, le  grand  hall 
d'entrée  avec  l’une 
de  ses  caisses. 


De  plus,  pour  décorer  les  hautes  parois  de  la  salle,  un  semis  de 
petites  appliques  lumineuses  dorées  vient  rompre  la  monotonie  de  la 
tenture  u rie.  Ces  appliques  sont  constituées  par  un  masque  de  femme 
stylisée  qu’une  lampe  masquée  éclaire  en  éclairage  indirect.  Ces  petits 
foyers  de  lumière  sont  destinés  à ménager  la  transition  entre  l’obscu- 
rité de  la  salle  durant  la  projection  et  le  grand  éclairage  du  plafond. 


rampes  de  néon  blanc;  cet  éclairage  puissant  doit  donner  au  plafond  le 
caractère  léger  et  aérien  qui  a été  recherché. 

Cette  grande  tache  lumineuse  du  plafond  est  prolongée  jusqu’au  sol  de 
l’estrade  par,,  le  rideau  de  scène  en  velours  blanc,  lui_  aussi  violemment 
éclairé  par  une  puissante  rampe  de  scène. 

Tout  le  reste  de  la  salle  est  traité  en  rouge,  depuis  le  grenat  assez  vif  des 
tentures  murales  qui  assurent  le  traitement  acoustique,  jusqu’au  rouge  profond 
et  assourdi  de  la  moquette,  qui  se  relève  en  revêtement  mural.  Les 
bandeaux  et  les  astragales  moulurés  sont  peints  en  or,  pour  souligner  les 
motifs  d’architecture  et  faire  vibrer  l’ensemble.  La  ligne  des  fauteuils 
est  également  accusée  par  un  galon  d'or  qui  concourt  à la  même  fin. 


hall  rond.  Dans  le  grand  axe,  un  escalier  large  de  6 mètres  av^de 
à l’étage  de  la  corbeille  d’où  deux  escaliers  latéraux  conduisent  le 
public  jusqu’au  deuxième  balcon.  Les  portes  de  l'orchestre  ouvrent 
de  part  et  d’autre  du  départ  du  grand  escalier  des  corbeilles. 

Les  parois  du  hall  et  du  grand  escalier  ont  reçu  une  décoration  en 
panneaux  de  hêtre  verni;  les  joints,  les  stylobates,  les  chambranles 
et  moulures  sont  en  acajou  rouge  sombre  qui  donnent  de  la  vigueur 
à cet  ensemble  de  boiseries  claires.  Les  plafonds  en  staff  forment  le 
décor  lumineux,  un  motif  de  néon  apparent  traité  en  rosace  souligne- 
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la  forme  du  grand  hall,  tandis  que  le  grand 
escalier  est  éclairé  par  des  rampes  en  éclairage 
indirect. 

Dans  cet  ensemble  du  hall  et  du  grand  esca- 
lier, l’architecte  s’est  efforcé  d’exprimer  un  effet 
d’ampleur  très  affirmé  par  un  parti  d’architec- 
ture et  de  décoration  qui  convienne  à l'entrée 
d’une  des  premières  salles  de  la  ville.  Le  même 
souci  se  révèle  dans  le  soin  avec  lequel  les  dé- 


Le  parterre  sous  la  corbeille, 
avec  le  galbe  particulier  des  fauteuils. 


pendances  de  la  salle  ont  été  traitées,  et  en 
particulier  le  petit  bar  du  rez-de-chaussée. 

La  climatisation  automatique  est  installée  dans 
la  salle,  le  hall  et  toutes  les  dépendances. 

Façade  et  portique 

Au  droit  de  l’immeuble  de  la  Scala,  la  rue 
Thomassin  se  rétrécit  et  cet  étranglement  est 
aussi  pernicieux  à la  circulation  qu’à  l’aspect 
de  l’établissement  proprement  dit.  L'immeuble 
est  frappé  d’alignement,  mais,  dans  l’immédiat, 
cette  servitude  ne  fait  qu'ajouter  des  difficultés 
supplémentaires. 

Sur  la  hauteur  du  rez-de-chaussée  et  de  l’en- 


La  cabine  de  « La  Scala  »,  équipée  par  l’U.G.C. 

tresol,  la  partie  de  l’immeuble  qui  doit  dispa- 
raître a été  traitée  en  portique  libre  sur  lequel 
ouvrent  les  portes  du  hall.  Ce  hall  est  consacré 
à la  publicité  des  films. 

Le  grand  pignon  du  mur  mitoyen  qui,  face 
à la  rue  de  la  République,  fait  saillie  sur  l’ali- 
gnement, a été  traité  en  façade  publicitaire. 
D une  hauteur  de  plus  de  25  mètres,  une  ensei- 
gne en  néon  encadre  l’enseigne  verticale  qui 
porte  le  nom  de  l’établissement  composée  de 
lettres  qui  s’enlèvent  sur  des  panneaux  en  tôle 
métallisée  faisant  saillie  sur  le  nu  du  mur. 

Entre  cette  enseigne  et  la  grande  baie  d’ac- 
cès au  portique  ouvert,  est  installé  le  panneau 
publicitaire  d'annonce  du  film  qui,  dans  les  con- 
ditions actuelles  de  l’exploitation,  s’avère  com- 
me l’élément  le  plus  important  et  le  plus  indis- 
pensable, au  point  de  vue  commercial,  de  toute 
façade  de  cinéma.  Il  a reçu  ici  un  encadrement 
en  tôle  métallisée  qui  contribue  à l’intégrer 
dans  l’ensemble  de  la  façade  publicitaire. 


COUPE  et  PL4XS  (Parterre  et  Corbeille^ 

de  la  SCALA  DE  LYON 


Architecte  s Georges  PEYMET 


ENTREPRENEURS 

MAÇONNERIE  : M.  Peny, 
rue  Poissonnière,  Paris. 

STAFF  : M.  Devicq,  129,  avenue 
Edouard-Vaillant,  Billancourt. 

CHARPENTE  METALLIQUE  : 
M.  Traverse,  2,  rue  de  la  Gare, 
Lyon-Vaise. 

MENUISERIE  : M.  Devesnes,  22, 
rue  Louis-Rolland,  Montrouge. 

CLIMATISATION  : Ateliers  Ven- 
til,  109,  cours  Gambetta,  Lyon. 

COUVERTURE  : Ets  Kuschnicq. 
5,  passage  Brulon,  Paris. 

TAPIS  : Ets  Pinton,  36,  rue  des 
Jeûneurs,  Paris. 

MIROITERIE  : Ets  Guy,  5,  rue 
de  la  Martinière,  Lyon. 

SERRURERIE  : Ets  Selva,  8,  rue 
Claude-Veyron,  Lyon. 

FUMISTERIE  : M.  Rosset. 

ACOUSTIQUE  : Sté  Marocaine, 
39,  rue  de  Berri,  Paris. 

BAR  : M.  üescottes,  70.  rue  Re- 
né, Lyon-Villeurbanne. 

ELECTRICITE  : Sté  Ogier-Per- 
rin,  76,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville, 
Lyon. 

CHAUFFAGE  Ets  Gentilini- 
Berthon,  16,  r.  St-Michel,  Lvon. 

PEINTURE  : Ets  Paré,  290,  rue 
Vendôme,  Lyon. 


BELLES  SALLES 
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ARTISTES 
METTEURS  EN  SCÈNE 
DISTRIBUTEURS 
EXPLOITANTS 


des  possibilités  magnifiques  vous  sont  offertes 
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REPETITIONS  FACILITEES  - CONTROLE  IMMEDIAT 
DE  L’ENREGISTREMENT  - ENREGISTREMENT  DU 
COURRIER  - PUBLICITÉ  - SONORISATION,  etc... 


appareil  d ’en reg isfrement  ef  de 
reproduction  sur  film  magnétique 


Une  bande  inusable  - Pas  de  bruit  de  fond  - 40  minutes  d’ enregistrement 
sans  interruption  - Un  prix  d'achat  modique  - Une  bande  effaçable 


L’OLIVERPHONE 


sera  présenté  à la  FOIRE  DE  PARIS 

par 

SOCIÉTÉ  OPELEM 

88,  AVENUE  KLÉBER  - PARIS-XVI 

Tél.  : PÀSSY  96-58  — Agents  demandés  pour  tous  pays 
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Le  BELLEVUE 


de  LILLE 


800  places 


Propriétaire  : Sté  LILLOISE  OE  SPECTACLES 
Architecte  : M.  Edouard  LARDILLIER 


Le  BELLEVUE  est  dirigé  par  MM.  Farraud  et  Courtines.  Exploité  en  perma- 
nent. Il  compte  800  places,  tout  en  orchestre,  sur  un  plancher  courbe  d’une 
excellente  visibilité.  La  façade,  très  publicitaire,  a 15  m.  50  de  large  sur  8 m. 
de  haut.  La  partie  basse  est  en  marbre,  la  haute  en  staff. 

Le  prix  de  revient,  (travaux  en  neuf  semaines),  a été  de  16.000  francs  par 
place  tout  compris,  clefs  en  mains. 

Cette  jolie  salle  est  rouge,  beige  rosé,  beige  clair  et  or.  L’acoustique  est, 
assurée  par  des  revêtements  en  tapis  spécial  pour  cinémas. 

La  cabine  est  de  Philips. 


Quelques  détails  sur 


L’ASTOR  de  PARIS 


Nous  avons  parlé  en  son  temps  de  la  transfor- 
mation du  « Petit  Casino  » de  Paris,  devenu 
F « Astor  » depuis  le  80  décembre. 

La  salle,  qui  comprend  en  tout  700  places,  pos- 
sède une  partie  surélevée  contenant  150  sièges. 

Le  chauffage  se  fait  par  air  pulsé  tandis  que 
le  toit  ouvrable  procure  une  climatisation  ra- 
tionnelle. 

La  cabine,  qui  est  située  au-dessus  de  la  cor- 
beille, \a  exigé,  de  ce  fait,  un  effort  dans  le 
domaine  insonorisation. 

Les  appareils,  bien  que  parfaitement  silencieux, 
ont  été  munis  de  cylindres  blocs  compensés  des- 
tinés à supprimer  les  vibrations  produites  par 
toute  machine,  quelle  qu’elle  soit,  mise  en  marche. 

Ces  appareils  de  projection  sont  des  M.I.P.  XVII 
complétés  de  lanternes  Fersing  V.F.  100.  Le  maté- 
riel sonore  a été  fourni  par  la  maison  Olivères, 
qui  a installé  son  ensemble  B 40.  L’amplificateur 
donne  une  puissance  de  45  watts  à moins  de 
2 % de  distorsion. 

ENTREPRENEURS 

Propriétaires:  Junie  ASTOR  et  B.  De  LATOUR. 

Architecte  : BOURGEOIS. 

Cabine  : OLIVERES. 

Electricité  : Société  GABE. 

Fauteuils  : CANOINE. 

Décoration  : VERAC. 

Tapis  : PINTON. 

Peinture  : LACOTE. 

Staffs  : DELAMARE. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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de  NANCY 


Le  « Thiers  >>  a été  construit  en  adjonction  de 
l'Hôtel  et  Brasserie  des  « Grandes  Brasseries  de 
Charmes  ».  Il  compte  900  places. 


La  façade,  de  1 m.  sur  12  m.  marque  un  point 
lumineux  sur  la  place  Thiers  avec  150  mètres  de 
tubes  luminescents  roses  et  blancs. 


Hall  à deux  caisses.  Foyers  avec  fauteuils  et  tables 
à chaque  étage.  Salle  de  310  mètres  carrés. 

Décors  rouge,  blanc  et  or.  Bordure  de  balcon  en 
fer  forgé.  La  scène  est  aménagée. 

Ambiance  de  grand  luxe.  Fauteuils  Gallay.  Pro- 
jection Brockliss-Simplex. 


900  places 


MM.  HAXUS,  propriétaires 
Architecte  : M.  Edouard  Eardillier 


BELLES  SALLES  MODERNES 


// 


IL  EGALE  LA 
PROJECTION 


Vous  l’adopterez  ! 


Les  équipements  M.I.P.  835  et  M.I.P.  825  couvrent  tous  les 
besoins  de  l'exploitation  cinématographique  en  format  35  /£. 


ETABLISSEMENTS 

52  . CHAMPS-ELYSÉES  . PARIS 


EDGAR  B1ÂNDT 

ÉLYSÉES  18.87  . BALZAC  36.26 
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A MONTLUCON 
DEUX  SALLES 

MODERNES 

+ 

LE  PALACE  (900  places) 

Situé  au  centre  de  Montluçon,  sur  l’artère 
principale,  le  CINEMA  PALACE  a été  com- 
plètement transformé  en  1937,  sur  l'initiative  de 
M.  Dubourgnoux,  son  propriétaire. 

Le  plan  général  de  la  salle  se  présente  sous 
la  forme  d’un  beau  rectangle  de  30  m.  de  lon- 
gueur sur  12  m.  50  de  largeur,  avec  une  scène 
profonde  permettant  les  attractions  et  les  tour- 
nées théâtrales.  Des  dégagements  copieux  faci- 
litent l’évacuation  rapide  de  la  salle. 

Le  hall,  qui  a la  même  largeur  que  la  salle, 
et  ce  sur  une  quinzaine  de  mètres  de  profon- 


Le  « Palace  » de  Montluçon. 

deur,  donne  un  effet  d’amplitude  et  permet  une 
belle  présentation  de  vitrines.  Deux  larges  esca- 
liers métalliques,  revêtus  de  tapis,  donnent  accès 
au  balcon. 

La  façade,  qui  s’élève  sur  une  dizaine  de  mè- 
tres de  hauteur,  est  revêtue  de  marbre,  et  est 
disposée  pour  la  présentation  des  programmes. 

La  salle,  qui  contient  900  places,  est  entière- 
ment recouverte  de  tapis  en  latex.  Equipée  de 
spacieux  fauteuils  Fischel  et  Dunlopillo,  elle 
est  la  plus  confortable  de  la  région. 

Lors  de  la  transformation,  la  décoration  avait 
été  entièrement  modifiée  avec  un  large  emploi 
de  staffs  s’adaptant  à la  charpente  pour  gagner 
le  maximum  de  hauteur.  Les  murs  et  le  pla- 
fond avaient  été  revêtus  de  plaques  d’héraclite 
patinées  en  doré.  L’ensemble  était  assez  mo- 


numental, mais  présentait  un  aspect  plutôt 
sévère. 

L’application  de  revêtements  en  tissu  d’amian- 
te effectuée  en  1947  par  les  soins  de  la  Société 
Marocaine,  a permis  de  rénover  complètement 
cette  salle  en  lui  donnant  un  caractère  tout  à 
la  fois  de  simplicité  et  de  richesse,  et  en  la 
dotant  d’une  acoustique  parfaite.  Le  ton  vert  des 
tissus  s’accorde  à merveille  avec  la  teinte  chau- 
dron des  fauteuils,  des  tapis  et  des  relevés  de 
soubassement,  ainsi  qu’avec  les  touches  d’or 
habilement  réparties  dans  la  salle. 

Le  chauffage  est  assuré  par  une  chaudière  à 
gaz  alimentant  un  système  d’air  pulsé  et  per- 
mettant ainsi  la  distribution  d’air  frais  pendant 
la  belle  saison. 

LE  CINÉMONDE  (500  places) 

De  forme  ovoïde,  ce  cinéma  permanent,  cons- 
truit sur  l’artère  principale  de  Montluçon,  se 
prête  bien  à sa  destination,  tant  au  point  de 
vue  acoustique  qu’au  point  de  vue  vision.  M.  Du- 
bourgnoux l’a  équipée  en  fauteuils  Fischel  et 
en  Dunlopillo,  et  il  contient  500  places  dont 
100  au  balcon. 

Primitivement,  la  salle  avait  été  revêtue  d’une 
projection  d'amiante,  mais  la  fixation  des  pous- 
sières sur  les  aspérités  de  la  projection  en  ren- 
dait l’entretien  difficultueux.  Elle  a également 
été  entièrement  rénovée  grâce  aux  soins  de  la 


Le  « Cinémonde  » de  Montluçon. 

Société  Marocaine  de  Construction  Mécanique, 
qui  l’a  revêtue  de  tissu  d’amiante  de  teinte  bri- 
que claire,  qui  a donné  des  résultats  parfaits 
au  point  de  vue  acoustique. 

Cette  réalisation,  ainsi  que  l’adjonction  de 
grands  luminaires  de  la  maison  Lumilux,  donne 
un  caractère  moderne  de  confort  et  d’intimité. 

L’architecte  du  Palace  et  du  Cinemonde  est 
M.  Pierre  Bougerolle,  architecte  D.P.L.G. 


Le  COLISÉE 

transformé  pa 

C’était  l’un  des  plus  anciens  cinémas  de  France, 
l’«  Américain  »,  créé  en  1905  par  M.  Raliolio. 


Son  directeur  actuel,  M.  L.  FLORENTIN,  l’ac- 
quit en  1935  et  le  nomma  le  CoLrsÉE. 

LeVOXdeS 

= 

Nous  avons  présenté  dans  notre  numéro  du 
27  décembre,  page  XV,  le  « Projet  avant  exécution  » 
de  cette  magnifique  salle  des  « Etablissements  Vox  ■> 
de  Strasbourg,  Metz  et  Mulhouse. 


Vox  de  Strasbourg.  L’écran  vu  du  balcon. 


Vox  de  Strasbourg.  Vue  générale  de  la  salle. 
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de  MOULINS 

M.  Florentin 

M.  Florentin,  dirigeant  les  travaux  sur  plans 
de  M.  Genermont,  architecte,  l’a  fait  entièrement 
reconstruire  en  juin  et  juillet  dernier,  dans  le 
temps  record  de  68  jours. 

Type  de  salle  de  500  places,  20  m.  de  long 
sur  10,5  de  large,  avec  orchestre  et  balcon. 

Plafond  et  scène  sont  de  la  maison  Galpione 
et  Gremillon,  de  Moulins.  Eclairage  indirect  au 


Balcon  du  « Colisée  » de  Moulins. 


néon.  Appliques  Lumilux.  Décoration  en  tissus 
d’amiante  saumon,  de  la  Sté  Marocaine.  Soubas- 
sements et  portes  tête-de-nègre  et  or.  Fauteuils 
velours  bleu. 

Décoration  et  acoustique  parfaites.  La  cabine 
est  équipée  Simplex  RCA  Photophone. 

Le  Colisée  est  « première  vision  ».  Son  record 
actuel  est  avec  Monsieur  Vincent  : 212.750  fr.  en 
une  semaine  pour  4.964  entrées. 


RASBOURG 


Voici  les  photos  de  la  salle  terminée,  qui  a été 
brillamment  ouverte  le  3 février  1948. 

Rappelons  que  ses  architectes  sont  MM.  S COB, 
de  Paris,  et  WOLFF,  de  Strasbourg.  Le  Directeur 
est  M.  RAYMOND  VINCENT. 


DANS  UN  CADRE 
VÉNÉRABLE 
UNE  SALLE  MODERNE 
LE  “ MÉDIÉVAL 99  D9ISSOIRE 

(MM.  Navarre  et  Moulins,  propriétaires) 
♦ 

Curieuse  idée  d’avoir  aménagé  en  cinéma  ce 
local  ancien  en  forme  de  crypte,  mais  dont  le 
nom  de  Médiéval  convient  parfaitement  à son 
noble  caractère. 

Selon  les  prévisions  de  M.  Camille  Moine, 
architecte  spécialisé,  qui  en  a dressé  les  plans 
d'aménagement  et  de  décoration,  la  sonorité 
est  partout  excellente,  sans  l'aide  d’aucun  ma- 
tériau spécial,  mais  simplement  par  l’applica- 
tion d’un  enduit  tyrolien  grossier  sur  les  voûtes. 

Celles-ci  sont  dans  le  ton  abricot,  les  péné- 
trations coquille  d’œuf  ; chaque  pilier  est  sur- 
monté d’une  fine  gorge  en  staff,  formant  chapi- 
teau creux  à lumière  indirecte.  Les  fauteuils 
très  confortables,  garnis  bleu  électrique,  sont  de 


Le  « Médiéval  » d'Issoire. 

Ciné-Sièges,  La  cabine,  équipée  par  la  Cie  Ra- 
dio-Cinéma, et  l’écran  « Amiaplastic  » de  la 
Sté  Marocaine,  ont  permis  de  donner  pour  l’ou- 
verture d'inauguration,  avec  le  film  Le  Fort  de 
la  Solitude,  le  26  février,  un  spectacle  en  tous 
points  réussi. 

Cette  coquette  salle,  comprenant  400  places  de 
plain-pied,  dont  l’épure  de  visibilité  est  par- 
faite, avec  de  larges  dégagements,  offre  toutes 
les  garanties  requises  par  la  Commission  de  sé- 
curité. 


UNE  ANCETRE 

L’ancienne  salle  à trois  balcons  circulaires  de 
la  Scala  de  Lyon  qui  vient  d’être  transformée 


par  M.  Georges  Peynet,  architecte  D.P.L.G. 
pour  la  S.O.G.E.G.,  suivant  la  description  que 
nous  en  donnons  page  115  du  présent  numéro. 

4 

Le  Hall  d’entrée  du 
VOX  de  Strasbourg 


Lignes  sobres,  planchers  lavables  clairs,  caisses 
et  vestiaires  encastrés,  sont  les  caractéristiques 
des  accès  du  « Vox  » de  Strasbourg. 


Vox  de  Strasbourg.  Le  balcon  et  le  ciel  lumineux. 


Vox  de  Strasbourg.  Le  hall  du  haut. 
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KODAK  - PATHE  S , A.  F. 

39,  AV.  MONTAIGNE  & 17.  RUE  FRANÇOIS-!»*  - PARIS  8« 
Usines  à Vincennes  — Ateliers  à Sevran 


3 U- P U 


RESULTAT  D’UN  DEMI-SIECLE  D’EXPERIENCE  DANS 
LA  PRODUCTION  DU  FILM  35  MM.,  DES  TRAVAUX 
ININTERROMPUS  DES  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES 
ET  DES  LABORATOIRES  DE  CONTROLE  KODAK  DANS  LE 
MONDE.  TOUS  LES  FILMS  PRODUITS  PAR  KODAK-PATHÉ 
DANS  SES  USINES  DE  VINCENNES  BÉNÉFICIENT  DE 
CETTE  LONGUE  TRADITION. 
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DEUX  GRANDS  FILMS 
FRANÇAIS 

D’HOMME  A HOMMES  ” 

une  superproduction  internationale  de  la  R.  I.  C, 


“ MANON  ” 

un  £ilnt  d’E-G.  Clouzot 

Depuis  plusieurs  mois,  Henri  Georges  Clcuzot, 
le  réalisateur  du  Corbeau  et  de  Quai  des  Or- 
fèvres travaille  à la  préparation  d’un  flilm 
qui  sera  produit  par  les  Productions  Alcina. 
Clouzot  a modernisé  le  roman  célèbre  de  l’abbé 
Prévost  et  le  rôle  de  Manon  sera  interprété  par 
une  jeune  artiste,  Cécile  Aubry,  qui  a ainsi  sa 
première  chance.  Les  rôles  principaux  seront 
tenus  par  Serge  Reggiani  et  Michel  Auclair. 


Depuis  longtemps  à l'étude  sous  la  direction 
personnelle  de  l’un  de  nos  plus  audacieux  pro- 
ducteurs : P.  Albert  (qui  donna  sa  première 
chance  réelle  à Marcel  Carné  avec  Jenny  et 
produisit  ensuite  La  Grande  Illusion),  le  ma- 
gnifique projet  qui,  sous  le  titre  D’Homme  à 
Hommes,  permettra  de  montrer  à l’écran  la  lutte 
âpre  et  pathétique  que  dut  soutenir  contre  la 
routine  et  l’incompréhension  Henri  Dunant, 
fondateur  de  la  Croix-Rouge  et  premier  prix 
Nobel  de  la  Paix,  est  d’ores  et  déjà  en  cours 
de  réalisation. 


P.  Albert  est  non  seulement,  avec  la  Sté 
Réalisations  d’idées  Cinématographiques  (R.I.C.) 
de  Genève,  le  producteur  du  film,  mais  il 
en  est  également  le  distributeur  pour  le  monde 
entier. 

Il  a obtenu  enfin  l’entière  approbation  ainsi 
que  le  patronage  officiel,  non  seulement  de  la 
Croix-Rouge  Française,  mais  aussi  de  la  Ligue 
des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  qui  groupe  tous 


les  pays  adhérents  à la  Convention  de  Genève. 

D’Homme  à Hommes  sera  du  reste  donné  en 
première  mondiale  à Stockholm  en  août  pro- 
chain. en  présence  des  délégués  de  65  nations 
réunis  à l’occasion  de  la  Conférence  Interna- 
tionale de  la  Croix-Rouge. 

Charles  Spaak  est,  avec  Christian-Jaque  qui 
réalisera  le  film  et  vient  du  reste  d'en  donner, 
le  11  mars,  le  premier  tour  de  manivelle,  l’au- 
teur du  scénario.  Il  signera  également  les 
dialogues. 

Il  est  bien  inutile  de  présenter  Charles  Spaak, 
dont  on  connait  le  talent  incisif 
et  profond  (P.  Albert  lui  avait 
déjà  fait  confiance  pour  La 
Grande  Illusion). 

Quant  à Christian-Jaque,  déjà 
classé  depuis  Les  Disparus  de 
Saint  - Agil,  L’Assassinat  du 
Père  Noël,  La  Symphonie  Pas- 
torale et  autres  œuvres  mar- 
quantes, parmi  les  meilleurs 
réalisateurs  français,  il  aborde 
D’Homme  à Hommes  avec  une 
telle  foi  dans  le  succès,  que 
l’on  peut  sans  hésiter  prédire 
qu’il  comptera  bientôt  parmi 
les  plus  grands  metteurs  en 
scène  du  monde. 

Le  scénariste  et  le  réalisateur 
désignés,  il  restait  à trouver 
l’artiste  capable  de  faire  revi- 
vre à l’écran  Henri  Dunant,  ce 
véritable  « visionnaire  de  la 
Bonté  »... 

Jean-Louis  Barrault,  pressenti, 
s’enthousjasma  lui  aussi  pour 
ce  personnage  de  légende  et 
Christian-Jaque  va  ainsi  retrou- 
ver son  admirable  interprète 
de  Berlioz  dans  La  Symphonie 
Fantastique. 

Autour  de  Jean-Louis  Bar- 
rault, Bernard  Blier,  Hélène 
Perdrière,  Louis  Seigner,  Socié- 
taire de  la  Comédie-Française, 
Jean  Debucourt  également  de  la 
Comédie-Française,  et  de  très 
nombreux  acteurs  et  figurants 
donneront  une  vie  intense  aux  principaux  épi- 
sodes de  la  vie  de  Dunant. 

Le  Chef-opérateur  Christian  Matras.  entouré 
des  meilleurs  techniciens,  signera  les  images. 

Avec  de  tels  éléments,  nous  pouvons  avoir 
confiance  dans  la  valeur  artistique  de  cette  pro- 
duction de  classe  internationale. 

D’Homme  à Hommes  : un  grand  sujet...  qui 
sera,  nous  en  sommes  sûrs,  une  grande  œuvre! 


M.  P.  Albert,  producteur,  et  Christian-Jaque,  réalisateur  du  film 
D’HOMME  A HOMMES  à Ville-d'Avray , le  jour  du  premier  tour 
de  manivelle. 

(Cliché  R.I.C.) 


M.  Paul-Edmond  Decharme,  producteur,  entouré 
de  Serge  Reggiani,  Cécile  Aubry  et  Michel  Auclair, 
les  trois  principaux  interprètes  de  MANON, 
le  prochain  film  d’Henri-G.  Clouzot. 

(Cliché  Alcina.) 


Cécile  Aubry  sera  MANON, 

(Cliché  Alcina.) 


H. G.  Clouzot  s’est  rendu  tout  récemment  dans 
le  sud  tunisien  en  compagnie  du  chef-opérateur 
Armand  Thirard  et  du  directeur  de  production 
Louis  Wipf,  pour  repérer  les  extérieurs  de  son 
prochain  film.  Il  est  vraisemblable  qu’il  repar- 
tira pour  cette  région,  avec  toute  sa  troupe, 
vers  le  15  avril  date  probable  du  premiier  tour 
de  manivelle  de  cette  production  de  P.E.  De 
charme. 


PROGRAMMES  de 

PARIS 

SEMAINE  DU 

24  AU  30  MARS 

FILMS 

FRANÇAIS 

1"  SEMAINE 

UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 

(C.C.F.C.),  Marignan,  Marivaux 
(24-3-48). 

DERNIERES  VACANCES  (Cons- 
tellation), Biarritz,  Max-Linder 
(24-3-48). 

NEUF  GARÇONS  UN  CŒUR 

( Astra-Paris-Film),  Caméo,  Ely- 
sées-Cinéma,  Gaîté-IClichy  (24- 
3-48). 

I PARADE  DU  RIRE  (Films  Mar- 
ceau), Corso-Opéra  (24-3-48). 

2'  SEMAINE 

Le  Maitre  de  Forges  (Films  F. 
Rivers),  Astor,  Empire  (17-3-48). 
3"  SEMAINE 

Le  Mannequin  assassiné  (Constel- 
lation), Cinéeran,  Impérial,  Mar- 
beuf  (10-3-48). 

4"  SEMAINE 

La  Dame  d’Onze  Heures  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(3-3-48). 

5»  SEMAINE 

Paris  1900,  i Panthéon-Dist.  ),  Er- 
mitage. Le  Français  (25-2-48). 


FILMS  ETRANGERS 


I'°  SEMAINE 

DEUX  NIGAUDS  SOLDATS  (Uni- 
versal ) , Ciné  - Presse  - Champs- 
Elysées,  Les  Images,  Radio- 
Cité-Opéra  (24-3-48). 

COPACABANA  (Art.  Associés), 
Le  Paris  (26-3-48). 

LE  CONTE  DE  CENDRILLON 
(Dismage),  Broadway,  New 
York,  Studio  Rivoli  (24-3-48). 

RIGOLETTO  (Films  F.  Weill), 
i Studio  de  l'Etoile  (26-3-48). 

RALPH  LE  VENGEUR  (Films 
Rouhier),  Ciiléac-Italiens  (24- 
3-48). 

2'-  SEMAINE 

Les  Enchaînés  (RKO),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (19-3-48). 

La  Blonde  Incendiaire  ( Para- 
mount),  Colisée,  Eldorado,  Le 
Lynx,  Paramount  (17-3-48). 

Tentation  (Universal),  Delambre. 
Napoléon,  Palace  (19-3-48). 

La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(S.  N.  Films  Constellation),  Nor- 
mandie, Olympia,  Moulin-Rou- 
ge (19-3-48). 

Le  Retour  de  Frank  James  (Fox), 
Aubert  - Palace,  Apollo,  Gau- 
mont - Théâtre,  Les  Portiques 
(17-3-48). 

3'  SEMAINE 

Singapour  (Universal),  California, 
Cinémonde-Opéra  (10-3-48). 

Marchand  d’Esclaves  (U.P.F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 10-3-48). 

4>'  SEMAINE 

Le  Fil  du  Rasoir  (Fox),  Avenue 
(5-3-48). 

i Le  Signe  de  la  Croix  (Paramount), 
Studio  Universel  (3-3-48). 

Désir  de  Femme  (Films  Triom- 
phe), Triomphe  (3-3-48),  Club 
des  Vedettes  (10-3-48). 
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LES  DEMONS  DE  LA  LIBERTE. 


Victoria 

i ml Electric 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  m/m 
5.  rue  Larribe-Perie-8 
LA  Horde  15-05 


Il  A 
1RES  I 

’m  I 
>erie-8  f 

J 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

DH IID  TH IIC  ^ Pirl$  VAN VES 

rUUK  lUUb  Tél.  MIGhelet  10-68 


{Présentations  à Paris! 

Présentations  annoncées 

JEUDI  22  AVRIL 

par  le  Syndicat  Français 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

des  Distributeurs  de  Films 

Appassionata 

JEUDI  l'r  AVRIL 

Présentations  annoncées 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 

par  les  Distributeurs 

La  Vallée  de  la  Peur 

VENDREDI  2 AVRIL 

MARDI  6 AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 

MARIGNAN".  10  h. 

La  Voleuse 

S. N.  Films  Constellation 

LUNDI  5 AVRIL 

La  Maison  du  Docteur  Edwardes 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

(Spellbound) 

Le  Dessous  des  Cartes 

MARDI  6 AVRIL 

MERCREDI  7 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h. 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 

S. N.  Films  Constellation 

Ne  dites  jamais  Adieu 

Depuis  ton  Départ 

JEUDI  8 AVRIL 

LE  FRANÇAIS.  10  h.  - Warner  B. 

VENDREDI  9 AVRIL 

Les  Passagers  de  la  Nuit 

MÀRIGNAN,  10  h. 

LUNDI  12  AVRIL 

S. N.  Films  Constellation 

Erreur  Judiciaire 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Double  Destinée 

MARDI  13  AVRIL 

MARDI  13  AVRIL 

GAUMONT-PALACE.  10  h. 

LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 

Universal 

Les  Maîtres  de  la  Forêt 

Les  Démons  de  la  Liberté 

JEUDI  15  AVRIL 

MARDI  20  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Maintenant  on  peut  le  dire 

Le  Passage  du  Canyon 

MARDI  20  AVRIL 

MARDI  27  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  Lutétia 

LE  PARIS.  10  h.  - Universal 

Neiges  Sanglantes 

Deux  Nigauds  Aviateurs 

RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

% STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


C ANOINE 


21,  rue 
(Seine) 


pour 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FREs 

4,  HUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Une  scène  du  film 

GREVE  D’AMOUR 

(Cliché  : Interfilm.) 


du  Château,  Bagnole  t 
AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

Salles  de  Spectacles 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ■ SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Les  Anciens  Ets  TOUDOU 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 

LeCONFISEUR  du  SPECTACLE 

Tient  à la  disposition  de  MM.  LES  PRO- 
PRIÉTAIRES ET  DIRECTEURS  DE  SALLES 
son  nouveau  tarif  ainsi  que  les  colis  pos- 
taux de  3 à 20  kgs  (les  moins  onéreux). 

Toutes  les  diverses  gammes  de  sa 
production.  Faites  on  essai. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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UN  NOUVEAU  DESSIN  ANIME  FRANÇAIS 


de  JEAN 

"BALLADE 

Jean  Image,  l'excellent  réalisateur  de  dessins 
animés  français,  a commencé  la  réalisation  de 
son  nouveau  film  Ballade  Atomique,  dont  nous 


IMAGE 

ATOMIQUE" 

Goutteline,  charmante  petite  sujette  de  l’Eau, 
et  Cristallin,  mâle  représentant  de  l'élément 
Sable,  tomberont  amoureux  l'un  de  l'autre,  ré- 


Les  atomes  libérés,  « Sable  » et  « Eau  » s’évadent  dans  l'Univers. 

Une  scène  de  dessin  animé  de  Jean  Image  BALLADE  ATOMIQUE. 

(Cliché  Jean  Image.) 


avions,  en  décembre  dernier,  annoncé  la  pré- 
paration. 

Le  scénario  écrit  par  Ellaine  est.  rappelons- 
le,  une  « fantaisie  poétique  sur  un  thème  scien- 
tifique ».  Un  savant  fait  sauter  une  planète  qui 
se  désagrère  en  deux  familles  d'atomes  : le 
Sable  et  l’Eau.  Chaque  famille  veut  recons- 
truire le  Monde  et  le  posséder  seul.  La  lutte 
d'influence  entre  les  atonies  devient  critique. 
Une  guerre  sans  merci  va  éclater,  mais...  Mais 
+ 


Premier  Congrès 
International 
du  Film  Chirurgical 

« Art  et  Science  » prépare  actuellement  le 
premier  congrès  international  du  film  chirur- 
gical qui  se  tiendra  le  7 avril,  à 20  h.  30,  à 
Paris,  au  Palais  de  la  Mutualité,  sous  la  prési- 
dence du  Ministre  de  la  Santé  Publique  et  sous 
le  patronage  du  Doyen  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine. 

La  Grande-Bretagne  (Professeur  Stanford), 
l’U.R.S.S.  (Professeur  Youdine),  les  U.S.A. 
(Professeur  Bettman)  apporteront  leur  con- 
cours à ce  congrès  qui  réunira  en  outre  une 
brillante  participation  française  (Professeurs  De 
Sèze,  Patel,  Portmann,  etc.) . 

L’ensemble  du  corps  médical  et  des  techni- 
ciens du  cinéma  est  invité  à cette  importante 
manifestation. 

Tous  renseignements  à « Art  et  Science  »,  3, 
rue  de  Siam.  Paris  116e) . 


concilieront  leurs  « parents  » hostiles  et  c'est 
dans  la  Joie  et  la  Paix  que  renaîtra  la  Planète. 
Roi  du  progrès,  que  l’énigme  stimule. 

' Bien  rarement  vous  apaisez  nos  maux  ; 
Cultivez  donc  plutôt  la  renoncule 
Ou  l’olivier,  aux  fraternels  rameaux. 

Il  ne  faut  pas  désintégrer  la  molécule  ! 

Ainsi  Caussimon,  spirituel  chansonnier  et 
commentateur  du  film,  conclut-il  le  poème  qui 
accompagnera  les  images;  poème  enrobé  par  la 
musique  de  style  « atomique  » du  compositeur 
Tibor  Harsany.  dont  les  accents  souligne- 
ront les  effets  de  l’action.  — Pierre  Robin. 


Carette  et  Gabriello  dans 
LE  MANNEQUIN  ASSASSINE. 

(Cliché  : Contellation.) 


VENTE  » L'ETRANGER 

ASTRA  PARIS  FILMS 

3,  RUE  TROYON,  PARIS  - ETO  06  47 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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AMPLIFICATEURS 
Et»  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


ItSFIINS 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


EQUIPEMENTS  SQNQRES 


S.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 
MONIALE  la  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


PHILIPS 

CINÉMA 


so,  Arum  SG*u&m  m- 

Isbw  01  10 


Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 
: WAG.  62-43  et  44 


UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


FrL-t-.-er. 


EXPORTATEURS 

ÂCRO POLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRÏCTIOlt 
C.  SYLVEi 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


LUX AZUR 

groupes  Electrogènes 
modernes  - Protecteurs 
Bronefco  mente  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


PARIS-EXPORT 
FILM  C' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thïmonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


R.  MICHAUX  A C* 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

jfcoGpiijaflÉ] 

Production  Distribution 

101,  ftui  di  Rlchillii,  PARIS  «•) 

Tél.  : RIC.  79-90 

exM 


78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praaca) 

120,  CNsmps-Élysilt  PARIS 
BALZAC  88-41 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 


BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


5IMPEX  COiIh. 

Æ 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. T. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS»  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-MLM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Filr 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  67082 

Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 
Etranger  : — 3500 


EXPLOITANTS... 
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APPAREILS 

SONORES 


fO  *U*  O*  i AOUIM 
PARIS  . « 

*0*0  «*-** 


Sn  (PROJECTEUR  SONORE  HONOELOC 
Pl  ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA-WOUVeAUTéS  . "* 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7*) 

Téléphone  l MARcedel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 
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CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 
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Le  Moïl  et  Pascaly.  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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Le  meilleur  film  de  l'année  • 


Le  meilleur  metteur  en  scène 
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LA  RECOM  PE  NSE  SU  PRE  M E DU  Cl  NE  MA 


20  th  CENTURY-FOX 

TRIOMPHE  DANS  TOUS  LES  DOMAINES 


LE  MUR  INVISIBLE 


ELIA  KAZAN 


pour  sa  réalisation  dans 

LE  MUR  INVISIBLE 


Le  meilleur  scénario  de  l’année 


Le  meilleur  film  musical  : 


LE  MIRACLE  DE  LA  34’  RUE 

MOTHER  WORE  TIGHTS 


Le  meilleur  acteur  de  composition  ; 


EDMUND  GWENN 

(Le  miracle  de  la  34°  Rue) 


La  meilleure  actrice  de  composition 


CELESTE  HOLM 

(Le  Mur  Invisible) 
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KLEBERFILM 

vous  offre 

POUR  L’EXPORTATION  : 


7 GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


ADIEU  CHERIE 

LIBRE  POUR:  ARGENTINE,  BOLIVIE,  BRÉSIL.  CANADA,  CHILI,  CUBA,  DANEMARK.  EQUATEUR, 
ESPAGNE,  FINLANDE,  GRANDE-BRETAGNE,  GRÈCE,  INDES  ANGLAISES,  ITALIE,  JAPON,  MEXIQUE, 
PARAGUAY.  POLOGNE,  PORTUGAL,  PEROU,  TCHÉCOSLOVAQUIE,  TURQUIE,  U.S.A.,  URUGUAY, 

YOUGOSLAVIE. 


APRES  L'AMOU  R 

LIBRE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  SAUF  ÉGYPTE,  HONGRIE,  SUISSE,  BELGIQUE,  GRECE  ET  PETITES 

COLONIES. 

DERNIER  REFUGE 

LIBRE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  SAUF  ÉGYPTE,  INDES  NÉERLANDAISES  ET  PETITES  COLONIES. 

LA  LOI  DU  NORD 

LIBRE  POUR  : AUSTRALIE,  CHINE,  DANEMARK,  HOLLANDE,  INDES  ANGLAISES,  INDES 
NEERLANDAISES,  IRAK,  LIBAN,  NOJVELLE  ZELANDE,  PAYS  BALTES,  PORTUGAL,  TCHECO- 
SLOVAQUIE, U. S. A. 

PARADE  DU  RIRE 

LIBRE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  SAUF  PETITES  COLONIES 

TOURBILLON  DE  PARIS 

LIBRE  POUR  : CHILI,  DANEMARK,  FINLANDE,  GRANDE-BRETAGNE  ET  COLONIES,  HOLLANDE, 
IRAN,  IRAK,  ITALIE,  IRLANDE,  NORVÈGE,  PALESTINE,  POLOGNE,  ROUMANIE,  SUÈDE, 

TCHÉCOSLOVAQUIE,  U. R. S. S.,  YOUGOSLAVIE 


MONSIEUR  B I B I 

LIBRE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  SAUF  PETITES  COLONIES 


iRFILM  — 7 , rue  de  Presbourg  - PARIS  (XVI’) 

Té),  c:  - : 24-53  Adresse  rélégr.  KLEBERFILM-PARIS 


= Trentième  Année  = 


CME 


= 25  Francs  = 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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BIENTOT 

LA  GRÈVE  DE  L’AMOUR 

d’après  Lysistrata  d’Aristophane 

Un  film  qui  vient  à son  heure 
Un  film  qui  combat  la  guerre...  mais  par  l’Amour 
Un  film  qui  vous  rappellera  le  succès  inou- 
bliable de  Phi-Phi  et  de  Lysistrata  de 
Maurice  Donnay  ! 

★ 

Pour  l'Étranger 

quelques  films  à succès 
FRASQUITTA -La  grande  opérette  de  Frantz  Lehar 
ÉVA  - Opérette  de  Frantz  Lehar 
AZEW  Espion  48  -Le  grand  film  d’espionnage 

DOUBLE  PATTE  et  PATACHON  POLICEMEN 

Leur  dernier  grand  film 

★ 

HVTERF1L.ua.  92,  Ch.-Élysées  - ÉLY.  95-14 
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= 3 AVRIL  1948  = 
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LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tel.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12f)-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36. 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n"  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  volume  de  600  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


EXPLOITANTS  en  1 6 

mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

. 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

| 46b“,  rue  St-Didier,  PARIS  (16*)  | 

que  vous  trouverez 

LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  OU 

RAIL 

C£  NUMÉRO  CONTIENT  : 

9.-10.  Le  plan  d’aide  au  cinéma  présenté  à la 

Chambre  n’est  pas  très  satisfaisant...  J.  Lamasse 

11.  Des  traités  sont  prévus  entre  la  Grande- 

Bretagne  et  des  pays  du  continent Ted  Porter 

Les  Oscars  47. 

12.  Quatre  communiqués  du  Centre  National 
Grand  Gala  au  Marignan. 

13.  Les  Directeurs  de  l’Ouest  forment  un 

syndicat  Ch.  Lefeuvre 

Victoire  des  exploitants  de  Sarreguemines . Xardel 

L’affaire  du  Select  de  Rueil  devant  le 
tribunal  de  Versailles. 

16.  L'Apôtre  du  Désert  au  Palais  de  Chaillot. 

L’activité  du  Centre  Cinématographique 
tunisien  en  1947 Slouma  Abderrazak 

19.  Nouveaux  droits  et  taxes  perçus  par  le 
Centre  National. 

Le  financement  de  la  reconstruction  du 
Palmarium  de  Tunis S.  A. 

20.  Après  trois  ans  d’efforts,  le  Cinéma  polo- 

nais revit. 

22.-28.-30.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

27.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Robert  Hennion  tourne  les  dernières  scènes 

de  Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à Vendre.  Noël  Moille 
29.  On  tourne  cette  semaine. 

31.-32.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  de  Paris. 

33.-34.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 
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Un  ACCIDENT  au  CIRQUE 

Un  TRAPEZISTE  trouve  LA  MORT 

LEQUEL  des  DEUX  JUMEAUX  a survécu 

LE  COUPABLE  ? DOUBLE  ALIBI 


L’EXPANSION 


CINEMATOGRAPHIQUE  MAROCAINE 

EM.cs.a-ca 

ANNONCE 


TEMPS 


RÉALISÉ  AVEC  LE  CONCOURS  DES  AUTORITÉS 
FRANÇAISES  ET  CHÉRIFIENNES  ET  DES  COMMUNAUTÉS 
ISRAÉLITES  DU  RI  F,  DU  TADLA,  DU  DADÈS,  DU  DRAA 
ET  DE  LA  RÉGION  SAHARIENNE,  CE  FILM  SERA 


EN 


MEME 


LA  RECONNAISSANCE  FAITE  A 

TRAVERS  LE  MAROC,  EN  1883-84 

PA 

COURS  DE  RÉALISATION 


DISTRIB.  POUR  LA  FRANCE:  COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM,  79,  CHAMPS-ELYSÉES 
DISTRIB.  POUR  L'ETRANGER  : COFRANEX,  33,  CHAMPS-ELYSÉES 
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AGENT  EXCLUSIF 
POUR  LA  FRANCE  DE 

L'ÉCRAN  DES  JEUNES 

Spectacles  Cinématographiques 
pour  la  jeunesse 
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44, CHAMPS  ÉLYSÉES  ÉLY.  64-31 
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UN  FILM  D'ALEXANDRE  BLASETTI 


UNIVERSALIA  SA 

ROME 


ES 

DES  PRINCIPAUX  DÉCORS  DE  CETTE 
GIGANTESQUE  PRODUCTION 

Les  Magasins  Généraux. 

Villa  de  Fabio. 
d'Ostie. 

Port  d'Ostie. 
périale. 

La  Basilique. 

L'Intérieur  de  la  Basilique. 

Le  Cirque. 


DishribuHon 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Y' 


xxxxxxxxx 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦ ♦ ♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ 


LE  PLAN  D’AIDE  AU  CINÉMA 
PRÉSENTÉ  A LA  CHAMBRE 

LA  TAXE  A LA  PRODUCTION  RAMENÉE  UNIFORMÉMENT 
A 3,50  0/0  PAR  UN  DÉCRET  DU  1er  AVRIL.  CE  WEST 
QU’UNE  PARTIE  DU  PLAN  D’AIDE  AU  CINÉMA  QUI 
’ SERA  ADOPTÉ  A LA  RENTRÉE  DES  CHAMBRES. 


Une  première  détaxe  en  faveur  du  Cinéma  vient 
d’être  décidée  par  le  Gouvernement.  Elle  est  in- 
cluse dans  son  premier  « train  de  baisse  ».  Le  taux 
de  la  Taxe  de  production  est  ramené  à 3,50  % 
(au  lieu  de  3,50  % jusqu’à  50.000  fr.  et  12  % au 
delà),  par  un  décret  paru  au  J.  O.  du  l‘r  avril. 

De  cette  détaxe  vont  profiter  nombre  de  com- 
merces, mais  le  Cinéma  est  le  seul  à qui  une 

baisse  correspondante  des  prix  (prix  d’entrée), 
n'est  pas  imposée. 

Cette  mesure,  qui  va  se  traduire  par  une  aug- 
mentation des  recettes  du  Cinéma  de  l'ordre  de 
650  à 680  millions  (estimations  officielles),  ne  forme 
qu'une  partie  du  plan  général  d’aide  au  Cinéma, 
exposé  le  18  mars  dernier  à l'Assemblée  Nationale 
par  M.  Lacoste,  ministre  du  Commerce,  exposé  que 
nous  avons  analysé  dans  notre  numéro  1.251  du 

20  mars. 

Au  cours  de  la  discussion,  dont  nous  résumons, 
ci-dessous,  les  aspects  divers  et  successifs,  une 
proposition  de  résolution,  présentée  par  la  Commis- 
sion de  la  Presse  et  du  Cinéma,  a été  adoptée 

par  les  députés  présents. 

Cette  proposition  appelle  nos  commentaires.  Us 
ne  peuvent  être  tout  élogieux.  Si  certains  de  nos 
Représentants  ne  paraissent  avoir  des  problèmes 
de  Cinéma  que  des  idées  superficielles  (l’un  d'eux 
ne  va-t-il  pas  ipettre  le  format  standard  à 16  mm.), 
tous  ne  parviennent  pas  à éloigner  la  politique 

d'un  problème  essentiellement  économique. 

Que  vient  faire  ici,  pour  nous,  la  Politique  ! 

* 

** 

Disons  tout  de  suite  ce  qui  nous  parait  raison- 
nable : 

L’augmentation  du  plafond  des  avances  du  Cré- 
dit National  à la  production  et  à l'exportation,  ainsi 
que  l’interdiction  des  circuits  de  programmation 
qui  rendent  si  difficile  le  métier  de  directeur  indé- 
pendant sont  des  mesures  utiles. 

Nous  sommes  d’accord  également  pour  le  ren- 
forcement de  la  Censure  sur  les  films  susceptibles 
de  démoraliser  la  jeunesse,  ainsi  que  pour  la  mise 
en  application  du  plan  de  Modernisation  du  Cinéma, 
dont  la  nécessité  se  fait  si  douloureusement  sentir 
dans  tous  les  domaines  : salles,  studios  et  labora- 
toires. 

Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  approuver  les 
autres  propositions  de  la  Commission  qui  nous  pa- 
raissent soit  dfficilement  applicables  dans  la  con- 
joncture actuelle,  soit  nettement  néfastes  pour  la 
prospérité  du  Cinéma. 

— Le  quota  7/13  nous  paraît  hautement  souhai- 
table, mais  son  application  exigera  beaucoup  de 
souplesse  pour  ne  pas  rendre  impossible  l’exploi- 
tation de  certaines  salles  spécialisées,  peu  nom- 
breuses d’ailleurs,  et  pour  ne  pas  trop  gêner  les 
petites  salles  de  quartier  qui  n’obtiennent  que  dif- 
ficilement des  films  français. 

— Le  contrôle  des  salles  est  très  strict,  puis- 
qu’il est  assuré  tous  les  jours  par  des  fonctionnai- 
res des  contributions  indirectes,  les  billets  étant 
vendus  par  le  Centre  National.  Nous  ne  compre- 
nons donc  pas  la  nécessité  de  proposer  la  création 
de  billets  pré-timbrés,  qui  supposent  : 

1)  La  suppression  des  paliers  de  l’impôt  sur  les 
spectacles,  donc-  à bref  délai  la  mort  de  la  Petite 
Exploitation.  Cette  réforme  exigera  la  réforme  com- 
plète des  taxes  nationales  et  municipales,  ce  qui 
est  impossible  actuellement. 


2)  La  nécessité  pour  l’Exploitant  de  prévoir  une 
semaine  à l’avance  le  nombre  des  entrées,  ce  qui 
est  impossible. 

3)  L’obligation  de  déplacements  hebdomadaires 
onéreux  et  la  création  de  nouveaux  services,  d'où 
l’engagement  de  nouveaux  fonctionnaires,  ce  qui 
n'est  pas  à souhaiter. 

La  création  de  ce  billet  pré-timbré  serait,  dit-on, 
rendue  nécessaire  par  les  fraudes  sur  les  recettes; 
or,  la  fraude  dans  le  Cinéma,  si  elle  existe,  ne 
dépasse  certainement  pas  celle  pratiquée  dans  les 
autres  commerces.  Il  ne  s’agit,  en  fait,  que  d’une 
réaction  d’auto-défense  contre  une  fiscalité  abusive. 
Sans  aucunement  l’approuver,  nous  considérons 
comme  invraisemblable  le  chiffre  de  2 milliards 
de  fraude,  calculé  par  une  extrapolation,  que  rien 
ne  justifie,  des  recettes  des  salles  parisiennes  à 
celles  de  toute  la  France.  Car,  si  la  fraude  existe, 
elle  ne  peut  se  produire  que  dans  les  petites  salles 
exploitées  en  entreprise  familiale,  donc  sur  un  chif- 
fre d’affaires  très  minime. 

— La  création  de  Messageries  Françaises  de  Films 
a un  précédent,  les  Messageries  Françaises  de  Presse 
qui  connaissent  un  déficit  d’un  milliard,  alors  que 
les  Messageries  Hachette,  qu’elles  remplacent, 
étaient  bénéficiaires.  La  Distribution,  comme  toutes 
les  branches  de  la  corporation  cinématographique, 
est  une  profession  qui  réclame  beaucoup  de  flair 
et  une  connaissance  parfaite  du  marché  national 
ou  local.  Une  administration  centralisée  serait  in- 
capable de  s'adapter  aux  nécessités  du  métier.  En 
fait,  cette  proposition  doit  être  considérée  comme 
une  première  étape  vers  la  nationalisation  du  Ci- 
néma. 

— La  proposition  de  fusion  des  journaux  filmés 
nous  apparaît  également  comme  une  étape  vers 
la  nationalisation  d’un  des  supports  d'information 
les  plus  populaires.  Ce  qui  est  contraire  aux  théo- 
ries de  l’O.N.U.  et  de  l'U.N.E.S.C.O. 


Tout  se  passe  comme  si  nos  représentants  igno- 
raient ou  ne  voulaient  pas  se  rendre  compte  que 
la  crise  du  Cinéma  n’est  qu’un  des  aspects  de  la 
crise  économique  française. 

Le  malaise  général  tient  à deux  causes  : Taxa- 
tion trop  lourde  et  dirigisme  cause  d’inflation. 

Seules  une  détaxation  importante  et  une  liberté 
rendue  au  prix  des  places  permettront  aux  exploi- 
tants d’agrandir  leurs  établissements,  aux  produc- 


L’ordre  du  jour  de  l’Assemblée  Nationale  du  18 
mars  1948  comprenait  la  discussion  de  la  proposi- 
tion de  résolution  de  M.  Fernand  Grenier  et  de 
plusieurs  de  ses  collègues,  invitant  le  Gouverne- 
ment à réviser  les  accords  Blum-Byrnes  et  lui 
demandant  d’assurer  la  protection  du  Cinéma  Fran- 
çais. 

M.  Géraud-Jouve,  rapporteur  de  la  Commission 
de  la  Presse,  prit  tout  d’abord  la  parole  pour  dé- 
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Alain  Pol  vient  de  remporter  le  Prix  Lumière  1948 
pour  son  court  métrage  A L’ASSAUT  DE  LA  TOUR 
EIFFEL.  Voici  une  photo  de  travail  qui  montre 
l'audace  dont  les  opérateurs,  les  alpinistes  connus 
et  Alain  Pol  lui-même  ont  dû  faire  preuve  pendant 
la  réalisation  de  ce  film.  A L’ASSAUT  DE  LA 
TOUR  EIFFEL  a été  en  grande  partie  tourné  avec 
le  « Caméflex  ».  Selon  Alain  Pol,  la  maniabilité 
de  cet  appareil  et  la  possibilité  de  le  manœuvrer 
d'une  seule  main,  même  en  situation  critique,  lui 
a permis  des  prises  de  vues  impossibles  à tenter 
avec  tout  autre  appareil  35  mm.  sans  l'installation 
soit  de  décors,  soit  d'échafaudages. 


teurs  d'assurer  l’amortissement  de  leurs  films  et, 
partant,  d’en  mettre  d’autres  en  chantier. 

Pour  le  moment  la  production  va  être  considéra- 
blement aidée.  Nous  en  sommes  très  heureux,  car 
sur  13  milliards  de  recettes,  l'Etat  prélève  4,5  mil- 
liards, alors  que  les  producteurs  n'ont  touché  que 
2,5  milliards. 

Regrettons  encore  que  l’Exploitation  se  trouve 
désavantagée. 

Tandis  que  les  producteurs  verront  mettre  à leur 
disposition  un  fonds  de  soutien  de  1 milliard  300 
millions  et  une  plus-value  de  recettes-producteur 
de  100  millions,  les  exploitants  verront  leur  part 
de  recette  augmenter  seulement  de  300  millions, 
sans  qu'un  fonds  de  reconstruction  et  de  moderni- 
sation soit  mis  à leur  disposition.  La  reconstruction 
des  salles  détruites,  l’agrandissement  et  la  moder- 
nisation de  salles  existantes  ne  pourraient  encore 
être  financé  que,  comme  par  le  passé,  par  l’appel  à 
de  nouveaux  capitaux  privés.  L’expérience  prouve 
que  c'est  nettement  insuffisant. 

Les  vacances  permettront  certainement  à nos  Re- 
présentants de  s’informer  plus  justement  des  be- 
soins réels  du  Cinéma,  qu’avec  une  bonne  volonté 
à laquelle  nous  nous  plaisons  à rendre  hommage, 
ils  veulent  tirer  du  marasme  où  le  malheur  des 
temps  l’a  fait  tomber.  La  discussion  reprendra 
après  le  20  avril.  — Jacques  Lamasse. 


clarer  que,  de  l avis  de  ses  collègues,  la  proposi- 
tion de  M.  Grenier  était  trop  limitée  et  que  les 
accords  Blum-Byrnes  n’étaient  pas  les  seuls  res- 
ponsables de  la  crise  du  Cinéma. 

En  effet,  le  quota  prévoyait  que  les  films  fran- 
çais passeraient  au  moins  4 semaines  sur  13  sur 
les  écrans  et  rien  n’empêchait  les  exploitants 
de  consacrer  plus  de  semaines  à nos  produc- 
tions. Le  contraire,  en  fait,  s’est  produit  et  les 


♦ 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  A CONSACRÉ  UNE 
MATINÉE  A LA  CRISE  DU  CINÉMA 
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Yolanda  Lacca  et  Wally  Cassel 
dans  LES  FORÇATS  DE  LA  GLOIRE 
qui  sortira  prochainement  à Paris. 

(Cliché  Roger  Richebé.) 


films  français  ne  bénéficient  même  pas  de  l’appli- 
cation du  quota,  par  suite  de  l’importation  de  très 
nombreux  films  étrangers  doublés. 

Le  Gouvernement  a donc  demandé  aux  U. S. A. 
la  révision  des  accords  Blum-Byrnes.  Mais  la  Com- 
mission est  d'avis  que  d’autres  réformes  sont  à 
réaliser  : détaxation,  fiscalisation  du  contrôle  des 
recettes,  adoption  du  billet  pré-timbré,  élévation 
du  plafond  des  avances  du  Crédit  National,  la 
création  des  Messageries  Françaises  du  Film,  ap- 
plication de  la  modernisation  du  Cinéma  (Plan 
Monnet).  Ces  propositions  de  réformes  ont  été 
adoptées  à l’unanimité  par  la  Commission  et  seront 
discutées  à la  rentrée  de  l’Assemblée  Nationale. 

M.  Fernand  Grenier  prit  ensuite  la  parole.  Il 
retraça  tout  d'abord  les  étapes  de  « l’envahisse- 
ment » des  écrans  par  les  films  américains,  qui 
totalisent.,  en  1947,  55  % des  recettes,  contre  25  % 
en  193G,  en  même  temps  que  notre  production  flé- 
chit considérablement  et  que  des  studios  doivent 
fermer.  Les  bénéfices  des  distributeurs  américains 
en  France,  d'après  le  « Motion  Pictures  Herald  », 
pour  1946  et  le  premier  semestre  1947,  se  montent 
à 11.400.000  dollars,  auxquels  il  faut  ajouter 
3.800.000  dollars  déjà  versés  depuis  la  libération. 
En  bref,  pour  1946  et  1947,  compte  tenu  de  ce  verse- 
ment, notre  pays  doit  aux  U. S. A.  de  12  à 15  mil- 
lions de  dollars. 

Pendant  le  même  temps,  le  marché  américain 
nous  est  fermé  à 99  %. 

Ces  affirmations  donnent  lieu  à des  protestations 
de  MM.  Robert  Bichet,  Yves  Fagon,  Charles  Be- 
noist, Max  Brusset,  Robert  Lecourt  (qui  rappelle 
notamment  que  les  amis  de  M.  Grenier  faisaient 
partie  du  Gouvernement  qui  a négocié  les  accords 
Blum-Byrnes),  etc. 

M.  Grenier  reprend  la  parole  pour  demander  la 
dénonciation  des  accords  Blum-Byrnes  au  nom  de 
l’article  19  de  la  Convention  économique  de  Genève. 
Il  réclame,  en  outre,  l'instauration  du  quota  7/13, 
la  lutte  contre  le  doublage  des  films  et  salue  au 
passage  l’activité  du  Comité  de  Défense  du  Cinéma 
Français. 

M.  Virgile  Barel  lui  succède  à la  tribune  et  si- 
gnale à ses  collègues  la  situation  difficile  dans  la- 
quelle se  trouvent  les  techniciens  de  la  Victorine 
et  réclame  que  l’Etat  s’assure  le  contrôle  de  ces 
studios,  dont  60  % sont  des  biens  taliens  adminis- 
trés par  les  Domaines. 

M.  Robert  Buron  fait  des  réserves  sur  les  argu- 
ments de  M.  Grenier  et  déclare  que  le  problème 
du  Cinéma  Français  est  à la  fois  un  problème  de 
marché  et  un  problème  de  production.  Il  est  donc 
nécessaire  d’élargir  le  marché  intérieur  en  aug- 
mentant le  nombre  de  fauteuils,  d’éduquer  le  pu- 
blic, de  détaxer  les  salles,  ce  qui  réclame  une  réor- 
ganisation des  finances  municipales,  et  enfin  d’éten- 
dre nos  exportations.  Tout  ceci  demande  une  large 
discussion. 

M.  Robert  Bichet  reproche  à M.  Grenier  de  vou- 
loir faire  de  la  Défense  du  Cinéma  Français  le 
monopole  du  parti  Communiste,  alors  que  tous  les 
partis  sont  d’accord  sur  les  réformes  proposées.  Il 


signale,  en  outre,  qu’une  des  causes  de  la  crise 
est  la  disproportion  entre  le  prix  de  revient  des 
films  et  les  prix  des  places.  Il  réclame  donc  une 
détaxation  et  le  renforcement  des  pouvoirs  du 
Centre  National. 

M.  Charles  Lussy  lui  succède  à la  tribune  pour 
réfuter  également  des  arguments  de  M.  Grenier 
et  insiste  sur  la  nécessité  d’une  réorganisation  du 
Cinéma,  notamment  de  la  distribution. 

M.  Lacoste,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, dont  relève  le  Cinéma,  prend  alors  la  parole 
pour  annoncer  le  programme  du  Gouvernement, 
arrêté  la  veille  en  Conseil  des  Ministres.  Tout 
d’ab^yd  il  affirme  sa  volonté  de  faire  respecter 
le  quota,  les  préfets  devant  renseigner  le  Centre 
National  sur  son  application. 

D’autre  part,  un  projet  de  loi  aggravera  les  sanc- 
tions prévues  par  la  loi  du  25  novembre  1946  et 
renforcera  le  contrôle  sur  la  déclaration  et  la  ven- 
tilation des  recettes  par  les  mesures  suivantes  : 

Les  bordereaux  de  recettes  devront  être  « fisca- 
lisés »,  c’est-à-dire  que  toute  irrégularité  sera  pu- 
nie comme  contravention  aux  lois  fiscales.  150 
agents  du  contrôle  de  la  répartition  viennent  d’être 
adjoints  dans  ce  but  aux  5 agents  existants  pour 
contrôler  les  recettes. 

En  outre,  une  aide  financière  à la  Production  est 
assurée  pour  une  durée  de  3 ans,  tandis  qu’une 
détaxation  ramène  de  12  à 3,5  % le  taux  de  la 
taxe  à la  production  en  supprimant  le  palier.  (Bé- 
néfice de  650  à 680  millions  pour  la  corporation.) 

Enfin,  le  Gouvernement  a l’intention  de  demander 
la  révision  des  accords  conclus  avec  tous  les  pays 
et,  en  particulier,  l’accord  Blum-Byrnes. 

Après  une  nouvelle  intervention  de  M.  Grenier, 
qui  répond  aux  divers  orateurs  qui  l’ont  mis  en 
cause,  la  présidente  Mme  Peyrolles  consulte  l’as- 
semblée sur  la  proposition  de  résolution,  dont  voici 
le  texte  : 

« L’Assemblée  Nationale  invite  le  Gouvernement  : 

« 1°  A engager  immédiatement  des  pourparlers 
pour  la  révision  des  accords  Blum-Byrnes  sur  le 
Cinéma  ; 

« 2°  A s’efforcer  d’obtenir  un  accord  nouveau 
réservant  au  film  français  sept  semaines  de  pro- 
jection sur  treize  ou,  à défaut  de  cet  accord,  à 
déposer  un  projet  de  loi  dans  ce  sens  à l’expiration 
du  délai  de  six  mois  prévu  par  l’accord  ; 

« 3»  A déposer  un  projet  de  loi  prévoyant  une 
taxation  importante  des  films  doublés  au  cas  où 
les  négociations  engagées  pour  la  révision  des  ac- 
cords Blum-Byrnes  n’aboutiraient  pas  à un  résultat 
satisfaisant  dans  les  délais  prévus  par  ces  accords  ; 

« En  attendant  cette  révision,  à habiliter  le  di- 
recteur du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
à prendre  une  décision  limitant  l’exploitation  en 
France  des  films  doublés  selon  la  proportion  des 
visas  de  censure  délivrés  pendant  le  quatrième  tri- 
mestre de  l’année  1946  ; 

« 4°  A définir  une  politique  d’ensemble  du  Ci- 
néma Français  en  accord  avec  la  profession  et, 
notamment  : 

« a)  A réaliser  d’urgence  un  contrôle  unifié  et 
central  des  salles  d'exploitation  et  à instituer  le 
billet  pré-timbré  pour  le  contrôle  efficace  des  re- 
cettes ; 

« b)  A porter  de  500  millions  à un  milliard  de 
francs  le  plafond  des  avances  du  Crédit  National 
aux  producteurs  ; 

« c)  A porter  de  50  à 150  millions  de  francs  le 
plafond  du  crédit  à l’exportation  sur  films  ter- 
minés ; 

« d)  A faire  respecter  (ou  à modifier  pour  la 
rendre  applicable),  la  décision  réglementaire  inter- 
disant les  accords  de  programmation  ; 

« e)  A interdire  toute  nouvelle  création  de  mai- 
sons de  distribution  ; 

« f)  A soumettre  à l’Assemblée  un  projet  de  loi 
portant  organisation  d'une  ou  plusieurs  message- 
ries du  film  français  ; 

« g)  A renforcer  la  censure  sur  les  films  sus- 
ceptibles d'inciter  la  jeunesse  au  crime  ou  dégra- 
dants par  leur  médiocrité  ; 

« h)  A réaliser  la  fusion  des  journaux  filmés, 
dont  le  capital  appartient  en  majorité  à l’Etat  ; 

« i)  A réaliser  les  recommandations  de  la  Com- 
mission de  modernisation  du  Cinéma  pour  tout  ce 
qui  touche  à la  pellicule,  aux  studios,  laboratoires 
et  salles  d’exploitation.  » 

Deux  amendements  sont  adoptés  : le  premier 
ajoutant  à l’article  2 « et  à faire  respecter  le  quota 
à l’écran  » ; le  deuxième  tendant  (alinéa  H)  : A 
réaliser  dans  toute  la  mesure  du  possible,  par  voie 
de  fusion,  la  limitation  du  nombre  des  journaux 
filmés.  » ) 

La  résolution  et  les  deux  amendements  ont  été 
adoptés  à l’unanimité.  — J.  L. 


René  Clair  à Rome 

René  Clair  est  à Rome.  Au  cours  d’une  ré- 
ception organisée  par  Universalia  au  château 
Saint-Ange,  il  a déclaré  à la  presse  toute  sa 
sympathie  pour  l’Italie.  Il  est  vraisemblable 


René  Clair,  reçu  par  le  poète  italien  M.  Nardelli, 
à son  arrivée  à Rome. 


que  son  séjour  à Rome  et  ses  pourparlers  avec 
Universalia  aboutiront  à un  grand  film,  d’am- 
biance italienne,  du  metteur  en  scène  français. 

René  Clair,  donnant  aux  journalistes  ses 
impressions  sur  les  cinémas  européen  et  amé- 
ricain, a ajouté  que  ce  dernier  était  en  déca- 
dence pour  deux  raisons  principales,  l’isolement 
de  l’Amérique  et  le  trop  grand  esprit  com- 
mercial et  industriel  qui  prévaut  dans  l’indus- 
trie cinématographique  américaine. 

Après  un  séjour  d’une  semaine  à Rome,  René 
Clair  regagnera  Paris.  — - Zoé  Mort. 

NOUVELLES  DU 
MONDE  ENTIER 

❖ La  Sté  ARC  est  en  train  de  construire,  à 
Casablanca,  dans  le  quartier  Bourgogne,  un  im- 
meuble pour  un  cinéma  de  800  places,  sur  les 
plans  de  M.  Aroucheff,  jeune  architecte  D.P.L.G. 

❖ Un  nouveau  cinéma,  le  Rex,  va,  être  construit 
à Troyes,  107,  rue  Emile-Zola.  Sa  programmation 
doit  suivre  de  très  près  celle  des  salles  pari- 
siennes. 

4*  David  O.  Selznick  produirait  cet  été  en  Italie 
Le  Lis  Ecarlate,  d’après  Edouard  Murphy.  Il  est 
possible  que  le  rôle  de  Marie-Madeleine  soit  dé- 
volu à Alida  Valli. 

4"  Le  décret  48-519  du  27  mars  1948  étend  à la 
Guadeloupe,  Guyane,  Martinique  et  Réunion, 
l’application  du  décret  du  7 février  1941  sur  la 
sécurité  dajis  les „ salles  ouvertes  au  public. 

4*  Les  Etats-Unis  ont  exporté  pendant  l’année 
écoulée  495  millions  de  mètres  de  pellicule 
brute  et  plus  de  16  millions  de  dollars,  consistant 
en  caméras,  projecteurs,  lampes  et  écrans. 

4*  En  1947,  487  films,  dont  118  importés,  ont  été 
projetés  aux  Etats-Unis.  En  1946,  467  films  fu- 
rent projetés,  dont  89  étrangers.  Les  producteurs 
appartenant  à la  M.P.A.A.  ont  montré  au  public 
249  films  dont  13  britanniques,  2 australiens 
et  15  autres  étrangers.  Les  distributeurs  indé- 
pendants ont  projeté  238  films  dont  103  ont  été 
tournés  à l’étranger.  Les  importations  consis- 
taient en  22  britanniques,  36  mexicains,  13  ita- 
liens, 11  français.  8 russes,  2 australiens. 

L’Espagne,  la  Belgique,  la  Tchécoslovaquie,  la 
Palestine,  le  Canada,  la  Suède  ont  présenté  cha- 
cun un  film. 
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Après  les  accords  anglo-américains 

TRAITÉS  PRÉVUS  ENTRE 
LA  GRANDE-BRETAGNE 
ET  LES  PAYS  DU  CONTINENT 


Londres.  — Les  accords  cinématographiques 
anglo-américains,  «ignés  le  11  mars  à Londres, 
ont  reçu  en  général  un  accueil  favorable,  aussi 
bien  dans  les  milieux  du  cinéma  que  dans  ceux 
de  la  finance  et  de  la  politique.  Toutefois  une 
certaine  opposition  s’est  manifestée  au  Parle- 
ment chez  les  Conservateurs,  certains  députés 
trouvent  que  trop  de  concessions  ont  été  faites 
aux  Américains  et  craignent  que  ceux-ci,  pour 
utiliser  en  Angleterre  les  fonds  qu’ils  ne  peu- 
vent exporter,  ne  mettent  complètement  la  main 
sur  la  production  cinématographique  britannique 
et  engagent  ses  meilleurs  artistes  et  techniciens 
aux  dépens  des  films  purement  nationaux.  Ces 
opinions  ont  été  concrétisées  dans  un  article 
assez  violent  du  Daily  Express,  qui  a fait  beau- 
coup de  bruit  dans  la  corporation. 

Une  certaine  opposition  au  Parlement 
et  dans  la  Cité 

D'autre  part,  certains  milieux  de  la  Cité  cri- 
tiquent également  le  pacte  qui,  même,  a été 
qualifié  « d’inamical  pour  les  intérêts  britan- 
niques ».  Le  Financial  Times  prétend  que  le 
chiffre  de  33  millions  de  dollars,  montant  des 
économies  devant  être  réalisées  par  ces  accords 
(différence  entre  les  50  millions  de  dollars  ex- 
portés, provenant  des  rééditions  de  films  amé- 
ricains et  les  17  millions  de  dollars  exportables, 
autorisés  par  les  accords) , est  basé  sur  des  cal- 
culs erronés. 

Dans  la  corporation  du  cinéma,  on  répond  en 
faisant  remarquer  que  l’Opposition  parlemen- 
taire et  les  financiers  de  la  Cité  oublient  com- 
plètement que  sans  les  accords  Johnston-Wil- 
son, l’industrie  anglaise  du  film  — aussi  bien  la 
Production  et  la  Distribution  que  l’Exploita- 
tion — couraient  à une  très  prochaine  catas- 
trophe. 

Les  réactions  américaines 

Les  renseignements  parvenus  des  Etats-Unis 
montrent  que  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique, 
si  la  nouvelles  des  accords  a été  reçue  d’abord 
avec  enthousiasme,  on  s’est  aperçu,  à la  réflexion, 
que  ceux-ci  constituaient  avant  tout  une  vic- 
toire britannique.  L’opinion  générale  des  diri- 
geants du  cinéma  américain  est  à peu  près  la 
suivante  : Nous  sommes  sortis  de  l’impasse,  mais 
nous  ne  pourrons  pas  exporter  beaucoup  plus 
de  dollars  qu’avec  la  taxe  Dalton.  On  pense, 
toutefois,  que  la  suppression  de  la  taxe  ad  va- 
lorem pourrait  avoir  un  heureux  effet  sur  les 
autres  pays  où  des  restrictions  sont  appliquées 
à l’importation  et  à la  projection  des  films  amé- 
ricains. 

Précisons  que  la  M.P.A.A..  au  cours  d’une 
réunion  extraordinaire,  a officiellement  ap- 
prouvé le  pacte  et  s’est  déclarée  prête  à re- 
prendre immédiatement  l’envoi  des  films  amé- 
ricains en  Grande-Bretagne.  Ceux-ci  resteront 
en  douane  jusqu’à  la  signature  du  décret  d’abo- 
lition de  la  taxe  ad  valorem-. 

Une  question  importante  est  de  savoir  com- 
ment se  fera  la  répartition  des  17  millions  de 
dollars  exportables  entre  les  compagnies  amé- 
ricaines. Comment  se  fera  également  le  partage 
de  l’équivalent  des  bénéfices  réalisés  par  les 
films  britanniques  aux  Etats-Unis  : Les  compa- 
gnies qui  distribuent  les  productions  anglaises 
aux  U.S.A.,  telles  que  Universal,  Fox,  Eagle- 
Licn  (U.S.A.),  auront-elles  un  traitement  pri- 
vilégié pour  cette  répartition  ? Et  les  produc- 
teurs américains  indépendants  membres  de  la 
M.P.A.A.  ? C’est  là  toute  une  série  de  problè- 
mes particuliers  qui  ont  été  exposés  à la  réu- 
nion de  la  M.P.A.A.  et  qui  restent  à résoudre. 

En  Grande-Bretagne,  l’Association  des  Ex- 


ploitants a prévenu  ses  membres  qu’en  dépit 
de  la  signature  des  accords  il  ne  fallait  pas 
s’attendre  à une  amélioration  immédiate.  Il  faut 
d'abord  que  le  Parlement  vote  l’abolition  de  la 
taxe  Dalton  et  ceci  ne  pourra  se  produire  avant 
la  rentrée  du  Parlement  après  les  vacances  de 
Pâques.  On  pense  que  la  question  pourrait  être 
présentée  lors  de  la  discussion  du  budget  vers 
le  10  avril.  On  sait,  d’autre  part,  que  les  accords 
entreront  officiellement  en  vigueur  au  mois  de 
juin. 

Vers  des  accords  avec  les  autres  pays 
producteurs  de  films 

A la  suite  de  la  signature  du  pacte  cinémato- 
graphique anglo-américain,  le  ministre  britan- 
nique du  Commerce,  M.  Harold  Wilson,  estime 
qu’il  va  être  nécessaire  d’établir  des  accords 
semblables  avec  les  autres  pays  qui  importent 
des  films  en  Grande-Bretagne  et  parmi  lesquels 
la  France  se  classe  au  premier  rang. 

Dès  que  la  taxe  Dalton  aura  été  supprimée, 
des  m arrangements  devront  être  pris  avec  ces 
pays  pour  régler  l’exportation  des  sommes  pro- 
venant des  bénéfices  de  l’exploitation  de  leurs 
films  en  Grande-Bretagne.  Bien  que  ces  som- 
mes soient  minimes,  par  rapport  à celles  encais- 
sées par  les  compagnies  américaines,  il  n’est 
pas  possible  d’en  autoriser  la  libre  exportation, 
en  raison  des  accords  commerciaux  entre  l’An- 
gleterre et  les  Etats-Unis,  ces  derniers  ne  pou- 
vant pas,  même  en  principe,  être  traités  moins 
favorablement  que  les  autres  pays. 

On  pense  que  cette  question  sera  discutée  au 
Parlement  au  moment  de  la  suppression  de  la 
taxe  Dalton,  vers  le  10  avril.  — Ted  Porter. 
♦ 

NOUVEAU  SYNDICAT 
DES  EXPLOITANTS 
DE  LA  RÉGION  PARISIENNE 

Un  nouveau  groupement  syndical  vient  de  se 
créer  à Paris  sous  le  nom  de  Chambre  Syn- 
dicale de  Cinéma  de  la  Région  Parisienne. 
Groupant  pour  le  moment  des  salles  de  Paris 
et  de  la  Petite  Région  parisienne  (Circuits  et 
Indépendants),  son  but  est  d'aborder  avec  réa- 
lisme les  divers  problèmes  se  rapportant  à la 
profession  et  de  ne  pas  se  cantonner  dans  des 
positions  de  principe  qui  peuvent  s’avérer 
dangereuses  pour  les  intérêts  de  l’Exploitation. 

En  quelques  jours,  de  nombreux  directeurs 
ont  donné  leur  adhésion.  Le  bureau  provisoire 
sera  connu  au  début  de  la  semaine  prochaine; 
il  est  vraisemblable  qu’il  sera  présidé  par 
M.  Trichet. 

4 

“ V ATOMIC’  ’ est  ouvert  Place  Clichy 

Le  plus  petit  et  le  plus  jeune  cinéma  de 
Paris  s’est  ouvert  le  23  mars.  Le  plus  pimpant 
aussi,  car  les  170  places  de  I’Atomic  (dont  27 
au  balcon)  sont  d'excellents  fauteuils,  d’une 
parfaite  visibilité,  dans  un  cadre  beige  et  or, 
aux  lumières  douces.  Une  assistance  choisie 
applaudit  un  excellent  programme  de  gala. 

La  première  semaine  a démarré  le  lende- 
main avec  Laurel  et  Hardy  au  Far-Ouest,  en 
permanent  de  midi  à minuit  et  au  delà,  avec 
un  grand  succès. 

Nous  adressons  nos  compliments  à Mlle  Nouail- 
les,  qui  dirige  I’Atomic,  et  à son  constructeur, 
l’architecte  Edouard  Lardillier,  pour  avoir  osé 
la  plus  petite  salle,  mais  la  plus  attirante,  dans 
l’un  des  coins  les  plus  <c  passants  » de  Paris, 


LES  OSCARS  47  VIENNENT 
D’ÊTRE  DÉCERNÉS 

Hollywood.  — Pour  la  vingtième  fois, 
T « Academy  of  Motion  Picture  Arts  and  Scien- 
ces » a désigné  les  meilleures  performances  ci- 
nématographiques de  l’année.  Les  statuettes 
« Oscar  » ont  été  attribuées  pour  1947  aux 
films  et  aux  artistes  suivants  : 

MEILLEUR  FILM  : Gentleman’s  Agreement 
( Le  Mur  Divisible),  production  20th  Century- 
Fox,  dont  le  sujet  à thèse  combat  l’antisémi- 
tisme. 

MEILLEUR  REALISATEUR  : Elia  Kazan  pour 
son  film  Gentleman’s  Agreement. 

MEILLEUR  INTERPRETE!  MASCULIN  ; 
Ronald  Colman  dans  A Double  Life  (Universal- 
International) . 

MEILLEURE  INTERPRETE  FEMININE  : 
Loretta  Young  dans  The  Farmer’s  Daughter 
(RKO) . 


Loretta  Young  vient  de  remporter  l’Oscar  1947 
pour  la  meilleure  interprétation  féminine  dans  le 
film  RKO  MA  FEMME  EST  UN  GRAND  HOMME. 
Nous  la  verrons  la  saison  prochaine  dans  HONNI 

SOIT  QUI  MAL  Y PENSE. 

(Cliché  RKO.) 

MEILLEUR  SECOND  ROLE  FEMININ  : 
Celeste  Holm  dans  Gentleman’s  Agreement. 

MEILLEUR  SCENARIO  ORIGINAL  : Valen- 
tine  Davies  pour  Le  Miracle  de  la  34''  Rue  (20th 
Century-Fox). 

MEILLEUR  SECOND  ROLE  MASCULIN  : 
Edmund  Gwenn  dans  Le  Miracle  de  la  34"  Rue. 

MEILLEUR  FILM  MUSICAL  : Mother  wore 
Tights  (20th  Fox). 

MEILLEUR  TRAITEMENT  ORIGINAL  : The 
Bachelor  and  the  Bobby  Soxer  ( Deux  Sœurs 
Vivaient  en  Paix  (RKO  Radio). 

MEILLEURE  ■ DIRECTION  ARTISTIQUE, 
(Film  en  blanc  et  noir)  : John  Bryan  pour  ses 
décors  et  son  atmosphère  du  film  anglais  Les 
Grandes  Espérances  (Eagle  Lion). 

MEILLEURE  DIRECTION  ARTISTIQUE 
(Technicolor)  : Alfred  Junge  pour  le  film  an- 
glais Black  Narcissus  (Eagle  Lion). 

PRIX  SPECIAL  : Sciuscia  (film  italien)  pour 
sa  remarquable  réalisation  dans  des  conditions 
spécialement  difficiles. 
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M.G.M.  OUVRE  UN  CINÉMA 
A TURIN 

Rome.  — M.G.M.  vient  d’ouvrir  à Turin  le 
Cristallo  Theatre.  Il  sera  consacré  exclusive- 
ment à la  projection  des  productions  M.G.M.  Le 
film  Lame  de  Fond  ( Undercurrent ) a été  choisi 
pour  l’inauguration, 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


COMMUNIQUÉS  DU  CENTRE  NATIONAL 


GRAND  GALA  AU  MARIGNAN  AVEC 
« UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT  » 

POUR  LE  MONUMENT  LECLERC 

Notre  confrère  Paris-Presse  a lancé  une  sous- 
cription pour  un  monument  au  Général  Le- 
clerc. Ayant  porté  son  choix  sur  le  film  de 
Maurice  Lehmann  : Une  Jeune  Fille  savait, 
Paris-Presse  organisa  avec  l’aide  de  C.C.F.C. 
et  de  notre  ami  Marcel  Ollier,  conseil  en  pu- 
blicité de  cette  société,  une  soirée  de  bienfai- 
sance qui  fut  un  des  plus  brillants  succès. 

Dans  le  Marignan,  obligeamment  prêté  à cette 
occasion  par  la  Société  Pathé-Cinéma,  et  dé- 
coré aux  couleurs  nationales,  le  public  put  ap- 
plaudir, en  plus  d’Une  Jeune  Fille  savait,  une 
première  partie  scénique,  dont  la  composition 
pouvait  faire  pâlir  d’envie  le  plus  grand  music- 
hall  de  Paris,  puisque  : Los  Calaveras,  trio  de 
guitaristes  mexicains,  le  jazz  américain  Mezz 
Mezzrov,  Grock  « and  partner  »,  Tino  Rossi  et 
son  orchestre,  les  Compagnons  de  la  Chanson  et 
enfin  Edith  Piaf  se  produisirent  sur  la  scène 
du  Marignan,  devant  une  salle  absolument  com- 
ole, en  quatre  jours  de  location  seulement. 

Une  Jeune  Fille  savait,  tiré  de  la  pièce  d'An- 
dré H,aguet,  production  dans  laquelle  André 
Luguet.  François  Périer,  Françoise  Christophe 
et  Dany  Robin,  ont  mis  le  meilleur  d’eux-mê- 
mêmes,  clôtura  ce  gala  et  fut  longuement  ap- 
plaudie par  le  public  payant,  qui  voulait  témoi- 
gner au  réalisateur  Maurice  Lehmann  et  à ses 
interprètes,  tout  le  plaisir  qu’il  avait  pris  à la 
première  vision  de  ce  film  qui  a bien  mérité 
le  slogan  publicitaire  qui  l’accompagne  : « Le 
Printemps  du  Cinéma  Français  ». 

A la  fin  du  spectacle.  Dany  Robin  et  André 
Luguet,  présentés  sur  scène,  furent  longuement 
acclamés  par  les  spectateurs.  François  Périer, 
retenu  par  ses  obligations  théâtrafes,  s’était  fait 
excuser. 

Grâce  à l’actif  directeur  du  Marignan.  Lucien 
Nachbaur,  le  programme  se  déroula  d’une  fa- 
çon parfaite.  Rapidement  menée,  la  partie  music- 
hall  se  termina  par  une  tombola  sur  pro- 
grammes numérotés,  qui  permit  à quelques  fa- 
vorisés du  sort  de  gagner  des  lots  dignes  d’en- 
vie, puisqu’il  s’agissait  d’une  Simca  5 ou  d’un 
voyage  sur  Air-France. 

L’initiative  de  notre  confrère  Paris-Presse  a 
permis  de  réunir  des  dons  importants  pour  le 
monument  au  Général  Leclerc. 

Dès  le  lendemain.  Une  Jeune  Fille  savait  con- 
tinuait sa  carrière  sur  les  écrans  du  Marignan 
et  du  Marivaux,  et  les  premiers  renseignements 
que  nous  avons  reçus  sur  la  marche  de  cette 
production  nous  permettent  de  voir,  d’ores  et 
déjà,  en  elle,  une  des  plus  belles  réalisations  du 
Cinéma  Français. 


CLASSEMENT  DES  SALLES 

Il  a été  rappelé  dans  le  communiqué  n°  6 
que  « tout  directeur  qui  n’aurait  pas  réclamé, 
soit  le  maintien  de  sa  salle  dans  une  catégorie 
déterminée,  soit  son  reclassement,  risque  de  se 
voir  dresser  contravention  par  les  Services  du 
Contrôle  Economique  ». 

Or,  très  peu  de  directeurs  ont  jugé  utile  de 
répondre  à ce  dernier  avertissement  et  il  se 
trouve  qu’un  tiers  des  salles  n’a  pas  reçu  une 
homologation  nouvelle  en  application  de  l’ar- 
rêté du  14  novembre  1947. 

Afin  de  préserver  ces  directeurs  négligents 
de  poursuites  certaines,  le  Centre  National  de 
•la  Cinématographie  a demandé  et  obtenu  du 
Ministère  des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
miques, qu’un  dernier  delai  de  grâce  soit  ac- 
cordé aux  retardataires. 

Par  conséquent,  tous  les  directeurs  qui  n’ont 
pas  reçu  une  homologation  provisoire  corres- 
pondant au  classement  de  leur  salle,  doivent 
adresser  au  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, 12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16"),  avant 
le  25  mars  1948,  une  lettre  recommandée  pré- 
cisant le  classement  de  leur  salle,  ainsi  que  les 
prix  pratiqués. 

Toute  salle  qui  n’aura  pas  suivi  ces  ultimes 
instructions,  sera  classée  automatiquement  en 
catégorie  F par  la  Direction  des  Prix,  du  Mi- 
nistère des  Finances  et  des  Affaires  Econo- 
miques. 

N. -B.  — Cette  salle  se  trouvera  donc  en  in- 
fraction avec  l’arrêté  18.703  du  14  novembre  1947 
et  passible  de  poursuites  judiciaires  prévues. 

Modèle  de  la  lettre  vec ommandée  à adresser  à : 

M.  le  Directeur  du  C.N.C. 

Je  vous  prie  de  classer  ma  salle  dans  la 
catégorie et  «us  informe  que  je  pra- 

tique les  prix  suivants  : 

Nombre  de  fauteuils  Prix 
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CONTROLE  DES  RECETTES 

Non-envoi  de  bordereaux  de  recettes  : 246  ex- 
ploitants ont  été  verbalisés  par  les  agents  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  pour 
non-envoi  de  bordereaux. 

— 196  exploitants  se  sont  mis  en  règle, 

— - 50  exploitants  font  l’objet  de  décisions 
de  sanctions  en  cours,  comprenant  des  amendes 
et  des  fermetures  de  salles. 

Quota  : 17  exploitants  ont  été  verbalisés  pour 
ne  pas  avoir  projeté  le  nombre  imposé  de  films 
français. 

Fautes  professionnelles  et  fraudes  : 43  salles 
ont  été  contrôlées  par  les  agents  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  : 41  exploitants 
ont  été  verbalisés,  dont  12  pour  fraudes  et  29 
pour  infractions  diverses. 


Pendant  cette  même  période,  34  dossiers  d’in- 
fractions constatées  en  1947  ont  été  clôturés 
comme  suit  : 

— 33  amendes  variant  entre  5.000  et  350.000 
francs. 

— 1 fermeture  de  8 jours. 

Ces  sanctions  ont  été  infligées  à des  exploi- 
tants des  départements  suivants  : Vosges,  Côte- 
d’Or,  Moselle,  Vendée,  Alpes-Maritimes,  Seine- 
et-Oise,  Seine,  Isère,  Mainè-et-Loire,  Nièvre, 
Ille-et-Vilaine,  Loiret,  Indre-et-Loire,  Nord, 
Saône-et-Loire,  Ardèche. 

♦ 

MEDECINE  DU  TRAVAIL 

L’attention  des  employeurs  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique est  attirée  sur  leurs  obliga- 
tions à l’égard  de  la  médecine  du  travail. 

La  loi  du  11  octobre  1946  et  le  décret  d’ap- 
plication du  26  novembre  1946  prévoient,  en 
effet,  que  toute  entreprise  devra  procéder  à 
l’organisation  de  services  médicaux  du  travail, 
soit  sous  la  forme  autonome,  soit,  lorsque  le 
total  du  personnel  des  entreprises  ne  possédant^ 
pas  de  service  médical  autonome  atteint  500, 
sous  la  forme  inter-entreprise. 

Les  délais  d’application  ont  été  fixés  par  le 
décret  du  26  novembre  1946  a un  an  pour  les 
entreprises  industrielles  et  deux  ans  pour  les 
entreprises  commerciales.  En  conséquence,  tou- 
tes les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
cinématographiques  ne  possédant  pas  de  ser- 
vice médical  autonome  ou  n’étant  pas  affiliées 
à un  service  médical  inter-entreprise,  ne  sont 
plus  ou  ne  seront  pas  en  règle  avec  la  loi, 
respectivement  depuis  le  26  novembre  1947  et 
à compter  du  26  novembre  1948. 

A cette  occasion,  il  est  rappelé  à MM.  les 
Employeurs  que  l’Industrie  Cinématographique 
possède,  52,  rue  Taitbout,  un  Centre  Médico- 
Social  qui  fonctionne  depuis  1943  et  auquel  ils 
ont  tout  intérêt  à adhérer  puisqu’il  leur  ap- 
porte une  infrastructure  et  une  expérience  dont 
ils  bénéficieront  et  ce,  à des  conditions  plus 
avantageuses  que  ne  pourrait  les  leur  offrir 
tout  autre  service  médical  inter-entreprise. 

Les  demandes  de  renseignements  peuvent 
être  adressées  à : M.  Lesprit,  sous  couvert  de  la 
Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  1,  avenue 
Hoche,  Paris  (8°). 

PRÉCISION 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  a 
indiqué  récemment  que  l’emploi  de  l'Isorel  était 
formellement  interdit  dans  les  salles  de  cinéma. 

Il  est  à préciser  que  cett  interdiction  ne  se 
limite  pas  seulement  au  matériau  de  la  marque 
« Isorel  »,  mais,  au  contraire,  s’étend  à tous 
les  panneaux  en  fibre  de  bois  ou  cellulose  ag- 
glomérées aux  résines. 


,De  gauche  à droite 


Tino  Rossi,  Edith  Piaf  et  les  Compagnons  de  la  Chanson,  André  Luguet  et  Dany  Robin,  vedettes  d’UNE  JEUNE  FILLE  SAVAIT 
et  la  foule  des  spectateurs  au  cours  du  grand  gala  du  Marignan 

(Cliché  ! C.C.F.C.) 


V ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS 
DE  LVUEST  FORME  UN  SYNDIC  A T 


Cette  réunion  générale  annuelle  s’est  tenue 
le  mardi  16  mars,  à 15  heures,  dans  le  grand 
salon  de  la  Brasserie  « La  Cigale  »,  place 
Graslin,  à Nantes,  sous  la  présidence  de 
M.  FERNAND  JEAN,  Directeur  Général  de  la 
Sté  des  Cinémas  Nantais,  assisté  de  MM.  AU- 
DIARD,  Secrétaire  (Nantes)  ; SARRAMEA, 
Trésorier  (Nantes)  ; ROUS  (Lorient)  ; Mme 
LEONCE  (Vannes)  et  M.  BONDUELLE  (Con- 
carneau). 

Il  a été  décidé  à l’unanimité  de  modifier 
l’Association  qui,  jusqu'ici,  était  une  amicale  et 
de  la  transformer  en  syndicat.  De  noùveaux 
statuts  vont  être  élaborés  et  seront  soumis  aux 
adhérents  lors  d’une  prochaine  réunion.  Il  est 
également  envisagé  de  s’affilier  à la  Fédération. 

Le  titre  Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  l’Ouest  et  de  Bretagne  sera  maintenu, 
mais  il  y sera  ajouté  celui  de  Syndicat  de 
l’Exploitation  Cinématographique.  Les  cotisa- 
tions devront  être  augmentées  et  il  est  entendu 
que  ce  seront  les  bureaux  départementaux  qui 
les  feront  rentrer. 

Le  siège  du  syndicat  sera  à Nantes.  Il  y aura 
un  conseil  d’administration  et  un  secrétaire  ad- 
ministratif sera  chargé  de  l’expédition  des 
affaires  courantes. 

Plusieurs  questions  furent  examinées  au 
cours  de  cette  réunion,  entre  autres  celle  des 
droits  d’auteurs,  des  actualités  dont  le  métrage 
diminue  de  plus  en  plus  alors  que  les  conditions 
de  location  restent  les  mêmes;  de  la  concur- 
rence intense  faite  par  les  patronages  qui  béné- 
ficient de  certains  avantages  que  les  exploi- 
tants — et  non  sans  raisons  — estiment  injus- 
tifiées et,  en  ce  qui  concerne  Nantes,  il  a été 
décidé  que  si  les  entreprises  d’affichage  main- 
tenaient leurs  nouveaux  tarifs  qui  ont  fait 
l’objet  d’une  augmentation  considérable,  ce 
mode  de  publicité  serait  supprimé  purement 
et  simplement. 

Nous  avons  remarqué  la  présence,  outre  les 
membres  du  bureau  déjà  nommés,  de  MM.  CHU- 
PIN,  DESTOMBES,  ANDRE  JEAN,  TURPIN  ; 
Mmes  BERTHOMÉ,  BESSÉ  et  BARRAULT 
(Nantes)  ; MM.  FROMONT  (Vertou),  LIOT 
(Quimper),  LAGRANGE  et  DESMONTS  (St- 
Nazaire),  Mmes  GUILLEMOT  (Concarneau), 
SOUCHAY  (Douarnenez)  ; MM.  GUERIN  et 
HUCHET  (Rennes),  etc., 

De  nombreux  directeurs,  empêchés,  s’étaient 
fait  représenter. 

Du  côté  des  Distributeurs,  citons  entre  au- 
tres MM.  MARTINET  (Actualités  Françaises, 
MILLET  (Columbia),  CHALOPIN  (Ciné-Maté- 
riel, Nantes),  KERMARREC  (Pathé-Consor- 
tium) . 

A l’issue  de  la  réunion,  un  repas  amical  a 
réuni  la  plupart  des  assistants,  ainsi  que  plu- 

UNION  DES  DIRECTEURS  DU  ! 
MIDI  CONTRE  LA  SACEM 

Vu  les  derniers  accords  signés  à Paris 
avec  la  S.A.C.E.M.,  les  diverses  organisations 
professionnelles  du  Midi  : Fédération  de  la 
Petite  Exploitation,  Syndicat  de  la  Moyenne  J 
Exploitation,  Fédération  des  Alpes-Mariti- 
mes, Syndicat  du  Sud-Ouest  et  du  Centre, 
devant  le  danger  toujours  croissant,  ont  pris  \ 
la  décision  de  réaliser  l’unité  sur  le  plan  j 
syndical  afin  de  mieux  défendre  les  intérêts  > 

généraux  de  notre  corporation.  ) 

Très  bientôt,  un  grand  rassemblement  aura  I 

lieu  à Marseille.  ( 

Pour  la  Fédération  de  la  Petite  Exploita-  ( 
tion  : Pacchioni,  Moynier,  Monteil.  Gannel. 

Pour  le  Syndicat  de  la  Moyenne  Exploita-  j 
tion  : Chivalier,  Lucciardi. 

' Pour  la  Fédération  des  Alpes-Maritimes  : ) 
j Aubert.  \ 


sieurs  autres  personnalités,  dont  M'  Berthomé, 
avocat-conseil  de  l’Association  et,  au  cham- 
pagne, il  fut  offert,  à titre  de  souvenir,  un  fort 
joli  bronze  à M.  Fernand  Jean,  qui  préside 
l’Association  depuis  plus  de  vingt  ans,  ainsi 
qu’une  superbe  corbeille  de  fleurs  à Mme  Fer- 
nand Jean,  qui  était  venue  rehausser  par  sa 
présence  cette  petite  fête  intime. 

M.  Sarraméa  — l'un  des  fondateurs.de  l’As- 
sociation — prononça  à ce  sujet  un  discours 
retraçant  les  différentes  phases  de  son  exis- 
tence, et  M.  Fernand  Jean,  visiblement  ému  par 
cette  marque  de  reconnaissance  et  d’amitié, 
répondit  par  une  émouvante  allocution,  au 
cours  de  laquelle  il  évoqua  le  souvenir  des 
membres  disparus,  pionniers  de  l’Association, 
qui  montrèrent  à leurs  successeurs  le  chemin 
de  l’union  pour  la  défense  des  intérêts  de  la 
corporation. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  les  représen- 
tants de  la  presse  corporative  avaient  été  aima- 
blement conviés  à ce  banquet  amical  au  cours 
duquel  une  atmosphère  de  franche  cordialité 
ne  cessa  de  régner.  — Ch.  Lefeuvre. 

Le  Gala 

du  Club  Cendrillon 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  c’est  le  di- 
manche 21  mars,  à 14  h.  15,  qu'a  eu  lieu  le  gala 
annuel  du  Club  Cendrillon  dont  la  directrice- 
fondatrice  est  la  grande  spécialiste  du  cinéma 
pour  enfants,  Mme  Sonika-Bo. 

M.  Fourré-Cormeray  avait  tenu  à assister  à 
cette  matinée  qui,  comme  à chaque  séance 
d’ailleurs,  ravit  petits  et  grands. 

Le  programme,  composé  fort  judicieusement 
de  courts  métrages  réalisés  en  Suède,  au  Ca- 
nada, en  U.R.S.S,  aux  U. S. A.,  en  Grande-Bre- 
tagne, a prouvé,  une  fois  de  plus  si  c’était 
nécessaire,  qu'en  France  on  a,  jusqu’à  présent, 
à peu  près  rien  fait  pour  les  enfants.  Il  serait 
temps  de  penser  sérieusement  à cette  spécialité 
difficile  qui  consiste  à intéresser  et  à amuser 
les  petits. 

Nous  savons  que  Mme  Sonika-Bo,  qui  est 
sans  conteste  l’une  des  rares  personnes  qualifiées 
pour  traiter  ce  sujet,  a de  nombreux  projets 
de  films.  Encore  lui  faut-il  les  moyens  finan- 
ciers de  les  réaliser.  Devra-t-elle  demander  à 
chaque  producteur  français  des  bouts  de  pelli- 
cule négative?  — L.  O. 


ALOMA,  PRINCESSE  DES  ILES  a brillamment 
commencé  sa  carrière  en  février  par  une  quadruple 
exclusivité  au  « Théâtre  Paramount  »,  à 1’  « Eldo- 
rado »,  au  « Lynx  » (version  française)  et  au 
« Colisée  » (version  originale).  Voici  la  façade 
du  « Théâtre  Paramount  » aux  portes  duquel  se 
presse  la  foule,  malgré  la  neige  qui  avait  fait  une 
apparition  improvisée  le  jour  même  où  ce 
Technicolor  prenait  l’affiche.  (Cliché  : Paramount.) 


A ia  première  de  CORRIDOR  OF  MIRRORS  à 
T « Oüeon  » de  Londres,  Edana  Romney  et  Eric 
Portman  ont  été  présentées  à Sa  Majesté,  la  Reine 
Mary.  CORRIDOR  OF  MIRRORS  passe  actuellement 
au  « Marbeuf  » en  v.o.  et  à V « Impérial  » et 
« Cinécran  » en  version  française,  sous  le  titre 
d’ETRANGE  RENDEZ-VOUS.  v,Dist.  : Francinex.) 


SARREGUEMINES 
OBTIENT  LE  TARIF  3 

M.  Roger  Xardel,  Président  du  Syndicat  des 
Directeurs  Rhin  et  Moselle,  a eu  l amabilité  de 
nous  faire  parvenir  les  renseignements  suivants  : 

Sarreguemines,  suivant  l’exemple  de  la  ville 
de  Strasbourg,  avait  procédé,  dès  fin  décem- 
bre, au  relèvement  de  son  tarif.  Les  trois 
directeurs,  faisant  preuve  de  la  plus  entière 
solidarité,  étaient  immédiatement  passés  au 
tarif  des  places  à 10  francs. 

A la  suite  de  l’accord  intervenu  sur  Stras- 
bourg, la  Municipalité  de  Sarreguemines  offrait 
la  même  base  d’arrangement  que  celle  de 
Strasbourg,  soit  six  mois  au  tarif  n°  3 et  six 
mois  au  tarif  n°  4. 

Cette  proposition  a été  refusée  unanimement 
par  les  directeurs  de  Sarreguemines  et  ils  vien- 
nent d’enregistrer  un  succès  complet  puisque 
après  trois  mois  de  lutte,  la  Municipalité  s’est 
décidée  à revenir  à l’application  pure  et  simple 
du  tarif  n°  3. 

+ 

L’INCENDIE  DU  “SELECT”  DE 
RUEIL  DEVANT  LE  TRIBUNAL 

Le  23  mars,  au  tribunal  de  Versailles,  a été 
appelée  l’affaire  du  Select  de  Rueil  dont  l’in- 
cendie coûta  la  vie  de  90  personnes  le  30  août 
dernier  (voir  nos  numéros  1223,  p.  19,  et  1224, 
p.  23).  Mais  le  jugement  ne  sera  rendu  que  le  19 
avril. 

Le  Procureur  de  la  République  fit  ressortir 
l’entière  responsabilité  du  Directeur  du  Select 
et  demanda  l’application  du  maximum  prévu  : 
deux  ans  de  prison. 

Le  défenseur,  M"  Floriot,  reconnut  que  le 
cinéma  était  grevé  de  tares  terribles,  mais  il 
insista  sur  le  fait  que  la  cause  génératrice  du 
sinistre  n’était  pas  connue.  Il  déclara  que  selon 
lui  elle  semblait  due  à un  survoltage,  dont  on 
ne  peut  rendre  responsable  Mouliade.  Au  sur- 
plus, son  client  avait  toute  raison  de  supposer 
que  l’établissement,  qui  fonctionnait  depuis  plus 
de  quinze  ans,  était  régulièrement  constitué. 
Une  seule  fois,  en  octobre  1946,  il  reçut  la 
visite  de  la  Commission  municipale  de  Sécurité, 
qui  lui  fit  quelques  observations,  notamment 
en  ce  qui  concerne  la  construction  d’un  second 
escalier  conduisant  au  balcon  et  le  dépoussié- 
rage de  ses  tentures.  Mais  aucune  allusion  ne 
fut  faite  quant  à l’installation  électrique.  Mou- 
liade a rempli  toutes  ces  formalités  et  pensait 
ne  plus  encourir  aucune  infraction. 

A l’issue  de  la  plaidoirie,  la  partie  civile  de- 
manda la  citation  de  M.  Laparlierre,  ancien 
maire  de  Rueil,  dont  la  responsabilité  apparaît 
nettement  engagée.  L’affaire  de  l’ancien  maire 
fut  disjointe  et  viendra  à l’audience  du  26  avril. 


I 


DE  NOUVEAU,  R K O EST  A L'HONNEUR  ! 

Après  les  Oscars  remportés  l'an  dernier  par  le  film  de  Samuel  Goldwyn,  LES  PLUS 
BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE  , voici  de  nouveaux  lauriers  pour  R K O en  la  personne 
de  Loretta  Young  à qui  l'Academy  of  Motion  Picture  Arts  and  Sciences  vient  de  décerner 
le  Prix  de  la  meilleure  interprétation  féminine  pour  sa  création  dans  MA  FEMME 
EST  UN  GRAND  HOMME  (The  Farmer's  Daughter),  une  production  de  Dore  Schaiy. 


Le  nouveau 
chef-d'œuvre 
de 

SAMUEL 
G O L D W Y N 


aJi  JM  $ûuScf*xs 


LORETTA  YOUNG,  CARY  GRANT  et  DAVID  NIVEN 
dans  HONNI  SOIT  QUI  MAL  Y PENSE 
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“L’APOTRE  DU  DESERT” 
AU  PALAIS  DE  CHAILLOT 

Le  15  avril  prochain,  au  Palais  de  Chaillot, 
en  soirée  de  gala,  sous  la  présidence  effective 
de  Son  Excellence  M.  Roncalli,  nonce  aposto- 
lique, sera  présenté  L’Apôtre  du  Désert.  Primé 
à la  Biennale  de  Venise,  ce  film  italien,  réalisé 


L’APOTRE  DU  DESERT,  titre  français  d’ABUNA 
MESSIAS,  réalisation  de  Goffredo  Alessandrini. 

entièrement  en  Abyssinie  par  Goffredo  Ales- 
sandrini, îetrace  une  partie  de  la  vie  du  Cardi- 
nal Massia  qui  devint  célèbre  en  Ethiopie,  sous 
le  nom  d’Abuna  Messias. 

Le  scénario  a permis  la  reconstitution  de 
l’histoire  éthiopienne  à la  fin  du  xixe  siècle.  Un 
énorme  déploiement  de  figuration,  particuliè- 
rement dans  la  bataille  qui  met  aux  prises  Mé- 
nélik  à Johannès,  les  extérieurs  et  la  présenta- 
tion de  costumes  et  de  mœurs  peu  souvent 
filmés  constituent  les  grands  attraits  de  cette 
production  R.E.F.  distribuée  par  le  Comptoir 
Français  du  Film. 


En  présence  de  nombreux  invités,  parmi  les- 
quels on  comptait  des  membres  du  Grand 
Conseil,  des  directeurs  de  salles  et  distribu- 
teurs de  films,  a eu  lieu  dernièrement  la  pré- 
sentation des  principaux  documentaires  réali- 
sés dans  la  Régence  pendant  l’année  1947,  par 
le  « C.C.T.  ». 

M.  Gaspard  Simon,  Directeur  du  « C.C.T.  », 
a pris  la  parole  pour  expliquer  les  réalisations 
déjà  obtenues  dans  le  domaine  des  actualités 
et  documentaires,  réalisations  qui  font  connaî- 
tre la  Tunisie  à l’étranger. 

M.  Simon  a reçu  une  note  de  l’O.N.U.  faisant 
savoir  combien  elle  appréciait  les  bandes  d’ac- 
tualités consacrées  à la  Régence,  car  elles  lui 
permettent  de  se  rendre  compte  d’une  façon 
très  complète  de  la  vie  de  notre  pays. 

Un  montage  d’actualités  tournées  en  Tunisie 
par  le  reporter  Baroy,  des  Actualités  Françaises, 
fut  ensuite  projeté  devant  les  .invités  qui  pu- 
rent assister  à un  raccourci  saisissant  d’une 
année  complète  avec  ses  grands  et  petits  évé- 
nements. 

Ensuite  furent  présentés  quatre  documen- 
taires choisis  parmi  les  15  qu’a  inspirés  en  1947 
le  « C.C.T.  ».  Ces  documentaires  furent  réalisés 
à l’Auditorium  du  Belvédère  avec  le  concours 
de  Crozes  pour  la  mise  en  scène,  Tabouri  pour 
les  prises  de  vues,  Février  pour  la  prise  de  son 
et  G.  Perroux  pour  le  scénario  et  les  commen- 
taires, ainsi  que  par  les  Actualités  Françaises. 

Ces  quatre  documentaires  sont  : 

Panorama  Tunisien,  brossant  l’historique  de 
notre  pays,  carrefour  des  trois  civilisations; 

L’Œuvre  d’ Assistance  à l’Enfance,  où  l’on  voit 
au  travail  le  vestiaire  central  de  la  poupon- 


nière Lucien  Saint  et  diverses  œuvres  de  pro- 
tection de  l’enfance; 

Le  Paludisme,  un  sujet  aride,  mais  qui  sut 
être  illustré  d’une  façon  vivante  et  dramatique: 

Enfin  Tunisie,  Royaume  Agricole,  une  très  at- 
tachante réalisation  où  les  richesses  de  la  terre 
tunisienne  sont  exprimées  par  d’intéressantes 
images. 

Slouma  Abderrazak. 
♦ 

Paramount  va  installer 
la  télévision  dans  plusieurs 
de  ses  théâtres 

New  York.  — Paramount  se  prépare  à don- 
ner des  spectacles  télévisés  dans  plusieurs  salles 
de  son  circuit.  Le  Theatre  Paramount  de 
Broadway  serait  le  premier  de  la  liste.  Il 
s’agit  d'un  système  de  télévision  dit  « inter- 
médiaire » où  les  images  reçues  sur  un  tube 
cathodique  sont  reprises  sur  un  film  normal  de 
35  mm.  qui  est  développé  en  66  secondes  et 
peut  être  projeté  immédiatement  sur  l’écran 
normal  du  cinéma. 

Au  sujet  du  développement  considérable  que 
la  télévision  est  en  train  de  prendre  aux  U.S.A., 
il  convient  de  citer  cette  toute  récente  décla- 
ration officielle  de  M.  Frank  E.  Mullen,  Vice- 
Président  et  Directeur  Général  de  la  N.B.C.  : 
« Loin  de  concurrencer  le  cinéma,  la  télévision 
sera  le  plus  grand  moyen  de  propagande  et  de 
publicité  que  l’industrie  cinématographique  ait 
jamais  eu  à sa  disposition  : l’usage  de  la  télé- 
vision doublera  la  fréquentation  des  salles  de 
cinéma  des  Etats-Unis  ». 
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NOUVEAUX  DROITS  ET  TAXES 
PERÇUS  PAR  LE  CENTRE 

(Décret  du  48-484  du  1 9 Mars  1 948  ; J. O.  du  25  Mars  1 948) 


Le  Président  du  Conseil  des  Ministres, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Industrie  et 
du  Commerce  et  du  Ministre  des  Finances  et 
des  Affaires  Economiques, 

Vu,  etc... 

Décrète  : 

Art.  lnr.  — Les  dispositions  du  décret 
n"  57-1897  du  26  septembre  1947.  relatif  au 
montant  des  droits  et  taxes  perçus  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  sont  modifiées 
comme  suit  : 

« Art.  1er.  — Le  montant  des  droits  d’ins- 
cription perçus  par  le  Centre  National  de  Ja 
Cinématographie  lors  de  la  délivrance  aux  en- 
treprises ressortissant  de  l’industrie  cinémato- 
graphique de  l'autorisation  prévue  à l’arti- 
cle 1er  de  la  loi  du  26  octobre  1940  est  arrêté 
aux  chiffres  suivants  : 

Exploitants  de  spectacles  cinématographiques 


« Format  standard  : 

« Par  salle  de  plus  de  500  places...  1.500  fr. 

« Par  salle  de  500  places  ou  moins.  750  » 

« Format  réduit  : par  salle 150  » 

« Distributeurs  : 

« Par  agence  parisienne 3.000  fr. 

« Par  agence  province 1.500  » 

« Producteurs  de  grands  films 7.500  » 

« Producteurs  spécialisés 1.500  » 

« Exportateurs  et  importateurs 7.500  » 

« Industries  techniques  : 

« Artisans  fiscaux  750  fr. 

« Autres  entreprises  7.500  >> 


« Art.  2.  — Le  montant  des  émoluments  per- 
çus par  le  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie en  application  de  l'article  11  de  la  loi 
du  22  février  1944  est  arrêté  aux  chiffres 
suivants  : 

« 1°  Pour  toute  requête  présentée  aux  fins 
de  dépôt  conformément  aux  dispositions  de 
l’article  2 de  la  loi  : 

« a)  Du  titre  d’un  film  d’un  métrage  supé- 
rieur à 1.300  m.  : 3.000  fr.  par  métrage  de 
3.000  m.  ou  fraction  de  3.000  m.; 

« b)  Du  titre  d’un  film  d'un  métrage  com- 
pris entre  900  m.  et  1.300  m.  : 1.500  fr.; 

c)  Du  titre  d’un  film  d’un  métrage  inférieur 
à 900  m.  : 300  fr.; 

« 2°  Pour  toute  inscription  d'actes,  conven- 
tions ou  jugements  effectués  conformément  aux 
dispositions  de  l’article  3 de  la  loi  : 

« 0,15  p.  100  des  sommes  ou  valeurs  faisant 
l’objet  de  l’inscription,  sans  que  les  émolu- 
ments puissent  être  inférieurs  à 1.500  fr.,  750  fr. 
ou  150  fr.  suivant  que  le  film  dont  il  s'agit  est 
d’un  métrage  supérieur  à 1.300  m..  compris 
entre  900  et  1.300  m.  ou  inférieur  à 900  m. 

« Les  mêmes  émoluments  de  1.500  fr.,  750  fr. 
ou  150  fr.,  suivant  les  cas,  sont  appliqués  aux 
actes,  conventions  ou  jugements  non  énonciatifs 
de  sommes  ou  valeurs; 

«.  3°  Pour  toute  radiation  totale  ou  partielle 
prévue  à l’article  3 (6°)  de  la  loi  : 

« 0.10  p.  100  des  sommes  ou  valeurs  faisant 
l'objet  de  la  radiation,  sans  que  le  salaire  puisse 
être  inférieur  à 750  fr.,  375  fr.  ou  75  fr.,  suivant 
que  le  film  dont  il  s’agit  est  d'un  métrage  supé- 
rieur à 1.300  m.,  compris  entre  900  et  1.300  m. 
ou  inférieur  à 900  m.; 

« 4°  Pour  toute  demande  de  renseignements  : 

« a)  Donnant  lieu  à la  délivrance  d'une  copie 
ou  d’un  extrait  des  inscriptions  ou  des  actes 
ou  conventions  déposés  à la  conservation  : 
30  fr.  par  rôle  d’écritures  du  conservateur  con- 
tenant 40  lignes  à la  page  et  20  syllabes  à la 


ligne  avec  minimum  de  60  fr.  par  inscription; 

« b)  Donnant  lieu  à la  délivrance  d'un  cer- 
tificat négatif  d’inscription  : 60  fr.  par  certificat; 

<<  c)  Donnant  lieu  à réponse  orale  sur  réqui- 
sitions écrites  non  suivie  de  la  délivrance 
d’une  copie,  d'un  extrait  ou  d'un  certificat  : 
30  fr.  par  acte  ou  convention  distincte  avec 
maximum  de  150  fr. 

« Art.  3.  — L'article  7 du  décret  n°  45-1472 
du  3 juillet  1945  est  modifié  comme  suit  : 

« Art.  7.  — La  délivrance  du  visa  d’exploi- 
tation est  subordonnée  au  payement  d'une 
taxe  proportionnelle  au  métrage  du  film  dont 
le  taux  est  fixé  à 1 fr.  50  par  mètre.  Le  verse- 
ment de  cette  taxe  est  effectué  entre  les  mains 
du  conservateur  du  registre  public  de  la  ciné- 
matographie, agissant  en  qualité  de  régisseur 
de  recettes  pour  le  compte  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  ». 

Art.  2.  — - Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Commerce  et  le  Ministre  des  Finances  et  des 
Affaires  Economiques  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l’application  du  présent 
décret,  qui  sera  publié  au  Journal  Officiel  de 
la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  19  mars  1948. 

Par  le  Président  du  Conseil  des  Ministres  : 

Schuman. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce, 
Robert  Lacoste. 

Le  Ministre  des  Finances 
et  des  Affaires  Economiques, 
René  Mayer. 

Le  Secrétaire  d'Etat  au  Budget, 

Maurice  Bourgès-Ma unoury. 

+ 

COMPÉTITION  POUR  LE  MAR- 
CHÉ FRANÇAIS  AU  CANADA 

Jusqu'en  novembre  1943.  le  marché  du  film 
parlant  français  au  Canada  était  uniquement 
réservé  à nos  productions.  A cette  date,  l'expé- 
rience d’une  version  doublée  en  français,  d’un 
film  américain,  s'étant  révélée  satisfaisante,  les 
productions  doublées  remplacèrent  facilement 
les  réalisations  de  notre  cinéma  qui,  par  suite 
des  difficultés  provoquées  par  la  guerre,  avaient 
disparu  des  écrans  canadiens. 

Depuis,  la  situation  s'est  modifiée  et  des  137 
films  importés  d’autres  pays  que  les  U. S. A.,  une 
grande  partie  vient  de  France.  Malgré  cela,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  film  fran- 
çais a,  avec  les  versions  doublées,  des  con- 
currents qui  n’existaient  pas  avant  guerre.  C’est 
ainsi  qu’Eagle-Lion,  qui  offre  cette  année  vingt 
films  français  aux  exploitants,  en  détient  un 
même  nombre  de  versions  doublées  de  films 
anglais.  Des  films  doublés,  Fox  en  possède  18, 
Warner  12,  M.G.M.  15  et  RKO  12. 

Des  décrets  récents  ont  assoupli,  au  Canada, 
les  règlements  du  Bureau  de  contrôle  des  Chan- 
ges, mais  les  films  français  ne  sont  pas  les 
seuls  à bénéficier  de  cette  mesure. 

Le  spectateur  canadien-français  va  être  sol- 
licité par  un  nombre  très  important  de  films, 
parmi  lesquels  il  lui  faudra  faire  un  choix. 

C’est  pourquoi  l'exportation  française  doit  en- 
visager la  lutte  commerciale  pour  un  marché 
qui,  autrefois,  lui  appartenait  entièrement. 

J.  H. 


•i*  Madeleine  Carroll  va  reprendre  sa  carrière 
cinématographique  : elle  sera  la  partenaire  de 
Fred,  Mac  Murray  dans  la  production  James  Nas- 
ser distribuée  par  United  Artists  : An  Innocent 
Affair,  que  va  réaliser  Lloy  Bacon. 


Renée  Devillers  et  Pierre  Dux,  deux  des  principaux 


interprètes  du  film  de  Roger  Leenhardt, 

LES  DERNIERES  VACANCES 
dont  la  sortie  en  exclusivité  a eu  lieu  le  24  mars 
aux  « Biarritz  » et  « Max-Linder  ». 

(Cliché  S.  N.  Films  Constellation.) 


APPEL  D OFFRES  A TUNIS 
POUR  LE  FINANCEMENT  DE  LA 
RECONSTRUCTION  DU 
•'  PALMARIUM  " 

La  ville  de  Tunis  désireuse  de  reconstruire 
sa  plus  grande  salle  Le  Palmarium,  détruit  par 
les  bombardements  Je  1943.  vient  de  faire  un 
appel  d’offres  en  v te  d’emprunt  destiné  à cette 
reconstruction. 

Dans  ce  but,  elle  a fait  exécuter  par  les  ar- 
chitectes parisiens,  M.  de  Montaud  et  Mlle 
Gorska,  un  projet  de  salle  de  music-hall-ciné- 
ma de  2.500  places,  qui  a été  accepté  par  le 
Conseil  municipal.  Ce  projet  est  terminé  et 
peut  être  consulté.  Le  devis  estimatif  de  ce 
projet,  avec  les  prix  pratiqués  en  décembre 
1947,  s’élevait  à 130, millions  de  francs  environ, 
tous  travaux  et  toutes  fournitures  compris, 
aussi  bien  gros  œuvres  que  décoration,  ameu- 
blement, appareils  de  projection  et  remise  en 
état  de  la  scène. 

Comme  la  reconstruction  de  cette  salle  peut 
intéresser  les  personnes  physiques  ou  morales 
disposant  de  capitaux  à investir  dans  une 
affaire  commerciale  de  gros  rapport,  la  Muni- 
cipalité vient  de  préciser  les  points  suivants  : 

1.  Le  financement  de  cette  affaire  se  fait  sur 
un  projet  d'architecture  arrêté  et  agréé  ; 

2.  Par  suite  des  circonstances  de  guerre  : 

a)  Le  contrat  de  commission  de  l’exploitation 
de  cette  salle  de  spectacle  comporte  une  recon- 
duction au  profit  du  concessionnaire  actuel  pour 
une  durée  de  5 ans  8 mois  et  26  jours  à courir 
du*  jour  dé  la  réouverture  de  l’établissement 
et  pourra  à la  volonté  des  parties  et  après  ac- 
cord sur  le  montant  de  la  redevance,  être  pro- 
rogé pour  une  période  de  3 ans; 

b)  Le  montant  des  dommages  de  guerre 

affecté  à ce  bâtiment  a été  reconnu  pour  une 
somme  de  l’ordre  de  40  millions  qui  sera 
affecté  entièrement  à l'amortissement  des  som- 
mes avancées  sans  qu’il  soit  possible  de  fixer, 
même  de  façon  approximative,  l’échéance  ou 
les  échéances  des  versements.  i 

3.  La  ville  délirerait  amortir  son  emprunt 
le  plus  rapidement  possible  sans  que  cette  sug- 
gestion soit  absolument  formelle; 

4.  Les  garanties  données  par  la  ville  sont  les 
recettes  provenant  de  l’allocation  (12,50  % sur 
les  recettes  brutes  (taxes  déduites)  et  de  la 
taxe  sur  les  spectacles  (90  % de  la  taxe  perçue 
par  l’Etat),  évaluées  ensemble  à 20  millions 
environ. 

Le  concessionnaire  titulaire  du  bail  en  vi- 
gueur pour  plusieurs  périodes  est  M.  Maurice 
Sitruk,  propriétaire  actuel  du  Mondial  de 
Tunis,  dont  l’activité  cinématograpWque  date 
de  1920.  — Slouma  Abderrazak. 
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APRÈS  TROIS  ANS  D’EFFORTS 
LE  CINEMA  POLONAIS  REVIT 


Depuis  la  libération  de  la  Pologne,  il  y a 
trois  ans,  l'industrie  cinématographique  de  ce 
pays  a travaillé  avec  acharnement  à relever 
les  ■ .mes  accumulées  par  la  dévastation  et  par 
l'occupation  ennemie.  Un  chiffre  montrera 
l'étendue  des  dégâts  : sur  huit  cents  cinémas 
avant  la  guerre,  la  Pologne  n'en  possédait  plus 
que  deux  cents  à la  libération.  Il  ne  restait 
plus  un  seul  studio  et  pratiquement  pas  d'ap- 
pareillage technique.  Pis  encore,  le  personnel 
spécialisé  manquait,  décimé  par  la  guerre. 

Nationalisée,  l'industrie  cinématographique  est 
gérée  par  l’organisme  appelé  « Film  Polski  », 
qui  se  charge  de  la  production,  de  la  distribu- 
tion, de  la  projection,  de  la  fabrication  de  1 ap- 
pareillage, de  la  recherche  scientifique  et  de 
la  formation  des  techniciens. 

Cet  organisme  intérimaire  ne  représente  pas 
un  monopole  qui  exclut  les  capitaux  polonais 
ou  étrangers.  Bien  au  contraire  : là  comme 
ailleurs,  l’initiative  privée  doit  avoir  sa  place. 


Là  comme  ailleurs,  les  capitaux  étrangers  peu- 
vent s'investir,  conformément  aux  dispositions 
du  Plan  Triennal  qui  prévoit  une  participation 
extérieure  de  20  % dans  l’ensemble  de  l’éco- 
mie  polonaise. 

L’Institut  du  Film,  qui  se  consacre  à la  re 
cherche  cinématographique  sous  les  aspects  les 
plus  divers,  forme  également  des  scénaristes, 
metteurs  en  scène,  techniciens  de  tout  premier 
ordre,  etc.  Il  possède  aussi  des  laboratoires  du 
film  documentaire  et  scientifique  à Cracovie. 

Pour  créer  une  industrie  cinématographique 
moderne,  le  « Film  Polski  » a dû,  tout  d'abord, 
construire  des  studios. 

Plus  un  seul  des  quatre  studios  et  des  sept 
laboratoires  d’avant  1939  ne  subsistait.  Ce  qui 
n’avait  pas  été  détruit  sous  l'occupation  était 
complètement  désorganisé.  Aussi,  réduite  à re- 
partir à zéro,  la  Pologne  n’a-t-elle  pu,  jusqu’à 
présent,  que  disposer  les  premiers  éléments  de 
son  cinéma  national. 

Le  seul  studio  qui  fonctionne  actuellement 
est  celui  de  Lodz,  siège  du  « Film  Polski  »;  il 
comporte  deux  plateaux,  un  studio  pour  des- 
sins animés,  un  vaste  laboratoire  de  tirage.  Il 
produit  surtout  des  courts  métrages.  La  pro- 
duction de  dessins  animés,  en  plein  essor,  est 
dirigée  par  MM.  Wasilewski  et  Portotski,  qui 


animent  leurs  marionnettes  tout  en  manœu- 
vrant les  appareils  de  prises  de  vues. 

Depuis  1945,  deux  usines  fabriquent  a Lodz 
du  matériel  cinématographique  et  notamment 
des  appareils  de  projection  (pour  plus  de  45 
millions  de  zlotys  en  1946).  Récemment  la  pro- 
duction d'appareils  de  synchronisation  d’un 
modèle  nouveau  y a été  entreprise.  Grâce  aux 
usines  de  Lodz,  a été  réalisé  l'aménagement 
dans  les  salles  de  la  Diète,  d'installations  fixes 
permettant  les  prises  de  vues  des  séances.  C’est 
la  première  réalisation  de  ce  genre  en  Europe. 
C’est  à Lodz  également  qu'ont  été  créés  le 
premier  studio  et  le  premier  laboratoire  ciné- 
matographique de  Pologne.  Bientôt  Varsovie 
possédera  à son  tour  l'un  et  l'autre,  ainsi  que 
des  studios  spécialisés  pour  le  film  documen- 
taire. Tous  les  verres  d’optique  sont  fabriqués 
à Jelenia-Gora,  en  Basse-Silésie. 

De  graves  lacunes  subsistent  : le  pays  pro- 
duit un  peu  de  films  vierges.  Au  début,  il  les  im- 
portait de  Russie  ; de- 
puis neuf  mois,  à la 
suite  d'un  accord  avec 
la  Commission  de  Ré- 
parations alliée,  l'usine 
Agfa  de  Berlin  en  four- 
nit également.  Il  en 
vient  aussi  de  France  et 
des  négociations  sont  en 
cours  entre  le  « Film 
Polski  » et  la  compa- 
gnie Kodak  des  Etats- 
Unis. 

Deux  usines  seulement 
fabriquent  actuellement 
de  l'appareillage  ciné- 
matographique, m ai  s 
leur  production  s’ac- 
croît avec  les  ressources 
en  main-d’œuvre  et  en 
machines.  La  plupart 
des  appareils,  y compris 
les  appareils  de  pro- 
jection. sont  importés  de 
France,  où  le  « Film 
Polski  » a ouvert  un 
bureau  pour  représenter 
ses  intérêts.  D’autres 
appareils  sont  importés 
de  Russie. 

En  raison  de  l’insuffisance  de  la  distribution, 
les  accords  intervenus  entre  l'Etat  et  le  « Film 
Polski  » (avances  à long  terme)  prévoient  le 
réinvestissement  automatique  des  recettes  dans 
la  construction  d’un  vaste  réseau  de  cinémas. 
850  salles  de  cinéma  au  total  (pouvant  rece- 
voir 300.000  spectateurs)  existaient  avant-guer- 
re sur  l'ensemble  du  territoire  polonais.  A pré- 
sent on  n'en  compte  que  500  (dont  10  à Var- 
sovie au  lieu  de  68) , ce  qui  représente  une 
salle  pour  45.000  habitants,  au  lieu  d'une  salle 
pour  7.500  habitants  en  Tchécoslovaquie.  Le 
Plan  Triennal  permettra  de  porter  le  nombre 
des  salles  à celui  d’avant  1939,  mais  il  faudra 
longtemps  à la  Pologne  pour  arriver  à égalité 
avec  les  autres  pays  (Il  y a plus  de  5.000  ci- 
némas en  France). 

Aussi,  en  attendant  que  les  coins  les  plus  re- 
culés de  Pologne  possèdent  leurs  propres  ins- 
tallations cinématographiques,  a-t-on  organisé 
un  système  de  cinémas  ambulants.  Grâce  aux 
vastes  tournées  effectuées  à travers  tout  le 
pays,  dont  quarante-cinq  éléments  mobiles  en 
circulation  constante,  la  plupart  achetés  en 
Russie,  plus  de  deux  millions  de  campagnards 
ont  pu  connaître  les  joies  de  l'écran  au  cours 
de  1946.  70  cinémas  ambulants  et  500  salles  fi- 
xes ont  permis  de  présenter  au  total,  au  cours 


Huguette  Faguet  dans  OSTATNI  ETAP. 

(Cliché  Films  Polski.) 


de  l'année  1946,  214  films  à 2 millions  de  spec- 
tateurs environ. 

La  production  cinématographique  en  Pologne 
ne  comprenait  jusqu'à  l'anpée  dernière,  que 
des  documentaires,  films  scientifiques  et  des- 
sins animés.  On  n’a  pas  oublié  La  Locomotive, 
Rhapsodie  varsovienne,  L’Or  noir,  Inondation 
et  autres  présentés,  applaudis  et  primés  aux 
récents  festivals  mondiaux  de  films. 

Depuis  l’année  dernière,  quatre  films  de  long 
métrage,  possédant  un  scénario  romancé,  sont 
en  cours  de  réalisation.  L'un  d'eux,  même,  a 
été  présenté  en  grande  première  à Prague,  il 
y a trois  semaines,  c'est  La  Dernière  Etape, 
dont  l'action  se  déroule  dans  le  camp  d’inter- 
nement et  d'extermination  d'Auswitz.  Le  scé- 
nario, écrit  par  deux  femmes,  rescapées  de  cet 
enfer  nazi.  Gerda  Schneider  et  Wanda  Joku- 
bowska.  a été  mis  en  scène  par  cette  dernière. 
C'est  le  premier  film  du  genre,  qui  ait  jamais 
été  tourné.  Notre  compatriote  Huguette  Faguet 
a été  engagée  pour  tenir  l'un  des  principaux 
rôles  de  ce  film. 

Les  autres  productions,  sur  le  point  d'être 
achevées,  sont  La  Rue  de  l’Esclavage,  qui  traite 
de  la  vie  et  du  drame  du  ghetto  de  Varsovie 
pendant  l'occupation,  réalisation  d’Alexander 
Ford;  Les  Champs  Ensoleillés,  de  E.  Cecalski, 
sur  le  thème  de  la  modernisation  des  cam- 
pagnes ; Cœur  d’ Acier,  qui  relate  un  fait  de 
résistance,  mis  en  scène  par  Urbanowicz. 

Des  accords  passés  avec  des  firmes  étrangè- 
res suppléent  à l’insuffisance  de  la  production 
nationale.  C'est  ainsi  qu’on  a acheté  quarante 
films  en  France,  dix  en  Grande-Bretagne  (qui 
seront  bientôt  suivis  de  trente  autres),  soixan- 
te-cinq aux  Etats-Unis  et  dix  en  Suède. 

Des  négociations  en  cours  permettront  bien- 
tôt la  projection  d'une  vingtaine  de  films  bri- 
tanniques, distribués  par  E.L.D. 

La  formation  de  techniciens  pose  un  problè- 
me d’une  urgence  particulière.  Des  accords  per- 
mettront de  former  du  personnel  en  Tchécos- 
lovaquie et  en  France;  le  projet  Unesco  de 
bourses  de  séjour  à l’étranger  pour  les  techni- 
ciens sera  aussi  d’un  grand  secours. 

Les  salaires  sont  équivalents  à ceux  des  in- 
dustries comparables;  mais  les  techniciens  sont 
exemptés  de  l’impôt  sur  le  revenu. 

Ce  court  exposé  permet  de  juger  de  la  con- 
dition actuelle  de  cette  industrie  en  Pologne. 
La  Division  cinématographique  de  la  Sscvon 
d’information  des  masses  de  l’Unesco  se  do- 
cumente actuellement  sur  place  sur  ses  be- 
soins les  plus  immédiats. 


Une  scène  du  film  polonais  OSTATNI  ETAP  (La  Dernière  Etape). 

(Cliché  Films  Polski.) 
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C CUVE 


EN  VENTE  FERME 

Oit 

EN  DISTRIBUTION 
FRANCE  ENTIÈRE 

(sauf  Marseille ) 

OU  PAR  RÉGIONS 

7 FILMS  AMÉRICAINS  DOUBLÉS 
de  1400  à 2000  mètres 


RACKETT  SUR  LA  VILLE 


avec 


JOHN  LITEL  et  FLORENCE  RICE 


PENDU  A L’A  U B E 

avec 

WALTER  WOOLF  KING  et  MONA  BARRIE 


LE  CORBEAU  NOIR 

avec 

GEORGE  ZUCCO  et  WANDA  Mc  KAV 


PANIQUE  AU  FAR-WEST 

avec 

BUSTER  CRABBE 

★ 

BILLY  L’INTRÉPIDE 

avec 

BUSTER  CRABBE 
★ 

CRÉATURE  DU  DIABLE 

avec 

GEORGE  ZUCCO  ef  MARY  CARLISLE 
★ 

BLONDE  COMÈTE 

avec 

VIRGINIA  VALE  e\  ROBERT  KENT 


DISPONIBLES  DÈS  MAINTENANT 


FILMS  JEAN  CORNET 

34,  AVENUE  MONTAIGNE  tel  : tu.  13  oc 


RAPHIE 
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PALAIS  ÉCHAILLOT 

le  Vendredi  9 Avril  1948  à 20  heures  45 

organisée  par  l’Association  Guy  RENARD 
au  bénéfice  de  la  Fondation 

«SANATORIUM des  ÉTUDIANTS  de  FRANCE” 

(reconnue  d'Utilifé  Publique) 

et  pour  le  Fonds  de  Secours  de  ses  Anciens  Malades 

GRANDE  PREMIERE  MONDIALE 

DE  LA  VERSION  FRANÇAISE 

du  film 

Nmie-Mmei 


(LA  PÉCHERESSE ) 
DE 


Miguel  Contreras  TORRES 


AVEC 


r / 


MEDEA  DE  NOVARA 


ET 


LUIS  ALCORIZA 


AU  PROGRAMME 

TERRES  PROMISES  h en  rœtte^  be  a ujtfu 

Présentation  en  musique  de 

Modèles  de  HAUTE  COUTURE 

le  JAZZ-CLUB  de°  TECOLE  CENTRALE 


Evocation  des  gloires 
de  la  France  d'Outremer 


“ Un  Grand  Film  présentant  la  destinée  extraordinaire 
de  la  grande  pécheresse  et  d’inoubliables  images  illustrant 
à jamais  la  sublime  tragédie  qui  devait  donner  au  monde 
une  foi  nouvelle 


LES  FILMS 

MINERVA 

FRANFILMDIS 


Le  film  MARIE -MADELEINE 
est  prêté  gracieusement  par 

et  TERRES  PROMISES  par 


TENUE  DE  VILLE 
Prix  des  Places  de  150  è 400  francs 

LOCATION  au  Palais  de  Chai I lot  et  toutes  Agences  Théâtrales 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  » 


E.  Garine  et  Janina  Jeïmo 
dans  une  scène  du  film  russe 

LE  CONTE  DE  CENDRILLON. 

(Cliché  Dismage.) 


LE  CONTE  DE  CENDRILLON  (G.) 
(Cendrillon) 

Conte  féerique  (80  min.) 

(D.) 

DISMAGE 


Origine  : Russe. 

Prod.  : Savexportfilm,  1947. 

Réal.  : Wadezda  Kocheverova  et  Mi- 
chel Chapiro. 

Auteur  : Scén.  de  B.  Schwartz. 

Chef-Opérateur  : E.  Chapiro. 

Musique  : A.  Spadavsky. 

Maître  de  ballet  : A.  Roumnov. 

Décors  : I.  Makhlis,  E.  Slovtzova,  N. 
Spitchkine,  M.  Krotkine,  A.  Alexeiev. 

Maquettes  des  costumes  : N.  Akimov. 

Interprètes  : Janina  Jeïmo,  A.  Kon- 
sovsky,  E.  Garine,  F.  Ranevskaya, 
E.  Younguer,  T.  Sezenevskaya, 
V.  Merkouriev,  A.  Romev,  V.  Mias- 
nikova,  Igor  Klemenkov. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
mars  1948,  « Broadway  »,  New 

York  »,  « Studio  Rivoli  ». 


EXPLOITATION.  — Tous  les  en- 
fants seront  ravis  de  voir  ce  film, 
un  des  rares  longs  métrages  faits  ex- 
clusivement pour  eux.  Les  grandes 
personnes,  qui  voudront  bien  oublier 
leurs  préoccupations,  y pourront 
prendre  le  même  plaisir. 

SCENARIO.  — Cendrillon  tJ.  Jeï- 
mo) est  le  souffre-douleur  de  su 
marâtre  et  de  ses  sœurs.  Comme 
elles,  Cendrillon  aimerait  bien  par- 
ticiper au  bal  de  la  cour.  Sa  bonne 
fée  transforme  une  citrouille  en 
carrosse , des  rats  en  laquais  et  che- 
vaux et  les  hardes  de  la  pauvre 
Cendrillon  en  habits  princiers.  Mais, 
à minuit,  tout  reprendra  sa  forme 
première.  Cendrillon  va  • donc  au 
bal,  charme  le  roi,  la  cour  et  le 
jeune  prince  (A.  Konsovsky).  A 
l’heure  fatidique,  Cendrillon  s’en- 
fuit, laissant  le  prince  désespéré. 
La  pantoufle  de  vair,  quelle  a per- 
due, permettra  au  prince  de  la 
retrouver. 

REALISATION.  — Les  trucages, 
qui  rendent  possible  si  aisément 
au  cinéma  : apparitions,  disparitions, 
transmutations,  ont  été  employés 
avec  bonheur.  Les  décors  stylisés 
ont  une  apparence  voulue  et  réussie 
de  paysages  de  dessins  animés.  Les 
somptueux  costumes  font  regretter 
l’absence  des  couleurs.  Malgré  la 
qualité  de  ces  trois  éléments,  on 
eût  aimé  un  peu  plus  de  rythme  pour 
égayer  une  histoire,  évidemment 
sans  surprise.  C’est  sans  doute  la 
fantaisie  d'un  traducteur  qui  a trans- 
formé le  vair  de  la  pantoufle  en 

verre  » transparent. 

INTERPRETATION.  — Chanteuse 
agréable,  excellente  danseuse,  Janina 
Jeïmo  est  une  gracieuse  Cendrillon. 
A.  Konsovsky  joue  intelligemment 
son  rôle  assez  banal  de  prince.  E. 
Garine  a campé  avec  une  très  grande 
fantaisie  son  personnage  de  roi  d’o- 
pérette. — J.  H. 


RIGOLETTO  (G.) 

Opéra  (95  min.) 

(V.O.) 

FERNAND  WEILL  FILMS 

Origine  : italienne. 

Prod.  : Minerva-Excelsa  Film 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteur  : D'après  l’œuvre  célèbre  de 
Giuseppe  Verdi. 

Orchestre  de  l’Opéra  de  Rome  sous 
la  direction  du  Maestro  M.  Tullio 
Serafin. 

Interprètes  : Tito  Gobbi,  Mario  Filip- 
peschi,  Marcella  Govoni,  Giulio 
Neri,  Anna-Maria  Canali,  Marcello 
Giorda,  Giuseppe  Varni,  Roberto 
Bruni,  Virgilio  Gottardi. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mars  1948,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — L’oeuvre  de 
Verdi  est  entièrement  portée  à l'écran 
dans  ce  tïlm.  Il  n’y  a aucun  essai  de 
transposition  et  on  assiste  à l’audi- 
tion intégrale  de  cet  opéra,  dans  les 
décors  classiques  des  grandes  Acadé- 
mies Musicales.  C’est  une  formule  qui 
doit  plaire  au  public  amateur  de  bel 
canto,  car  les  meilleurs  chanteurs  ita- 
liens sont  les  principaux  interprètes  du 
film  et  l’enregistrement  est  excellent. 

SCENARIO.  — Le  bouffon  du  duc 
de  Mantova,  Rigoletto,  a une  fille 
fort  belle  qu’il  cache,  craignant  que 
le  duc  très  galant  ne  cherche  à la 
séduire.  Rigoletto  s’est  fait  de  nom- 
breux ennemis  parmi  les  courtisans; 
ceux-ci,  par  esprit  de  vengeance, 
enlèvent  Gilda  et  la  conduisent 
chez  le  Duc  qui,  ayant  rencontré  la 
jeune  fille  à l’église,  avait  réussi 
à l’approcher  et  à s’en  faire  aimer. 
Gilda  s’échappe  des  bras  de  Man- 
tova, déshonorée  et  avoue  tout  à 
son  père.  Rigoletto  prouve  à Gilda 
l’inconstance  du  Duc,  que  celle-ci 
aime  toujours,  puis,  pour  se  ven- 
aer,  il  soudoie  un  tueur  .qui  doit 
l’exécuter.  La  victime  est  remise  à 
Rigoletto  dans  un  sac,  mais  le  pau- 
vre \bouff  on  découvrira  le  corps  de 
sa  fille  à la  place  de  celui  qu’il  at- 
tendait; cette  dernière  s’étant  sa- 
crifiée pour  sauver  son  amant. 

REALISATION.  — Le  son,  qui  est 
un  des  principaux  éléments  du  suc- 
cès de  ce  film,  est  excellent  et  l’il- 
lusion est  si  grande  que  l’on  oublie 
la  salle  obscure  pour  se  croire  à 
l’Opéra.  Carminé  Gallone  n'a  pas 
cherché  de  grands  effets  cinémato- 
graphiques et  il  a bien  fait,  car  la 
qualité  du  spectacle,  des  interprètes 
et  de  l’orchestre,  dirigé  par  Tullio 
Serafin,  se  suffisent  à eux-mêmes. 

INTERPRETATION.  — Les  plus 
grands  chanteurs  italiens  interprètent 
les  principaux  personnages  de  l'œu- 
vre, dans  le  style  classique  de  l’opé- 
ra. Les  voix  magnifiques  de  Tito 
Gobbi,  Mario  Filippeschi  et  Marcella 
Govoni  s’accompagnent  d’une  science 
du  jeu  scénique  qui  leur  permet  de 
supporter  allègrement  l'épreuve  de 
l’écran.  — G.  T. 


Madeleine  Robinson  et  Albert  Préjean 
lans  LES  FRERES  BOUQUINQUANT 
présenté  à la  Biennale  de  Venise  1947. 


(Prod.  : Alkam-Radio-Cinéma.) 


Suzy  Prim  et  Berval 
dans  TRIPLE  ENQUETE. 


(Prod.  : Codo-Cinéma.) 

CARREFOUR  DU  CRIME  (G  ). 

Comédie  dramatique  policière 
(90  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : P.A.C.,  1947. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Jean  Halain. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Louis  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeac. 

Montage  : Paulette  Robert. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Interprètes  : Louis  Salou,  André  Val- 
my,  Jean  Debucourt,  Claude  Gé- 
niat,  André  Bervil,  Jean  Vilar, 
Françoise  Christophe,  Palau,  Gus- 
tave Gallet,  Michèle  Philippe. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
mars  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Le  second 
film  de  Jean  Sacha  affirme  la  maî- 
trise et  le  métier  de  ce  jeune  réali- 
sateur. Le  sujet  policier  et  psycho- 
logique conçu  par  Jean  Halain  ne 
manque  pas  d’attraits  et  les  inter- 
prètes, dont  Louis  Salou.  André  Val- 
my  et  Claude  Géniat,  sont  excellents. 
Un  film  de  qualité  qui  doit  effectuer 
une  belle  carrière  commerciale.' 

SCENARIO.  — Jacques  Marchand 
(A.  Valmy)  a été  accusé  d’un  meur- 
tre. Son  avocat  et  ami  Pierre  Mo- 
rel (J.  Debucourt)  avait  prétendu 
à un  déséquilibre  nerveux.  La  dé- 
couverte du  véritable  assassin,  deux 
ans  plus  tard,  libère  Jacques  de  ce 
long  séjour  parmi  les  malades  men- 
taux. Pour  fêter  le  retour  de  son 
ami,  Fred  Barère  (L.  Salou),  a or- 
ganisé une  réunion  d’intimes  dans 
sa  villa.  Le  lendemain  Jacques 
constate  qu’il  tient  dans  sa  main  un 
poignard  ensanglanté  et  découvre 
le  corps  d’une  jeune  femme  assas- 
sinée, Nelly  Normand  (F.  Christo- 
phe). Se  croyant  atteint  de  som- 
nambulisme  meurtrier.  Jacques 
s’enfuit.  Hanté  par  sa  folie,  que  de- 
viendra-t-il? La  suite  du  film  nous 
l’apprendra. 

REALISATION.  — Excellente.  Le 
scénario  renferme  quelques  faibles- 
ses !sans  doute,  mais  Jean  Sacha  a 
su  en  tirer  parti.  Le  film  est  très 
rythmé,  les  plans  sont  courts  dans 
l’ensemble,  le  montage  est  souple. 
Très  bonne  utilisation  d’un  fond  so- 
nore de  musique  de  jazz  au  cours 
des  scènes  particulièrement  drama- 
tiques. Nombreux  extérieurs.  Belles 
photos  de  Burel.  Une  poursuite  mo- 
tos-autos parfaitement  réglée. 

INTERPRETATION.  — Très  juste. 
Louis  Salou.  dans  son  rôle  sur  mesure 
de  maître-chanteur,  assassin  au  cy- 
nisme désarmant.  André  Valmy  : in- 
quiet, pensif.  Claude  Géniat  joue  avec 
beaucoup  de  sincérité  un  rôle  sans 
grand  relief.  Françoise  Christophe  a 
de  très  bonnes  expressions.  Jean  De- 
bucourt et  André  Bervil  sont  sem- 
blables à eux-mêmes.  — P.  R. 


EUGENIE  GRANDET  (G.) 

(100  min.) 

Drame  romantique  et  réaliste 

(V.O.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Italienne. 

Piod.  : Exceisa  Film,  1946. 

Réal.  : Mario  Soldati. 

Auteurs  : Découp.  d’Aldo  de  Bene- 
detti et  Mario  Soldati,  d’après  le 
roman  d’Honoré  de  Balzac. 

Chef-Opérateur  : Vaclav  Vich. 

Musique  : Renzo  Rossellini. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Montage  : Eraldo  da  Roma. 

Commentaire  : Le  Bret. 

Commentateurs  : R.  Dalban  et  L.  Ri- 
cio. 

Interprètes  : Alida  Valli,  Gualtiero 
Tumiati,  Giorgio  de  Lullo,  Juiditta 
Riffone,  Pina  Gallina,  Enzo  Biliotti, 
Lando  Sguazzini,  Cesare  Olivieri, 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
mars  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Le  célèbre  ro- 
man de  Balzac  a été  porté  à l’écran 
par  des  cinéastes  italiens,  avec  beau- 
coup de  soins  et  de  talent.  Mario  Sol- 
dati a signé  là  une  de  ses  meilleures 
œuvres.  L’interprétation,  parfaite,  est 
dominée  par  Gualtiero  Tumiati  et 
Alida  Valli.  La  version  française  de 
ce  film  est  présentée  sous  forme  d’un 
commentaire  décrivant  les  images, 
venant  en  surimpression  de  la  bande 
sonore  originale. 

SCENARIO.  — Félix  Grandet 
(Gualtiero  Tumiati),  riche  vigneron 
de  Saumur,  avare  aimant  l’or  — 
nous  sommes  en  1820  — tyrannise 
sa  femme  (Juiditta  Riffone),  sa 
fille  Eugénie  (Alida  Valli)  et  sa 
bonne,  Nanon  (Pina  Gallina),  Char- 
les (Giorgio  de  Lullo),  son  neveu, 
arrive  chez  lui  et  apprend  la  mort 
de  son  père.  Il  part  alors  pour  les 
Indes,  lesté  des  quelques  économies 
d’Eugénie.  Les  années  passent,  Char- 
les ne  donne  pas  signe  de  vie.  La 
mère  d’Eugénie  meurt,  l’avare  la 
suit  de  près,  Eugénie  attend,  con- 
fiante. le  retour  de  son  amoureux. 
Celui-ci  revient  sept  ans  après  son 
départ,  mais  c’est  pour  rembourser 
Eugénie  et  lui  annoncer  son  pro- 
chain mariage  avec  la  fille  du  mar- 
quis et  de  la  marquise  d’Aubrion 
(Lina  Gennari),  dont  il  fut,  d’ail- 
leurs, l’amant.  Les  fiançailles  mena- 
cent d’être  rompues,  car  Charles 
est  le  fils  d’un  failli.  Eugénie 
achète  les  créances.  Le  mariage  a 
lieu  le  même  jour  que  celui  de  Na- 
non, qui  n’avait  jamais  abandonné 
sa  jeune  patronne.  Eugénie  restera 
seule,  dans  la  maison  triste  qui  vit 
éclore  et  se  faner  l’unique  amour 

dç  gd  'diQ 

REALISATION.  — Parfaite.  Le  ro- 
man a été  légèrement  modifié,  mais 
l’adaptation  ne  peut  être  décriée. 
Très  bonne  mise  en  scène,  beaux  dé- 
cors — sauf  une  toile  de  fond  trop 
visible  — belles  photos,  cadres  et 
mouvements  judicieux.  Le  bilinguisme, 
nouvelle  forme  , de  présentation  en 
version  française  d’un  film  étranger, 
sera  fort  discuté  quant  à son  principe. 
Il  peut  cependant  remplacer  avanta- 
geusement le  doublage  sous  réserve 
d’une  minutieuse  mise  au  point  tech- 
nique ,et  surtout  d’une  harmonieuse 
corrélation  entre  le  commentaire  et 
l’image.  Ce  n’est  pas  toujours  le  cas 
ici. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
On  remarque  principalement  Gualtiero 
Tumiati  qui  interprète  le  , rôle  de 
l’avare  Grandet  avec  un  admirable  et 
sobre  réalisme.  Alida  Valli  manque 
un  peu  de  conviction  dans  son  per- 
sonnage de  fille  dévouée  à son  père, 
malgré  sa  tyrannie  et  d’amoureuse 
délaissée.  Les  autres  acteurs  jouent 
avec  assez  de  justesse.  — P.  R. 


Ir.e  TRANCHE  1948 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


4 FILMS  COMMENCÉS 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 
(19-3-48)  (Studio  Télévision). 
Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : R.  André. 
L’IMPECCABLE  HENRI  (22-3-48) 
(Saint -Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 
LORPHELIN  DE  SAINT-VAAST 
(22-3-48)  (ext.  Nord). 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

D’HOMME  A HOMMES  (2-4-48) 
(ext.  Paris). 

Prod.  : R. I.C. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

I FILM  TERMINÉ 

LE  DIABLE  BOITEUX  (3-4-487 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise. 
Réal.  : S.  Guitry. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

<i>  C’est  le  3 avril  que  s'achèveront, 
aux  studios  de  La  Victorine,  les  in- 
térieurs du  film  d’Henri  Calef,  Ba- 
garres. Toute  la  troupe  partira  alors 
pour  Malauçène,  où  seront  filmés  les 
extérieurs.  Des  séquences  seront  tour- 
nées également  dans  le  massif  du 
Lubéron  et  sur  les  pentes  du  mont 
Ventoux.  Les  prises  de  vues  seront 
achevées  pour  le  20  avril. 

•î»  C’est  le  10  mai  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  du  film 
de  Willy  Rozier,  56,  Rue  Pigalle,  scé- 
nario original  et  dialogues  de  Xavier 
Vallier.  L’adaptation  est  de  Willy 
Rozier.  Les  trois  principaux  interprè- 
tes sont  Jacques  Dumesnil,  dans  le 
rôle  de  Jean  Vigneron,  Aimé  Clariond 
dans  celui  de  Ricardo  Montalban,  et 
Marie  Déa  sera  Inès  Montalban. 
L’équipe  technique  se  compose  de  M. 
Pascal,  assistant-réalisateur,  Simone 
Page,  script-girl  ; Aulois,  régidseur 
général  ; Bernard,  régisseur  d’exté- 
rieurs ; Fred  Langenfeld,  chef-opéra- 
teur ; Rocca,  opérateur  ; Tomatis, 
photographe  ; Cio  Ramoin,  habilleuse  ; 
Loue,  maquilleur  ; Le  Baut,  chef- 
opérateur  du  son,  enregistera  sur  sys- 
tème sonore  Optiphone. 

Fidèle  à sa  forthule  de  réaliser  des 
films  sans  utiliser  de  studios,  Willy 
Rozier  utilisera  des  villas  des  envi- 
rons de  Nice,  le  Palais  de  Justice,  un 
casino.  Les  extérieurs  se  feront  aux 
environs  de  Nice  et  à Arcachon,  ainsi 
qu’à  bord  d’un  yacht.  Cette  comédie 
dramatique  se  déroule  dans  un  cadre 
moderne  et  relate  le  sacrifice  d’un 
homme  qui,  pour  ne  pas  mettre  en 
lumière  le  nom  de  celle  qu’il  aime, 
risque  de  monter  à l’échafaud  pour 
un  crime  dont  ni  l’un  ni  l’autre  ne 
sont  coupables. 

La  musique  sera  de  Yatove.  56, 
Rue  Pigalle  est  une  production  Sport 
Films,  qui  en  assure  la  vente  à 
l’étranger.  Il  sera  distribué  par  As- 
toria  Films  pour  la  grande  région  pa- 
risienne. 

4»  Courant  juin,  se  tourneront  à Nice 
divers  extérieurs  pour  le  film  de 
Christian-Jaque,  pour  lesquels  quinze 
jours  de  travail  sont  prévus.  Il  y aura 
également  deux  jours  de  tournage 
aux  studios  de  La  Victorine. 

•J.  Le  chef-opérateur  Marcel  Lucien 
va  prochainement  réaliser,  aux  en- 
virons d’Antibes,  un  court  métrage 
qui  nécessitera  des  prises  de  vues 
sous-marines.  Un  matériel,  complet 
sera  utilisé  pour  ce  film,  dont  le  scé- 
nario comporte  une  importante  par- 
tie humoristique. 

•fr  Le  court  métrage  en  couleurs  sur 
la  Principauté  de  Monaco  a été  réa- 


ROBERT  HENNION 


tourne  les  dernières  scènes  de 


LES  SOUVENIRS  NE 

La  coquette  station  d’hiver  « Les 
Gets  » est  en  passe  de  devenir  célè- 
bre. grâce  au  cinéma.  Depuis  un  mois 
et  demi,  Robert  Hennion,  à qui  nous 


SONT  PAS  A VENDRE 

film.  Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à 
vendre,  d'après  un  scénario  de  Pierre 
Apestéguy,  l’auteur  du  Mariage  de 
Ramuntcho. 


Martine  Carol,  Maurice  Baquet  et  Alexandre  Rignault 
dans  LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS  A VENDRE. 

(Cliché  Films  Azur-Euzko-Film.) 


devons  Ploum  Ploum  tra  la  la  et  Dix 
de  Der,  avec  Milton,  tourne  au  Plé- 
nay  les  extérieurs  de  son  nouveau 


lisé  par  M.  Bernard  Weinberg  pour 
la  Société  Ciné-Presse  de  Paris.  Ce 
film,  qui  dure  environ  dix  minutes, 
a été  tourné  en  Kodachrome  en  16 
mm.  par  M.  Grono.  Il  sortira  sous 
peu  aux  cinémas  « Elysées  »,  « Ter- 
nes »,  « Clichy  »,  « Les  Images  », 
ainsi  qu’à  Monaco. 

<i>  M.  A.  Loisel,  de  passage  à Nice, 
m'a  fait  part  de  l'intention  de  la 
Société  Sofror  et  des  Films  Orange, 
de  tourner  à Nice  leur  nouvelle  pro- 
duction, Sérénade  au  Bourreau,  d’a- 
près l'œuvre  de  Maurice  Dekobra, 
qui  en  a écrit  les  dialogues,  en  col- 
laboration avec  Jacques  Rémy,  au- 
teur de  l’adaptation.  La  mise  en  scène 
sera  de  Jacques  de  Baroncelli,  avec 
cpmme  principaux  interprètes  E-ric 
von  Stroheim  et  Suzy  Delair.  Le  pro- 
ducteur est  M.  P.  Deplanche  et  le 
directeur  de  production  A.  Loisel. 
Le  tournage  débutera  courant  mai. 
Le  distributeur  en  sera  Janic  Films 
de  Paris. 

«î»  Bien  que  les  studios  de  La  Vic- 
torine ferment  momentanément  leurs 
portes,  l'activité  des  laboratoires 
G.T.C.  de  la  Société  générale  de  Tra- 
vaux cinématographiques  se  poursui- 
vra régulièrement.  Cette  firme,  qui 
achève  le  développement  et  le  tirage 
de  Bagarres,  a trois  films  prévus  pour 
le  mois  d’avril  et  trois  autres  pour 
mai  en  sus  des  travaux  courants  pour 
Africa  Films  de  Tunis,  ainsi  que  di- 
vers films  publicitaires  pour  Havas 
de  Nice  et  de  Marseille  et  les  divers 
courts  métrages  en  voie  de  réalisa- 
tion dans  le  sud-est  de  la  France. 

Paul- A.  Buisine. 


Celui-ci,  au  cours  d’un  séjour  aux 
Gets,  avait  trouvé  les  sites  merveil- 
leusement photogéniques  et  décidait 
d'y  placer  l’action  de  son  film,  qui 
se  décompose  en  six  sketches,  se 
reliant  entre  eux  dans  les  souvenirs 
d’un  hôtelier  qui,  venant  de  perdre 
sa  femme,  vend  son  hôtel,  mais  em- 
porte avec  lui  ses  souvenirs  qui,  eux, 
ne  sont  pas  à vendre.  L’écran  fera 
revivre  dans  le  décor  grandiose  des 
montagnes  haut-Savoyardes  ces  di- 
verses séquences. 

Le  premier  de  ces  sketches  est  à la 
fois  policier  et  réaliste,  interprété 
par  J. -J.  Delbo  et  Colette  Darfeuil. 
Le  second  mettra  en  présence  Robert 
Homet  et  Sophie  Desmarets.  Le  troi- 
sième, plus  sentimental,  est  interprété 
par  Monique  Delavaud  et  divers  ar- 
tistes. Dans  le  quatrième,  Maurice 
Baquet,  très  bon  comique  et  skieur 
accompli,  ayant  pour  partenaire  Mar- 
tine Carol,  s'erv  donnera  à cœur- 
joie  dans  une  suite  de  gags  de  la 
meilleure  veine.  Le  cinquième,  très 
dramatique,  nous  permettra  d’appré- 
cier le  jeu  d’un  revenant,  Maxudian. 
Enfin,  pour  couronner  le  tout,  une 
féerie  des  neiges,  dans  laquelle  on 
admirera  Blanchette  Brunoy  et 
Frank  Villars  qui  a conquis  la  sym- 
pathie des  habitants  et  des  sportifs 
actuellement  en  vacances  aux  Gets. 
C'est  l’excellent  et  solide  acteur 
Alexandre  Rignault  qui  est  l’hôtelier 
Sancelmoz,  lien  entre  les  différen- 
tes parties  du  film. 

Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  la 
complète  réussite  de  cette  co-pro- 
duction Azur-Eusko  Films.  Un  maté- 
riel énorme  fut  amené  à pied  d’œu- 
vre et  ce  ne  fut  pas  une  mince  af- 
faire que  de  monter  à 1.600  mètres 
d’altitude,  au  sommet  du  Plénay,  ca- 


méras, groupe  électrogène  et  le  télé- 
férique  a connu  une  affluence  extra- 
ordinaire. 

Bien  que  les  extérieurs  sont  em- 
ployés largement  dans  le  film,  quel- 
ques scènes  d’intérieurs  ont  été  tour- 
nées dans  la  grand’salle  de  l’hôtel 
Week-End  où  s’est  installée  toute 
l'équipe  technique  et  artistique.  En 
face  de  î’hôtel,  une  petite  maison 
abrite  des  décors  clairs  de  Bazin, 
représentant  une  des  chambres  où  il 
n'était  pas  possible  de  tourner. 

Le  temps  magnifique,  qui  a fait  fon- 
dre la  neige  jusqu’à  une  hauteur 
inaccoutumée,  a obligé  souvent  les 
techniciens  à monter  leurs  appareils 
plus  haut  qu'il  n’avait  été  prévu. 
Mais,  le  séjour  étant  fort  agréable, 
ces  déplacements  ont  été  acceptés 
avec  bonne  humeur  et  le  soleil,  qui 
brilla  souvent,  permit,  avec  l’aide  de 
quelques  écrans  réflecteurs,  un  éclai- 
rage excellent. 

Ainsi  décors  naturels  magnifiques, 
originalité  d’une  formule  peu  em- 
ployée, talent  des  nombreuses  ve- 
dettes engagées,  sont  les  éléments 
dominants  de  cette  nouvelle  produc- 
tion Azur.  — Noël  Moille. 

♦ 

UES  ANCIENS  DE  UA 
“ GRANDE  ILLUSION  ” 
SE  RETROUVENT  POUR 
“ D’HOMME  A HOMMES  ” 

•J»  M.  P.  Albert  qui,  avec  M.  de  Per- 
regaux,  est  le  producteur  du  nouveau 
film  de  Christian-Jaque  D’Homme 
à Hommes,  a fait  appel  à quelques- 
uns  de  ses  meilleurs  collaborateurs 
de  La  Grande  Illusion,  notamment  : 
Charles  Spaak  (scénario),  Christian 
Matras  (images),  J.  Kosma  (musique), 
De  Bretagne  (enregistrement  so- 
nore). 

Avec  Christian-Jaque,  le  réalisa- 
teur, et  Jean-Louis  Barrault,  Bernard 
Blier,  Hélène  Perdrière,  Louis  Sei- 
gner,  les  vedettes,  P.  Albert  a réuni 
les  éléments  de  base  d’une  équipe 
homogène. 

Rappelons  que  D’Homme  à Hommes 
est  une  production  de  la  R. I.C.  (Réa- 
lisations d’idées  Cinématographiques), 
qui  sera  distribuée  par  la  R.A.C.  (Réa- 
lisations d’Art  Cinématographique). 
Christian- Jaque  en  poursuit  actuel- 
lement les  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs dans  les  environs  de  Paris. 


C.  Renoir  et  Gérald  Gif  bs  au  cours 
des  prises  de  vues  d’ALICE  AU  PAYS 
DES  MERVEILLES. 

(Cliché  U.G.C.-Lou  Bunln.) 


r. 


sjfc  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


Spencer  Tracv  et  Katharine  Hepburn 
dans  LE  MAITRE  DE  LA  PRAIRIE. 

(Cliché  : M.G.M.) 


LA  POSSEDEE  (G.) 

(Possessed) 

Drame  psychologique  (100  min.) 

( V.O.-D.  ) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald,  1947. 

Réal.  : Curtis  Bernhardt. 

Auteurs  : Scén.  de  Sylvia  Richards  et 
Ronald  Mac  Dougall  ; dial,  de  Hers- 
chel  Daugherty.  d’après  le  roman  de 
Rita  Weiman. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Valentine. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert 
B.  Lee. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Van 
Heflin,  Raymond  Massey,  Géraldine 
Brooks,  Stanley  Ridges. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
mars  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION,  v—  La  psychana- 
lyse est  toujours  le  sujet-type  des 
productions  dramatiques  américaines. 
Ce  film  est,  dans  son  développement 
et  dans  son  thème,  intéressant,  et 
permet  à Joan  Crawford  d’y  faire  une 
excellente  création. 

SCENARIO.  — Le  jeune  ingé- 
nieur David  (Van  Heflin),  a rompu 
avec  Louise  (J.  Crawford) , mais 
celle-ci  l’aime  toujours.  Elle  épouse 
cependant  Daniel  (R.  Massey)  et, 
trouve  auprès  de  lui  un  certain 
bonheur.  Elle  n’a  pas  oublié  David 
et,  lorsque  celui-ci  revient  d’un  long 
voyage,  elle  veut  l’empêcher  d’é- 
pouser sa  belle-fille,  Carole.  Carole 
ne  veut  rien  entendre  et  David  se 
moque  d’elle  ; excédée,  elle  le  tue 
Elle  est  conduite  à demi-folle  et 
inconsciente,  dans  un  hôpital  où 
son  mari  la  retrouvera.  Lorsqu’elle 
sera  rétablie,  il  la  défendra  devant 
le  tribunal. 

REALISATION.  — Très  bonne  et, 
-si  l’on  excepte  quelques  plans  fixes, 
inévitables,  semble-t-il,  très  vivante. 
On  remarquera  la  séquence  où  la 
caméra  s’est  substituée  à la  malade 
étendue  sur  une  civière;  elle  fait  par- 
courir un  trajet  dans  l’hôpital  et  ce 
dans  les  limites  du  champ  de  vision 
de  l’héroïne  : plafonds,  partie  su- 
périeure des  murs,  visages  des  in- 
ternes. Les  photographies  sont  bonnes 
et  certaines  scènes,  aidées  des  éclai- 
rages et  de  la  musique,  très  prenantes. 

INTERPRETATION.  — Dans  un  rôle 
difficile,  Joan  Crawford  prouve  à nou- 
veau son  talent.  Raymond  Massey  est 
un  excellent  partenaire.  Van  Heflin 
est  beaucoup  mieux  ici  en  person- 
nage cynique  qu’en  séducteur. 

J.  H. 


I LA  BETE  AUX  CINQ  DOIGTS  (G.) 
(The  Beast  with  five  Fingers) 
Film  d’épouvante  > (88  min.) 
(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs,  1946. 

Réal.  : Robert  Florey. 

Auteurs  : Scén.  de  Curt  Siodmak  ; 
dial,  de  Jack  Daniels  ; d'après  le 
roman  de  William  Fryer  Hervey. 
Chef-Opérateur  : Wesley  Anderson. 
Composition  photographique  ; Frank 
Magee. 

Effets  spéciaux  : William  Mc  Garni  et 
H.  Koenkamp. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Max  Steiner. 

Arrangements  d’orchestre  : Hugo 
Friedhofer. 

Dir.  artistique  : Stanley  Fleischer. 
Décors  : Walter  Tilford. 

Interprètes  : Robert  Aida,  Andréa 
King,  Peter  Lorre,  Victor  Francen, 
J.  Carrol  Naish. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 

mars  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — L’atmosphère 
bien  rendue  de  ce  film  d'angoisse, 
plaira  à tous  ceux  qui  voudront  bien 
oublier  la  minceur  de  l'histoire  et'  la 
malignité  de  la  boutade  finale.  Dans 
le  domaine  épouvante,  la  main  vi- 
vante, qui  a donné  son  titre  au  film, 
est  un  des  éléments  les  plus  réussis 
et  des  plus  attractifs. 

SCENARIO.  — Francis  (V.  Fran- 
cen), musicien  paralysé,  a légué 
toute  sa  fortune  à son  infirmière  Ju- 
lie (A.  King).  Lorsqu’il  meurt  ac- 
cidentellement, ses  parents  veulent 
contester  l’héritage.  Mais  le  notaire 
chargé  de  la  succession  meurt 
étranglé.  Comme  on  a constaté  que 
le  tombeau  de  Francis  a été  violé 
et  une  de  ses  mains  coupée  et  en- 
levée, la  peur  saisit  la  demeure  de 
Julie  et  le  village  même.  Le  secré- 
taire de  Francis,  Hillary  (P.  Lorre), 
poursuit  des  combats  étranges  avec 
cette  main  et.,  devenu  fou,  s’étrangle 
lui-même.  C’est  lui  qui  avait  tué, 
de  peur  que  tous  les  livres  dont  il 
disposait  ne  soient  dispersés. 

REALISATION.  — Après  une  ex- 
position assez  longue,  le  film  est  rendu 
intéressant  par  les  qualités  solides  de 
la  réalisation  de  notre  ami  Robert 
Florey,  qui  met  en  valeur  certains 
détails  du  scénario.  Toutes  les  séquen- 
ces montrant  la)  main  sont  excellentes. 
Les  emplois  et  contrastes  d’ombre  et 
lumière  sont  également  bien  venus. 

INTERPRETATION.  — Robert  Aida 
joue  juste,  mais  manque  de  person- 
nalité. Andréa  King  possède,  elle,  un 
physique  attachant.  Peter  Lorre  est 
l’interprète-type  de  ces  films  d’épou- 
vante et  son  jeu  est  très  bon.  Victor 
Francen  fait  une  création  très  intel- 
ligente. — J.  H. 


Johnny  Weissmuller 
dans  LE  MYSTERE  DE  TARZAN. 

(Cliché  RKO.) 


Charles  Coburn  et  Tom  Drake 
dans  LES  VERTES  ANNEES. 


(Cliché  : M.G.M.) 


L’AMANT  SANS  VISAGE  ,(G.) 

(Nora  Prentiss) 

Drame  psychologique  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs,  1946. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Richard  Nash, 
d’après  un  roman  de  Paul  Webster 
et  Jack  Sobell. 

Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 

Composition  photographique  : Owen 
Marks. 

Effets  spéciaux  : Harry  Barndollar  et 
Edwin  du  Par. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Walter  Tilford. 

Montage  : James  Leicester. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Ch.  Lang. 

Interprètes  : Ann  Sheridan,  Kent 
Smith,  Bruce  Bennett,  Robert  Aida, 
Rosemary  de  Camp. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mars  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  assez  lent, 
mais  dont  l’histoire  originale  amène, 
logiquement  d’ailleurs,  le  dénouement 
curieux  de  la  condamnation  à mort 
du  héros  pour  son  propre  assassinat. 
Ann  Shéridan  est  la  vedette  d’une 
interprétation  assez  peu  connue  du 
public  français. 

SCENARIO.  — Richard  Talbot 
(K.  Smith),  est  un  homme  pondéré, 
marié,  et  a deux  enfants.  Docteur, 
il  tombe  amoureux  d’une  jolie 
cliente  (A.  Shéridan).  Un  homme, 
qui  meurt  dans  son  bureau  d’une 
embolie,  lui  permet  une  mise  en 
scène  macabre  ; il  fait  croire  à sa 
mort  et  disparait  avec  sa  maîtresse. 
Après  une  bagarre  avec  un  homme 
dont  il  est  jaloux,  il  est  poursuivi 
par  la  police  et  défiguré  par  un  ac- 
cident de  voiture.  La  police  trouve 
un  rapport  entre  l’homme  blessé  et 
Richard  et  pense  que  le  premier  a 
assassiné  le  docteur.  Richard,  qui 
veut  éviter  à sa  famille  le  déshon- 
neur, se  laisse  condamner  'sans  ré- 
véler qu’il  est  ce  Docteur  Talbot 
soi-disant  tué  par  lui. : • 

REALISATION.  — Elle  utilise  sans 
fantaisie  le  procédé  du  retour  en  ar- 
rière. Trop  de  gros  plans  brisent  un 
peu  le  rythme  donné  par  des  décors 
assez  nombreux  et  des  scènes  d’action 
comme  celle  de  la  défiguration  du  ca- 
davre ou  celle  de  la  poursuite.  La 
photographie  est  toujours  bonne,  mais 
la  musique  plutôt  dissonante.  « 

INTERPRETATION.  — Jouant  son 
rôle  avec  sincérité,  Ann  Shéridan 
semble  cependant  moins  à l’aise  que 
dans  ses  personnages  de  comédies 
légères.  Kenn  Smith  a su  donner  à son 
personnage  complexe  différentes  in- 
tonations. Bruce  Bennett  et  Robert 
Aida  interprètent  sobrement  des  rôles 
de  second  plan.  — J.  H, 


JALOUSIE  (G.) 
(Déception) 

Drame  psychologique  (110  min.) 
(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Henry  Blanke,  1947. 

Réal.  : Irving  Rapper  . 

Auteurs  : Scén.  de  John  Collier  et 
Joseph  Than,  d’après  la  pièce  de 
Louis  Verneuil  ; dial,  de  Jack  Da- 
niels. 

Chefs-Opérateur  : Ernest  Haller. 

Composition  photographique  ; Alan 
Crosland. 

Effets  spéciaux  : William  Mac  Gann 
et  Edwin  du  Par. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Musique  : Erich  Wolfgang  Korngold. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : George  Jas.  Hopkins. 

Interprètes  : Bette  Davis,  Paul  Hen- 
reid,  Claude  Rains,  John  Abbott. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
mars  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est 
tiré  d’une  pièce  de  Louis  Verneuil 
et  contient  tous  les  éléments  mélodra- 
matiques du  théâtre  de  mœurs  du 
début  du  siècle.  Le  renom  solidement 
établi  de  comédienne  de  Bette  Davis, 
ceux  plus  récents  de  Paul  Henreid 
et  Claude  Rains,  attirent  les  specta- 
teurs. 

SCENARIO.  — Christine  (B.  Da- 
vis), retrouve  par  hasard  celui 
qu’elle  n’a  jamais  cessé  d’aimer. 
Karel  (P.  Henreid).  Elle  veut  lui 
cacher  qu’il  y a eu  dans  sa  vie  un 
autre  homme,  Alex  (C.  Rains),  qui 
l’a  couverte  de  présents.  Alex,  com- 
positeur célèbre,  offre  à Karel,  ex- 
cellent violoncelliste,  de  jouer  le 
solo  de  sa  dernière  symphonie. 
Celui-ci  accepte,  mais  Christine  re- 
doute un  piège  d’Alex.  Il  menace, 
en  effet,  de  tout  révéler,  après  le 
concert,  à Karel.  Effrayée,  Chris- 
tine le  tue  et  avouera  à Karel  et 
son  crime  et  la  raison  qu’il  l’a  mo- 
tivé. 

REALISATION.  — Irving  Rapper, 
qui  a dirigé  déjà  les  acteurs  précités, 
ensemble,  dans  un  même  film,  s’est 
beaucoup  appuyé  sur  ses  personna- 
ges. Cela  donne  quelques  séquences 
réussies,  celle  du  restaurant  par 
exemple,  mais  il  n’a  pas  su  s’évader 
d’une  certaine  lenteur  imposée  par 
la  pièce 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
joue  toujours  avec  la  même  intelli- 
gence et  parvient  à ne  pas  caricatu- 
rer un  personnage  qui  lui  est  vrai- 
ment trop  familier.  Paul  Henreid, 
qui  peut  être  professeur,  corsaire  ou 
violoncelliste,  est  aussi  vrai  et  i aussi 
élégant  dans  chacun  de  ces  rôles  dif- 
férents. Claude  Rains,  sarcastique  à 
souhait,  a les  meilleures  scènes  et 
sait  en  profiter.  — J.  H. 


Gail  Russel,  Alan  Ladd 
et  William  Bendix 
dans  MEURTRES  A CALCUTTA. 

(Cliché  : Paramount.) 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

D’HOMME  ' J.-L.  BARRAULT  - HELENE  PERDRIERE 

A HOMMES  - BERNARD  BLIER  - L Seigner  - J.  De- 

R.I.C.  bucourt  - C.  Bony  - B.  Bovy. 

CHRISTIAN  JAQUE 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Ch.  Spaak. 

1"  Ch.  Matras 

2°  R.  Gys 

3“  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

PARIS 

le  2 avril  1948 

1»  J.  Erard 

2°  Théron  et  Chariot 

! L’IMPECCABLE 
HENRI 

L.P.C. 

CLAUDE  DAUPHIN  - MARCELLE  DER- 
RIEN - F.  Oudart  - J.  Wall  - M.  Goya  - 
A.  Bernard  - G.  Paulais  - H.  Garaud  - 
M.  Roux  - A.  Rémy  - Y.  Lucas  - Ch.  Di- 
rèze. 

C.-F.  TAVANO. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Griffe 
et  J.  Dilly;  adapt.  et  dial, 
de  M.-G.  Sauvajon. 

1°  G.  Million 

2°  J.  Garnier 

3"  Lebreton 

4U  Taverna 

SAINT-MAURICE 
le  22  mars  1948 

1°  R.  Prévôt 

2°  J.  Desmouceaux 

L’ASSASSIN 

EST 

A L’ECOUTE 
André  Hugon 

LOUISE  CARLETTI  - PIERRE  COUR  - 
FRANCIS  BLANCHE  - MARGUERITE 
MORENO  - Le  Régisseur  Albert  - J.  Goul- 
ven  - A.  Gallon  - Caussimon  - Dalban  - 
P.  Démangé  - L.  Blanche. 

RAOUL  ANDRE 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Cour  et  F.  Blanche  ; 
adapt.  de  R.  André. 

1"  Agnel 

2°  Le  Barbenchon 

3°  Lacharmoise 

4°  Ronvier 

PHOTOSONOR 
le  19  mars  1948 

1°  M.  Bertrou 

2"  Albertos 

L’ECHAFAUD 

PEUT 

ATTENDRE 

Codo-Cinéma 

PAUL  BERNARD  - JEAN  DESAILLY  - 
JANY  HOLT  - J.  Debucourt  - J.  Astor 
- Ph.  Richard. 

ALBERT  VALENTIN 

Auteurs  : Scén.  d'Albert  Valen- 
tin ; adapt.  et  dial  d’A.  Ha- 
guet  et  D.  Marion. 

1°  G.  Perrin. 

2°  P.  Druart 

3°  Longuet 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1»  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

PIEGE 

A HOMMES 
Codo-Cinéma 

ALBERT  PREJEAN  - MICHELINE  FRAN- 
CEY  - G.  Vitray  - L.  Feyrer  - J.  Didier  - 
J.  Astor  - A.  Jaquin. 

1EAN  LOUBIGNAC 

Auteurs  ; Scén.  de  G.  Jaffé  ; 
adapt.  et  dial.  d'A.  Haguet. 

1"  Lucas 

2°  P.  Druart 

3°  Frankiel 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

FEMME 

SANS  PASSE 
Codo-Cinéma 

FRANÇOIS  PERIER  - SOPHIE  DESMARETS 
- A.  Adam  - A.  Jacquin  - M.  Lion  - 
Teynac. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Scen.  de  J.  Guitton  ; 
adapt.  et  dial,  de  M.  G. 
Sauvajon  ; découp,  technique 
de  P.  Billon. 

1°  Colas 

2°  P.  Druart 

3° 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

M.  PUC 

AUX  ENFERS 
C.I.C.C. 

FERNANDEL  - Berthe  Bovy  - G.  Modot  - 
Charrett  - Pérez. 

CARLO  RIM 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et 
dial,  de  C.  Rim. 

1°  N.  Hayer 

2"  E.  Alex 

3° 

4° 

VERNON 

le  8 mars  1948 

1°  J.  Darvey 

2"  R.  Bossis 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT  - 
J.  Murat  - J.  Vinci  - Mouloudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouvier 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

HENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
eler  et  H.  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d’après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

1°  Kelber 

2°  Pimenoff 

3°  J.  de  Bretagne 

4"  M.  Renoir 

MONT  VENTOUX 
le  23  février  1948 

1°  R.  Jaspard 

2"  Bénédek 

COLONEL 
DURAND 
Acteurs 
et  Techniciens 
Français 

PAUL  MEURISSE  - MICHELE  MARTIN  - 
F.  Nadar  - L.  Bert  - Dinan  - L.  Seigner  - 
R.  Favart  - M.  Gary  - J.  d’Yd  - G.  Grey 
- San-Jouan  - Ch.  Ecard. 

RENE  CHANAS 

Auteurs  : Adapt.  et  découp, 
de  R.  Chanas  ; dial,  et  roman 
d'après  J.  Martet. 

1°  R.  Dormoy 

2°  Marquet 

3°  Teisseire 

4°  Mme  Cl.  Nicole 

BOULOGNE 
le  16  février  1948 

1°  A.  Bécuë 

2°  J.  Desmouceaux 

LES  SOUVE- 
NIRS NE  SONT 
PAS  A VENDRE 
Films  Azur- 
Euzko-Films 

BLANCHETTE  BRUNOY  - SOPHIE  DES- 
MARETS - C.  Darfeuil  - M.  Carol  - F.  El- 
lys  - M.  Baquet  - A.  Rignault  - F.  Vil- 
lars  - Maxidian  - M.  Delavaud  - J.  Fa- 
mery. 

ROBERT  HENNIÔN 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Apesteguy  ; adapt.  de 
R.  Hennion. 

■ 

1°  Willy 

2°  A.  Bazin 

3°  Vareille 

4"  Isnardon 

COL  DES  GETS 
le  16  février  1948 

1°  J.  Lefait 

2»  A.  Muller 

LA  NUIT 
BLANCHE 
Tellus-Films- 
Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  -'  A. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel. 

RICHARD  POTTIER 

Auteurs  : Scén.  de  Y.  Noë  ; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

lü  R.  Lefèvre 

2"  Boutié. 

P Boisteile 

4° 

NEUILLY 

le  9 février  1948 

L Harispuru  et  P.  Glass 

2U  F.  Hérold 

LES  CASSE- 
PIEDS 
Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1"  Burel 

2°  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

STUDIOS  CLICHY 
le  19  janvier  1948 

1°  P.  Cadeac 

2"  R.  Boulais. 

REZZOU 
Comptoir  Fran- 
çais de  Produc- 
tion Cque 

JEAN  SAUNAL  - TADJRA. 

J.  EMILE  MONNIOT 

Auteurs  : J.  - E.  Monniot  ; 
dial.  d'André  Palau. 

1"  J.  Martin 

SUD-ALGERIEN 
le  12  janvier  1948 

ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  ; Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

lu  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2"  S.  Fisher,  R.  Sussfeld. 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2° 

3» 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1° 

2° 

(JNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ 
DE  PRODUCTION 

cf.  Une  nouvelle  société  de  produc- 
tion cinématographique  vient  de  naî- 
tre : « Mercure-Films  »,  pour  qui  La- 
dislas Starevitch,  le  « magicien  de 
l’écran  »,  prépare  la  réalisation  du 
Songe  d’une  Nuit  d’Eté,  d'après  le 
chef-d’œuvre  de  William  Shakespeare. 
Ce  film  féerique,  qui  sera  supervisé 
par  un  des  plus  grands  spécialistes 
des  questions  shakespeariennes,  René 
Lalou,  nécessitera  environ  un  an  de 
travail.  Ladislas  Starevitch,  secondé 
par  sa  fille  Irène,  s’est  déjà  attaqué 
à la  construction  des  somptueux  dé- 
cors et  des  poupées  qui  personnifie- 
ront les  héros  de  la  féerie  de  Shake- 
speare. D’autre  part,  Mercure-Films 
prépare  la  réalisation  de  plusieurs 
films  musicaux,  pour  lesquels  la  nou- 
velle société  a engagé  Marianne  Mi- 
chel, créatrice  de  La  Vie  en  Rose  et 
tant  d’autres  succès. 


“L’ÉPOPÉE  DU  DÉSERT” 

Pour  préparer  les  prises  de  vues 
du  film  de  la  Société  « Les  Films 
Ibis  »,  Georges  Rouquier  et  le  scé- 
nariste Jacques  Rémy  sont  partis 
pour  le  Tchad  et  le  Maroc  étudier 
les  conditions  de  réalisation  de 
L’Epopée  du  Désert.  On  sait  que  ce 
film  reconstituera  l’équipée  glorieuse 
du  Général  Leclerc  et  d’une  poi- 
gnée d’hommes,  de  Fort-Lamy  à la 
prise  de  Koufra. 

Georges  Rouquier  et  Jacques  Rémy 
furent  reçus  par  le  Gouverneur  Gé- 
néral du  Tchad,  M.  Roguet,  et  par 
le  Colonel  Bernard,  ancien  Chef 
d’Etat-Major  de  Leclerc  et  Gouver- 
neur Militaire  du  Tchad. 

Après  avoir  puisé  à la  source  même 
tous  les  éléments  nécessaires  à la 
reconstitution  de  l’épopée  de  Leclerc, 
Georges  Rouquier  a recherché  au 
Maroc,  dans  une  randonnée  de  2.500 
kilomètres,  au  sud  de  l'Atlas,  aux 


confins  du  Sahara,  les  extérieurs  du 
film.  C’est  la  région  du  Tafilalet  qui 
a été  choisie  en  définitive.  Le  voyage 
et  la  prospection  patronnés  par  la 
Résidence  au  Maroc,  ont  été  gran- 
dement facilités  par  les  officiers  des 
Affaires  Indigènes  des  diverses  ré- 
gions traversées. 

Le  premier  tour  de  manivelle  de 
L’Epopée  du  Désert  sera  donné  fin 
septembre  1948.  Producteur  Paul 
Legros. 


•i»  C’est  le  22  mars  que  C.-F.  Tavano 
a donné,  aux  studios  de  Saint-Mau- 
rice, le  premier  tour  de  manivelle  de 
L’Impeccable  Henri,  avec  Pierre  Bras- 
seur, Marcelle  Derrien,  Félix  Oudart, 
Jean  Wall,  Mona  Goya,  Armand  Ber- 
nard, Georges  Paulais,  etc.,  scénario 
original  de  M.  Griffe  et  J.  Dilly, 
adapté  et  dialogué  par  Marc  Gilbert 
Sauvajon,  pour  le  compte  du  jeune 
et  actif  producteur  Pierre  Gérin. 


“COLONEL  DURAND” 

•i»  René  Chanas  a terminé  cette  se- 
maine les  prises  de  vues  en  studio 
— à Boulogne  — du  film  Colonel 
Durand.  Dès  lundi,  l’équipe  partira 
pour  Fontainebleau  où  seront  réalisés 
les  extérieurs. 

Les  dernières  scènes  tournées  se 
déroulaient  dans  de  très  jolis  décors 
style  Empire  du  regretté  décorateur 
Pierre  Marquet,  représentant  un  pe- 
tit boudoir  et  un  hall  d’entrée,  deux 
pièces  de  la  proprété  d’Isabelle  Pa- 
trizzi  (Michèle  Martin),  héroïne  de 
l’action. 

Paul  Meurisse,  le  « Colonel  Du- 
rand »,  en  splendide  uniforme  bleu, 
blanc...  et  rouge,  annonce  pourtant 
à Isabelle  qu’il  vient  de  déserter 
pour  venir  la  rejoindre.  Son  impas- 
siblité,  sa  sobriété  coutumière  con- 
traste avec  la  nervosité  de  Michèle 
Martin.  Leurs  rôles  le  veulent  ainsi. 


\ 
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DES  FILMS  f 


Bub  Abbott  et  Lou  Costello 
dans  le  film  Universal 
DEUX  NIGAUDS  SOLDATS. 


DEUX  NIGAUDS  SOLDATS  (G.) 

(Buck  Privâtes) 

Burlesque  (90  min.) 

(V.  O.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine, 

Prod.  : Universal,  1941. 

Prod.  associé  : Alex  Gottlieb. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteur  : Scén.  d'Arthur  T.  Horman. 

Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Interprètes  : Lee  Bowman,  Alan  Cur- 
tis,  Bub  Abbott,  Lou  Costello,  The 
Andrews  Esters,  Jane  Frazee,  Nat 
Pandleton,  Samuel  S.  Hinds,  Harry 
Strang,  Nella  Walker,  Leonard 
Elliott. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
mars  1948,  « Les  Images  »,  « Ciné- 
presse-Champs-Elysées  »,  « Radio- 
Cité-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Film  burlesque 
sur  un  thème  de  propagande  « Enga- 
gez-vous dans  l’Armée  »,  explicable 
par  sa  date  de  production  : 1941.  De 
bons  gags,  une  figuration  nombreuse, 
des  chansons  que  connaissent  tous 
ceux  qui  ont  fréquenté  les  GI’S,  des 
danses  cocasses,  sont  des  éléments 
attractifs  efficaces  pour  les  amateurs 
de  films  typiquement  américains. 

SCENARIO.  — Vendeurs  à la 
sauvette,  Abbott  et  Costello,  sont 
poursuivis  par  la  police.  Ils  s’en- 
gagent dans  l’armée  pour  échapper 
au  panier  à salade.  Les  incidents 
de  la  vie  militaire,  auxquels  ils  ont 
bien  du  mal  à s’habituer,  leur  cau- 
sent nombre  de  mésaventures. 

En  même  temps  qu’eux  sont  enga- 
gés : un  fils  de  famille  gâté  et  son 
chauffeur.  La  dure  école  des  camps 
rapprochent  ces  deux  hommes  que 
la  vie  civile  séparait.  Aidés  des 
deux  compères,  ils  sont  jugés  di- 
gnes d’entrer  à l’école  d’officiers. 

Ils  y partent  en  compagnie  de  la 
wacks  dont  ils  sont  tous  les  deux 
tombés  amoureux. 

REALISATION.  — Comme  tous  les 
films  de  propagande,  celui-ci  bénéficie 
d’une  mise  en  scène  soignée  avec 
nombreuse  figuration.  Rythme  rapide 
grâce  à un  découpage  alerte.  Quelques 
curieux  effets  de  technique  : grand 
travelling  arrière  en  plongée  sur  une 
descente  d’escalier  et  surtout  des 
gags  bien  conduits,  qui  déchaînent  le 
rire  surtout  chez  les  spectateurs  rom- 
pus aux  finesses  de  l’argot  américain. 

INTERPRETATION.  — C’est  le  pre- 
mier film  tourné  ensemble  par  les 
deux  compères.  On  comprend  qu'ils 
se  soient  imposés  d’emblée  aux  pro- 
ducteurs d’Hollywood.  Les  sœurs  An- 
drews ont  à leur  actif  plusieurs  nu- 
méros réussis  où  leur  charme  acide 
se  donne  libre  cours.  Bonnes  interpré- 
tations de  Lee  Bowman.  Alan  Curtis 
et  Jane  Frazee.  — J.  L. 


LA  MAISON 

DU  DOCTEUR  EDWARDES  (A.) 

(Spellbound) 

Drame  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

S.  N.  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  O'Selznick,  1947. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scén.  de  Ben  Hecht,  d’après 
le  roman  de  Francis  Beiding. 

Chef-Opérateur  : George  Barnes. 

Dir.  artistique  : John  Ewing. 

Maquettes  des  décors  : James  Basevi. 

Maquettes  des  décors  du  rêve  : Sal- 
vador Dali. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Richard  de 
Weese. 

Interprètes  : Ingrid  Bergman,  Gre- 
gory  Peck,  Léo  G.  Carroll,  John 
Emery,  Michaël  Chekhov,  Rhonda 
Fleming,  Donald  Curtis,  Norman 
Lloyd,  Wallace  Ford,  Bill  Goodwin, 
Art  Baker,  Regis  Toomey. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
mars  1948,  « Normandie  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — La  psychana- 
lyse en  Amérique,  beaucoup  plus 
qu’en  Europe,  est  depuis  longtemps 
entrée  dans  les  mœurs.  Cela  nous  a 
valu  déjà  plusieurs  films.  Celui-ci,  le 
dernier  en  date  de  cette  série  que 
nous  voyons  en  France,  a été  traité 
avec  beaucoup  d'adresse  par  Hitch- 
cock, dont  on  connaît  la  forte  per- 
sonnalité. Magnifiquement  interprété 
par  Ingrid  Bergmann  et  Gregory 
Peck,  ce  film  rencontrera  grand  suc- 
cès auprès  des  spectateurs  cultivés. 

SCENARIO.  — Dans  une  maison 
de  santé,  le  directeur,  mis  à la  re- 
traite, doit  être  remplacé  par  le 
Dr.  Edwardes.  Peu  après  son  arri- 
vée, ses  assistants  s’aperçoivent  que 
c’est  un  fou.  La  doctoresse  Petersen 
en  tombe  pourtant  amoureuse  et 
entreprend  de  le  sauver. 

Le  faux  docteur,  au  cours  d’une 
crise,  essaye  de  la  tuer,  mais  par 
suite  de  l’analyse  d’un  rêve,  la  doc- 
toresse trouve  l’origine  de  la  pho- 
bie du  faux  docteur  et  fait  avouer 
le  véritable  assassin  du  docteur 
Edwardes. 

Le  fou  guéri  et  la  doctoresse  se 
marieront. 

REALISATION.  — Les  bases  psy- 
chanalistes  de  l’intrigue  s’avèrent, 
somme  toute,  assez  primaires.  Elles 
ont  cependant  pour  mérite  de  renou- 
veler le  film  policier.  La  réalisation 
* d’Hitchcock  est  remarquable.  Fai- 
sant ressortir  à chaque  instant  le 
côté  humain  des  personnages,  que  le 
thème  pseudo-scientifique  de  l’intri- 
gue aurait  pu  masquer,  Hitchcock  va 
jusqu’à  mettre  la  caméra  « à la  pre- 
mière personne  » : séquence  du  verre 
de  lait.  Grâce  à lui  le  film,  malgré 
l’aridité  de  son  scénario,  n’est  jamais 
ennuyeux,  mais  toujours  attachant. 

INTERPRETATION.  — Ingrid  Berg- 
man, dont  l’éloge  n’est  plus  à faire, 
et  Gregory  Peck,  au  visage  mobile 
et  tourmenté,  contribuent  également 
à faire  de  ce  film  une  œuvre  très 
attachante.  Léo  Carroll,  John  Emery, 
Michaël  Chekhov.  font  des  créations 
remarquées.  — J.  L.  


TROIS  NOUVELLES 
POLICIÈRES 

•J»  La  nouvelle  société  Saga-Films 
annonce  pour  le  printemps  la  réali- 
sation d’une  première  série  de  trois 
nouvelles  policières,  spécialement 
écrites,  adaptées  et  dialoguées  par 
Pierre  Véry. 

Nous  retrouverons  le  même  per- 
sonnage principal  créé  par  Pierre 
Véry,  dans  Meurtre  en  Blanc,  Double 
Métamorphose  et  La  Dame  Blanche. 

Réalisateur  : Yves  Ciampi. 


LE  MAITRE  DE  FORGES  (A.) 

Mélodrame  (90  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Fernand  Rivers,  1947. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Fernand 
Rivers,  d’après  l’œuvre  populaire 
de  Georges  Ohnet. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : René  Renoux,  Giordani  et 
Calviera. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Jiff. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Teisseire. 

Interprètes  : Hélène  Perdrière,  Jean 
Chevrier,  Jeanne  Provost,  Luce 
Feyrer,  Marcel  Vallée,  Huguette 
Vergne,  François  Richard,  Guerini, 
Jean-Pierre  Méry,  Serge  Grave. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
octobre  1947,  « Marignan  », 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
mars  1948,  « Astor  »,  « Empire  ». 


EXPLOITATION.  — Le  célèbre 
roman  de  Georges  Ohnet  a été  à 
nouveau  porté  à l’écran  par  Fernand 
Rivers.  La  première  version  cinéma- 
tographique de  cette  œuvre,  tournée 
par  ce  même  réalisateur,  il  y a un 
peu  plus  de  dix  ans,  avait  remporté 
un  bon  succès  commercial  : le  sujet 
est  de  ceux  qui  émeuvent  les  salles 
populaires.  Ce  remake  effectuera 
sans  doute  une  carrière  aussi  fruc- 
tueuse, grâce  à son  titre  et  à ses 
vedettes  : Jean  Chevrier  et  Hélène 
Perdrière. 

SCENARIO.  — Claire  de  Beau- 
lieu  (H.  Perdrière)  ignore  la  ruine 
de  sa  famille.  Le  duc  de  Bligny 
(F.  Richard),  son  fiancé,  l’aban- 
donne pour  épouser  Dominique 
Moulinet  (L.  Feyrer).  Claire,  par 
dépit,  annonce  ses  fiançailles  avec 
Philippe  Derblay  (J.  Chevrier),  le 
Maître  de  Forges  qui  l’aime  depuis 
longtemps.  Un  malentendu  s’élève 
après  la  cérémonie  du  mariage. 
Philippe,  blessé  dans  son  amour  et 
son  orgueil,  exige  qu’aux  yeux  de 
tous  leur  ménage  paraisse  heureux. 
Dominique,  après  avoir  pris  à 
Claire  son  fiancé,  veut  lui  prendre 
son  mari.  Une  rencontre  a lieu  en- 
tre Philippe  et  le  duc  de  Bligny. 
Au  cours  du  duel,  Claire  se  préci- 
pite sur  le  terrain  et  reçoit  la  balle 
qui  devait  atteindre  Philippe. 

REALISATION.  — Le  sujet  mélo- 
dramatique a été  atténué.  Tl  ne  reste 
qu’un  thème  conventionnel  ayant  pour 
cadre  les  milieux  de  l’aristocratie  et 
de  la  néo-bourgeoisie.  Cette  classe 
« sociale  » permet  des  effets  d'un 
comique  assez  chargé,  qui  « portent  » 
sur  le  public  bienveillant. 

INTERPRETATION.  — Elle  groupe 
de  bons  acteurs  : Jean  Chevrier,  Hé- 
lène Perdrière,  Marcel  Vallée,  Luce 
Feyrer,  etc.,  qui  semblent  gênés  par 
des  dialogues  sans  relief.  Marcel  Val- 
lée, interprète  du  personnage  le  mieux 
typé,  s’efforce  d’être  juste.  — P.  R. 


LES  PRODUCTIONS 
GUILLAUME  RADOT 

«jt  Clayrfait,  un  scénario  original  de 
Guillaume  Radot,  sera  réalisé  en  mai 
par  l’auteur  pour  ses  propres  pro- 
ductions. Yves  Brainville,  qui  a col- 
laboré à l’adaptation,  a écrit  les  dia- 
logues. C’est  presqu’exclusivement  en 
extérieurs,  dans  l’Ailier  (château  De- 
vaux de  Chambord,  Chatelperron, 
village  de  Chavaroche),  que  le  film 
sera  tourné.  Le  directeur  de  produc- 
tion  est  Paul  Olive,  le  régisseur  gé- 
néral Marie-Louise  Capelle. 

La  Reine  Galante,  projet  du  même 
réalisateur-producteur,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  a été  reporté  au 
mois  d’octobre. 


DEUX  NIGAUDS  DEMOBILISES  (G.) 

(Buck  Privâtes  corne  home)  , 

Comédie  burlesque  (76  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur,  1946. 

Réal.  : Charles  T.  Barton. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Grant,  Fré- 
déric I.  Rinaldo,  Robert  Lees,  d'a- 
près une  nouvelle  de  Richard  Ma- 
cauley  et  , Bradfords  Ropes. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Da- 
vid S.  Horseley. 

Musique  : Walter  Schumann. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun 
et  Frank  A.  Richards. 

Décors  : Russel  A.  Gaussman  et  Char- 
les Wyrick. 

Montage  : Edward  Curtiss. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charles 
Felstead. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello, Tom  Brown.  Joan  Fulton, 
Nat  Bendleton,  Beverly  Simmons, 
Donald  Mac  Bride. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mars  1948,  « iLe  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — S’ils  n’en  re- 
nouvellent pas  le  genre,  par  contre, 
Abbott  et  Costello  poursuivent  la 
tradition  du  burlesque  et  réussissent 
à être  amusants  dans  des  gags  qui 
n'ont  pas  été  inventés  pour  eux.  Ce 
film  continue  heureusement  la  série 
connue  des  « deux  nigauds  ». 

SCENARIO.  — Démobilisés,  Hu- 
bert (Costello)  et  Sylvestre  (Ab- 
bott) reprennent  leur  activité  de 
vendeurs  à la  sauvette.  Ils  sont 
poursuivis  par  leur  ancien  sergent 
devenu  agent  de  police.  Par  l’inter- 
médiaire d’une  petite  fille  qu’ils 
ont  amenée  aux  U.S.A.  malgré  les 
services  d’immigration,  ils  font  la 
connaissance  d’un  constructeur  d’au- 
tomobiles. Lors  de  la  course,  Hu- 
bert, pour  échapper  aux  policiers, 
monte  dans  la  voiture  et  commet 
involontairement  d’ailleurs , les  pi- 
res excentricités.  Un  industriel,  qui 
a pu  voir  à l’œuvre  l’auto,  achète 
le  brevet  ; tout  s’arrange  donc  au 
mieux  pour  les  deux  compères. 

REALISATION.  — Très  simple,  la 
caméra  se  contente  souvent  d’enre- 
gistrer les  gags  qui  doivent  se  suf- 
fire à eux-mêmes.  Son  plus  grand 
intérêt  réside  dans  l’emploi  des  tru- 
cages pour  ceux  qui  en  nécessitaient. 
La  séquence  finale  possède  un  ex- 
cellent rythme,  qui  aurait  dû  être 
employé  dans  tout  le  film. 

INTERPRETATION.  — Les  mimi- 
ques de  Costello  sont  souvent  très 
drôles,  tandis  qu’Abbott  se  contente 
de  mettre  en  valeur  son  partenaire. 
Le  reste  de  l’interprétation  est  se- 
condaire, mais  la  petite  fille  et  cer- 
tains visages  familiers  des  films  bur- 
lesques sont  bien  employés.  — J.  H. 


TOUS  LES  FILMS 

Parmi  les  films  effectuant  ces  deux 
dernières  semaines  leur  sortie  en 
exclusivité  à Paris,  nous  avons 
publié  les  analyses-critiques  aux 
dates  suivantes  : 

Les  Dernières  Vacances,  n°  1245  du 
7-2-48. 

Une  Jeune  Fille  savait,  n»  1247  du 
21-2-48. 

Soirs  de  Miami,  n»  1214  du  28-6-47. 
La  Rapace,  n"  1247  du  21-2-48. 

La  Jungle  en  Feu,  n°  1238  du  20-12-47. 

•î*  La  Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma prépare,  pour  août,  un  film 
dont  l’action  se  déroulera  dans  un  vil- 
lage avec  deux  personnages.  On  songe 
à Claire  Mafféï,  Jean-Paul  Lechanois, 
auteur  du  scénario  et  des  dialogues 
en  effectuerait  également  la  mise  en 
scène. 
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MARIAGES 

<$•  Nous  apprenons  le  mariage  cé- 
lébré le  31  mars,  de  Mlle  Ginette, 
Pradel,  fille  de  M.  et  Mme  Pradel, 
directeurs  du  « Palace  » de  Béziers, 
avec  M,  Paul  Ferrandi,  liciencié  en 
droit,  diplômé  des  sciences  ■ politi- 
ques. — G.  D. 

•ï»  Nous  apprenons  le  mariage  de  M. 
Max  Falix,  représentant  bien  connu 
des  milieux  cinématographiques,  an- 
cien F.F.L.,  croix  de  guerre,  médaille 
des  évadés,  avec  Mlle  Gemma  Filippi 
des  Belle,  célébré  le  27  mars  1948. 

•J»  Nous  apprenons  le  mariage,  à Pa- 
ris, de  M.  Max  Carten,  directeur  des 
salles  « Capitole  « et  « Vox  » d'Avi- 
gnon, avec  Mme  Blanche  Bonnet. 

+ L.  J. 

DEUIL 

Mme  J.  Clavier  a la  grande  dou- 
leur de  faire  part  du  décès  de  son 
mari,  M.  Alphonse  Clavier,  directeur 
du  Cinéma-Théâtre  l'Aurore,  17,  rue 
du  Plessis-Trévisse,  à Cœuilly-Cham- 
pigny  (Seine),  perte  cruelle  qui  l’a 

frappée  le  19  mars  1948. 

MESSE 

Pour  le  dixième  anniversaire  de 
la  mort  de  Paul  Minine,  maquettiste, 
une  messe  aura  lieu,  le  dimanche 
11  avril,  à 13  heures,  en  l’église  russe 
de  la  rue  Daru. 

♦ 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSE 

•J»  M.  Robert  Snssfeld,  régisseur  gé- 
néral bien  connu,  dont  les  derniers 
films  sont  Monsieur  Vincent,  La  Dame 
d'Onze  Heures,  Alice  au  Pays  des 
Merveilles,  nous  informe  de  sa  nou- 
velle adresse  : 4,  villa  Eugène-Manuel. 
Paris  (■16'').  Tél.  : TROcadéro  44-36. 

•J»  Nous  apprenons  la  nouvelle  adresse 
des  Films  du  Compas  : 22,  rue  du 

Quatre-Septembre.  Tél.  : Richelieu 
71-68. 

4»  Les  Sélections  cinégraphiques  Mau- 
rice Rouhier  ont  installé  leurs  bu- 
reaux : 26,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées (fond  de  la  cour,  3'  gauche).  Tél. 
provisoire  : ELYsées  40-11. 

♦ 

PRÉCISION 

•J»  C’est  par  suite  d’une  erreur  dans 
l’interprétation  des  clauses  publici- 
taires que  le  nom  de  Mona  Dol  ne 
figure  pas  sur  les  affiches  du  film 
Par  la  Fenêtre,  dans  les  caractères 
prévus  pour  celle-ci. 

Son  nom  doit  être  en  réalité  de 
la  même  taille  que  celui  de  la  vedette 
la  plus  favorisée  après  le  titre  du 
film. 


Francine  Claudel  dans  TIERCE  A 
CŒUR  réalisé  par  J de  Casembroot. 


(Cliché  Filmsonor.) 


DISTINCTIONS 

Nous  sommes  heureux  de  relever 
dans  « Le  Journal  Officiel  » du 
| 26  mars  1948  les  promotions  et  no- 
minations dans  l'Ordre  national  de 
la  Légion  d’Honneur,  au  titre  du 
Ministère  de  l'Education  Nationale 
de  MM.  Fauchois  (René),  Stève-Pas- 
seur  (Morin-Etienne)  et  Warnod  (An- 
dré) promus  au  grade  d’officier  ; 
Gautier  (Jean-Jacques),  Valléry-Ra- 
dot  (Jean),  Veber  (Se1'"">)  et  de 
Marguerite  Moréno,  .ummés  au 
grade  de  chevalier. 

♦ 

MISS  ARC  DE  TRIOMPHE 

=$>  L’Aide  américaine  à la  France  a 
| réuni,  mardi  dernier  30  mars,  dans 
! les  salons  de  l’ American  Légion,  de 
j nombreux  amis  afin  de  présenter 
| Miss  Arc  de  Triomphe  qui  doit  se 
rendre  aux  Etats-Unis  afin  de  parti- 
j ciper  à différentes  manifestations 
organisées  en  Amérique  en  faveur 
de  la  France. 

Entre  autres  manifestations,  Miss 
Arc  de  Triomphe  assistera  à la  pre- 
mière mondiale  du  film  Arc  de 
Triomphe,  réalisé  dans  les  studios 
1 Enterprises  » et  qui  sera  distribué 
en  France  par  Métro-Goldwyn-Mayer. 

La  France  a en  Miss  Arc  de  Triom- 
j phe  une  bien  charmante  ambas- 
[ sadrice. 


HOMMAGE  AC  CINÉMA 

>$>  Notre  confrère  « L’Ecran  Fran- 
çais » et  < Travail  et  Culture  » ont 
[ organisé  mercredi  24  mars,  au  Palais 
de  la  Mutualité,  une  soirée  en  hom- 
[ mage  au  Cinéma  français.  Claude 
Autant-Lara,  Louis  Daquin  prirent 
1 la  parole  avant  la  projection  d’un 
1 court  métrage  inédit  de  Marcel 
L'Herbier,  L Embarquement  pour  Cy- 
thère,  puis  A l’Assaut  de  la  Tour 
Eiffel,  d’Alain  Pol,  et  des  extraits 
! des  Frères  Bouquinquant,  du  Diable 
au  Corps  et  des  Aventures  des 
Pieds  Nickelés. 

♦ 


Affiche  120  x 160  en  cinq  couleurs  imprimée  sur  les  presses  de  • La  Cinémato- 
graphie Française  » pour  la  sortie  de  L'INFIDELE,  film  Warner  Bros. 


CE  GACA  DE  C’CNION  DES 
ARTISTES 

Tous  les  artistes  de  la  scène  et  de 
l’écran  travaillent  ferme  pour  met- 
tre au  point  les  numéros  de  cirque 
qu’ils  présenteront  au  cours  du  gala 
de  l’Union  des  Artistes,  le  samedi 
10  avril,  à minuit  trente  au  Cirque 
d'Hiver. 

Ce  magnifique  spectacle  qui,  depuis 
1923,  avait  lieu  chaque  année  avant 
la  guerre,  va  retrouver  tout  son  éclat 
et  sera,  comme  jadis,  une  des  plus 
brillantes  manifestations  artistiques 
de  la  saison. 

Un  service  d’autobus  assurera  le 
retour  des  spectateurs  à la  sortie.  La 
location  est  ouverte  à l’Union  des  Ar- 
tistes, 7,  rue  Monsigny  et  au  Cirque 
d’Hiver. 

+ 

GRAND  PRIX 
DE  COURT  METRAGE 

Le  Club  d’Art  cinématographique 
organise,  au  Musée  de  l’Homme,  un 
festival  de  court  métrage,  à l'issue 
duquel  sera  décerné  le  grand  prix, 
du  court  métrage,  dont  le  jury  est 
composé  de  Claude  Autant-Lara, 
Deuking,  Andrée  Clément,  Gérard 
Philippe,  Jacques  Lemare,  Claude 
Mauriac,  etc.  Des  séances  ont  eu  lieu 
les  26  et  30  mars  ; d'autres  auront 
heu  les  12  et  20  avril. 


VIENT  DE  PARAITRE 

•î«  Les  éditions  de  la  revue  « Le  Pro- 
cédé »,  10,  boulevard  de  la  Bastille, 
à Paris,  viennent  de  faire  paraître 
le  tome  I d'un  nouvel  ouvrage  de 
L.-P.  Clerc  : La  Technique  des  Re- 
productions photomécaniques,  au  prix 
de  1.450  francs.  Le  tome  II  paraîtra 
prochainement. 


CINEMA  ESPAGNOL 

Le  film  Mare  Nostrum,  d’après 
Blasco  Ibanez,  sera  tourné  à Madrid,  ! 
en  deux  versions,  espagnole  et  fran- 
çaise. Antonio  Vilar,  qui  est  portu- 
gais, et  qui  parle  aussi  bien  l'espagnol 
que  le  français,  jouera  le  rôle  prin- 
cipal. Les  extérieurs  seront  tournés 
à Madrid,  Barcelone  et  Pompéï. 

Comme  la  préparation  de  ce  film 
nécessitera  un  certain  temps,  le  met- 
teur en  scène  Rafaël  Gil,  réalisera 
auparavant  un  autre  grand  film.  Les 
Aventures  de  Juan  Lucas,  adapté 
par  Eugène  Deslavv,  et  dont  Maria 
Félix,  vedette  mexicaine,  et  Antonio 
Vilar,  seront  les  interprètes  princi- 
paux. 

+ 

•J*  Le  film  d’Ernest  Hémingway  For 
whom  the  Bell  Folio  (Pour  qui  sonne 
le  Glas)  a été  interdit  par  la  cen- 
sure turque.  Le  motif  de  cette  inter- 
diction est  la  tendance  « gauche  » 
de  cette  production. 


»î»  Les  Films  Triomphe  présenteront 
prochainement  le  premier  fftm  de 
Budd  Schulberg,  l’auteur  du  célèbre 
« Quest-ce  qui  fait  courir  Sammy?  ». 
Cité  sans  Hommes. 

Cité  sans  Hommes  a été  réalisé  par 
Sidney  Salkovv  avec  Linda  Darnell, 
Edgar  Buchanan,  Glenda  Farrell, 
Sara  Allgood  et  Leslie  Brooks. 


Georges  Hubert  qui  fit  partie 
de  l’équipe  de  PAYSANS  NOIRS, 
incarne  un  officier 
de  « bataillonnaires  » 
dans  FORT  DE  LA  SOLITUDE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 
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Gary  Cooper,  dans  le  film  Paramount  en  Technicolor,  LES  TUNIQUES 
ECARLATES,  personnifie  un  Ranger  intrépide.  On  le  voit  sur  cette  photo  aux 
côtés  de  Preston  Foster  qui,  lui,  porte  la  fameuse  tunique  écarlate  de  la 
Police  Montée  Canadienne.  Cette  production,  de  la  classe  des  TROIS 
LANCIERS  DU  BENGALE,  réunit  les  noms  de  Madeleine  Carroll,  Paulette 
Goddard,  Akim  Tamirofï  et  George  Bancroft. 


VOYAGES  A PARIS 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  31  MARS 
AU  G AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


2-  SEMAINE 

Une  Jeune  Fille  Savait  (C.C.F.C.), 
Marignan,  Marivaux  (24-3-48). 

Les  Dernières  Vacances  (Constel- 
lation), Biarritz,  Max  - Linder 
24-3-48). 

Neuf  Garçons,  Un  Cœur  ( Astra- 
Paris-Film),  Caméo,  Elysées- 
Cinéma,  Gaîté-Clichy  (24-3-48). 

Parade  du  Rire  (Marceau),  Corso- 
Opéra  (24-3-48). 

3"  SEMAINE 

Le  Maître  de  Forges  (Films  F. 
Rivers),  Astor,  Empire  (17- 
3-48),  Studio  Universel  (31- 
3-48). 

5"  SEMAINE 

La  Dame  d’Onze  Heures  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(3-3-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1"  SEMAINE 

IL  ETAIT  UNE  FOIS  (M.G.M.), 
Ermitage,  Le  Français  (31-3-48). 

SOIRS  DE  MIAMI  (Fox),  Avenue, 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Ritz 
(31-3-48). 

LE  RETOUR  DES  VIGILANTS 

(Universal),  Club  des  Vedettes, 
Le  Triomphe  (31-3-48). 

L’ETRANGE  RENDEZ  - VOUS 
(Francinex),  Cinécran,  Impé- 
rial, Marbeuf  (31-3-48). 

LA  RAPACE  ( A.I.C.),  California. 
Cinémonde-Opéra  (31-3-48). 

LA  JUNGLE  EN  FEU  (Films  R. 
Bastardie),  Napoléon,  Palace, 
Delambre  (2-4-48). 

2e  SEMAINE 

Deux  Nigauds  Soldats  (Universal), 
Cinépresse-Champs-Elysées,  Les 
Images,  Radio-Cité-Opéra  (24- 
3-48). 

Copacabana  (Art.  Associés),  Le 
Paris  (26-3-48). 

Le  Conte  de  Cendrillon  (Disma- 
ge), Broadway,  New  York,  Stu- 
dio Rivoli  (24-3-48). 

Rigoletto  (Films  F.  Weill),  Studio 
de  l’Etoile  (26-3-48). 

Ralph  le  Vengeur  (Films  Rou- 
hier),  Cinéac-Italiens  (24-3-48). 

3'  SEMAINE 

Les  Enchaînés  (RKO),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (19-3-48). 

La  Blonde  Incendiaire  (Para- 
mount), Colisée,  Eldorado,  Le 
Lynx,  Paramount  (17-3-48). 

La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(S.  N.  Films  Constellation), 
Normandie,  Olympia,  Moulin- 
Rouge  (19-3-48). 

Le  Retour  de  Frank  James 
(Fox),  Aubert-Palace,  Apollo, 
Gaumont-Théâtre,  Les  Portiques 
(17-3-48). 

4"  SEMAINE 

Marchand  d’Esclaves  (U.P.F.),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 10-3-43 ) . 


•î»  La  Coopérative  générale  du  Ci- 
néma Français  a terminé  le  travail 
de  préparation  qu'elle  avait  com- 
mencé en  mai  1947,  sur  le  scéna- 
rio : La  Guerre  ou  la  Paix,  retra- 
çant la  vie  d'Alfred  Nobel. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

Producteurs  Distributeurs 
Cinexport,  formation,  76,  Champs- 
Elysées',  Paris.  100.000  (23-2-48). 
Chariilms,  formation,  12,  rue  Piceini, 
Paris.  300.000  (20-2-48). 

Les  Films  du  Chariot,  formation,  47, 
rue  St-Georges,  Paris.  500.000  (20- 

2- 48). 

Sté  Fse  des  Films  Altred  Rode,  siège 
transféré  4,  av.  Franklin-Roosevelt, 
Paris.  500.000  (25-2-48). 

Hermès-Films,  28,  rue  Dumont-d'Ur- 
ville,  Paris.  Cap.  porté  à 500.000 
(20-2-48). 

Réalisation  Cinématographique  Mon- 
diale, 28,  rue  des  Halles,  Paris.  Cap. 
porté  à 500.000  (23-2-48). 
Franco-London-Films,  dissolution  à 
la  date  du  1er  déc.  1947,  114,  Champs- 
Elysées,  Paris.  25.000  (12-3-48). 

Airfilm,  38,  bd  Victor-Hugo,  Neuilly- 
sur-Seine.  Cap.  porté  à 795.000  (5- 

3- 48). 

La  Mercura  et  Les  Films  du  Verseau, 
23,  av.  Victor-Hugo,  Paris.  500.000. 
M.  Henri  Tixier  est  gérant  en  place 
de  M.  Georges  Buffenoir,  démis- 
sionnaire (4-3-48). 

Nota  : M.  Tixier  a confié  la  di- 
rection des  deux  sociétés  à M.  Gas- 
ton Grazza. 

André  Thomas  et  Cie,  8,  rue  Charras, 
Alger.  La  Sté  est  dénommée  Altu- 
ma-Films  et  le  cap.  porté  à 500.000 
(16-2-48). 

Lille  Star  Film,  21,  rue  de  Béthune, 
Lille.  500.000.  M.  Henri  de  St-Girons 
est  seul  gérant  (19-2-48). 

EXPLOITANTS 

Ciné  Madeleine,  36,  av.  Maréchal-Foch, 
Marseille,  donné  en  gérance  libre 
par  la  Sté  à M.  Joseph  Bonnet  (3- 
1-48). 

DIVERS 

Sté  Gle  de  Reportages  Photographi-  ' 
ques,  formation,  178,  rue  Vaillant- 
Couturier,  Alfortville'.  200.000  <1-3- 
48). 

FAILLITES 

Productions  de  titres  : 

Forrester  Parant  Productions,  150, 
Champs-Elysées.  240.000.  Chez  M. 
Lenoir,  syndic,  6,  quai  de  Gesvres, 

Paris. 

Reddition  de  comptes  : 

Le  Roux  (Hervé),  80.  fg  St-Denis,  ! 
Paris  (6-4-48). 


André  Harley  (Hirschmann)  arri- 
vera à Paris  par  le  « Mauretania  », 
le  10  avril.  Il  nous  prie  d'en  faire 
part  à ses  amis  parisiens.  On  con- 
naîtra son  adresse  exacte  par  Frank 
Rollmer,  de  la  R.A.C.,  qui  retient  son 
appartement.  André  Harley  a sa. 
maison  d'art  graphique  et  publici- 
taire à New  York. 

Peter  Proud,  co-producteur-met- 
teur en  scène  chez  Rank,  technicien 
depuis  1925  en  Grande-Bretagne,  va 
passer  quelques  semaines  à Paris. 

Il  nous  prie  d’en  avertir  les  techni- 
ciens français  qu’il  désire  vivement 
rencontrer  dès  son  arrivée.  Son 
adresse  sera  Hôtel  Paris-Dinard,  rue 
Cassette,  Paris  (6"). 

4 

CONSTRUCTEURS  DE  F.R. 

•£  M.  Gérard  Lorin,  directeur  du 
Format  Réduit  de  la  M.G.M.,  attire 
l'attention  des  constructeurs  de  maté- 
riel 16  mm.  sur  les  possibilités  d’ex- 
portation en  Amérique  latine.  Ce  mar- 
ché se  trouve  être  l'un  des  plus  im- 
portant de  par  l’effort  de  diffusion 
de  la  M.G.M.  en  F.  R. 


MARIE-MADELEINE 

LA  PÉCHERESSE 

Miguel  Contreras  Torrès,  le  réali- 
sateur du  grand  film  Marie-Made- 
leine, lq  Pecheresse,  avec  Medea 
de  Novara  et  Luis  Alcoriza,  est  un 
pionnier  du  cinéma  mexicain  qui 
s'est  consacré  à des  films  historiques 
des  épopées  révolutionnaires  de  son 
pays. 

Ses  principaux  films  ont  été  : 
Sonadores  de  Gloria  (tourné  moitié 
Californie  et  moitié  Mexique),  Re- 
volucion,  A la  Sombra  de  Pancho 
Villa  (épisode  de  la  révolution  mexi- 
caine). Depuis  la  fin  du  deuxième 
confiit  mondial,  Miguel  Contreras 
Torrès  a réalisé  trosi  films  : Cabal- 
leria  del  Imperio,  Maria  Magdelana, 
Reina  de  Reinas. 

Marie-Madeleine  a passé  depuis 
bientôt  un  an  dans  toute  l'Amérique 
du  Sud,  avec  un  succès  considérable, 
dans  sa  version  originale  espagnole, 
et  vient  d'ètre'  présenté  dans  les 
grandes  villes  d’Espagne.  Il  sortira 
a Paris  en  première  mondiale  de  la 
version  française,  au  Palais  de  Chail- 
lot,  le  9 avril  1948. 

Il  a fallu  de  longs  mois  pour  met- 
tre au  point  cette  version  française 
à laquelle  tous  les  soins  des  Films 
Minerva  ont  été  apportés. 

D'après  les  journaux  etrangers  que 
nous  avons  eu  entre  les  mains,  les 
deux  personnages  de  l’action,  Médéa 
de  Novara  (Marie-Madeleine)  et  Luis 
Alcoriza  (Jésus),  remplissent  parfai- 
tement leur  rôle.  L’interprétation  de 
Luis  Alcoriza  dans  le  rôle  de  Jésus 
est  une  révélation.  Ce  jeune  Espa- 
gnol possède  non  seulement  un  phy- 
sique admirablement  approprié,  mais 
aussi  une  force  d’expression  et  de 
sincérité  dans  le  regard  particuliè- 
rement émouvante.  Grâce  à cet  in- 
terprète et  au  réalisme  presque  bru- 
tal avec  lequel  est  traité  le  passage 
de  La  Passion,  cette  partie  du  film 
atteint  une  puissance  d'émotion  qu’on 
trouve  rarement  à l’écran. 

Ce  drame  humain  touchera  tous 
les  spectateurs. 

♦ 

•ï»  On  verra  prochainement  Eric 
von  Stroheim  dans  Le  Signal  Rouge, 
que  tournera  en  France,  en  mai  pro- 
chain, le  scénariste-producteur  Er- 
nest Neubach  pour  P.E.N.  Films.  Eric 
von  Stroheim  supervisera  la  mise 
en  scène  de  ce  drame  puissant, 
adapté  d’une  œuvre  suédoise. 

— -f 

L’Amicale  des  Représentants  nous 
annonce  que  son  Assemblée  générale 
aura  lieu  le  16  avril  1948,  à 20  h.  15 
précises,  92,  Champs-Elysées  (3e  éta- 
ge). Présence  indispensable  : élection 
du  conseil. 


Au  cours  d’une  cérémonie 
intime  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  George  V,  M.  Des- 
combey,  Président  - Direc- 
teur Général  d’Universal 
pour  la  France,  remet  la 
Croix  de  la  Légion  d’Hon- 


neur  à M.  J. H.  Seidelman, 
Président  d’Universal  In- 
ternational Pictures  pour 
la  branche  Exportation 
(photo  du  haut).  En  bas  : 
M.  J.  H.  Seidelman  et 
M.  Descombey. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  Ir. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : N"»  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N’”*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N,,s  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : Nos  688,  687,  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Nos  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : Nos  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : N"  947. 

1938  : N"  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Employée  de  bureau  conn.  télé- 
phone, dactylo,  est  demandée  d'ur- 
gence. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.T.U. 

Pour  la  région  de  Marseille,  cher- 
chons un  bon  représentant,  bien  or- 
ganisé sur  place. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.N-.D. 

Maison  sérieuse  demande  très  bons 
représentants  avec  conn.  techn.  pour 
vente  matériel  prof. 

Faire  offre  avec  prétentions  et 
curriculum  vitæ  à la  revue,  case 
B.D.P. 

Standardiste  sachant  taper  à la 
machine,  est  demandée  d’urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.L. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Ex-opérateur  et  direct.  Cque,  39  ans, 
ayant  réf.  except,  prendrait  entiè- 
res responsabilités,  si  expi.  sér.,  en 
gérance  appointée,  ainsi  que  cabine 
à raison  d’économie.  Recom.  de  pre- 
mier plan.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. A. R. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L«  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


Représentant,  27  ans,  sérieux,  actif, 
bonne  présent.,  possédant  moto, 
cherche  place  dans  maison  de  dist. 
Banl.  de  préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.L. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

15,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2-) -Tél.  Gui.  57-01 


Directeur,  35  ans,  15  ans  de  mé- 
tier, conn.  location,  expi.,  matériel, 
cherche  direction  ou  gérance  libre, 
pouvant  fournir  cautions  et  sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.Q.E. 


Dame  cherche  location  salle, 
rance  ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.U.V. 


gé- 


(ÿï 


- • MATERIE 

ctona  et  access° 


35  et  16  m/m 

JElectric  ru-e  Larnbe-Paris-8' 


LA  Borde  15-05 


rr  N 

1RES  1 

m I 

^aris-8'  J 

J 


Homme,  trentaine,  célib.,  excel. 
milieu,  actif,  bonne  prés.,  expér. 
location  film  part.  U. S. A.,  bien  in- 
troduit, prendrait  représ. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. C.O. 

Jeune  homme,  présentant  bien, 
actif,  pouv.  prendre  initiât.,  cher- 
che emploi  bureau  ou  représentation 
films. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.C. 


•SOBERBIA® 

34.  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9*j  Ta.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
ù AMERICA  LATIN  A ® 


Disposant  locaux  centre  ALGER 
et  centre  CASABLANCA 

RECHERCHE  REPRESENTATION 

pour  AFRIQUE  DU  NORD 

importante  maison  de  distribution  de 
films  et  de  matériel  cinématographique 

Écrire  A.G.C.M.,  46,  rue  d’Isly,  ALGER 


UN  INSTRUMENT  DE  TRAVAIL  INDISPENSABLE  AUX  PROIES. 
SIONNELS.  UN  DOCUMENT  UNIQUE  QUI  PASSIONNERA  TOUS  LES 
AMATEURS  DE  CINÉMA 

HISTOIRE  DU  CINEMA 

TOME  I 

par  René  Jeanne  et  Charles^  Ford 

Ce  premier  tome,  dans  ses  3 parties,  traite  de  l’His- 
toire du  Cinéma  muet  en  France  : 

I — • La  naissance  du  cinématographe  : historique 

de  l’invention. 

il  — La  jeunesse  du  cinéma  français  (1895-1918)  : 
Méliès,  Pathé,  Gaumont,  Zecca,  Feuillade,  Max 
Linder,  Émile  Cohl. 

III  — La  grande  époque  (1919-1929)  : Louis  Delluc, 
Germaine  Dulac,  Jean  Epstein,  Marcel  L’Herbier, 
Abel  Gance,  Jacques  Fe/der,  René  Clair,  etc... 
Les  différentes  écoles.  Les  vedettes. 

in-8  raisin  - 522  p.  - 68  p.  hors-texte  de  photographies, 
broché  I 4S0  fr.  relié  pleine  toile  I700  fr. 

Pour  paraître  : 

TOME  II  : Histoi  re  du  cinéma  muet  dans  tous  les  pays  autres 
que  la  France  et  les  États-Unis. 

TOME  III  : Histoi  re  du  cinéma  américain  des  origines  à 1945. 
TOME  IV  s Histoire  du  cinéma  parlant  dans  tous  les  pays  autres 
que  les  U S. A. 


Ed.  ROBERT  LAFFONT 

30,  rue  de  l'Université  — PARIS  (7 H 


Opérateur,  13  ans  cabine,  cherche 
place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.N. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

Représentant  très  au  courant  Pa- 
ris, banlieue,  province,  possédant 
voiture,  cherche  situation  dans  dist. 

Écrire  à la  revue,  case  G.I.S. 

Jeune  homme,  19  ans,  excel.  prés., 
conn.  programmation,  cherche  em- 
ploi, firme  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. C.O. 


Opérateur-proj.,  conn.  dépan.  cabi- 
ne et  radio-électricien,  cherche  em- 
ploi eorresp.  province  ou  colonies. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.S.R. 


Chef  - Opérateur  désirant  quitter 
Paris,  cherche  emploi  chef-opéra- 
teur ou  opérateur,  grande-  banl.  ou 
province.  Peut  se  libérer  rapidement. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.H.I. 


Opérateur,  13  ans  cabine,  pouvant 
s’occuper  entretien  matériel,  pro- 
grammation, femme  caissière  cour, 
ccmpt.  spectacle,  cherche  gérance 
Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.E.S. 

Alerte  !. 

POUR  LA  SÉCURITÉ 

pour  ^ACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

SUFFREN  74-85  

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


ACHAT  CIN  EMA 

Dispose  4-5  millions,  suis  achet. 
ciné  Paris,  banl.  ou  bel.  province. 
Faire  offre  : Christ,  19,  rue  La- 
fayette,  Paris. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  CIN  F.  MAS 

A vendre  tournée  10  localités,  ré- 
gion Troyes,  avec  app.  neuf  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.R.E. 

A vendre  tournée  avec  app.  Hort- 
son,  40  km.  Paris,  rec.  moyenne 
12.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.Q.E. 

A vendre  tournée  5 localités,  28  km. 
Paris-Sud,  et  appart.  matériel,  agen- 
ces s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.D. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

onn m Tfiiic  14,  Rua  da  Pari*  - MNVES 
POU  h TOUS  Tél.  MIChoIel  10-08 


Lb  MOil  et  Pascal-?,  Paris. 


Drrecteur-Oèrant  : V.  R®grr 


A vendre  dans  ville  peu  chargée 
en  cinémas,  emplacement  1"  ordre, 
libre  avec  plans  pour  salle  de 
700  places. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.I.S. 

Cinés,  Paris,  banlieue,  province, 
tous  prix. 

Ecrire  Production,  66,  rue  de 
Rome,  Paris  (8'). 

Dans  port  de  pêche  Atlant,  cinéma 
300  pl.,  avec  café,  sans  concurrent. 
App.  mod.  avec  immeuble.  5.000.000 

S’adresser  : Rapide  Agence,  Le 
Pouliguen  (Loire-Inf.  ).  Tél.  : 51-46. 

A vendre  banlieue  Paris,  1 km.  mé- 
tro, 20.000  hab.  (2  salles  .dans'  loca- 
lité), cinéma  S.A.R.L.,  600  pl.,  moyen- 
ne hebdo.  65.000.  Salle  remise  à neuf, 
moderne,  cabine  entièrement  réno- 
vée, prix  int.  Urgent.  Cause  départ1  | 
associé. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.A.X. 

A vendre  importante  tournée 
16  mm.  avec  matériel  complet,  en 
parfait  état.  Prix  à débattre. 

S’adresser  : M.  Kervran,  Celtic- 
Cinéma,  Scaer  (Finistère). 


PASSIONNAIT 

VIOLENT 

ANGOISSANT 

“LA  JUNGLE  EN  FEU’’ 

( Sélectionné  pour  la  Biennale  de  Venise) 
avec 

les  grandes  Vedettes  Internationales 

DOLORES  DEL  RIO  et 
ARTURO  DE  CORDOVA 

Actuellement  en  exclusivité  : 

au  NAPOLÉOM  (V.  O.) 
au  PALACb  (Vers.  Iranç.) 
au  DKLAMBRE  (V.  O.) 

DISTRIBUÉ  PAR  LES 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 

54,  rue  Tailboul,  PARIS-IX’1 

TRlnité  73-43  

Paris,  belle  salle  cinéma,  quartier 
populaire,  rec.  moy.  135.000  par  sem. 
Fonds,  immeuble  poss.  logement,  prix 
demandé  13  m.  Paris,  superbe  cinéma 
en  Sté,  part,  avec  direction  à ven- 
dre, il  faut  10  m.  Nièvre,  cinéma 
grande  ville,  800  pl.,  grosses  rec., 
fonds,  immeuble,  mais,  hab.,  prix 
demandé  15  m.  Banlieue,  cinéma  en- 
tièrement neuf  avec  iogement,  830  pl., 
affaire  à développer,  fonds  et  im- 
meuble, prix  demandé  12  m.  Paris, 
salle  de  quartier,  800  pl.,  affaire 
moyenne,  semaine  105.000,  avec  pa- 
villon hab.,  fonds  et  immeuble,  prix 
demandé  11  m.  Banlieue,  province, 
plusieurs  petites  affaires,  cinéma  de 
2 à 6 m.  Consultez-nous. 

Transactions  Cinématographiques, 
16  rue  Vignon,  Paris-9C. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Sommes  acheteurs  de  400  fauteuils 
rembourrés  très  bon  état. 

Ecrire  : Rex,  Montpellier. 

Cherche  à acheter  ou  louer  con- 
servateur pour  vente  d’esquimaux. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.C.T. 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

A SA  VALEUR  EXACTE 

voyez  Roger  PETOT 
74,  rue  de  Maubeuge  - paris 

Tél.  TRUdain*  18-43 


VENTES  MATÉRIEL 

Suis  vendeur  caméra  120  m.,35  mnr, 
état  absolument  neuf,  av.  accessoires 
dont  3 obj.  6 magasins.  Prix  int. 
S'adresser  : M.  Paul.  Lab.  85-79. 
A vendre  choix  important  postes 

cinéma  35  et  16  mm. 

S'adresser  : Germinal,  18,  rue  de 
la  Chaussée-d'Antin.  Prov.  86-19. 

A vendre  appareil  16  mm.,  ~à  arc 
Hortson,  complètement  neuf,  serv. 
20  séances. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.P.E. 

A vendre  escalier  fer  tournant,  état 
neuf,  hauteur  4 m.  10. 

S'adresser  : Cinéma  Majestic,  Ve- 
soul  (Haute-Saône). 


A vendre  un  lot  de  pellicule  (env. 
75.000  mètres)  Agfa  son  T. F. 4,  Ge- 
vaert  41.  négative  image  Superpan. 
Non  prod.  s’abstenir. 

Pour  tous  renseignements,  s'adres- 
ser à M.  le  Liquidateur  des  Offices 
Prof.,  14,  av.  de  la  Grande-Armée, 
Paris-171’.  Gai.  49-32. 

Groupe  80  amp.,  accessoires  com- 
plets, à vendre,  état  parfait. 

S’adresser  : Rex,  4,  rue  Jules- 
Ferry,  Malakoff  (Seine). 

A vendre,  cause  double  emploi, 
poste  double  complet,  Pathé  super 
rural,  état  neuf. 

Ecrire  à M.  Kervran,  Celtic  Cinéma, 
Scaer  (Finistère). 


CJ.P.LA.  101 , rue  de  Prony,  PARIS-17e 

Agences  : 

Ciné  Diffusion  : 33,  Place  Gambetta,  Bordeaux 
Delemarre  : 17,  Rue  St-Genois,  Lille 
Filmât  : 173,  Rue  Vendôme,  Lyon 

et  Prochainement  à 

STRASBOURG  - NANCY  - NANTES 
SARREBRUCK 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  5 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Le  Dessous  des  Cartes 
MARDI  6 AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B. 
Ne  dites  jamais  Adieu 
JEUDI  8 AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  B, 
Les  Passagers  de  la  Nuit 
LUNDI  12  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Double  Destinée 
MARDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Les  Maîtres  de  la  Forêt 

JEUDI  15  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Maintenant  on  peut  le  dire 
MARDI  20  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

Neiges  Sanglantes 
JEUDI  22  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

Appassionata 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  6 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(Spellbound) 
MERCREDI  7 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h. 

S.  N.  Films  Constellation 
Depuis  ton  Départ 
COLISEE,  10  h.  - Films  Triomphe 
Désir  de  Femme 
VENDREDI  9 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Constellation 
Erreur  Judiciaire 
COLISEE,  10  h.  - Films  Triomphe 
La  Forteresse 
MARDI  13  AVRIL 
GAUMONT-PALACE,  10  h. 
Universal 

Les  Démons  de  la  Liberté 
MARDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Passage  du  Canyon 
MARDI  27  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Aviateurs 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  CIRCUIT  G.  L. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  Q.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


A vendre  de  100  à 125  faut,  neufs, 
pieds  fonte,  siège  à ressort. 

S'adresser  : Comoèdia,  Poitiers. 

A vendre  installation  complète  de 
sonorisation  comprenant  : 1 ampli 

haute  fidélité,  1 préampli  de  micro, 
1 micro  dynamique  spécial,  1 pied 
de  micro,"  3 haut-parleurs',  3 grandes 
baffles,  7 m.  câble  micro,  3 transfos 
de  ligne,  100  m.  fil  de  ligne,  8 fiches 
banane. 

S’adresser  Grand  Hôtel  Thiers 
à Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

A vendre  au  plus  offrant,  ampli 
comp.  Actual  Charlin  neuf,  avec 
h.-p.,  ampli  L.M.T.  40  watts,  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.A.P. 

A vendre  1 appareil  E.T.M.  com- 
plet avec  ampli  20  watts,  h.-p. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.E.W. 

A céder  machines  d’enr.  sur  dis- 
ques, type  prof.,  tables  mixages,  am- 
plis, d’enr.,  etc. 

S'adresser  : Voxonor,  15,  av.  Hoche, 
Paris.  Car.  66-98. 

A vendre  appareil  Zeiss  16  mm. 
sonore  (1941),  parfait  état,  avec  ac- 
cessoires enroul.,  col. 

Visible  magasin  T, S. F.,  11,  rue  de 
la  Pépinière,  Paris-8e. 

A vendre  équipement  double  Pa- 
thé 35  mm.,  renforcé  type  A. B. R. S., 
silencieux,  avec  lanterne,  état  de 
marche. 

S’adresser  : Cinéma  Populaire, 
Bléré. 


DIVERS 

Séances  publiques  et  privées  sont 
assurées  par  Germinal,  18,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin.  Prov.  86-19. 

A céder  grand  local  175  m2  en 
s./sol  am.  en  salle  proj.  av.  monte- 
charge  5 t.,  acc.  éch. 

S'adresser  : Supres,  15,  av.  Hoche, 
Paris.  Car.  66-98. 

Les  Anciens  Ets  TOUDOU 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 

Le  CONFISEURdu  SPECTACLE 

Tient  à la  disposition  de  MM.  LES  PRO- 

PRIÊTAIRES  ET  DIRECTEURS  DE  SALLES 

son  nouveau  tarif  ainsi  que  les  colis  pos- 
taux de  3 à 20  kgs  (les  moins  onéreux). 

Toutes  les  diverses  gammes  de  sa 
production.  Faites  un  essai. 

Jeune  auteur  films  offre  100.000  fr. 
sur  ses  droits  à la  personne  qui  lui 
permettra  de  placer  l’un  de  ses  scé- 
narii  (La  Boue,  L’Ankou,  L’Eternelle 
Carmen,  La  Folle  Equipée,  etc.), 
cherche  emploi  mais,  prod.,  travail 
scénario  en  général  (découpage, 
adapt.). 

Ecrire  : Guy  Raby,  Hôtel  Sucy, 
10,  rue  Clignancourt,  Paris-180. 
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LES  GRANDES  FIRMES  IE  FRANCE 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


L2 


EfUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél  : MON.  72-01 


METZGER 

ET 

W O O G 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 
MONDIALE  an  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


PHILIPS 


10,  mini  aorttxa*  i«- 
Uiid.  o'  jo 


EXPORTATEURS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦A»» 
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ACROPOLIS  FUIS 

EXPORT 


-êai 

EncLEUom 

iflil 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 

54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 

7,  rue  de  Presbourg 

UNI  VERSALI  A 

FRANCE 

Maillé 

Tél.  : COPernic  24-53 

!l1^ 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 

73.  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  21-30 

JPâQX 

ffw 

PARIS-EXPORT 

■fiM» 

FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

LUXAZVR 

Groupes  Elactrogènes 
modernes  - Protecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 

Tél.  : TRU.  01-50 

r w \J  lv  • - 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  * C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  • TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  QE 


Production  Distribution: 

10b,  rt'ia  lit  Richallan.  PARIS  (2- 

Tél.  : RIC.  79-90 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Praace) 

i2l.  CMapt-Élysli!  PARIS 

BALZAC  O?  «k 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - PI  L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DIRECÏIO 

C.  SYLVIE*! 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


Sa  §, 

FILMS 

D ACM A R 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (*•) 

BAL.  58-65,  EÉY.  SS-88 


SIMPEX  CflbiMe 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexir© 
New  York 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 


CINÉ-SIÈGES 


La  plut 
importante 
Manufactura 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
Joute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

4 

Strapontins 


45,  rue  H enri  - Barbusse,  AUBERV I LLIERS 

FLANDRE  01-08 


1 fy/æj/ia/of/ra/ta 

! T A L 1 A N A * 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  67082 

Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2590 

Etranger  : — 3500 


EXPLOITANTS 

jlcAeilk-.  fMLï- 
■esu  euiAeiAeF . 

Cc^u4<a^t&e% 


APPARS  >1$ 

JONORJ 9 
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M 
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S.I.T.A.C 


SOUS  -TiïRIiES 
TOUTES  IARHB 

170,  rue  de  Loumaet 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


U 


PROJECTEUR  SORORe  nONOSiOt 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OZ  CASlNt 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTRA  «OUVeAUTéS  * 
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ILES  GRANDES  FIRMES 


3X 


mil  xxxxx 

DE  FRANCE 

XYXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


IIS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-lel 
Tél.  : BAL.  05-14 


lî,  nt  !•  MkrliBU 

Tel.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
M,  m d’Artoli 
Tel.  : ELY.  67-67 


U.  rue  de  Bassano 
rél.  : ELY.  87-54  à 58 
ELY.  88-86  et  87 


3,  rue  Troyon, 
Paris  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


[ 27,  rue  Dumont-  I 
Id’UrvilIe,  PARIS-161 

[ Tél.  : KLEber  93-861 


Là 


ERYA 


17,  tue  Matignon 
Bal.  29-00 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


49,  rue  François-l'r 

Adr.  téiég.  : CINERIUS 
iii  >:  . .-  ' -i-,  45,  46.  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


UK  WftU 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (90 
Tél.  : OPE.  89-93 


/-jjuis 


K.  Marc,  Üir.-Gér. 

16,  rue  Chrittcphe-Colomb, 
PARIS  (80 -Tél. i ELY. 22-43 
Production 
ACHATS  BT  VWNVII 

de  tous  /tlrns  - Pour  tous  pays 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


PnMMetions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75,  15-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


ijjjjjjj] 

/■ 


27,  r.  de  La" Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81.  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
B OE  FILMS  ITTT, 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  • BOT.  33-28 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


SAFIA 


PRODUCTION 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


oCTtO-Vj 


KDeoxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


Pantbéon-DlstMioD 

95,  Champs-Elysées 
Té'.  : ELY.  51-49 


CO  h: 


Distribution  : 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  08-07 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


liimtillu  il  itrltM  ta  Mord] 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-40  et  4L 
46-14  et  15 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


O ^ | 

O 

O 

□ M 

jJF  CD 

CD 

^ CD 

O UH»  DE  PtOWOEUB  K HH  CD 


DISTRI  8UTIOIM 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63 40  et  63 -11 


122,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


RIVERSlP 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél,  : GALvani  55-10 


3T,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  #4-03 


56,  rue  de  Basaano 

Tél.  : ELY.  67-00 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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HUMPHREY  BOGART*  JOAN  CRAWFORD 
ANN  SHERIDAN-ERROL  FLYNN 
DENNIS  MORGAN-BETTE  DAVIS 
LAUREN  BACALL-ELEANOR PARKER 


du  ftw^uuMue  1 948-49 


Opérateurs . 


/ 


l’appareil  35% portable 


(g&ëQ 


STANDARD  0 

Jâ-teoeto  Qsutont-'ïïlatfiist 


y vous  permet 

pour  la  première  fois 


le  chargement  instantané 


Pour  décharger, 

sans  même  arrêter  l’appareil 

appuyer  sur  un  poussoir  et  tirer. 

Durée  ; une  fraction  de  seconde. 

Pour  recharger, 

l'appareil  étant  toujours  en  marche, 

une  simple  poussée  de  la  main  enclenche  le  nouveau 
chargeur  (30  ou  120  m.  indifféremment). 

Durée  : une  fraction  de  seconde. 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

opéra:  50-20 
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= Trentième  Année  = 

= 25  Francs  S 
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CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


R AP  il  IF 


: OlFFUS'SÏ'' 

^iiiiiiiiiiiiiiiiirTTTTmtnMiiiiiiiiniiii^ 
I N"  1254  = 


= 10  AVRIL  1948  = 
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Une  scène  du  film  SERVICE  SECRET  CONTRE 
BOMBE  ATOMIQUE,  avec  Robert  Newton. 

(Cliché  Héraut-Film.) 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

•n  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél.  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  : 85-35,  85-36. 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90.  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


1947 


Un  volume  de  600  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

10,  rue  Bassano  - KLE.  87-54 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 


CE  NUMÉKO  CONTIENT 


imimmiiil 


S.O.S.  Veut-on  sauver  les  Œuvres  sociales 

du  Cinéma 

L’Exploitation  prépare  son  Plan  d’aide  à 

la  Production 

Les  recettes  des  films  français  aux  Etats- 
Unis. 

A Beaune , une  journée  du  Cinéma  le  9 mai. 
Après  la  demande  de  révision  des  accords 
Blum-Byrnes  : Le  point  de  vue  américain. 
Réouverture  du  « Madeleine  » avec  La  Vie 
en  Rose. 

La  Vie  syndicale  : Assemblée  générale  des 
Techniciens. 

TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 
DE  F.  R.  : 

L’Union  fait  la  Force 

Les  Foyers  ruraux 

Nouvelles  normes  pour  le  cinéma. 
L'EXPLOITATION  : 

Lyon 

Montluçon 

Algérie 

14. -16.-18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Richard  Pottier  tourne  La  Nuit  Blanche  . 

17.-19.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


3. 


4. 


5. 


6. 


11. 


12. 

13. 


F.  Morel. 

J.  Lamasse. 

Joe  Williams. 


R.  Flament. 
A.  Crette. 


J.  Clère. 

R.  Baubat. 
F.  Mari. 


J.  Houssaye. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


Un  film  Monogram 

Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

Tél  : ELY.  80-21  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


SOOLS 


EDITIONS 

BELLEFAYE 


1948 


presse 


29,  RUE  MARSOULAN 
— PARIS  (XII)  — 
TÉL.  : DID.  85-35,  36,  37 


F I L M 

65-67  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Tél.  = ÉLY.  91-49 


ERIC  VON  STROHEIM 

dans  un  film  français  angoissant 


Signal  R9uge 


mise  en  scene 


ERNEST  NEUBACH 

supervisé  par 

ERIC  VON  STROHEIM 


Distributeur  Grande  Région  Parisienne  FILMS  GEORGES  MULLER,  17,  Fg  St-Martin,  PARIS  (Xe) 
Région  Lille  NORDFILM  LOCATION  LILLE,  44.  rue  de  Béthune 

Alsace  : CINÉ  COMPTOIR  ALSACE-LORRAINE  STRASBOURG,  126,  Grande  Rue 
Ve  n t e p o u r I ’ Eu  r o pe  : D.  S.  STIVEL,  4,  Avenue  F r a n k I i n - R o o s e v e 1 1 - Té|.  : ELY.  05-86 
Pour  les  autres  pays  : RENOVA  FILM  EXPORT,  6,  rue  Lamennais  - BAL.  50-45  - Câble  : LEMAFUTEL 


PR  DUCT  N ERNEST  NEUBACH 


M 


S.  O.  s. 


VEUT-ON  SAUVER  LES  ŒUVRES 
SOCIALES  DU  CINÉMA  ? 


Ce  n'est  un  secret  pour  personne  que,  depuis 
un  an,  les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma  sont  en 
difficulté.  La  belle  œuvre,  que  Chataigner  avait 
mise  debout,  a sombré.  De  la  Colonie  de  Vacan- 
ces — qui  durait  douze  mois  — et  abritait  plus 
de  cent  gosses,  il  ne  reste  que  le  souvenir. 

La  cantine  est  terminée...  au  grand  désappoin- 
tement de  tous  les  employés  des  Champs-Elysées. 

Où  en  sont  les  cures  en  sanas  ou  prévens  ? 

Y a-t-il  encore  les  secours  à domicile,  qui  ai- 
daient de  nombreux  membres  de  la  corporation? 

La  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  de  Rou- 
vres dont  plus  de  cent-cinquante  personnes  ont 
déjà  pu  apprécier  les  bienfaits,  est  en  difficulté. 
Et  tout  cela  pourquoi  ? 

Il  faut  avoir  le  courage  de  le  dire  et  même 
de  le  crier  bien  haut.  C'est  un  manque  d'union 
qui  fait  ce  laisser-aller.  Depuis  un  an,  toujours 
des  parlotes,  jamais  d’actes  ! 

Chacun  pris  à part,  promet...  et  ne  fait  rien. 
Chaque  distributeur,  chaque  directeur  de  France 
prête  son  film  ou  sa  salle  pour  des  galas  qui 
vont  à toutes  les  sociétés  étrangères  à la  corpo- 
ration et  jamais  l’on  ne  cherche  à exiger  un 
pourcentage  pour  nous. 

Nous  avions  préconisé  de  faire,  dans  toute 
la  France,  une  journée  de  représentations,  dont 
la  totalité  de  la  recette  irait  à toutes  les  Œuvres 
Sociales  de  Province  et  de  Paris.  Une  journée 


où  les  employés  des  salles,  les  directeurs,  les 
distributeurs,  les  producteurs  (l’Etat  et  la 
SACEM,  pourquoi  pas),  abandonneraient  ce  qui 
leur  revient,  les  employés  et  les  ouvriers  des  ; 
studios  en  feraient  autant,  et  en  un  jour,  nous  j 
aurions  des  millions  pour  soulager  toutes  les 
infortunes  de  la  corporation. 

Certains  avaient  même  pensé  que  l'on  pourrait 
demander  de  prendre  la  date  du  1er  mai  — qui 
est  un  jour  chômé  et  sans  rapport  pour  per- 
sonne — pour  en  faire  un  jour  de  charité  cor- 
porative. 

A Tunis,  l'an  dernier,  toutes  les  associations 
et  syndioats  ont  accepté  de  jouer  ce  jour-là 
pour  les  œuvres  et  le  résultat  a été  magnifique. 
En  France,  on  en  cause,  mais  personne  n'a  le 
courage  de  faire  réussir  cette  décision.  Le  l"r 
mai  est  proche,  les  timorés  vont  dire  qu'il  est 
trop  tard  — du  moins  pour  1948  — pour  organiser 
mie  pareille  manifestation...  mais  qu’on  pourra 
voir  ça  pour  plus  tard.  Moi,  je  vous  dis  qu'il 
n'y  a rien  à organiser,  tout  est  prêt,  rien  n'em- 
pêche de  faire  cette  journée,  et  je  supplie  nos 
dirigeants,  nos  responsables  de  toutes  nos  or- 
ganisations de  ne  pas  laisser  passer  cette  date. 
Demain  il  sera  trop  tard. 

Fernand  Morel, 

Président  de  l'Œuvre  de  la  Maison 
de  Retraite  de  la  Mutuelle  du  Cinéma. 


= 10  AVRIL  1948  = 
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Joan  Fontaine  et  George  Brent  sont  les  vedettes 
des  CAPRICES  DE  SUZANNE  que  Paramount 
présentera  prochainement  à Paris. 


LA  SYMPHONIE 
PASTORALE 
en  Australie 

Depuis  cinq  semaines,  le  film  de  Jean  Delan- 
noy,  La  Symphonie  Pastorale , remporte,  en 
exclusivité,  à I’Australia-Cinema  de  Melbourne, 
un  très  grand  succès. 

Comme  le  public,  la  presse  a fait  à cette 
production  un  très  bel  accueil.  Un  critique, 
Ian  Aird.  écrit  que  ce  film,  réalisé  dans  la  plus 
haute  tradition  française,  est  un  des  meilleurs 
que  l’écran  ait  jamais  produit.  C’est,  dit-il,  un 
classique  dont  on  se  souviendra  comme  La 
Kermesse  Héroïque  et  Carnet  de  Bal. 

L'interprétation  a également  été  fort  goûtée 
et  le  jeu  de  Michèle  Morgan  est  particulière- 
ment remarqué. 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

L’EXPLOITATION  PREPARE  SON 
PLAN  D’AIDE  A LA  PRODUCTION 


LUTTE  A MONTPELLIER 
CONTRE  LE  TARIF  4 

VERS  UN  COMPROMIS 
ENTRE  LA  MUNICIPALITÉ 
ET  LES  DIRECTEURS 

La  campagne  de  presse  et  les  diverses  démar- 
ches qui  ont  été  faites  vont  aboutir  d’ici  quel- 
ques jours  à un  compromis  entre  les  Directeurs 
et  la  Municipalité. 

La  Municipalité  vient  de  proposer  aux  ex- 
ploitants de  n'appliquer  le  tarif  4 que  durant 
six  mois  de  l’année,  les  autres  six  mois,  nos 
salles  seraient  soumises  au  tarif  3. 

On  ne  connaît  pas  encore  la  réponse  des  inté- 
ressés, mais  d’ores  et  déjà  il  semble  que  certains 
d’entre  eux  ne  soient  pas  hostiles  à cette  so- 
lution. 

D’autre  part,  le  premier  train  de  baisse  du 
Gouvernement  comporte  des  mesures  de  dégrè- 
vement qui  vont,  sans  doute,  faciliter  la  solution 
de  ce  conflit  local. 

En  ce  qui  concerne  les  taxes,  plusieurs  gran- 
des villes,  telles  que  Toulouse.  Strasbourg,  Bé- 
ziers, appliquent  six  mois  le  tarif  3 et  six  mois 
le  tarif  4. 

Les  Directeurs  se  réuniront  sous  peu  pour 
mettre  au  point  leur  réponse  à la  Municipalité. 

Il  est  à prévoir  que  les  cinémas  de  Montpel- 
lier ne  fermeront  pas  le  18  avril,  comme  on 
le  craignait.  — Maurice  Accariès. 


Mardi  dernier,  une  assemblée  générale  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  tenue  au 
Cinéma  des  Batignolles,  en  présence  des  repré- 
sentants de  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français  et  des  délégués  des  organismes 
de  province  spécialement  invités,  a étudié  les 
divers  projets  présentés  dernièrement  destinés 
à remédier  à la  crise  actuelle  du  Cinéma 
Français. 

Le  Président  Viguier  déclara  tout  d'abord  que 
le  projet  Géraud-Jouve,  approuvé  à l'unanimité 
par  l’Assemblée  Nationale,  était  inacceptable 
par  l’Exploitation  dont  elle  lésait  gravement  les 
intérêts.  Nous  en  avons  déjà  démontré  les  dan- 
gers dans  nos  numéros  précédents  1251  et  1253, 
nous  n'y  reviendrons  donc  pas. 

A l’exception  du  paragraphe  demandant  l'in- 
terdiction des  accords  de  programmation,  le 
projet  Géraud-Jouve  est  rejeté  unanimement 
par  l’Exploitation.  Un  rapport  détaillé  sera  trans- 
mis au  Gouvernement  pour  ' lui  exposer  en 
détail  les  raisons  de  cette  opposition  formelle 
de  tous  les  exploitants  de  France. 

En  même  temps,  un  contre-projet,  élaboré  en 


accord  avec  les  diverses  branches  de  la  corpo- 
ration va  être  présenté  au  gouvernement  pour 
aider  la  production  française. 

Nos  lecteurs  savent  que  la  crise  actuelle  pré- 
sente deux  aspects  également  pernicieux  : moins 
de  films  en  production,  impossibilité  pour  cer- 
tains indépendants  de  programmer  de  bons 
films  français,  d’où  la  non-observance  du  quota. 
Le  contre-projet  y apportera  une  solution  ori- 
ginale. 

En  effet.  l'Exploitation  s’engagerait  à signer 
des  contrats  préalables  pour  des  films  qui  au- 
raient son  agrément  (scénario,  metteur  en 
scène,  vedettes).  Ainsi  un  groupement  de  1.000 
exploitants  assurerait  d’avance  à un  film  une 
moyenne  de  200.000.000  de  francs  de  recette 
brute,  soit  45.000.000  de  recette  producteur,  ce 
qui  serait  Suffisant  pour  permettre  d'obtenir 
rapidement  des  avances  du  Crédit  National. 

Ce  contré-projet  aurait  pour  avantage  pri- 
mordial de  prouver  la  force  financière  de 
l'exploitation  indépendante  et  ensuite  de  per- 
mettre un  démarrage  rapide  de  la  production, 
tout  en  assurant  à tous  les  exploitants  signa- 
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(Taxe  de  20° 


M.  Robert  Lacoste,  Directeur  Commercial  de  la 
M.G.M.,  à son  arrivée  à Orly  venant  d'un  très 
important  voyage  d'études  aux  U. S. A. 


taires  une  programmation  de  choix  échappant 
au  contrôle  des  grands  circuits  et  des  grosses 
salles.  Le  respect  du  quota  en  serait  certaine- 
ment facilité. 

De  nombreuses  interventions  sont  venues 
animer  le  débat.  MM.  Lussiez  (Paris),  Xardel 
(Metz),  Souchal  (Clermont-Ferrand),  Moynier 
(Narbonne)  présentèrent  d’intéressantes  propo- 
sitions. 

Leur  mise  en  application  du  projet  à l’étude 
suppose  l’union  totale  de  l'Exploitation  fran- 
çaise. Il  semble,  malheureusement,  qu’elle  ne 
puisse  se  faire  puisque,  invoquant  un  article  de 
ses  statuts,  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
vient  de  refuser  l’adhésion  immédiate  des  syn- 
dicats et  fédération  de  province,  qui  voulaient 
faire  bloc  avec  Paris.  Un  Comité  d’Entente. 
groupant  les  indépendants  de  Paris  et  de  pro- 
vince, sous  la  direction  de  M.  LUSSIEZ,  est 
en  formation  depuis  mercredi  soir. 

En  fin  de  réunion,  le  Président  Viguier  et 
M.  Kozlowsky  avertirent  les  directeurs  de  la 
région  parisienne  que  le  Préfet  de  Police  sus- 
pendait jusqu’à  nouvel  ordre  l’application  du 
décret  de  septembre  1946  imposant  fa  pré- 
sence de  deux  opérateurs  dans  les  cabines  des 
cinémas  permanents.  — Jacques  Lamasse. 

GRANDE  JOURNÉE  DU  CINÉMA 
A BEAUNE,  LE  9 MAI 

Beaune,  ville  d’art  et  Cité  du  Vin,  est  aussi 
la  patrie  d’Etienne  Marey,  le  précurseur  du 
Cinéma. 

Le  dimanche  9 mai  prochain,  une  journée 
consacrée  à Marey  réunira  dans  la  capitale  du 
bourgogne  les  principaux  producteurs,  acteurs, 
metteurs  en  scène,  techniciens  et  critiques. 

Les  plus  hautes  personnalités  du  Cinéma 
rendront  hommage  au  grand  savant  beaunois. 
Le  Cinéma,  en  tant  que  film,  y sera  présent 
puisque  La  Chartreuse  de  Parme  terminé  pour 
cette  date,  sera  présenté  dans  la  grande  salle 
des  Pauvres  des  célèbres  hospices. 

M.  Eric  Johnston,  Président  de  la  M.P.A.A., 
que  le  Maire  de  Beaune,  M.  Roger  Duchet,  avait 
invité  à cette  fête,  ne  pourra  traverser  l’eau  à 
cette  occasion.  Il  s’en  est  excusé  en  une  lettre 
qui  se  termine  ainsi  : 

« Veuillez  accepter  mon  hommage  très  sin- 
cère à ce  grand  savant  de  Beaune  qui  occupe 
une  place  si  importante  dans  le  développement 
de  la  technique  cinématographique  et  qui  ne 
doit,  par  conséquent,  pas  être  oublié  lorsqu’on 
fait  l’éloge  de  la  qualité  des  films  d’aujour- 
d’hui, qualité  qu’on  loue  dans  le  grand  nombre 
d’excellentes  productions  françaises  que  l’on 
voit  actuellement  aux  Etats-Unis  ». 


3e  Semaine  de  Février 

L’Idiot,  Golden  de  New  York  (769  places, 

85  cents-1  dollar  50),  3‘  semaine  modérée  : 

6.000  dollars,  après  7.200  la  précédente. 

Fanny,  Elysee  de  New  York  (750  places. 

85  cents-1  dollar  50).  Son  exploitation  continue 
après  les  bons  résultats  de  11.500  dollars  la  pre- 
mière semaine  et  10.000  la  seconde. 

Volpone,  Ambassador  de  Broadway  (1.200  pla- 
ces, 70  cents  et  1 dollar  50).  Neuvième  et  der- 
nière semaine  : 12.000  dollars,  après  11.500  la 
semaine  précédente. 

Panique,  Laurel  de  Los  Angelès  (890  places, 

85  cents).  Forte  première  semaine  : 4.000  dol- 
lars; Kenmore  de  Boston  (900  places.  40  et 
80  cents),  interdit  le  dimanche  par  la  censure, 
n’en  réalise  pas  moins  4.500  dollars  la  deuxième 
semaine. 

La  Belle  et  la  Bête,  Esquire  de  Los  Angelès 
(685  places.  1 dollar  20).  Bonne  cinquième  se- 
maine avec  1.500  dollars;  Bijou  de  Broadway, 
se  poursuit  après  avoir  réalisé  8.000  dollars  la 
neuvième  semaine. 

Le  Silence  est  d’Or.  World  de  Minneapolis 
(350  places.  50  et  80  cents).  Assez  bon  avec 

2.500  dollars. 

Volpone,  Ambassadeur,  de  Broadway  (1.200 
places,  70  cents  à 1 dollar  50).  En  huitième 
semaine  : 12.000  dollars.  La  semaine  précédente, 
il  avait  réalisé  14.000  dollars,  malgré  le . froid  | 
et  la  neige. 

Fanny,  Elysee,  de  Broadway  (750  places,  85  ; 
cents-1  dollar  50).  Extraordinaire  recette  de  } 

12.000  dollars. 

4e  Semaine  de  Février 

Panique,  Laurel  de  Los  Angelès  (890  places, 

85  cents)  : Bonne  deuxième  semaine,  2.500  dol- 
lars; Kenmore  de  Boston  (900  places,  40-80  cents: 
Excellente  troisième  semaine  avec  3.900  dollars. 

Volpone,  Ambassador  de  Broadway  (1.200  pla- 
ces, 70  cents-1  dollar  50)  : Très  bonne  dixième  j 
semaine,  10.000  dollars. 

La  Belle  et  la  Bête.  Bijou  de  Broadway  (650 
places,  81  cents-1  dollar  50)  : Dixième  semaine  1 
encore  bonne,  7.000  dollars;  Clay  de  San  Fran- 
cisco (400  places,  65-85  cents)  : Moyen,  4.000 
dollars. 

Ire  Semaine  de  Mars 

La  Belle  et  la  Bête,  Art  Cinéma  de  Détroit 
(250  places,  60-95  cents)  : Bonne  recette  de 

1.500  dollars;  Bijou  de  Broadway  (650  places, 

85  cents-1  dollar  50).  Onzième  semaine,  4.500 
dollars  après  6.000  dollars  la  dixième;  Clay  de 
San  Francisco  <400  places.  65-85  cents)  : Deuxiè- 
me semaine  très  bonne,  3.500  dollars. 

Farrebique,  Art  de  Broadway  (570  places, 

95  cents-1  dollar  10)  : Seconde  semaine.  6.600 
dollars,  après  8.800  dollars  la  première. 

L’Idiot,  Old  South  de  Boston  (900  places, 
40-80  cents)  : Très  bon  rendement,  3.000 
dollars. 

Fanny,  Elysee  de  Broadway  (750  places, 

1 dollar  50)  : Se  maintient  très  bien;  8.500  dol- 
lars la  troisième  semaine.  7.500  la  quatrième. 

Jenny  Lamour  ( Quai  des  Orfèvres),  Little 
Carnegie  de  Broadway  (460  places,  95  cents- 
1 dollar  20)  : Très  bons  débuts,  8.500  dollars. 

Volpone,  Ambassador  de  Broadway  (1.200  pla- 
ces, 70  cents-1  dollar  50)  : Onzième  excellente 
semaine  avec  9.000  dollars. 

Panique,  Laurel  de  Los  Angelès  (890  places, 

85  cents)  : Bonne  deuxième  semaine,  2.000  dol- 
lars ; Kenmore  de  Boston  (900  places,  40-80 
cents)  : Excellent,  3.500  dollars,  malgré  l'inter- 
diction de  la  censure  de  le  projeter  le  dimanche. 


lo  déduite) 

Farrebique,  Art  de  Broadway  (570  places, 
95  cents-1  dollar  10)  : Bons  débuts,  8.800  dollars. 

Fanny,  Elysee  de  Broadway  (750  places, 
85  cents-1  dollar  10)  : Excellent.  8,000  dollars. 
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L ACCORD  COMMERCIAL 
FRANCO-ITALIEN 

La  Sous-Direction  des  Relations  avec  l’Etran- 
ger du  Centre  National  nous  fait  connaître  que 
l’accord  commercial  franco-italien  signé  le 
20  mars  1948  prévoit  la  possibilité  d’importer 
en  Italie  100  films  français  de  long  métrage  et 
un  nombre  égal  de  courts  métrages. 

En  outre,  le  Gouvernement  italien  s’est  engagé 
à accorder  des  licences  d’importation  pour  la 
pellicule  vierge  jusqu’à  concurrence  d’un  mon- 
tant de  50  millions  de  francs.  Enfin,  le  protocole 
additionnel  à l’accord  commercial  comporte  la 
mention  suivante  : 

« Importation  de  films  impressionnés.  — Les 
deux  délégations  ont  examiné  les  conditions 
d’importation  des  films  impressionnés  et  sont 
d’accord  pour  adopter  une  procédure  aussi  pra- 
tique et  aussi  rapide  que  possible. 

« Le  système  auquel  on  s’efforcera  d'aboutir 
devrait  permettre  de  faire  bénéficier  les  films 
français  importés  en  Italie  du  régime  de  l'im- 
portation temporaire,  régime  qui  est  accordé  aux 
films  italiens  à leur  entrée  en  France  ». 

NOUVELLES  DU  J 
MONDE  ENTIER 

4*  C’est  mercredi  prochain  14  courant  qu’aura 
lieu  l’Assemblée  générale  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs. 

4»  En  1947,  264  films  étrangers  ont  été  projetés 
en  Suède.  Les  Etats-Unis  sont  évidemment  en 
tête  avec  183  productions,  suivis  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  33  et  la  France  24.  Les  24  films 
restants  sont  partagés  entre  12  pays  différents 
dont  la  Russie  (8)  et  l’Italie  (5). 

D'autre  part,  la  production  suédoise  qui  était 
de  34  en  1946  est  parvenue  à 43  films  en  1947. 

4*  Le  film  du  regretté  Marc  Hellinger  pour 
Universal,  The  Naked  City  (La  Cité  Nue)  qui 
a été  tourné  « sur  place  » dans  les  - quartiers 
populaires  de  New  York,  réalise  des  recettes 
sans  précédent  au  Capitole  de  New  York,  tota- 
lisant 147.000  dollars  la  première  semaine,  ce 
qui  est  le  chiffre  le  plus  haut  atteint  dans  cette 
salle  depuis  28  ans.  On  pense  que  le  film  restera 
10  semâmes  à l’affiche. 

4*  Louis  de  Rochemont,  ancien  producteur  de 
« La  Marche  du  Temps  » et  qui  réalisa  pour 
20 th  CCntury  Fox  des  films  « pris  sur  le  vif  » 
tels  que  La  Maison  de  la  92e  Rue  et  13,  Rue 
Madeleine,  vient  de  créer  la  Société  « RD-RD 
Corporation  » dont  le  but  est  de  tourner  des 
films  documentaires  de  long  et  court  métrage 
d’après  les  articles  publiés  dans  Reader’s  Digest. 

4*  United  Artists  vient  de  supprimer  ses  agences 
de  distribution  directe  au  Mexique,  en  Chine, 
en  Egypte  et  en  Palestine  pour  donner  ses  films 
en  distribution  ou  en  vendre  les  droits  à de- 
agents  locaux.  Les  U. A.  étendraient  cette  poli- 
tique, basée  sur  des  raisons  d’économie,  aux  pays 
où  des  restrictions  de  devises  et  autres  handi- 
capent l’exploitation  des  films  américains. 

4*  M.  J. A.  Rank  a annoncé  son  intention  d’en- 
voyer 30  films  cette  année  en  Amérique.  « Une 
compétition  serrée  en  quantité  et  en  qualité 
sera  vraisemblablement  engagée  entre  les  deux 
pays  ».  a-t-il  déclaré. 
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Scission  dans  la  Fédération  ? 

Le  Comité  d'administration  de  la  Fédération  s’est 
réuni  mercredi  dernier  et  a renouvelé  son  bureau 
dont  voici  la  composition  : 

Président  : Trichet;  Premier  Vice-Président  : 
Xardel;  Vice-Présidents  : Mme  Lafabrier,  Hermez, 
Pouradier,  Duteil,  Viguier;  Secrétaire  Général  : 
Lembert;  Secrétaire  Général  Adjoint  Thirriot, 
Jung;  Trésorier  : Acoulon;  Trésorier  Adjoint  : Bon- 
neterre. 

L’ordre  du  jour  de  la  réunion  comportait  éga- 
lement l'étude  des  projets  gouvernementaux,  au 
sujet  desquels  la  Fédération  a affirmé  son  opposi- 
tion. Elle  estime  nécessaire  que  toute  amélioration 
acquise  par  la  production  soit  liée  en  même  temps 
à une  amélioration  de  l'exploitation. 

Les  Syndicats  et  Fédérations  non  adhérents  de 
province  avaient  été  invités  à Paris  par  le  Syndicat 
Français  dans  le  but  d’étudier  la  création  d'un 
Comité  d'entente  pour  lutter  contre  les  projets 
gouvernementaux.  Ils  ont  demandé  à la  Fédération 
leur  adhésion  immédiate,  ce  qui  s'est  avéré  impos- 
sible en  raison  des  statuts.  Les  pourparlers  furent 
alors  rompus.  La  Fédération  regrette  cette  scis- 
sion et  espère  que,  malgré  tout,  dans  quelque 
temps,  l’union  totale  de  l'Exploitation  pourra 
se  faire. 


Moyenne  Exploitation  de  Marseille),  Leroy  (Nor- 
mandie), Bouche  (Syndicat  de  l'Oise),  Defesquet 
(Somme),  Grillard  (Syndicat  de  l'Aude),  Dupuy 
(Syndicat  du  Centre),  Aubert  (Fédération  du  Sud- 
Est),  Clavers  (Syndicat  Français). 

Il  est  vraisemblable  qu'une  prochaine  assemblée 
générale  du  Syndicat  Français  amènera  une  rup- 
ture officielle  avec  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français. 

M.  Raymond  Lussiez  nous  a remis  la  déclaration 
suivante  ; 

« Il  est  exact  que,  hier,  aussitôt  après  l'élection 
du  nouveau  Bureau  de  la  Fédération,  j'ai  tenu  à 
déclarer  formellement  au  Conseil  Fédéral  que  je 
lui  interdisais  de  me  faire  figurer  plus  longtemps 
comme  son  Président  d Honneur. 

<i  I]  est  non  moins  exact  qu’ensuite  j'ai  cru  de 
mon  devoir,  malgré  mon  désir  personnel  de  demeu- 
rer dans  le  rang,  de  répondre  à l'appel  de  tous  les 
militants  qui  me  demandent  de  prendre  leur  tête 
pour  défendre  l’Exploitation  Indépendante. 

« Je  veux  simplement  dire  aujourd’hui  à tous 
les  Directeurs  Indépendants,  qu’ils  soient  de  la 
Grosse,  de  la  Moyenne  et  de  la  Petite  Exploitation 
que  la  situation  est  extrêmement  grave  et  que  le 
Comité  d’Action  constitué  pour  leur  défense  compte 
sur  leur  absolu  concours  ». 


Tyrone  Power  et  Gene  Tierney  dans  le  film 

LE  FIL  DU  RASOIR 

(Cliché  : Fox.) 


Création 

d’un  Comité  d’Action 

Devant  la  prise  de  position  de  la  Fédération,  le 
Président  Lussiez  donna  immédiatement  sa  démis- 
sion de  Président  d’Honneur  de  la  Fédération  et 
se  retira,  suivi  de  certains  membres  du  Syndicat 
Français  et  des  Syndicats  Indépendants  de  Pro- 
vince. 

Un  Comité  d’action  pour  la  défense  des  Ciné- 
mas Français  Indépendants  fut  formé  immédiate- 
ment dont  voici  le  bureau  provisoire  qui  a fixé  son 
siège  social  92,  Champs-Elysées  : 

Président  : Lussiez;  Vice-Présidents  : Viguier, 
Barrière,  Souchal,  Moynier,  Chivallier;  Secrétaire 
Général  : Douvin  ; Propagande  : Mollard  ; Tré- 
sorier : Brocard;  Membres  : Duclos  (Syndicat  des 
Exploitants  du  Sud-Ouest,  Bordeaux),  Pelestor 
(Syndicat  de  la  Petite  Exploitation  des  Basses  et 
Hautes-Alpes),  . Pacchioni  (Président  de  la  Fédé- 
ration de  la  Petite  Exploitation  du  Midi),  Monteil 
(Syndicat  de  l’Ardèche),  Lautier  (Fédération  du 
F.R.  de  Bordeaux),  Milliard  (Fédération  de  la 


Création 

de  la  Chambre  Syndicale 
des  Cinémas 
de  la  Région  Parisienne 

Comme  nous  l’avions  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro,  une  scission  s'est  produite  au  sein 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs.  Les  mem- 
bres démissionnaires,  dont  M.  Trichet,  ont  formé 
la  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la  Région 
Parisienne. 

Cet  organisme  groupe  des  circuits,  des  salles  d'ex- 
clusivité et  des  salles  indépendantes  et  a donné 
son  adhésion  à la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français.  Voici  la  composition  de  son  Bureau  : 

Président  : Trichet;  Vice-Président  : Moulinet, 
Ottoz;  Trésorier  Général  : Thirriot;  Trésorier  Gé- 
néral Adjoint  ; Testenoire;  Secrétaire  à la  Pro- 
pagande : Lartigue;  Secrétaire  Général  aux  Ques- 
tions Administratives  : Raguis;  Secrétaire  Conten- 
tieux et  Fiscal  : Arzoumanofï. 


APRÈS  LA  DEMANDE  DE  RÉVISION  DES  ACCORDS 

BLUM-B  YRNE  S 

LE  POINT  DE  VUE  AMÉRICAIN 


, 


New  York.  — La  demande  faite  par  le  Gou- 
vernement français  de  réviser  les  accords  ciné- 
matographiques Blum-Byrnes  a causé  une  cer- 
taine alarme  dans  les  milieux  de  l'industrie  du 
film  où  l’on  craint  que  de  nouvelles  restrictions 
dans  l’importation  et  dans  l'exploitation  des 
productions  d’Hollywood  en  France  ne  soient 
d’un  dangereux  exemple  pour  les  autres  pays. 
On  blâme  également  le  manque  d'esprit  de 
corps  de  certaines  compagnies  — notamment 
chez  les  Indépendants  — - qui  ont  « inondé  » les 
marchés  européens,  provoquant  par  la  suite  de 
sévères  restrictions  monétaires  et  commerciales 
pour  la  production  américaine. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  en  France,  on 
déplore  très  vivement  les  attaques  qui  y sont 
faites  contre  les  films  américains  et  on  estime 
généralement  dans  les  milieux  du  cinéma  amé- 
ricain que  ces  « coups  d’aiguille  » répétés  ne 
constituent  pas  le  bon  moyen  pour  que  l'indus- 
trie américaine  accepte  de  négocier  une  révision 
des  accords  Blum-Byrnes. 

Le  Département  d’Etat  des  U. S. A.,  qui  soutient 
l’industrie  du  cinéma,  a averti  le  Gouverne- 
ment français  qu’aucun  pourparler  ne  pourrait 
être  entamé  tant  que  les  attaques  contre  les 
films  d’Hollywood  continueraient  dans  les  mi- 
lieux du  cinéma  français. 


Ici,  on  ne  comprend  pas  pourquoi  les  Fran- 
çais demandent  que  l'on  porte  le  quota  des 
films  français  de  4 à 7 semaines  par  trimestre 
puisque,  à l'heure  actuelle,  la  production  fran- 
çaise est,  paraît-il,  numériquement  insuffisante 
à alimenter  les  salles  pendant  ces  quatre  se- 
maines. 

Les  Américains  seraient  néanmoins  prêts  à 
faire  des  concessions  sur  le  nombre  de  semaines 
du  quota  pourvu  que  la  France  mette  fin  à 
ce  qu’ils  considèrent  comme  des  « agaceries  ». 

La  première  chose  que  l’industrie  américaine 
voudrait  voir  disparaître  en  France  est  la  clause 
des  deux  ans  pour  le  doublage.  Cette  clause 
élimine  du  marché  d’excellentes  productions 
qui  n'ont  que  le  tort  de  n’avoir  pu  être  im- 
portées en  France  à cause  de  la  guerre.  D’autre 
part,  les  Américains  aimeraient  voir  élargir 
le  nombre  de  salles  — actuellement  15  — où 
les  versions  originales  peuvent,  pour  chaque 
film,  être  projetées.  Enfin,  les  compagnies  amé- 
ricaines désireraient  le  règlement  de  la  ques- 
tion de  la  pellicule  positive  vierge.  Les  copies 
des  films  américains  doublés  sont  tirées  en 
France  en  utilisant  les  revenus  bloqués  et  inex- 
portables. Mais  tandis  que,  disent  les  Améri- 
cains, la  pellicule  fabriquée  en  France  part  au 
prix  du  marché  noir  pour  l’Espagne,  la  Bel- 


«LE  PARIS » de  New  York  sera  inauguré 
aoec  “LA  SYMPHONIE  PASTORALE” 

New  York.  — La  salle  de  cinéma  Le  Paris 
que  la  Société  Pathé-Cinéma  Corporation,  filiale 
de  la  Société  française  Pathé-Cinéma,  fait 
construire  à New  York  sur  la  West  58th  Street 
sera  bientôt  terminée.  Ce  cinéma  sera  consacré 
exclusivement  à la  projection  des  films  français 
et  totalisera  571  places.  Son  inauguration  doit 
avoir  lieu  dans  un  délai  prochain  avec  La 
Symphonie  Pastorale. 

A 

COMPROMIS  A NANTES 
AU  SUJET  DU  TARIF  4 

Comme  nous  l’avons  annoncé  précédemment, 
le  tarif  4 a été  appliqué  dans  notre  ville  le 
1er  octobre  dernier. 

M.  Fernand  Jean,  Directeur  Général  de  la 
Sté  des  Cinémas  Nantais  et  Président  de  l'As- 
sociation des  Directeurs  de  Spectacles  de  l-'Ouest, 
protesta  aussitôt  auprès  de  l’Administration 
municipale,  mais  en  raison  de  diverses  circons- 
tances qu’il  serait  trop  long  d!énumérer,  la 
question  était  restée  en  suspens;  cependant,  à 
la  suite  de  démarches  réitérées  de  M.  F.  Jean, 
elle  a enfin  été  soumise,  le  30  mars,  au  Conseil 
municipal  et  a fait  l'objet  d’un  débat  animé. 

L’Administration  proposait  de  substituer  le 
tarif  n°  3 au  tarif  n"  4 pour  la  période  allant 
du  1er  avril  au  31  octobre,  mais  certains  conseil- 
lers municipaux  n'étaient  nullement  de  cet  avis. 

Après  une  longue  discussion,  cette  solution 
fut  adoptée,  malgré  l’opposition  des  conseillers 
socialistes  et  communistes.  — Ch.  Lefeuvre. 

♦ 

3 MAI,  FERMETURE  DES  CINÉMAS 
DE  BÉZIERS 

Pour  protester  contre  l'application  par  la 
Municipalité,  à partir  du  1er  mars  1948,  du 
tarif  4,  les'  Directeurs  de  cinéma  ont  décidé  de 
fermer  leurs  salles  à partir  du  3 mai. 

Les  employés  des  dix  cinémas  ont  reçu 
préavis  de  licenciement  pour  cette  date,  comme 
à Montpellier,  où  les  salles  de  cinéma  seront 
fermées  à partir  du  18  avril.  — G.  Dejob. 

gique  et  l’Italie,  il  n'y  a pas  de  stock  suffisant 
en  France  pour  tirer  les  films  américains! 

La  solution  pour  remettre  sur  pied  la  pro- 
duction française,  estime-t-on  ici,  ce  n’est  pas 
le  quota,  mais  bien  une  concentration  des  acti- 
vités dispersées  et  le  regroupement  en  quelques 
compagnies  plus  importantes  qui  auraient  des 
facilités  pour  la  production,  la  distribution  et 
le  financement.  — Joe  Williams. 


I;  V 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEK 

F 


RAPI1IE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  VIE  SYNDICALE 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  des  TECHNICIENS 


Réouverture  du  “ MADELEINE 
avec  « LA  VIE  EN  ROSE  » 

A l'occasion  de  la  réouverture  du  Madeleine 
le  mardi  13  courant,  aura  lieu  un  grand  gala 
organisé  au  profit  des  Œuvres  Sociales  de  la 
Société  Nationale  des  Entreprises  de  Presse 
tS.N.E.P.)  au  cours  duquel  sera  donné  la  pre- 
mière mondiale  de  La  Vie  en  Rose,  une  produc- 
tion des  Films  Raoul  Ploquin-U.G.C.  distribuée 
par  l’A.G.D.C. 

M.  Daniel  Meyer,  Ministre  du  Travail,  et 
M.  Pierre  Abelin,  Secrétaire  d’Etat  à la  Prési- 
dence du  Conseil,  présideront  cette  soirée  à la- 
quelle assistera  M.  Jean-Pierre  Bloch,  président 
de  la  S.N.E.P. 

Marguerite  Moréno  prêtera  son  concours  par 
autorisation  spéciale  de  la  direction  de  l’A.B.C. 
où  elle  passe  actuellement.  Joséphine  Baker  et 
Jean  Guéliè,  de  l'Opéra,  dédicaceront  des  pro- 
grammes. 

^ 

UNE  GRAVE  CRISE  MENACE 
LA  PRODUCTION 
BRITANNIQUE  INDEPENDANTE 

Londres.  — Les  studios  British  National  de 
Boreham  Wood  à Elstree  ont  fermé'  leurs  portes 
le  2 avril  pour  une  période  indéterminée.  Plus 
de  400  techniciens,  employés  et  ouvriers  se 
trouvent,  de  ce  fait,  en  chômage.  D'autre  part, 
Sir  Alexander  Korda  a renvoyé  225  ouvriers 
de  ses  studios  de  Shepperton,  comprenant  prin- 
cipalement du  personnel  employé  à la  cons- 
truction des  décors  pour  les  grandes  produc- 
tions actuellement  terminées. 

S’il  nous  parait  encore  prématuré  d'associer 
à la  signature  toute  récente  des  accords 
Johnston-Wilson  le  ralentissement  actuel  ou  la 
cessation  du  travail  dans  les  studios  britan- 
niques, il  est  exact  que  les  Américains  pensent 
de  plus  en  plus  à réaliser  des  films  en  Grande- 
Bretagne.  « Pas  plus  de  deux  ou  trois  par  an  », 
a déelaré  M.  Barney  Balaban,  l'un  des  chefs 
de  Paramount.  Cependant,  on  annonce  l'arrivée 
à Londres  de  M.  Spyros  Skouras,  Président  de 
20th  Century  Fox,  Joseph  Mac  Conville,  Pré- 
sident de  Columbia  Pictures,  et  d'autres  diri- 
geants de  sociétés  cinématographiques  améri- 
caines, pour  étudier  des  plans  de  productions 
à Londres.  Certaines  sociétés  parlent  d’acheter 
des  studios,  tandis  que  M.G.M.  et  Warner  vont 
exploiter  à fond  ceux  qu’ils  possèdent  déjà  en 
Angleterre. 

Devant  cette  situation,  certains  parlementaires 
travaillistes  réclament  d’urgence  la  nationali- 
sation des  studios  actuellement  fermés  et  le 
financement  des  producteurs  indépendants  par 
le  gouvernement.  • — Ted  Porter. 


Un  certain  nombre  de  membres  du  Syndicat 
des  Techniciens  de  la  Production  cinématogra- 
phique sé  sont  réunis  en  Assemblée  générale  le 
14  mars,  sous  la  présidence  d'André  Berthomieu. 

Ils  constatent  que  : 

lü  Le  Gouvernement  n'a  pas  encore  pris  en  con- 
sidération la  situation  désespérée  du  Cinéma 
français; 

2°  Malgré  la  grande  majorité  de  la  profession 
demandant  la  révision  des  accords  Blum-Byrnes, 
la  situation  demeure  inchangée. 

Ils  exigent  : 

1"  Le,  vote  immédiat  d'une  loi  protégeant  l'ex- 
ploitation du  film  français  de  long  et  court  mé- 
trage dans  la  proportion  de  7 semaines  sur  13  par 
trimestre; 

2U  Le  vote  d’une  loi  ristournant  un  milliard  des 
5 milliards  de  taxes  perçues  sur  les  films,  ristourne 
permettant  à la  production  française  de  prendre 
immédiatement  un  nouvel  essor  et  devant  servir 
au  rééquipement  de  nos  salles,  de  nos  laboratoires 
et  de  nos  studios; 

3°  Le  vote  d’une  loi  taxant  les  films  doublés 
en  réservant  un  régime  spécial  pour  les  films  des 
pays  importateurs  accordant  la  réciprocité  à nos 
films; 

4°  Une  enquête  de  l'Economie  Nationale  sur 
l'augmentation  de  100  % sur  le  prix  de  la  pellicule, 
décidée  récemment  arbitrairement  par  la  Société 
Kodak-Pathé,  seule  productrice  de  pellicule  en 
France; 

5°  Une  intervention  du  Centre  National  du  Ci- 
néma pour  empêcher  la  vente  des  studios  des  But- 
tes-Chaumont qui  assuraient  jusqu’à  la  crise  le 
1/51’  de  notre  production; 

6"  Le  renforcement  des  pouvoirs  du  Centre 
National  du  Cinéma  pour  toutes  les  questions  de 
contrôle  et  pour  toutes  les  mesures  de  protection 
de  notre  industrie  tant  -en  France  qu’à  l’étranger 
avec  l'application  formelle  des  sanctions  qu’entraî- 
nerait toute  infraction. 

Us  mandatent  leur  nouveau  Conseil  pour  : 

1"  Appliquer  le  contrat-type  des  techniciens; 

2"  Obtenir  une  règlementation  rapide  des  films 
en  participation;  obtenir  le  statut  de  la  carte  pro- 
fessionnelle; obtenir  un  aménagement  de  la  fisca- 
lité, tenant  compte  du  caractère  saisonnier  des 
engagements;  obtenir  l'adaptation  à l'industrie 
cinématographique  de  la  Sécurité  Sociale; 

3°  Lutter  énergiquement  pour  le  maintien  de  leurs 
salaires  et  pour  l'application  en  cette  matière  de 
la  discipline  syndicale. 

Ils  approuvent  ; 

L'action  de  leur  Conseil  Syndical  au  cours  de 
l'année  1947-1948  et  adoptent,  à l’unanimité,  le 
rapport  moral  du  Secrétaire  Général. 

Les  techniciens  du  Cinéma  français,  malgré  la 
situation,  ne  désespèrent  pas  de  l’avenir,  car  ils 
sont  décidés  à défendre  jusqu’au  bout  l'art  ciné- 
matographique français. 

Cette  motion  a été  adoptée  à l’unanimité  moins 
une  abstention. 

D’autre  part,  l'Assemblée  générale,  après  un  voie 
à bulletin  secret,  a manifesté,  par  382  voix  contre 
135,  son  attachement  à la  C.G.T. 


A la  suite  de  cette  assemblée,  le  25  mars,  fut 
élu  le  bureau  syndical  suivant  ; 

Président  : Claude  Autant-Lara;  Vice-Prési- 
dents : Max  Douy,  Louis  Wipf,  Claude  Renoir; 
Secrétaire  Général  : Louis  Daquin;  Secrétaires 
Généraux  Adjoints  : Marc  Maurette,  Jeanne 
Witta;  Trésorier  Général  : Maurice  Théry;  Tré- 
sorier Adjoint  : Stellio  Lozenzi;  Commissaires  : 
Roger  Arrignon,  Pierre  Calvet.  Claude  Nicole, 
Henri  Girbal.  Léon  Carré,  Jean  Lods,  Léon  Bar- 
sacq,  M.-L.  Bataille,  Marcel  Protat;  Représen- 
tant de  la  Presse  Filmée  : Thibault. 

Président  d’honneur  (membre  fondateur)  : 
André  Berthomieu. 

Le  Président  sortant  : Jean  Grémillon  ne 
s'est  pas  représenté. 

RÉUNION  A LIMOGES 
DES  OPÉRATEURS  C.  G.  T . 

Le  Comité  National  de  coordination  des  Syn- 
dicats d'Opérateurs-Projectionnistes  et  d'Opé- 
rateurs-Projectionnistes  et  Employés  de  l'Ex- 
ploitation Cinématographique  de  France  s'est 
réuni  à Limoges  le  12  mars  1948.  Les  représen- 
tants pour  le  Cinéma  des  10  régions  fédérales 
étaient  les  suivants  : 

lrc  Région  (Paris)  ; Grandin  ; 2°  Région 

(Nord)  : Bems;  3”  Région  (Nancy)  : Poirel  et 
Humbert ; 41'  Région  (Nantes)  : (Mandat);  5e  Ré- 
gion (Bordeaux)  : Fournier;  6’’  Région  (Tou- 
louse) : L aborde;  7e  Région  (Lyon)  : Gaulet; 
8°  Région  (Marseille)  : Peysson-Gaillard;  9“  Ré- 
gion (Nice)  ; Sauvajon;  10e  Région  .(Normandie)  : 
(Mandat) . 

Ils  décident  à l'unanimité  : 

De  ne  tolérer  aucune  suppression  d'emploi 
ou  de  rétrogradation  de  qualification  profession- 
nelle, en  ce  qui  concerne  les  chefs  d’équipe  opé- 
rateurs-projectionnistes; d’obtenir  la  revalorisa- 
tion de  50  % des  salaires  réels  payés  au  30-11-47 
pour  tous  les  travailleurs  de  l'Exploitation 
Cinématographique;  d’obtenir  la  revalorisation 
professionnelle  du  personnel  des  salles  (contrô- 
leurs. caissières,  etc.)  ; d’obtenir  l'application  de 
la  prime  d'ancienneté  ; de  chômer  totalement 
le  1er  mai  1948,  etc. 

Le  Comité  National  de  Coordination  ci-dessous 
a été  élu  à l'unanimité  : 

l"1  Région  : Stansky,  Marchi;  2e  Région  : 
Bems;  3e  Région  : Poirel,  Neibecker;  5e  Région  : 
Mouteut,  Fournier;  6r  Région  : Jaubert,  Laborde; 
7''  Région  : Gaulet,  Gidon:  81'  Région  : Peysson, 
Gaillard  ; 9'  Région  : Sauvajon,  Besminster  ; 
10''  Région  : Delahaye. 

Le  Secrétariat  de  ce  Comité  est  composé 
comme  suit  : Stransky,  Marchi,  Sauvajon.  Mou- 
tet,  Peysson. 


Edana  Romney.  scénariste  et  interprète  de  CORRIDOR  OF  MIRRORS  (L'Etrange  Rendez-vous)  est  venue  à Paris  assister  à la  première  du  film  au  « Marbeuf  ». 
La  voici  à son  arrivée  à la  gare  du  Nord  entourée  de  MM.  Bauer,  co-producteur  du  film,  et  Jean  Davis,  Directeur  de  la  Cofranex.  Au  cours  de  la  réception 
organisée  en  son  honneur,  elle  est  interviewée  par  France  Roche.  Rédactrice  en  Chef  de  « Cinévie  »,  puis  photographiée  devant  le  portrait  de  son  partenaire 
Eric  Portman.  L’  Impérial  » et  le  « Cinécran  projettent  la  version  française  de  CORRIDOR  OF  MIRRORS. 


(Cliché  Francinex.) 
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TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS  F.R . 

L’UNION  FAIT  LA  FORCE 


M.  ROGER  FLAMENT,  Directeur  du  Familia 
à Pont-Hébert  (Manche)  et  Délégué  adjoint 
pour  la  Manche  du  Syndicat  Substandard,  nous 
fait  parvenir  la  lettre  suivante  : 

A plusieurs  reprises,  je  vous  ai  écrit  pour 
vous  faire  connaître  ma  façon  de  penser  au 
sujet  des  syndicats.  Vous  avez  publié  ces  mis- 
sives, depuis  j'ai  été  nommé  délégué  adjoint  et 
mon  collègue,  M.  Féret,  délégué  pour  le  dépar- 
tement de  la  Manche  du  Syndical  National  des 
Directeurs  de  Cinémas  Substandards. 

Mon  collègue  et  moi  sommes  décidés  à agir. 

Nous  avons  déjà,  en  commun  et  séparément, 
fait  des  interventions  auprès  des  Chambres  de 
Commerce  et  de  la  Préfecture  pour  une  meil- 
leure répartition  des  pneus,  essence,  etc.,  sécu- 
rité des  salles  et  réouverture  de  certaines  salles 
fermées  par  la  Commission  de  Sécurité. 

Désirant  personnellement  amplifier  cette  ac- 
tion, je  désirais  avoir  des  éléments  solides  en 
main  pour  mon  argumentation. 

J’ai  demandé  au  Syndicat  d’envoyer  aux  Di- 
recteurs un  questionnaire  à remplir  et  à me 
retourner. 

Rarement  les  Directeurs  qui  se  plaignent  ont 
tort,  car  c’est  bien  de  leur  faute  si  nous  som- 
mes mal  servis.  Ils  sont  trop  négligents  et 
désordonnés  et  oublient  que  l’union  fait  la  force. 
Trop  peu  sont  syndiqués.  Ce  qui  fait  que  nous 
ne  pouvons  exiger  un  contingent  suffisant  à 
titre  Syndicat  départemental  et  à eux,  isolés. 


on  leur  répond  purement  et  simplement  « il  n’y 
en  a pas  ». 

De  plus,  pour  les  syndiqués,  je  dois  cons- 
tater qu’aujourd'hui  20  mars  je  n'ai  encore  reçu 
que  très  peu  de  questionnaires  envoyés.  Faut-il 
conclure  que  ces  messieurs  n'ont  besoin  ni 
d’essence,  ni  de  pneus? 

Allons,  un  peu  de  courage,  envoyez-les  d’ur- 
gence. Et  vous,  collègues  non  syndiqués,  un 
petit  effort  et  envoyez-moi  vos  adhésions,  nous 
nous  mettrons  d’accord  et,  tous  ensemble,  nous 
obtiendrons  bien  des  choses. 

L’Ouest-France  a publié  un  compte  rendu  de 
la  réunion  qui  eut  lieu  début  de  mars,  à Saint-Lô. 
Réunion  pleine  de  cordialité  où,  à l’unanimité, 
il  fut  souhaité  de  les  voir  plus  fréquentes.  Des 
vœux  concernant  la  répartition  pneus,  essence, 
etc.,  furent  ébauchés;  une  action  auprès  de  la 
Préfecture  fut  décidée  et  réalisée  en  ce  qui 
concerne  « la  sécurité  et  la  fermeture  des 
salles  ». 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs  les  Direc- 
teurs, nous  sommes  décidés,  mon  collègue  et 
moi,  à être  actifs  sur  le  plan  départemental; 
nous  voudrions  développer  notre  action  syn- 
dicale de  la  Manche.  Appuyés  par  le  Syndicat 
National,  nous  devons  obtenir  gain  de  cause 
sur  bien  des  points.  Pour  cela,  venez  à nous 
nombreux.  D’avance,  merçL 

Le  Délégué  adjoint  : R.  Flament. 

Familia-Ciné.  Tél.  18  à Pont-Hébert. 


LES  FOYERS  RURAUX 


D’autre  part,  M.  A.  Crette,  exploitant  F.R., 
nous  fait  part  de  son  opinion  sur  les  Foyers  Ru- 
raux par  cette  lettre  : 

Voilà  une  organisation  merveilleuse  sous  tous 
les  rapports.  Son  but  principal  : faire  dispa- 
raître de  la  circulation  tous  les  exploitants  qui 
sillonnent  le  pays. 

Des  parasites,  ces  gens-là  ! A-t-on  idée  d’être 
patenté,  et  de  payer  toutes  les  taxes  qui  sont  im- 
posées, et  même,  comble  de  bêtise,  utiliser  des 
billets  délivrés  par  le  Centre  du  Cinéma  !!! 

Une  fois  ces  gens-là  rayés  de  la  circulation, 
ils  pourront  imposer  leur  volonté  aux  distribu- 


teurs qui  ont  l’audace  de  leur  louer  des  films 
au  prix  prohibitifs  de  quinze  cents  francs  par 
semaine,  quand  ils  ne  peuvent  pas  faire  autre- 
ment. 

Aussi  remercions  le  Centre  National,  qui  fait 
preuve  de  tant  de  compréhension  à leur  égard, 
et  souhaitons  que  le  Centre  et  l’Administra- 
tion les  soutiennent  encore  mieux,  afin  qu'ils 
soient  enfin  seuls  à prendre  la  défense  du  Ci- 
néma français,  et  relever  le  pays  et  le  cinéma, 
non  avec  ce  qu'ils  verseront,  mais  moralement, 
ce  qui  est  beaucoup  mieux  et  plus  profitable. 

A.  Crette,  exploitant  rural  16  mm. 


UNE  AGENCE  HERAUT- FÎLM 
EN  16  mm.  A RENNES 

MM.  PONNAVOY  et  ETRILLARD,  Directeur 
des  Films  G.E.C.O.,  27,  rue  Chicogné,  à Rennes, 
distribueront  pour  leur  région  la  production 
Héraut-Film. 

Les  films  les  plus  récents  sont  offerts  aux 
exploitants  16  mm. 

Le  Gardian,  avec  Tino  Rossi;  La  Dernière 
Chance,  Marie-Louise,  Nous  ne  sommes  pas 
mariés,  avec  Claude  Dauphin;  Madame  et  son 
Flirt,  avec  Andrex,  Gisèle  Pascal;  Monsieur 
Grégoire  s’évade,  avec  Bernard  Blier,  etc. 

Enregistrement  électrique  « multipiste  », 
10  pistes  sonores. 

4 

Nouvelle  salle  de  vision 
à Alger 

Depuis  quelques  semaines,  la  Société  des  Eta- 
blissements J.  Seiberras  a mis  à la  disposition 
de  la  corporation  sa  salle  de  vision  de  la  rue 
Edgar-Quinet.  Nouvellement  dotée  d’une  qua- 
rantaine de  confortables  fauteuils  et  d’un  écran 
de  dimensions  normales,  cette  salle  est  en  plus 
desservie  par  un  poste  double  de  marque  Na- 
tional. 


DECISIONS  INCOHERENTES 
DES  COMMISSIONS  DE 
SÉCURITÉ  EN  ALGÉRIE 

De  toutes  parts  nous  parviennent  des  pro- 
testations contre  certaines  décisions  des  com- 
missions dites  de  « sécurité  »,  chargées  de  veil- 
ler à la  sécurité  du  public  dans  les  salles  de 
spectacles. 

Précisons  de  suite  qu’il  n'entre  pas  dans  nos 
intentions  de  désapprouver  la  surveillance  que 
ces  commissions  exercent,  mais  seulement  d’at- 
tirer l’attention  des  Pouvoirs  publics  sur  les 
anomalies  de  cette  surveillance.  Ici,  l’on  ferme 
une  salle  pour  des  questions  d’aération  de  ca- 
bine; là,  on  déplace  une  lampe  de  10  centimètres 
(sans  utilité):  coût,  plusieurs  milliers  de  francs. 
Ailleurs,  on  ferme  la  salle  pour  faire  édifier 
une  sortie  extérieure  pour  l’opérateur.  On 
menace  tel  exploitant  de  fermeture  pour  une 
question  de  seaux  d’eau,  alors  que  la  cabine 
possède  une  panoplie  d’extincteurs. 

Bref,  une  certaine  incohérence  règne  dans 
l’application  des  règlements  de  sécurité  et  il 
nous  semble  que  le  bon  sens  devrait  prévaloir 
sur  des  articles  de  règlements  souvent  inappli- 
cables. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  CARTES  SACEM 

A la  suite  du  dernier  accord  signé  entre  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  et 
la  SACEM,  la  carte  que  nous  reproduisons  ci- 


FÉDÉRATION  NATIONALE  DES  CINÉMAS  FRANÇAIS 

92,  Champs  (lysées  - Paris 

Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  Musique 
S.  A.  C.  E.  M. 

!0,  Rue  Chapîol  - Paris 

En  exécution  de  l'art.  3 de  l'Accord  entre  la  FÉDÉRATION 
NATIONALE  DES  CINÉMAS  FRANÇAIS  et  la  S.  A.  C.  E.  M., 
le  titulaire  de  la  présente  carte  a droit  à DEUX  places  gratuites 
de  première  catégorie,  dans  toute  salle  cinématographique 
ressortissant  à la  Fédération.  

M 

demeurant  à 

l»  Prévdent  te  Président 

te  I fédération  Motionole  de  Ici  S A C F M 

des  Cinémas  François  - 


dessus  est  réservée  aux  Administrateurs  de  la 
SACEM,  au  Directeur  Général,  au  Directeur 
Général  Adjoint  et  au  Chef  des  Services  Juri- 
diques. Elle  donne  droit  d’entrée  dans  toutes 
les  salles  de  France  ressortissant  à la  Fédéra- 
tion. Il  existe  une  seconde  carte,  similaire  à 
celle-ci.  qui  est  délivrée  aux  Agents  de  h. 
SACEM  et  aux  Directeurs  régionaux  et  donne 
droit  à deux  places  gratuites  dans  leur  circons- 
cription. 

DEUXIÈME  ASSEMBLÉE  DE  LA 
SECTION  DE  LA  COTE-D’OR 
DU  SYNDICAT  F.R. 

Mardi  23  mars,  la  Section  de  la  Côte-d'Or  du 
Syndicat  National  des  Cinémas  Substandard 
a tenu  :;a  deuxième  assemblée  générale  sous 
la  présidence  de  M.  MASSU,  Délégué  Départe- 
mental, et  en  présence  de  M.  Rebèche,  Direc- 
teur Régional  des  Services  d’Inlormations. 

Voici,  brièvement  résumées,  les  différentes 
décisions  et  motions  qui  ont  été  votées  ainsi 
que  les  divers  vœux  émis  : 

— Les  exploitants  du  Substandard  demandent 
la  mise  en  service  dans  le  plus  bref  délai 
des  bordereaux  multiples  que  le  C.N.C.  a mis 
à l’étude,  ceci  afin  ae  simplifier  le  travail 
paperassier  (et  tracassier)  actuel. 

— Décision  a été  prise  de  reprendre  l'envoi 
des  bordereaux  au  C.N.C.  à partir  du 
1er  janvier  1948  et  de  régler  à cet  organisme 
les  cotisations  présentes  et  arriérées. 

— Sur  l'initiative  et  sur  la  proposition  de 
M.  Massu,  il  fut  décidé  d’organiser  sur  le 
plan  régional  une  journée  du  Cinéma  « Ru- 
ral »,  cette  journée  s incorporerait  aux  ma- 
nifesta ions  prévues  pour  le  « Standard  » 
par  les  Directeurs  dijonnais. 

- Une  motion  votée  à l'unanimité  demande 
que  les  nouvelles  autorisations  d’exploita- 
tion du  « Substandard  » ne  soient  délivrées 
qu’apvès  l’avis  favorable  d’une  commission 
syndicale  départementale. 

— A la  cuite  d’un  vœu  émis  par  la  majorité  de 
l'Assemblée  demandant  à ce  que  les  prochai- 
nes assemblées  générales  soient  plus  fréquen- 
tes, il  fut  décidé  aue  désormais  elles  se- 
raient au  nombre  de  trois  f ar  an,  plus  une 
assemblée  extraordinaire  s’il  y a lieu. 

— Chacun  a constaté  qu’une  nette  amélioration 
s’était  faite  sentir  en  ce  qui  concerne  les  at- 
tributions diverses  (pneumatiques,  etc.)  de- 
puis que  le  Syndicat  s’occupait  de  ces 
diverses  répartitions. 

D’après  les  chiffres  qui  nous  sont  communi- 
qués par  M.  Massu,  le  nombre  des  adhérents 
de  la  Section  Syndicale  de  la  Côte-d'Or  est 
de  24  sur  la  quarantaine  d'exploitants,  à ces 
chiffres  s’ajouteront  les  nouvelles  adhésions 
prises  au  cours  de  cette  deuxième  assemblée 
générale.  — A.  Bouldour. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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BUREAU  DE  NORMALISATION  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA 


NOUVELLES  NORMES  POUR  LE  CINEMA 


A la  suite  des  travaux  menés  au  cours  de 
l'année  dernière  par  le  Bureau  de  Normalisation 
de  l’Industrie  Cinématographique,  un  certain 
nombre  de  projets  de  normes  vient  d’être  ho- 
mologué officiellement  par  le  Ministère  du 
Commerce  et  de  l’Industrie  ( Journal  Officiel 
du  13  mars  1948). 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  nouvelles 
normes  avec  leur  référence  et  leur  objet  : 
S-24-102.  — Film  de  16  mm.  : Dimensions  du 
film  vierge,  type  « muet  ». 

S-24-103.  — Dimensions  du  film  vierge,  type 
« sonore  ». 

S-24-104.  — Image  négative. 

S-24-105.  — Enregistrement  sonore. 

S-24-106.  — Dimensions  du  film  vierge  en  lar- 
geur 32  mm.  (positif). 

S-25-101.  — Film  sonore  de  16  mm.  : tirage  des 
copies  d’exploitation. 

S-26-002.  — Projecteur  de  35  mm.  : bobine 
pour  copies  d’exploitation  : capacité  maximum 
600  mètres. 

S-26-003.  — Noyau  de  réenroulement. 

S-26-004.  — Carter  débiteur  et  récepteur  : ca- 
pacité maximum  600  mètres. 

S-26-101.  — Projecteur  sonore  de  16  mm.;  fe- 
nêtre image  et  lecture  sonore. 

S-26-102.  — Projection  16  mm.  : lampe  de  pro- 
jection type  « culot  en  bas  ». 

S-26-103.  — Lampe  de  projection  type  « culot 
en  haut  ». 

S-26-104.  — Projecteur  de  16  mm.  : bobines  de 
projection  : capacité  120,  250,  500  mètres. 
S-27-003.  — Projection  35  mm.  : brillance  des 
écrans  de  projection. 

S-27-004.  — Cabines  de  projection  : ouvertures. 
Nous  tenons  à attirer  l’attention  des  lecteurs 


sur  le  fait  que  la  publication  de  ces  normes 
est  actuellement  en  cours  par  les  soins  de  l’As- 
sociation Française  de  Normalisation,  seule  ha- 
bilitée à cet  effet.  Du  fait  dès  délais  d’impres- 
sion, les  exemplaires  de  ces  normes  ne  pourront 
être  vendus  par  l’Afnor  (Bureau  de  vente,  19. 
rue  du  4-Septembre  à Paris)  que  dans  le  courant 
du  mois  d’avril. 

Les  personnes  qui  auraient  un  renseignement 
urgent  à demander  au  sujet  de  ces  normes  peu- 
vent s’adresser  directement  au  Bureau  de  Nor- 
malisation de  l'Industrie  Cinématographique. 
92,  Champs-Elysées  à Paris  (Elysées  87-45). 

Le  Secrétaire  Général  du  B.N.I.C.  : Jean  Vivié. 

- — ♦ 

UNE  FÊTE  A ROUVRES 

Le  dimanche  21  mars,  l'Œuvre  de  la  Maison 
de  Retraite  du  Cinéma  offrait,  dans  son 
domaine  de  Rouvres,  à Vigneux.  une  petite  fête 
au  profit  de  ses  pensionnaires  et  des  conva- 
lescents. 

De  nombreux  parents  et  amis,  en  ce  premier 
dimanche  de  printemps,  applaudirent  vivement 
une  première  partie  de  music-hall  au  cours  de 
laquelle  se  produisirent  bénévolement  quelques 
chanteurs  de  la  Radiodiffusion  Française,  la 
troupe  artistique  de  Vigneux  el  les  pension- 
naires. En  deuxième  partie,  les  pensionnaires 
jouèrent  avec  maîtrise  la  célèbre  pièce  de 
G.  Feydeau  On  purge  Bébé,  qui  obtint  le  plus 
franc  succès. 

La  recette  fut  modeste,  mais  néanmoins  co- 
quette. 

Les  convalescents  adressent  leurs  sincères 
remerciements  à tous  ceux  qui,  par  leurs  dons 
ou  dans  leurs  concours,  ont  aidé  au  dévelop- 
pement de  cette  Œuvre  admirable,  avec  une 
mention  toute  particulière  à la  S.N.E.G.  et  aux 
Administrateurs  du  Domaine. 


COMMUNIQUÉ  DU  CENTRE  NATIONAL 


RENOUVELLEMENT  DES  CARTES 
D AUTORISATION  D'EXERCICE 
DE  LA  PROFESSION 

La  Sous-Direction  de  V Administration  Géné- 
rale du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

L’attention  de  MM.  les  Producteurs,  Produc- 
teurs spécialisés,  Exportateurs,  Importateurs  et 
responsables  des  entreprises  de  la  catégorie  : 
Industries  techniques  est  attirée  sur  le  fait  que 
le  délai  pour  l’échange  de  leur  carte  d’autori- 
tion  d’exercice  expire  le  15  avril  1948. 

En  conséquence,  ils  doivent,  avant  cette  date 
et  en  application  des  art.  15,  16  et  17  de  la 
décision  réglementaire  n°  12  du  2 mars  1948. 
transmettre  au  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, Service  Statistique,  12,  rue  de  Lu- 
beck, Paris  (16p),  sous  pli  recommandé  avec 
accusé  de  réception,  les  autorisations  en  leur 
possession,  en  échange  desquelles  un  récépissé 
provisoire  leur  sera  immédiatement  délivré. 

Les  cartes  de  MM.  les  Distributeurs  cesseront 
d’être  valables  le  1er  mai  1948;  celles  de  MM.  les 
Exploitants  en  format  standard  et  substandard 
le  1er  juin  1948. 

Le  recensement  en  cours  concerne  exclusi- 
vement les  entreprises.  En  conséquence,  les 
cartes  d’identité  professionnelle  n’ont  pas  à être 
renouvelées. 

Toute  entreprise  qui  n’aura  pas  adressé  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  dans 
les  délais  fixés  ci-dessus,  sa  carte  d’autorisation 
d’exercice  sera  considérée  comme  ne  faisant 
plus  partie  de  l’industrie  cinématographique. 


MARCHANDS 

D'ESCLAVES 

avec 

Enzo  FIERMONTE 
Annette  BACH 

CONTINUE  SON  SUCCES 

4e  SEMAINE 

A 

MIDI  MINUIT 

avec 

LE  MAXIMUM  DE  RECETTES 


Distribution  : Union  des  Producteurs  de  Films 

II,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  - X’ 

Tél,  : PRO.  63-1  I et  63-10 
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L’EXPLOITATION 


Réouverture  du  ROYAL 
et  du  STUDIO  DE  LA  FOURMI 


LYON 

Après  9 semaines  de  travaux,  le  Royal  a rou- 
vert ses  portes  le  17  mars.  Cet  établissement 
qui  appartient  à la  S.N.E.G.,  a été  entièrement 
rénové  par  l'architecte  Georges  Peynet  qui  a 
réalisé  la  parfaite  transformation  du  Tivoli  et 
de  la  Scala. 

Le  nouveau  Royal  peut  maintenant  rivaliser 
avec  les  salles  les  plus  modernes.  Il  a été  inau- 
guré au  cours  d’une  soirée  de  gala  avec  Pour 
qui  sonne  le  Glas. 

Le  Royal  possède  700  places;  on  pénètre  dans 
la  salle  par  un  hall  en  rotonde  à trois  grandes 
portes  vitrées.  Deux  escaliers  permettent  d’ac- 
céder au  balcon  construit  en  béton. 

De  l’ancienne  salle  dont  l’aspect  suranné  évo- 
quait 1900,  il  ne  subsiste  que  les  quatre  murs. 
Les  cariatides  et  les  fioritures  poussiéreuses  ont 
disparu.  La  décoration  murale  a été  réalisée  en 
ocre.  Les  soubassements  ainsi  que  les  portes  de 
sortie  sont  peints  en  bleu  vif.  Des  marguerites 
dorées  portant  la  lettre  G (emblème  de  la 
S.N.E.G.)  ornent  les  murs.  Deux  grandes  fleurs 

TOULON 

Assemblée  Générale 
du  Syndicat  du  Var 
de  la  Petite  Exploitation 

Mercredi  10  février,  s’est  tenue  à Toulon  l’As- 
semblée Générale  du  Syndicat  du  Var  de  la 
Petite  Exploitation  Cinématographique. 

Forfait.  — M.  Pacchioni,  Président,  déclara 
qu’après  avoir  obtenu  satisfaction  sur  les  taxes 
et  les  prix  des  places,  la  lutte  devait  continuer 
pour  la  location  au  forfait.  Il  est  anormal  que 
les  films  soient  loués  50  % aux  petites  salles 
alors  que  les  distributeurs  consentent  des  loca- 
tions à 35  ou  40  % au  circuit  des  grandes  exploi- 
tations. 

Le  Président  s’oppose  également  au  nouveau 
projet  de  loi  instaurant  une  surtaxe  pour  aider 
la  production,  alors  qu’une  seule  solution  existe  : 
la  détaxation. 

S.A.C.E.M.  — L’accord  signé  à Paris  ne  don- 
ne pas  entière  satisfaction  à l’exploitation. 

Renouvellement  du  Bureau.  — • Sont  élus  : Pré- 
sident : Pacchioni  (Sanary)  ; Vice-Présidents  : 
Léal  (Le  Muy),  Salette  (Puget-Ville) , Lafleur 
(Bandol)  ; Secrétaire  : Blanc  (Soliès-Pont)  ; 
Trésorier  : Guillaud  (La  Crau) . 


P. -S.  — Toutes  les  cotisations  devront  être 
adressées  au  Secrétaire  M.  Guillaud,  Ciiic-Cine, 
La  Crau. 


Cary  Grant,  Myrna  Loy  et  Melvyn  Douglas  dans 

Mr.  BLANDINGS  BUILDS  HIS  DREAM  HOUSE. 


(Production  RKO  1948-1949.) 


de  lys  également  dorées  se  dressent  de  chaque 
côté  de  la  scène. 

Le  rideau  de  scène  est  de  couleur  ocrée.  Une 
estrade  a été  établie  avec  rampe  lumineuse. 
L'éclairage  est  assuré  par  des  rampes  au  néon 
dissimulées  dans  les  gorges.  Les  anciens  fauteuils 
en  velours  bleu  ont  été  conservés  pour  l'ins- 
tant, mais  seront  sans  doute  bientôt  remplacés 
par  des  sièges  plus  modernes. 

La  cabine  qui  se  trouvait  à gauche  du  balcon 
a été  placée  au  centre.  Elle  est  équipée  avec  des 
appareils  Gaumont.  La  salle,  la  cabine  et  toutes 
les  dépendances  ont  été  installées  suivant  les 
prescriptions  des  règlements  de  sécurité. 

Le  Studio  de  la  Fourmi,  salle  spécialisée  qui 
ne  présente  que  des  films  en  v.  o.,  avait  été 
fermée  par  suite  d’une  décision  de  la  Com- 
mission de  Sécurité.  Des  travaux  importants 
ont  été  exécutés  dans  cette  petite  salle  qui  vient 
de  rouvrir  ses  portes  avec  Mon  Amie  Sally.  La 
cabine  a été  agrandie  et  la  salle  est  décorée 
avec  beaucoup  de  sobriété  et  de  bon  goût. 

Jean  Clère. 

MONTLUÇON 

Saison  moyenne 

Le  public  fréquente  généralement  avec  assi- 
duité les  salles  obscures  durant  le  mois  de  fé- 
vrier. 1948  dément  cette  règle  et  les  différents 
cinémas  de  la  ville,  s’ils  ont  vu  des  soirées  ex- 
cellentes, se  sont  plaints  par  contre  des  matinées 
désertes,  sauf  les  jeudis  et  samedis.  Aussi  les 
recettes  ne  brillèrent-elles  pas-  toujours,  malgré 
pourtant  des  films  de  choix. 

L’Apollo  s’est  consacré  durant  ce  mois  à la 
production  américaine  populaire.  Deux  reprises 
ont  été  appréciées  du  public  : Robin  des  Bois 
et  Le  Voleur  de  Bagdad.  Par  ailleurs,  Tessa  et 
La  Gloire  est  à eux  complétèrent  la  program- 
mation de  cette  salle. 

Cinemonde  nous  a offert  — au  vif  contente- 
ment de  la  clientèle  — trois  films  français  : 
Destins.  Coïncidences,  Messieurs  Ludovic  et  un 
film  américain  très  apprécié  : Femme  Aimée  est 
toujours  Jolie. 

Le  Palace  semble  maintenant  s’attacher  aux 
grands  films  populaires  d’amour  et  d’aventu- 
res, témoins  : Après  l’Amour,  San  Antonio,  Cape 
et  Poignard,  Le  Diamant  de  Cent  Sous. 

Le  Rex,  par  contre,  pour  satisfaire  un  vaste 
public,  donne  audience  aux  films  les  plus  divers, 
passant  avec  succès  des  films  de  guerre  : 
13,  Rue  Madeleine  et  Attentat  à Téhéran,  à la 
comédie  légère,  Il  suffit  d’une  fois  et  au  film 
artistique,  Les  Grandes  Espérances. 

Les  Variétés,  contrairement  à leur  habitude, 
se  sont  consacrés  aux  films  français  avec  Dé- 
sarroi, Le  Coq  du  Régiment  et  Mandrin.  A si- 
gnaler également  sur  leur  écran  un  film  bur- 
lesque suédois  : Sirènes  et  Cols  Bleus. 

Nous  sommes  allés  interviewer,  au  nom  de  La 
Cinémato,  Aimé  Clariond,  de  passage  dans  la 
ville.  Le  grand  artiste  a bien  voulu  nous  confie'- 
ses  impressions  et  ses  projets. 

La  grave  crise  ar'  elle  du  Cinéma  français 
le  contraint  à ne  plu  se  consacrer  qu’au  théâ- 
tre, mais  Aimé  Clari-  id  a foi  en  nos  destinées 
cinématographiques  c ' espère  dans  quelques 
mois  tourner  dans  u\q  importante  production. 

René  Baubat. 


Brian  Aherne,  Gene  Raymond  et  Laraine  Day 
dans  LE  MEDAILLON.  Production  RKO  1948-1949 


ALGERIE 


Nouvelles  Corporatives 

* Réunis  en  Assemblée  générale  à Alger,  ^ les 
Exploitants  en  format  réduit  ont  procédé  à 
l’élection  des  membres  du  bureau  pour  l’an- 
née 1943. 

Ont  été  désignés  : 

Président  : CORVIETTO  Antoine  ; Vice-Pré- 
sident : LACOSTE  Louis  ; Secrétaire  : LATA- 
PIE  ; Secrétaire  adjoint  : AUDRA  Félix  ; Tréso- 
rier : TOCHE  ; Conseiller  : SABATIER. 

* M.  Paul  CHARDONNET  vient  de  se  voir  con- 
fier par  M.  André  FASSINA,  la  direction,  pour 
le  Maroc,  de  London-Film  Productions. 

* M.  Paul  CHARDONNET  ayant,  en  plein  ac- 
cord avec  la  Société  RKO,  résilié  ses  fonctions 
de  représentant  au  Maroc,  Mlle  STEPHAN  a 
été  chargée  par  la  Société  RKO  de  la  direction 
de  ladite  agence. 

Mlle  STEPHAN,  très  connue  et  très  appré- 
ciée des  milieux  cinématographiques  marocains, 
a installé  ses  bureaux  au  2 de  la  rue  Chevan- 
dier-de-Valdrôme  (Immeuble  Vox),  à Casa- 
blanca, tél.  : A.  27-26. 

■î»  Quai  des  Orfèvres  vient  de  battre  tous  les 
records  établis  à ce  jour  dans  le  circuit  algé- 
rois des  quatre  salles  : PARis-A.B.C.-MussET-la 
Perle,  avec  2.502.705  francs/ 

•ï»  M.  V.  SCOB,  architecte,  spécialiste  de  la  cons- 
truction de  cinémas,  était  ces-jours-ci  de  pas- 
sage à Alger  venant  du  Maroc. 

Voyageant  en  compagnie  de  M.  Chevillon, 
directeur  de  la  Société  de  matériel  Propaci- 
nex,  M.  V.  SCOB  a dressé  les  plans  de  rajeu- 
nissement et  de  construction  de  nombreuses 
salles  de  cinémas  à Tanger,  au  Maroc  et  en 
Algérie. 

A Alger,  M.  V.  Scob  est  déjà  connu  par  sa 
participation  à la  construction  de  I’Empire  ; il 
va  entreprendre  la  création  d’une  salle  de  500 
places,  le  Ritz,  aménagé  dans  les  locaux  d’un 
établissement  de  la  rue  d’Isly. 

•i»  Réunis  en  Assemblée  générale  les  techniciens 
et  représentants  en  matériel  cinématographi- 
que ont  désigné  leur  bureau  directeur  pour 
1948.  Voici  sa  composition  ; 

Président  : François  GERVAIS  (Cinémecca- 
nica  ; Vice-Présidents  : LRNOEL  (Western 
Electric),  Alger  et  ARGENCE  (Oran)  ; Secré- 
taire général  : HUSS  (Universel)  ; Trésorier  gé- 
néral : GAYTE  (Charbons  Lorraine). 

Le  siège  du  syndicat  est  fixé  au  33,  rue  Bur- 
deau  à Alger. 
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COPACABANA  (G.) 

Comédie  musicale,  comique  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Frod.  : Sam  Coslow,  1947. 

Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Laslo  Vadnay, 
Allen  Bortz  et  Howard  Harris. 
Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 
Musique  : Sam  Coslow. 

Décors  : Julia  Héron. 

Interprètes  : Groucho  Marx,  Carmen 
Miranda,  Steve  Cochran,  Gloria 
Jean,  Ralph  Sanford,  Andy  Russell 
et  les  14  « Copa  Girls  ». 

Première  représentation  (Marseille) 

4 février  1948,  « Caméra  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mars  1948,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Comédie  humo- 
ristique, véritable  feu  d’artifice  de 
gags  et  de  mots  drôles.  Le  luxe  des 
décors,  la  beauté  des  femmes,  le  dy- 
namisme de  Carmen  Miranda,  la  lou- 
foquerie de  Groucho  Marx,  en  font 
un  spectacle  agréable  et  de  saine 
gaieté. 

SCENARIO.  — Lionel  (Groucho 
Marx)  et  Carmen  (Carmen  Miran- 
da), artistes  en  chômage,  essayent 
en  vain  d’être  engagés  par  Steve 
Hunt  (Steve  Cochran).  propriétaire 
de  la  célèbre  boîte  de  nuit  new- 
yorkaise  « Copacabana  ».  Par  un 
habile  subterfuge,  Lionel  réussit  à 
faire  engager  « la  Perle  du  Brésil  », 
Carmen,  et  « la  vedette  de  Paris  », 
Mlle  Fifi.  Elles  ne  sont  en  réalité 
qu’une  seule  et  même  personne. 
C’est  le  grand  succès  et  Steve  re- 
vend le  contrat  de  ses  deux  vedet- 
tes à un  producteur  d’Hollywood, 
se  doutant  de  quelque  chose.  Le 
subterfuge  est  découvert,  mais  tout 
s’arrange  grâce  à une  nouvelle  com- 
binaison de  Lionel. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
fort  soignée  d’Alfred  E.  Green,  mon- 
tage très  rapide.  Il  a su  tirer  parti 
du  sujet  et  des  interprètes.  Photos 
soignées,  décors  luxueux,  prises  de 
vues  aux  angles  parfois  curieux.  Le 
doublage  a su  restituer  tout  le  sel 
des  gags  de  Groucho  Marx. 

INTERPRETATION.  — Groucho 
Marx,  sans  ses  frères  pour  la  première 
fois,  fait  une  création  d’un  comique 
parfait.  Isa  Miranda,  dynamique  et 
trépidante,  dans  un  double  rôle  en 
brésilienne  brune  et  en  française 
blonde,  est  amusante.  Elle  chante  et 
danse  dans  son  style  si  personnel. 
Steve  Cochran  beau  garçon  sympathi- 
que. Les  14  Copa  Girls  sont  toutes  jo- 
lies. Le  reste  de  la  distribution  est 
fort  homogène.  — P. -A.  B. 


Alan  Ladd  et  Véronica  Lake 
dans  LE  DAHLIA  BLEU. 

(Cliché  Paramount.) 


Odile  Versois  et  Michel  François,  les  deux  interprètes  du  premier  grand  film 
de  Roger  Leenhardt  produit  par  L.P.C.  (Pierre  Gérin),  DERNIERES  VACANCES. 

(Cliché  S. N.  Films  Constellation.) 


RALPH  LE  VENGEUR  (G.) 

(Wolf  Dog) 

l1®  époque  : L’Ombre  d’un  crime 
(90  min.) 

2°  époque  : Le  Justicier  (90  min.) 

Film  d’aventures 

(D.) 

MAURICE  ROUHIER 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mascott,  1933. 

Réal.  : Colbert  Clark  et  Harry  Frazer. 
Auteur  : Nat  Levine. 

Interprètes  : Rin-Tin-Tin  Jr.,  George 

Lewis.  Frankie  Darro. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 

mars  1948,  « Cinéac-Italiens  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  bien 
qu’ancien,  fera  les  beaux  jours  des 
salles  populaires,  car  il  est  interprété 
par  Rin-Tin-Tin  junior,  chien-loup  re- 
marquablement dressé.  Les  bagarres 
et  poursuites  nombreuses  donnent  au 
film  un  rythme  rapide  qui  plaît  par- 
ticulièrement à la  jeunesse. 

SCENARIO.  — - Le  jeune  Court- 
ney,  fils  d’un  fondateur  d’une  grande 
compagnie  de  navigation,  est,  à la 
suite  d’un  drame  de  famille,  élevé 
incognito  dans  le  Grand  Nord.  Il 
y recueille  un  chien-loup  Ralph.  A 
la  mort  de  sa  mère  adoptive,  il 
parvient  à rejoindre  San  Francisco 
aidé  de  Bob,  officier  radio  sur  un 
cargo.  L’associé  de  son  père,  pour 
ne  pas  être  obligé  de  lui  rendre  sa 
fortune,  essaye  à plusieurs  reprises 
de  le  faire  assassiner.  Il  est  sauvé 
par  Bob  et  Ralph.  Sa  cousine,  Irène 
Courtney  lui  prête  également  assis- 
tance, ainsi  que  son  oncle,  mais  ce 
dernier,  accusé  faussement  d’escro- 
querie, est  arrêté,  tandis  que  Ralph 
est  gravement  blessé.  Il  guérira 
pourtant.  Les  méchants  seront  punis 
et  les  bons  récompensés. 

REALISATION.  — Presqu’entière- 
ment  tourné  en  extérieurs,  ce  film 
est  agréable  à regarder  malgré  sa 
technique  assez  rudimentaire.  Les  scè- 
nes mouvementées  se  suivent  sans 
interruption. 

INTERPRETATION. — La  troupe  ho- 
mogène ci  conventionnelle  est  entiè- 
rement d aminée  par  le  jeu  de  Rin- 
Tin-Tin  Jr.  Les  voix  américaines  sont 
correctement  doublées.  — J.  L. 


PITIE  DANGEREUSE  (G.) 

(Beware  of  Pity) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : W.  P.  Lipscomb  et  Maurice 
Elvey,  1945. 

Réal.  : Maurice  Elvey. 

Auteurs  : Dial.  d’Elizabeth  Baron  et 
Marguerite  Steen. 

Musique  : Nicholas  Brodzsky. 

Dir.  artistique  : Vetchinsky. 
Interprètes  : Lilli  Palmer,  Cedric 
Hardwicke,  Albert  Lieven,  Gladys 
Cooper.  David  Ward. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mars  1948,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Construit  au- 
tour d’un  roman  célèbre  de  Stefan 
Zweig,  ce  film  contient  une  action 
dramatique  et  une  forme  assez  lit- 
téraire. Le  milieu  dans  lequel  il  se 
déroule,  aristocratie  autrichienne  d’a- 
vant 1914,  justifie  les  réactions  de  ses 
personnages  et  facilitera  son  exploita- 
tion. 

SCENARIO.  — Anton  (A.  Lie- 
ven), jeune  officier,  fait  la  con- 
naissance d’une  jeune  fille  riche, 
Edith  (L.  Palmer) , qu’un  accident 
a rendu  infirme  des  deux  jambes. 
Pris  de  pitié,  il  multiplie  ses  visites 
au  château.  Il  va  même  jusqu’à 
faire  espérer  une  guérison  grâce  à 
un  nouveau  traitement.  Edith  s’é- 
prend d’Anton  et  les  jeunes  gens 
se  fiancent.  Raillé  par  ses  camara- 
des, Anton  dément  ces  fiançailles. 
Désespérée,  Edith  se  suicide  alors 
qu’Anton,  qui  a pris  conscience  de 
ses  sentiments  pour  elle,  venait 
l’assurer  de  son  amour. 

REALISATION.  — Exposé  assez  lent, 
provenant  d’une  adaptation  faible. 
Les  décors  et  costumes  sont  très  soi- 
gnés et  les  quelques  photos  d’exté- 
rieurs réussies.  Le  doublage  a été 
correctement  réalisé. 

INTERPRETATION.  — Lili  Palmer 
a su  rendre  les  diverses  intonations 
de  son  personnage,  touchant  malgré 
certains  côtés  tyranniques,  communs 
à de  nombreux  grands  malades.  Albert 
Lieven  joue  avec  facilité  les  garçons 
empruntés  et  hésitants.  Excellentes 
compositions  de  Gladys  Cooper,  l’a- 
veugle, et  de  Cedric  Hardwicke,  le 
docteur.  — J.  H. 


PARADE  DU  RIRE  (G.) 

Comédie  burlesque  (75  min.) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Française. 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma, 1946. 

Réal.  : Roger  Verdier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Verdier, 
J.  Nohain  et  Grifï  ; adapt.  et  dial, 
de  J .Nohain  et  Griff. 
Chef-Opérateur  : Le  Hérissey. 
Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Fernand  Chaix. 
Montage  : Roger  Pacaut. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lécuyer. 
Interprètes  : Claude  Dauphin,  Tramel, 
Pasquali,  Fernand  René,  Jane  Mar- 
ken,  Annette  Poivre,  Jean  Rigaud, 
Maupi,  Albert  Rémy,  Venda,  Jac- 
queline Jobert,  Raimu,  Noël-Noël, 
Michel  Simon,  Saturnin  Fabre,  etc. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 
mars  1948,  « Corso-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  nous 
offre  le  plaisir  de  revoir  certaines 
des  meilleures  scènes,  extraites  de 
quelques  célèbres  comédies  de  l’écran. 
Elles  sont  liées  entre  elles  par  un 
sketch  au  thème  comique.  Parmi 
les  vedettes  de  l’ensemble,  citons 
Claude  Dauphin,  Tramel,  Raimu,  Mi- 
chel Simon,  Noël-Noël,  Fernandel,  etc. 

SCENARIO.  — Au  cours  d’une 
soirée  cinématographique  chez  Mme 
de  Saint-Jules,  M.  de  la  Bergère  et 
M.  Feuillage,  tous  deux  candidats 
au  poste  de  secrétaire  perpétuel  à 
l’Académie,  s’affrontent  dans  une 
conférence  contradictoire  sur  la  dé- 
finition du  mot  « rire  » devant  un 
auditoire  d’académiciens.  Chacun 
présente  des  extraits  de  films  co- 
miques pour  appuyer  sa  thèse,  mais 
les  invités  se  croient  mis  en  cause 
par  certains  films  et  se  liguent  con- 
tre . les  conférenciers.  Une  bagarre 
générale  se  déclenche  à coups  de 
tartes  à la  crème.  Les  deux  candi- 
dats sont  mis  en  déroute  et  Mme  de 
Saint-Jules  s’évanouit  dans  les  rui- 
nes de  son  salon. 

REALISATION.  — Roger  Verdier, 
excellent  réalisateur  de  documentai- 
res, est  l’auteur  de  ce  film.  Il  faut  re- 
gretter qu’il  n’ait  pas  assez  « serré  » 
le  sujet  de  son  sketch  qui  possédait 
de  réelles  qualités.  Les  extraits  de 
films  comiques  demeurent  ce  qu’ils 
sont  :.  amusants. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
principaux  personnages,  les  académi- 
ciens, sont  joués  par  Claude  Dau- 
phin et  le  regretté  Tramel.  Grimés, 
en  vieux  messieurs,  ils  font  illusion. 
Us  manquent  toutefois  de  conviction 
dans  leur  rôle.  Les  principales  ve- 
dettes que  l'on  retrouve  avec  joie  sont 
Raimu  (Marius),  Noël -Noël  (Adémaï 
Bandit  d’Honneur),  Michel  Simon 
(Fric-Frac),  Fernandel  (Fric-Frac), 
Saturnin  Fabre  (Messieurs  les  Ronds- 
de-Cuir),  etc.  — L.  R. 


Bette  Davis,  Ilka  Chase  et  John  Loder 
dans  UNE  FEMME  CHERCHE 
SON  DESTIN. 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Richard  POTTIER  tourne  à Neuilly 
quelques  scènes  gaies  d’un  drame 

LA  NUIT  BLANCHE 

avec  Claude  FARRELL  et  Pierre  BRASSEUR 


15  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

D'HOMME  A HOMMES  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

3»  SEMAINE 

L’IMPECCABLE  HENRI  (Saint- 
Maurice  ) . 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAASX  (ext.  Arras). 

Prod.  • : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

4'  SEMAINE 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 
(Photosonor). 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : R.  André. 

5e  SEMAINE 

L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 

(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A.  Valentin. 

PIEGE  A HOMMES  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

FEMME  SANS  PASSÉ  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

6-  SEMAINE 

M.  PUC  AUX  ENFERS  (ext.  Ver- 
non). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

8"  SEMAINE 

BAGARRES  (Mont  Ventoux). 
Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

9“  SEMAINE 

LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE  (Col  des  Gets). 
Prod.  : Films-Azur-Euzko-Film. 
Réal.  : R.  Hennion. 

10'  SEMAINE 

LA  NUIT  BLANCHE  (Neuilly). 
Prod.  : Tellus  - Film  - Carlton- 
Film. 

Réal.  : R.  Pottier. 

13'  SEMAINE 

LES  FACHEUX  MODERNES  (St. 
Clichy). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

14'  SEMAINE 
REZZOU  (Sud- Algérien). 

Prod.  Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : J.  Emile  Monniot. 

15'  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : TJ.G.C.-Lou  Bunin. 

18'  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  ce  jour  pour  la 

CONE  DES  ItCOUPASES 


Richard  Pottier,  qui  avait  réalisé, 
pour  les  Films  Tellus,  l’amusante 
Aventure  commence  Demain,  met  en 
scène,  pour  la  même  société,  un  film 
très  dramatique,  La  Nuit  Blanche. 

Les  extérieurs  et  la  neige  jouent, 
dans  cette  production,  un  rôle  de 


premier  plan.  C’est  pour  cette  raison 
que  les  équipes  artistique  et  techni- 
que sont  restées  pendant  six  semaines 
en  Autriche  où  les  scènes  impor- 
tantes furent  tournées.  C’est  égale- 
ment parce  que  les  pentes  monta- 
gneuses sont  un  élément  dominant 
dans  le  film  qu’une  excellente 
skieuse,  en  même  temps  que  vedette 
autrichienne,  Claude  Farrell,  a été 
choisie  pour  interpréter  le  principal 
rôle  féminin. 

Son  partenaire  est  Pierre  Brasseur 
qui  s’est  définitivement  imposé  com- 
me le  talent  le  plus  original  et  le 
plus  solide  du  Cinéma  français.  Le 
couple  tragique  Brasseur-Claude  Far- 
rell est  entouré  d’acteurs  appréciés 
comme  : Jacques  Dacqmine,  Pierre 
Larquey,  André  Brunot,  Arlette 
Merry. 

Après  l’Autriche,  c’est  aux  studios 
de  Neuilly  que  le  film  s’est  installé 
en  attendant  d’autres  et  définitifs 
extérieurs  à Toussus-le-Noble  où  se- 
ront tournées  les  scènes  d’aviation, 
qui  verront  la  mort,  cinématographi- 
que, de  Jacques  Dacqmine,  jeune  pi- 
lote d’essai,  par  la  volonté  du  scéna- 
rio d’Yvan  Noé,  dont  Jacques  Natan- 
son a écrit  l’adaptation  et  les  dia- 
logues. 

Routier,  qui  a signé  les  décors,  a 
réussi,  pour  représenter  le  salon  de 
travail  d’un  grand  couturier  parisien, 
un  ensemble  d’un  luxe  très  moderne 
aux  lignes  fort  harmonieuses.  Dans 
le  fond,  légèrement  surélevé  de  la 


hauteur  d’une  marche,  une  pièce, 
recouverte  d’une  épaisse  plaque  de 
glace  au  centre  de  laquelle  se  trouve 
un  tapis.  C’est  là  que  M.  Hyacinthe, 
couturier  à la  mode,  conçoit  le  der- 
nier cri  de  la  toilette  féminine.  Pen- 
dant que  celui-ci  termine,  sur  un 


modèle,  une  robe  du  soir  drapée  à 
l’antique,  un  visiteur  se  fait  annon- 
cer. M.  Hyacinthe  va  chasser  l’im- 
portun, mais  celui-ci  ne  se  laisse  pas 
impressionner;  c’est  un  inspecteur 
de  police  qui  rapporte,  dans  un 
piteux  état,  un  des  chefs-d’œuvre 
de  la  collection  du  maître  de  la 
couture. 

M.  Hyacinthe,  c’est  Charpini  qui 
s’est  fait  un  nom  au  music-hall  en 
interprétant  les  parties  féminines 
des  opérettes  ou  opéras-comiques 
classiques.  « Jouez  Charpini  t>  lui 
a conseillé  Richard  Pottier  lors  des 
répétitions.  Jouer  Charpini,  cela 
consiste  à débiter  sur  un  ton  indi- 
gné, un  afflux  de  paroles  qui  pren- 
nent, uniquement  dans  la  forme  et 
non  dans  l’esprit,  quelques  libertés 
avec  le  texte  écrit.  Fort  de  cette 
recommandation,  l’acteur-chanteur  ne 
s’en  fait  pas  faute,  et  Jimmy  Gail- 
lard doit  faire  preuve  de  beaucoup 
d’autorité  pour  stopper  les  phrases, 
légèrement  différentes  à chaque  re- 
prise, que  débite  Charpini. 

Travelling  avant  dirigé  par  Bellay, 
opérateur,  tandis  que  le  chef,  Le- 
febvre règle  les  éclairages,  cette 
scène  est  recommencée  plusieurs  fois. 
Acteurs,  techniciens,  visiteurs  s’y 
sont  beaucoup  amusés  et  il  est  cer- 
tain qu’elle  viendra  détendre  les 
spectateurs  qui  auraient  pu  être 
gênés  par  une  histoire  très  sombre. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  NUIT  BLAALU1D 

Titre  : LA  NUIT  Bl/unilul. 

Prod.  : LES  FILMS  TELLUS-CARL- 
TON  FILMS. 

Dist.  : C.C.F.C. 

Real.  : Richard  Pottier. 
Assistants-reaiisateurs  : Mavel  et 
Gautrm. 

Auteurs  : Scén.  d’Yvan  Noé;  adapt. 

et  dial,  de  Jacques  Natanson. 
Chef-Operateur  : Lefèvre. 

Operateur  : Bellay. 

Musique  : Hajos. 

Décors  : Boutié. 

Dir.  de  Prod.  ; F.  Harispuru  et  E. 
Lepage. 

Montage  : Martine  Velle. 

Photographe  : Forster. 

Scnpt-Girl  : Regine  Hernou. 

Regie  generale  : Fred  Herold. 

Regie  extérieurs  : Vergnes. 
Maquilleur  : Chanteau. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Boistelle. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Autriche  et  Toussus-le- 
Noble. 

Commencé  le  : 9 février  1948. 
Interprètes  : Claude  Farell,  Pierre 
Brasseur,  Jacques  Dacqmine,  Pier- 
re Larquey,  Jimmy  Oaillard,  Ar- 
lette Merry,  Charpini,  André  Bru- 
not, Sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  Murray. 

Sujet  (genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Une  jeune 
femme  (Cl.  Farell)  a été  trouvée  à 
demi-morte  dans  la  neige.  Chargé  de 
l’enquête,  l’inspecteur  apprend  qu’el- 
le a été  chanteuse  de  cabaret.  Amie 
d’un  pilote  d’essai  (J.  Dacqmine), 
elle  a été  la  cause  de  sa  mort.  Elle 
est  attirée  par  un  homme  (P.  Bras- 
seur), qui  ne  lui  témoigne  d’abord 
que  du  mépris.  Il  lui  révéle  être  le 
frère  du  jeune  pilote  et  l’avoir  re- 
cherchée pour  le  venger.  Conquis  par 
le  charme  de  la  jeune  femme,  il  ne 
peut  accomplir  sa  vengeance  et  se 
tue.  Elle  se  précipitera  dans  la  tour- 
mente et  c’est  là  qu’on  la  retrou- 
vera. 

ENGAGEMENTS  POUR 
“D’HOMME  A HOMMES” 

•i*  Christian-Jaque  poursuit  actuelle- 
ment les  prises  de  vues  de  son  film 
D’Homme  à Hommes. 

Des  extérieurs  viennent  d’être  tour- 
nés, avec  une  importante  figuration, 
à Paris  (sur  les  quais,  dans  une  rue 
de  Belleville,  au  Carrousel,  etc.)  et 
aux  environs  (Saint-Cloud,  Plateau 
de  Gravelle). 

A partir  du  10  avril,  Christian- 
Jaque  abordera  les  scènes  réalisées 
en  studio. 

L’interprétation  D’Homme  à Hom- 
mes sera  particulièrement  brillante 
et  aux  noms  des  vedettes  déjà  citées  ; 
Jean-Louis  Barrault,  Bernard  Blier, 
Hélène  Perdrière,  Louis  Seigner,  il 
convient  d’ajouter  dès  maintenant 
ceux  de  Berthe  Bovy,  d’Abel  Jacquin 
et  de  Denis  d’Inès. 

D’autres  noms  seront  annoncés  in- 
cessamment. 

Rappelons  que  D’Homme  à Hommes, 
inspiré  par  la  vie  prodigieuse  d’Henri 
Dunant,  fondateur  de  la  Croix-Rouge, 
est  une  superproduction  de  la  R.I.C., 
distribuée  par  la  R.A.C. 


I FILM  TERMINÉ 

COLONEL  DURAND  (9-4-48). 
Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

...ui.  : rt.  Chanas. 


Pierre  Brasseur  et  Claude  Farrell  dans  LA  NUIT  BLANCHE. 

(Cliché  Tellus-Film-Carlton-Film.) 
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e ANALYSE  CRlTiqüE  DES  FILMS  Ce»£™>  f 


Le  visage  sympathique  de  Dana  An- 
drews dans  LES  PLUS  BELLES 
ANNEES  DE  NOTRE  VIE. 
(Cliché  RKO.) 


LES  ENCHAINES  (A.) 

(Notorious) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : américaine. 

Prod.  : RKO,  1946. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteur  : Dial  de  Ben  Hecht. 
Chef-Opérateur  : Ted  Tetzlaff. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d'Agos- 
tino  et  Caroll  Clark. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Claude 
Carpenter. 

Interprètes  : Cary  Grant,  Ingrid  Berg- 
man, Claude  Rains,  Louis  Calhern, 
Mme  Konstantin,  Reinhold  Schun- 
zel,  Moroni  Olsen,  Ivan  Triesault. 
Présentation  corpoiative  (Paris)  : 19 
juin  1947,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
mars  1948,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Présenté  au 
Festival  de  Cannes  1946,  ce  film  d Al- 
fred Hitchcock  y remporta  un  beau 
succès.  Il  bénéficie  d’un  sujet  atta- 
chant, d’une  réalisation  technique  re- 
marquable et  d'excellents  interprètes. 
Sa  carrière  en  France  est  assurée 
d'une  très  belle  réussite. 

SCENARIO.  — Alicia  Huberman 
(Ingrid  Bergman)  est  la  fille  d’un 
espion  allemand  condamné  à vingt 
ans  de  détention.  Américaine  par 
sa  mère,  la  jeune  fille  accepte  de 
travailler  avec  un  agent  du  ser- 
vice secret  américain  Devlin  (Cary 
Grant).  Ils  se  rendent  à Rio-de- 
Janeiro,  où  des  Allemands  ont  des 
activités  suspectes.  Les  deux  jeunes 
gens  deviennent  rapidement  amou- 
reux l’un  de  l’autre,  mais,  devant 
le  lourd  passé  d’Alicia  et  les  ordres 
de  ses  supérieurs,  Devlin  repousse 
la  jeune  femme.  Elle  s’introduit 
dans  la  bande  suspecte,  se  fait  épou- 
ser par  le  chef  (Claude  Rains),  et 
avec  Devlin,  découvre  les  activités 
de  celui-ci.  Mais  son  mari  l’a  sur- 
prise. Aidé  de  sa  mère,  il  l’em- 
poisonne lentement.  Devlin  parvient 
cependant  à la  sauver. 

REALISATION.  - — L’atmosphère 
lourde  jusqu’à  l’angoisse,  les  travel- 
lings étonnants,  les  gros  plans,  les 
scènes  tendres,  tout  concourt  à faire 
de  ce  film  une  œuvre  excellente.  I! 
faut  signaler  notamment  un  travelling 
en  plongée  terminé  par  le  gros  plan 
d’une  clef  minuscule  dans  une  main, 
et  la  séquence  de  l’enlèvement 
d’Alicia. 

INTERPRETATION.  — Ingrid  Berg- 
man et  Cary  Grant  dominent  toute 
l’interprétation,  qui  est  pourtant  ad- 
mirable et  d’une  rare  homogénéité. 
La  première  a des  moments  vrai- 
ment extraordinaires  de  naturel  et 
ue  simplicité  Claude  Rains  doit  être 
lui  ausi  cité  — L.  O. 


NEUF  GARÇONS,  UN  CŒUR  (G.) 
Cômédie  musicale  (85  min.) 
ASTRA  PARIS  FILM 
Origine  : Française. 

Prod.  : Vox  Films,  1947. 

Réal.  : Georges  Freedland. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Georges  Freedland. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : Lewinnek. 

Décors  : Aguettand. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Habib. 

Montage  : Elkind,  Mlle  Javet. 
Interprètes  : Edith  Fiaf,  Les  Compa- 
gnons de  la  Chanson,  Lucien  Ba- 
roux,  Lucien  Nat,  Marcel  Vallée, 
Elisabeth  Wells. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 

mars  1948,  « Caméo  »,  « Elysées- 
Cinéma  »,  « Gaîté  Clichy  ». 


EXPLOITATION.  — Fantaisie  musi- 
cale empreinte  d’une  certaine  bonne 
humeur  et  d’une  poésie  facile  mais 
directe.  Son  intérêt  majeur  est  cons- 
titué par  la  présence  d’Edith  Piaf 
et  des  Compagnons  de  la  Chanson, 
dont  les  ensembles  vocaux  réussis 
connaissent  un  très  vif  succès  dans  le 
domaine  de  la  radio  et  du  disque. 

SCENARIO.  — Christine  (E.  Piaf) 
et  les  neuf  Compagnons  sont,  en 
cette  nuit  de  Noël,  sans  engage- 
ment et  sans  argent.  Elle  va  trou- 
ver son  oncle  (L.  Baroux),  qui  tra- 
vaille dans  une  boîte  de  nuit.  Mais 
il  n’est  que  portier  et,  malgré  ses 
mensonges,  ne  peut  rien  pour  elle. 
Elle  s’endort,  fait  un  rêve  merveil- 
leux et...  revient  sur  terre.  Un 
client  (L.  Nat)  du  cabaret  l’ayant 
entendus  chanter  insiste  pour 
qu’elle  monte  sur  scène.  Elle  ob- 
tient ainsi  un  engagement  pour  elle 
et  ses  amis  qui,  arrivés  au  dernier 
moment,  l’accompagnent. 

REALISATION.  — Assez  souple  pour 
faire  oublier  la  minceur  du  scéna- 
rio. La  partie  rêve  a été  très  bien 
traitée,  grâce  à l’emploi  de  bons 
éclairages  et  de  trucages  bien  venus. 
La  plus  grande  difficulté  d'un  film 
musical  est  « d’amener  » les  chan- 
sons; ici,  elles  viennent  prendre  leur 
place  naturellement,  sans  briser  le 
rythme  de  l’action.  Parmi  les  chan- 
sons les  plus  agréables  et  les  mieux 
mises  en  scène  citons  « Sophie  » et 
surtout  « la  complainte  de  lours  », 
petit  chef-d’œuvre  de  Charles  Tre- 
net. 

INTERPRETATION.  — Le  jeu 

d'Edith  Piaf  est  simple  et  juste  ; c’est 
pourtant  lorsqu’elle  chante  qu'on 
l’apprécie  le  mieux.  Il  en  est  de  même 
des  Compagnons  qui  ont  la  fantai- 
sie de  la  jeunesse.  Lucien  Baroux 
est  amusant  et  Lucien  Nat  sauve  un 
personnage  très  délicat  à camper. 

J.  H. 


AMANTS  SANS  AMOUR, 
avec  Clara  Calamaï. 

(Cliché  Lux-Film.) 


Errol  Flynn,  Miriam  Hopkins 
et  Randolph  Scott 
dans  LA  CARAVANE  HEROÏQUE. 


(Cliché  : Warner  Bros.) 


LE  DESSOUS  DES  CARTES  (A.) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

GRAY  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : R“gi;ia-Glauiator-Films,  1947. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  Scén.  ti'Vndré  Cayatte  et 
H.  Merner  ; adapt.  de  L.  Chavance 
et  Ch.  Sp^ak  ; dial,  de  B.  Zimmer. 

Chef-Opérateur  : A.  Thirard. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  Fmadja. 

Montage  : René  Le  Hénafï. 

Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Sivel. 

Interprètes  : Madeleine  Sologne,  Serge 
Reggiani,  Paul  Meurisse,  Enrico 
Glori,  René  Bourbon,  Léonce  Corne, 
Paul  Faivre,-  Andrée  Carnège,  René 
Blancart,  Delmont,  Janine  Darcey, 
Gabrielle  Fontan,  Paul  Démangé. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
avril  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Reflet  vivant 
dune  époque  fertile  en  scandales, 
ce  film,  malgré  de  nombreux  moments 
d’ironie,  dus  aux  excellents  dialogues 
de  Bernard  Zimmer,  laisse  une  im- 
pression pénible.  C’était  évidemment 
le  but  des  adaptateurs  et  réalisateur 
Louis  Chavance,  Charles  Spaak,  An- 
dré Cayatte,  qui  ont,  une  fois  de  plus, 
montré  leur  maîtrise.  Une  distribu- 
tion importante  participe  à la  réus- 
site d’une  production  artistique  et  très 
commerciale. 

SCENARIO.  — ; Le  banquier  Gé- 
raudy  est  en  fuite  et  il  demande  à 
un  montagnard  contrebandier,  Manu 
(S.  Reggiani),  de  lui  faire  traver- 
ser la  frontière.  Apprenant  que  sa 
femme,  Florence  (M.  Sologne),  ne 
veut  pas  le  rejoindre,  il  se  pend 
Grâce  à son  ami,  inspecteur  de  po- 
lice (P.  Meurisse),  et  pour  toucher 
l’assurance,  Florence  maquille  le 
suicide  en  crime.  Manu  est  arrêté, 
mais  la  jeune  Fine  (J.  Darcey) 
l’aide  à s’enfuir.  Florence,  qui  est 
attirée  par  le  jeune  homme,  lui 
remet  des  talons  de  chèques  qui 
compromettent  l’inspecteur.  Celui-ci 
échange  la  preuve  de  l’innocence 
de  Manu  contre  les  papiers  dange- 
reux. Libéré  définitivement,  Manu 
retrouve  Fine  et  oubliera  Florence. 

REALISATION.  — Armand  Thirard 
a réussi  d’excellentes  photos  d’exté- 
rieurs montagnards,  qui  occupent 
une  bonne  partie  de  la  bande.  Un 
rythme  constant  emplit  le  film  et  de 
nombreuses  séquences,  qu'elles  soient 
d’action,  dramatiques  ou  de  sarcas- 
tique gaieté,  seraient  à citer. 

INTERPRETATION.  — Paul  Meu- 
risse et  Serge  Reggiani  sont  tous  deux 
parfaits  et  c’est  une  trouvaille  que 
d’avoir  opposé  leurs  talents.  Made- 
leine Sologne  joue  très  bien  un  rôle 
qui  lui  convient  particulièrement. 
Janine  Darcey  est  charmante  et  tout 
le  reste  de  l’interprétation  a été  par- 
faitement bien  choisi.  — J.  H. 


LA  VALLEE  DE  LA  PEUR  (G.) 
(Pursued) 

Western  (95  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Milton  Sperling-United  States 
Pictures,  1947. 

Réal.  ; Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Niven  Busch  ; 

dial,  de  Maurice  Murphy. 
Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 
Composition  photographique  : Chris- 
tian Nyby. 

Effets  spéciaux  : W.  Mac  Gann  et  W. 
Van  Enger. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : Jack  McConaghy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Francis  J. 
Scheid. 

Interprètes  : Teresa  Wright,  Robert 
Mitchum,  Judith  Anderson,  Dean 
Jagger,  Alan  Haie,  John  Rodney. 
Présentation  corporative  (Paris)  : l<’r 
avril  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Si  la  prédomi- 
nance des  extérieurs  et  la  violence 
de  nombreuses  séquences  incitent  à 
classer  ce  film  dans  le  genre  « wes- 
tern »,  il  faut  remarquer  cependant 
qu’il  fait  partie  de  cette  catégorie 
supérieure  illustrée  par  plusieurs 
grands  noms  : Ford,  F.  Lang,  Wyler, 
etc.  Ses  qualités  très  diverses  lui 
permettront  d’être  goûté  de  publics 
également  fort  divers. 

SCENARIO.  — Orphelin,  Job  a 
été  recueilli,  enfant,  par  Mme  Cal- 
lum  (J.  Anderson),  qui  l’élève  avec 
ses  deux  enfants.  Rose  et  Adam. 
Un  frère  de  sa  mère  adoptive  le 
poursuit  de  sa  vengeance  et  pro- 
voque chez  Adam  une  haine  pour 
Job.  Et  Adam,  qui  veut  empêcher 
Rose  (T.  Wright)  d’épouser  Job 
(R.  Mitchum) , l’attaque  ; pour  se 
défendre  celui-ci  le  tue.  D’autres 
circonstances  malheureuses  l’amè- 
nent à tuer  un  autre  homme.  Il  est 
poursuivi  par  les  hommes  de  la  fa- 
mille Callum,  qui  veulent  terminer, 
avec  Job,  une  tuerie  qui  a déjà 
atteint  les  parents  de  celui-ci  et  le 
frère  de  Rose.  Il  est  sauvé  in-ex- 
tremis  par  Rose  et  par  sa  mère, 
qui  supprime  son  frère,  responsable 
de  toute  cette  vendetta. 

REALISATION.  — Excellente.  Bien 
que  le  procédé  du  retour  en  arrière 
supprime  une  partie  des  effets  de 
surprise,  certaines  séquences  sont 
très  prenantes.  Celle  de  l’investisse- 
ment du  ranch  par  exemple,  où  tout 
concourt  à rendre  cette  impression 
pénible  de  chasse  à l'homme  ; demi- 
obscurité,  absence  de  dialogues,  nom- 
breux plans.  Les  Montagnes  Rocheu- 
ses, hostiles  et  puissantes,  ont  fourni 
de  parfaits  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Bien  que  de 
nature  un  peu  flegmatique,  Robert 
Mitchum  a campé  avec  une  grande 
autorité  et  une  justesse  de  ton  cons- 
tante son  personnage.  Teresa  Wright 
est  elle-même  une  très  bonne  comé- 
dienne. Judith  Anderson  et  Dean  Jag- 
ger sont  des  comparses  aux  qualités 
solides.  — J.  H. 


ON  ANNONCE 

•î<  Deux  scénarios  de  René  Jolivet 
seront  prochainement  réalisés  : Ra- 
pide de  Nuit,  un  film  policier,  dont 
l’action  se  déroule  en  une  nuit  à la 
gare  Saint-Lazare.  Il  sera  produit  par 
M.  Ribadeau-Dumas  et  réalisé  par 
Marcel  Blistère,  avec  Sophie  Desma- 
rets  comme  principale  interprète. 

Nocturne,  une  pathétique  histoire 
d’amour  à trois  personnages,  qui  sera 
produite  par  Metzger  et  Woog. 
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NAISSANCE 

•î»  Notre  directeur,  M.  Valéry  Roger, 
est  une  seconde  fois  grand-père.  Sa 
petite-fille  se  nomme  Françoise  et 
est  née  le  6 avril. 

» 

MARIAGE 

■fi  Nous  apprenons  le  mariage  de  Mlle 
Raymonde  Durand  et  de  M.  Georges 
Fontaine.  Mlle  Durand  est  la  fille  de 
M.  Raymond  Durand,  de  la  Confédé- 
ration Nationale  du  Cinéma  et  délé- 
gué à la  propagande  du  Club  Automo- 
bile du  Cinéma. 

M.  Durand  a rendu  et  rend  encore 
de  nombreux  services  à l'industrie  ci- 
nématographique française. 

♦ 

DEUILS 

* Ses  nombreux  amis  apprendront 
avec  peine  la  mort  de  M.  Roquais, 
qui  fut  pendant  de  nombreuses  an- 
nées Secrétaire  Général  de  la  Cham- 
bre Syndicale,  rue  des  Mathurins. 

Décédé  à l’hôpital,  vendredi  der- 
nier 2 avril  1948,  son  inhumation  a eu 
lieu  dans  l’intimité  mardi  matin. 

Les  Œuvres  Sociales  du  Cinéma 
lui  ont  apporté  leur  appui  pendant 
ses  dernières  années  de  maladie. 

•1“  Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Charles  Bouhana,  architecte-pay- 
sagiste, d.p.l.g.,  propriétaire  du  « Co- 
lombes-Palace »,  survenu  le  29  mars 
à Cannes.  Les  obsèques  ont  eu  lieu 
le  3 avril,  à l’Eglise  Saint-Pierre- 
Saint-Paul  de  Colombes. 

4»  Mme  Jean  Michau,  11,  rue  Jouf- 
froy,  a la  grande  douleur  de  faire 
part  du  décès  de  son  mari,  M.  Jean 
Michau,  très  connu  dans  le  monde 
du  cinéma,  survenu  le  28  mars  1948. 
4»  Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Antoine  Prunet,  père  de  M.  Geor- 
ges Prunet,  Secrétaire  Général  de 
Gray-Film.  Les  obsèques  ont  eu 
lieu  dans  la  plus  stricte  intimité  le 
5 avril,  en  l'église  Saint-François- 
d’Assises.  ^ 

VIENT  DE  PARAITRE 

4»  Le  Livre  d Ur  du  cinéma  19k -1948, 

ouvrage  de  250  pages,  abondamment 
illustré  de  photos  de  films  et  de  ve- 
dettes, est  en  vente  dans  les  librai- 
ries et  à l’Agence  d’information  Ciné- 
graphique,  40,  rue  des  Martyrs. 
(Prix  : 300  francs,  envoi  franco  : 
350  francs.) 

Le  Livre  d’Or  contient  des  articles 
de  MM.  Louis  Joxe,  Fourré-Cormeray, 
Robert  Cravenne,  Adrien  Remaugé, 
Claude  Autant-Lara,  etc.  et  de  nos 
confrères  René  Jeanne,  Charles  Ford. 
France  Roche,  Pierre  Robin,  etc.  C'est 
une  revue  complète  de  toute  l’activité 
du  cinéma  français. 

•{t  Le  n"  XXV,  de  février  1948,  du 
Catalogue-Répertoire  Druhot  est  paru. 
Comme  à l’ordinaire,  il  contient  la 
liste  des  grands  films  de  chaque  fir- 
me distributrice,  et  ces  films  classés 
par  ordre  alphabétique  avec  renvoi 
aux  firmes  distributrices.  La  première 
liste  comprend  les  films  format  stan- 
dard et  format  réduit.  On  trouve  éga- 
lement dans  le  Druhot  le  répertoire 
des  maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique, classées  par  spécialités.  (Prix: 
200  francs.  Chèques  postaux  : Paris 
1590-38.)  ^ 

VOYAGE  A PARIS 

•{•  M.  John  Byram,  chargé  pour  le 
compte  de  la  Paramount  d’étudier  la 
possibilité  de  transposer  au  cinéma 
les  pièces  de  théâtre  à succès,  s’est 
embarqué  le  16  mars  sur  le  « Nieuw 
Amsterdam  ».  Il  se  rend  à Londres, 
à Paris  et  à Dublin  pour  voir  les 
spectacles  que  l’on  donne  dans  ces 
différentes  villes.  Jusqu’à  la  guerre, 
Mr.  Byram  venait  tous  les  ans  en  Eu- 
rope pour  suivre  lui-même  l’actualité 
théâtrale.  Il  ne  séjournera  que  quel- 
ques jours  à Paris. 


Michel  Simon  dans  FABIOLA  réalisé  actuellement  par  Alexandre  Blasetti. 
C’est  une  production  Universalia. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


' ' ... 

LISTE  COMPLÈTE 

des  films  analysés 
du  Ier  mars  au  3 avril  1948 


A R C D E 

Amant  sans  Visage  (L’)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 110'  1253,  3 avril  48 

Angoisse  dans  la  Nuit  (V.O.-D.),  Paramount 75'  1251,  20  mars  48 

Anneaux  d’Or  (Les)  (D.),  Paramount 105'  1250,  13  mars  48 

Aveu  (L’)  (V.O.-D.),  Films  Constellation 105’  1250,  13  mars  48 

Barbier  de  Séville  (Le),  R.A.C 90’  1249,  6 mars  48 

Bête  aux  Cinq  Doigts  (La)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 88’  1253,  3 avril  48 

Bichon,  Films  Cristal 80’  1250,  13  mars  48 

Blanc  comme  Neige,  Films  Constellation 100’  1249,  13  mars  48 

Cargaison  Clandestine,  Films  Régent 90  1250,  13  mars  48 

Carrefour  du  Crime,  U.F.P.C 90’  1253,  3 avril  48 

Comédien  (Le),  Discina 95’  1249,  6 mars  48 

Conte  de  Cendrillon  (Le),  (D  ),  Dismage 80’  1253,  3 avril  48 

Dame  d’Onze  Heures  (La),  Sirius 90’  1250,  12  mars  48 

Désir  de  Femme  (V.O.-D.),  Films  Triomphe 95’  1250,  13  mars  48 

Deux  Nigauds  Démobilisés  (V.O.-D.),  Universal 76’  1253,  3 avril  48 

Deux  Nigauds  Soldats  (V.O.),  Universal 90’  1253,  3 avril  48 

Eugénie  Grandet  (D.),  U.F.P.C 100’  1253,  3 avril  48 

F G J M 

Fille  de  la  Jungle  (La)  (D.),  Astoria  Films 180’  1250,  13  mars  48 

Fille  et  le  Garçon  (La)  (V.O.),  Warner  Bros 104'  1251,  20  mars  48 

Fille  Maudite  (La)  (V.O.-D.),  Films  Constellation 84’  1250,  13  mars  48 

Grande  Aurore  (La)  (V.O.-D.),  Discina 90’  1250,  13  mars  48 

Jalousie  (D.),  Warner  Bros 110’  1253,  3 avril  48 

Journal  d’une  Femme  de  Chambre  (Le)  (V.O.-D.),  Films 

G.  Muller 82'  1249,  6 mars  48 

Judy  Espionne  Improvisée  (V.O.-D.),  Films  Constellation.  80'  1250,  13  mars  48 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable  (V.O.-D.),  Paramount 80’  1251,  20  mars  48 

Maison  du  Docteur  Edwardes  (La)  (V.O.-D.),  Constellation.  100’  1253,  3 avril  48 

Maître  de  Forges  (Le),  Rivers 90’  1253,  3 avril  48 

Maitre  de  la  Prairie  (Le)  (V.O.-D.),  M.G.M 123’  1249,  6 mars  48 

Mandrin,  lr«  époque  : Le  Libérateur,  R.A.C 90'  1249,  6 mars  48 

— 28  époque  : La  Tragédie  d’un  Siècle,  R.A.C 85’  1249,  6 mars  48 

O P R S U V 

Mannequin  assassiné  (Le),  Films  Constellation 82’  1249,  6 mars  48 

Or  et  les  Femmes  (L’)  (V.O.-D.),  Paramount 95’  1249,  6 mars  48 

Ouragan  (L’)  (D.),  Filmonde 80’  1249,  6 mars  48 

Paris  1900,  Panthéon  Dist 90’  1249,  6 mars  48 

Porte  du  Ciel  (La)  (D.),  C.F.F 70’  1251,  20  mars  48 

Possédée  (La)  (V.O.-D.),  Warner  Bros 100’  1253,  3 avril  48 

Poste  Frontière  (D.),  Films  Lutétia 70’  1251,  20  mars  48 

Retour  de  Frank  James  (Le)  (V.O.-D.),  Fox 95'  1251,  20  mars  48 

Rigoletto  (V.O.),  Weill 95'  1253,  3 avril  48 

Sacramento  (V.O.-D.),  Films  Constellation 88'  1249,  6 mars  48 

Seconde  Madame  Carroll  (La)  (D  ),  Warner  Bros 95’  1251,  20  mars  48 

Singapour  (V.O.-D  ),  Universal 95’  1251,  20  mars  48 

Une  Belle  Garce,  Gray  Films 88’  1249,  6 mars  48 

Une  Mort  sans  Importance,  Discina 80’  1250,  13  mars  48 

Vendetta  au  Far  West  (V.O.),  Universal 80’  1250,  13  mars  48 


MESSE  OU  CINÉMA 

4*  La  Messe  Mensuelle  de  l’Union  Ca- 
tholique du  Cinéma  aura  lieu  le  di- 
manche 11  avril,  à 10  heures,  dans 
la  chapelle  du  28  bis,  avenue  Geor- 
ge-V.  Tous  les  membres  de  la  profes- 
sion y sont  cordialement  conviés  avec 
leur  famille. 

♦ 

UNE  MOTION  de  l’A.F.C.C. 

•î»  Au  cours  de  sa  séance  du  20  mars 
1948,  le  Comité  de  l'Association  Fran- 
çaise de  la  Critique  de  Cinéma  a 
approuvé  le  principe  des  mesures 
destinées  à venir  en  aide  au  Cinéma 
français  gravement  menacé.  Il  ex- 
prime le  vœu  que  cette  aide  s’adres- 
se à l'art  cinématographique  plutôt 
qu’à  l’industrie  cinématographique 
et  que,  en  conséquence,  elle  ne  soit 
pas  répartie  indifféremment  entre 
toutes  les  productions  mais  qu’une 
sélection  sévere  soit  opérée  entre  el- 
les. Le  Comité  estime,  en  effet,  que 
le  relèvement  du  Cinéma  français 
ne  pourra  pas  être  obtenu  unique- 
ment par  des  mesuies  législatives  ou 
fiscales,  mais  par  un  relèvement  de 
la  qualité  des  films  français. 

♦ 

CINÉMA  ÉDUCATIF 

•î»  La  Fédération  Nationale  du  Cinéma 
Educatif,  52,  boulevard  Beaumarchais 
Paris  (118),  offre  gratuitement  à ses 
adhérents  des  films  fixes,  un  bulle- 
tin d’information,  des  séances  ciné- 
matographiques et  prête  gratuite- 
ment des  livres  de  sa  bibliothèque 
spécialisée. 

Pour  les  prêts  de  films  cinémato- 
graphiques a mm.  5,  16  mm.  muets 
et  16  mm.  sonores,  seuls  sont  deman- 
dés les  frais  de  port  et  une  partici- 
pation à 1 ; mortissement  de  l’usure 
de  la  pellicule. 

+ 

COURT  MÉTRAGES 

•î*  C’est  vendredi  prochain,  16  avril, 
à 11  h.  30,  que  sera  présenté  au 
« Cinépresse  Champs-Elysées  »,  sous 
l’égide  du  Comité  Français  du  Ci- 
néma pour  les  Nations  Unies,  un  court 
métrage  qui  doit  trouver  une  large 
diffusion  : La  Charte  des  Peuples. 

Ce  court  métrage  est  le  premier 
d'une  série  de  films  qui  seront  réa- 
lisés ultérieurement. 

■J*  La  20th  Century  Fox  à présenté 
dernièrement  six  documentaires  de  La 
Marche  du  Temps  : Tempête  sur  l’An- 
gleterre, La  Mode  est  une  Industrie, 
Nouveau  Mexique,  Les  Russes  ces  In- 
connus, Agents  du  Trésor,  Qui  sera 
Président  des  Etats-Unis  ? 

On  connaît  le  caractère  inédit,  vi- 
vant, intéressant,  qualités  habituelles, 
de  La  Marche  du  Temps.  Ceux-ci  de- 
meurent dans  la  tradition. 

♦ 

COPIE  DISPARUE 

•{•  Astra-'Jaris-Film  nous  informe 
qu’une  copie  du  court  métrage  en 
deux  bobines  : Nuits  de  Paris,  n’est 
pas  pervenue.  Elle  a disparu  dans 
le  transport  entre  la  gare  expéditrice 
et  la  livraison  à leurs  bureaux. 

— -4 

CINÉ-CLUB 

•î*  Le  ciné-club  Voyage  et  Aventure 
présentera,  salle  du  Lycée  Montaigne, 
le  20  avril,  Provence  et  Méditerranée  ; 
le  4 mai  : Le  Mexique  (films  inédits), 
et  le  1er  juin  : L’Argentine  (films  iné- 
dits).   ^ 

L’Amérique  va  reprendre  quel- 
ques uns  des  grands  films  des  années 
passées.  Warner  Bros,  annonce  une 
nouvelle  sortie  générale  pour  décem- 
bre de  deux  grands  succès  d’avant- 
guerre  : Anthony  Adverse,  avec  Fré- 
déric March,  Olivia  de  Havilland  et 
Claude  Rains,  et  L’Insoumise,  l'un 
des  meilleurs  films  de  Bette  Davis, 
avec  Henry  Fonda. 
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LE  RETOUR  DES  VIGILANTS  (G.) 

(The  Vigilantes  Return) 

Film  d'aventures  en  couleurs  (70  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Welsch,  1947. 

ReaJL  : Ray  Taylor. 

Auteurs  : Scen.  orig.  de  Roy  Chas- 
lor  ; dial,  de  William  Holland. 
Chef-Operateur  : Virgil  Miller. 

Dir.  Cinecolor  : Arthur  F.  Phelps. 
Dir.  musical  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistiques  : Jack  Otterson  et 
Frank  A.  Richards. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  Don 
Webb. 

Montage  : Paul  Landres. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : Jon  Hall.  Margaret  Lind- 
say,  Andy  Devine,  Paula  Drew,  Ro- 
bert Wilcox,  Jonathan  Haie.  Wallace 
Scott,  Joan  Fulton.  Monty  Monta- 
que,  Jac  Lambert,  Arthur  Hohl, 
Lane  Chandler,  John  Hart,  Bob 
Wilke. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  1948,  « Club  des  Vedettes  », 
« Le  Triomphe  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  wes- 
tern en  couieurs,  traité  avec  humour 
et  fantaisie,  tout  en  respectant  les 
données  classiques  du  genre  : saloon, 
chanteuse,  chevauchées,  tirs  et  bagar  • 
res.  Des  prouesses  equestres  et  une 
intrigue  tort  bien  conduite  en  font 
une  œuvre  de  choix,  qui  remportera 
un  très  grand  succès.  Pour  la  pro- 
grammation en  exclusivité,  ce  film  a 
été  couple  avec  un  « Dracula  ».  Es- 
pérons que  ce  voisinage  ne  se  main- 
tiendra pas  pour  la  sortie  générale, 
car  la  jeunesse,  à cause  de  la  pré- 
sence d un  film  d’épouvante  suscep- 
tible de  l’impressionner  fâcheusement, 
se  verrait  privée  de  ce  western,  ce 
qui  serait  dommage. 

SCENARIO.  — Johnnie  Taggart 
(Jon  Hall),  chef  de  police,  vient 
rétablir  l’ordre  à Bannack.  Il  se 
fait  passer  pour  un  bandit  pour 
mieux  tromper  Curtwright  (Robert 
Wilcox),  le  chef  de  bande-cabare- 
tier.  Mais  il  retrouve  Kitty  (Marga- 
ret Lindsay),  à qui  V attachaient 
autrefois  de  tendres  liens,  vite  re- 
noués. Il  tend  ses  filets  d’accord 
avec  le  juge  (Jonathan  Haie),  mais 
est  trahi  par  la  petite  fille  de  ce- 
lui-ci, Louise  (Paula  Drew),  qui 
aime  Curtwright.  Arrêté  à la  suite 
d'un  meurtre  maquillé,  Johnnie 
s’évade,  aidé  par  Kitty  et  Andy 
(Andy  Devine).  Il  va  tomber  avec 
le  juge  dans  une  embuscade  tendue 
par  Curtwright  et  Ben  (Jack  Lam- 
bert), mais  le  sacrifice  de  Louise 
les  sauve.  Grâce  aux  Vigilants,  les 
bandits  seront  tués  ou  arrêtés. 

REALISATION.—  Ray  Taylor,  vieux 
pratiquant  du  western,  marque  un 
progrès  depuis  Michigan  Kid.  Clous 
plus  nombreux  et  bagarres  moins 
confuses.  Les  couleurs  sont  elles- 
mêmes  en  progrès.  Malgré  le  cadre, 
ce  film  rappelle  par  certains  côtés, 
les  comédies  américaines  classiques 
par  la  finesse  du  jeu  de  certains  ac- 
teurs et  les  rebondissements  de  l’in- 
trigue. 

INTERPRETATION.  — Margaret 
Lindsay  renouvelle  un  personnage 
fixé  autrefois  par  Marlène  Diétrich. 
Moins  de  fatalisme  et  plus  de  fi- 
nesse et  de  fantaisie.  Jon  Hall  est  le 
dur  classique  et  Andy  Devine  ap- 
porte se  part  d’humour  de  joyeux 
vivant.  Jack  Lambert  a un  masque 
intéressant  qu’il  utilise  adroitement. 

J.  L. 
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KNOCK-OUT  (A) 
(Haarlem) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

(D.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Cinès,  1945. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteurs  : Scén.  de  Sergio  Anidei  et 
Emilio  Cecchi,  d'après  une  nouvelle 
de  Giuseppe  Achille. 

Chef-Opérateur  : Brizzi. 

Musique  : Willy  Ferrero. 

Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  Elisa 
Cegani,  Vivi  Gioi,  Massimo  Girotti, 
Gianni  Glori  et  les  champions 
Caméra,  Venturi,  Longo  et  Silvestri. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mars  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Les  Italiens 
prouvent  ici  qu'ils  ont  su  regarder  et 
apprécier  les  films  américains  sur  les 
milieux  de  gangsters  et  de  boxe.  Ils 
s’en  sont  fortement  inspirés  sans  tou- 
tefois parvenir  à la  simplicité,  au 
rythme  et  à la  virtuosité  des  cinéas- 
tes d'Hollywood.  Amédéo  Nazzari  et 
Vivi  Gioi  en  vedettes. 

SCENARIO.  — Amédéo  Rossi 
(Amédéo  Nazzari)  exploite  à New 
York  un  théâtre-cabaret.  Il  fait  ve- 
nir d’Italie  son  frère  Tom  (Massi- 
mo Girotti),  architecte.  Celui-ci 
s’éprend  de  la  jeune  vedette  Muriel 
(Vivi  Gioi)  et  devient  boxeur.  Tom 
triomphe  sur  tous  les  rings.  Mais 
Amédéo  a de  gros  ennuis  avec  Cris, 
un  redoutable  gangster,  pour  une 
question  d’option  sur  le  terrain  du 
théâtre.  Celui-ci  réussit  à faire 
écrouer  Amédéo  sous  l’inculpation 
d’un  crime.  Ce  qui  brise  la  carrière 
de  Tom.  Mais  à la  veille  d’un  cham- 
pionnat du  monde,  il  est  rappelé 
pour  suppléer  au  challenger  blessé. 
S’il  gagne,  il  pourra  payer  la  cau- 
tion de  son  frère.  Auparavant,  il 
réussi  à faire  arrêter  Cris,  à re- 
trouver le  fils  d’ Amédéo,  que  le 
gangster  avait  kidnapé  et  à dévoiler 
l’auteur  du  crime. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
banal  et  très  confus.  Sans  effets  mar- 
quants. Ceux-ci  sont  classiques,  pré- 
vus, mais  ils  portent  sur  le  public 
populaire.  La  technique  ne  mérite  au- 
cune mention  particulière,  elle  est 
simplement  correcte. 

INTERPRETATION.—  Amédéo  Naz- 
zari a son  charme  physique  habituel 
et  son  jeu.  Vivi  Gioi  est  jolie.  — P.  R. 


LA  MAISON  DE  DRACULA  (A.) 

(House  of  Dracula) 

Film  d’épouvante  (50  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Malvern,  1945. 

Réal.  : Erle  C.  Kenton. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Edward  T. 
Lowe. 

Chef-Opérateur  : George  Robinson. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  Ar- 
thur D.  Leddy. 

Interprètes  : Lon  Chaney,  Martha 
O’Driscoll,  John  Carradine,  Lionel 
Atwill,  Jane  Adams,  Ludwig  Stos- 
sel,  Skelton  Knaggs,  Dick  Dickin- 
son,  Gregory  Muradian. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  1948,  « Club  des  Vedettes  », 
« Le  Triomphe  » avec  Le  Retour 
des  Vigilants. 


EXPLOITATION.  — Sur  un  scéna- 
rio simpliste,  Kenton,  spécialiste  des 
Frankenstein,  s’est  efforcé  de  faire 
frémir  ses  spectateurs.  Loup-Garou, 
Vampire  et  Frankenstein,  rassemblés 
dans  un  château  médiéval,  y parvien- 
nent parfois  pour  le  grand  plaisir  des 
amateurs  de  sensations  fortes. 

SCENARIO.  — Un  savant  de  doc- 


L’ETRANGE  RENDEZ-VOUS  (A.) 

(Corridor  of  Mirrors) 

Drame  psychologique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

FRANC  INEX 

Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Globe  Omnium  et  Appolo 
Films,  1947. 

Réal.  : Terence  Young. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
R.  Cartier  et  E.  Romney,  d’après 
une  nouvelle  de  Chris  Massie. 

Chef-Opérateur  : André  Thomas. 

Musique  : Georges  Auric. 

Interprètes  : Eric  Portman,  Edana 
Romney,  Joan  Maude,  Barbara 
Mullen,  Alan  Wheatley,  B.  Belfrage, 
H.  Sinclair,  Leslie  Weston. 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  1948,  « Cinécran  »,  « Impé- 
rial »,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Film  britanni- 
que réalisé  en  France  et  dont  on  a 
beaucoup  parlé.  Le  sujet  attirera  les 
amateurs  de  mystère,  d’angoisse  et 
d’émotions  fortes.  De  magnifiques  dé- 
cors servent  de  cadres  à l’action,  qui 
est  menée  par  des  acteurs  de  talent. 

SCENARIO.  — Hanté  par  le  sou- 
venir d’une  femme  dont,  en  un  nuit 
de  fièvre,  un  portrait  d’un  siècle 
révolu  lui  fait  dévoiler  la  grande 
beauté,  Paul  Mangin  (Eric  Port- 
man), peintre  et  esthète,  gaspille 
sa  fortune  pour  retrouver  à travers 
le  monde  la  réincarnation  idéale 
de  cette  inconnue  et  revivra  avec 
elle,  dans  le  passé,  l’époque  bril- 
lante de  la  Renaissance  italienne. 
Certain  soir,  dans  un  « night-club  » 
de  Londres,  il  rencontre  Mifanwy 
Conway  (Edana  Romney),  jeune 
fille  de  la  haute  société  anglaise 
et,  la  prenant  pour  l’être  entrevu 
dans  son  délire,  l’entraîne  dans  une 
douloureuse  et  tragique  aventure 
qui,  pour  lui,  se  terminera  sur 
i échajaud. 

REALISATION.  — Elle  n’a  pas  tout 
à fait  réussi  à rendre  ce  que  le  sujet 
aurait  permis,  c’est-à-dire  une  œuvre 
angoissante,  d’atmosphère  lourde  et 
mystérieuse.  Le  jeune  metteur  en 
scène,  Térence  Young,  n'a  pas  su  uti- 
liser tout  à fait  les  excellents  atouts 
qu’il  avait  à sa  disposition.  Les  dé- 
cors sont  somptueux.  Ils  comptent 
parmi  les  plus  fouillés,  les  plus  im- 
posants, construits  sur  les  plateaux 
français.  Les  éclairages  de  Thomas 
sont  très  judicieux  et  fort  agréables. 

INTERPRETATION.—  Eric  Portman, 
excellent  acteur  britannique,  au  jeu 
sobre  et  réservé,  aurait  demandé  à 
être  dirigé  d’une  main  sûre.  De  même 
pour  Edana  Romney,  actrice  sensi- 
ble, dont  c’est  ici  le  premier  grand 
rôle.  Joan  Maude  fait  une  parfaite 
composition.  — P.  R. 


teur  Edelman  (Oslow  Stevens)  s’ef- 
force de  corriger  les  difformités  os- 
seuses  grâce  à une  mousse  cultivée 
sur  des  plantes.  Dracula  le  vam- 
pire (John  Carradine),  lui  demande 
de  le  guérir,  mais  parvient  à envoû- 
ter lui-même  le  médecin.  Sur  ces 
entrefaites,  Edelman  guérit  un 
Loup-Garou  (Lon  Chaney).  mais  ré- 
veille Frankenstein.  Devenu  vam- 
pire, le  docteur  tue  son  jardinier 
et  est  abattu  par  Talbot  (Lon  Cha- 
ney). Talbot  épousera  Nina  (Jane 
Adams),  l’infirmière  du  docteur. 

REALISATION.  — Dans  un  décor 
de  cauchemar,  de  nombreux  trucages 
permettent  des  transformations  éton- 
nantes d’hommes  en  bêtes.  Le  rythme 
est  rapide  et  la  photo  souvent  im- 
pressionnante. 

INTERPRETATION.  — Avec  une 
sobriété  exemplaire,  John  Carradine 
crée  un  vampire  hallucinant.  Les  au- 
tres acteurs  tiennent  leur  rôle  avec 
conviction.  — J.  L. 


LA  VOLEUSE  (G.) 

(A  Stolen  Life) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : B.  D.  Inc.,  1946. 

Réal.  : Curtis  Bernhardt. 

Auteurs  : Scén.  de  Catherine  Turney, 
d’après  un  roman  de  Karel  J.  Be- 
nes  ; adapt.  de  Margaret  Buell  Wil- 
der  ; dial,  de  Jack  Gage. 

Chef-Opérateur  : Sol  Polito. 

Composition  photographique  : Rudi 
Fehr. 

Effets  spéciaux  : W.  Mac  Gann,  E.  Roy 
Davidson,  W.  Van  Enger  et  Russell 
Collings. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Arrangements  d’orchestre  : Hugo 
Friedhofer. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Décors  : Fred  M.  Mac  Lean. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  B. 
Lee. 

Interprètes  • Bette  Davis,  Gienn  Ford, 
Dane  Clark,  Walter  Brennan,  Char- 
lie  Ruggies. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
avril  1943,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  un 
remake  d’une  production  britanni- 
que, qui  avait  pour  interprètes  prin- 
cipaux : Elisabeth  Bergner  et  Michaël 
Redgrave  et  qui  fut  distribuée  sous 
le  titre  : La  Vie  d’une  Autre.  Le  scé- 
nario, qui  a assez  largement  modifié 
l’œuvre  du  romancier  tchèque  Karel 
J.  Benes,  permet  à Bette  Davis  une 
double  création  qui  sera  très  appré- 
ciée. 

SCENARIO.  — La  gentille  Kate 
(B.  Davis)  aime  le  jeune  ingénieur 
Bill  Emerson  (G.  Ford)  et  tout  sem- 
ble être  fait  pour  qu’ils  s’enten- 
dent. Trompé  par  une  ressemblance 
étonnante,  Bill  fait  la  connaissance 
de  Pat  (B.  Davis),  la  sœur  de  Kate. 
Plus  piquxnte,  intrigante  aussi,  Pat 
séduit  Bill  qui  l’épouse.  Le  mariage 
est  malheureux  et  Pat  trompe  son 
mari.  Au  cours  d’une  promenade 
en  mer,  Pat  est  enlevée  par  une 
vague  et  Kate  retrouvée  inanimée. 
Elle  prend  la  place  de  Pat,  mais  le 
passé  de  celle-ci  l’empêche  de  re- 
trouver Bill.  Tout  cependant  s’é- 
claircit quand  Bill  comprend  qu’elle 
est  Kate  et  non  Pat. 

REALISATION.  — Le  rythme  en 
est  souvent  bon  malgré  l’adjonction 
de  séquences  relatives  à la  peinture 
et  qui  n’amènent  rien,  sinon  un  rôle 
à Dane  Clark.  Les  deux  éléments 
principaux  du  film  : la  présence  de 
deux  Bette  Davis  et  la  disparition 
de  l’une  d’elles,  lors  d’une  tempête, 
ont  été  excellement  réalisés. 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
fait  jouer  toutes  les  ressources  de  son 
talent,  grâce  à un  double  rôle  qui  sem- 
ble le  summum  des  aspirations  d’un 
grand  comédien.  Gienn  Ford  joue  so- 
brement son  rôle  de  partenaire  un 
peu  défavorisé.  Dane  Clark  a une 
forte  personnalité  qu’on  aimerait  voir 
employée  plus  largement.  — J.  H. 
♦ 

Eric  von  STROHEIM  dans 
“LE  SIGNAL,  ROUGE’* 

•I»  La  Société  P.E.N.  Film  nous  prie 
de  communiquer  que,  contrairement  à 
certaines  publications,  Eric  von  Stro- 
heim  tournera  au  mois  de  mai  et 
de  juin  un  seul  film  Le  Signal  Rouge, 
dont  la  mise  en  scène  sera  assurée 
par  le  scénariste  producteur  Ernest 
Neubach  et  supervisée  par  Eric  von 
Stroheim. 

P.E.N.  Film  publiera  incessamment 
la  distribution  complète  de  cette 
grande  production. 


EtsWAGSCHAL 

SENS  (Yonne) 


AVIS  AUX  CRÉANCIERS 

Ex-Faillite  Est-Cinéma.  Créanciers  et 
actionnaires  ont  intérêt  à se  faire 
connaître  chez  le  commissaire  au 
concordat  (1926)  : M.  Paul  Benoist, 
48,  rue  Monsieur-le-Prince,  Paris 
(6e). 


ETRANGE  RENDEZ-VOUS 

•î»  C’est  le  mercredi  31  mars  qu’est 
sorti  en  exclusivité,  à Paris,  le  pre- 
mier film  anglais  réalisé  en  France, 
Corridor  of  Mirrors  (L’Etrange  Ren- 
dez-Vous), mise  en  scène  de  Terence 
Young,  dont  Eric  Portman  et  Edana 
Romney  sont  les  vedettes.  Corridor 
of  Mirrors  est  présenté  en  V.  O.  au 
« Marbeuf  »,  et  en  version  française 
à l’«  Impérial  » et  « Cinécran  ».  Ce 
film  a été  réalisé  aux  studios  des 
Buttes-Chaumont  ; les  interprètes  et 
le  réalisateur  sont  anglais  et  l'équipe 
technique  française.  La  musique  est 
de  Georges  Auric. 

NOUVELLE  SOCIÉTÉ 

•f*  M.  J.  Meccati,  ancien  propriétaire 
de  l’«  Escurial  » à Nice,  producteur 
de  Vénus  Aveugle,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur,  et  M.  J.  Zenensky, 
propriétaire  d’interfilm  et  de  cinémas, 
nous  informent  qu’ils  se  sont  consti- 
tués en  société. 

Ces  deux  personnalités,  sympathi- 
quement connues,  se  proposent  de 
produire  des  films  français  et  de  se 
consacrer  à l’importation-exportation 
de  films. 

Interfilm,  92,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8e).  Tél.  : ELYsées  95-14. 


LES  FILMS  K KO  SUR  LES 
ÉCRANS  PARISIENS 

Au  mois  d’avril  plusieurs  films  RKO 
seront  projetés  sur  les  écrans  pari- 
siens. Le  « Gaumont-Palace  » et  le 

Rex  » présenteront  pour  une  se- 
maine seulement  Le  Mystère  de  Tar- 
zan, avec  Johnny  Weissmuller,  la 
plus  récente  aventure  du  légendaire 
héros  de  la  jungle,  qui  continuera  en- 
suite sa  carrière  aux  « Napoléon  », 
« Palace  » et  « Delambre  »,  cepen- 
dant que  le  « Gaumont-Palace  » et 
le  « Rex  » afficheront  Le  Joyeux  Phé- 
nomène (Wonder  Man),  une  produc- 
tion en  Technicolor  de  Samuel  Gold- 
w.yn,  avec  l’extravagant  fantaisiste 
Danny  Kaye.  Les  Enchaînés  (Noto- 
rious),  d’Alfred  Hitchcock,  avec  In- 
grid Bergman  et  Cary  Grant,  sortira 
au  « Paris  » en  V.  O.  « Cinépresse  » 
(Champs-Elysées),  « Radio-Ciné-Opé- 
ra » et  « Les  Images  » (Place  Clichy) 
présenteront  Ma  Femme  est  un  grand 
Homme  (The  farmer’s  Daughter), 
avec  Loretta  Young  (Oscar  1947)  et 
Joseph  Cotten.  Bambi,  la  magnifique 
création  de  Walt  Disney,  sortira  aux 
« Marignan  » et  « Marivaux  ».  Enfin, 
le  « Marbeuf  » et  le  « Caméo  » sor- 
tiront Mr.  Lucky,  une  étourdissante 
comédie  où  Cary  Grant  et  Laraine 
Day  rivalisent  de  drôlerie  et  de  verve. 
♦ 

•J.  Une  Femme  par  Jour,  la  célèbre 
opérette  de  Serge  Veber,  Jean  Boyer 
et  Van  Parys,  qui  triompha  pendant 
de  longs  mois  à Paris,  il  y a cinq 
ans,  va  être  portée  à l’écran  par 
Hoche  Production  (Ray  Ventura  et 
Cie).  C’est  Jean  Boyer  qui  en  fera 
la  mise  en  scène.  Duvallès  et  Denise 
Grey  reprendront  les  rôles  qu’ils  ont 
créés  à la  scène. 


r— CONFISERIE  EN  GROS—, 


Demandez  la  liste  de  nos  articles 
spécialement  étudiés  et  conçus 
pour  la  vente  dans  les  salles  de 
spectacles. 


VENTES  DE  FONDS 

Spectacles  Cinématographiques  expi. 
à Rieumes  (Hte-Garonne),  f.  v par 
M.  Veyriès  à M.  Four  (6-3-48). 

Casino  Variétés  à Carces  et  Ciné  Va- 
riétés à Cotignac  (Var),  f.  v.  par 
M.  Pepino  à S.A.R.L.  Cinémas-Ca- 
sinos (19-3-48). 


Le  Paradis  Cinéma,  42.  rue  de  Belle- 
ville,  Paris  (20e),  f.  v.  par  S.N.E.G. 
à S.A.RL.  Cinéma  Le  Paradis 
(19-3-48). 


Merle  Oberon  et  Irving  Pichel, 
metteur  en  scène,  lors  de  la  réalisation 

de  TENTATION. 

(Cliché  : Universal.) 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Sté  Nouvelle  des  Films  Osso,  7,  rue  de 
Presbourg,  Paris.  Changement  de 
dénomination.  10.500.000  (28-2-48). 

Les  Films  René  Navarre.  Siège  trans- 
féré 19,  rue  J. -J. -Rousseau,  Paris 
(2-3-48). 

Samé.  Formation,  154,  bd  Haussmann, 
Paris.  500.000  (10-3-48). 

Sté  de  Production  Cinématographi- 
que G.  Meunier,  8.  rue  Allard, 
St-Mandé  (Seine).  1°  Capital  porté 
à 500.000;  2°  M.  Louis  Taillebout  est 
co-gérant,  M.  Meunier  étant  gérant 
associé;  3°  Changement  de  la  dé- 
nomination en  : Arts  et  Industries 
Cinématographiques. 

Védis-Films,  37,  av.  George-V,  Paris. 
Cap.  porté  à 10.000.000  ( 20-1-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  « Le  Paradis  ».  Formation. 
42,  rue  de  Belleville,  Paris.  2.000.000 
(5-3-48.) 


Tournée  Ciné  Seize,  à Sète  (Hérault), 
f.  v.  par  M.  Masse  à M.  Pradoux 
(16-3-48). 

Tournées  de  Cinéma,  expi.  à Chante- 
heux,  Marainviller,  Anthelupt,  Hé- 
riménil,  Rehainviller,  Moncel-les- 
Lunéville,  Croismare,  Maixe,  Avri- 
court  (M.-et-Moselle),  f.  v.  par  M. 
Laurent,  à M.  Roux  (31-2-48). 

Projections  cinématographiques,  expi. 
à Lahey court  (Meuse),  f.  v.  par  M. 
Wagner  à M.  Comperot  (31-1-48). 

Cinéma  Ambulant,  expi.  à El-Kseur, 
Sidi-Aich,  Oued-Amyour  (Algérie, 
dép.  de  Constantine),  f.  v.  par  M. 
Candlot  à M.  Couret  (29-2-48). 

Tournée  de  Cinéma,  expi.  à Merfy 
et  ses  environs  (Marne),  f.  v.  par 
M.  Delaplace  à M.  Forzy  (13-3-48). 

Tournée,  expi.  à Villers-sur-Bonnières 
et  Haute-Epine  (Oise),  f.  v.  par  M. 
Geffroy  à MM.  Oignet  et  Patrouil- 
ler (5-3-48). 

Tournée  cinématographique  (en  par- 
tie), expi.  à Orsay,  Bures-sur- Yvette, 
Le  Pileu,  Courcelles-sur- Yvette,  Gif- 
sur-Yvette,  Chateaufort,  Gometz- 
le-Chatel,  Saint-Rémy-les-Chevreu- 
se  (Seine-et-Oise),  f.  v.  par  M.  Do- 
guine  à M.  Monnier. 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  7 AU  13  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


I'e  SEMAINE 

MANDRIN  (R.A.C.),  Apollo,  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre, 
Les  Portiques  (7-4-48). 

ROCAMBOLE  (Discina),  Eldorado, 
Le  Lynx,  Paramount,  Triomphe 
(9-4-48). 

LA  RENEGATE  (S. N.  Films  Cons- 
tellation), Napoléon,  Delambre, 
Palace  (9-4-48). 

ERREUR  JUDICIAIRE  (Films  F 
Rivers),  Astor,  Empire  (7-4-48). 

3e  SEMAINE 

Une  Jeune  Fille  Savait  (C.C.F.C.), 
Marignan,  Marivaux  (24-3-48). 

Les  Dernières  Vacances  (Constel- 
lation), Biarritz,  Max  - Linder 
(24-3-48). 

Neuf  Garçons,  Un  Cœur  (Astra- 
Paris  - Film),  Caméo,  Elysées- 
Cinéma  (24-3-48). 

Parade  du  Rire  (Marceau),  Corso- 
Opéra  (24-3-48). 

4"  SEMAINE 

Le  Maître  de  Forges  (Films  F. 
Rivers),  Studio  Universel  (31- 
3-48). 

6e  SEMAINE 

La  Dame  d’Onze  Heures  (Sirius), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(3-3-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1">  SEMAINE 

LE  CRIMINEL  (Consortium  du 
Film),  Colisée  (7-4-48). 

LE  MYSTERE  DE  TARZAN  (RKO) 
Gaumont-Palace,  Rex  (9-4-48). 

2e  SEMAINE 

Shanghaï  (Kléber  Film),  Broad- 
way (31-3-48). 

Il  était  une  Fois  (M.G.M.),  Ermi- 
tage, Le  Français  (31-3-48). 

Soirs  de  Miami  (Fox),  Avenue, 
Royal  - Haussmann  - Méliès.  Ritz 
(31-3-48). 

Le  Retour  des  Vigilants  (Univer- 
sal), Club  des  Vedettes  (31-3- 
48). 

L’Etrange  Rendez-Vous  (Franci- 
nex),  Cinécran,  Impérial,  Mar- 
beuf (31-3-48). 

La  Rapace  (A.I.C.),  California, 
Cinémonde-Opéra  (31-3-48). 

,3e  SEMAINE 

Deux  Nigauds  Soldats  (Universal), 
Cinépresse-Champs-Elysées,  Les 
Images,  Radio-Cité-Opéra  (24- 
3-48). 

Rigoletto  (Films  F.  Weill),  Studio 
de  l’Etoile  (26-3-48). 

Ralph  le  Vengeur  (Films  Rjou- 
hier),  Cinéac-Italiens  (24-3-48). 

4e  SEMAINE 

La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(S.  N.  Films  Constellation), 
Normandie,  Olympia,  Moulin- 
Rouge  (19-3-48). 


NOUVELLE  ADRESSE 

♦ Les  Films  Albert  Lauzin  dont  nous 
avons  indiqué  la  nouvelle  adresse 
65,  rue  de  Courcelles  à Paris  (8e), 
nous  communiquent  leur  numéro  de 
téléphone  ; CARnot  21-85. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


CINE 


R/VPHIE 

ISC 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nus  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»8  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N»8  688,  687,  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N°8  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N08  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1936  : N°  947. 

1938  : N»  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRE  D’ EMPLOI 

Offre  à ménage  retiré  des  affaires, 
mari  ex-opérateur  ou  électricien, 
ayant  conn.  cabine,  femme  caissière 
et  désirant  parfaire  revenus,  place 
de  gérant  directeur  petite  salle  ciné 
chef-lieu  canton  centre.  Maison  seule, 
grand  jardin.  Salaire  mensuel  4.000. 
Réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. O. Y. 


(J 


MATERIEL 


ictoria  ET  ACCESSOIRES 


35  et  15  m/m 
8-Pe 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Technicien  haute  valeur,  conn. 
appr.  enregistrement,  reproduction 
16  mm.,  35  mm.,  magnétophone,  per- 
mis de  conduire  T.P.L.  Accepte  tou- 
tes propositions,  colonies,  étranger. 
Libre  de  suite.  Urgent.  Peut  voyager. 

Ecrire  à M.  L.  Szopinski,  3 bis, 
allée  A. -Daudet,  Vigneux-sur-Seiné 
(Seine-et-Oise).  Tél  : 3. 


Jeune  homme,  26  ans,  5 ans  métier, 
C.I.P.,  Dir.  2'  cat.,  libre  1er  juillet, 
cherche  emploi  rég.  parisienne,  ac- 
cepterait tout  poste  disponible  ex- 
ploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.C'.H. 


Jeune  fille  distinguée,  bonne  pré- 
sentation, cherche  place  ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.T. 

Possédant  voiture,  cherche  repré- 
sentation maison  dist.  pour  grande 
région  parisienne. 

Ecrire  : Robert  Perrin,  La  Cha- 
pelle-Montfey  (Aube).  Tél.  1. 

Secrétaire  expérimentée,  active,  sé- 
rieuse, initiative,  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi  correspondant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. A. S. 

Directeur,  35  ans,  15  ans  ds  le  mé- 
tier, conn.  location,  exploitation,  ma- 
tériel, cherche  direction  ou  gérance 
libre,  pouvant  fournir  cautions  et  sé- 
rieuses références. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.Q.E. 

Dame  cherche  location  salle,  gé- 
rance ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.U.V. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

FAUTE  UILSde^CI  N É M A S 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Sains) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  192.0 


ACHAT  CINÉMA 

Dispose  4-5  millions,  suis  acheteur 
ciné  Paris,  banl.  ou  bel.  province. 

Ecrire  : Christ,  19,  rue  Lafayette. 
Paris. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  U LAMBERT 

4bis,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTE  S CINE MAS 

A vendre  ens.  ds  ville  S. -O.  2 beaux 
cinémas,  aff.  en  sté. 

S'adresser  : Vacher,  40,  Intendance. 
Bordeaux  879-32. 

À céder,  cause  départ,  belle  salle 

neuve  dans  banl.  proche,  800  pl.  avec 
pavillon. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.T.R. 

Cinéma-bar-dancing,  pet.  ville  rég. 
3 s.  appart.  6 p.  tt  conf.,  2 app.  35  mm. 
Tr.  bon  chff.  aff.  Tr.  coquet  et  tr. 
prop.  Une  des  plus  belles  de  la  ré- 
gion. Px  int.  à déb.  Cause  maladie. 

S'adresser  : Agence  Tréfeil.  28  bis, 
rue  Ste-Anne,  Orléans.  Tél.  39-20. 


Les  Anciens  Ets  TOUDOU 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 


Le  CONFISEURdu  SPECTACLE 

Tient  à la  disposition  de  MM.  LES  PRO- 
PRIÉTAIRES ET  DIRECTEURS  DE  SALLES 
son  nouveau  tarif  ainsi  que  les  colis  pos- 
taux de  3 à 20  kgs  (les  moins  onéreux). 

Toutes  les  diverses  gammes  de  sa 
production.  Faites  un  essai. 


V ENTES  MATERIEL 

Urgent,  à vendre  poste  double 
E.T.M.  complet  avec  ampli  excellent 
état  de  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. IL. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  12  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Double  Destinée 
MARDI  13  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Les  Maîtres  de  la  Forêt 

JEUDI  15  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Astoria 
Maintenant  on  peut  le  dire 
LUNDI  19  AVRIL 
COLISEE,  10.  - Filmsonor 

Mon  Propre  Bourreau 
MARDI  20  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

Neiges  Sanglantes 
JEUDI  22  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 

Appassionata 


VENDREDI  23  AVRIL 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Légitime  Défense 
LUNDI  26  AVRIL 
COLISEE,  10  h .-  Filmsonor 
Un  Homme  dans  la  Maison 
VENDREDI  30  AVRIL 
COLISEE,  10  h .-  Filmsonor 
Un  Mari  idéal 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  13  AVRIL 

GAUMONT-PALACE,  10  h. 
Universal 

Les  Démons  de  la  Liberté 
MARDI  20  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Passage  du  Canyon 
MARDI  27  AVRIL 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Aviateurs 


Avendre  Pathé  rural  sonore  16  mm., 
ampli,  h.-p.,  écran  métallisé. 

Ecrire  : Robial,  Etables  (Ctes-du-N.). 


A vendre  pick-up  tourne-disques, 
ampli  15  watts,  et  h.-p.,  1 machine 
à écrire  portative,  état  neuf  : 35.000. 

Ecrire  R.  Perrin,  La  Chapelle- 
Montfey  (Aube).  Tél.  1. 

A vendre  surv. -dévolt.  Deri  110  v., 
10  amp.  écran  automat.  en  coffret 
dim.  2 m.  50  x 2 m.  tout  état  neuf. 

Ecrire  : Jeannet,  Cinévox,  Aisey- 
sur-Seine  (Côte-d'Or). 


C AN  OINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

A vendre  plusieurs  lots  fauteuils 
occasion  modernes,  sièges  et  dossiers 
garnis  de  velours  de  laine,  pieds 
fonte. 

S’adresser  : S.R.I.M.,  22  bis,  rue 
Lantiez,  Paris  (17e). 

Particulier  v.  pl.  offr.  cabine  35  mm. 
compl.,  2 proj.  Ernemann  II  Groupe, 
30  amp.  Ampli,  h.-p.  Une  cabine  35, 
carter  1.800  m.  Proj.  Universel.  Lam- 
pe 30/30  avec  transfo.  Ampli  Uni- 
versel. 2 Pathé  Juniors  complet,  1 Pa- 
thé 16  sans  ampli. 

Ecrire  à la  revue  case  F. S. T. 

A vendre  installation  complète 
35  mm.  Philips  parfait  état,  ou  échan- 
gerais contre  une  voiture  traction 
avant  ou  402.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.V.C. 


® S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTA00RES  PARA 
® AMERICA  LATIN  A • 


Occasion  unique,  poste  double  stand. 
Rochet,  pari,  complet,  absol.  neuf, 
jam.  monté,  à v.  prix  except. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.L. 

1°)  A vendre  instal.  Ernemann  II, 
obt.  AR,  ent.  revisée,  état  neuf  car- 
ters 900  m.  12  bob.  pieds  tables,  ori- 
gine; 2°)  A vendre  appareil  16  mm. 
sonore,  défileur,  continu,  neuf  com- 
plet, p.-up.  et  t.-d.  incorporés,  bas 
prix. 

Visibles  : Film  et  Son,  6,  rue  Cal- 
mels,  Paris  (18e). 

Vends,  cause  départ,  1 proj.  amé- 
ricain 16  mm.  complet,  ultra-moder- 
ne en  2 coffrets  av.  tourne-disques  et 
disques  : 100.000,  1 double  poste  ABR 
standard,  45.000.  1 bloc  16  mm.  par- 
lant, 15.000.  Tous  ces  prix  sont  à dé- 
battre. 

Ecrire  Delacine.  Saint-Germain- 
de-Calberte  (Lozère) 

A vendre  projecteur  Œmichen  1946, 
neuf. 

Ecrire  : René,  10,  rue  Marinette, 
Franconville  (Seine-et-Oise). 


CiTE  OMNI- 


' I I I | ■ MAISON  FONDÉE  EN  1933  VV 

J W S.  SME  ETS 

27-33,  Champs-Elysées  — ATELIERS  A COLOMBES 

BAI.  40-01  d BAL.  36-64 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES 


ci  N F 

ALLES  DE  FRANCE 


Le  Moil  et  Pascaly.  Paris. 


Directeur -Gérant  : V.  Roger. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦; 


LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


PRODUCTION  «-DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


AMPLIFICATEURS 
Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


9.  N.  PATHÊI 
CINÉMA 

6,  me  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


METZGER 

ET 

W O O G 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 
MONDIALE  daFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


PHILIPS 

CINÉMA 


jo.  mm 

loi»  01  J8 


IflGLËÜÔnl 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


US  FILAS 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


LUX AZUR 

Groupes  Elecirogenes 
memes  - Projeueurs 
Branchements  sur  sectear 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


m 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


UNI VERSALI A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Services  Presse 
et  Publicité 
73.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


PARIS-EXPORT 
FILM  C° 


^MEXPO^ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


R.  MICHAUX  A < 

Transports  de  films 
2,  me  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


SOCIÉTÉ  PARI  ENNEDE 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


Production  Distribution: 

108,  Rai  m RIohtllH,  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Pr«*ca) 

121,  ChlBiM-Elyilll  P*BIS 
BALZAC  *8  «l 


SP 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


EXPORTATEURS 

ACROPOLES  FILMS 
EXPORT 

dire  en  car 

C.  SYLVBSntX 


78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
BAL.  58-65,  ELY.  33-88 


SIMPEX  c&Im. 

/S 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES | 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25  f 


CINÉMA 

La  Première  Manon  Fninfaise 

55.  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  i HARcedel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
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Plu,  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu'ils  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin. 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


L Kl  DÀDh  \ 


Standard  0 

fèteoeto  QouJbc^ 


VOS  O 


bjectifs 

ont  toujours 

le  champ  libre 


f) 


h 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA;  50-20 


CIME 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


Dans  l’Intransigeant  du  25  mars  est  paru  l’article  suivant  : 

“ Les  femmes  doivent  se  refuser  à leurs  maris  jusqu’à  ce  que  la  paix  soit  sauvée  99 

déclare  Madame  Manning,  députée  aux  Communes 

LONDRES,  24  mars  (U.  P.)-  — Mme  Lean  Manning,  membre  de  la  Chambre  des  Communes,  a entrepris  une  croisade  dans  le 
but  d’inciter  les  femmes  de  tous  les  pays  à obliger  les  hommes  à vivre  en  paix  et  à éviter  la  guerre. 

« Si  les  hommes  refusent  d'entendre  raison,  a déclaré  Mme  Manning,  les  femmes  devront  imiter  l'exemple  de  Lysistrata  et  de 
ses  compagnes  et  se  refuser  à leurs  maris  jusqu’à  ce  que  la  paix  soit  définitivement  sauvée.  » 

INTERFIIM  affirme  qu’il  n’est  pour  rien  dans  cette  énergique  intervention.  INTERFILM  est  heureux  de  féliciter  et  remercier  Madame  la  députée 
Manning  pour  l’à-propos  de  cette  coïncidence,  car  GRÈVE  D’AMOUR,  d’après  “ Lysistrata  ” d’Aristophane,  l’aidera  dans  sa  noble  tache  et  satisfera 
les  défenseurs  de  la  Paix  et  de  l’Amour.  INTERFILM  - 92,  Champs-Elysées,  PARIS.  - ELY  95- 1 4 


Au  cours  des  prises  de  vues  en  extéréieurs  de 
la  production  de  la  R.I.C.  D’HOMME  A HOMMES, 
Christian-Jaque,  réalisateur,  et  son  assistant  Ray- 
mond Villette  équipent  Bernard  Blier. 

(Clché  R.A.C.) 
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LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13.5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  16  mm. 

c’est 

au  COMPTOIR 

GENERAL 

du  FORMAT 

REDUIT 

nouvelle  adresse  : 

10,  rue  Bassano  - KIE.  87-54 

■■■fiaaaBBBBiaBaBRSBaaaaaBasBBBBBBBBSBBaiiSBabaaaaBiaasacessavsanans 

que  vous  trouverez 
LE  FILM 

qui  obtient  le  PLUS  GRAND  SUCCES 

LA  BATAILLE  OU  RAIL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  Pourquoi  n’organise-t-on  pas  un  Gala  au 

profit  des  Œuvres  sociales  ? L.  O. 

Devant  la  Crise  qui  menace  le  Cinéma,  les 
Directeurs  de  province  doivent  agir  au- 
près de  leurs  Parlementaires  J.  Lamasse. 

4.  L’Ouverture  du  « Madeleine  » 

Présentation  de  Maintenant  on  peut  le  dire. 

5.  Solidarité  des  Directeurs  contre  la  Munici- 

palité de  Saint-Brieuc Ch.  Lefeuvre. 

La  Concurrence  déloyale  des  Foyers  ruraux.  R.  Jeannet. 

G.  Warner  Bros  vient  de  tenir  une  importante 
Convention. 

8.  -10.-12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

9.  L’EXPLOITATION  : 

Le  Havre René  Vauclin. 

Nancy M.-J.  Relier. 

11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

C.-F.  Tavano  revient  à la  mise  en  scène 
avec  L’Impeccable  Henri P.  Robin. 

13.  On  tourne  cette  semaine. 

14. -15.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  CDecoy) 


Un  Film  Monogram 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS 

AUX  ETATS-UNIS 

P A R 


simm  imeiiuhmii  nciiiies  tnmmiM 


250  West  57  Si.,  New  York,  N.  Y. 

FARREBIQUi 

3'  mois  d exclusivité  au  "Art”  Cinéma,  New  York  City 
et  traité  par  les  grands  circuits  pour  le  reste  du  pays 

VOLPONE 

6'  mois  à ” l'Ambassadeur  ’ , Broadway,  New  York 
City,  4e  semaine  à l'"Hippodrome  ”,  Washington,  D.  C. 
et  traité  par  les  grands  circuits 

F A N N Y 

3'  mois  d exclusivité  à “ I Élysée  , New  York  City, 
suivi  à "l'Apollo"  à la  42"  rue  et  Broadway,  New  York 
City  et  traité  par  les  grands  circuits 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

débutera  le. 15  Avril  à I Elysée,  sur  Broadway 

BATAILLON  DU  CIEL 

suivra  VOLPONE  à “ I Ambassadeur”  sur  Broadway 

NOUS  LES  GOSSES 

suivra  FARREBIQUE  au  "Art”  Cinéma 

NAIS 

traité  au  “ Sutton  ” Cinéma,  une  des  plus  belles  salles 
de  New  York 


TOUJOURS  EN  CIRCULATION  LES  FILMS  TELS  QUE 

LA  FILLE  DU  PUISATIER.  L’AFFAIRE  DU  COLLIER  DE  LA  REINE. 
COLONEL  CHABERT.  POIL  DE  CAROTTE.  REGAIN 

Tous  ces  films  sont  distribués  aux  Etats-Unis  par 

SIRITZKY  INTERNATIONAL  PICTÜRËS 


LE  PLUS  GRAND  EFFORT  POUR  LE  TRIOMPHE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 
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IL  FAUT  ORGANISER  UN  GALA 
POUR  LES  ŒUVRES  SOCIALES 


On  a pu  lire  ici-même,  dans  notre  dernier 
numéro,  l’appel  pressant  de  notre  ami  Fernand 
Morel  en  faveur  des  Œuvres  Sociales  du  Ci- 
néma et  spécialement  en  faveur  de  la  Maison 
de  retraite. 

Nous  avons  assisté  il  y a huit  jours  au  magni- 
fique gala  de  l’Union  des  Artistes. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  faire  de  rappro- 
chement entre  ce  gala  et  ses  buts,  et  la  situation 
des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma. 

En  effet,  en  quelques  années,  des  organisateurs 
dévoués  ont  réussi  à créer  aux  yeux  du  public 
parisien  l'une  des  soirées  les  plus  courues  et 
les  plus  brillantes  de  la  saison.  Renouant  avec 
la  tradition,  cette  année  encore,  grâce  à ce  gala. 
l'Union  des  Artistes  pourra  secourir  maintes 
peines  et  maintes  situations  difficiles. 

Devant  cette  brillante  réussite,  on  comprend 
mal  pourquoi  nos  Œuvres  Sociales  ne  réalisent 
pas  quelque  chose  du  même  genre. 

Il  est  évident  qu’on  a proposé,  à différentes 
reprises  et  de  divers  côtés,  des  solutions  qui 
semblent  plus  rationnelles.  Il  est  non  moins 
évident  que  parce  qu’elles  sont  plus  larges  ou, 
plus  exactement,  parce  qu’elles  s’adressent  à 
plusieurs  catégories  de  cotisants,  ces  solutions 
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n'ont  jamais  pu  être  mises  sur  pied.  Or  le  temps 
presse.  On  objectera  qu'une  « nuit  » a été 
organisée  l’année  dernière,  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  George-V,  dont  les  bénéfices  devaient 
momentanément  renflouer  les  Œuvres  Sociales. 
Il  faut  avouer  que  cette  « Nuit  » pour  réussie 
qu'elle  fut,  n’avait  songé  qu'à  s’adresser  aux 
membres  de  la  corporation.  C’est  vraisembla- 
blement un  non-sens.  Elle  comportait,  en  effet, 
si  notre  mémoire  est  fidèle,  un  programme  de 
variétés  qui  ne  peut  en  rien  se  comparer  au 
gala  de  l’Union.  D’autre  part,  elle  n’avait  re- 
cherché qu'un  public  restreint;  enfin  et  surtout, 
au  lieu  d’aiguiser  la  curiosité  d’un  large  public 
toujours  avide  de  voir  les  vedettes  qu’il  connait 
et  qu’il  aime,  on  avait  évité  ou  omis  de  pré- 
venir ce  public. 

Il  est  normal,  dans  ces  conditions,  que  les 
résultats  n'aient  pas  été  merveilleux. 

Toute  autre  est  la  méthode  employée  par 
l'Union  des  Artistes. 

Il  n’est  pas  simple  d'employer  cette  méthode 
qui  réussit  .si  bien  et  il  faut  surtout  trouver 
les  gens  dévoués  pour  l’appliquer. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ça  n’est  pas 
impossible  et  que  l'exemple  est  encourageant. 

L.  O. 


François  Férier  et  Colette  Richard 
dans  LA  VIE  EN  ROSE  réalisé  par  Jean  Faurez. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


LA  BELLE  MEUNIÈRE 
le  4 mai  à Marseille 

C'est  à Marseille  que  sera  présenté  en  pre- 
mière mondiale  le  nouveau  film  de  Marcel  Pa- 
gnol,  La  Belle  Meunière,  au  cours  d’un  gala 
au  Rex  le  mardi  4 mai,  au  bénéfice  de  la  recons- 
truction du  Lycée  d’Ajaccio. 


« DEVANT  LA  CRISE  QUI  MENACE  LE  CINÉMA, 
LES  DIRECTEURS  DOIVENT  INTERVENIR 
AUPRÈS  DE  LEURS  PARLEMENTAIRES  » 

nous  déclare  M.  R.  Lussiez , président  du  Comité 
d9 Action  pour  la  Défense  des  Cinémas  Français 

indépendants . 


LA  FOIRE  DE  PARIS  EXPOSERA 
LE  NOUVEAU 
MATÉRIEL  FRANÇAIS 

C'est  du  l*'r  au  18  mai  qu'aura  lieu  la  Foire 
de  Paris  1948.  Comme  chaque  année,  un  stand 
sera  spécialement  affecté  à l’industrie  cinémato- 
graphique. 

A l’occasion  de  la  Foire,  le  Syndicat  des  j 
Constructeurs  et  Négociants  de  Matériel  Ciné- 
matographique organise  son  banquet  annuel 
suivi  d’un  bal  de  nuit  avec  attractions  et  tom- 
bola, dans  les  salons  Vianet,  3,  avenue  Ledru- 
Rollin,  le  7 mai  1948,  de  20  heures  à l’aube. 

Le  Syndicat  compte  que  ses  adhérents  et  par- 
ticulièrement ceux  de  province,  tiendront  à 
venir  nombreux  à cette  manifestation  amicale. 
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La  Nuit  de  VEntr9aide 

C’est  le  8 mai,  de  minuit  à l’aube,  qu'aura 
lieu  la  Troisième  Grande  Nuit  de  l’Entr’aide 
du  Cinéma  dont  les  bénéfices  sont  destinés  à sa 
caisse  de  secours  et  aux  œuvres  sociales  Gau- 
mont. Cette  grande  manifestation,  au  cours  de 
laquelle  on  pourra  applaudir  de  nombreuses 
vedettes  du  cinéma,  du  music-hall  et  de  la  radio, 
se  déroulera  au  Gaumont-Palace  et  sera  suivie 
d’un  bal  de  nuit.  On  dansera  pour  la  première 
fois  sur  la  scène  du  Gaumont-Palace.  Le  prix 
des  places  est  fixé  de  200  à 500  fr.,  la  location 
commencera  le  1er  mai.  Il  faut  espérer,  en  raison 
de  la  destination  charitable  du  profit.,  que  cette 
manifestation  de  l'Entr’aide  bénéficiera  des  mê- 
mes concours  et  remportera  le  même  succès  que 
les  deux  Grandes  Nuits  précédentes. 


A la  lecture  de  notre  dernière  heure  de  jeudi 
dernier,  les  Directeurs  ont  pu  être  étonnés  de  voir 
M.  Viguier  figurer  à la  fois  comme  Vice-Prési- 
dent de  la  Fédération  et  Vice-Président  du  Co- 
mité d’ Action  pour  la  Défense  des  Cinémas  Fran- 
çais Indépendants.  Les  circonstances  ont  fait  qu’il 
y a incompatibilité  entre  ces  deux  fonctions. 

Le  Président  Viguier,  que  nous  avons  interrogé, 
nous  a donné  les  explications  suivantes  : 

« Ma  nomination  au  poste  de  Vice-Président 
de  la  Fédération  a été  acquise  au  début  de  l’as- 
semblée du  Conseil.  Les  incidents  relatés  dans 
votre  dernier  numéro  lui  sont  postérieurs.  En 
compagnie  de  mes  amis  Barrière,  Douvin,  Mol- 
lard et  Brocart,  j’ai  accepté  d’entrer  au  conseil 
provisoire  de  direction  du  Comité  d’Action,  que 
préside  mon  ami  R.  Lussiez.  L’adhésion  du  Syn- 
dicat Français  à ce  groupement  fera  l’objet  de 
la  réunion  du  Conseil,  qui  aura  lieu  mardi  pro- 
chain, date  la  plus  rapprochée  fixée  par  nos 
statuts.  » 

Le  Président  Lussiez,  qui  était  à ses  côté,  a 
tenu  à nous  faire  cette  déclaration  : 

« Nous  ne  pouvons  pas  encore  exposer  tout 
notre  programme  avant  quelques,  jours.  La  se- 
maine prochaine,  vraisemblablement,  nous  pré- 
senterons officiellement  nos  solutions  à tous 


les  problèmes  qui  se  posent  actuellement.  Plus 
tôt  n'est  pas  possible,  car  nous  sommes  en  pleine 
réorganisation. 

« Les  intérêts  des  Directeurs  doivent  être 
défendus  avec  énergie  et  pour  réussir  il  nous 
faut  le  concours  le  plus  absolu  de  tous.  Je  de- 
mande donc  à tous  les  Directeurs  d'agir  immé- 
diatement auprès  des  parlementaires  qui,  à 
cause  des  vacances,  sont  en  ce  moment  dans 
leur  circonscription.  Devant  le  danger  qui  me- 
nace le  Cinéma,  les  Directeurs,  soit  isolément, 
soit  en  groupe,  doivent  démontrer  à leurs  repré- 
sentants que  la  bonne  foi  de  l’Assemblée  a été 
surprise  : 

« a)  Car  le  projet  Géraud-Jouve,  qui  n’ap- 
porte aucune  solution  à la  crise,  constitue 
l'amorce  et  même  le  début  de  la  nationalisation 
du  Cinéma. 

« 5)  D’autre  part,  le  projet  gouvernemental 
instituant  une  taxe  spéciale  de  5 fr.  par  place 
est  inadmissible  car  il  impose  une  augmenta- 
tion dérisoire  aux  grandes  salles  et  très  lourde 
pour  les  petites. 

« Ce  projet  n'est  que  la  réédition  du  fameux 
7 % que  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  échouer 
quand  j’étais  à la  tête  de  l'exploitation  ciné- 
matographique. 
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LE  MADELEINE  de  Paris  s’ouvre  en  grand  gala 
avec  "LA  VIE  EN  ROSE" 


Au  profit  des  Œuvres  Sociales  de  la  Société 
Nationale  des  Entreprises  de  Presse  (S.N.E.P.), 
le  nouveau  Madeleine  s'est  ouvert  mardi  soir 
avec  La  Vie  en  Rose,  de  Jean  Faurez,  produc- 
tion Raoul  Ploquin-U.G.C. 

La  première  partie  comportait  une  ■ causerie 
de  Margurite  Moréno,  présentée  par  Jaboune. 
suivie  d’un  dessin  inédit  de  Walt  Disney.  José- 
phine Baker  et  Jean  Cuèlis,  de  l’Opéra,  prési- 
daient à la  vente  de  programmes  dédicacés. 
Dans  la  salle  on  remarquait  François  Périer, 
Colette  Richard,  vedette  du  film,  et  de  nom- 
breuses personnalités  de  l’écran. 

Officiellement,  nous  citerons  M.  Daniel  Meyer, 
Ministre  du  Travail;  M.  Pierre  Abelin,  Secré- 
taire d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil:  M.  Jean- 
Pierre  Bloch,  Président  de  la  S.N.E.P.  Ils 
étaient  reçus  par  M.  Sallard,  Directeur  général 
de  S.N.E. -Gaumont,  entouré  des  Administra- 
teurs. MM.  Cadet,  Directeur  de  l'Exploitation 
S.N.E. G.,  et  Puzin,  Directeur  du  Madeleine. 
étaient  à la  tête  de  leur  personnel. 

Le  cadre  de  la  salle  est  caractérisé  par  la 
conque  blanche,  à plis  lumineux,  qui  encadre 
l’écran  et  oriente  le  son.  Fauteuils  de  Gallay 
rouges.  Le  balcon  se  détache  blanc  sur  le  fond 
bleu  moucheté  de  blanc  de  l’ensemble.  Le  Ma- 
deleine compte  785  places,  toutes  de  bonne  visi- 
bilité. Les  sorties  sur  la  rue  Vignon  ont  dégagé 
les  accès  par  le  boulevard,  ce  qui  est  impor- 
tant pour  une  salle  de  permanent. 

Un  travail  important  a été  fait  pour  la  façade 
et  le  hall  d’entrée.  Tandis  que  la  marquise 
s’étend  en  'tournant  jusqu'au  bout  de  la  rue 
♦ 


Vignon,  créant  un  bon  appel  publicitaire,  l’en- 
trée a été  surélevée  pour  être  de  plain-pied 
avec  le  trottoir  et  ornée  de  portes  en  verre 
massif  (de  Bureau  et  Cie) . Caisses  latérales. 

Les  architectes  M.  de  Montaud  et  Mlle  Gorska, 
les  ingénieurs  MM.  Cordonnier  et  Faguer,  sont 
les  créateurs  de  ce  nouvel  ensemble.  Citons 
également  les  chefs  des  services  « Technique- 
Cabines  »,  M.  Letheuil,  et  « Electro-Thermi- 
que »,  M.  Pinardi,  qui  nous  ont  fait  visiter  la 
nouvelle  cabine.  Celle-ci  est  équipée  de  trois 
postes  Ernemann  II.  lanternes  Peerless  Magnarc. 
avec  3 groupes  convertisseurs  verticaux  Elec- 
tro-Machines. 

Le  son  est  assuré  par  Western-Electric,  dont 
l’ancien  équipement  Dirophonic  a été  complè- 
tement transformé  avec  des  lecteurs  Westrex 
« advanced  » du  récent  modèle. 

Nos  lecteurs  auront  trouvé  les  plans  du 
nouveau  Madeleine  dans  notre  Numéro  Spécial 
du  27  mars,  page  114. 

L’esthétique,  qui  nous  inquiétait,  notamment 
pour  la  façade,  a reçu,  en  fin  de  compte,  des 
solutions  satisfaisantes. 

♦ 

“ To  the  Victor  ” 
en  première  mondiale 
à Stockholm 

En  hommage  à la  grande  artiste  suédoise 
Viveca  Lindfors,  la  Warner  Bros  vient  de  pré- 
senter T o the  Victor,  en  première  mondiale  à 


« c)  L’augmentation  du  quota  est  inadmis- 
sible pour  les  salles  indépendantes  en  raison 
de  la  pénurie  de  films  français  et  des  difficultés 
de  la  programmation. 

« J’insiste  donc  auprès  de  tous  les  Directeurs 
pour  qu’ils  agissent  avec  la  plus  extrême  ur- 
gence avant  la  rentrée  des  Chambres. 

« De  son  côté,  le  Comité  d’ Action  est  résolu  à 
poursuivre  les  entretiens  avec  les  représentants 
de  la  production  et  de  la  distribution.  Je  n’en 
veux  d’autre  preuve  que  l'élaboration  du  pro- 
jet Viguier  destiné  à faciliter  la  production  des 
films  français. 

« Le  Comité  d'Action  reconnaît  que  les  diri- 
geants des  Circuits  ont  le  droit  le  plus  absolu 
de  se  syndiquer  pour  défendre  leurs  intérêts 
mais  ne  peut  admettre  que  l'exploitation  indé- 
pendante qui  représente  95  % des  salles  de 
France,  soit  sous  la  coupe  de  l’équipe  recons- 
tituée du  C.O.I.C.  de  l’occupation  et  sous  la 
domination  des  circuits  d’exploitation. 

« Le  Comité  d’Action  est  largement  ouvert  aux 
associations  régionales  indépendantes.  Il  est 
prêt  à encourager  la  formation  de  syndicats 
indépendants  dans  toutes  les  régions  où  les 
Directeurs  jugeront  nécessaire  de  se  grouper 
pour  la  défense  de  nos  intérêts  communs. 

« D'ores  et  déjà,  le  Comité  d’Action  se  consi- 
dère comme  le  groupement  le  plus  représentatif 
de  l’Exploitation.  Il  aura  l'occasion  de  le  mani- 
fester de  façon  éclatante  dans  le  plus  bref  délai. 

« Il  est  d'ailleurs  persuadé  que  l’union  triom- 
phera ne  serait-ce  qu’en  raison  des  périls  sans 
précédent  qui  menacent  actuellement  l'Exploi- 
tation Indépendante  ».  — Jacques  Lamass'e. 
f 

“Maintenant  on  peut. le  dire ” 
film  surprenant 

Nous  allons  voir  prochainement  en  France,  à 
l’occasion  du  Gala  organisé  par  la  Fédération 
de  la  France  Combattante,  Maintenant  on  peut 
le  dire  (Now  it  on  be  told) , une  production  de 
Royal  Air  Force,  Film  Unit. 

Par  ailleurs,  il  est  présenté  corporativement 
le  15  avril,  au  cinéma  le  Paris. 

Nous  saurons,  avec  Maintenant  on  peut  le  dire, 
comment  ont  vécu  les  agents  des  Services  se- 
crets britanniques  disséminés  en  France  pour 
soutenir  et  pour  guider  l’action  des  réseaux  et 


Une  scène  du  film 

MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE. 

(Cliché  Astoria.) 


des  organisations  de  résistance.  Et  le  clou  de 
Maintenant  on  peut  le  dire  est  que  la  reconsti- 
tution de  l’épisode  véridique  de  la  guerre  se- 
crète, menée  par  l’Intelligence  Service  et  la 
Résistance  contre  la  Gestapo,  a été  faite  avec 
les  survivants  de  cette  lutte  commune. 

Maintenant  on  peut  le  dire  est  distribué,  dans 
la  grande  région  parisienne  par  Astoria  Films, 
dans  la  région  de  Lyon  par  Cinélion,  dans  la 
région  de  Marseille  par  les  Films  Champion, 
dans  la  région  de  Bordeaux  par  Bonneterre  et 
Cie  et  dans  la  région  de  Lille  par  Nord-Films 
Location. 


PREMIÈRE  AU  PALAIS  DE  CHAILLOT 

de  “ MARIE-  MADELEINE” 

Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
numéro  1253  du  3 avril.  l'Association  Guy  Re- 
nard a donné  le  vendredi  9 avril  1948,  à 21  h., 
au  bénéfice  de  la  Fondation  « Sanatorium  des 
Etudiants  de  France  » (reconnue  d’utilité  pu- 
blique), la  grande  première  mondiale  de  la  ver- 
sion française  du  film  Marie-Madeleine,  de  Mi- 
guel Contreras  Torrès,  avec  Médéa  de  Novara 
et  Luis  Alcoriza. 

Ce  sont  les  Films  Minerva  qui  avaient  prêté 
gracieusement  le  film  pour  ce  gala  exceptionnel. 
♦ 

“LA  BATAILLE  DE  UE  AU  LOURDE ” 
EN  GALA  A NANTES 

Devant  une  salle  comble  et  de  nombreuses 
autorités  civiles  et  militaires,  M.  Jean  Marin  a 
présenté  à I’Olympia,  au  cours  d’une  soirée  de 
gala  organisée  au  bénéfice  des  œuvres  sociales 
de  « Rhin  et  Danube  »,  ce  film  qui  constitue 
un  splendide,  documentaire. 

M.  Jean  Marin  a été  chaleureusement  accueilli 
et  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  très  applaudie 
par  les  spectateurs. 

L'après-midi,  à 18  heures,  M.  PINEAU,  Di- 
recteur de  I’Olympia,  assisté  de  son  fils  aîné, 
avait  offert,  au  bar  de  son  établissement,  un 
vin  d'honneur  au  cours  duquel  des  personnalités 
nantaises  étaient  venues  saluer  M.  Jean  Marin. 

Ch.  Lefeuvre. 
+ 

RECTIFICATIF 

Dans  notre  dernier  numéro,  page  4,  nous 
avions  annoncé  que  le  Préfet  de  Police  sus- 
pendait l’application  du  décret  imposant  la 
présence  de  deux  opérateurs  dans  les  cabines 
des  permanents.  Cette  nouvelle  est  inexacte. 

Mais,  devant  les  difficultés  de  l’Exploitation, 
le  Préfet  de  Police  examinera  avec  la  plus 
grande  bienveillance,  les  requêtes  des  directeurs 
qui  ne  pourraient  satisfaire  aux  obligations 
du  décret.  — J.  L. 


La  foule  se  presse  dans  le  hall  du  « Rigoletto 


à l'occasion  de  la  première  mondiale,  dans  cette 
grande  salle  d'exclusivté,  de  TO  THE  VICTOR, 
le  nouveau  film  de  Delmer  Daves,  interprété 
par  Viveca  Lindfors  et  Dennis  Morgan. 

(Production  Warner  Bros.) 

Stockholm.  Le  nouveau  film  de  Delmer  Daves 
fut  accueilli  avec  enthousiasme,  tant  par  les  im- 
portantes personnalités  présentes  que  par  la 
presse  suédoise,  qui  n’hésite  pas  à préciser  que  : 
« Les  débuts  de  Viveca  Lindfors  sont  encore 
plus  prometteurs  et  plus  sensationnels  que  ceux 
d'Ingrid  Bergman.  » 

La  réussite  de  To  the  Victor  sera  d’autant  plus 
agréable  aux  Parisiens  — qui  pourront  bientôt 
voir  ce  film  — que  les  scènes  en  extérieurs  de 
cette  production  furent  tournées  l’été  dernier 
dans  la  capitale.  Durant  près  de  deux  mois, 
Delmer  Daves  et  son  équipe  tournèrent  direc- 
tement dans  certains  quartiers  de  Paris  des  scè- 
nes mouvementées  avec  Viveca  Lindfors,  Dennis 
Morgan  et  Victor  Francen. 
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SOLIDARITE  DES  DIRECTEURS  CONTRE 
LA  MUNICIPALITÉ  DE  SAINT-BRIEUC 


Sur  10.000  £r.  de  recette, 
il  reste  seulement  aux  Directeurs  223  îr* 
pour  couvrir  les  frais  généraux 


Les  Directeurs  demandent  à la  Municipalité 
l'allègement  de  leurs  taxes  pendant  la  saison 
d’été  ainsi  que  la  suppression  des  frais  d’agents 
et  de  pompiers  qui  leur  sont  imposés. 

Les  Directeurs  de  cinémas  de  Saint-Brieuc 
ont  adressé  au  Maire,  M.  Nicolas,  les  lettres 
suivantes  : 

Monsieur  le  Maire, 

A la  suite  de  nos  différents  entretiens  et  du 
courrier  échangé,  nous  avons  l’honneur  de  por- 
ter à votre  aimable  attention  les  faits  nou- 
veaux suivants. 

Notre  Syndicat  nous  informe  que  les  services 
de  police  et  de  pompiers  ne  sont  pas  obligatoires 
dans  nos  salles. 

Aussi  nous  vous  prions,  Monsieur  le  Maire, 
de  bien  vouloir  insister  auprès  de  M.  le  Commis- 
saire de  Police,  et  M.  l'Inspecteur  des  Services 
d'incendie,  pour  qu’à  l’avenir  ils  suppriment 
(comme  nous  vous  l’avions  déjà  demandé)  l’en- 
voi de  pompiers  et  d’agents  dans  nos  salles. 

D’ailleurs  celles-ci  présentent  toutes  garan- 
ties pour  le  public  et  sont  suffisamment  bien 
tenues. 

En  plus  de  dix  ans  d'exploitation,  combien  de 
contraventions  ont  été  dressées? 

En  décembre  1947,  pendant  la  période  trou- 
blée des  grèves,  malgré  une  nombreuse  clientèle 
et  l'absence  totale  de  service  de  police,  nous 
n’avons  pas  eu  le  moindre  incident. 

Nos  charges  sont  déjà  écrasantes.  Il  nous 
est  impossible  d’en  supporter  de  nouvelles. 

Pour  une  recette  brute  de  10.000  fr.  : 


Enregistrement  150  fr. 

Taxes  3.760  » 

Auteurs  125  » 

Actualités  179  » 

Film  2.893  » 

O.P.C 30  » 


7.137  fr. 

Part  de  la  salle  : 10.000  — 7.137  = 2.863  fr. 

Personnel  1.200  fr. 

Charges  sociales  350  » 

Electricité,  charbons  d’arc 850  » 

Agent,  pompiers  240  » 


2.640  fr. 

Reste  : 2.863  — 2.640  = 223  fr.  pour  payer 


patente,  impôts,  assurances,  entretien  du  maté- 
riel de  sallç,  de  cabine,  de  scène,  d'incendie,  le 
chauffage  en  hiver  (1.000  fr.  par  séance);  pro- 
duits de  nettoyage,  sans  compter  la  publicité, 
journaux,  affiches,  photos,  du  port,  et  sans  con- 
sidérer l'amortissement  du  matériel  qui,  rien 
que  pour  le  matériel  de  cabine  est  de  l'ordre 
de  400  fr. 

Autrement  dit,  l'Etat  et  la  Ville,  sans  dépense 
et  sans  le  moindre  risque,  une  recette  nette  de 
3.910  fr. 

Pour  le  Cinéma,  pour  son  travail,  pour  l'en- 
tretien du  matériel,  pour  ses  risques,  et  comme 
rapport  d’un  capital  élevé,  une  somme  de  223 
francs  (moins  que  ne  touchent  les  agents  et 
pompiers) . 

Or  une  recette  de  moins  de  10.000  fr.  n'est 
pas  rare;  sur  100  séances,  40  en  moyenne  sont 
de  moins  de  10.000  fr.,  et  10  de  moins  de 
5.000  fr. 

Nous  ne  demandons  pas  des  choses  impossi- 
bles, mais  simplement  d’être  traités  comme  les 
autres  commerces  ; être  des  collecteurs  d'impôts 


pour  l’Etat,  c'est  très  bien,  mais  que  l'on  nous 
laisse  au  moins  la  possibilité  de  vivre. 

C’est  dans  l’espoir  d’être  enfin  compris  et 
aidés,  afin  de  continuer  à satisfaire  le  public 
briochin  tout  en  conservant  à nos  personnels 
leur  gagne-pain,  que  nous  vous  prions  d'agréer. 
Monsieur  le  Maire,  etc. 

Signé  : BLEVIN,  Cinéma  Splendid; 
LAVOLLEE.  Royal-Cinema;  LEFE- 
VRE. Cinéma  des  Promenades. 

Cette  lettre  dont  les  arguments  sont  irréfu- 
tables n’a  pourtant  pas  fait  revenir  la  Muni- 
cipalité sur  sa  décision. 

Les  Directeurs  sont  revenus  à la  charge  le 
6 avril  : 

Nous  vous  signalons  que  M.  le  Commissaire 
de  Police  fait  actuellement  dresser  des  procès- 
verbaux  pour  non-paiement  des  agents.  Ceci 
est  intolérable.  En  effet,  la  police  étant  natio- 
nalisée, les  agents  touchent  des  salaires  de  fonc- 
tionnaires étatisés.  Il  est  ou  il  n'est  pas  dans 
leurs  attributions  de  surveiller  les  salles  de 
spectacles.  Dans  le  premier  cas,  ils  sont  payés 
pour  cela  et  nous  n'avons  rien  à leur  verser 
en  supplément.  Dans  le  deuxième  cas,  ils  n'ont 
rien  à faire  dans  nos  salles  qui  sont  réglemen- 
taires; et  si  vous  y exigez  leur  présence,  il 
semble  logique  de  prélever  leur  salaire  sur  les 
taxes  que  nous  vous  versons  quotidiennement. 

En  résumé,  Monsieur  le  Maire,  nous  vous 
demandons  de  comprendre  que  la  vie  de  nos 
salles  est 1 en  feu,  et  de  prendre  une  décision 
rapide  sur  les  différents  points  énumérés,  ou 
nous  serons  contraints  de  supprimer  la  moitié 
de  nos  séances  hebdomadaires  à partir  du 
15  avril. 

Cette  décision,  croyez-le  bien,  est  prise  avec 
un  très  vif  regret. 

Notre  effort  pour  satisfaire  notre  clientèle  sera 
démoli; 

Les  agents  et  pompiers  y perdront  ; 

Notre  personnel  chômera; 

La  ville  perdra  ses  taxes; 

Nos  habitués  seront  contrariés; 

Les  touristes  trouveront  la  ville  moins  inté- 
ressante. 

Nous  le  regretterons  très  profondément,  mais 
nous  permettrons  au  moins  à nos  entreprises  de 
vivre. 

D’ailleurs  nous  ne  voulons  pas  croire  à un  tel 
manque  de  compréhension  de  la  Municipalité, 
et  sommes  persuadés  qu'après  une  nouvelle 
étude  de  la  question,  elle  verra  qu'il  est  de  V in- 
térêt de  tous  et  du  sien  propre,  de  donner  une 
suite  favorable  aux  revendications  que  nous 
formulons  que  poussés  par  une  impérieuse  né- 
cessité. 

Nous  comptons  sur  votre  obligeance.  Monsieur 
le  Maire,  pour  transmettre  tout  ceci  au  Conseil 
Municipal  et  pour  appuyer  nos  demandes  rela- 
tives aux  taxes,  agents  et  pompiers. 

Vous  en  remerciant  très  sincèrement,  etc. 

Signé  : BLEVIN,  Cinéma  Splendid  ; 
LAVOLLEE,  Royal-Cinema;  LEFE- 
VRE, Cinéma  des  Promenades. 

L'action  que  viennent  d'entreprendre  ces  trois 
directeurs,  étroitement  solidaires , ne  peut  qu’in- 
téresser vivement  tous  leurs  collègues,  dont 
beaucoup  se  trouvent  dans  le  même  cas,  et  nous 
tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  des  suites 
qui  lui  seront  données  par  la  Municipalité  de 
Saint-Brieuc.  — Ch.  Lefeuvre. 


La  gracieuse  vedette  suédoise  Gunnel  Brostrôm 
est  à Paris.  Après  avoir  interprété  de  nombreuses 
pièces  françaises  et  tourné  cinq  films  à Stockholm, 
Gunnel  Brostrôm  espère  être  adoptée  par  le  public 
français. 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

LA  CONCURRENCE  DÉLOYALE 
DES  FOYERS  RURAUX 

Approuvant  mon  collègue  M.  A.  Crette,  ex- 
ploitant F.  R.  qui,  dans  un  article  récent,  don- 
nait son  opinion  sur  les  Foyers  Ruraux,  je  viens 
à cette  place  demander  à tous  mes  collègues 
F.  R.  de  prendre  cette  chose  au  sérieux,  subis- 
sant actuellement  et  pour  mon  compte  personnel 
les  effets  de  la  concurrence  déloyale  (du  fait 
que  les  impôts  et  taxes  ne  sont  pas  évidem- 
ment appliqués  pour  l'un  comme  pour  l'autre), 
d'un  Foyer  Rural,  dont  les  membres  dirigeants 
n’ont  qu'un  seul  désir  : me  voir  fermer  les  por- 
tes (la  création  de  ma  salle  est  antérieure  de 
beaucoup  à celle  du  Foyer). 

Songez,  amis  exploitants  F.  R.  à ce  que  de- 
viendrait notre  corporation  si  de  semblables 
faits  devaient  durer  et  se  multiplier. 

J'aimerais  qu'un  article  prochain  dans  « no- 
tre Cinémato  » nous  fasse  connaître  quels  sont 
les  faveurs  et  droits  accordés  aux  Foyers  Ru- 
raux, ainsi  que  leurs  soumissions,  quant  à ceux 
qui  nous  sont  accordés  nous  le  savons  : Payer  et 
n’être  que  peu  considéré. 

R.  Jeannet, 

Exploitant  F.  R.  syndiqué. 

Aisey-sur-Seine  (Côtre-d'Or) . 
f — 

Le  Colisée  de  Tunis 
est  la  proie  des  flammes 

Un  violent  incendie  dont  les  conséquences  au- 
raient pu  être  très  graves  s’est  déclaré  dimanche 
matin  vers  9 heures  au  cinéma  Le  Colisee,  la 
plus  grande  salle  de  toute  l’Afrique  du  Nord. 

Le  feu  prit  à l’intérieur  de  la  scène,  ce  qui 
rendit  très  dure  la  tâche  des  pompiers.  Tout 
le  plafond  de  la  salle,  en  quelques  minutes,  de- 
vint un  brasier,  dégageant  une  fumée  épaisse 
et  noire. 

On  fit  appel  aux  pompiers  qui  intervenaient 
îapidement. 

Plusieurs  lances  furent  mises  en  action  et 
tandis  que  leurs  camarades  travaillaient  d'ar- 
rache-pied, des  soldats  du  feu  gagnaient  la  ter- 
rasse et  y installaient  quatre  manches  pour  com- 
battre le  fléau  qui  faisait  rage,  dévorant  tout 
ce  qui  se  trouvait  sur  la  scène. 

M.  Tenoudji,  .directeur  du  Colisee,  qui  était 
au  Maroc,  a été  mandé  d'urgence  et  arrivera 
mardi  par  avion. 

Plusieurs  hypothèses  sont  en  présence  quant 
aux  causes.  — Slouma  Abderrazak. 
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WARNER  RROS  VIENT  DE  TENIR 
UNE  IMPORTANTE  CONVENTION 


Aujourd’hui  se  termine  la  Convention  française 
Warner  Bros  1948,  qui  s’était  ouverte  lundi  der- 
nier 12  avril,  au  siège  parisien  de  la  grande  firme 
américaine. 

A cette  convention  ont  assisté,  comme  de  cou- 
tume, les  représentants  régionaux  de  la  Warner 
Bros.  Il  y fut  discuté  des  questions  touchant 
les  politiques  intérieure  et  commerciale  de  la 


MM.  Joseph  Weistreich,  Joseph  Hummel,  Delmer 
Daves  et  Mme  Delmer  Daves. 


société,  et  l’on  présenta  les  15  films  de  la  sélec- 
tion 1948-1949. 

Nous  avons  déjà  parlé  ici  de  la  première 
tranche  de  cette  sélection,  qui  fut,  d’ailleurs, 
projetée  récemment  devant  les  exploitants  de 
la  région  parisienne.  La  Warner  Bros  se  flatte 
d'être  la  première  maison  américaine  à avoir 
présenté  dix  films  doublés  pour  la  prochaine 
saison. 

Rappelolis-en  les  titres  : Jalousie,  Lu  Vallée 
de  là  Peur,  La  Fille  et  le  Garçon,  La  Bête  aux 
cinq  Doigts,  La  Seconde  Madame  Carroll,  La 
Possédée,  L’Amant  süjis  Visage,  Ne  dites  jamais 
Adieu,  La  Voleuse.  Les  Passagers  de  la  Nuit. 


A l’occasion  de  la  Convention,,  nous  avons  eu 
une  entrevue  avec  MM.  J.  Hummel,  directeur 
général  pour  l’Europe  et  l’Afrique  du  Nord  : 


Eleanor  Parker  et  Ronald  Reagan 
dans  AVENTURE  A DEUX. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


J.  Westreich,  de  la  direction  européenne  ; J.  Sal- 
berg,  superviseur  pour  la  France,  la  Belgique 
et  l’Afrique  du  Nord,  qui,  assistés  de  notre  ami 
Jean  Redon,  chef  de  publicité,  nous  ont  parlé 
de  la  seconde  tranche  1948-1949. 


« Elle  comprend  cinq  films  de  grande  classe, 
nous  ont-ils  dit,  Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré, 
La  Piste  de  Santa-Fé.  To  the  Victor,  Gentleman 
Jim  et  Aventure  à Deux. 

« Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré  est  un  film 
d’aventures,  avec  une  trame  psychologique,  en- 
tièrement tourné  au  Mexique  par  John  Huston. 
le  fils  de  l’excellent  acteur  Walter  Huston,  qui 
tient  lui-même  un  rôle  très  important  auprès 
d’Humphrey  Bogart,  Tim  Holt  et  Bruce  Bennett. 
Fait  à signaler,  aucune  interprète  féminine  n’ap- 
parait  dans  ce  film,  que  la  critique  américaine 
a accueilli  comme  le  grand  film  de  l’année.  « Un 
« film  plus  que  supérieur,  a écrit  Variety.  L’un 
« des  meilleurs  films  sortis  des  studios  Warner 
« Bros  depuis  la  guerre,  a constaté  le  Daily 
« Ne io s.  » 


Viveca  Lindfors  et  Dennis  Morgan 
dans  TO  THE  VICTOR. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


« La  Piste  de  Santa-Fé  est  un  autre  film 
d'aventures,  mais  basé  sur  une  trame  historique. 
L'action  se  déroule  en  1854,  un  peu  avant  la 
guerre  de  Sécession,  sur  le  parcours  d’une  voie 
de  chemin  de  fer.  Deux  camps  rivaux  s’affron- 
tent. Assaut  de  convois,  bagarres,  incendies,  tout 
concourt  à faire  de  ce  film  à grande  mise  en 
scène  une  oeuvre  qui  déchaîne  l'enthousiasme 
du  public.  Michaël  Curtiz,  dont  on  a pas  oublié 
Robin  des  Bois,  est  le  réalisateur  de  cette  œu- 
vre, qu’interprètent  Errol  Flynn,  Olivia  de 
Havilland.  Van  Eflin  et  Raymond  Massey.  » 

« To  the  Victor  est  le  film  que  Delmer  Daves 
est  venu  tourner  en  Franc’e  l’été  dernier,  avec 
ses  interprètes  Viveca  Lindfors,  Dennis  Morgan 
et  Victor  Francen.  La  première  mondiale  a eu 
lieu  le  5 avril  à Stockholm,  devant  les  plus 
grandes  personnalités  politiques  et  diplomati- 
ques résidant  en  Suède.  Le  succès  a été  triom- 
phal. Toute  la  presse  est  d’accord  pour  recon- 
naître que  les  espoirs  sont  comblés  et  que  les 
débuts . de  Viveca  Lindfors  à Hollywood  sont 
encore  plus  sensationnels  que  ceux  d’Ingrid 
Bergman.  Nous  n’avons  pas  encore  choisi  de 
titre  français  pour  ce  film,  mais  bientôt  il  sera 
« baptisé  » et  présenté  à Paris,  dont  les  rues 
ont  servi  de  cadre  à de  nombreuses  scènes. 
Tout  le  monde,  de  Hollywood  à Stockholm,  a été 
émerveillé  par  les  beautés  de  notre  capitale,  qui 
n’avait  jamais  été  aussi  vivante  dans  aucun  film 
américain.  Chacun  admira  également  la  qualité 
photographique  des  extérieurs  tournés  dans  notre 
pays  par  Marcel  Grignon,  chef-opérateur  fran- 
çais. » 


« Gentleman  Jim  est  l’histoire  du  grand  cham- 
pion James  J.  Corbett,  créateur  de  la  boxe  clas- 
sique ; le  Carpentier  américain.  Ce  dernier, 
après  avoir  vu  le  film,  a déclaré  que  c’était  là 
le  meilleur  film  de  boxe  qui  ait  jamais  été 


Humphrey  Bogart,  Walter  Huston 
dans  LE  TRESOR  DE  LA  SIERRA  MADRE. 

Mise  en  scène  de  John  Huston. 


(Production  Warner  Bros.) 

tourné.  Errol  Flynn  partage  la  vedette  avec  sa 
partenaire  Alexis  Smith. 

« Aventure  à Deux  est  une  comédie  senti- 
mentale pleine  de  charmes,  réalisée  par  Irving 
Rapper,  avec  Eleanor  Parker  et  Ronald  Reagan. 

« Voilà  donc  le  détail  de  cette  seconde  tran- 
che 1948-1949,  qui,  avec  la  première,  forme  un 
ensemble  varié  et  animé  par  de  grandes  ve- 
dettes. 


« La  production  à Hollywood  s’était  ralentie 
du  fait  des  restrictions  douanières  britanniques. 
Mais  depuis  le  règlement  de  cette  question, 


Dennis  Morgan  et  Viveca  Lindfors 
dans  TO  THE  VICTOR. 

Mise  en  scène  de  Delmer  Daves. 


(Production  Warner  Bros.) 

Ho|Lywood  repart.  Aussi,  dix  films  sont  en  cours 
de  réalisation  dans  nos  studios,  alors  que  l’on 
n'en  tournait  que  trois  le  mois  dernier. 

« La  saison  française  1949-1950,  lointaine  en- 
i cors  sans  doute,  est  néanmoins  à l’étude,  grâce 
à cette  nouvelle  situation.  Elle  comprendra  une 
très  belle  série  de  films  où  s’illustreront  Gary 
Cooper,  James  Cagney,  Danny  Kaye,  Errol 
Flynn,  Ann  Sheridan,  Bette  Davis,  en  bref  tou- 
tes nos  vedettes  « maison  ».  Signalons  que 
notre  société  vient  d’engager  le  grand  metteur 
en  scène  Hitchcock,  qui  tournera  deux  films 
cette  année.  » 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


IL  ETAIT  UNE  FOIS  (A.) 

(A  Woman’s  Face) 
Comédie  dramatique  (106  min.) 
(V.O.-D.) 

M.G.M. 


origine  : Américaine. 

l'rod.  : M.G.M. , 1941. 

Keai.  : George  cukor. 

Auteurs  : iscen.  ae  Donald  Ogden 
Stewart  et  Jimott  Paui,  u après  ta 
piece  « Il  était  une  îois  »,  ae  Fran- 
cis de  Croisset. 

Chef-Operateur  : Kobert  Planck. 

Musique  : Bronisiau  Kaper. 

Dir.  artistique  : Ceüric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Whlis. 

Dir.  de  Prod.  : Victor  Saville. 

Chef-Operateur  au  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Mel- 
vyn Douglas,  Conrad  Veiat,  Osa 
Massen,  rtegmaid  Owen,  Albert 
Basserrnann,  iviarjorie  Main,  Donaiu 
Meek,  Connie  Guclirist,  Richard 
Nichois,  Chartes  Quigiey,  Gwili  An- 
dré, Clifford  BrooKe,  George  Zucco, 
Henry  Koiker,  Kobert  Warwick, 
Henry  Danieii,  William  l'arkum, 
Saran  Paaaen. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2b 
novemore  1941,  « Le  Français  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 31 
mars  194a,  « Ermitage  »,  « Le 

Français  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  certain 
que  le  mélodrame  réalisé  par  George 
Cukor  d après  une  pièce  de  Francis 
de  Croisset,  connaitra  un  très  bon 
succès  auprès  du  large  public  des 
salles  populaires.  L’interpretation  de 
la  célèbre  Joan  Crawford  et  des  très 
bons  artistes  Melvyn  Douglas  et  Con- 
rad Veidt  facilitera  le  lancement  de 
cette  production  attachante  par  plus 
d’un  point. 

SCENARIO.  — Anna  Holm  (J. 
Crawford),  jeune  fennne  défigurée 
à la  suite  d'une  blessure,  est  accu- 
sée du  meurtre  de  Torsten  Barring 
(C.  Veidt).  Ayant  fait  la  connais- 
sance de  Segert  (M.  Douglas),  chi- 
rurgien esthétique,  Anna  est  opé- 
rée et  retrouve  sa  beauté.  C’est 
alors  que  Torsten  lui  propose  la 
place  de  gouvernante  auprès  du  fils 
de  son  oncle.  Anna  s’attache  très 
vite  au  jeune  Erik.  Torsten  ordon- 
ne à Anna  de  tuer  l’enfant.  Anna 
refuse  et  Torsten  trahit  son  état 
de  folie.  Pour  sauver  Erik,  Anna 
le  tue.  Elle  est  disculpée  par  une  let- 
tre dans  laquelle  elle  révélait  les 
intentions  de  Torsten.  Anna  est  ac- 
quittée et  épousera  Ségert. 

REALISATION.  — Le  développe- 
ment de  l'intrigue  est  expliqué  par 
les  témoins  du  procès  d’Anna.  A 
chaque  témoignage  succèdent  les 
scènes  qui  ont  précédé  le  procès.  Ce 
procédé  alourdit  le  rythme  du  film, 
mais  développe  un  scénario  qui  eut 
été  trop  long.  Il  faut  citer  comme 
une  belle  réalisation  technique  et  un 
montage  savant  la  course  de  deux 
traîneaux  lancés  au  galop  sur  la 
neige. 

INTERPRETATION.  — Joan  Craw- 
ford a accepté  de  porter  un  maquil- 
lage étonnant  dans  la  première  par- 
tie du  film.  Elle  crée  avec  sensibilité 
un  personnage  intéressant.  Melvyn 
Douglas  a un  rôle  facile  et  Conrad 
Veidt  trouve  dans  ce  film  un  per- 
sonnage auquel  ses  compositions 
antérieures  nous  ont  habitués. 

L.  O. 


La  Grèce,  Problème  Mondial,  tel 
est  le  titre  de  la  version  française 
du  film  tourné  par  la  Sté  des  Films 
Caravelle  en  collaboration  avec  le 
Service  Cinéma  des  Nations  Unies. 

Ce  film  sortira  certainement  en 
version  anglaise  et  espagnole. 


Joan  Crawford  est  l’émouvante 
interprète  de  IL  ETAIT  UNE  FOIS. 

(Cliché  M.G.M.) 


LA  FORTERESSE  (A.) 
Drame  psychologique  (90  min.) 
(P. F.) 

LES  FILMS  TRIOMPHE 


Origine  : Canadienne. 

Prod.  : Québec-Production,  1947. 

Real.  : Fédor  Ozep. 

Auteurs  : D apres  une  histoire  orig. 
de  George  zukerman  et  Michaël 
Lennox. 

Chef-Operateur  : Guy  Roe. 

Musique  : lVIoriss  C.  Davis. 

Dir.  artistique  : Paul  L Anglais. 

Décors  : Walter  Koessler. 

Dir.  de  Prod.  : George  lVIarton. 

Montage  : Leonard  anaerson. 

Interprètes  : Paul  Dupuis,  Nicole 
Germain,  Jacques  Auger,  Armanae 
Le  Brun.  H.  Letondai,  Mimi  d Este. 

Présentation  corporative  (pans)  : 9 
avril  194b,  « Consee  ». 


EXPLOITATION.  — Fam  canadien 
pariant  irançais  réalisé  par  Ftuor 
inep  qui  travailla  en  France  avant 
1a  guerre.  Le  sujet  est  psychologique 
et  par  certains  côtes  mystérieux  et 
imprévu.  Parmi  les  interprètes,  tous 
canadiens,  notons  Paul  Dupuis  que 
ion  vit  dans  Johnny  Frencnman. 

SCeNARIO.  ■ — Marie  Roberts 
(N.  Germain),  journalcsie,  se  rena 
au  cnevet  de  l'artiste  Renée  Bran- 
court,  victime  d’un  accident  de 
voiture.  Celle-ci  confie  à Marie 
qu’elle  a acquis  la  preuve  que  son 
jiance  a été  assassiné  et  prononce 
le  nom  dAlbert  Frédéric  (J.  Au- 
ger). Marie  se  rend  alors  chez 
Renée  et  lit  son  journal  intime. 
Ayant  appris  la  mort  de  l’artiste, 
Albert  veut  ravir  ce  journal.  Il  pro- 
tège Michel  Lacoste  (P.  Dupuis), 
jeune  compositeur  de  talent.  Marié 
avec  une  neurasthénique,  il  quitte 
le  domicile  conjugal.  Le  lendemain, 
sa  femme  est  trouvée  morte.  Al- 
bert se  livre  alors  à un  chantage 
sur  le  jeune  compositeur  et  le 
pousse  à tuer  Marie.  Tout  se  termi- 
nera fort  bien  et  Marie  et  Michel 
vivront  heureux. 

REALISATION.  — Action  lente, 
technique  correcte,  décors  variés, 
beaux  extérieurs,  belles  photogra- 
phies, très  belle  musique  dont  le 
« Concerto  de  Québec  » d’André 
Mathieu.  Une  scène  angoissante,  la 
« mort  » de  Marie  dans  un  paysage 
rocheux. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
sont  inconnus,  pour  la  plupart.  Tous 
croient  en  leur  rôle  et  le  joue  avec 
une  conviction  sincère.  Le  couple 
Paul  Dupuis-Nicole  Germain  est  très 
sympathique.  — P.  R. 


Les  prises  de  vues  du  film  d’E.  G. 
de  Meyst,  Passeurs  d'Or,  sont  termi- 
nées. La  bande  est  actuellement  à 
la  sonorisation  et  au  mixage.  La  par- 
tition musicale  a été  demandée  au 
compositeur  Robert  Pottier. 


LES  DEMONS  DE  LA  LIBERTE  (A.) 

(Brute  Force) 

Drame  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Mark  Hellnger,  1947. 

Prod.  associé  : Jules  Buck. 

Réal.  : Jules  Dassin. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Brooks. 
d'après  une  nouvelle  de  Robert 
Patterson. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
David  S.  Horsley. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Hersbrun 
et  John  F.  de  Cuir. 

Décors  : Russel  A.  Gausman  et  Char- 
les Wyrick. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charles 
Felstead  et  Robert  Pritchard. 

Interprètes  : Burt  Lancaster,  Hume 
Cronyn,  Charles  Bickford,  Yvonne 
de  Carlo,  Ann  Blyth,  Ella  Raines, 
Anita  Colby,  Whitner  Bissell,  Sam 
Levene,  John  Hoyt,  Art  Smith, 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
avril  1948,  « Gaumont-Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Un  nouveau 
Big  House  évoquant  1 atmosphère 
étouffante  d’un  pemtencier  et  la  lutte 
à mort  mettant  aux  prises  les 
« durs  » incapables  de  s'habituer  à 
la  vie  en  cellule  et  un  gardien-chef 
sadique.  Des  scènes  d une  violence 
rarement  egalee  mettront  les  nerfs 
des  spectateurs  à rude  epreuve.  Un 
spectacle  de  choix  pour  le  public 
averti. 

BUeNARIO.  — Un  groupe  de 
bagnards  dans  une  cellule  uu  pe- 
nicencier  ae  Wesigaie.  La  pr^on 
toute  entière  est  sous  pression  u 
ta  suite  des  munœuvrzs  d un  gar- 
dien-cnef,  munsey  mume  Lronyn) 
qui,  par  des  brimades,  essaye  ue 
suscuer  une  reooue  qui  lui  per- 
mettra d’etre  nomme  directeur.  Les 
« caïds  » Joe  Couins  (Huit  Lan- 
caster) et  Gallagner  (Charles  Lick- 
ford),  les  nerfs  exaceroes,  décident 
de  tenter  le  tout  pour  te  tout. 
Munsey  est  averti  de  la  révolte  par 
un  mouchard,  mais  la  laisse  pour- 
tant éclater  pour  mieux  la  mater. 
Il  sera  victime  de  son  machiavé- 
lisme et  mourra  tué  par  les  ba- 
gnards entraînant  ceux-ci  dans  la 
mort. 

REALISATION.  — Jules  Dassin, 
qui  récemment  était  encore  assis- 
tant, a réussi  à s imposer  par  la 
force  de  son  tempérament.  Unie 
photo  heurtée,  des  visages  burinés 
par  les  ombres,  des  mouvements  de 
foule  puissants,  des  bagarres  vio- 
lentes et  courtes  donnent  beaucoup 
de  puissance  à son  œuvre.  Le  rythme 
rapide  tient  le  spectateur  en  ha- 
leine jusqu'à  la  fin. 

INTERPRETATION.  — Burt  Lan- 
caster est  un  nouveau  Mac  Laglen 
bien  servi  par  un  corps  athlétique 
et  un  visage  nerveux.  Il  est  bien 
entouré  par  Hume  Cronyn.  Charles 
Bickford,  Withner  Bissel  et  Art 
Smith.  Les  personnages  féminins  ne 
font  qu’une  apparition  épisodique. 

J.  L. 


PRÉCISION 

A propos  d’une  publicité  de  la 
S.O.G.E.C.,  parue  dans  notre  numéro 
du  27  mars  dernier,  M.  Jacques  Haïk 
nous  prie  de  préciser  que  dans 
la  recette  du  Diable  au  Corps,  à Pa- 
ris, de  33.507.417  francs,  se  trouve 
comprise  pour  11.316.452  francs  la  re- 
cette de  l’«  Olympia  » qui  ne  fait 
pas  partie  de  la  S.O.G.E.C.,  et  pour 
13.758.141  francs  la  recette  du  « Nor- 
mandie ».  qui  ne  fait  plus  partie  de 
la  S.O.G.E.C. 


LE  JOYEUX  PHENOMENE  (G.) 

(Wonder  Man) 

Comédie  humoristique  et  musicale 
(97  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn,  1945. 

Réal.  : Bruce  Humberstone. 

Auteurs  : Dial,  de  Don  Hartman, 
Melville  Shavelson  et  Philip  Rapp. 

Clief-Operateur  : V.  Milner. 

Musique  : Ray  Heindorf. 

Dir.  artistique  : Ernest  Fegte. 

Interprètes  : Danny  Kaye,  Virginia 
Mayo,  Vera-Ellen,  Donald  Woods, 
S. Z.  Sakall. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
juin  1947,  s Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
avril  1948,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Le  nouveau 
fantaisiste  américain  Danny  Kaye  ap- 
parait  avec  ce  film,  pour  la  première 
fois  en  France.  Son  entrain,  ses  jeux 
de  physionomie,  son  comique  en  gé- 
néral déchaîné  l’enthousiasme.  Ses 
blondes  et  ravissantes  partenaires 
Virginia  Mayo  et  Vera  Elien  ont 
beaucoup  de  charme.  La  couleur,  des 
airs  rythmes  et  des  trucages  amu- 
sants contribueront  également  à sa- 
tisfaire tous  les  publics. 

SCENARIO.  - — Edwin  Dingle 
(Danny  Kaye)  « rat  » de  biblio- 
thèque, est  amoureux  de  la  ravis- 
sante Ellen  (Virginia  Hugo),  em- 
ployée à la  bibliothèque  munici- 
pale. Sa  vie  est  tranquille,  sans 
neurt.  Soudain,  il  ressent  des  trou- 
bles étranges  qui  le  conduisent,  mal- 
gré lui,  près  d’une  rivière.  La,  son 
jrère  jumeau,  Buzzy  Beilew,  lui 
apparaît.  Buzzy,  vedette  de  caba- 
ret, chanteur,  danseur,  farceur,  a 
été  témoin  d’un  crime.  Pour  éviter 
qu’il  ne  parle,  il  a été  lui-même 
supprimé  par  les  gangsters  et  jete 
dans  la  rivière.  C’est  le  fantôme 
de  Buzzy  qui  a fait  venir  Edwin 
pour  le  charger  de  révéler  le  nom 
du  criminel.  Edwin  se  trouve  alors 
lancé  dans  une  incroyable  aventure 
où,  ayant  pris  la  place  de  son  frère 
comme  chanteur,  il  est  soutenu  par 
l’esprit  de  celui-ci,  qui  s’insinue 
parfois  en  lui.  Il  a de  non\breux 
démêlés  avec  Madge  (Vera  Ellen), 
fiancée  de  Buzzy,  avec  un  charcu- 
tier ahuri,  Schmidt  (S.  Z.  Sakall), 
avec  des  gangsters,  avec  le  com- 
missaire de  police,  mais  il  finit 
enfin,  avec  l’aide  d'Ellen,  à faire 
éclater  la  vérité.  Buzzy,  satisfait, 
attendra  dans  l’Au-delà  qu'Edwin 
vienne  le  rejoindre  après  sa  vie 

heureuse  avec  Ellen. 

REALISATION.  — Film  destiné, 
avant  tout,  à mettre  en  valeur  Danny 
Kaye,  la  technique  est  simple.  Le  scé- 
nario assez  léger,  l’action  parfois 

lente  et  les  plans  peu  variés.  Mais 
il  est  à signaler  de  remarquables 
trucages  et  surimpression  : la  dis- 
cussion des  deux  jumeaux,  l’ecto- 

plasme et  le  vivant  lors  de  leur  pre- 
mière rencontre  : le  fantôme  qui  ne 
peut  saisir  un  verre,  etc.  Nombreux 
gags  de  situation.  Belles  scènes  de 
music-hall  rehaussées  par  la  couleur. 

INTERPRETATION.  — Danny  Kaye 
mérite  bien  ici  le  surnom  de 

« joyeux  phénomène  » par  ses  drôle- 
ries et  son  entrain.  Vera  Ellen  chante 
et  danse  fort  agréablement.  Virginia 
Mayo  a un  rôle  peu  marqué,  mais  on 
la  remarque.  — P.  R. 


Le  film  Universal,  L’Œuf  et  Moi, 
sera  projeté  pour  la  première  fois, 
à Bordeaux,  au  « Français  »,  le  4 mai 
prochain,  au  bénéfice  de  la  Croix- 
Rouge 
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L’EXPLOITATION 


LE  HAVRE 


En  1939/  Le  Havre  était  très  bien  équipé  au 
point  de  vue  cinématographique,  aussi  bien  pour 
le  nombre  des  salles  que  pour  leurs  aménage- 
ments ultra-modernes  et  leur  programmation. 
Sur  les  120  hectares  de  terre  rasée,  ont  dis- 
paru sept  salles  de  cinéma  : Le  Kup.saal,  I’Em- 
pire,  le  Carillon,  le  Grillon,  le  Capitole, 
J’Apollo  et  I'Alhambka. 

Par  miracle,  le  Rex,  ouvert  au  public  en  1939 
par  M.  ARMAND  CHASSAIN,  propriétaire  éga- 
lement du  Carillon,  du  Grillon,  du  Capitole 
et  de  I’Apollo  a survécu  à la  catastrophe  du 
5 septembre  1944,  ainsi  que  le  Select,  I'Eden, 
Cine-Palace.  Noiimandy  qui  ont  vu  affluer  un 
public  avide  de  distractions  puisque  le  Grand 
Théâtre  et  de  nombreuses  salles  des  fêtes  mu- 
nicipales avaient  été  également  englouties  en 
deux  heures  de  bombardement  par  deux  cents 
forteresses  volantes...  Aussi  avons-nous  rendu 
visite  aux  directeurs  et  propriétaires  des  salles 
havraises  afin  d’établir  le  bilan  de  l’activité  ci- 
nématographique havraise. 

Cinema-Palace  : Construit  il  y a une  tren- 
taine d’années  est  dirigé  par  M.  ROGER  CHE- 
VALIER, dijrecteur-propriétaire  depuis  1923. 
Modernisé  en  1935,  il  peut  recevoir  1.000  spec- 
tateurs dans  le  quartier  central  et  commer- 
çant qu’est  le  Rond-Point.  « Nous  traversons 
actuellement  une  période  difficile,  nous  dit 
M.  Chevalier  en  raison  des  prix  trop  élevés 
des  places  pour  les  besoins  de  ma  clientèle  ». 

Eden  : 1.500  places,  transformé  entièrement 
en  1934,  est  dirigé  depuis  1936  avec  compétence 
par  M.  FERNAND  BERTHOUD  qui,  durant  la 
période  1939-1945,  a fait  réparer  la  salle  abimée 
par  les  bombardements.  5.000.000  de  francs  ont 
été  consacrés  au  remplacement  des  fauteuils, 
peinture,  chauffage  et  au  renouvellement  des 
appareils  par  la  « Western  Electric  ».  L’Eden 
qui  appartient  au  Circuit  Marivaux  vient  de 
donner  simultanément  avec  le  Select  Après 
l’Amour , a obtenu  une  belle  affluence  avec  Les 
Pieds  Nickelés  et  Paris  1900. 

Le  Select,  utilisé  par  les  Allemands  pendant 
la  guerre,  contient  1.359  places  et  est  dirigé 
depuis  juin  1946  par  M.  ROLAND  CARTIER 
après  la  réquisition  de  l'armée  américaine.  La 
salle  a été  réfectionnée  : plafond  en  jeté 
d'amiante  et  appareils  Pathé  neufs. 

Entrées  pour  1947  : 615.000.  Film  record  : 
Pas  si  Bête,  avec  Bourvil,  23.000.  En  tandem 
avec  I’Eden  : La  Symphonie  Pastorale,  37.000 
entrées.  Semaine  du  30-10-46.  Recette  Select  : 
931.077.  Recette  : Eden  : 638.300.  Total  : 1.569.377 
francs. 

« Depuis  le  1er  janvier,  nous  déclare  M.  Ro- 
land Cartier,  malgré  la  crise  et  le  froid,  le 
chiffre  de  12.000  entrées  est  maintenu  avec 
de  gros  films  ». 

Normandy  : Propriétaire  : M.  LOUIS  NO- 
BLET;  Directeur  : M.  ROLAND  DEMARE. 
Salle  sinistrée  partielle  en  1943,  cabine  de  pro- 
jection anéantie  par  une  bombe  explosive.  En- 
tièrement remise  en  état  en  1947  avec  instal- 
lation d’une  scène  pouvant  donner  des  séan- 
ces théâtrales  et  de  music-hall. 

« Plus  de  5.000.000  de  francs  de  travaux  ont 
été  faits  sur  des  ordres  de  la  Commission  de 
Sécurité,  nous  dit  M.  Noblat;  le  bar  dût  être 
supprimé  et  l’entrée  du  cinéma  entièrement  rec- 
tifiée. Hélas,  cela  ne  sert  paraît-il  à rien  main- 
tenant et  nous  attendons  philosophiquement  la 
sentence  de  ladite  commission!  ». 

Contenance  de  la  salle  : 1.000  places.  Plus 
grand  succès  1948  : Les  Raisins  de  la  Colère, 
9.500  entrées  pour  13  représentations.  Record 
1947  : Buffalo  Bill,  10.000  entrées. 


Reprise  de  l’activité 
malgré  7 salles  détruites 

Royal  de  Frileuse  (600  places)  et  Vox  (700 
places),  Directeur-propriétaire  M.  J.  GERMONT. 
Ces  deux  salles  fonctionnent  les  jeudi,  vendredi, 
samedi,  dimanche  (3  représentations)  et  lundi. 

Graville  ex-AP0LL0  : Cette  ancienne  salle  des 
fêtes  du  quartier  de  Graville  a été  remise  en 
état  par  M.  ARMAND  CHASSAIN  en  rempla- 
cement de  son  ancienne  salle  de  I’Apollo,  sinis- 
trée totale  quartier  populaire  aux  maisons  ra- 
réfiées par  les  bombardements  ne  passe  que 
des  films  en  deuxième  et  troisième-  vision. 

Cine-Tp.efil  et  Ideal-Cinema,  salles  de  500 
places  environ;  la  première  dirigée  par  M.  RE- 
NE DERREY  ne  joue  que  pendant  le  week-end. 
La  seconde  également  est  une  ancienne  salle 
des  fêtes  du  quartier  de  l'Eure,  louée  par  la 
Ville  à son  directeur,  M.  DELAMARE. 

Rex  : Directeur-propriétaire  M.  ARMAND 
CHASSAIN.  Inauguré  en  1939,  ce  superbe  éta- 
blissement a été  conçu  par  son  actuel  proprié- 
taire qui  dirigeait  également  avant  la  guerre 
le  Carillon,  le  Grillon,  le  Capitole  et  I'Apol- 
lo.  Succès  1948  : San  Antonio,  13.205  entrées: 
Monsieur  Verdoux,  12.154  entrées.  Une  reprise 
de  Madame  Miniver,  11.000  entrées  ; L’Aigle 
Noir,  8.000  entrées;  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
a connu  une  belle  affluence  avec  près  de  20.000 
entrées,  ce  qui  constitue  le  record  pour  les  films 
présentés  au  Havre  depuis  la  Libération.  . 

On  nous  annonce  l'inauguration  pour  le 
1er  mai  du  Cinéma  de  la  Cite,  nouvel  établis- 
sement qui  sera  exploité  par  M.  ALBERT  CAR- 
TIER, sinistré  total,  ex-propriétaire  du  Kursaal. 
Situé  en  pleine  forêt  de  Montgeon.  le  Cinéma 
de  la  Cite,  construit  en  matériaux  « préfabri- 
qués » par  les  Américains,  contiendra  550  pla- 
ces au  milieu  d'une  agglomération  ouvrière 
d'environ  10.000  habitants.  4.000  de  ceux-ci 
demeurant  à l’ex-camp  « Herbert  Tareyton  ». 


René  Vauclin. 


Panneau  publicitaire  remarqué  aux  Champs-Elysées 
pour  le  lancement 

de  LA  MAISON  DU  DOCTEUR  EDVVARDES 
(Spellbound). 

(Cliché  S. N,  Films  Constellation.) 


NANCY  période 


où  les  résultats  s’acquièrent. 

De  la  saison  qui  s’achève.  Monsieur  Vincent 
et  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  sont  déjà  consi- 
dérés comme  les  grands  gagnants. 

Voici  les  deux  « cotes  » record  en  une  se- 
maine : 1 million  988.000  fr.  : Monsieur  Vincent, 
Pathe-Majestic;  1 million  308.000  fr.  ; Bataille 
de  l’Eau  Lourde,  Thiers. 

Les  films  à thèmes  guerriers  ont  de  moins 
en  moins  la  confiance  des  exploitants;  pourtant 
The  Story  of  G.I.  Joe,  lancé  avec  des  moyens 
efficaces,  a plutôt  étonné  par  un  résultat  qui 
se  chiffra  à 11.889  spectateurs,  constituant  une 
recette  de  735.000  fr. 

Le  public,  bridé  par  la  cherté  de  la  vie  à 
, laquelle  le  prix  des  places  des  cinémas  a du 
s’ajuster,  a pesé  sérieusement  ses  deniers. 

Aussi,  définitivement  disparu  le  couple  ou  la 
famille  qui,  chaque  semaine,  se  retrouvait  le 
même  jour,  dans  la  même  salle,  à la  même  place 
et  bien  entendu  quelque  soit  le  genre  de  film. 
Cette  année  surtout,  on  s’est  rendu  compte  que 
le  spectateur  se  renseignait  avant  de  se  décider 
à passer  à la  caisse.  Il  ne  faut  pas  chercher 
d’autres  raisons  à la  chute  verticale  de  certaines 
recettes  à l’égard  des  programmes  qui  ne  ren- 
fermaient pas  les  atouts  nécessaires. 

Question  de  propagande  ? Evidemment,  elle 
entre  en  cause  de  façon  certaine  si  le  lance- 
ment est  important  et  part  de  Paris  ; car.  il 
faut  quand  même  le  signaler,  les  budgets  ac- 
cordés généralement  en  province  aux  direc- 
teurs d’établissements  de  circuits  — maintenant 
les  plus  nombreux  — ne  permettent  pas  cha- 
que semaine  de  faire  ressortir  tous  leurs  films 
avec  le  « boum  » nécessaire.  A Nancy,  par 
exemple,  si  plusieurs  grosses  productions  ont 
été  entraînées  et  poussées  avec  de  solides 
moyens  publicitaires,  auxquels,  quelquefois, 
participaient  financièrement  les  maisons  distri- 
butrices. 

Ici,  les  deux  grandes  salles  Gaumont,  Thiers 
et  Empire,  ont  toujours  leur  façade  enrichie  de 
panneaux  très  bien  composés  dans  le  style  de 
chaque  production  ; le  Pathé  a fait  un  effort 
plus  important  à l’égard  de  quelques  films  : affi- 
chage préventif,  prospectus,  etc.  ; Le  Majestic, 
quelquefois  avec  le  Pathé  ou  I’Olympia  ou  seu- 
lement en  « solo  »,  a élargi  son  standing  habi- 
tuel de  publicité  (tels  pour  Monsieur  Vincent. 
avec  le  Pathé,  ou  Par  la  Fenêtre,  en  « solo  »). 
L’Eden,  qui  ne  peut  se  permettre,  vu  son  empla- 
cement, de  dresser  des  façades,  affirme  ses 
lancements  par  l’affichage  et  par  la  presse  ; 
T Olympia  cherche  aussi  à imposer  plus  particu- 
lièrement des  programmes  dans  lesquels  on  re- 
| cherche  un  rendement  supérieur.  Meme  consta- 
tation au  Shéhérazade.  Quant  à l’ensemble  formé 
par  les  cinémas  Nancéaç,  Casino  et  Caméo,  qui 
recherche  de  plus  en  plus  la  perfection  des  pro- 
grammes inédits,  son  niveau  publicitaire  heb- 
domadaire ne  varie  guère,  sauf  pour  de  rares 
exceptions.  Nos  trois  salles  de  quartiers  utili- 
sent une  formule  normalement  restreinte,  puis- 
que les  films  donnés  ne  sont  que  des  reprises, 
qui  ne  peuvent  compter  que  sur  leur  renommée. 

La  vente  des  insignes  de  l'Amicale  des  Ciné- 
mas de  l’Est  a rapporté  un  total  de  72.760  fr.  50. 
La  même  amicale  a reçu  des  exploitants  de  la 
région  une  somme  de  32.722  francs,  pour  l’aide 
aux  inondés  du  cinéma  de  l'Est.  Déployant  un 
effort  que  nous  suivrons  de  très  près, 
l’Amicale  des  Cinémas  de  l’Est  pense  déjà  à 
envoyer  en  vacances  les  enfants  de  leurs  adhé- 
rents. Rappelons  que  la  cotisation  annuelle  est 
de  50  francs.  — M.-J.  Keller. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


LE  CRIMINEL  (Al 
(The  Stranger) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : International  Pictures.  1946. 
Réal.  : Orson  Welles. 

Auteurs  : Victor  Trivas,  Declas  Dun- 
ning,  Anthonez  Veiller. 
Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 
Musique  : Branislaw  Kaper. 
Interprètes  : Orson  Welles,  Loretta 
Young,  Edward  G.  Robinson,  Phi- 
lip Mérivale. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
avril  1948,  « Le  Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Les  nombreux 
admirateurs  d'Orson  Welles  se  pré- 
cipiteront pour  voir  ce  film,  en  sou- 
venir de  l’extraordinaire  Citoyen 
Kane.  Cette  nouvelle  œuvre  leur 
plaira  car  ils  retrouveront  un  peu  de 
tout  ce  qui  compose  son  art  : grande 
virtuosité  technique,  atmosphère  im- 
pénétrable, sujet  psychologique,  etc. 
La  classe  des  trois  principaux  inter- 
prètes, Orson  Welles,  Edward  G.  Ro- 
binson et  Loretta  Young,  favorisera 
également  son  exploitation. 

SCENARIO.  — L’inspecteur  Wil- 
son (E.G.  Robinson),  chargé  de 
rechercher  les  criminels  de  guerre 
allemands,  fait  relâcher  Meinïke 
(Konstantin  Shayne),  ancien  chef 
d'un  catnp  d’extermination,  et  le 
« piste  » jusqu’à  Harper,  petit  vil- 
lage américain.  Là,  VAllemanâ  re- 
trouve son  ancien  supérieur  Franz 
Kindler  (Orson  Welles)  qui,  pour 
éviter  qu’il  parle,  l’étrangle.  Franz, 
sous  le  nom  de  Charles  Rankin,  est 
devenu  un  honorable  professeur  de 
collège  et  épouse  Mary  (Loretta 
Young),  fille  du  respectable  juge 
Longstreet  (Richard  Long),  Wil- 
son suspecte  Charles  d’être  l’hom- 
me qu’il  recherche.  Ce  dernier  se 
passionnait  pour  les  mécanismes 
d’horlogerie;  or,  Charles  travaille  à 
la  réfection  d’une  grande  horloge 
à personnages.  Le  cadavre  de  Mei- 
niice  est  découvert.  Wilson  mène 
l’enquête.  Franz  se  sent  pris  dans 
un  filet.  Sa  femme,  mise  au  cou- 
rant de  la  véritable  identité  de  son 
époux,  le  défend.  Mais  se  sentant 
à son  tour  menacée,  elle  favorise, 
au  contraire,  la  police.  C’est  alors 
le  drame  final  auquel  la  vieille 
horloge  du  clocher  sert  de  cadre. 

REALISATION.  — Orson  Welles  a 
déjà  prouvé  qu'il  savait  utiliser 
toutes  les  ressources  techniques  d’une 
caméra  et  du  matériel  de  prise  de 
vues.  Mouvements  de  grue,  travel- 
lings, panoramiques,  plongées,  contre- 
plongées,  cadrages  compliqués,  éclai- 
rages savants  s’enchaînent.  Dans  la 
seconde  moitié,  l’entrain  de  1’  « en- 
fant terrible  » d’Hollywood  se  calme 
et  le  drame  prend  corps.  Cependant 
ce  grand  déploiement  d'érudition 
technique  semble  souvent  bien  inu- 
tile. Le  sujet  et  le  jeu  des  acteurs 
se  suffisaient  à eux-mêmes.  Une 
scène  admirable  à signaler,  les  der- 
nières minutes  de  Franz  : l’hor- 
loge qui  se  détraque,  les  aiguilles 
qui  tournent  avec  rapidité,  les  an- 
ges de  bronze  qui  passent  vite  et 
le  Diable  armé  d’une  pique  sur  la- 
quelle s’empale  le  héros.  L’effet  est 
saisissant. 

INTERPRETATION.  — Orson  Wel- 
les voudrait  « crever  » l’écran  de  sa 
personnalité,  mais  l’important  ma- 
chinisme qu’il  a employé  l’écrase. 
Il  n’en  demeure  pas  moins  un  acteur 
de  grand  talent  Ed.  G.  Robinson  est 
toujours  l’interprète  extraordinaire 
que  l’on  connaît.  Il  ne  déçoit  jamais. 
Loretta  Young  réapparaît,  très  en 
beauté,  avec  un  jeu  plus  souple  que 
précédemment.  — P.  R. 


LE  MYSTERE  DE  TARZAN  ( G.  I 
(Tar/.an’s  Desert  Mystery) 

Film  d’aventures  (70  min.) 

(D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  Lesser,  1943. 

Assistant-producteur  : Kurt  Neu- 
mann. 

Réal.  : William  Thiele. 

Auteurs  : Scén.  de  Carrol  Young, 
basé  sur  les  personnages  de  Rice 
Burroughs;  dial.  d'Edward  T.  Lewe. 

Chefs-Opérateurs  : Harry  Wild  et 
Russ  Harlan. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  musical  : C.  Bakeleinikoff. 

Dir.  artistiques  : Hans  Peters  et  Ralph 
Berger. 

Montage  : Ray  Lockert. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Jean  L. 
Speak  et  Bailey  Fesler. 

Interprètes  : Johnny  Weissmullei , 
Johnny  Sheffield,  Nancy  Kelly, 
Otto  Kruger,  Joseph  Sawer. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
juin  1947,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
avril  1948,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Film  spéciale- 
ment destiné  à 1a  jeunesse  pour  qui 
il  constituera  un  spectacle  distrayant. 
L’élément  le  plus  sûr  de  son  succès 
sera  le  jeu  presque  humain  de  la 
guenon  Cheta  à laquelle  a été  ad- 
joint un  étalon  pie  parfaitement 
dressé.  Quelques  scènes  fantastiques 
obtenues  par  grossissement  et  trans- 
parence apportent  l’élément  merveil- 
leux indispensable  à ce  type  de  pro- 
duction. 

SCENARIO.  — Tarzan,  Boy  et 
Cheta  vont  cueillir  des  plantes  mé- 
dicinales dans  une  jungle  mysté- 
rieuse. Pour  s’y  rendre,  ils  doivent 
traverser  un  désert  de  sable.  Là, 
ils  entrent  en  conflit  avec  une 
bande  d’aventuriers  conduits  par 
Strader  (Josef  Sawer),  lieutenant 
de  Hendrix  (Otto  Kruger).  Hen- 
drix  a capté  la  confiance  du  Sultan 
El  Ecebra,  mais  non  celle  du 
Prince  Sélim.  Tarzan,  victime 
d’une  machination,  est  jeté  en  pri- 
son et  Connie  (Nancy  Kelly),  char- 
gée d’une  mission  secrète  auprès  du 
Prince  Sélim,  entreprend  de  le  dé- 
livrer. Mais  Sélim  est  assassiné  par 
Strader  et  Connie  est  condamnée 
à mort  pour  ce  meurtre.  Tarzan 
s’évade,  la  délivre  et  rejoint  une 
jungle  mystérieuse.  Hendrix  et 
Kruger  qui  les  y ont  poursuivis 
sont  victimes  des  fauves.  Connie 
revient  se  justifier  auprès  du  Sul- 
tan et  repart  pour  la  civilisation, 
tandis  que  Tarzan,  Boy,  Cheta  et 
l’étalon  rejoignent  leur  jungle 
natale.  , 

REALISATION.  — Les  scènes  dans 
le  désert  sont  bien  photographiées. 
Par  contre,  la  jungle,  à cause  des 
éclairages  trop  clairs  et  trop  bien 
répartis,  sent  le  studio.  Des  combats 
de  lézards  ont  été  enregistrés  avec 
des  objectifs  grossissants.  Projetés 
en  transparence,  ils  donnent  l’illu- 
sion de  lutte  d’animaux  préhisto- 
riques. L’épisode  de  l’araignée  aura 
un  effet  humoristique  certain. 

INTERPRETATION.  — A chaque 
nouveau  « Tarzan  »,  Cheta  devient 
de  plus  en  plus  le  personnage  prin- 
cipal. Son  jeu  presqu'humain  et  ses 
mimiques  expressives  méritent  cette 
promotion.  Weissmuller  s’alourdit  et 
ne  se  livre  presque  plus  aux  exer- 
cices de  haute  voltige  qui  ont  fait 
sa  renommée.  Johnny  Sheffield  a 
une  musculature  harmonieuse  et 
Nancy  Kelly  tient  sa  place  avec 
conviction.  — J.  L. 


DEPUIS  TON  DEPART  ( G.  ) 
(Since  you  went  Away) 
Drame  (134  min.) 
(V.O.-D.) 

S.  N.  FILMS  CONSTELLATION 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  O.  Selznick,  1944. 

Réal.  : John  Cromwell. 

Auteurs  : Scén.  de  David  O.  Selznick 
d’après  le  livre  de  Margaret  Buell 
Wilder. 

Chefs-Opérateurs  : Stanley  Cortez  et 
Lee  Garmer. 

Effets  spéciaux  : Jack  Cosgrove  et  Cla- 
renée  Slifer. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  musical  : Louis  Forbes. 

Dir.  artistique  : William  L.  Pereira. 

Décors  : Mark  Lee  Kirk  et  Victor  A. 
Gangelin. 

Dir.  de  Prod.  : Raymond  A.  Klune  et 
Richard  L.  Johnston. 

Conseillers  techniques  : Tom  Douglas 
et  Lt.  Col.  J.  G.  Taylor. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charles  L 
Fleeman. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Jen- 
nifer  Jones,  Joseph  Cotten,  Shirley 
Temple,  Monty  Wooley,  Lionel  Bar- 
rymore,  Robert  Walker,  Hattie  Mac 
Daniel,  Agnes  Moorehead,  Nazi- 
mova,  Albert  Basserman,  Gordon 
Oliver,  Guy  Madison,  Lloyd  Cor- 
rigan,  Craig  Stevens,  Jane  Devlin, 
Keenan  Wynn,  Jackie  Moran,  Ann 
Gillis. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
avril  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  pro- 
pagande de  temps  de  guerre,  destiné 
à assurer  au  public  américain  que, 
soutenu  moralement  et  de  loin  par 
l’affection  des  siens,  un  combattant 
ne  peut  manquer  d’être  invulnérable. 
Une  distribution  étourdissante  (Clau- 
dette Colbert,  Jennifer  Jones,  Shir- 
ley Temple,  Joseph  Cotten,  Lionel 
Barrymore,  Robert  Walker),  peut  jus- 
tifier son  exploitation  en  France. 

SCENARIO.  — Tim  est  parti  au 
front,  laissant  sa  femme,  Anne  (C. 
Colbert),  ses  filles  Jane  (J.  Jones) 
et  Brigitte  (S.  Temple),  Le  ménage 
était  très  uni  et  son  départ  laisse 
un  grand  vide.  Pour  assurer  ses 
finances,  Anne  prend  un  pension- 
naire, un  vieux  colonel  grognon. 
L’ami  de  Tim  (J.  Cotten)  vient 
égayer  de  ses  visites  la  maison. 
Officier  de  marine,  il  s’en  va  éga- 
lement. Jane  fait  la  connaissance 
du  neveu  du  colonel.  Les  jeunes 
gens  s’aiment,  se  fiancent,  mais  il 
part  et  se  fait  tuer.  Tim  est  porté 
disparu,  mais  Anne  ne  cessera  de 
croire  à son  retour  jusqu’au  mo- 
ment où  un  télégramme  lui  ap- 
prend, qu’en  effet , il  est  vivant. 

REALISATION.  — Pour  traduire 
chronologiquement  et  complètement 
la  vie  d’une  famille  américaine,  John 
Cromwell  n’a  su  qu’ajouter  séquen- 
ces sur  séquences.  Rien  ne  semble 
avoir  été  oublié  pour  que  le  film 
atteigne  son  but  : femme  fidèle,  ami 
généreux,  enfants  affectueux,  jeune 
antimilitariste  combattant  glorieux, 
sermon  et  enfin  retour  de  l'absent. 
Malgré  d’évidente  longueurs,  la  tech- 
nique est  très  bonne  : décors  variés, 
souplesse  des  appareils,  photographies 
de  qualité  avec  certains  effets  d’éclai- 
rage et  une  prédilection  pour  les  plans 
d’ensemble  pris  de  très  loin. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  a su  composer  avec  tact  son 
personnage  de  mère  américaine,  per- 
sonnage qu’elle  aurait  dû  vieillir  pour 
compléter  la  justesse  de  son  jeu.  Jen- 
nifer Jones,  au  visage  expressif,  et 
Shirley  Temple,  charmante  et  enjouée, 
sont  des  jeunes  filles  modèles  très  con- 
vaincantes. Joseph  Cotten  joue  avec 
une  grande  aisance  et  Robert  Wal- 
ker avec  habileté.  — J.  H. 


LA  RENEGATE  (G.) 

Drame  marocain  (95  min.). 

S.  N.  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Moneeau-Co-Prod.  : Athéna- 
Film,  1947. 

Réal.  : Jacques  Séverac. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  Séverac; 
dial,  de  P.  Achard. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Lèvent. 

Musique  : Al  Romans,  Francis  Lo- 
pez  et  Iguerbouchen. 

Décors  ; Maurice  Bernard. 

Interprètes  ; Louise  Carletti,  Maurice 
Escande,  Delmont,  Inkijinoff,  Pierre 
Larquey,  Yves  Vincent,  Habib  Ben- 
glia.  Guy  Rapp,  J.  Brasseur,  M.  Gé- 
niat. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 

avril  1943,  « Napoléon  »,  « Delam- 
bre  »,  « Palace  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  avec 
une  atmosphère  mystérieuse,  se  dé- 
îoule  dans  un  décor  marocain  riche 
de  couleur  locale.  L’action  est  atta- 
chante et  captivera  les  publics  les 
plus  divers. 

SCENARIO.  — Conchita-La  Re- 
négate (L.  Carletti)  se  croit  espa- 
gnole comme  Ricardo  (P.  Larquey) 
son  père  adoptif.  Elle  rencontre  le 
caïd  Tahmar  (M.  Escande)  qui  lui 
révèle  son  origine  arabe.  A la 
mort  de  Ricardo,  elle  part  rejoin- 
dre Tahmar  et  l’épouse.  Mais  loin 
de  la  ville  où  réside  le  seid  amour 
de  sa  vie,  Jean  Costa  (Yves  Vin- 
cent), elle  se  laisse  aller  au  décou- 
ragement . 

Mais  un  Européen  est  captif  de 
Tahmar.  Elle  se  fait  conduire  au- 
près de  lui  et  se  trouve  en  pré- 
sence de  Jean  Costa.  Elle  décide 
de  fuir  avec  lui. 

Grâce  à Youssef,  elle  parvient  à 
ses  fins  et  regagne  la  ville.  Mais 
Tahmar  la  rejoindra  pour  la  re- 
prendre et  menace  de  la  tuer.  Il 
comprendra  que  Conchita  qui  n’est 
pas  de  son  sang  ne  pourra  jamais 
s’accoutumer  à sa  vie  et,  la  quitte. 
Son  serviteur  le  trouve  indigne  et 
poignarde  son  maître. 

REALISATION.  — Le  souci  du  dé- 
tail exact  se  retrouve  dans  chaque 
décor.  Les  éclairages,  par  contre,  pro- 
duisent des  images  un  peu  noires. 
Jacques  Séverac,  dans  l’ensemble,  a 
réalisé  un  film  qui  pour  être  com- 
mercial n’en  est  pas  moins  atta- 
chant par  sa  sobriété. 

INTERPRETATION.  — Louise  Car- 
letti, comme  d’habitude  jolie  et 
sympathique,  joue  très  juste  de  mê- 
me que  Escande  dans  un  rôle  pas 
assez  consistant  pour  lui.  Habib 
Benglia  fait  une  étonnante  composi- 
tion de  serviteur  indigène.  Remar- 
quables sont  aussi  : E.  Delmont,  P. 
Larquey,  Marcelle  Géniat,  Inkijinoff 
et  Yves  Vincent.  — R.  Baubat. 


Un  bon  appareil....  c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


C.-F.  Tavano  revient  à la  mise  en  scène 
avec  L'IMPECCABLE  HENRI 
que  produit 


LA  PRODUCTION 
SLR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  C'est  le  3 mai  que  commenceront, 
aux  studios  Franstudios  de  Marseille, 
les  travaux  de  construction  des  dé- 
cors du  film  de  TinO  Rossi,  dont  les 
prises  de  vues  débuteront  le  18  mai. 
Files  se  poursuivront  jusqu  à fin  juin, 
date  à laquelle  se  tourneront  les  ex- 
térieurs. Cette  production  C.C.F.C. 
sera  mise  en  scène  par  Richard  Pot- 
tier.  La  vedette  féminine  en  sera 
vraisemblablement  Sophie  Desmarets. 
Le  second  film  que  doit  tourner  cette 
année  Tino  Rossi,  le  sera  en  octo- 
bre prochain,  toujours  pour  la  même 
firme.  L’action  de  ce  dernier  se  dé- 
roule principalement  à Paris.  Pour 
l'un  comme  pour  l’autre,  aucun  titre 
définitif  n’a  encore  été  arrêté. 

4*  Egalement  aux  Franstudios  de  Mar- 
seille (anciens  studios  de  Saint-Mau- 
rice), Jacques  Daroy  va  réaliser 
successivement  trois  grands  films  pou: 
la  Société  Méditerranéenne  de  Pro- 
ductions, dont,  pour  le  premier,  les 
vedettes  seront  Paul  Meurisse  et  Dany 
Robin.  Les  extérieurs  des  deux  pre- 
miers se  feront  entre  le  21  juin  et  le 
19  juillet,  les  intérieurs  des  trois  films 
du  20  juillet  au  10  octobre  et  les  ex- 
térieurs du  troisième  film  du  11  au 
23. 

4»  C’est  en  principe  vers  le  20  mai 
que  doit  être  mise  en  chantier  la  pro- 
duction de  Monte-Carlo  Pictures  : 
Aventures  à Monte-Carlo,  dont  les  ex- 
térieurs se  tourneront  en  Principauté 
et  sur  la  Côte  d'Azur.  Certains  inté- 
rieurs se  feront  aux  studios  de  La 
Victorine  à Nice  et  les  autres  dans 
des  villas  ou  sur  les  lieux  mêmes  où 
le  scénario  situe  l’action.  La  composi- 
tion de  l'équipe  technique  n'est  pas 
encore  définitivement  arrêtée. 

4*  Les  prises  de  vues  de  Pêcheurs  de 
Pieuvres,  court  métrage  produit  par 
M.  Arnaud,  de  Marseille,  avec  Marcel 
Lucien,  comme  chef -opérateur,  ont 
commencé  au  cap  d'Antibes.  Par  ail- 
leurs, le  tournage  d’Une  Valse,  pro- 
duction des  Studios  Vidal,  de  Mar- 
seille, est  presque  terminé  à l’heure 
actuelle. 

4*  Le  18  avril,  les  Productions  Paris- 
Méditerranée  présenteront  deux  courts 
métrages,  réalisés  au  cours  de  1947. 
par  Maurice  Brahy,  La  Parole  est 
d’Argent,  un  300  mètres,  d’après  un 
scénario  de  Claude  Roy,  et  La  Femme 
et  le  Sport,  un  600  mètres,  sur  un 
scénario  de  Maurice  Brahy. 

4»  C’est  le  5 avril  qu'a  été  donné  le 
dernier  tour  de  manivelle  des  inté- 
rieurs du  film  d'Henri  Calef  : Bagar- 
res, conformément  au  plan  de  tra- 
vail. Les  dernières  scènes  tournées 
aux  studios  de  La  Victorine  se  dérou- 
lent dans  le  décor  du  café  du  village, 
réunissant  les  principaux  protagonis- 
tes de  ce  film  : Maria  Casarès,  Roger 
Pigaut,  Jean  Murat,  Orane  Demazis, 
Brochard  et  Delmont,  ainsi  que  Jean 
Vinci. 

M.  Moiroud  tourne  actuellement, 
aux  environs  de  Marseille,  les  exté- 
rieurs d’un  court  métrage  intitulé  : 
Une  Valse,  dont  les  prises  de  vues 
ont  commencé  le  15  mars. 

4*  Le  metteur  en  scène  Willy  Rozier 
ayant  définitivement  choisi  une  villa 
du  cap  Ferrât,  c’est  dans  celle-ci. 
transformée  en  studio  que  se  tourne- 
ront une  grande  partie  cjes  intérieurs 
de  56,  Rue  Pigalle,  dont  le  tournage 
doit  débuter  le  10  mai. 

4*  C’est  Maurice  Tourneur  qui  réali- 
sera L’Impasse  des  Deux  Anges,  pour 
les  productions  B.U.P.  Française 
(Tuscherer).  Le  scénario,  l'adaptation 
et  les  dialogues  sont  de  Jean-Paul  Le- 
chanois.  — P.-A.  Buisine. 


M.  Gérin,  Directeur  de  la  Société 
L.P.C.,  est  l'un  des  producteurs  les 
plus  actifs  du  Cinéma  français.  L’an- 
née dernière,  il  a tourné  trois  films  : 
Les  Dernières  Vacances,  de  Roger 
Leenhardt,  qui  remporte  actuelle- 


ment à Paris  un  succès  bien  mérité, 
et  deux  autres  productions  : Par  la 
Fenêtre  et  Blanc  comme  Neige. 

Cette  année,  il  espère  bien  main- 
tenir ce  rythme  et  le  premier  film 
de  sa  production  1948  est  déjà  en 
cours  de  réalisation  L'Impeccable 
Henri. 

Ce  film  marque  le  retour  à la  mise 
en  scène  de  M.  C.-F.  Tavano  qui 
fut  aussi,  on  s'en  souvient,  chef  de 
publicité  d'une  grande  firme,  adap- 
tateur puis  directeur  de  production, 
notamment  pour  deux  productions 
Gaumont  : Antoine  et  Antoinette  et 
Croisière  pour  l’Inconnu. 

L’Impeccable  Henri  est  une  comédie 
gaie.  Maurice  Griffe,  Jacques  Dilly 
et  Marc-Gilbert  Sauvajon  sont  Tes 
auteurs  du  scénario  et  des  dialogues. 

L'interprétation  comprend  d’excel- 
lents comédiens  : Claude  Dauphin, 
Félix  Oudart,  Jean  Wall,  Armand 
Bernard,  Albert  Rémy,  Georges  Pau- 
lais  et  de  non  moins  excellentes  co- 
médiennes : Marcelle  Derrien,  ra- 
vissante révélation  du  Silence  est 
d’Or,  Mona  Goya,  toujours  pleine  de 
charme  et  d'esprit,  Hélène  Garaud, 
Yvette  Lucas,  Christiane  Dirèze,  etc. 

N'oublions  pas  non  plus  les  lapins 
et  le  perroquet. 

Les  premiers  sont  ceux  que  Mar- 
celle Derrien,  fervente  de  la  chasse, 
mais  maladroite  et  sensible,  ramène 
à sa  tante,  Mona  Goya,  lorsqu’ils  sont 
blessés.  Celle-ci  les  soigne,  les  cajole 
et  en  remplit  la  maison. 

Le  perroquet,  lui,  assiste  de  son 
perchoir  à tous  les  drames  qui  nais- 
sent entre  les  membres  de  la  famille 
et  connaissant  le  caractère  bouillant. 


M.  P.  Gérin 

mais  faible  pourtant,  du  maître  des 
lieux  (Félix  Oudart)  répète  inlas- 
sablement : Il  va  tout  casser,  va 

tout  casser,  va  tout  casser  ». 

L’action  se  déroule  presque  entiè- 
rement dans  un  château.  Un  châ- 


teau de  style,  mais  modernisé.  L’ar- 
chitecte-décorateur  qui  le  construisit 
et  le  meubla  se  nomme  Jules  Garnier. 

Quelques  pièces,  vastes  et  somp- 
tueuses, composent  l'ensemble  : un 
grand  complexe  avec  deux  larges 
escaliers. 

C.-F.  Tavano  mène  son  travail 
tambour  battant  et  entend  que  ses 
collaborateurs  fassent  de  même. 
Georges  Million,  le  chef-opérateur, 
ne  s’en  étonne  pas,  c'est  également 
sa  manière  d’agir.  Le  silence  est  plus 
difficile  à obtenir  sur  le  plateau, 
mais  C.-F.  Tavano  connait  les  argu- 
ments qui  lui  permettent  d'obtenir 
ce  qu'il  désire. 

Robert  Prévôt,  directeur  de  pro- 
duction, est  très  satisfait  : tout  est 
impeccable  et  le  plan  de  travail  res- 
pecté. — P.  Robin. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Til.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 
jusqu’à  ce  jour  pour  la 

cepiE  des  itmnm 


FICHE  TECHNIQUE 


L’IMPECCABLE  HENRI 

Titre  : L’IMPECCABLE  HENRI. 

Prod.  : L.P.C. 

Dist.  : CINE-SELECTION. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 
Assistants-réalisateurs  : Hervé  Brom- 
berger  et  Lucien  Denis 
Auteurs  : Scén.  de  Maurice  Griffe  et 
Jacques  Dilly;  adapt.  et  dial,  de 
M.-G.  Sauvajon. 

Chef- Opérateur  : Georges  Million. 
Opérateur  : Gleize. 

Décors  : Jules  Garnier. 
Assistants-decorateurs  : Madolini  et 
Pétri. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Taverna. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Kegie  générale  : Jean  Desmouceaux. 
Régie  extérieurs  : Robert  Turlure. 
Maquilleuse  : Nicole  Courtot. 
Chef-Opérateur  tilu  Son  Jacques 
Lebreton. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Vallée  de  Chevreuse. 
Commencé  le  : 22  mars  1948. 
Interprètes  : Claude  Dauphin,  Mar- 
celle Derrien,  Félix  Oudart.  Jean 
Wall,  'Mona  Goya,  Armand  Ber- 
nard, Georges  Paulais,  Hélène  Ga- 
raud. Michel  Roux,  Albert  Rémy. 
Yvette  Lucas,  Christiane  Diréze. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Propriété  de  la  Val- 
lée de  Chevreuse.  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — En  quête 
d'emploi,  un  certain  Henri  est  en- 
voyé par  un  aventurier  comme  maî- 
tre-d'hôtel  dans  un  château  pour 
préparer  un  cambriolage.  La  famille 
qui  habite  le  château  est  un  peu 
excentrique  et  l’impeccable  Henri  ne 
tarde  pas  à prendre  une  place  pré- 
pondérante tant  dans  la  direction  des 
affaires  du  château  que  dans  le 
cœur  de  la  fille  du  châtelain.  Au 
moment  du  cambriolage,  il  se  ravise, 
et  dévoile  les  véritables  raisons  de 
son  intrusion  au  château.  Le  châtelain 
n'a  plus  qu'à  chercher  un  nouveau 
maître-d'hôtel,  car  l’amour... 


ON  ANNONCE 


4*  Au  son  des  Balalaïka  est  le  titre  du 
prochain  film  d'Alfred  Rode  (produc- 
teur-scénariste, réalisateur  et  inter- 
prète avec  son  orchestre).  L’équipe 
technique  pourrait  être  sensiblement 
la  même  que  celle  de  Cargaison  clan- 
destine. Claudine  Dupuy  sera  la  ve- 
dette féminine.  Tournage  en  juin  dans 
le  Midi  de  la  France. 

4*  Les  Films  Sirius  envisagent  de  tour- 
ner d'ici  la  fin  de  l'été  Joe  la  Terreur, 
dont  la  vedette  sera  Georges  Gué- 
tary,  musique  de  Lopez;  Feu  de 
Brousse,  que  dirigera  Léon  Mathot, 
courant  mai  et  Paul  Meurisse  sera 
la  vedette  de  trois  films  qu'André 
Paul  Antoine  adapte  d'après  les  ro- 
mans de  Maurice  Leblanc,  Arsène 
Lupin.  Le  premier  aura  pour  titre 
L’Aiguille  Creuse.  Un  de  ces  films 
sera  mis  en  scène  par  Jacques 
Daroy. 

4»  Monseigneur,  la  célèbre  pièce  de 
Michel  Dulud,  va  être  réalisée  par  Ro- 
bert Hennion  pour  la  Sté  Euzko- 
Films.  Parmi  les  vedettes  engagées, 
citons  Gisèle  Pascal,  Alexandre 
Rignault,  Frank  Villars,  Saturnin 
Fabre. 


Claude  Dauphin  et  Marcelle  Derrien  dans  L'IMPECCABLE  HENRI. 

(Cliché  L.P.C.) 
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DES  FILMS  f 


LES  PASSAGERS  UE  LA  NUIT  (G  . 
(I)ark  Passage) 

Film  policier  (104  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS. 


NE  DITES  JAMAIS  ADIEU  (G.) 
(Never  Say  Goodbye) 
Comédie  (95  min.) 

(D.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald,  1947. 

Réal.  : Delmer  Daves. 

Auteurs  : Scén.  de  Delmer  Daves 
d'après  le  roman  de  David  Goodis. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hiekox. 

Composition  photographique  : David 
Weisbart. 

Effets  spéciaux  photographiques  : 
H. F.  Koenekamp. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Uir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Arrangements  d’orchestre  : Leonid 
Raab. 

Dir.  artistique  : Charles  H.  Clarke 

Décors  : William  Kuehl. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Dolph  Tho- 
mas. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart.  Lau- 
ren  Bacall,  Bruce  Bennett,  Agnes 
Moorehead,  Tom  d’Andrea. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
avril  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  poli- 
cière construite  autour  d’un  évadé 
poursuivi  à tort  et  dont  l'originalité 
se  réclame  plus  de  la  réalisation  que 
du  scénario.  Interprété  par  le  couple 
Lauren  Bacall-Humphrey  Bogart,  le 
(ilm  fera  la  même  carrière  que  quel- 
ques autres  productions  jouées  par 

ces  vedettes. 

SCENARIO.  — Vincent  s’est 
échappé  de  la  prison  de  Saint- 

Quentin.  Il  est  recueilli  et  sauvé  par 
une  jeune  peintre,  Irène  (L.  Bacall). 
Pour  échapper  à la  police,  il  se  fait 
refaire  le  visage.  Il  constate  que 
son  meilleur  et  seul  ami  a été  as- 
sassiné. La  police  l’accuse  de  ce 

nouveau  crime.  Quand  il  peut 
enlever  ses  bandages,  Vincent  (H. 

Bogart)  dit  adieu  à Irène.  Il  est 
poursuivi  par  un  homme  qui  veut 
faire  chanter  Irène  et  le  tue  pour 
se  défendre.  Il  découvre  enfin 
l’auteur  des  assassinats  dont  il  était 
accusé  et  part  avec  Irène  mener 
une  nouvelle  existence. 

REALISATION.  — Toute  la  pre- 
mière partie  est  fort  intéressante. 
Pour  éviter  de  nous  montrer  Bogart 
avant  l’opération,  la  caméra  prend 
presque  constamment  sa  place.  Par 
la  suite,  la  facture  du  film  est  plus 
conventionnelle.  Certaines  séquences 
sont  cependant  très  bonnes,  comme 
la  mort  de  l’assassin. 

INTERPRETATION.  — Voué  aux 
rôles  de  « vilains  »,  Humphrey  Bo- 
gart doit  avoir  recours  aux  res- 
sources de  son  jeu  pour  imposer  un 
personnage  assez  différent.  Laurence 
Bacall  n’a  pas  conservé  toujours 
cette  étrangeté  qui  la  fit  remarquer, 
mais  est  simple  et  juste.  Agnès  Moo- 
rehead met  beaucoup  de  vigueur  dans 
un  rôle  qui  lui  est  familier.  — J.  H. 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

omis  thiic  14,  mm  pim  - VIMES 
POUR  TOUS  TM.  MIChelot  10-M 

PRODUCTION  EN  URSS 

•ï»  Le  réalisateur  soviétique  Serge 
Guérassinov  dont  on  a vu  en  France 
Les  Sept  Braves  et  Mascarade  et  qui 
en  1946  a fait  partie  du  Festival  de 
Cannes,  réalise  actuellement  un  grand 
film  inspiré  du  - roman  d'Alexandre 
Fadeiev,  La  Jeune  Garde.  La  mu- 
sique du  film  a été  confiée  au  com- 
positeur Dimitri  Chostakovitch. 

4*  Gabrilovitch  a entrepris  aux  stu- 
dios pour  enfants  Soyouzdetfilm  la 
réalisation  de  Deux  Capitaines, 
d’après  le  roman  de  Benjamin  Kave- 
rine,  qui  sera  prochainement  édité  j 
en  France. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs,  1946. 

Réal.  : James  V.  Kern. 

Auteurs  : Scén.  de  I.A.L.  Diamond 
et  James  V.  Kern,  a’après  le  ro- 
man orig.  de  Ben  et  Norma  Barz- 
man;  adapt.  de  Lewis  R.  Foster  ; 
dial,  de  Robert  Stevens. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson. 

Composition  photographique  : Fol- 
mer  Blangsted. 

Effets  spéciaux  : William  McGann  et 
Willard  Van  Enger. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Musique  : Frederick  Hollander. 

Arrangements  d’orchestre  : Leonid 
Raab. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Budd  Friend. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Stanley 
Jones. 

Interprètes  : Errol  Flynn.  Eleanor 
Parker,  Lucile  Watson,  S. Z.  Sakall, 
Patti  Brady,  Forrest  Tucker,  Do- 
nald Woods. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
avril  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Le  problème 
des  enfants,  tiraillés  entre  deux  af- 
fections par  le  divorce  de  leurs  pa- 
rents, pouvait  fournir  le  sujet  d'un 
drame,  d’une  étude  sociale  ou  d'une 
satire.  Ce  n'est  ici  qu'une  amusante 
comédie,  d’un  style  très  commun  en 
Amérique,  qui  a l’avantage  d’être  in- 
terprétée par  Errol  Flynn  dans  un 
rôle  où  nous  l'avons  vu  peu  fréquem- 
ment. 

SCENARIO.  — Hélène  Œ.  Par- 
ker) et  Philippe  (E.  Flynn),  pein- 
tre de  son  métier,  sont  divorcés  et 
leur  enfant  Flip  passe  six  mois  chez 
l’un,  six  mois  chez  l’autre.  Flip 
voudrait  voir  ses  parents  réunis  et. 
au  cours  d’un  dîner  au  restaurant, 
tout  semble  s’arranger.  L’arrivée 
d'un  modèle  de  Philippe  complique 
la  situation.  Ainsi  que  celle  d’un 
marin  permissionnaire,  filleul  de 
Flip,  et  qui  tombe  amoureux  d’Hé- 
lène. Celle-ci,  qui  veut  rendre  son 
ex-mari  jaloux,  joue  l(i  comédie. 
Mais  un  complot,  mené  à bien  par 
Flip  et  le  marin,  amènera  la  ré- 
conciliation des  époux. 

REALISATION.  — Classique  dans 
ce  genre  toujours  réussi  à Holly- 
wood. Les  photos  et  les  déplacements 
d'appareil  sont  toujours  bons.  Il 
semble  cependant  que  les  gags  n'aient 
pas  toujours  été  employés  à fond. 
Ils  sont  parfois  drôles  mais  certains, 
comme  celui  de  la  glace,  vieux  truc 
clownesque,  manquent  un  peu  d'ori- 
ginalité. Les  toilettes  féminines  ne 
se  réclament  pas  de  la  mode  pari- 
sienne. 

INTERPRETATION.  — Elégant 
aventurier,  Errol  Flynn  sait  égale- 
ment interpréter  ces  rôles  humoris- 
tiques qui  demandent  beaucoup  de 
fantaisie.  Sa  partenaire,  Eleanor 
Parker,  manque  de  personnalité  dans 
ce  domaine.  Les  complices  : la  pe- 
tite Patti  Brady,  le  restaurateur 
(S. Z.  Sakall),  le  géant  blond,  sont 
souvent  amusants  ou  sympathiques, 
mais  l'interprète  de  couleur,  dan^ 
un  rôle  de  domestique  bien  entendu, 
est  toujours  excellente.  — J.  H. 


CINÉMA  MAROCAIN 

•J.  La  Société  Maghreb-Films  et  M. 
Gernolle  nous  demandent  de  préciser 
qu’ils  sont  étrangers  à la  Société  des 
Studios  du  Souissi  dirigée  par  M.  Du- 
monteil  qui  a fait  installer  une  ma- 
chine à développer  Fonda  dans  ses 
usines. 


ERREUR  JUDICIAIRE  (G.) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

S. N.  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Tamara-Films,  1947. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Herbert 
Victor  et  Carlier. 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 

Musique  : Jacques  Dupont. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Isoir. 

Montage  : Monique  Bonnot  asistée 
de  Paulette  Vézien. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Interprètes  : Michèle  Alfa,  Jimmy 
Gaillard,  Dalio,  J. -J.  Delbo,  Jérô- 
me Goulven,  Florencie,  Jean  Pi- 
gnol,  Jacques  Henley,  Le  Béal, 
Alain  Dhurtal,  Liliane  Lombard. 
Liliane  Valais,  Dany  Damour,  Géno 
Ferny,  Irène  Strozzi,  Yves  Brain- 
ville,  Lucienne  Lemarchand. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
avril  1948,  « Astor  »,  « Empire  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
avril  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  aux 
intentions  très  louables,  déroule 
agréablement  une  intrigue  simple 
dont  les  éléments  ne  surprendront 
personne.  La  publicité  dont  il  a bé- 
nificié,  par  suite  du  concours  qui  a 
fait  participé  le  public  à son  éla- 
boration, est  un  excellent  atout  pour 
sa  réussite. 

SCENARIO.  — Ruiné  par  sa 
femme,  Suzanne  (L.  Lemarchand), 
le  banquier  Gauthier -Duvergne  se 
suicide.  Elle  détruit  une  lettre  dans 
laquelle  son  mari  déchargeait  un 
caissier,  Jacques  Heurtaux  (Y. 
Brainville)  d’une  somme  importan- 
te. Accusé  de  ’ vol.  Heurtaux  est 
renvoyé.  Suzanne  dépense  le  reste 
de  sa  fortune  au  jeu  et  devient  la 
complice  de  deux  aventuriers,  Ste- 
phano  (J. -J.  Delbo)  et  Dinari  (Da- 
lio). Elle  se  débarrasse  de  Stefano 
en  le  faisant  assassiner.  C'est  encore 
Jacques  Heurtaux  qui  est  accusé 
de  ce  crime.  Sa  femme,  ses  amis 
et  la  police  parviendront  à faire 
avouer  Suzanne  et  à innocenter  le 
malheureux  caissier. 

REALISATION.  — Le  « métier  » 
des  réalisateurs  y a plus  de  part  que 
l’ingéniosité.  Découpage  et  montage, 
effectués  habilement,  donnent  au 
film  un  rythme  qui  masque  en  partie 
les  faiblesses  du  scénario.  La  pho- 
tographie est  bonne  ainsi  que  l’en- 
registrement sonore. 

INTERPRETATION.  — Lucienne 
Lemarchand  prête  avec  intelligence 
son  visage  étrange  au  rôle  assez  in- 
grat de  joueuse  impénitente.  Jean- 
Jacques  Delbo  et  Dalio  campent  avec 
verve  deux  personnages  qu'ils  ren- 
dent souvent  savoureux  II  en  est  de 
même  de  Florencie  dans  un  sketch 
moins)  facile.  Yves  Brainville,  le 
caissier,  Michèle  Alfa,  sa  femme, 
Jean  Davy,  l'avocat,  et  Jimmy  Gail- 
lard jouent  juste  et  simplement. 

J.  H. 


MA3tGAÜi:T  O’BRIEIN 
A PARIS 

•î»  La  plus  jeune  des  grandes  vedet- 
tes américaines,  Margaret  O'Brien, 
est  arrivée  à Paris,  venant  de  Lon- 
dres où  elle  a séjourné  quelques 
jours. 

La  charmante  ' fillette  que  nous 
avons  pu  voir  en  France  dans  les 
films  de  la  Métro-Goldwyn-Mayer,  et 
notamment  dans  L’Ange  et  le  Bandit, 
est  accompagnée  de  sa  mère. 
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ET  ACCESSOIRES 

36  et  16  m/m 
S.  rue  Larnbe-P»rl»-8 
LA  Borde  1 S-OS 


DOUBLE  DESTINEE  (A.) 

(La  Otra) 

Mélodrame  (92  min.) 

(D.) 

GRAY  FILM 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Mercurio-Mauricio  de  La 
Serna,  1946. 

Réal.  : Robertq  Gavaldon. 

Auteurs  : Scén.  de  José  Revueltas  et 
Roberto  Gavaldon,  d’après  une 
nouvelle  de  Riau  James. 

Chef-Opérateur  : Alex  Phillips. 

Musique  : Paul  Lavista. 

Dir.  de  Prod.  : Alberto  A.  Ferrer. 

Interprètes  : Dolorès  del  Rio,  Agus- 
tin  Urusta,  Victor  Junco,  José  Ba- 
viera. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
avril  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — La  ressem- 
blance curieuse  de  deux  soeurs  est  à 
nouveau  exploitée  ici.  Une  jeune  fille, 
pour  échapper  à la  médiocrité,  tue  sa 
sœur,  mais  doit  accepter  la  vie  que 
celle-ci  s'était  faite  et  le  crime  qu’elle 
avait  commis.  Cette  histoire  plaira  par 
son  dramatique  accentué  et  par  son 
interprète  : Dolorès  del  Rio. 

SCENARIO.  — Les  deux  sœurs 
jumelles,  Maria  et  Magdalena  (D. 
del  Rio)  se  ressemblent  étonnam- 
ment. Maria  jalouse  sa  sœur  riche 
et  veuve.  Un  soir  de  Noël,  elle  tue 
Magdalena  et  prend  sa  place.  Elle 
devient  la  maîtresse  de  Fernando, 
qui  était  l'amant  de  sa  sœur.  Elle 
comprend,  qu’aidée  par  Fernando. 
Magdalena  a tué  son  mari.'  Un  po- 
licier, qui  voit  que  Maria  est  sou- 
mise au  chantage  de  Fernando,  soup- 
çonne quelque  chose.  L’exhumation 
et  l’autopsie  du  corps  du  mari  de 
Magdalena  permettent  de  déceler 
la  présence  d’arsenic.  Maria  est  con- 
damnée à trente  ans  de  prison. 

REALISATION.  — La  ressemblance 
des  deux  sœurs  a été  résolue  fort 
simplement  : les  deux  personnages 
ne  sont  jamais  sur  le  même  plan  ; une 
succession  continue  de  champs  et  de 
contre-champs  procure  cependant  une 
illusion  assez  bonne  de  dédoublement. 
De  longs  travellings  bien  employés 
rendent  le  film  vivant.  Les  éclairages 
ne  sont  pas  toujours  suffisamment 
contrastés,  mais  les  images  finales 
sont,  malgré  tout,  réussies. 

INTERPRETATION.  — C’est  sur- 
tout physiquement,  par  un  change- 
ment de  coiffure,  de  toilette  ou  port 
de  lunettes,  que  les  deux  rôles  s’op- 
posent. Dans  son  personnage  princi- 
pal, Dolorès  del  Rio  est  à la  fois  im- 
pitoyable et  émouvante. 

Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

II  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 200  francs,  par 
poste  : 220  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 550  francs.  Pays 

étrangers  : 700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e)-  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

D’HOMME 

A HOMMES 
R.I.C. 

J.-L.  BARRAULT  - HELENE  PERDRIERE 
- BERNARD  BLIER  - L.  Seigner  - B. 
Bovy  - A.  Jacquin  - D.  d’Inès. 

CHRISTIAN  JAQUE 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  Ch.  Spaak. 

i°  Ch.  Matras 

2°  R.  Gys 

3"  J de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

BOULOGNE 
le  2 avril  1948 

1»  J.  Erard 

2°  Théron  et  Chariot 

1 L’IMPECCABLE 
HENRI 

L.P.C. 

CLAUDE  DAUPHIN  - MARCELLE  DER- 
RIEN  - F.  Oudart  - J.  Wall  - M.  Goya  - 
A.  Bernard  - G.  Paulais  - H.  Garaud  - 
M.  Roux  - A.  Rémy  - Y.  Lucas  - Ch.  Di- 
rèze. 

C.-F.  TAVANO. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Griffe 
et  J.  Dilly;  adapt.  et  dial, 
de  M.-G.  Sauvajon. 

1"  G.  Million 

2°  J.  Garnier 

3"  Lebreton 

4°  Taverna 

SAINT-MAURICE 
le  22  mars  1948 

1°  R.  Prévôt 

2°  J.  Desmouceaux 

LES  ORPHELINS 

; de 

SAINT-VAAST 

S.F.P. 

Chamarat  - Suzanne  Grey  - Des  enfants. 

JEAN  GOURGUET 

Auteur  : Scén.  de  Jean  Gour- 
guet. 

1"  Hugo 

2“ 

3"  Baugé 

4° 

ARRAS 

le  22  mars  1948 

1° 

2° 

L’ASSASSIN 

EST 

A L’ECOUTE 
André  Hugon 

LOUISE  CARLETTI  - PIERRE  COUR  - 
FRANCIS  BLANCHE  - MARGUERITE 
MORENO  - Le  Régisseur  Albert  - J.  Goul- 
ven  - A.  Gallon  - P.  Démangé  - L.  Blan- 
che - F.  Brière  - H.  Bosc  - J.  Munier  - 
' Delaître  - Yvernès. 

RAOUL  ANDRE 

Auteurs  ; Scén.  et  dial,  de 
P.  Cour  et  F.  Blanche  ; 
adapt.  de  R.  André. 

1"  Agnel 

2°  Le  Barbenchon 

3°  Lacharmoise 

4"  Ronvier 

PHOTOSONOR 
le  19  mars  1948 

1°  M.  Bertrou 

2°  Albertos 

L’ECHAFAUD 

PEUT 

ATTENDRE 

Codo-Cinéma 

PAUL  BERNARD  - JEAN  DESAILLY  - 
JANY  HOLT  - J.  Debucourt  - J.  Astor 
- Ph.  Richard. 

ALBERT  VALENTIN 

Auteurs  : Scén.  d’Albert  Valen- 
tin ; adapt.  et  dial  d’A.  Ha- 
guet  et  D.  Marion. 

1°  G.  Perrin. 

2°  P.  Druart 

3"  Longuet 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

PIEGE 

A HOMMES 
Codo-Cinéma 

ALBERT  PREJEAN  - MICHELINE  FRAN- 
CEY  - G.  Vitray  - L.  Feyrer  - J.  Didier  - 
J.  Astor  - A.  Jacquin. 

TEAN  LOUBIGNAC 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Jaffé  ; 
adapt.  et  dial.  d’A.  Haguet. 

1°  Lucas 

2°  P.  Druart 

3"  Frankiel 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1»  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

FEMME 
SANS  PASSÉ 
Codo-Cinéma 

FRANÇOIS  PERIER  - SOPHIE  DESMARETS 
- A.  Adam  - A.  Jacquin  - M.  Lion  - 
Teynac. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Guitton  ; 
adapt.  et  dial,  de  M.  G. 
Sauvajon  ; découp,  technique 
de  P.  Billon. 

1°  Colas 

2°  P.  Druart 

3» 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  15  mars  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

M.  PUC. 
AUX  ENFERS 
C.I.C.C. 

FERNANDEL  - Berthe  Bovy  - G.  Modot  - 
Charrett  - Pérez. 

CARLO  RIM 

Auteur  Scén.,  adapt.  et 

dial,  de  C.  Rim. 

1°  N.  Hayer 

2"  E.  Alex 

3U 

4» 

le  8 mars  1948 

1»  J.  Darvey 

2°  R.  Bossis 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT  - 
J Murat  - J.  Vinci  - Mouloudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouvier 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

HENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
cler et  H.  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d’après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

lu  Kelber 

2°  Pimenoff 

3°  J.  de  Bretagne 

4"  M.  Renoir 

MONT  VENTOUX 
le  23  février  1948 

1"  R.  Jaspard 

2°  Bénédek 

! LES  SOUVE- 

: NIRS  NE  SONT 
PAS  A VENDRE 
Films  Azur- 
Euzko-Films 

BLANCHETTE  BRUNOY  - SOPHIE  DES- 
MARETS - C.  Darfeuil  - M.  Carol  - F.  El- 
lys  - M.  Baquet  - A.  Rignault  - F.  Vil- 
lars - Maxudian  - M.  Delavaud  - J.  Fa- 
mery. 

ROBERT  HENNION 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Apesteguy  ; adapt.  de 
R.  Hennion. 

1"  Willy 

2°  A.  Bazin 

3°  Vareille 

4°  Isnardon 

COL  DES  G ETS 
le  16  février  1948 
lu  J.  Lefait 

2°  A.  Muller 

LA  NUIT 
BLANCHE 
Tellus-Films- 
Carlton-Films 

PIERRE  BRASSEUR  - P.  Larquey  - A. 
Merry  - J.  Gaillard  - Cl.  Farrel  - F.  Dacq- 
mine  - Charpini,  A.  Brunot. 

RICHARD  POTTIER 

Auteurs  Scén.  de  Y.  Noë  ; 

adapt.  et  dial,  de  J.  Natan- 
son. 

111  R.  Lefèvre 

2°  Boutié. 

3"  Boistelle. 

4»M.  Velle. 

NEUILLY 

le  9 février  1948 

1"  Harispuru  et  P.  Glass 

2"  F.  Hérold 

LES  FACHEUX 
MODERNES 
; Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1»  Burel 

2°  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4"  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

studios  clichy 

le  19  janvier  1948 

1»  P.  Cadeac 

2°  R.  Boulais. 

\ REZZOU 

Comptoir  Fran- 
çais de  Produc- 
tion Cque 

JEAN  SAUNAL  - TADJRA. 

J.  EMILE  MONNIOT 

Auteurs  : J.  - E.  Monniot  ; 
dial.  d’André  Palau. 

1°  J.  Martin 

SUD -ALGERIEN 
le  12  janvier  1948 

ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus- 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d’après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher.  R.  Sussfeld. 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas  Gridoux  - Ben 
Souhira. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2° 

3» 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1° 

2“  ! 

SOUS 

TITRAGE 

PAR  PROCÉDÉ  OPTIQUE 
EN  TOUTES  LANGUES 

Génériques  - Films  annonces 
Inserts  - Graphiques  animés 

M.  L.  FILMS  80,  Rue  Danjou  - Boulogne 
MOL  : 26-22 


ON  VA  TOURNER 

♦ 

4*  Les  productions  Georges  Legrand 
tourneront  prochainement  Une  Téné- 
breuse Affaire,  d’après  le  roman 
d’Honoré  de  Balzac,  mise  en  scène 
de  Pierre  Billon,  adaptation  d'André 
Beucler,  décors  de  Piménofï,  prises 
de  vues  de  Michel  Kelber.  Les  prin- 
cipaux interprètes  seront  Ledoux, 
Suzy  Carrier  et  probablement  Jean 
Debucourt  et  Frank  Villars. 

I és»  Fugues,  un  scénario  original  de 
Paul  Guth,  dialogué  par  lui,  sera  réa- 
lisé par  Paul  Mesnier  ''qui  en  écrit 
actuellement  l'adaptation.  Cette  pro- 
duction de  la  Sté  Le  Chariot,  dont 
la  vedette  féminine  est  Andrée  Ser- 
vilanges,  se  tournera  cet  été,  unique- 
ment en  extérieurs,  dans  la  région 


d'Antibes.  Directeur  de  production  : 
Pierre  Duvivier. 

4»  Ronde  de  Nuit.  Ce  titre  est  celui 
d’un  scénario  original  de  René  Joli- 
vet,  que  Marcel  Blistène  portera  à 
l’écran  dès  le  3 mai.  Adaptation  et 
dialogues  de  Jacques  Viot.  L’histoire 
se  déroule  en  une  nuit  dans  une 
gare  : unité  de  lieu,  de  temps  et  d’ac- 
tion. Comédie  dramatique  très  ryth- 
mée.  Interprètes  : Sophie  Desmarets 
et  Jean  Desailly.  Chef-opérateur, 
Charlie  Bauer.  Directeur  de  produc- 
tion, Jean  Darvey  pour  C.F.C.-Sirius. 
41  Le  Centre  National  communique 
une  liste  de  projets  qu’il  a autorisés  : 
La  Marie-Thérèse,  réalisation  Louis 
Daquin,  pour  Ciné-France;  7,  Rue  de 
l’Ave-Maria,  réalisation  M.  Bonin, 
pour  S.P.I.C.;  Le  Songe  d’Une  Nuit 
d’Eté,  film  de  marionnettes  de  La- 
dislas Starewitch  ; Trois  Garçons  et 
une  Fille,  réalisation  Maurice  Labro, 
pour  F. A. O . 


Maurice  Cloche  et  Pierre  Blanchar 
ont  visité  la  Salpêtrière  en  compagnie 
de  Jean  Laurance,  Directeur  de 
l’U.G.P.  Ils  vont  faire  revivre  à 
l’écran  l’inventeur  du  stéthoscope 
DOCTEUR  LAENNEC. 

(Cliché  U. G, P.) 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  14  AU  20  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1"  SEMAINE 

LES  CONDAMNES  (Sirius),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne 
(14-4-48). 

LA  VIE  EN  ROSE  (A.G.D.C.), 
Madeleine  (14-4-48). 

CARGAISON  CLANDESTINE 
(Films  Régent),  Normandie, 
Olympia  (16-4-48). 

CAVALIER  CROIX-MORT  (Con- 
sortium du  Film),  Cinécran, 
Impérial  (14-4-48). 

2«  SEMAINE 

Mandrin  (R.A.C.),  Apollo,  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre, 
Les  Portiques  (7-4-48). 

Rocambole  (Discina),  Eldorado, 
Le  Lynx,  Paramount,  Triomphe 
(9-4-48). 

La  Renégate  (S. N.  Films  Cons- 
tellation), Napoléon,  Delambre, 
Palace  (9-4-48). 

Erreur  Judiciaire  (S. N.  Films 
Constellation),  Astor,  Empire 
(7-4-48). 

4'  SEMAINE 

Une  Jeune  Fille  Savait  (C.C.F.C.), 
Marignan,  Marivaux  (24-3-48). 

Les  Dernières  Vacances  (Constel- 
lation), Biarritz,  Max  - Linder 
(24-3-48). 

Neuf  Garçons,  Un  Cœur  (Astra- 
Paris-Film),  Caméo  (24-3-48). 

Parade  du  Rire  (Marceau),  Corso- 
Opéra  (24-3-48). 

5e  SEMAINE 

Le  Maître  de  Forges  (Films  F. 
Rivers),  Studio  Universel  (31— 
3-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1”  SEMAINE 

MA  FEMME  EST  UN  GRAND 
HOMME  (RKO),  Les  Reflets.  Ci- 
népresse  - Champs  - Elysées,  Les 
Images,  Radio-Cité-Opéra  (14- 
4-48). 

L’ANGE  PERDU  (M.G.M.),  Ely- 
sées-Cinéma  (14-4-48). 

LA  DAME  DU  LAC  (M.G.M.), 
Broadway,  California,  Cinémon- 
de-Opéra  (14-4-48). 

LE  JOYEUX  PHENOMENE  (RKO). 
Gaumont -Palace,  Rex  (16-4-48). 

LA  FAUTE  (Columbia),  Studio 
Ursulines  (15-4-48). 

LES  PIRATES  DE  MALAISIE 
(U.P.F.),  Boul'vardia  (14-4-48). 

2e  SEMAINE 

Le  Criminel  (Consortium  du  Film). 
Colisée  (7-4-48). 

3-  SEMAINE 

H était  une  Fois  (M.G.M.),  Ermi- 
tage, Le  Français  (31-3-48). 

Soirs  de  Miami  (Fox),  Avenue, 
Royal  - Haussmann  - Méliès,  Ritz 
(31-3-48). 

Le  Retour  des  Vigilants  (Univer- 
sal), Club  des  Vedettes  (31-3- 
48). 

L'Etrange  Rendez-Vous  (Franci- 
nex),  Marbeuf  (31-3-48). 

4“  SEMAINE 

Rigoletto  (Films  F.  Weill),  Studio 
de  l'Etoile  (26-3-48). 

Ralph  le  Vengeur  (Films  Riou- 
hier),  Cinéac -Italiens  (24-3-48). 

4»  SEMAINE 

La  Maison  du  Docteur  Edwardes 
(S.  N.  Films  Constellation), 
Moulin-Rouge  (19-3-48). 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte , 34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 
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UN  NOUVEAU  SUCCÈS  DE  LA 
CINÉMATOGRAPHIE  ITALIENNE 

A l’occasion  du  match  de  foot- 
ball France-Italie,  une  projection 
privée  a eu  lieu  dans  la  salle  du 
Ministère  de  l’Information,  ave- 
nue Friedland.  Un  nouveau  film 
“LEGGE  DI  SANGUE”  mis  en 
scène  par  Luigi  Capuano,  Pro- 
duction de  la  P.  I.  E.  F.  de  Rome, 
a été  présenté  pour  la  première 
fois  en  France  en  présence  de  Son 
Excellence  Andreotti,  sous-Secré- 
taire  à la  présidence  du  Conseil 
d’Italie  et  de  Son  Excellence 
Monsieur  Quaroni,  Ambassadeur 
d’Italie  à Paris.  Monsieur  le  Com- 
mandant Meyer,  Administrateur 
à la  Radiodiffusion  Française 
avait  bien  voulu  assister  à cette 
manifestation,  ainsi  qu’un  certain 
nombre  de  personnalités  de  la 
colonie  italienne  à Paris  et  du 
monde  artistique  et  cinématogra- 
phique. 

Ce  film  réaliste  et  typiquement 
italien  a été  accueilli  avec  un  suc- 
cès qui  a dépassé  toutes  les  pré- 
visions. De  chaleureux  applaudis- 
sements ont  salué  cette  nouvelle 
production  qui  vient  s’ajouter  aux 
récentes  réussites  de  la  cinémato- 
graphie italienne. 


Affiche  de  Jacques  Bonneaud  60  x 80  exécu- 
tée en  héliochromie  sur  les  presses  de 
La  Cinématographie  Française  pour  la 
C.  P.  L.  F. -Gaumont. 
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TINO  ROSSI 


MIROIRS  FRANÇAIS  et  AMÉRICAINS 

Toutes  dimensions 


CI.P.L.A. 


M°' Père  ire 


101, rue  de  Prony 


PARIS-1  7e 


“ETERNEL  CONFLIT» 
en  exclusivité  à Paris 

•F  C’est  dans  quelques  semaines  que 
passera  en  exclusivité  aux  « Balzac  », 
« Helder  »,  « Vivienne  » et  « Scala  », 
le  nouveau  film  de  Georges  Lam- 
pin,  Etemel  Conflit,  scénario  de 
Charles  Spaak;  c’est  le  premier  film 
français  tourné  par  Annabella  depuis 
son  retour  d’Amérique.  L’interpré- 
tation réunit  les  noms  de  Fernand 
Ledoux,  Louis  Salou,  Michel  Auclair, 
Line  Noro,  Marcel  André,  Mary  Mor- 
gan, Armontel,  Jeannette  Batti  et 
Gaston  Modot  (Production  J.  Roit- 
feld-Francinex). 


Miss  Arc  de  Triomphe  devant  une 
grande  photographie  d'Ingrid  Berg- 
man. A ses  côtés,  M.  Lewis,  Directeur 
de  la  Métro-Goldwyn-Mayer  pour  le 
Continent,  et  Miss  Florence  Gilliam, 
Membre  du  Comité  de  l’Aide  Amé- 
ricaine à la  France. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


ROFESSION  # 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  et  DISTRIBUTEURS 
Electra-Filins,  dissolution.  79,  avenue 
Jean- Jaurès,  Paris.  100.000  (12- 

3-48). 

Darbor-Films,  formation.  14,  avenue 
Valvin,  Montreuil  (Seine).  1.000.000 
(19-3-48). 

Cité-Films,  siège  transféré  58,  rue 
Pierre-Charron,  Paris.  1.000.000  (16- 
3-48). 

Silver-Films,  55,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris, cap.  porté  à 5.000.000  (17-3-48). 
Elysée-Films,  formation,  20,  rue  de  La 
Trémoille,  Paris.  100.000  (24-3-48). 

Le  Film  Catéchistique  à l’Etranger, 
\ formation,  15,  rue  Cassette,  Paris. 
525  000  (19-3-48). 

Le  SagU'aire,  formation.  16,  rue  La- 
bordère,  Neuilly-sur-Seine.  50.000 
(19-3-48.'. 

DIVERS 

La  Dé:, ration  Générale  Scénique, 
formation,  88,  bd  de  Courcelles, 
Paris  (17°).  450.000.  MM.  Hervier 

et  Sainte-Marie,  gérants  (22-3-48). 
Omnium  Fiançais  du  Film,  forma- 
tion, 1,  rue  de  la  Muette,  Paris. 
150.000  ( U-2-48). 

VENTES  DE  FONDS 

Casino-Cinéma,  Armentières  (Nord), 
f.  v.  par  M.  Caron  à M.  Louis  Laho 
(30-3-48). 

Athénée  - Cinéma  à Saint  - Etienne 
(Loire),  f.  v.  par  Sté  à R.L.  Pra- 
dier  et  Leidenfrost  à M.  Gras- 
Gondol  (20-3-48). 

Le  Rexy  à Leforest  (Pas-de-Calais), 
f.  v.  par  M.  Dubois  à M.  Caniot 
(3-4-48). 

Tournée  cinématographique  Le  Rex 
expi.  à Parennes,  Neuvillette  (Sar- 
the),  Vivier-en-Charnie,  St-Pierre- 
sur-Orthe  (Mayenne),  f.  v.  par 
M.  Courtois  à M.  Henri  Pasquier 
(24-3-48). 

Cinéma  à Argenteuil  (S.-et-O.  ),  f.  v. 
par  M.  Isambart  à M.  Blachère- 
Catal  (7-4-48). 

Cinéma  Rex  à Renage  (Isère),  f.  v. 
par  Mme  Bourg  à MM.  Allégret  et 
Simonata  (13-3-48). 

Tournée  Ciné-France  expi.  à Ernée, 
Montaudin,  Landivy,  Fougerolles, 
St-Hilaire-du-Maine,  Carelles,  Lar- 
champ  (Mayenne),  f.  v.  par  M.  Le- 
blanc à M.  Noury  (14-3-48). 

Cinéma  à Carbonne  (Hte-Garonne), 
f.  v.  par  M.  Roux  à MM.  Veyriès 
et  Subra  (20-3-48). 

Cinéma-Dancing  « Le  Progrès  » à 
Montpellier  (Hérault),  f.  v.  par 
M.  Michel  à M.  Blanc  (19-3-48). 

Le  Petit  Rex  à Champagne  (Ain) 
avec  licence  expi.  dans  communes 
environnantes,  f.  v.  par  M.  René 
Rateau  à M.  Lamarie  (27-3-48). 
Tournées  cinématographiques  16  mm. 
expi.  à Caromb,  Mazan,  Le  Thor 
(Vaucluse),  f.  v.  par  Mme  Carias 
à Mme  Tagliazucchi  (26-3-48). 
+ 

ECHOS 

DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Lors  de  son  récent  séjour  sur  la 
Côte  d’Azur,  Yvonne  Printemps  a dû 
subir  une  légère  opération,  qui  in- 
terrompit le  cycle  des  représentations 
qu’elle  donnait  à Monte-Carlo  et  Nice 
en  compagnie  de  Pierre  Fresnay  et 
Bernard  Blier. 

♦ Viennent  d’arriver  à Cannes,  pour 
un  bref  séjour,  Susan  Howard  et  Peter 
Lorre.  De  nombreuses  autres  vedet- 
tes américaines  sont  attendues  de 
juin  à septembre  prochain  à Cannes, 
au  cap  d’Antibes,  à Beaulieu  et  à 
Monte-Carlo. 

■ï»  Au  cours  d’une  présentation  privée 
pour  la  presse  des  Alpes-Maritimes, 
la  direction  du  « Mondial  » de  Nice, 
reprenant  une  habitude  abandonnée 
depuis  1939,  a projeté  Paris  1900  ; le 
plus  vif  succès  a répondu  à cette 
excellente  initiative. 


NAISSANCES 

•i»  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Bernard-Jean-Louis  Gautier,  fils  de 
M.  et  Mme  André  Gautier,  du  « Ca- 
sino » d’Oyonnax. 

•i»  M.  et  Mme  Dubuisson,  propriétaires 
du  « Marivaux  »,  de  Roanne,  nous 
informent  de  la  naissance  de  leur 
quatrième  enfant,  Christian. 

♦ 

MARIAGES 

Nous  apprenons  le  mariage  de  Mlle 
Jeannine  Tauleigne,  fille  de  M.  et 
Mme  Jean  Tauleigne,  propriétaires 
du  « Palace  »,  à Aubenas,  avec  M. 
Michel  Grillon. 

4»  Le  mardi  6 avril  a été  célébré,  en 
l’église  N.-D.-de-Bon-Port,  le  mariage 
de  Mlle  Claude  Jean,  fille  aînée  de 
M.  Fernand  Jean,  directeur  général 
de  la  société  de  « L’Apollo  » et  des 
Cinémas  Nantais,  avec  M.  Michel 
Bessé,  neveu  de  Mme  Vve  Bessé,  di- 
rectrice et  propriétaire  du  cinéma 
« Majestic  ». 

A l'issue  de  cette  cérémonie,  un 
lunch  réunissait,  au  bar  de  l’«  Apollo  », 
le  personnel  de  la  Société  des  Ciné- 
mas Nantais  et  de  M.  Bessé.  Afin  de 
permettre  à tous  les, membres  du  per- 
sonnel des(  divers  cinémas  contrôlés  par 
M.  F.  Jean,  d’y  assister,  la  deuxième 
matinée  avait  été,  exceptionnellement, 
supprimée.  — C.  L. 

•J.  Le  10  avril  a été  célébré,  à Nice, 
le  mariage  de  M.  Henry  Astric,  le 
sympathique  directeur  du  « Capitole  », 
de  Beausoleil,  fils  de  M.  Jean  Astric, 
président  du  Tribunal  de  Commerce 
de  Nice,  directeur  du  « Studio-34  », 
avec  Mlle  Françoise  Michaud,  fille  de 
M.  Michaud,  co-propriétaire  des  ciné- 
mas « Excelsior  » et  « Politéma  » 
de  Nice.  La  cérémonie  a été  célébrée 
dans  la  plus  stricte  intimité. — P.-A.  B. 


DEUILS 

M.  E.  Marcellot,  directeur  du  ci- 
néma A.B.C.,  nous  fait  part  du  décès 
de  Mme  E.  Marcellot,  survenu  subi- 
tement le  28  mars  1948.  Les  obsèques 
ont  eu  lieu  dans  la  plus  stricte  in- 
timité à Parent. 

4»  M.  Pierre  Lelong,  directeur  géné- 
ral de  la  location  de  la  Sté  Discina 
et  Mme,  viennent  d’être  douloureuse- 
ment frappés  par  la  mort  prématurée 
de  Mme  M.  de  Gonfreville,  leur  belle- 
mère  et  mère,  survenue  à Hosségor. 


ARRIVÉE  A PARIS 

•î*  Notre  ami  André  Harley  (Hirsch- 
mann) est  arrivé  de  New  York  par 
le  « Mauretania  ».  Il  séjourne  à Paris 
jusqu'au  15  mai.  Il  recherche  parti- 
culièrement des  artistes,  dessinateurs 
et  décorateurs,  susceptibles  de  tra- 
vailler pour  l’Amérique.  On  le  join- 
dra à « L’Art  et  la  Mode  »,  153,  bd 
Haussmann  (BAL.  19-36). 


Michèle  Morgan  dans  une  scène  de 
se  poursuivent  actuellement  à Rome. 

'7ente  pour  le  monde  entier  : 


FABIOLA  dont  les  prises  de  vues 
C’est  une  production  Universalia. 
Franco-London-Film-Export. 


NOMINATION 

4»  C’est  avec  plaisir  que  les  exploi- 
tants du  Sud-Ouest  apprendrons 
qu'après  l’intérim  de  M.  Danfray, 
M.  Rémy,  le  sympathique  technicien 
et  agent  Cinémeccanica,  a repris  en 
main  les  destinées  de  Cinélume  pour 
la  région.  M.  Rémy  avait  réalisé  avant 
la  guerre  un  très  grand  nombre  d’ins- 
tallations dans  cette  région.  Sa  sta- 
tion service  et  son  service  d’entretien 
fonctionneront  donc  comme  par  le 
passé. 

■ 4 

EXCLUSIVITÉ  DE 
“LA  FAUTE” 

4*  C’est  le  mercredi  14  avril  qu’est 
sorti  en  première  exclusivité  au 
« Studio  des  Ursulines  »,  le  film  Co- 
lumbia, La  Faute  (The  Guilt  of  Janet 
Ames),  avec  Rosalind  Russell  et  Mel- 
vyn  Douglas,  mise  en  scène  d’Henry 
Levin.  On  pourra  voir  au  même  pro- 
gramme un  curieux  essai  sonore  de 
Jean  Epstein  : Le  Tempestaire,  ainsi 
que  La  Rose  et  le  Réséda,  d’après  le 
poème  de  Louis  Aragon. 

Le  comique  Lid  Caesar,  Betsy  Blair, 
Nino  Tech,  etc.,  complètent  la  dis- 
tribution de  La  Faute. 


- RENÉ  JULLIARD  

22  bis,  passage  Dauphine,  Paris  6- 

FORAINS 

MM.  les  exploitants  ambulants  en  possession  d’une  licence  peuvent 
obtenir  avec  une  remise  de  33,  ° o pour  'les  revendre  au  public, 
les  livres  suivants  : 

Joseph  Kessel  : LES  BATAILLONS  DU  CIEL,  dont  on  a tiré  le 

film  du  même  nom 180  frs 

Margery  Sharp  : CLUNY  BROWN,  dont  on  a tiré  le  film  LA 

FOLLE  INGÉNUE 150  frs 

Claude  Boncompain  : LE  CAVALIER  DE  RIOUCLARE,  dont  on 

a tiré  le  film  SORTILÈGES 120  frs 

Charles  Jackson  : LE  POISON,  dont  on  a tiré  le  film  THE  LOST 
WEEK-END 175  frs 


“LES  CONDAMNÉS” 
SUR  QUATRE  ÉCRANS 
PARISIENS 

Mercredi,  également,  est  sorti  en 
quadruple  exclusivité  à Paris,  aux 
« Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » et 
« Vivienne  »,  une  nouvelle  production 
Sirius-Ariane,  Les  Condamnés,  réa- 
lisée par  Georges  Lacombe,  sur  un 
scénario  de  Solange  Térac,  dialogue 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon.  Le  célè- 
bre couple  Yvonne  Printemps-Pierre 
Fresnay  et  Roger  Pigaut,  Marguerite 
Pierry,  etc.,  sont  les  protagonistes  de 
ce  film,  qui  permet  à Yvonne  Prin- 
temps de  créer  une  chanson  d’André 
Hornez  et  René  Cloërec  : « Si  vous 
me  disiez...  » 


EXPLOITANTS. 





PROJECTEUR  SONORE  MONOBLC* 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

* ultra -nouveauté  s ' 


«f»  Bambi,  la  magnifique  création  de 
Walt  Disney,  distribuée  par  RKO, 
sera  le  prochain  film  du  « Mari- 
gnan  > et  du  « Marivaux  ». 

•J.  « Le  Ciné-Presse-Ternes  » devient 
salle  d’exclusivité  sous  le  nom  de 
« Les  Reflets  ».  C’est  le  film  RKO, 
Ma  Femme  est  un  grand  Homme  qui 
a inauguré  le  nouveau  nom  de  cette 
coquette  salle,  le  14  courant. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  lr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  lilms  : 500  lr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  *06-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache-  / 
teurs  des  numéros  suivants  de  I 
1 notre  Revue  : I 

Collection  complète  des  années  / 
1 1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576.  / 

1930  : N"s  584,  583,  590,  594.  598,  , 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N',s  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : Nos  688,  687,  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Nüs  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1 1934  : N»s  795,  796,  801,  817. 

1 1935  : N°  882. 

1936  : N°  947. 

1 1938  : N°  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 

I (augmentés  des  frais  d'envoi).  ) 
Prière  de  libeller  très  lisible-  J 
ment  le  nom  et  l'adresse  de  l'ex-  ) 
pediteur.  Le  remboursement  sera  ) 
effectué  par  mandat-carte.  ) 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur,  35  ans,  15  ans  dans  le 
métier,  conn.  location,  exploitation, 
matériel,  cherche  direction  ou  gé- 
rance libre,  pouvant  fournir  caution 
et  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.Q.E. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

Représentant-directeur,  bien  intro- 
duit région  lyonnaise,  10  ans  de  mé- 
tier, cherche  emploi  représentant  ou 
directeur  dans  maison  distribution. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.A.B. 
Assistante-secrétaire,  parfaitement 
au  courant  studios,  production,  pu- 
blicité, active,  pouv.  prendre  initia- 
tives et  seconder  direction,  cherche 
emploi.  Réf.  de  premier  ordre  dans 
le  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. A. N. 

Caissière  cinéma,  3 ans  de  métier  en 
Suisse,  excel.  présent.,  pari,  alle- 
mand, cherche  emploi  de  suite  Paris 
ou  Midi. 

Ecrire  : Châtelain,  29,  place  Dau- 
phine, Paris.  DAN.  77-38. 

Ingénieur  radio-électricien,  33  ans, 
sér.  réf.,  organisateur  méthodique, 
recherche  gérance  cinéma.  Fournirait 
évent,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.I.Q. 
Directeur,  lre  cat.,  sér.  réf.,  re- 
cherche situation  et  accepterait  rem- 
placement période  vacances  à Paris, 
province  ou  saison  estivale. 

Ecrire  : M.  Simonin,  115,  av.  de  Vil- 
liers,  Paris  (17e). 

Directeur,  30  ans,  bonnes  conn. 
techniques,  et  expi.,  recherche  gé- 
rance cinéma,  dispose  de  caution. 
Ecrire  à la  revue,  case  R. S. O. 


•Jeune  homme,  21  ans,  présentant 
très  bien,  actif,  cherche  place  con- 
trôleur de  cinéma,  3 ans  d'expérience, 
libre  de  suite. 

Ecrire  : M.  Borderon  Michel,  Cité 
Voisin,  à Decize  (Nièvre). 

Chef-opérateur,  désirant  quitter  Pa- 
ris, cherche  emploi  chef-opérateur  ou 
opérateur,  grande  banl.  ou  province. 
Peut  se  libérer  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.I. 

Dame  sténo-dactylo,  très  expér., 
17  ans  réf.,  cap.  rédiger  et  recevoir, 
bonne  présent.,  cherche  place  stable. 

Ecrire  : Piquerel,  180,  rue  Blomet, 
Paris.  LEC.  65-68. 

Secr.  sténo-dactylo,  réf.  cinéma, 
cherche  situation  prod.  dist.,  libre, 
peut  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.E.O. 

Dactylo,  aide-comptable,  bonne  inst. 
générale,  libre  de  suite,  cherche  em- 
ploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T. B. 

Secrétaire,  dactylo,  standardiste, 
notions  comptabilité,  cherche  emploi. 

Ecrire  : Mme  Etain,  24,  rue  Ober- 
kampf,  Paris  (11e). 

Jeune  femme,  secrétaire  sténo- 
dactylo, sér.  réf.,  cherche  situation 
stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.L. 


C ANOiNE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolel 
(Seine)  AVRON  08-85 


ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  ciné  Sud-Ouest,  rec. 
moyenne  hebdo.  35.000  env. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.L. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PA  RIS  (2’)  - Tél.  Gui.  57- 01 


V EN  T ES  C I N É M AS 

Cinéma  moderne,  450  pl..  Paris,  avec 
appartement,  affaire  except.,  possi- 
bilités immenses,  prix  7,5. 

Ecrire  : R.A.L.  Production,  66,  rue 
de  Rome.  LAB.  25-89. 

A vendre  ciné  400  pl.,  seul  s.  pré- 
fect.,  instal.  moderne,  bon  log.,  af- 
faire unique. 

Ecrire  Mathey,  7,  av.  du  85e, 
Cosne  (Nièvre).  Tél.  : 64. 

Vends  coquette  salle  cinéma,  500 
places,  ville  Aisne. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. A. H. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre,  cause  non  expi.,  cabine 
supersynchrobloc  Seg.  31,  Ernemann 
VII  B,  et  1.000  faut,  velours. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.H.I. 

—CONFISERIE  EN  GROS— 

Demandez  la  liste  de  nos  articles 

spécialement  étudiés  et  conçus 

pour  la  vente  dans  les  salles  de 
spectacles. 


Ets  WAGSCHAL 


Particulier  vend  bas  prix  2 lant. 
Nitzche  alternatives,  80  amp.  avec 
miroirs,  état  neuf  et  h.-p.  15  watts 
aimant  permanent  28  cm. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.A. 

A vendre  plusieurs  lots  fauteuils 
occasion,  modernes,  sièges  et  dos- 
siers garnis,  velours  de  laine,  pieds 
fonte. 

Ecrire  : S.R.I.M.,  22  bis,  rue  Lan- 
tiez,  Paris  (17e). 

A vendre  appareil  de  projection  so- 
nore CEmichen,  état  neuf,  avec  écran 
et  tous  accessoires. 

Ecrire  : Perroche,  6,  place  de  la 
Madeleine,  Paris. 

A vendre  groupe  convertis.  50  amp. 
avec  rhéostats. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.E.L. 

A vendre,  visible  en  marche,  par- 
fait état,  cabine  complète  double  pro- 
jecteurs, tables,  lant.  Gaumont  C.M., 
ampli,  lecteur,  h.-p.  Charlin,  cause 
double  emploi.  Prix  200.000  fr. 

Ecrire  : Palace,  Chinon  (Indre-et- 
Loire). 

A enlever  sur  place  : 305  faut, 

monture  fer,  sièges  et  dossiers  rem- 
bourrés moleskine,  bon  état.  60  stra- 
pontins, libre  fin  mai. 

S’adresser  : Variétés-Cinéma,  St- 
Eloy-les-Mines  (Puy-de-Dôme). 

Echangeons  2 postes  Pathé,  pied 
colonne,  moteurs,  lecteurs,  lant.  et 
arcs,  complets  en  ordre  de  marche, 
contre  deux  projecteurs  sonores 
16  mm.,  sans  ampli  ni  h.-p. 

Ecrire  : B.M.  Cinéma,  19,  rue  No- 
tre - Dame  - de  - Nazareth,  Paris  (3e). 
Tél.  : TRU.  57-74. 

A vendre  surv. -dévolt.  Deri  110  v. 
10  amp.,  écran  automat.  en  coffret, 
dim.  2 m.  50  x 2 m.  Tout  état  neuf. 

Ecrire  : Jeannet,  Cinévox,  Aisey- 
sur-Seine  (Côte-d’Or). 

Vends  Œmichen  16  mm.  sonore 
complet,  entièrement  neuf,  prix  inté- 
ressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. O. 

Adjudication  le  5 mai  1948,  à 
14  h.  30,  au  siège  de  la  Direction 
des  Domaines.  Dép.  du  Pas-de-Calais. 
Palais  St-Vaast  à Arras  (Service  de 
M.  Costes,  Inspecteur-Vérificateur) 
de  : 4 appareils  de  cinéma,  à céder 
à l'unité,  dont  : 2 appareils  Gaumont- 
Vert,  de  35  mm.  complets,  avec  boîte 
de  sonorisation  et  sortant  d’une  ré- 
vision complète  de  la  Maison  Gau- 
mont-Vert. 1 appareil  Debrie  avec 
boîte  de  sonorisation  pour  films  de 
16  mm.  1 appareil  Tobis  Klang-Film 
parlant  pour  films  de  16  mm.  Une 
notice  détaillée  sera  adressée  sur 
simple  demande. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  £ 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


DIVERS 

A louer  beaux  bureaux  meublés  et 
avec  téléphone,  quartier  Champs- 
Elysées,  libre  de  suite,  conviendraient 
parfaitement  à Sté  de  Prod.  ou  de 
Dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. T. O. 

Auteur  céderait  à prod.  ou  à réal. 
scénario  de  qualité,  pièce  théâtre, 
succès  commercial  garanti  pour  con- 
ditions avantageuses. 

Ecrire  : M.  Coumau,  10,  rue  Ch.- 
Domercq,  Bordeaux,  qui  transmettra. 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


SENS  (Yonne) 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

LUNDI  26  AVRIL 

par  le  Syndicat  Français 

COLISEE,  10  h .-  Filmsonor 

des  Distributeurs  de  Films 

Un  Homme  dans  la  Maison 

LUNDI  19  AVRIL 

COLISEE,  10.  - Filmsonor 

Mon  Propre  Bourreau 

VENDREDI  30  AVRIL 

COLISEE,  10  h .-  Filmsonor 

Un  Mari  idéal 

MARDI  20  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 
Neiges  Sanglantes 

JEUDI  22  AVRIL 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Lutétia 
Appassionata 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  20  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Passage  du  Canyon 

VENDREDI  23  AVRIL 

MARDI  27  AVRIL 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Légitime  Défense 

Deux  Nigauds  Aviateurs 

CONTRE 


L’INCENDIE  ...LE  FROID  ...LE  BRUIT 


I.  C.  A.  IA 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  1 COMMERCIALE  D'APPLICATIONS  MODERNES 


S,  A.  R,  U.  AU  CAPITAL  DE  1.000.000 

liws,riie  des  Ursulines,  St-DEIIS  (Seine) 

— Tél.  PLAINE  12-04  — 

— PRÉSENTE  


POUR  LA  DÉCORATION  ET  LA  CORRECTION  ACOUSTIQUE 

une  gamme  de  matériaux  incombustibles 

T I S S U S : C0V1N1TE  - RHOFIL  - FIBRES  DE  VERRE 

— MATIERES  PLASTIQUES  

MATELAS  OUATE  DE  VERRE  - PANNEAUX  S/  RIGIDES 


Le  Moil  et  Pascaly.  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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BONNETERRE 

& ICI  C'£ 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LINGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tel.  : VAU.  03-25 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  44-04 


ÇZ . | — 

I .A  I A.  .* 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


Jhamps-EIysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


EXPORTATEURS 

ACR0P01IS  FILMS 
EXPORT 

snscnoi 

c.  syltm 


78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


SON 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


TRANSPORTS  DE  FILMS 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  B. 


|FILMS 


O ACM A R 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 

SOCIÉTÉ  mis- 

PARIS-EXPORT 

MODULE  «FILM 

FILM  r 

Production  Distribution  : 
08.  e de  R che  e , P RIS  ( ') 
Tél.  : RIC.  79-90 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

PARIS  (8e) 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

CAR.  06-13  et  la  suite 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CINÉMA 

Irimnl 

'0  i 141 

louât  o ; is 

LUX AZUR 

(roupie  ElietrogMis 
■udernM  - Protecteurs 
IraackeiRM*  tir  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-65 

SIMPCXcaim. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


iJ 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - PI  L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


'^f/wma-Zoora/la 

I T A L I A N A ' * 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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UNE  COLLE  DE  QUALITÉ 


FLACON 

PINCEAU 

(nouvelle 
présentation ) 


POUR 

TOUS 

FORMATS 


Ta 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal -Mercier  - TRI.  13-01 


CINÉ-SIÈGES 


Ls  pltii 
importants 
Manufactura 
Française 
de  Sièges 
ie 

Spactaclis 


vous  oltre 

tOUti 

ira®  garni® 

de 

Fauteuils 

à 

Strapintlns 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  CIRCUIT  9,  L 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  O.  ( 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  Q.  8L 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIHCUIT  Q.  JL 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 
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ACTUALITÉS  FILMS 
FRANÇAISES  ! ARIANE 


35,  rue  Françols-I' 
Tel.  : BAL.  05-14 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Françols-P' 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


15. 


Tél 


Quentin-Bauchart 

PARIS 

. : ELY.  80-21 


Panthéon -DlstrllHitlfln 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


LES  Flins 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 

PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


17,  rue  de  Marignan 
Tél.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 
22,  rue  d'Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


10,  rue  U0  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


étions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40, 


3,  rue  iroyon, 
Paris  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74.  18-75.  18-76 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 

COMPTOIR 

FRANCHIS 


<E0nfitmd}c 


ILJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


( iunCTranoouoimaoirmsO 


distribution 

1 1 . bd  tle  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  poo  «3-10  <-t  63-n 


llltllblllll  II  1 tutti  R lllt 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


6AUMQKT 
I PRODUCTIONS 

N.  LG. 


127,  rue  Dumont- 
d’Urville,  PARIS-16* 

Tél.  : KLEber  93-86  " 


FILMS  IMPERIA 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


18 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
8*1.  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL  13-96 


iüiUJll 


3,  rue  Troyon, 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


CHR-O  so  jtezî 
G»aU  JtSTKFILN 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


ÛOOO0OOOÛ 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


LES  FILMS 

Raoml  FLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


DISirUBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

. Tél.  : KLE.  98-90 


LE)  FILM) 

* 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41. 
46-14  et  15 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


. 92,  avenue  des  Ternes 

63,  Champs-Elysees  PARIS  (17e) 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33  Tél.  : GALvani  55-10 


fiUms 


NTERNATI0NAL 


39,  u François-Ier 

Adr.  têlég.  : CINERIUS 
ELY  66-44,  45,  46.  47 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  r.  Christophe-Colomb 
PARIS-8e  - Tél.  ELY.  22-43 
Production 

«ACHATS  ET  VENTES 

de  tous  films  - Peur  tous  pars 
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33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL  .17-50 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76.  77 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


56,  rue  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 
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(BEPÎi1SE) 


CRIME 


assagi, 

APPELE1  H0RD777 
lAFIERE  CREOLE 

AMBRE  ^ -aitRïSSR 
FEMME  OU  MJ"  CRtlK 

MASS^REA  TURJ^sTUVE 

“Sîîï  î« 

EAUX  PROPONDES 

;;«Æ  "”B 


DES  FILMS 
SENSATIONNELS 


„BW»uetiiïïïï! 


33(CHAHPS  Éiystts.PA^* 


DES  RECETTES 
OUI  FERONT 
SENSATION 


K 


« 


LE  FAMEUX  MUSIC-HALL 

A . B . C 

QUI  VOUS  EN  FOURNIT  LA 
MEILLEURE  CERTITUDE 

avec 

T I N O 
ROSSI 


SOIT  12  MILLIONS  961.803  fr.  avec  880  PLACES 


SEULEMENT 


la,b,c 

POUR  BATTRE  A COUP  SUR 
TOUS  LES  RECORDS  DE  RECETTE 
DE  VOTRE  ÉTABLISSEMENT 

c'est 


L’ENTRÉE  DE  L’A.B  C.  ÉTAIT  TROP 
PETITE  DEVANT  CE  TRIOMPHE 


3.213.358  Frs 
3.314.816  Frs 
3.247.043  Frs 
3.186.586  Frs 


1re  SEMAINE 
SEMAINE 
SEMAINE 
SEMAINE 


C’EST  A VOTRE  TOUR  MAINTENANT  PUISQUE 

LA  COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


ANNONCE  EN  GRANDE  EXCLUSIVITÉ 


LES  2 SEULES  PRODUCTIONS 


QUE  TOURNERA 

TINO  ROSSI  EN  1948 


KEGL  i ■; VE  - COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINE- 

MA  TCGH,'.;  - ? UE.  95,  Champs-Elysées.  Paris.  Tél.  : BAL.  09-70. 

REGION  JE  LLO>  - LODRUMEZ -FILMS,  91,  rue  Tronchet,  Lyon. 

Tél.  : Lalande  33-45. 

REGION  DE  LILLE  ; E.RUITTE  ET  DELEMAR,  5,  rue  de  la  Chambre-des- 
Comptes,  Lille.  - Téi.  : 717-24. 

REGION  DE  BORDEAUX  - OCEANIC-FILM,  3,  rue  Sansas,  Bordeaux. 

Tél.  : 46-96. 


44,  Bd  Longchamp,  Marseille. 

Tél.  : National  15-00. 
rue  de  la  Rosière-d’Artois, 
Nantes.  Tél.  : 334-92. 

REGION  DE  STRASBOURG  - REX-FILM,  18,  rue  du  22-Novembre,  Strasbourg. 

Tél.  : 417-90. 

REGION  DE  NANCY  - PONTET,  19.  rue  de  l’Oratoire,  Nancy.  Tél.  : 31-98. 
REGION  D’AFRIQUE  DU  NORD  - DISTRIMA,  B.  P.  N°  100.  Oran. 


C.C.F.C.  - 97,  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS  (8').  Tél.  : ELY.  19-45 

REGION  DE  MARSEILLE  - GUY-MAIA-FILMS, 

RÉGION  DE  NANTES  - ARMORIC-FILM,  35  bis, 


[♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MARIE -MADELEINE 

Le  grand  film  dont  tout  le  monde  parle  et  qui  va  remuer  les  foules 

PARIS  : PALAIS  DE  CHAILLOT  — 9 avril  1948  - fait  exceptionnel  pour  un 

GALA  CINÉMATOGRAPHIQUE  : 2.500  personnes 

RENNES  î ROYAL  — présentation  corporative  régionale  le  mardi  4 mai 

à 10  heures  du  matin 

DISTRIBUÉ  PAR  MINERVA 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  (Decoy) 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  - KiÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 

* BATAILLE  DU  RAIL  IG'"d 

* ROME  VILLE  OUVERTE" a”  d £'±“”1?' ™.V*1 

* MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  T0liT.no  r«».i> 

* PIERRE  ET  JEAN  (j.  Dumesnll  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 

* JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  (3  époques) 

etc...  etc... 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

en  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


5.  La  Foire  de  Paris. 

Le  Projet  Viguié  est  susceptible  d’apporter 
des  solutions  à la  crise  du  Cinéma  fran- 


çais  J.  Lamasse. 

6.  Grand  succès  à Londres  des  Jeux  sont  faits.  F.  Koval. 

7.  En  Sarre,  le  Marché  français  s’étend M.  Colin-Reval. 

8.  Tribune  libre  des  Directeurs  : Toujours  la 

question  des  taxes. 

Le  Cinéma  égyptien  va  se  réorganiser . J.  Pascal. 

9.  Le  nouveau  « Film-Act  » en  Grande-Bre- 
tagne  Ted  Porter. 

Epilogue  de  la  tragédie  de  Rueil. 

10.-11.  REGION  DU  SUD-EST  : 

Marseille-Nice P. -A.  Buisine. 

Montpellier M.  Accariès. 

21. -23.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Raoul  André  réalise  L’Assassin  est  à 

l’Ecoute P.  Robin. 

Aux  studios  d’Epinay,  Codo-Cinéma 
produit  trois  films  et  six  courts  mé- 
trages  J.  Houssaye. 

22. -24.-52.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

I à XVI.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 


Le  nouveau  matériel  à la  Foire  de 
Paris  1948. 

51.-53.-55.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 
56.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


Un  Film  Monogram 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12<‘).  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg 
du  Corn.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 


Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste 


Pierre  Dudan  et  Mony  Dalmès  dans 

FIGURE  DE  PROUE. 

(Cliché  C.G.C.-Pathé  Consortium.) 


INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE 


FRANÇAISE 


1947 


Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


s-ÿ.  les  nouvelles 

Jbmmmmt 


« ESPIONS  SUR  LA  TAMISE  » 

est  un  véritable  bain  de  mystère  ! 
Histoire  policièrie,  histoire  d’es- 
pionnage fertile  en  rebondisse- 
ments, en  imprévu,  en  moments 
intrigants.  C’est,  du  début  à la  fin, 
une  suite  de  scènes  extraordi- 
naires et  d’un  mouvement  irré- 
sistible. 

L’action  se  passe  à Londres 
^ridant  la  guerre.  Les  agents  de 
!’  ennemi  ont  réussi  à s’emparer 
t’sae  série  de  plans  vitaux.  Et  le 
d’une  paritie  de  ces  docu- 
• ts  a été  dissimulé  dans  un 
ïâteau  d’apparence  inoffensive, 
? somme  prix  dans  une  pai- 
. sse  de  campagne.  Au 


lieu  d’être  remis  à un  complice, 
ce  gâteau  échoit  par  erreur  à Ray 
Milland,  qui,  du  coup,  se  trouve 
mêlé  à la  plus  stupéfiante  affaire 
d’espionnage  qu’on  ait  jamais 
vue  ! 

Il  est  à la  fois  traqué  par  les 
espions  et  recherché  par  Scotland 
Yard.  Il  est  assommé,  une  bombe 
lui  explose  dans  les  mains.  Accusé 
de  meurtre,  il  est  arrêté.  En 
vain  proteste-t-il  de  son  inno- 
cence et  racatnte-t-il  sa  rocam- 
bolesque  histoire  : nul  ne  le 
croit... 

Ce  film  est  merveilleusement 
présenté  par  Fritz  Lang,  maître 
incontesté  de  la  technique  ciné- 
matographique. Il  a su  donner  à 


ce  récit  une  aVmosphère,  un 
rythme,  un  pittoresque,  une  soli- 
dité qui  plongent  le  spectateur 
dans  l’ambiance  et  le  font  en 
quelque  sorte  participer  à l’action. 

Ray  iMilland  est  positivement 
étourdissant  dans  un  rôle  excep- 
tionnel. A ses  côtés  la  ravissante 
Marjorie  Reynolds,  l’énigmatique 
et  troublante  Hillary  Brooke  et 
l’linquiétant  Cari  Esmond  sont 
parfaits  en  tous  points. 

« ESPIONS  SUR  LA  TAMISE  » 

est  un  film  qui  ne  saurait  laisser 
personne  indifférent. 

* 

Continuant  ses  Présentations 


corporatives,  Paramount  présen- 
tera le  mois  prochain  une  nou- 
velle série  de  huit  grands  films, 
aux  dates  suivantes  : 

3 mai  : LE  DEFILE  DE  LA 
IMORT.  4 mai  : LE  JOYEUX 
BARBIER.  7 mai  : LA  CLE  DE 
VERRE.  10  mai  : SUPREME 
AVEU.  14  mai  : LES  TUNIQUES 
ECARLATES,  un  splendide  Tech- 
nicolor de  Cecil  B.  De  Mille, 
merveélleusie  réolique  des  « 3 LAN- 
CIERS DU  BENGALE  »,  d’illus- 
tre mémoire.  18  mai  : L’HOMME 
AUX  ABOIS.  20  mai  : EN 
ROUTE  VERS  ZANZIBAR. 
21  mai  : ESPIONS  SUR  LA 
TAMISE. 


Trentième  Année 


N"  1256  24  AVRIL  1948 


Prix  : 25  francs 


CINE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  PRESENT  NUMERO  1256  A ETE 
TIRE  A fi. 515  EXEMPLAIRES.  « LA 
CINEMATO  » EST  LE  SEUL  JOUR- 
NAL CORPORATIF  REELLEMENT 
CONTROLE  PAR 


RAPHIE 


AINSI  QUE  L ATTESTE  CE  LABEL. 


♦ ♦ ♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ 


Une  belle  Exposition  du  Cinéma 

NOS  DEUX  HALLS 
A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Avec  ses  quarante-quatre  stands,  qui  rassemblent 
sur  une  surface  beaucoup  trop  étroite  (plusieurs 
ont  renoncé  pour  cette  raison),  les  principaux 
constructeurs  et  vendeurs  de  matériel  de  Cinéma, 
la  Foire  de  Paris  1948  est  encore  en  progrès  sur 
les  Expositions  de  1946  et  1947,  déjà  très  remar- 
quables. 

Nous  avons  tenu  à en  donner  avant  l’ouverture 
une  description  assez  complète,  afin  que  les  profes- 
sionnels de  l’Exploitation  et  les  techniciens  de  la 
Production  puissent  en  mesurer  auparavant  l’in- 
térêt. 

Us  compléteront  leurs  idées  cueillies  dans  notre 
« Technique  et  Matériel  » en  allant  voir,  et  mani- 
puler sur  place,  cet  appareillage  de  conception 
récente. 

Pour  notre  Exportation,  nos  Constructeurs  font 
là  un  effort  dont  on  peut  les  remercier  : la  vente 
de  nos  produits  à l’Etranger  est  vitale  pour  le  Pays. 
Toute  l'Europe  est  d’ailleurs  dans  le  même  cas. 
Les  Anglais,  notamment,  obtiennent  des  succès 
magnifiques,  doublant  et  triplant  leurs  chiffres 
d’avant-guerre  dans  la  construction  et  l’exportation 
de  matériel  industriel. 

Mais  contrairement  à nos  voisins,  qui  savent  le 
rendement  d’une  exposition  groupée,  nous  n’en 
avons  pas  l’habitude.  Notre  esprit  d’indépendance 
se  cabre  devant  ce  fait  pourtant  évident  que  les 
acheteurs  viennent  volontiers  juger  et  choisir 
-f. 

M.  ROBERT  LACOSTE 
PRÉSIDERA 
LA  JOURNÉE  MAREY 
A BEAUNE 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  journée  Marey, 
organisée  le  9 mai  prochain,  à Beaune,  par 
M.  Roger  Duchet,  conseiller  de  la  République 
et  maire  de  Beaune,  et  la  Municipalité. 

Nous  apprenons  que  cette  journée  sera  prési- 
dée par  M.  Robert  Lacoste,  ministre  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce.  Il  sera  accompagné 
de  M.  Jean  Moreau,  sous-secrétaire  d’Etat  aux 
Industries  techniques. 

Rappelons  que  de  nombreuses  personnalités 
du  Cinéma,  tant  française  qu’étrangères,  ont 
accepté  d’assister  à la  journée  Etienne  Marey 
et  que  de  nombreuses  vedettes  seront  à Beaune 
le  9 mai. 

BILL  Y - MONTIGNY  (NORD) 

CONTRE  LE  TARIF  4 

Billy-Montigny  et  La  Bassée  sont  à leur  tour 
en  lutte  contre  la  mise  en  vigueur  du  tarif  4 
que  veulent  instaurer  leurs  municipalités  et  ap- 
pliquent le  tarif  unique  de  10  francs.  Espérons 
que  l’action  de  la  Chambre  Syndicale  aura  là 
les  mêmes  résultats  qu’à  Fâches  et,  plus  ré- 
cemment, à Pecquencourt  où  les  municipalités 
ont  dû  revenir  sur  leurs  décisions.  — L.  D. 


— réfléchir  et  décider  — quand  ils  peuvent  compa- 
rer TOUT  le  matériel  possible.  Je  soupçonne  que 
c’est  ce  choix  qui  nous  agace. 

En  tous  cas,  même  quand  notre  ami  de  province 
vient,  ramasse  les  imprimés,  flaire  les  défileurs, 
ouvre  les  lanternes  et...  s’en  va  sans  rien  com- 
mander, nous  avons  déjà  acquis  ceci  : il  sait  la 
différence  entre  un  appareillage  type  1948  et  son 
vieux  chrono  « sonorisé  » depuis  le  muet. 

Il  sait  pourquoi  il  est  indispensable  qu'il  achète 
bientôt  un  nouveau  matériel  de  cabine,  n sait 
comment  on  empêche  une  salle  de  flamber.  Il  a 
mesuré  ce  qu’il  gagnerait  de  places  à installer  des 
fauteuils  basculants.  L’exposant  de  la  Foire  a fait 
naître  en  lui  la  notion  du  « moderne  ».  Le  reste 
suivra. 

Ne  perdons  pas  de  vue  comme  il  est  important 
que  le  Cinéma  participe  aux  autres  Foires  fran- 
çaises qui  ont  lieu  chaque  année  dans  les  grandes 
villes  de  province.  Leurs  succès  et  celui  de  la  Foire 
de  Paris  sont  liés.  L’habitude  prise  d’organiser  un 
stand  s’étend  plus  aisément  vers  les  clientèles 
régionales. 

L'activité  du  Président  de  Section,  M.  Emon,  a 
été  efficace.  Remercions-le.  Félicitons  la  Fédération 
des  Industries  Techniques,  que  préside  M.  Blan- 
cheville,  ainsi  que  M.  Weil-Lorac,  Délégué  Général, 
et  M.  Proteau,  Secrétaire  Général.  Elle  a ainsi 
travaillé  pour  toute  la  Corporation. 


M.  Viguier,  Président  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs,  et  Vice-Président  du  Comité  d’ Action 
pour  la  Défense  des  Cinémas  Français  Indépen- 
dants, a tenu  à nous  exposer  les  grandes  lignes 
de  son  projet  d’aide  au  Cinéma. 

M.  Viguier  qui,  de  par  les  postes  qu’il  a occu- 
pés dans  les  diverses  branches  de  la  corporation, 
était  particulièrement  qualifié  pour  étudier  une 
solution  à la  crise  actuelle. 

Il  existe  une  crise  du  Cinéma  français.  Toute 
la  corporation  en  souffre,  sans  se  rendre  compte 
tout  à fait  à quel  point  elle  est  paradoxale. 
En  effet,  distributeurs,  exploitants  et  public  sont 
d’accord  pour  réclamer  du  film  français  et  les 
producteurs  ne  demandent  pas  mieux  que  de 
produire.  Or,  malgré  cette  unanimité,  la  pro- 
duction française  est  non  seulement  en  baisse, 
mais  de  nombreux  exploitants  indépendants  ne 
parviennent  que  très  difficilement  à program- 
mer des  films  français  et  se  voient  menacés  de 
pénalités  pour  non-respect  du  quota. 

Aucune  des  réformes  envisagées  jusqu’ici 
n’apporte  une  solution  satisfaisante  à cette  crise. 


Louise  Carletti  et  Maurice  Escande  dans  LA 
RENEGATE  réalisé  par  Jacques  Séverac  et  présenté 
en  exclusivité,  depuis  le  9 avril,  aux  « Napoléon  ». 


« Delambre  » et  « Palace  ». 

(Cliché  S.N.  Films  Constellation.) 


PRÉSENTATION  CORPORATIVE 
DE  COURTS  METRAGES 

Le  Syndicat  des  Producteurs  français  de 
films  éducatifs,  documentaires  et  de  courts 
métrages,  présidé  par  M.  Marcel  de  Hubsch, 
vient  de  prendre  l’heureuse  initiative  de  pré- 
senter corporativement,  et  hors  des  présenta- 
tions ordinaires,  les  films  réalisés  par  ses 
membres. 

La  première  projection  corporative  a eu  lieu 
jeudi,  avec  Au  Pays  des  Pygmées  (S.D.A.C., 
Jacques  Dupont),  Vente  aux  Enchères  (Cady- 
Film,  Jean  Mousselle),  Les  Courses  de  Haies 
(Ets  Eclair,  Maurice  Serein),  Question  d’Heures 
(Le  Monde  en  Images,  Vikas). 

Ces  bons  films  ont  trouvé  un  excellent  accueil, 
dont  nous  rendrons  compte  la  semaine  pro- 
chaine. 


Le  projet  gouvernemental  présenté  par  M.  La- 
coste prévoit  une  surtaxe  de  5 fr.  par  place. 
Il  est  inacceptable,  tout  d’abord  parce  qu’il 
impose  une  charge  trop  lourde  aux  spectateurs 
des  salles  populaires  et  qu’ensuite  il  ne  réduit 
aucunement  les  possibilités  de  fraudes,  puis- 
que officiellement  on  reconnaît  ces  fraudes. 

Le  projet  de  la  Commission  de  la  Presse  à 
l’Assemblée  Nationale  dit  projet  Géraud-Jouve, 
est  lui  aussi  jugé  inacceptable  par  l’ensemble 
de  la  corporation,  à moins  que  de  nombreux 
amendements  viennent  le  modifier  considéra- 
blement. 

Or,  l’Exploitation  est,  sans  aucun  para- 
doxe, la  branche  la  plus  importante  du  Cinéma, 
puisque  c’est  elle  qui  transforme  la  pellicule 
impressionnée  en  un  spectacle.  C’est  elle,  éga- 
lement, qui  collecte  les  fonds  dont  vit  toute  la 
corporation. 

C’est  donc  en  la  prenant  pour  base  de  son 
raisonnement  que  M.  Viguier  a recherché  une 
solution  à la  crise. 

Son  projet  est  le  suivant  : 


UNE  SOLUTION  ORIGINALE 
A LA  CRISE  DU  CINÉMA 

est  exposée  pat4  M.  Viguier , 

Président  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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RAPH1E 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Par  la  signature  d’un  contrat  préalable,  un  mil'- 
lier  d’exploitants  indépendants  s'engage  à pro- 
grammer un  film  dont  un  producteur  annonce  la 
mise  à l’étude  tout  en  spécifiant  le  scénario,  le 
metteur  en  scène  et  les  vedettes. 

Grâce  à cet  engagement,  qui  assure  en  moyenne 
au  film  200.000.000  de  francs  de  recettes  brutes, 
soit  45.000.000  de  francs  de  recettes-producteur,  la 
société  productrice  obtient  facilement  des  capitaux 
soit  de  banques  privées,  soit  du  Crédit  National, 
car  1.000  signatures  diminuent  considérablement  les 
risques. 

Le  film  une  fois  terminé,  ces  1.000  exploi- 
tants indépendants  peuvent  exploiter  une  pro- 
duction française  « sans  que  son  intérêt  puisse 
être  défloré  par  une  programmation  en  exclu- 
sivité dans  les  grands  circuits  ». 


Les  avantages  de  cette  solution  sont  les 
suivants  : 

— Possibilité  pour  les  indépendants  de  pro- 
grammer facilement  des  films  français  de  leur 
choix.  Actuellement,  les  bons  films  français 
sont  « pompés  » par  les  grands  circuits  et  les 
grandes  salles  d'exclusivité.  Leur  passage  dans 
les  grandes  salles  de  quartier  à Paris  et  dans 
les  salles  moyennes  en  province  n’est  souvent 
plus  possible  qu’une  saison  après  le  début  d’ex- 
ploitation du  film.  A ce  moment,  la  publicité 
de  lancement  n’a  plus  aucun  écho,  donc  le 
rendement  du  film  est  médiocre.  D’autre  part, 
la  récupération  des  sommes  investies  par  le 
producteur  doit  s’étaler  sur  deux  ans.  Avec  le 
nouveau  système,  l’amortissement  se  ferait  en 
quatre  ou  cinq  mois  seulement.  Donc  rotation 
plus  rapide  des  capitaux  et  facilité  de  nou- 
velles productions. 


— Possibilité  pour  les  grandes  salles  indépen- 
dantes de  se  moderniser  puisqu’elles  pourraient 
programmer  de  bons  films  français  inédits  et, 
partant,  d’accroître  leurs  recettes. 

Elles  pourraient  même,  puisqu'elles  élève- 
raient le  standing  de  leur  programmation  et 
de  leur  confort,  élever  les  prix  de  leurs  places. 
D’où  un  nouveau  surcroît  de  recettes  dont  les 
producteurs  bénéficieraient. 

— Les  frais  de  distribution  diminueraient. 
Tout  d’abord  des  maisons  indépendantes  de 
distribution  auraient  plus  de  films  français  à 
leur  disposition  et,  comme  il  leur  faut  un  mi- 
nimum de  films  pour  amortir  leurs  frais  géné- 
raux, elles  ne  seraient  plus  obligées  de  pren- 
dre de  petits  films  étrangers  pour  compléter 
leurs  programmes.  Une  étude  préalable  fait  res- 
sortir que  les  frais  de  distribution  pourraient 
s’abaisser  de  30  % à 20  %.  Autant  de  gagné 
pour  le  producteur. 


Ce  projet  a été  soumis  par  son  auteur  à plu- 
sieurs personnalités  appartenant  aux  milieux  les 
plus  divers  : Banque,  Production,  Mise  en 
scène,  etc. 

Il  a trouvé  partout  l’accueil  le  plus  favo- 
rable. 

Nul  doute  qu’il  ne  soit  présenté  à la  Cham- 
bre sous  forme  d’amendement  aux  projets 
actuels. 

Les  Directeurs  espèrent  éveiller  un  écho  favo- 
rable chez  leurs  représentants,  car  l’offensive  des 
5 francs  se  précise  dangereusement.  Aux  der- 
nières nouvelles,  cotte  surtaxe  ne  serait  impo- 
sée qu’aux  moyennes  et  grandes  salles,  mais 
servirait  uniquement  à soutenir  la  Production. 

Jacques  Lamasse. 


Uincendie  du  “ Colisée  ” 
de  Tunis 

A la  suite  de  l’incendie  qui  détruisit  en  partie 
la  salle  du  cinéma  de  Tunis,  les  rapports  d’ex- 
perts fixent  à 5 ou  6 mois  la  durée  des  travaux 
de  reconstruction.  On  sait  qu’au  cours  de  l’en- 
quête policière,  trois  employés  auraient  été  ar- 
rêtés puis  relaxés. 

Il  ressort  donc  que  les  causes  de  l’accident 
seraient  purement  accidentelles. 


ELEANOR  PARKER  ESTA  PARIS 

Eleanor  Parker,  nouvelle  vedette  Warner  Bros., 
que  l’on  voit  ici  dans  NE  DITES  JAMAIS  ADIEU, 


est  actuellement  à Paris,  où  elle  séjournera  quelque 
temps  avant  de  regagner  New  York  via  Bruxelles. 


CENTRE  NATIONAL 

+ 

AVIS  AUX  IMPORTATEURS 

U est  rappelé  à MM.  les  Importateurs  qu’ils 
ont  intérêt  à exiger  de  leurs  vendeurs,  lors  de 
la  signature  des  contrats  d’achat  ou  de  distri- 
bution, la  mise  à leur  disposition  des  pièces 
nécessaires  pour  l’inscription  du  film  au  Registre 
public  de  la  Cinématographie. 

L’inscription  du  titre  conditionne,  en  effet, 
celle  de  l’acquisition  des  droits.  Elle  nécessite 
la  production  du  contrat  d’auteur  ou  sa  copie 
certifiée  conforme  par  la  maison  de  production. 

COMMUNICATIONS  DES 
CONTRATS  DE  DISTRIBUTION 
ET  DE  CESSION 

La  Sous-Direction  de  l’Exploitation  et  de  la 
Distribution  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, communique  : 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Producteurs,  Impor- 
tateurs et  Distributeurs  que  : 

1°  La  distribution  de  films  cinématographi- 
ques ne  peut  être  assurée,  dans  chaque  région, 
que  par  une  maison  de  distribution  ayant  reçu, 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie,  l’au- 
torisation de  fonctionner  prévue  par  l’article  1er 
de  la  loi  d(u  26  octobre  1940. 

2"  Aucun  organisme  de  distribution  — autre 
que  les  agences  locales  de  maisons  de  distribu- 
tion autorisées  — actuellement  établi  dans  ces 
villes,  ne  pourra  recevoir  un  film  en  distribu- 
tion qu’en  vertu  d’un  accord  spécial  avec  une 
maison  de  distribution  autorisée  pour  l’ensemble 
de  la  région  à laquelle  il  appartient. 

3°  Tout  contrat,  accord  ou  convention  ayant 
pour  objet,  soit  la  distribution,  soit  la  cession 
de  droits  d’exploitation  de  films  cinématogra- 
phiques, ne  peut  prendre  effet  qu’après  com- 
munication au  Service  du  contrôle  des  films  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  7,  rue 
Cimarosa,  Paris. 


Joël  Mac  Créa  et  Veronica  Lake  sont  les  vedettes 
du  film  Paramount  LES  MESAVENTURES  DE 
SULLIVAN  réalisé  par  Preston  Sturges,  le  René 
Clair  américain.  Ce  film  sortira  en  V.O.  à Paris, 
dans  le  courant  de  mai,  aux  « Broadway  » 
et  « Cinémonde  ». 


ACCIDENTS  DE  TRAVAIL 

Au  Journal  Officiel  du  19  février  1948  ont  paru 
deux  arrêtés  du  Ministère  du  Travail,  déter- 
minant le  taux  de  la  cotisation  due  au  titre  des 
accidents  du  travail  et  des  maladies  profession- 
nelles et  fixant  à 15  % le  pourcentage  de 
l’abattement  à faire  subir  aux  cotisations  d’ac- 
cidents du  travail  et  des  maladies  profession- 
nelles. L’application  de  ce  dernier  arrêté  est 
à effet  rétroactif  du  1er  janvier  1948. 

En  conséquence,  les  cotisations  qui  avaient  été 
fixées  à partir  du  1er  janvier  1947  ont  subi  à 
partir  du  1er  avril  1947  un  abattement  de  10  % 
et  depuis  le  1er  janvier  1948  un  abattement 
de  15  %. 


ŒUVRES  SOCIALES 

DROIT  D’ENTRÉE  AUX  PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES 

La  Confédération  communique  : 

La  Commission  Confédérale  des  Œuvres  So- 
ciales a décidé  qu’à  partir  du  15  mai  1948 
les  personnes  étrangères  à la  profession  qui  as- 
sisteront aux  présentations  corporatives  seront 
tenues  d’acquitter  une  redevance  de  vingt  francs 
dont  le  produit  net  — c’est-à-dire  après  déduc- 
tion des  taxes  et  frais  annexes  — sera  intégra- 
lement versé  aux  Œuvres  Sociales  du  Cinéma. 
* 

Commission  de  Conciliation 

La  Confédération  communique  : 

Afin  de  couvrir  les  frais  administratifs  pos- 
taux et  autres  de  la  Commission  de  Conciliation, 
il  a été  convenu  qu’à  partir  du  1er  mai  1948. 
toute  personne  ou  entreprise  introduisant  une 
demande  d’appel  en  conciliation  sera  priée  de 
consigner  une  somme  de  500  francs  (cinq  cents). 

En  cas  de  non-conciliation,  cette  redevance 
restera  intégralement  à la  charge  du  de- 
mandeur. 

En  cas  d’accord,  la  partie  adverse  sera  tenue 
de  lui  en  rembourser  la  moitié. 

N. -B.  — Il  est  rappelé  à cette  occasion  que 
seuls  peuvent  solliciter  les  services  de  la  Com- 
mission Confédérale  de  Conciliation  les  person- 
nes ou  entreprises  adhérentes  à l’une  des  orga- 
nisations syndicales  patronales  relevant  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 


INDEMNITÉS  DE  REPAS  ET  DE  VÊTEMENTS 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

A la  suite  d’un  accord  intervenu  entre  les  orga- 
nisations syndicales  intéressées  : 

— l’indemnité  de  repas  est  fixée  pour  toutes  les 

catégories  à 120  francs; 

— l’indemnité  de  vêtements  des  opérateurs-pro- 

iectionnistes  est  fixée  à 300  fr.  par  trimestre. 


EN  SARRE 
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LE  MARCHE  FRANÇAIS  S’ETEND 

* 


Depuis  le  1er  avril  1948,  la  Sarre  est  devenue 
un  pays  politiquement  souverain  et  indépen- 
dant. 

Ses  lien.;  o^ec  la  France  sont  définis  par  la 
loi  du  15  mars  1947  sur  l’introduction  du  franc 
français  en  Sarre  et  par  le  décret  du  30  mars 
1948  relatif  à l’union  douanière  entre  la  France 
et  ce  pays. 

La  Sarre  est  donc  vis-à-vis  de  la  France,  ce 
que  le  Luxembourg  est  vis-à-vis  de  la  Belgi- 
que. à une  différence  cependant  : il  existe  en 
Sarre  un  Haut-Commissariat  français  avec  droit 
de  veto  pour  la  promulgation  des  lois. 

La  Sarre  possède  un  parlement  comprenant 
une  cinquantaine  de  députés,  des  ministres  et 
un  président  du  Conseil,  M.  Hoffmann. 

II  convient  de  dire  encore  que  la  Chambre 
sarroise  élue  pour  cinq  ans,  a une  nette  majo- 
rité de  démocrates  chrétiens.  De  tendance,  la 
Sarre  est  donc  essentiellement  catholique,  ce 
qui  est  important  pour  le  cinéma  français  à 
cause  de  la,,  censure  sarroise  qui,  dès  ses  débuts, 
a fait  preuve  d'une  grande  rigueur  morale  fort 
préjudiciable  à un  grand  nombre  de  films 
français. 

La  Sarre  possède  plus  de  800.000  habitants. 
Elle  compte  85  salles  de  cinéma  sur  95  avant- 
guerre.  Depuis  1945,  une  quarantaine  de  salles 
ont  été  réaménagées  ou  reconstruites.  Sarre- 
brück,  avec  ses  villes  avoisinantes,  représente 
un  centre  industriel  de  300.000  habitants. 

A Sarrebrück-ville,  il  y a deux  cinémas  en 
marche,  un  troisième  est  près  d’ouvrir.  Vôl- 
kingen  possède  trois  cinémas;  Dudweiler  trois 
également;  Saarlouis  deux. 

Les  salles  sont,  en  général,  en  très  mauvais 
état  et  comprennent  une  moyenne  de  500  pla- 
ces; de  nombreuses  salles  ont  encore  une  ins- 
tallation intérieure  provisoire,  des  chaises  rem- 
plaçant les  fauteuils. 

Les  prix  des  places  qui  étaient  de  80  pf.  à 
2 RM.  sont  à l’heure  actuelle  de  30  à 70  fr. 
Il  existe  trois  catégories  : l’une  de  30,  40  et 
50  fr.;  l’autre  de  40,  50  et  60  fr.;  et  une  troi- 
sième de  45,  60,  70  fr. 

Ces  prix  paraissent  être  trop  élevés,  car  de- 
puis leur  application  le  nombre  des  spectateurs 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  TARIF  4 


Terrain  d’entente  entre  la 
Municipalité  de  Montpellier 
et  les  Directeurs  de  salles ? 

Alors  qu’une  entente  semblait  s’être  produite 
entre  le  maire  et  les  directeurs  de  cinémas,  en 
ce  qui  concerne  l’application  des  taxes,  voilà 
que  le  13  avril,  les  conseillers  municipaux,  après 
plus  d’une  heure  de  discussion,  votèrent  le  main- 
tien du  tarif  4 toute  l’année.  Devant  cette 
décision,  une  nouvelle  réunion  des  directeurs 
eut  lieu  le  15  avril,  à laquelle  assistaient  MM. 
Roland,  du  Pathe  et  Palace;  M.  Favier,  du  Rex; 
M.  Decade,  du  Rabelais  ; M.  Delmas,  de  I’Odéon, 
et  le  gérant  de  l’A.B.C.,  sous  la  présidence  de 
M.  Guinier. 

Une  délégation  se  rendit  à nouveau  à la  mai- 
rie, afin  de  tenter  une  conciliation. 

Malgré  l’opposition  de  certains  conseillers, 
nous  croyons  savoir  qu’un  terrain  d’entente  se- 
rait trouvé  ; tarif  4 durant  six  mois  et  tarif  3 
les  autres  six  mois. 

De  toute  façon,  les  salles  ne  fermeront  pas 
pour  le  moment.  — Maurice  Accariès. 


a diminué  de  50  %.  Bien  entendu,  les  possi- 
bilités actuelles  d'achat  sont  pour  beaucoup  dans 
cette  désaffection  du  public  pour  le  cinéma. 

La  distribution  et  l’exploitation  en  Sarre 
vont  faire  l’objet  d’un  arrêté  ministériel  défi- 
nissant les  relations  de  la  France  avec  ce  pays. 
Des  négociations  sont  également  en  cours  pour 
l’importation  en  Sarre  des  films  étrangers  auto- 
risés en  France.  Ces  films  seront  importés  en 
Sarre  dans  le  cadre  des  accords  commerciaux 
existants. 

Les  films  pourront  être  projetés  en  Sarre  soit 
en  version  originale,  soit  avec  ou  sans  sous- 
titres  en  langue  allemande,  soit  postsynchro- 
nisés en  langue  allemande. 

Cette  situation  amène  automatiquement  des 
négociations  avec  le  gouvernement  sarrois  pour 
la  sauvegarde  des  intérêts  des  exploitants  de 
la  Moselle,  notamment  de  ceux  ayant  des  entre- 
prises dans  des  villages  français  limitrophes  de 
la  Sarre. 

Pour  le  moment,  les  films  français  sont  distri- 
bués en  Sarre  par  l’intermédiaire  d’une  société 
franco-sarroise  : la  Saar  Filmverleih  G.m.b.H. 

La  question  de  l’importation  des  films  amé- 
ricains en  Sarre  est  mise  en  discussion  à la  fois 
en  ce  qui  concerne  l’extension  des  accords 
Blum-Byrnes  vers  ce  territoire,  compliquée  par 
les  éventuelles  importations  d’Allemagne  des 
négatifs  de  films  américains  doublés  en  alle- 
mand. 

Ces  discussions  seront  menées  à la  fois  sur 
le  plan  français  ainsi  que  sur  le  plan  allemand 
dans  le  cadre  des  pourparlers  zone  française-bi- 
zone. 

L’union  économique  avec  la  Sarre  étend  le 
champ  du  Cinéma  français  vers  une  nouvelle 
région  cinématographique,  augmentant  les  pos- 
sibilités du  Cinéma  français  d’un  million  par 
film.  Cependant,  le  film  sous-titré  n’a  des  chan-  ' 
ces  de  succès  qu’à  Sarrebrück,  dans'  deux  salles.  ; 
Ailleurs,  seul  le  film  doublé  en  langue  alle- 
mande a des  chances  de  faire  des  recettes  nor-  ! 
males.  Le  travail  accompli  à ce  jour  a préparé  j 
la  voie  au  film  français.  Il  lui  appartient  d’en  | 
tirer  le  plus  grand  profit.  — Marcel  Colin-Reval.  i 


Une  corniche  du  “ Palace  ” 
de  Béziers  s'effondre 
sur  les  spectateurs 

Dimanche  soir,  18  avril,  vers  23  h.  30,  alors  | 
que  la  représentation  de  L’Aventure  vient  de  la  j 
Mer  allait  se  terminer  au  Palace,  avenue  Saint-  : 
Saëns,  à Béziers,  une  corniche  de  plâtre,  for- 
mant décoration  à l’un  des  angles  du  plafond,  ! 
s’est  effondrée  sur  les  spectateurs. 

Une  vingtaine  de'  personnes  furent  atteintes,  i 
dont  plusieurs  sérieusement,  quatre  ont  été  hos-  : 
pitalisées. 

M.  Pradel,  directeur  de  l’établissement,  fit  j 
appel  aux  services  des  pompiers  et  taux  ambu- 
lances. Une  enquête  est  ouverte.  On  sait  que  le 
Palace  avait  été  nouvellement  construit  l’année 
v dernière.  — Maurice  Accariès. 


Films  étrangers  en  Hongrie 

Le  cinéma  hongrois  de  presse  et  de  documen- 
tation nous  informe  que  du  mois  d’août  1947 
au  mois  de  mars  1948,  110  films  nouveaux  ont 
été  présentés  dans  les  13  grands  cinémas  de 
Budapest.  47  de  ces  films  étaient  américains, 
20  français,  19  russes,  15  anglais,  6 danois,  1 ita- 
lien, 1 allemand  et  1 hongrois. 


♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦ 


Propos  en  marge... 

D’HOMME  A HOMMES 

Une  superproduction  internationale 

de  R.A.C.  (P.  ALBERT) 
et  R.I.C.  (P.  de  PERREGAUX) 

avec 

Jean-Louis  Barrault  - Bernard  Blier 
Hélène  Perdrière  - Louis  Seigner 
★ 

Un  film  de  CHRISTIAN-JAQUE 

★ 


; i Distribution  et  vente  pour  le  monde  entier  : 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

(R.  A.  C.) 


Cette  photo  nous  montre  Henri 
Dunant  (Jean-Louis  Barrault)  à une 
certaine  période  de  sa  vie  de  dé- 
vouement inlassable  à la  Croix-Rouge , 
pour  laquelle  il  a tout  sacrifié. 

Revenu  à Paris  vivant  chiche- 
ment de  travaux  de  copie,  Dunant 
rentre  chez  lui  à Belleville  où  il 
habite  dans  une  pauvre  mansarde. 

Il  y trouvera,  l’attendant  sur  le 
seuil,  son  plus  âpre  créancier  : Rou- 
torbe  (Louis  Seigner)  venu  lui  rap- 
peler sa  dette  envers  ceux  qui  ont  1 
fait  sanctionner  par  un  tribunal  la 
mauvaise  gestion  de  l’exploitation 
algérienne  dont  il  avait  la  charge. 

Ce  n’est  que  plus  tard,  (et  le  film 
fait  revivre  toutes  les  phases  de 
cette  lutte  opiniâtre)  que  Dunant 
verra  ses  efforts  enfin  récompensés, 
toutes  les  nations  civilisées  ayant 
accepté  l’idée  d’une  organisation  de 
secours  dont  l’action  s’étendra  par- 
dessus les  frontières. 


DISIRIBÜTiÜN 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 



TOUJOURS  LA  QUESTION  DES  TAXES 


Dorothy  Mc  Guire  et  Ethel  Barrymore 
dans  une  scène  de  DEUX  MAINS,  LA  NUIT. 

(Cliché  : R. K. O Radio.) 


EXONÉRATION  DES  TAXES 
POUR  LES  CINÉMAS  RURAUX 
EN  ANGLETERRE 

Londres.  — Dans  la  lecture  de  son  projet 
de  budget  devant  la  Chambre  des  Communes, 
le  chancelier  de  l'Echiquier,  Sir  Stafford  Cripps, 
a annoncé  quelques  allègements  en  faveur  des 
spectacles  cinématographiques  : 

1°  Pas  de  taxe  pour  les  places  jusqu'à  un 
shilling  (40  fr.). 

2°  Pour  les  places  au-dessus  de  1 s.,  les  taxes 
actuelles  seraient  légèrement  baissées  par  rap- 
port au  taux  actuel. 

3°  Exonération  totale  des  taxes  dans  les  ag- 
glomérations rurales  de  moins  de  2.000  habi- 
tants, pour  les  salles  ne  dépassant  pas  200  places. 
f 

LE  PREMIER  CONGRÈS 
DE  LA  FÉDÉRATION 
DES  PEUPLES  LATINS 

Les  24,  25  et  26  juin  1948  se  tiendra  à Paris 
le  premier  Congrès  de  la  Fédération  des  Peu- 
ples Latins. 

De  nombreuses  personnalités  politiques,  lit- 
téraires, scientifiques,  artistiques  font  partie  du 
Comité  d’Honneur  français  de  cette  Fédération 
des  peuples  latins  et  on  relève  notamment  les 
noms  de  M.  le  Président  Edouard  Herriot,  de 
M.  Marcel  Pagnol,  de  l’Académie  Française, 
Georges  Auric,  etc. 

Le  siège  social  à Paris  est  5,  place  de  Wa- 
gram.  Tél.  : GAL.  63-17. 

4 

Union  de  l’Exploitation 
et  de  la  Distribution  (C.G.T.) 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  (C.G.T.) 
Branche  Nationale  du  Cinéma  communique  : 

Nous  informons  tous  les  salariés,  cadres  et 
agents  de  maîtrise,  employés  et  ouvriers  de 
l’Exploitation  et  de  la  Distribution  cinémato- 
graphiques que  le  Syndicat  des  Opérateurs - 
projectionnistes,  le  Syndicat  National  de  la 
Distribution  Cinématographique  (région  de  Pa- 
ris), le  Syndicat  des  Cadres  et  Maîtrise  et  des 
Employés  de  l’Exploitation,  dans  le  but  de 
coordonner  leurs  efforts  en  vue  de  la  lutte  à 
mener  pour  faire  triompher  leurs  revendications 
ont  décidé  de  se  grouper  en  une  Union  de  l’Ex- 
ploitation et  de  la  Distribution  Cinématogra- 
phiques. 

Secrétaires  généraux  : Stransky  (Opérateurs- 
Projectionnistes),  Radou  (Distribution)  ; Tré- 
sorier : Leconte  (Cadres  et  Employés  de  l’Ex- 
ploitation) ; Conseiller  technique  (Cadres  et  Em- 
ployés de  l’Exploitation)  : Desmarre  ; Conseiller 
technique  (Cadres  et  Employés  de  la  Distribu- 
tion) : Guizy  ; Conseiller  technique  (Opérateurs- 
Projectionnistes)  : Grandin. 


M.  Jean-Sylvain  Meusnier,  Directeur  du  Vox 
d Chatellerault,  nous  a fait  parvenir  les  com- 
mentaires suivants  sur  le  jugement  relatif  au 
payement  de  la  taxe  de  transaction,  locale  et 
départementale,  prononcé  dernièrement. 

Comme  suite  au  jugement  du  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine  en  date  du  2 courant  pu- 
blié dans  votre  numéro  du  20  courant,  je  me 
permets  de  signaler  un  attendu  de  ce  jugement 
en  contradiction  avec  la  législation  en  cours  et 
qui  fausse  complètement  les  conclusions,  à 
savoir  : 

« Attendu  que  cette  opinion  est  confirmée  par 
le  fait  que  la  taxe  dont  il  s’agit  était  récupé- 
rable par  l’exploitant  sur  la  clientèle,  et  que, 
si  pour  des  raisons  pratiques,  l’exploitant  ne 
l’a  pas  récupérée  sur  celle-ci,  il  n’apparait  pas 
qu’elle  doivent  être  récupérée  sur  les  distri- 
buteurs ». 


L’UNION  NATIONALE 
DES 

CINÉS-CLUBS  EST  CRÉÉE 

Nous  recevons  de  M.  Gasnier,  Directeur  du 
Film  Club  de  Lyon  et  Administrateur  de  l’Union 
Nationale  des  Ciné-Clubs,  le  manifeste  suivant 
que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  porter  à 
la  connaissance  de  nos  lecteurs  : 

Pour  maintenir  les  ciné-clubs  dans  le  cadre 
non-commercial  de  la  loi  de  1901  et  pour  coor- 
donner leur  activité,  notamment  en  traitant 
pour  eux  avec  la  corporation,  il  est  apparu  né- 
cessaire à un  groupe  de  cinéphiles  lyonnais, 
de  constituer  sous  le  patronage  d’honneur  de 
M.  Auguste  Lumière,  un  mouvement  national. 

1°  Qui  soit  purement  culturel  et  non  la  suc- 
cursale d’un  parti  politique; 

2°  Qui  défende  la  cause  « ciné-club  » et 
non  les  intérêts  particuliers  d’une  oligarchie; 

3°  Qui  n’opère  pas  pour  sa  gestion,  des  pré- 
lèvements exhorbitants  sur  les  trésoreries  des 
ciné  clubs. 

L’Union  Nationale  des  Ciné-Clubs  qui  s’est 
ainsi  constituée  pour  toute  la  France  et  dont 
le  siège  social  est  11,  rue  Childebert  à Lyon, 
demande  à MM.  les  Producteurs  et  Distribu- 
teurs, de  bien  vouloir  lui  apporter  toute  l’aide 
possible  en  lui  proposant  pour  des  séances  pri- 
vées la  location  de  films  artistiques  même  non 
visés  par  la  censure,  et  en  lui  envoyant  pour 
compléter  ses  archives,  la  documentation  dont 
elle  peut  disposer  sur  les  films  anciens  (même 
détruits)  et  nouveaux. 


Une  scène  du  film  italien  LA  TERRE  TREMBLE, 
réalisé,  en  Sicile,  par  Luchino  "Visconti,  l’auteur 
d’Obsession.  Aucune  vedette  dans  ce  film  unique- 
ment interprété  par  des  marins,  des  mineurs,  des 
ouvriers  et  des  pêcheurs  choisis  sur  place.  La  sor- 
tie est  prévue,  pour  cette  année,  en  Italie. 

(Cliché  : Universalia.) 


Or  cet  attendu  semble  ignorer  complètement 
l’arrêté  n°  18.703  relatif  aux  prix  de  places  et 
qui  mentionne  à l’article  1er  : 

« Ces  prix  s’entendent  tous  impôts,  taxes,  dro’t 
de  timbre-quittance  et  autres  compris  ». 

Il  est  donc  indiscutable  d’après  ce  texte  que 
le  prix  perçu  pour  une  place  comprend  la  taxe 
de  transaction,  la  taxe  locale  et  la  taxe  dépar- 
tementale, et  que  ces  différentes  taxes  doivent 
être  retirées  du  montant  du  billet  avant  tout 
calcul,  aussi  bien  pour  les  impôts  sur  les  spec- 
tacles que  pour  les  droits  d’auteurs  et  les  films. 

Ainsi  sur  un  billet  de  100  fr.,  soit  99  fr.  sans 
le  timbre,  si  les  différentes  taxes  transaction, 
locale,  départementale  sont  de  2,25,  tous  les 
calculs  doivent  être  faits  non  sur  99  mais  sur 
99  — 2,25  = 96,75,  qui  est  la  véritable  assiette 
aussi  bien  pour  les  Indirectes  que  pour  les  films. 


LE  CINÉMA  ÉGYPTIEN 
VA  SE  RÉORGANISER 


Un  quota  1/13 
pour  le  film  égyptien 

Les  membres  du  Comité  du  Ministère  des 
Affaires  Sociales,  chargés  de  régler  l’industrie 
du  Cinéma  en  Egypte,  ont  pris  les  décisions  sui- 
vantes après  une  longue  réunion  : 

1°  Chaque  cinéma  projetant  des  films  euro- 
péens se  doit  de  réserver  quatre  semaines  par 
année  pour  les  films  égyptiens; 

2°  Réduction  des  salaires  des  artistes,  ac- 
teurs et  actrices  qui  font  du  cinéma  dans  la 
proportion  de  30  à 35  %.  Cette  réduction  devra 
continuer  jusqu’à  atteindre  le  niveau  de  1940; 

3°  Envoi  de  missions  artistiques  à l’étranger. 

A cet  effet,  le  Comité  a chargé  chaque  syn- 
dicat de  dresser  une  liste  des  artistes  devant 
partir  à l’étranger  afin  d’aider  au  développe- 
ment de  l’industrie  cinématographique  en 
Egypte.  Le  gouvernement  égyptien  prend  à sa 
charge  les  frais  de  ces  missions. 

4°  Demander  l’aide  des  experts  cinématogra- 
phiques étrangers  pour  régler  l’industrie  du  ci- 
néma en  Egypte; 

5°  Etudes  de  législation  étrangère  afin  d’ap- 
pliquer ce  qu’il  convient  à notre  milieu  artis- 
tique. 

A part  ces  décisions,  le  Comité  a discuté  le 
prix  d'entrée  dans  les  salles  arabes,  qui  sont 
très  élevés  comparés  à ceux  des  salles  euro- 
péennes, la  composition  des  sociétés  cinémato- 
graphiques et  les  conditions  exigées  pour  for- 
mer une  société,  la  proposition  tendant  à im- 
poser une  taxe  sur  les  films  américains  et  dif- 
férentes autres  questions  à l’ordre  du  jour. 
Toutefois,  aucune  décision  n’a  été  prise  con- 
cernant ce  qui  précède.  — Jacques  Pascal 

+ 

L9 Emprunt  pour  Cannes 
est  autorisé 

La  Municipalité  vient  de  recevoir  une  lettre 
de  la  Direction  du  Budget  donnant  avis  favo- 
rable pour  l’emprunt  destiné  à l’achèvement 
du  Palais  des  Festivals. 

Cette  autorisation  permettra  à Cannes  d’en- 
treprendre une  tranche  de  travaux  dont  le  coût 
s’élève  à environ  quarante  millions. 

Ainsi  le  Palais  pourrait  être  prêt  pour  sep- 
tembre prochain  avec  1.100  places  au  moins 
sans  le  balcon.  Une  salle  de  vision  de  200  places 
serait  construite  au  premier  étage. 

P.-A.  Buisine. 
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rilNIFMÏÏmRAPHIE 

FRâlZflSNISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  NOUVEAU  “FILM-ACT” 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

La  crise  de  la  production  continue  à sévir 


Londres.  — Si  le  nouveau  « Film  Act  » est 
devenu  loi,  depuis  le  1er  avril,  il  n’affectera 
pas  directement  l’industrie  cinématograhique 
avant  que  les  pourcentages  du  nouveau  quota 
soient  appliqués  par  les  exploitants,  à partir 
du  1er  octobre  prochain. 

En  fait,  le  texte  de  la  nouvelle  loi  qui  va 
régir,  pbur  dix  années,  le  cinéma  anglais,  ne 
sera  pas  publié  avant  la  fin  de  ce  mois.  Mais  on 
sait  que  de  nombreux  amendements  ont  été 
apportés  au  projet  initial  qui  fut  présenté,  peu 
avant  Noël,  devant  le  Parlement  par  le  Ministre 
du  Commerce,  M.  Harold  Wilson,  et  dont  la 
Cinématographie  Française  a publié  les  grandes 
lignes. 

C’est  ainsi  que  la  différence  de  quota,  plus 
élevé  pour  les  salles  d’exclusivité  et  des  cir- 
cuits, a dû  être  abandonnée,  à la  suite  de  son 
rejet  par  la  Chambre  des  Lords.  Le  pourcen- 
tage du  quota  sera  le  même  pour  tous  les  ex- 
ploitants, à l’exception  de  ceux  qui  se  trouvent 
soumis  à une  concurrence  trop  intense  ou  font 
moins  de  100  liv.  st.  par  semaine  (soit  80.000 
francs). 

Par  contre,  les  clauses  restreignant  l’expan- 
sion des  circuits,  obligeant  les  locations  à se 
faire  par  film  et  non  par  programme,  scindant 
le  quota  en  deux  périodes  annuelles  de  six 
mois,  et  interdisant  la  location  à l’aveugle  poul- 
ies films  non  projetés  en  séance  corporative,  ont 
été  maintenues. 

Ce  n’est  qu’au  mois  de  juillet  que  l’on  con- 
naîtra les  pourcentages  du  quota  applicable  le 
l'r  octobre. 

A 

La  crise  de  la  production  britannique,  dont 
nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  dans  le  der- 
nier numéro,  continue  à avoir  ses  répercussions. 
Après  la  fermeture  des  studios  de  British  Na- 
tional, 400  personnes,  qui  travaillaient  à Elstree, 
se  sont  vues  à leur  tour  congédiées.  Au  cours 
des  dernières  semaines,  1.085  travailleurs  des 
studios  ont  été  réduits  au  chômage,  dont  230 
membres  de  l’A.C.T.  (Association  des  Ciné-Tech- 
niciens) . 

Dans  certains  milieux,  on  rend  responsable 
de  cette  situation  les  accords  Wilson-Johnston, 
qui  risquent  de  « livrer  la  production  britan- 
nique aux  Américains,  en  leur  permettant  d’uti- 
liser en  Angleterre  75  %,  des  bénéfices  des  films 
d’Hollywood  réalisés  dans  ce  pays  ». 

L’Association  des  Ciné-Techniciens  a de- 
mandé au  Gouvernement  de  réquisitionner  les 
studios  actuellement  fermés  et  de  les  donner 
aux  travailleurs  pour  qu’ils  produisent  eux- 
mêmes  des  films. 

Samedi  dernier,  un  cortège  de  techniciens  a 
parcouru  les  rues  de  Londres  se  rendant  de 
Hyde  Park  au  Parlement,  où  une  résolution  a 
été  déposée,  protestant  contre  la  fermeture  de 
certains  studios  et  la  mise  au  chômage  du  per- 
sonnel. M.  Tom  O’Brien,  député  travailliste  et 
secrétaire  général  de  la  N.A.T.K.E.  (Association 
Nationale  du  Personnel  de  l’Exploitation  Ciné- 
matographique) craint  qu’en  août  prochain, 
50  % des  travailleurs,  employés  dans  les 

studios  au  début  de  l’année,  se  trouvent  en 
chômage.  Le  seul  espoir  réside  dans  les  pro- 
chaines mises  en  route  de  productions  tour- 
nées en  Angleterre  avec  les  Américains  ». 

A l’heure  actuelle,  le  projet  de  production 
américaine  en  Angleterre  se  montent  à 25  films, 
dont  5 par  United  Artists,  6 par  Warner,  2 par 
Universal,  2 par  Fox,  5 par  M.G.M.  et  3 par 
Paramount. 

Le  Ministre  du  Commerce,  Harold  Wilson,  par- 
lant dimanche,  à l’assemblée  générale  des  Ciné- 


Techniciens,  a déclaré  que  le  Gouvernement 
n’accorderait  aucune  subvention  pour  la  produc- 
tion des  films,  mais  que  la  location  des  studios 
appartenant  à l’Etat  et  des  avances  pourraient 
être  consenties  aux  producteurs  indépendants, 
de  façon  à ce  que  le  moins  de  plateaux  possible 
restent  inoccupés. 

M.  Wilson  a ajouté  que  l’emploi  des  fonds 
bloqués  en  Grande-Bretagne,  par  les  compagnies 
américaines,  serait  étroitement  vérifié.  En  aucun 
cas,  ceux-ci  ne  pourront  être  utilisés  « d’une 
façon  contraire  aux  intérêts  britanniques  ».  Le 
« Conseil  National  de  la  Production  »,  organisme 
nouvellement  créé,  qui  groupe  toutes  les  bran- 
ches de  l’industrie  et  à tous  les  échelons,  a été 
chargé  de  suivre  attentivement  la  question. 

M.  Wilson  a précisé  que  la  crise  actuelle  de 
la  production  ne  provenait  pas  de  la  signature 
des  accords  avec  les  Américains,  et  du  retour 
prochain  des  films  d’Hollywood  sur  le  marché 
britannique,  mais  de  la  confusion  et  l’incerti- 
tude qui  ont  régné  pendant  la  période  d’appli- 
cation de  la  taxe  Dalton. 

Faisant  un  tour  complet  d’horizon,  M.  Wilson 
a rappelé  que  les  accords  récents  donnaient  de 
grandes  facilités  aux  films  anglais  sur  le  mar- 
ché américain.  Le  Ministre  a appuyé  sur  le  fait 
que  les  prix  de  production  étaient  trop  élevés 
et  que  le  problème  du  chômage  dans  la  produc- 
tion était  avant  tout  un  problème  de  personnel 
trop  nombreux  pour  les  emplois  possibles. 

Ted  Porter. 
♦ 

Les  films  français  en  Italie 

Plusieurs  films  français  occupent  actuellement 
les  écrans  italiens.  C’est  ainsi  que  Belhsabée 
a connu  un  bon  succès  à Bologne  ; La  Taverne 
du  Poisson  couronné  également  à Bologne,  Tu- 
rin et  Naples  ; Quai  des  Orfèvres  en  grande  ex- 
clusivité au  Quirinetta  de  Rome  remporte  un 
triomphe.  Il  passera  prochainement  à Ancône, 
Cagliari,  Naples,  Padoue.  Venise,  Turin  et  na- 
turellement sera  doublé  pour  entreprendre  une 
carrière  plus  importante  encore.  — Z.  Mori. 


Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland 
dans  LA  PISTE  DE  SANTA-FE 
réalisé  par  Michael  Curtiz. 


(Cliché  Warner  Bros.) 


CUBA  DECERNE 
UN  PREMIER  PRIX  A 
“ BATAILLE  DU  RAIL  ” 

La  Bataille  du  Rail,  qui  connaît  le  plus  grand 
succès  en  Argentine,  au  Brésil,  au  Mexique, 
en  Colombie,  au  Vénézuela,  au  Chili,  vient 
d’obtenir  à Cuba  une  distinction  qui  classe  ce 
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Le  diplôme  décerné  à LA  BATAILLE  DU  RAIL 
par  la  Fédération  des  Rédacteurs 
Cinématographiques  de  Cuba. 

(Cliché  Cofram.) 

film  français  en  tête  de  toutes  les  productions 
étrangères. 

En  effet,  la  Fédération  des  rédacteurs  ciné- 
matographique et  théâtraux  de  Cuba  vient  de 
décerner  à La  Bataille  du  Rail  le  premier  prix 
des  films  étrangers,  non  parlés  en  espagnol, 
présentés  en  1947. 

Le  diplôme,  reproduit  ci-dessus,  a été  remis 
à M.  Eduardo  Zanon,  gérant  de  Francia-Films 
de  Cuba,  au  cours  d’une  manifestation  qui  a 
été  filmée  par  les  Actualités  cubaines  et  que 
nous  verrons  bientôt  sur  les  écrans  français. 

La  Bataille  du  Rail  est  distribuée  à Cuba 
par  Francia-Films  de  Cuba,  filiale  de  C.O.F. 
R.A.M.  de  Buenos-Aires. 

♦ 

EPILOGUE 

DE  LA  TRAGÉDIE  DE  RUEIL 

M.  Mouliade  condamné  à I an  de  prison 

Le  Tribunal  de  Versailles  vient  de  rendre 
son  arrêt  sur  la  tragédie  du  Select  de  Rueil. 

Son  directeur,  M.  Mouliade,  est  condamné  à 
1 an  de  prison  et  à 6.000  fr.  d’amende. 

Les  dommages  et  intérêts  qu’il  devra  verser 
aux  familles  des  victimes  et  des  blessés  s’élè- 
vent à 31.645.000  fr.,  dont  1.350.000  fr.  de  pro- 
vision aux  blessés,  en  attendant  que  soit  défi- 
nitivement fixée  leur  incapacité  de  travail. 

Or,  le  directeur  du  Select  est  totalement 
ruiné.  Les  compagnies  d’assurances  prennent 
prétexte  de  l’inobservation  des  règlements  de 
sécurité  pour  ne  rien  payer. 

Avec  quoi  le  condamné  paiera-t-il  cette 
énorme  somme?  Quand  tous  ses  biens  auront 
été  liquidés,  les  victimes  ne  toucheront  même, 
pas  le  centième  des  sommes  prévues. 

Etant  donné  que  la  Cour  ne  lui  a pas  appli- 
qué le  maximum  de  la  peine  (2  ans  de  prison), 
elle  semble  avoir  admis  que  la  Municipalité 
partageait  sa  lourde  responsabilité. 

Les  parents  d’un  des  morts,  M.  et  Mme  Viard, 
poursuivent  le  maire  de  Rueil,  M.  Laparlière, 
président  de  la  commission  de  sécurité. 

L’affaire  sera  évoquée  lundi  prochain.  Mais  il 
est  fort  improbable  que  M.  Laparlière  soit 
condamné  à aider  M.  Mouliade  dans  le  paie- 
ment des  dommages  et  intérêts,  car  la  loi  in- 
terdit de  poursuivre  un  maire  à raison  de 
l’exécution  de  ses  fonctions. 
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REGION  DU 


MARSEILLE 

Une  apparence  de  reprise  semble  vouloir  se 
dessiner  très  légèrement  pour  les  entrées  des 
salles  d'exclusivité.  Mais  dans  l'ensemble  de 
l'exploitation  le  marasme  persiste. 

Voici  quelques  chiffres  qui  donneront  une 
nette  idée  d’ensemble  de  la  situation.  La  période 
considérée  s'étend  du  10  mars  au  6 avril  1948. 

Rocambole  (Pathé-Palace  : 531.630  fr.,  Holly- 
wood : 424.370  fr.)  : 956.000  fr.  ; entrées  17.099  et 
5.752)  : 12.851.  — La  Revanche  de  Baccarat  (Pa- 
thé-Palace : 430.530  fr.,  Hollywood  : 389.190  fr.)  : 
819.720  fr.  ; entrées  (5.790  et  5.291)  : 11.081.  — 
Les  Aventures  des  Pieds  nickelés  (Pathé-Pa- 
lace : 2.076.620  francs,  Rex  : 2.016.660  francs)  : 
4.095.280  fr.:  entrées  : (27.854  et  25.332)  : 53.186. 

— Le  Signe  de  ai  Croix  (Rex)  : 1.726.520  fr.  ; 

21.216  entrées.  — La  Vie  aventureuse  de  Jack 
London  (Pathe-Palace)  : 1.274.000  fr.  ; 17.087  en- 
trées. — La  Bataille  de  l'Eau  Lourde  (Rex  : 
2.126.560  fr.,  Pathé-Palace  : 2.029.970  fr.)  : 

4.156.520  fr.;  entrées  (27.892^  et  27.272)  : 55.164  . 

— Monsieur  Vincent  (Odéon  : 2.463.080  fr..  Ma- 

jestic  : 1.909.490  fr.)  : 4.372.570  fr.  : entrées 
(32.374  et  25.221)  : 57.595;  deuxième  semaine 

(Odéon  : 1.284.510  fr.,  Majestic  : 910.000  fr.)  : 
2.194.510  fr.  ; entrées  (17.241  et  12.386)  : 29.627: 
continuation  première  semaine  (Noailles)  : 
503.580  fr.  : deuxième  semaine  : 490.260  fr.  et 
8.171  entrées  : troisième  semaine  : 495.187  fr.  et 
3.393  entrées.  — Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix 
(Capitole  : 1.642.580  fr.,  Rialto  : 1.411.640  fr.)  : 

3.054.220  fr.  ; entrées  (21.650  et  18.983)  : 40.633. 

— Dernier  Refuge  (Capitole  : 1.216.620  fr., 

Rialto  : 996.150  fr.)  : 2.212.770  fr.  : entrées 

(16.198  et  13.440)  : 29.638.  — Le  Fils  de  Robin 
des  Bois  (Capitole  : 1.910.500  fr..  Majestic  : 

1.396.220  fr.)  : 3.306.720  fr.  — Le  Maître  de  la 

Prairie  Capitole  : 1.946.180  fr.  ; entrées  : 25.414. 
Paisa  (Majestic:  1.081.990  fr.,  Studio:  646.820  fr.): 
1.728.810  fr.;  entrées  H4.587  et  9.909)  : 24.496.  — 
Route  sans  Issue  (Rex  : 876.440  fr.,  Le  Français  : 
496.660  fr.)  : 1.373.100  fr.  ; entrées  (12.845  et 
6.762)  : 19.607.  — Madame  Parkington  (Rex  : 
1.615.420  fr..  Le  Français  : 741.920  fr.)  : 2.357.340 
francs  : entrées  (12.290  et  9.990)  : 22.280.  — La 
Duchesse  des  Bas-Fonds  (Hollywood  : 1.148.975 
francs  : Le  Français  : 759.940  fr.)  : 1.908.915  fr.  ; 
entrées  (11.193  et  10.252)  : 21.445.  — La  Taverne 
du  Poisson  Couronné  (Hollywood  : 836.095  fr., 
Le  Français  : 574.970  fr.)  : 1.411.065  fr.:  entrées 
(11.098  et  7.815)  : 18.913.  — Les  plus  Belles 

Années  de  notre  Vie.  en  reprise  (Rialto)  : 
1.201.385  fr.  et  15.977  entrées.  — Blanc  comme 
Neige  (Odéon  : 1.297  fr.,  Rialto  : 1.063.855  fr.)  : 
2.361.745  fr.  ; entrées  (Rialto)  : 16.991.  — Judy, 
Espionne  improvisée  (Studio)  : 424.160  fr.  — 
Un  Homme  revient  (Studio)  : 431.700  fr.  — Rou- 
letabille contre  la  Dame  de  Pique  (Studio)  : 
298.620  fr.  — Monsieur  Verdoux  (Noailles),  troi- 
sième semaine  : 368.400  fr.  ; quatrième  semaine  : 

371.520  fr. — L’Heure  du  Crime  (Cinevog:  440.740 
francs,  Phocéac  : 424.960  fr.  : 865.700  fr.  — Les 
Maudits  (Cinévog)  : 460.700  francs.  — Capitaine 
Casse-Cou  (Phocéac)  : 488.060  fr.  i — Fantômas 
(Cinévog)  : 466.420  fr. 

En  reprise  des  grands  succès  au  Ruhl  : Le 
Voleur  de  Bagdad  : 159.650  fr.  — La  Vieille 
Fille  : 272.420  fr.  — Le  Voile  Bleu  : 285.350  fr. 

— En  continuation  des  premières  exclusivités  : 
au  Caméra  : Mademoiselle  js’amwse  : 396.060  fr.  ; 
Dernier  Refuge  : 312.420  fr.  ; Le  Fils  de  Robin 
des  Bois  : 462.900  fr.  — Pour  les  films  en  ver- 
sion originale,  à I’Etoile  : Johnny  Angel  : 486.380 
francs  ; Voyage  so.ns  Retour  : 359.880  fr.  : Michi- 
gan Kid  : 346.120  fr.  : La  Fille  de  la  Jungle  : 


La  crise  parait  moins  Sorte 
Belles  recettes 
de  “ Monsieur  Vincent  ” 

624.420  fr.  — Au  Star  : Johnny  Angel  : 162.480 
francs  : Voyage  sans  Retour  : 151.260  fr.  ; Gua- 
dalcanal  : 236.140  fr.  ; L'Ange  Perdu  : 204.000  fr. 

A I'Ecran  : L’Or  et  les  Femmes  : 466.720  fr.  ; 
Racket  sur  la  Ville  , : 251.320  fr.  : Henri  V : 
286.120  fr. 

Parmi  les  salles  de  seconde  vision,  notons  : 
Cinéma  Cannebière  : Le  Roi  des  Gangsters  : 
378.360  fr.  ; Les  Mystères  du  Far-West  : 395.570 
francs.  — Cinéma  Belzuence  : L’Etrange  Aventu- 
rière : 260.010  fr.  ; La,  Vallée  Infernale  : 349.035 
francs.  — A I'Alcazar  : L’Aigle  Noir  : 257.850  fr.; 
Pour  qui  sonne  le  Glas  : 376.975  fr.  ; Les  Bleus 
de  la  Marine  : 265.575  fr.  — Aux  Variétés  : 
Casablanca  : 513.210  fr.  : Le  Maître  de  Forges  : 
637.500  fr.  — A I'Eldorado  : Tragique  Destin  : 
269.285  fr. 

LES  SUCCÈS  DES  AGENCES 
DE  DISTRIBUTION 

Au  cours  de  mes  visites  aux  agences  de  dis- 
tributions de  Marseille  où,  partout,  m'est  tou- 
jours réservé  le  plus  charmant  accueil,  j'ai  re- 
levé les  diverses  recettes  portant  sur  les  prin- 
cipales villes  de  la  région  du  Sud-Est  dépen- 
dant des  agences  de  Marseille. 

Chez  C.P.L.F.  Gaumont  pour  Antoine  et  An- 
toinette, à Montpellier,  au  Pathé  : 513.835  fr.  et 
au  Palace  : 345.033  fr.,  soit  au  total  : 858.868  fr.  ; 
il  convient  de  noter  que  l'exploitation  fut  net- 
tement handicapée  par  trois  jours  de  neige.  A 
Nimes,  au  Colisée  : 624.310  fr.  : en  Avignon,  au 
Capitole  : 591.172  fr. 

Chez  Midi  Cinéma-Location,  pour  le  Maître 
de  Forges,  en  Avignon,  au  Capitole  : 624.540  fr. 
et  Narbonne,  au  Kursaal  : 205.000  fr.  A Car- 
pentras,  au  Moderne  : 147.965  fr.  A Salon,  au 
Rex  : 168.420  fr.  A Orange,  au  Casino  : 135.780  fr. 
A Alès,  au  Rex  : 250.552  fr.  et  au  Capitole  (am- 
puté de  300  places)  : 165.100  fr.,  soit  une  recette 
totale  sur  cette  ville  de  415.652  fr.  A Perpignan, 
au  Castillet  : 639.224  fr.  A Antibes,  à I'Antipolis: 
152.  980  fr.  A Cavaillon,  au  Fémina  : 202.315  fr. 


Chez  Filmsonor,  avec  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde,  notons  : au  Riviera,  à Cannes,  recette 
de  733.255  fr.  en  deux  semaines  ; au  Palace, 


Joséphine  Baker  dédicace  les  programmes  des 
spectateurs  au  cours  du  gala  donné  à l’occasion 
de  la  réouverture  du  cinéma  « Madeleine  » où 


avait  lieu  la  première  mondiale 
de  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


SUD- 


d'Avignon  : 640.000  fr.  en  7 jours;  au  Majestic, 
de  Nîmes  : 420.000  fr. 

Chez  M.G.M.,  reprenons  les  résultats  non  en- 
core publiés,  de  deux  des  plus  gros  succès  de 
ces  derniers  mois  : Valse  dans  l’Ombre,  à Mar- 
seille, au  tandem  Pathé-Palace-Hollywood  : 
825.401  fr.  ; au  Cinévog  : 547.000  : au  Rhul  : 

450.000  fr.  ; à Nice,  au  tandem  Escurial-Excel- 
sior  : 873.000  fr.  ; au  Politeama  : 302.000  fr.  ; à 
I’Esplanade  : 134.000  fr.  A Aix-en-Provence,  au 
Rilto  : 165.000  fr.  ; à Antibles,  au  Rex  : 148.000 
francs  ; à Arles,  au  Capitole  : 116.000  fr.  ; en 
Avignon,  au  Palace  : 417.000  fr.  ; à Béziers,  au 
Royal  : 308.000  fr.  ; à Beausoleil,  au  Capitole  : 
219.300  fr.  ; à Hyères,  à I’Eden  : 121.000  ; à Mont- 
pellier, au  Pathé  : 446.500  fr.  ; à Nîmes,  au  Ma- 
jestic : 255.600  fr.;  au  Corona  : 163.150  fr. 

Pour  Le  Bal  des  Sirènes,  en  V.O.,  au  Stade 
Louis  II,  à Monaco,  pour  deux  soirées  seule- 
ment : 242.500  fr.  : à Cannes,  durant  le  Festival 
du  Film,  au  Club  : 350.400  fr.  Pour  la  V.D.,  les 
résultats  sont  les  suivants  : à Antibes,  au  Rex  : 

151.000  fr.  ; en  Avignon,  au  Palace  :.  400. 100  fr. 
à Aubagne,  au  Nemo  : 139.100  fr.  ; à Béziers,  au 
Royal  : 300.000  fr.  : à Cannes,  au  Club  : 307.150 
francs  ; à Hyères,  à I’Eden  : 114.000  fr.  ; à Mont- 
pellier, au  Pathé  : 468.000  fr.  ; à Nice,  au  tandem 
Mondial-Rialto  : 1.137.600  fr.,  en  reprisé  au 
Mondial  : 708.100  fr.;  au  Politeama  : 400.800  fr. 

M.  BUCAMP.  qui  dirige  les  activités  de  l’im- 
portant circuit  de  la  SOGEC  dans  le  Sud-Est, 
m'a  donné  les  indications  ci-après,  sur  quelques 
villes  clefs. 

Pour  Marseille,  notons  le  gros  succès  sans 
lancement  préalable  spécial  de  Le  Maître  de  la 
Prairie  qui  totalise  en  7 jours  1.940.000  fr.  Pour 
Toulon,  au  Casino  : La  Dame  de  Shanghaï, 
715.216  fr.;  Monsieur  Verdoux,  1.013.994  fr.; 
Un  Flic,  698.515  fr.  Au  Femina  : Dernier  Refuge, 
627.202  fr.;  Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois, 
775.610  fr.;  Les  Raisins  de  la  Colère,  595.703  fr. 
A Béziers,  au  Royal  : Quai  des  Orfèvres, 
496.380  fr.;  Le  Cygne  Noir.  300.680  fr.;  Casa- 
blanca, 351.820  fr.;  Le  Mariage  de  Ramuntcho, 
302.850  fr.;  Bethsabée,  432.025  fr.;  Pour  qui  sonne 
le  Glas,  455.825  fr.;  Le  Poid,s  d’un  Mensonge, 
304.665  fr.  A Montpellier,  au  Capitole  : Le  Si- 
lence est  d’Or.  561.400  fr.;  Pour  qui  sonne  le 
Glas,  572.926  fr.  ; San  Antonio,  517.979  fr.  ; 
L’Aventure  vient  de  la  Mer,  460.233  fr.;  Les  Jeux 
sont  faits,  402.942  fr.;  La  Dame  de  Shanghaï, 
372.982  fr.;  Pavillon  Noir,  430.940  fr.  A Cannes, 
au  Star  : Monsieur  Verdoux,  860.000  fr.  en 
deux  semaines;  Monsieur  Vincent,  711.767  fr.  et 
12.231  entrées  en  une  semaine.  A Nice,  au  tri- 
dem  Paris-Palace-Fop.um-Studio-34.  Monsieur 
Vincent  totalise,  timbres  déduits,  la  recette  re- 
cord sur  Nice  de  3.449.315  fr.,  soit  au  PaT.is-Pa- 
lace  : 1.577.970  fr.  (23.124  entrées);  au  Forum  : 
lr"  semaine,  749.010  fr.;  2’’  semaine,  332.035  fr. 
(16.500  entrées);  au  Studio-34  : 1"  semaine, 

443.600  fr.;  2”  semaine,  346.700  fr.  (12.000  en- 
trées), établissant  le  record  de  recettes  pour 
chacune  de  ces  salles  en  première  semaine  et  le 
record  d’entrées  pour  le  Forum  et  le  Studio-34. 
Monsieur  Vincent  reste  au  programme  du  Stu- 
dio-34  pour  une  troisième  semaine. 

M.  PHILIPPE  de  Marseille-Film,  me  signale 
que,  outre  sa  prochaine  sortie  au  Capitole,  Ma- 
jestic, Studio  de  Marseille,  Clochemerle  sera 
programmé  à Nice  au  Paris-Palace  et  Forum 
à Cannes,  au  Star;,  à Toulon,  au  Casino. 

Chez  Alba-Films,  son  aimable  directeur 
M.  BLANC  me  signale  les  excellentes  recettes 
pour  les  premières  sorties  du  film  Les  Aventu- 
res des  Pieds  Nickelés  qu'il  distribue  à Nice,  au 
tandem  Mondial-Rialto,  1.600.000  fr.;  à Toulon, 
au  tandem  Vox-Cin’act,  840.000  fr.;  à Mont- 
pellier, au  Palace,  792.000  fr.,  établissant  le  re- 
cord de  cette  salle;  à Cannes,  au  Majestic, 

610.000  fr.  — P. -A.  Buisine. 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  A M.  P.-A.  BUISINE, 
38,  BOULEVARD  DE  CIMIEZ  - NICE.  Téléphone  : 8 18-66 


I U Sentence  arbitrale  réglant  les  questions 
1 ^ 1 ^ ^ soulevées  par  la  dernière  grève 


A la  suite  de  la  grève  de  34  jours  des  cinémas 
niçois  en  novembre  et  décembre  derniers,  pour 
trancher  les  questions  restées  pendantes  lors 
de  la  reprise  du  travail,  un  arbitrage  portant 
sur  13  points  avait  été  confié  à M.  Woelfle, 
Vice-Président  de  la  Chambre  de  Commerce 
des  Alpes-Maritimes  pour  les  patrons,  et  à 
M.  Gazera,  Président  de  la  Section  Commerce 
du  Conseil  des  Prud'hommes  pour  les  ouvriers. 
Leur  sentence  arbitrale  a été  rendue  publique 
le  1er  avril  et  en  voici  quelques  extraits  por- 
tant sur  les  questions  d'ordre  général  pouvant 
intéresser  l’ensemble  de  la  corporation  : 

Question.  — L’indemnité  de  congé  payé  aux 
ouvreuses  est-elle  due? 

Réponse.  — Une  décision  sera  prise  par  la 
Justice  actuellement  saisie  de  cette  question. 

Question.  — L’accord  paritaire  du  17  noverh- 
bre  1947  ( reclassement  du  personnel  de  cabine) 
est-il  applicable? 

Réponse.  — Oui.  il  est  applicable. 

Question.  — L’effectif  du  personnel  de  cabine 
doit-il  être  maintenu  en  particulier  en  ce  qui 
concerne  les  aides-opérateurs? 

Réponse.  — Oui,  en  application  du  décret  du 
5 septembre  1946. 

Question.  — A combien  doit  être  fixée  l’in- 
demnité de  vêtements  de  travail? 

Réponse.  — Même  indemnité  que  celle  allouée 
à Paris. 

(Cette  demande  avait  été  faite  par  le  Syndicat 
ouvrier  et  acceptée  ainsi  par  le  Syndicat  patro- 
nal niçois.) 

Question.  — La  parité  avec  les  salaires  pari- 
siens, telle  qu’elle  est  établie  par  l’accord  pari- 
taire du  23  octobre  1946  doit-elle  être  main- 
tenue? 

Réponse.  — L’accord  a été  valablement  dé- 
noncé par  le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs 
le  8 novembre  1947,  les  avantages  concédés  par 
ledit  accord  ne  peuvent  être  maintenus.  En 
conséquence  et  en  particulier,  l’abattement  de 
zone  de  5 % existant  sur  les  salaires  de  Paris 
est  à rétablir. 

(L’accord  paritaire  du  23  octobre  1946  spéci- 
fiait que  l’abattement  de  5 % sur  les  salaires 
de  Paris  était  supprimé  et  les  salaires  réajustés.) 

Question.  — 'La  Convention  Collective  du 
24  octobre  1944  reste-elle  en  vigueur  jusqu’à  la 
conclusion  d’une  Convention  Collective  Natio- 
nale? 

Réponse.  — Elle  doit  rester  en  vigueur  jusqu’à 
la  conclusion  d’une  Convention  Nationale,  sauf 
bien  entendu  en  ce  qui  concerne  les  questions 
relatives  aux  diverses  rétributions  « salaires, 
« indemnités  »,  etc. 


Question.  — Les  heures  supplémentaires  doi- 
vent-elles être  majorées  selon  les  taux  prévus 
par  la  Convention  Collective  du  24  octobre  1944 
ou  selon  le  taux  légal? 

Réponse.  — Les  heures  supplémentaires  doi- 
vent être  majorées  suivant  le  taux  légal  et  non 
suivant  la  Convention  Collective  du  24  octo- 
bre 1944. 

(Cette  décision  arbitrale  est  une  conséquence 
de  la  dénonciation  par  le  Syndicat  Niçois  des 
Directeurs  de  l’accord  paritaire  en  date  du 
8 novembre  1947;  le  texte  de  la  lettre  de  dénon- 
ciation dudit  accord  a été  précédemment  pu- 
blié.) 

La  question  du  paiement  des  jours  de  grève 
n'a  pas  été  soumise  à l’arbitrage.  Ceux-ci  n'ont 
pas  été  payés  en  conformité  avec  les  décisions 
ministérielles. 

Or.  malgré  la  sentence  arbitrale,  la  question 
du  reclassement  et  de  la  classification  du  per- 
sonnel de  cabine  reste  un  point  sensible  de  fric- 
tion entre  les  Syndicats  patronaux  et  ouvriers 
niçois.  Celle-ci  a été  soumise  au  Directeur  Dé- 
partemental de  la  Main-d’Œuvre  et  du  Travail 
par  le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs.  Celui-ci 
accepte  la  décision  arbitrale  rendant  applicable 
l’accord  paritaire  du  17  novembre  1947  en  sou- 
lignant notamment  : « ...Cet  accord  signé  no- 
tamment par  M.  Trichet,  Délégué  patronal, 
MM.  Chézeau  et  Sauvajon,  Délégués  ouvriers, 
stipule  : « En  attendant  que,  conformément  à 
« l’accord  des  représentations  syndicales  ci- 
« dessus  désignées,  le  Ministre  du  Travail  con- 
« voque  la  Commission  Paritaire  de  reclasse- 
« ment  en  vue  de  déterminer  des  classifications 
« conformément  aux  données  incluses  dans  le 
« projet  de  brevet  d’opérateur,  il  est  donc 
« reconnu  comme  nécessaire  que  ladite  classifi- 
« cation  doit  être  basée  sur  les  données  inclu- 
« ses  dans  le  projet  du  brevet  d'opérateur,  ce 
« qui  indiscutablement  ne  doit  prévoir  le  salaire 
« de  chef  d’équipe,  qualifié  d’agent  de  maîtrise, 
« que  si  le  chef  d'équipe  répond  aux  capacités 
« demandées  dans  l’examen  de  brevet  d’opé- 
« rateur.  à l’agent  de  maîtrise  correspondant 
« au  coefficient  280  ». 

Tous  paiements  ou  tous  arrangements  qui 
auraient  pu  être  faits  depuis  le  17  novembre 
1947  sont  évidemment  provisoires  et  ne  peuvent 
constituer  un  précédent  puisque  cet  accord  du 
17  novembre  1947  confirmé  par  la  sentence  ar- 
bitrale du  1,M  avril  1948  déclare  que  les  paie- 
ments à intervenir  ne  sont  faits  qu’en  attendant 
les  décisions  du  Ministère  du  Travail  sur  le 
reclassement  en  Commission  Paritaire  à réunir 
par  lui  à cet  effet.  — P.-A.  Buisine. 


Une  scène  de  FEDORA 
distribué  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


MONTPELLIER 


Bon  rendement 
de  films  français 

Malgré  la  situation  pénible  où  se  trouvent 
actuellement  les  établissements  de  la  ville,  les 
productions  passées  au  cours  des  dernières  se- 
maines ont  obtenu  un  certain  succès. 

Parmi  les  films  qui  ont  eu  un  grand  rende- 
ment. signalons  le  triomphe  de  Monsieur  Vin- 
cent, présenté  au  Pathe  et  au  Palace  dont  la 
première  représentation  eut  lieu  à guichets 
fermés.  Les  Pieds  Nickelés  passés  au  Palace, 
550.000  fr.  d’entrées;  Schéhérazade  fut  pour  le 
Rex  un  brillant  succès,  refusant  du  monde  en 
soirée. 

Pavillon  Noir  au  Capitole  obtint  aussi  son 
succès. 

Blanc  comme  Neige  présenté  au  Rabelais  fit 
environ  500.000  fr.:  Le  Diable  au  Corps  fit 
une  recette  normale;  il  en  fut  de  même  pour 
Sirènes  et  Cols  Bleus;  Le  Fort  de  la  Solitude 
arriva  à 370.000  fr.  Mais  le  record  fut  pour  An- 
toine et  Antoinette  passant  en  tandem  au 
Pathe  et  au  Palace  : 900.000  fr. 

Les  travaux  de  construction  du  Lux  sont  en 
voie  d’achèvement.  Nous  ne  savons  pas  encore 
la  date  d'ouverture,  mais  elle  pourrait  avoir  lieu 
au  début  de  septembre. 

M.  SRABIAN  ayant  quitté  la  direction  du 
Rabelais,  c’est  M.  DECADE  qui  vient  d'être 
nommé  à sa  place.  Ce  dernier  qui  était  déjà 
directeur  d'un  établissement  à Vichy,  est  bien 
connu  dans  le  monde  cinématographique. 

Maurice  Accariès. 


LES  ECRANS  MATÉ  lu  nocUI“l,‘«îî;,,,‘R"h""1' ,IC! 

concessionnaire  du  breveï  " CINE-RELIEF  " 


sont  prêts  à équiper  votre  salle  avec 

im  Ecran  perspectif  iumineux 

" La  plus  belle  projecHon  de  France " 


Avantages  garantis 

• économie  considérable  de  courant  (40%) 

• luminosité  perspective  extraordinaire 

• netteté  et  douceur  de  l’image 
Conditions  spéciales 

• contrats  location-vente  basés  sur  économies 


réalisées 

Salle  de  démonstration  : Cinéma  HOLLYWOOD,  39,  Boulevard  Raimbaldi.  NICE 
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A LYON , LES  SPECTATEURS  VIENNENT  NOMBREUX 
DANS  LE  NOUVEAU  “ ROYAL  ” 


CENTRE  NATIONAL 
DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


CONTROLE  DANS  LES  CABINES 

Le  Préfet  de  Police  de  la  Seine  ayant  donné 
des  instructions  précises  (note  en  date  du  9 
mars),  pour  qu'en  l’attente  du  Brevet,  le  per- 
sonnel de  cabine  soit  titulaire  de  sa  carte  d’iden- 
tité professionnelle  d’Opérateur  projectionniste, 
il  est  rappelé  à MM.  les  Exploitants  de  salle 
et  à MM.  les  Opérateurs  projectionnistes,  qu’ils 
doivent  se  mettre  en  liaison  avec  le  C.  N.  C., 
sous-direction  des  services  sociaux,  1,  avenue 
Hoche,  tél.  : CARnot  19-98  et  30-82  (M.  Degand), 
qui  leur  fournira  tous  les  renseignements  néces- 
saires. 

COMMISSION  PARITAIRE 
DES  LITIGES 

La  Commission  paritaire  des  Litiges,  siégeant 
en  vertu  de  la  Convention  collective  d’avril  1937 
(décret  d’extension  du  29  février  1938),  rappelle 
à MM.  les  Exploitants  et  les  Employés  du  Ci- 
néma, qu  elle  examine  tout  litige  survenant  au 
sein  de  l’exploitation  cinématographique,  sur 
simple  demande  d’une  des  deux  parties. 

MM.  les  Inspecteurs  du  travail  ne  sont  auto- 
risés à trancher  le  différend  qu’après  consulta- 
tion de  la  dite  commission,  devant  laquelle  les 
deux  parties  doivent  nécessairement  se  présen- 
ter, comme  suite  aux  convocations  qui  leur  sont 
envoyées,  le  règlement  n’autorisant  la  commis- 
sion à rejeter  une  affaire  à huitaine  qu’une  fois 
seulement. 

S’adresser  au  Secrétariat  : C.  N.  C.,  sous-di- 
rection des  services  sociaux,  1,  avenue  Hoche, 
Paris,  CARnot  19-98  et  30-83  (M.  Degand). 

♦ 

COMMISSION  DE  CONTROLE 
D'INTERDICTION 
DES  ACCORDS 
DE  PROGRAMMATION 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  nous  demande  de  bien  vouloir  publier  le 
texte  de  la  lettre  suivante  qui  lui  a été  adressée 
le  15  mars  1948  par  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie concernant  l'importante  question  des 
accords  de  programmation  : 

. « Monsieur  le  Président, 

« Je  me  permets  de  vous  rappeler  qu’à  la  séance 
du  23  janvier  1948  au  Conseil  Paritaire,  j’ai  été 
interpellé  sur  le  problème  des  accords  de  program- 
mation et  la  question  me  fut  posée,  à savoir  quelle 
position  le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
comptait  prendre  pour  faire  respecter  la  décision 
n°  39  et  l’arrêté  du  25  mai  1945. 

« J’ai  répondu  que  j’étais  tout  disposé  à pour- 
suivre tous  les  contrevenants  aux  prescriptions 
en  vigueur,  mais  encore  fallait-il  m'en  donner  les 
éléments. 

« A la  suite  de  ma  déclaration,  il  fut  décidé 
de  nommer  une  commission  en  vue  d’étudier  la 
situation  générale  résultant  des  accords  de  program- 
mation et  de  rechercher  les  remèdes  propres  à 
réduire  les  conséquences  inexactes  de  ces  accords. 

En  attendant  les  propositions  concrètes  de  cette 
commission,  je  vous  demande  d’aviser  vos  adhé- 
rents d'avoir  à cesser  immédiatement  leurs  rela- 
tions commerciales  avec  les  personnes  morales  ou 
physiques  non  autorisées  par  le  C.N.C. 

« Conformément  aux  dispositions  générales  de 
la  décision  n°  12  du  C.N.C.  en  son  article  3,  il  est 
formellement  interdit  de  traiter  des  films,  sans 
que  les  numéros  des  autorisations  de  fonction- 
ner figurent  sur  les  bons  de  commandes,  il  est  par 
conséquent  évident  que  seuls,  peuvent  contracter 
avec  les  distributeurs,  les  exploitants  eux-mêmes, 
à l’exclusion  de  tout  intermédiaire  non  autorisé. 

< Vous  voudrez  bien,  pour  la  bonne  règle,  m’ac- 
cuser réception  de  la  présente  et  me  faire  connaître 
la  suite  que  vous  comptez  donner  à ma  demande. 

« Dans  cette  attente,  je  vous  prie  de  croire. 
Monsieur  le  Président,  à l’expression  de  ma  consi- 
dération distinguée  ». 

Signé  : Fourré-Cormeray.  » 


Pendant  les  fêtes  de  Pâques,  le  nombre  des 
entrées  a sensiblement  diminué  dans  la  plupart 
des  salles  lyonnaises.  La  Foire  de  Lyon  s’est 


Suzy  Delair  interprète  ses  chansons  sur  la  scène 
du  cinéma  « Royal  » de  Lyon,  lors  du  gala  de 
réouverture  au  profit  des  Œuvres  Sociales  de 
l’Armée  et  de  la  S.N.E.G. 

ouverte  le  3 mars  et  l’on  a constaté  à nouveau 
une  grande  affluence  de  spectateurs. 

Au  cours  de  ces  dernières  semaines,  les  prin- 
cipaux films  suivants  ont  été  présentés  en  pre- 
mière vision  : 

Au  Pathe-Palace  : Dernier  Refuge  (2  semai- 
nes), Non  Coupable,  Mort  ou  Vif,  Ruy  Blas 
(2  semaines).  Le  Fils  de  Robin  des  Bois.  Le 
succès  de  Ruy  Blas  s’est  surtout  affirmé  au  cours 
de  la  seconde  semaine. 

A la  Scala,  Les  Plus  belles  Années  de  notre 
Vie  ont  été  projetées  pendant  quatre  semaines 
réalisant  un  chiffre  de  recettes  de  5.465.340  fr. 
et  55.419  entrées.  San  Antonio  (2  semaines)  et 
Quel  Pétard  ont  été  projetés  ensuite,  Monsieur 
Ver  doux. 

Le  chiffre  de  recettes  atteint  par  Antoine  et 
Antoinette  (Tivoli  et  Français)  est  de  4.045.000 
francs  en  quatre  semaines.  L’Aventure  vient  de 
la  Mer,  Le  Démon  de  la  Chair.  Aloma  Princesse 


BEL  EFFORT 
D’UN  EXPLOITANT 
EN  FORMAT  RÉDUIT 
A SAINT- JE  AN  - DE  - LOSNE 

Le  mercredi  7 avril,  à 20  h.  30,  M.  CHARLES 
VERVANDIER,  le  très  sympathique  et  actif  ex- 
ploitant de  Saint-Jean-de-Losne,  présenta  excep- 
tionnellement, pour  une  séance  seulement,  dans 
sa  coquette  salle  le  Parisiana  un  16  mm  : La 
Sauvagesse  Blanche. 

L’appareil  16  mm.  — un  Hortson  dernier  mo- 
dèle — était  obligeamment  prêté  par  MM.  BA- 
RABANT  et  PAUBEL,  « tourneurs  » de  la  ré- 
gion. -Si  le  son  était  satisfaisant,  par  contre  la 
lumière  était  un  peu  « juste  » dans  les  vues 
sombres,  mais  n'oublions  pas  que  l’écran,  situé 
à 22  mètres,  était  d’environ  20  mètres  carrés. 
Malgré  tout,  cette  séance,  tout  à l’honneur  du 
« substandard  »,  obtint  un  vif  succès,  si  l’on 
considère  que  la  recette,  malgré  le  prix  modique 
des  places,  s’éleva  exactement  à 19.555  fr. 

Félicitons  donc  M.  CHARLES  VERMANDIER 
d’avoir  permis  dans  sa  salle  cette  intelligente 
initiative  en  faveur  du  F.R.  — A.  Bouldour. 


des  Iles  se  sont  succédés  sur  l’écran  du  Tivoli 

Au  Royal,  Pour  qui  sonne  le  Glas  est  entré 
dans  sa  quatrième  semaine.  Il  semble  que  ce 
film  puisse  réaliser  4 millions  dans  cette  salle 
de  la  S.N.E.G.  entièrement  transformée. 

Citons  encore  : La  Belle  de  San  Francisco, 
Rendez-vous  avec  le  Crime,  Eve  Eternelle,  Tem- 
pête sur  Lisbonne  (A.B.C.),  Humoresque,  Ma 
Femme  est  un  grand  Homme  (Ambiance),  Tu- 
mak,  Escale  au  Soleil  (Gine-Journal)  , Deux 
Nigauds  Soldats,  Le  Crime  de  Mme  Lexton,  La 
Femme  Invisible  (Coucou),  Parade  aux  Etoiles, 
Tarzan  et  les  Amazones,  Pastor  Angélicus, 
Route  sans  Issue  (Majestic),  L’Ange  et  le  Ban- 
dit, Deux  Jeunes  Filles  et  un  Marin,  Chanson 
d’ Avril  (Moderne),  L’Impasse  Tragique,  Port 
de  la  Tentation  (Le  Français),  Patrouille  du 
Crime,  La  Jungle  en  Feu,  Terroristes,  Service 
Secret  contre  Bombe  Atomique  (Jacobins),  Ali 
Fils  du  Sud  (Cinebref), 


La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  a été  présentée 


De  gauche  à droite  : M.  Roger  Sallard,  Directeur 
Général  de  S.N.E.G.;  Suzy  Delair  et  M.  Bordarié, 
Directeur  du  « Royal  » de  Lyon,  lors  du  gala 
d'inauguration  de  cette  salle,  le  17  mars  dernier. 

au  Tivoli  au  cours  d’un  gala  organisé  par  l’As- 
sociation des  Anciens  de  Narvick.  Cette  soirée 
était  présidée  par  M.  Edouard  Herriot  et  le  Gé- 
néral Béthouart. 


LE  PREMIER  CONSEIL 
INTERNATIONAL 
CATHOLIQUE 
DU  FORMAT  RÉDUIT 

Le  premier  Conseil  International  Cinémato- 
graphique de  la  Confédération  Internationale 
du  Format  Réduit  (C.I.F.R.)  a eu  lieu  dans  ces 
jours  à Rome,  sous  la  présidence  de  M.  Van 
der  Saude. 

Y assistaient  : Don  Luis  Sarda  Noriega,  le 
Prof.  Remo  Branca,  l’Abbé  Alojsius  Vachet, 
M.  Gino  Belletti,  Mgr.  Prosperini  et  le  Père 
Burny  de  New  York. 

Pendant  la  séance  ont  été  examinées  atten- 
tivement toutes  les  questions  et  les  rapports 
des  Centres  adhérents,  tels  que  l'Argentine,  le 
Brésil,  Malte,  l’Espagne,  la  Hollande,  le  Canada, 
l’Italie,  la  France,  l’Amérique  du  Nord,  les 
Etats-Unis,  l’Allemagne  et  l’Autriche.  Ensuite 
a été  étudiée  la  situation  internationale  du 
Cinéma  catholique  en  format  réduit. 

Un  programme  pour  le  format  réduit  dans  les 
provinces,  faubourgs,  campagnes  a été  rédigé 
par  le  Conseil.  Les  pourparlers  ont  abouti  avec 
pleine  satisfaction  de  tous  les  délégués. 

Les  délégués  internationaux  ont  ensuite 
rendu  visite  au  Centre  du  C.I.F.R.  italien  et  ont 
été  reçus  en  audience  privée  par  le  Saint  Père. 

Z.  Mori. 
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LONDON  FILM  prëse  nte 
une  Production  ALEXANDER  KORDA 


U'oprès  la  pièce  d'OSCAR  WILDE 
avec 

SIR  AUBREY  SMITH 
CHRISTINE  NORDEN 
CONSTANCE  COLLIER 

* 

RÉALISATION 

ALEXANDER 

KO  R D A 


une  Production  BRITISH  LION 


une  Production  ALEXANDER  KO  R D A 


une  Production  ALEXANDER  K OR  DA 


FRANCIS  BRETT  YOUNG 


CHRISTINE  NORDEN 


une  Production 


ANNE  CRAWFORD  * MAXWELL  REED  * RONALD  HOWARD 


d'après  la  nouvelle  de  GUY  MORGAN 


ovec 


FILMS 


Production  et  mise  en  scène  : HAROLD  HUTH 


LONDON  FILM  présence  une  Production  ALEXANDER  KORDA 


BOBBY  HENREY  * SONIA  DRESDEL 


Production  BRITISH  LION 


d'après  lo  pièce  d'EDWARD  PERCY 

avec 


OSCAR  HOMOLKA  * DEREK  FARR 

MURIEL  PAVLOW 


LONDON 


MANNING  WHILEY  * KATHLEEN  HARRISON  * KENNETH  GRIFFITH 


FILMS 


Production  et  réalisation  : GEORGE  KING 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Raoul  André  réalise  pour  André  Hugon! 

L’ASSASSIN  EST  A L’ÉCOUTE 

avec  Marguerite  Moréno 
Louise  Carletti,  Pierre  Cour 
et  Francis  Blanche 


FICHE  TECHNIQUE 


13  FILMS  EN  COURS 


4»  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

5-  SEMAINE 

L’IMPECCABLE  HENRI  (environs 
de  Dreux). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAAST  (ext.  Arras). 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

6»  SEMAINE 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 

(Photosonor). 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : R.  André. 

7»  SEMAINE 

L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 

(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A.  Valentin. 

FEMME  SANS  PASSÉ  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

8»  SEMAINE 
M.  PUC  AUX  ENFERS. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

10»  SEMAINE 

BAGARRES  (Mont  Ventoux). 
Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

11»  SEMAINE 

LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE  (Col  des  Gets). 
Prod.  : Films-Azur-Euzko-Film. 
Réal.  : R.  Hennion. 

15»  SEMAINE 

LES  FACHEUX  MODERNES  (St. 
Clichy). 

Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

16»  SEMAINE 
REZZOU  (Sud- Algérien). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : J.  Emile  Monniot. 

17»  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin, 
D.  Bower. 

20»  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 


2 FILMS  TERMINES 


LA  NUIT  BLANCHE  (19-4-48). 
Prod.  Tellus  - Film  - Carlton- 
Film. 

Réal.  : R.  Pottier. 

PIEGE  A HOMMES  (21-4-48). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Loubignac. 


“ RAPIDE  DE  NUIT  ” 
et  « RONDE  DE  NUIT  ” 

4*  Marcel  Blistène  commencera  le 
3 mai  en  extérieurs  à Paris  Rapide 
de  Nuit  pour  la  Société  Française  de 
Cinématographie  (M.  Ribadeau-Du- 
mas),  d’après  un  scénario  de  René 
Jolivet,  adaptation  et  dialogues  de 
Jacques  Viot.  Les  principaux  inter- 
prètes seront  Sophie  Desmarets  et 
Roger  Pigaut,  le  chef -opérateur  Char- 
lie  Bauer,  le  directeur  de  production 
François  Carron. 

Rapide  de  Nuit  sera  distribué  par 
Sirius. 

D’autre  part,  la  Compagnie  Géné- 
rale Cinématographique  produira  cou- 
rant juin  Ronde  de  Nuit  d’après  un 
scénario  de  François  Campeaux. 


Les  spirituels  fantaisistes  Pierre  Cour 
et  Francis  Blanche,  popularisés  par 
leurs  célèbres  émissions  de  Radio,  le 
Music-Hall  de  Paris  — devenus  en  pro- 
vince le  Music-Hall  en  tournée  . .,  Bon 
appétit  Messieurs,  et  d’autres  toujours 
fort  appréciées,  tournent  en  vedettes 
dans  un  film  dont  ils  sont  les  au- 


teurs. Bien  entendu,  le  non  moins 
célèbre  régisseur  Albert  est  de  la 
partie. 

L’action  de  ce  film,  L’Assassin  est 
à l’écoute,  se  déroule  dans  les  milieux 
de  la  Radio.  Le  speaker  du  Courrier 
des  Auditeurs  est  assassiné  au  cours 
de  son  émission,  le  1er  avril. 

Qui  est  le  coupable  : le  régisseur 
Albert,  Henri  Leca,  le  compositeur, 
Sobardel’s,  le  ventriloque,  Mme  Re- 
nart,  employée  de  la  Radio,  ou  une 
autre  personne  ? 

Pierre  Cour  et  Francis  Blanche,  et 
leur  adorable  assistante  d’émission 
Louise,  pour  résoudre  cette  énigme 
qui  les  intrigue  fort,  se  lancent  à 
corps  perdu  dans  une  enquête  héris- 
sée... de  gags.  Il  s’agit,  en  effet,  on 
s'en  doute,  d’un  film  comique  avant 
tout,  malgré  le  départ  dramatique  et 
policier. 

C’est  le  jeune  metteur  en  scène, 
Raoul  André  qui  réalise  ce  film  pour 
le  producteur  André  Hugon.  Ce  der- 
nier se  trouve  toujours  sur  le  pla- 
teau, attentif  aux  moindres  faits  qui 
s’y  déroule.  Marcel  Bertrou  dirige 
la  production  et  Raymond  Agnel 
règle  les  lumières. 

L’interprétation  groupe,  auprès  des 
deux  jeunes  protagonistes  et  de  leur 
mystérieux  compagnon  Albert,  Mar- 
guerite Moreno,  l’une  des  plus  gran- 
des comédiennes  françaises,  de  ce 
temps  ; Louise  Carletti,  dont  la  jeu- 
partie  dans  un  studio  de  radiodiffu- 
sion. Aussi  de  nombreuses  prises  de 


nesse  et  le  charme  sont  appréciés 
partout  et  puis  l’inénarable  Paul  Dé- 
mangé, un  gangster  farouche  ; Louis 
Blanche,  père  de  Francis,  le  commis- 
saire qui  mène  l’enquête  officielle  ; 
J.  Goulven,  A.  Gallon,  Caussimont, 
Henri  Bosc,  etc. 

L'action  se  déroule  pour  la  majeure 


vues  ont  été  effectuées  sur  place,  à 
la  Télévision,  rue  Cognac-Jay.  Le  dé- 
corateur Le  Barbenchon  a dessiné  et 
construit  à Photosonor  quelques  dé- 
cors annexes  représentants  des  cou- 
loirs, un  hall  et  le  bar  de  « Radio- 
Mondial  ». 

Mais  de  grands  décors  complexes 
sont  prévus,  tels  la  P.  J.  avec  ses 
bureaux,  un  commissariat  de  Police 
et  surtout  un  grand  magasin  avec  ses 
caves  où  se  dérouleront  des  aventu- 
res désopilantes.  Pierre  Cour  et  Fran- 
cis Blanche  y rechercheront  leur  bon 
vieux  camarade  Albert  séquestré  là 
par  des  gangsters.  Louise  Carletti  aura 
très  peur.  Elle  poussera  un  grand  cri 
qui  remplira  l’écran...  on  a déjà  filmé 
sa  glotte,  en  gros  plan. 

Pourquoi  Albert  est-il  là  ? Comment 
se  tirera-t-il  de  ce  mauvais  pas  ? Quel 
est  l’auteur  du  crime  ? 

Le  film  seul,  lorsqu'il  sera  projeté, 
nous  renseignera  car...  L’Assassin  est 
à l’Ecoute...  — P.  Robin. 

+ 

Louis  Daquin  va  réaliser,  pour  les 
productions  Ciné-France,  un  film  sur 
la  vie  des  mineurs,  dont  le  titre  n’a 
pas  encore  été  choisi.  C’est  un  scé- 
nario original  de  Wladimir  Pozner, 
dialogué  par  l’auteur,  et  dont  l'adap- 
tation est  signée  Daquin-Pozner.  Neuf 
semaines  d’extérieurs  sont  prévues 
dans  le  Nord  sur  douze  de  tournage. 
Les  décors  seront  de  Bertrand,  le 
chef-opérateur  est  Bac. 


^ | L’AS&ASSlN  EST 
h :!  A L’ECOUTE 

Titre:  L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE. 
Prod.  : ANDRE  HUGON. 

Dist.  : CINEMA  DE  FRANCE. 

Réal.  : Raoul  André. 
Assistante-realisateur  : Mme  Gérassi. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Cour  et  Francis  Blanche  ; adapt. 
de  Raoul  André. 

Chof-Operateur  : Raymond  Agnel. 
Opérateur  : Robert  Juillard. 

Musique  : Jean  Solar. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Montage  : Rongier. 

Pnotographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Regine  Badia. 

Regie  générale  : Charly  Albertos. 
Regie  extérieurs  : Genty. 

Maquilleur  : Raffels. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Louge. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 19  mars  1948. 
Interprètes  : Louise  Carletti,  Margue- 
rite Moreno,  Pierre  Cour,  Francis 
Blanche,  Adrienne  Gallon,  Le  Ré- 
gisseur Albert,  Florence  Brière,  Jé- 
rôme Goulven,  Louis  Blanche,  Henri 
Bosc,  Paul  Démangé,  J.  Mumer,  De- 
laitre,  Yvernès. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie  policière. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — C’est  le  1er 
avril.  Pierre  Cour  et  Francis  Blan- 
che commencent  leur  émission  sous  le 
signe  de  la  bonne  humeur.  Le  régis- 
seur Albert,  armé  d'un  pistolet  chargé 
a blanc  fait  des  siennes.  Un  meur- 
tre est  commis.  Le  commissaire  (L. 
Blanche)  est  certain  que  l'assassin 
n’est  autre  que  le  vieux  régisseur. 
Pierre  Cour  et  Francis  Blanche,  aidés 
de  leur  secrétaire  Louise  (L.  Car- 
letti) et  de  Mémé  Renaud  (M.  Mo- 
reno), prennent  l’enquête  en  mains. 
Sous  le  paisible  couvert  d’honnêtes 
employés  dans  un  grand  magasin,  des 
espions  cachent  leur  activité  crimi- 
nelle. Des  centaines  de  policiers  arri- 
vent. Une  bagarre  s’ensuit.  Le  régis- 
seur Albert  est  retrouvé,  l’assassin  dé- 
masqué et  le  mobile  du  crime  décou- 
vert. Louise  et  Pierre  échangent  de 
timides  promesses...  Mais  il  faut  cou- 
rir au  studio,  une  nouvelle  émission 
les  attend. 

4 

Michèle  Morgan  et 
Jean  Marais  dans 
“ AUX  VEUX 

DE  SOUVENIR  » 

Les  Films  Gibé  annoncent  une  pro- 
duction internationale  dont  le  titre 
est  définitivement  arrêté  : Aux  Yeux 
du  Souvenir.  Ce  film  sera  interprété 
par  Michèle  Morgan  (le  seul  film 
français  que  cette  vedette  tournera 
cette  année  en  France)  et  Jean  Ma- 
rais. Mise  en  scène  de  Jean  Delannoy, 
scénario  original  de  Georges  Neveux, 
adaptation  de  Jean  Aurenche  et  Jean 
Delannoy,  opérateur  Robert  Lefebvre, 
architecte-décorateur  René  Renoux. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
le  15  juin.  Sortie  en  exclusivité  à 
Paris,  avant  la  fin  de  l’année. 

Lisette  Lanvin  dans 

“ la  route  inconnue  »» 

•1*  Lisette  Lanvin  a'  pris  l’avion  pour 
le  Maroc  «»ù  elle  va  tourner,  sous 
la  direction  de  Léon  Poirier,  un  rôle 
important  dans  La  Route  Inconnu 
le  nouveau  film  du  réalisateur  de 
L’Appel  dît  Silence. 


Francis  Blanche,  Pierre  Cour  et  Louise  Carletti  dans  le  film  de  Raoul  André 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE. 

(Cliché  Cinéma  de  France.) 
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LES  CONDAMNES  (A.) 

Drame  psychologique  (100  min.) 

SIRIUS 

Origine  : française. 

Prod.  : Ariane-Sirius,  1947. 

Keai.  : ueorges  LacomDe. 

Auteurs  : Scen.  ong.  ae  Solange 
r'erac;  adapt.  et  diai.  de  ivf.-G.  sau- 
vajon. 

Chei -Opérateur  : Jacques  Lemare. 

Musique  : René  Cioerec. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Rossi. 

Montage  : Leboursier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  Le- 
grana. 

Interprètes  : Yvonne  Printemps,  Pier- 
re Fresnay,  Roger  Pigaut,  Margue- 
rite Pierry,  Charles  Vissières,  Jac- 
ques Castelot,  H.  Niel,  G.  Cahuzac, 
Lemontier,  O.  Barancey,  Guy  ta- 
vières. 

Première  représentation  (Paris)  14 

avril  1948,  « Balzac  »,  « Heider  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Yvonne  Prin- 
temps et  Pierre  Fresnay  effectuent 
une  très  brillante  rentrée  à l'écran 
dans  ce  film  de  grande  classe  réalise 
par  Georges  Lacombe.  Roger  Pigaut, 
à leurs  côtés,  est  le  troisième  per- 
sonnage d'un  drame  psychologique 
traité  avec  sobriété  et  justesse. 

SCENARIO.  — Jean  Séverac 
(P.  Eresnay)  et  HéLene  (Y.  Prin- 
temps) sont  maries  aepius  vingt 
ans.  Mais  Hélène  s eprena  au  jeune 
docteur  Auburtin  (K.  Pigaut).  Elle 
avoue  cette  passion  a son  mari. 
Jean  rejuse  le  divorce.  Il  fera  nom- 
mer AuOenin  au  poste  de  directeur 
de  sa  Fondation.  Auburtin,  pi  us 
arriviste  qu'amoureux,  oubliera  Hé- 
lène. C est  alors  que  Jean  Séverac 
mourra  empoisonne.  Auburtin, 
croyant  qu  netene  est  coupable  de 
cette  mort,  rompt  avec  eue.  Celle- 
ci  apprend  par  te  testament  de  Jean 
qu'u  s’est  tui-meme  administre  ae 
t arsenic,  à petite  dose,  afin  ae  jarre 
croire  a un  crime  dont  on  a cause- 
rait les  deux  amants.  Cependant, 
délaissée,  elle  s’accuse. 

REALISATION.  — Parfaite.  La 
technique  est  sans  doute  simple, 
mais  exactement  ce  quelle  devait 
être.  L'action  est  remarquablement 
dirigée.  Toutes  les  scènes,  tous  les 
pians  s’enchaînent  sans  heurt.  Le 
sujet,  quelque  peu  théâtral,  se  de- 
roule  presque  exclusivement  en  in- 
térieurs; cela  a beaucoup  favorisé 
Jacques  Lemare  qui  a composé  des 
éclairages  très  étudiés  dont  béné- 
ficient les  interprètes.  Dialogue  sobre, 
intelligent  et  spirituel  de  M.-G.  Sau- 
vai on. 

INTERPRETATION.  — Yvonne 
Printemps  et  Pierre  Fresnay  forment 
toujours  le  couple  prestigieux  et 
mondain,  artistes  de  grand  talent 
que  Paris  aime  applaudir.  Roger  Pi- 
gaut prouve  dans  ce  rôle  qu'il  peut 
interpréter  aussi  parfaitement  l’ou- 
vrier Antoine  et  le  Docteur  Aubur- 
tin. Marguerite  Pierry,  toujours  ex- 
cellente comédienne,  s'est  composée 
ici  un  personnage  de  femme  exécra- 
ble, commère  racée,  au  caractère 
méchant  par  plaisir,  haineuse  et  re- 
foulée. mais  souriante.  — P.  R. 


•I»  Le  célèbre  producteur  David 
O’Selznick  tournera  cet  été  un  film 
en  Scandinavie  d'après  la  pièce  de 
l’auteur  norvégien  Ibsen,  Ett  Duk- 
kehjem  (Maison  de  Poupée).  Le  scé- 
nario est  d’Ingmar  Bergman  et  Alf 
Sjôberg  sera  le  réalisateur.  Les  ac- 
teurs seront  américains  et  Dorothy 
Mac  Guire  tiendra  le  ptlncipal  rôle 
féminin.  Rappelons  qu’Ingmar  Berg- 
man est  l'auteur-réalisateur  du  film 
suédois  Tourmente. 

S. G.  Winquist. 


L’ANGE  PERDU  (G.) 

(Lost  Angel) 

Film  psychologique  (100  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk-M.G.M.,  1943. 

Real.  : Roy  Rowland. 

Auteurs  : Scen.  ong.  d'Isobel  Len- 
nart d'après  une  îaee  d'Angna  En- 
ters. 

Chef-Opérateur  Robert  Surtees. 

Musique  ; Daniele  Amfitheatroi. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sisk. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Margaret  O'Brien,  Ja- 
mes Craig,  Marsha  Hunt,  Philip 
Merivale,  Henry  O'Neill,  Donald 
Meek,  Keenan  Wynn,  Alan  Napier, 
Sara  Haden,  Kethleen  Lockhart, 
Walter  Fenner,  Howard  Freeman, 
Elizabeth  Risdon,  Bobby  Blake. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1948,  « Elysées-Cinérha  ». 


EXPLOITATION.  — Un  philoso- 
phe a dit  : « Tout  homme  connaît 
la  tyrannie  pour  l’aroir  exercée  entre 
2 et  3 ans  ».  Aux  U. S. A.,  ou  1 emani 
est  Roi,  cette  tyrannie  peut  s'exercer 
plus  longtemps,  témoin  ce  film  qui 
nous  prouve  comment  une  petite 
fille  de  6 ans  peut,  par  sa  seule  vo- 
lonté, changer  la  vie  a un  journaliste. 
Axee  sur  la  sensibilité  émouvante  de 
Margaret  O’Brien  et  servie  par  le  ta- 
lent dynamique  de  James  Craig,  nou- 
veau Clark  Gable,  cette  production 
rencontrera  un  accueil  chaleureux. 

SCENARIO.  — Des  savants  adop- 
tent une  enjant  trouvée  et  en  jont 
un  sujet  d'experience  sur  le  déve- 
loppement mental.  Hduquee  séton 
des  normes  les  plus  modernes  de 
ici  psychologie,  la  jeune  /tipna 
UVIai  garet  O Brien)  esc  a b ans  un 
prodige  de  science,  mais  ses  édu- 
cateurs, trop  rationalistes,  n’ont  pas 
su  jaire  la  part  du  sentiment  et  de 
l’imagination.  Une  crise  éclatera  au 
moment  ou  un  reporter  enjant  ter- 
rible : Mike  Regan  (James  Craig) 
viendra  interviewer  Alpha  et  lui 
révélera  le  merveilleux  de  la  vie 
quotidienne.  Alpha  s’enfuit  un  soir 
et  retrouve  Mike  qui  est  en  com- 
pagnie de  son  amie  Katie  (Marsha 
Hunt),  chanteuse  dans  un  night 
Club.  Une  épidémie  de  rougeole 
empeche  Alpna  de  rejoindre  ses 
parents  adoptifs.  Mïke  devra  la 
garder.  L’enfant  vit  alors  des  jours 
merveilleux  et  découvre  auprès  de 
Mike  et  de  Kate  la  tendresse. 
Quand  elle  devra  retourner  auprès 
ae  ses  professeurs,  Alpha  devien- 
dra malade  de  chagrin.  Mike,  ef- 
frayé de  cette  affection,  refuse  de 
i adopter,  rompt  avec  Katie  et  se 
prépare  à partir  pour  Washington. 
A peine  dans  le  train,  les  remords 
l’assaillent  et  acceptant  la  double 
responsabilité  de  Katie  et  d’Alpha, 
il  va  retrouver  à l’hôpital  la  petite 
fille  qui,  en  compagnie  de  Katie, 
l’attendait. 

REALISATION.  — La  mise  en  scè- 
ne de  Roy  Rowland  est  très  classi- 
que. Son  rôle  n'était  pas  d'affirmer 
sa  personnalité  par  des  trouvailles 
et  des  prouesses  techniques,  mais  de 
mettre  en  valeur  Margaret  O’Brien. 
Il  y est  très  bien  parvenu. 

INTERPRETATION.  — Margaret 
O'Brien,  contrairement  à Shirley 
Temple,  n'a  rien  du  « monstre  sa- 
cré ».  C'est  une  petite  fille  naturelle, 
simple,  infiniment  émouvante.  Ja- 
mes Craig  est  un  héros  sympathique. 
Marsha  Hunt  a beaucoup  de  charme. 

J.  L. 


PETER  IBETSON  A RAISON  (A.) 

(The  Guilt  of  Janet  Ames) 

Film  psychanaliste  (95  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1947. 

Real.  : Henry  Levin. 

Auteurs  ; Scen.  de  Louella  Mac  Far- 
lane,  Allen  Rivkin,  Devery  Free- 
man d’après  la  nouvelle  de  Lenore 
Cofïee. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Musique  : George  Duning  executée 
sous  la  direction  de  M.W.  Stolofî. 

Dir.  artistiques  ; Stephen  Godsson  et 
Walter  Holacher. 

Décors  : George  Montgomery  et 
Frank  Tuttle. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Frank 
Goodwin. 

Interprètes  : Rosalind  Russell,  Mel- 
vyn  Douglas.  Sid  Caesar,  Betsy 
Blair,  Nina  Foch,  Charles  Cane, 
Harry  von  Zell.  Bruce  Harper,  Ar- 
thur Space,  Richard  Benedict, 
Frank  Orth,  Ray  Walker,  Doreen 
McCann,  Hugtr  Beaumont,  Thomas 
Jackson,  Edwin  Cooper,  Emory 
Parnell. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
avril  1948,  « Studio  Ursulines  ». 


EXPLOITATION.  — Film  curieux 
qui  s'adresse  à un  public  restreint, 
tant  par  son  sujet  que  par  sa  réa- 
lisation et  l'importance  du  dialogue 
original. 

SCENARIO.  — A la  mort  de  son 
mari  David,  Janet  Ames  (Rosa- 
lind Russell)  est  complètement  dé- 
semparée. Ayant  appris  qu’il  s’est 
fait  tuer  par  une  grenade  pour 
sauver  cinq  de  ses  camarades,  Ja- 
net veut  les  voir  et  savoir  s’ils  mé- 
ritaient le  sacrifice  de  David.  Au 
moment  de  faire  la  première  visite, 
elle  est  renversée  par  une  auto. 
Transportée  à l’hôpital,  elle  ne 
souffre  d’aucune  blessure  mais  elle 
est  paralysée  des  jambes.  Dans  son 
sac,  la  police  a découvert  les  noms 
des  cinq  hommes.  En  tête  figure 
Smithfieid  Cobb  (Melvyn  Douglas), 
autrefois  brillant  journaliste,  au- 
jourd’hui ivrogne  invétéré.  Convo- 
qué à l’hôpital  et  mis  en  présence 
de  Janet  qui  est  sous  l’influence 
d’un  hypnotique,  Cobb  lui  raconte 
la  vie  des  camarades  de  David  qui 
ont  survécu.  En  rêve,  elle  les  voit 
et  admet  qu’ils  étaient  aussi  dignes 
de  vivre  que  son  mari.  Persuadée 
par  Cobb,  elle  peut  à nouveau 
marcher.  Celui-ci  disparait.  Elle  le 
retrouve  dans  un  bar  où  il  boit 
pour  oublier  l’ordre  qu’il  a donné 
à David.  Il  avoue  cet  ordre  à Ja- 
net, mais  elle  le  persuade  qu’à  eux 
deux  ils  oublieront  tous  ces  mau- 
vais moments. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Henry  Levin  a recherché  des 
effets  d’éclairage  et  obtenu  ainsi  des 
photos  intéressantes  mais  maintenant 
classiques  pour  évoquer  le  domaine 
du  rêve.  Les  trucages  sont  fort  bien 
réalisés  mais  le  dialogue  tient  une 
place  trop  importante.  Il  faut  citer 
l’apparition  et  l’explication  par  un 
« conseiller  psychanaliste  » des  films 
du  genre  comme  un  très  bon  mo- 
ment burlesque. 

INTERPRETATION.  — Rosalind 
Russell  et  Melvyn  Douglas  tiennent 
tout  le  film.  Ils  le  sauvent.  — L.  O. 


Sortie  à Angers  d’un  film 
inédit  en  France 

•î»  Princesse  des  Faubourg  vient  de 
sortir  à Angers  au  tandem  « Ciné- 
Actua  » et  « Le  Paris  » et  presque 
sans  lancement  publicitaire,  a réalisé 
les  meilleures  recettes  de  ces  éta- 
blissements. (National  Film  Distri- 
bution). 


Maintenant  on  Peut  le  dire 
(Now  it  eau  be  told) 

(G.) 

Documentaire  ue  la  Résistance 
(90  min.) 

ASXORIA-FILM 

origine  : Britannique. 

Prod.  : R.A.F.-Film  Unit,  1946. 

rteai.  : Wing-commander  E.  Baird. 

Auteurs  : Scen.  de  Wing  Comman- 
der E.  Baira  et  Sq.  Orf.  J.  Woo- 
laston. 

Chef-Opérateur  : F. O.  W.  Pollard. 

Musique  : John  Greenwood  execu- 
tee  par  le  London  Symphony  Or- 
chestra sous  la  direction  de  Muir 
ivlathieson. 

Interprètes  : Capitaine  Harry  Ree, 
D.S.O.,  O.B.E.  Croix  de  Guerre,  Mé- 
daille de  la  Résistance,  Jacqueli- 
ne Nearne,  M.B.E.,  Wmg  Comman- 
der E.  Baird,  Major  E.  Sherran. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
avril  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  britan- 
nique rappelle  par  plus  d un  point 
deux  des  plus  recents  succès  : Ba- 
taille du  Rail  et  Bataille  oe  1 Eau 
Lourde.  Comme  ces  deux  produc- 
tions, il  est  assure  d’obtenir  auprès 
ue  tous  les  publics  un  accueil  par- 
ticulièrement chaleureux.  C est,  en 
effet  un  documentaire  captivant  sur 
la  préparation,  l’entrainement  et 
l’utilisation  des  agents  britanniques 
charges,  pendant  la  guerre,  d’orga- 
niser les  reseaux  de  Résistance  en 
France.  Comme  dans  les  deux  films 
précités,  les  interprètes  sont  d’au- 
ihentiques  héros  qui  revivent  leurs 
exploits  passés. 

SCENARIO.  — Félix  (Capitaine 
Harry  Ree)  et  Cat  (Jacqueline 
Nearne),  agents  secrets  britanni- 
ques, sont  cnoisis  pour  être  para- 
chutes en  F rance  et  y organiser  un 
reseau  üe  Résistance.  Leur  paijaue 
connaissance  de  notre  pays  et  de 
notre  langue  étant  des  atouts  impor- 
tants pour  la  réussite  de  leur  mis- 
sion. Tous  deux  commencent  alors 
un  entraînement  très  sévère  appre- 
nant à r escalader  un  grillage,  à 
grimper  aux  arbres,  à sauter  en 
parachute,  à correspondre  en  code, 
etc.  Lorsqu’ils  sont  prêts,  un  avion 
les  emporte  et  les  lâche  au-dessus 
du  continent.  A peine  arrivés,  ils 
commencent  leur  travail  : groupe- 
ment d’une  équipe,  recherche  de 
terrains  pour  parachutage,  entraîne- 
ment des  futurs  F.F.I.,  sabotages, 
destructions,  incendies,  etc.  Un 
avion  anglais  est  abattu  près  du 
village  où  ils  ont  établi  leur  Q.G. 
Sept  aviateurs  ont  pu  être  cachés. 
Félix  demande  à Londres  qu’un 
avion  vienne  prendre  l’équipage 
rescapé.  Les  Allemands  ont  réussi 
à détecter  les  émetteurs.  Ils  opè- 
rent quelques  raffles.  Cat  et  Félix, 
cependant,  mènent  leur  tâche  à 
bien.  L’avion  demandé  arrivé,  se 
pose  sur  le  terrain  prévu,  mais  s’y 
embourbe.  Ce  n’est  qu’après  une 
demi-heure  d’efforts  et  avec  l’aide 
de  tous  les  habitants  du  village  que 
tous  pourront  enfin  repartir  vers 
l’Angleterre,  en  attendant  le  débar- 
quement. 

REALISATION.  — Très  bonne. 
Technique  simple,  sans  effets,  mais 
des  images  vraies  racontent,  sans 
phrases,  certaines  de  , ces  aventures 
souvent  incroyables,  qui  se  sont  dé- 
roulées pendant  l’occupation.  Les 
faits  reconstitués  sont  tous  authenti- 
ques. Ils  se  sont  déroulés  dans  l’Isère, 
à Pont-de-Bonvoisin. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  in- 
terprètes du  film,  dont  aucun  n’est 
acteur  professionnel,  jouent  leur 
propre  rôle.  Il  en  résulte  une  vie  et 
une  parfaite  justesse  d’expression. 

P.  R. 
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Aux  Studios  d’Epinay,  CODO-CINÉMA 
produit  trois  grands  films 
L’ÉCHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 
PIÈCE  A HOMMES 
FEMME  SANS  PASSÉ 
et  six  courts  métrages 


FICHESTECHNIQUES 


L’ECHAFAUD  PEUT 
ATTENDRE 

Titre  : L’ECHAFAUD  PEUT  ATTEN- 
DRE. 

Prod.  : CODO-CINEMA. 

Dist.  : CORONA. 

Réal.  : Albert  Valentin. 
Assistant-realisateur  : Velter. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  d'Al- 
bert Valentin;  dial,  de  Denis  Ma- 
rion et  André  Haguet. 
Chef-Opérateur  : Gérard  Perrin. 
Opérateur  : Soulignac. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Proyer  et 
Bofïti. 

Musique  ; Vincent  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Assistant-décorateur  : Moreau. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Pierre  Delannoy. 
Photographe  : Garimond. 

Script-Giri  : Michèle  Rozenberg. 
Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  intérieurs  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Auvergne. 
Maquilleurs  : Ray  et  Carrouge. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Longuet. 
Assistant  du  Son  : R.  Delouvrier. 
Enregistrement  : Eclair. 

Studios  ; Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 15  mars  1948. 
Interprètes  : Jany  Holt,  Paul  Ber- 
nard, Jean  Desailly,  Jean  Debu- 
eourt,  Junie  Astor. 

Sujet  (genre)  : Drame  policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Serge  Ul- 
brich  (P.  Bernard),  aidé  de  Michel 
(J.  Desailly),  commet  un  vol  dans 
une  boutique  de  timbres.  Il  tue  le 
propriétaire,  se  sauve,  mais  laisse 
ses  empreintes  sur  la  vitrine.  N'ayant 
pas  de  preuves  convaincantes  contre 
lui,  Serge  est  condamné  à dix  ans 
de  travaux  forcés.  Hélène  (J.  Holt), 
maîtresse  de  Serge,  et  Michel  s'ai- 
ment et  cèdent  à leur  amour.  Au 
cours  d'un  vol  dans  une  pharmacie, 
Michel  est  tué.  Pendant  ce  temps, 
Serge  essayant  de  s’évader,  est  pris 
et  accusé  du  meurtre  du  pharma- 
cien. Ayant  confié  ce  drame  au  Doc- 
teur Jeannin,  Hélène  a la  promesse 
de  ce  dernier  de  l’aider  à vivre. 

FEMME  SANS  PASSÉ 

Titre  : FEMME  SANS  PASSÉ. 

Prod.  : CODO-CINEMA. 

Dist.  : CORONA. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 
Assistant-réalisateur  : Boisrond. 
Auteurs  : Scén.  d'après  une  idee 
originale  de  Jean  Guitton;  adapt. 
et  dial,  de  M.-G.  Sauvajon;  de- 
coup.  techn.  de  Pierre  Billon. 
Chef-Opérateur  : Colas. 

Opérateur  : Marius  Roger. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Bucaille  el 
Fontenelle. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Assistants-décorateurs  : Bordas  et 
Moreau. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Pierre  Delannoy. 
Photographe  : Lamy. 

Script-Girl  : Lemarchand. 

Régie  générale  ; André  Hoss. 

Régie  intérieurs  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Auvergne. 
Maquilleur  : J.-J.  Chanteau. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Legrand. 
Assistant  du  Son  : Jacques  Thibault. 
Enregistrement  : Eclair. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 15  mars  1948. 
Interprètes  : Sophie  Desmarets,  Fran- 
çois Périer,  Alfred  Adam,  Abel 
Jacquin,  Maurice  Teynac,  Margo 
Lion. 

Sujet  (genre)  : Comédie  légère. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Caroline 
Lorin  (S.  Desmarets)  est  mariée  à 


C'est  un  programme  de  production 
extrêmement  important  que  Codo- 
Cinéma  a mis  en  route  puisqu’il  n'oc- 
cupe pas  moins  des  deux  studios 
Eclair.  Trois  films  y sont  actuelle- 
ment réalisés  et  trois  autres  pren- 
dront leur  place  lorsque  ceux-ci 
seront  terminés. 


Lors  de  notre  visite,  c'est  sur  un 
plateau  du  studio  dit  « tobis  » qu' Al- 
bert Valentin  met  en  scène  L’Echa- 


Jany  Holt  et  Jean  Desailly  interprètent 

L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE. 


(Cliché  Codo-Cinéma.) 

faud  peut  attendre,  film  qui  marque, 
pour  le  réalisateur  de  Marie-Martine, 
la  rentrée  à l'écran.  Scénario  et 
adaptation  sont  du  réalisateur  ; les 
dialogues  d’André  Haguet  et  Denis 
Marion. 

Le  plan  qu’enregistre  la  caméra 
maniée  par  Soulignac  se  déroule 
dans  un  décor  représentant  le  Musée 
Grévin.  Au  premier  plan,  Jean  De- 
sailly et  Jany  Holt  parlent  de  leur 
amour  qu’ils  essaieront  de  protéger 
contre  un  destin  contraire.  Au  fond, 
une  scène  classique  de  notre  Révo- 
lutioh  et  qui  est  parmi  les  plus  sai- 
sissantes du  Musée  de  cire  ; Charlotte 
Corda.y  vient  de  poignarder  Marat 
étendu  dans  sa  baignoire,  tandis 
qu'une  vieille  servante  appelle  au 
secours.  Les  trois  personnages  sont 
interprétés  par  des  acteurs  de  com- 
plément qui  doivent  rester  immobiles 
pendant  de  longs  instants.  Les  éclai- 
rages que  règlent  le  chef-opérateur 
Gérard  Perrin  ne  permettent  pas 
d'employer  des  figures  de  cire  qui 
fondraient  sous  la  chaleur  dégagée 
par  les  spots. 

Dans  l’autre  studio,  c'est  Femme 
sans  Passé,  d’après  une  oeuvre  de 
Jean  Guitton,  dialoguée  par  Marc- 
Gilbert  Sauvajon,  que  réalise  Gilles 
Grangier.  Le  décor  est  strict,  imma- 
culé, il  représente  une  antichambre 
de  clinique  psychiatrique.  François 
Périer,  un.  bouquet  de  fleurs  à la 
main,  vient  rendre  visite  à la  femme 
d'un  industriel,  Sophie  Desmarets, 
enfermée  par  erreur  comme  folle. 
Une  suite  de  situations  burlesques 
en  découlent  qui  placent  le  film  sur 
un  terrain  très  gai.  La  scène  est 


un  industriel  qui  s’occupe  plus  de 
ses  affaires  que  de  sa  femme.  Michel 
(F.  Périer),  jeune  inventeur,  tente 
d’atteindre  ce  M.  Lorin.  Il  fait  la 
connaissance  de  Caroline  et  l'em- 
mène dîner  à la  campagne.  Par  suite 
d’un  malentendu,  Caroline  est  enfer- 
mée dans  une  clinique  de  fous.  Mais 
malgré  cela,  Caroline  laisse  son  mari 
à ses  affaires  et  épouse  Michel. 


simple  et  sous  la  direction  de  Colas, 
Marius  Roger,  opérateur,  l’enregistre 
aisément  en  un  court  panoramique. 

Druart,  décorateur  des  trois  films 
présents  et  des  trois  films  futurs,  a 
mis  au  point  une  technique  qui  permet 
d’utiliser  au  maximum  les  divers 
éléments  d'un  décor.  L’impression 
donnée  par  un  décor  étant  surtout 
affaire  de  perspective,  l’emploi  de 
sa  carcasse  permet,  par  des  « habil- 
lages » successifs,  des  modifications 
de  sa  destination.  Cette  méthode  per- 
met ces  économies  substantielles  dont 
le  cinéma  a tant  besoin. 


Sophie  Desmarets,  François  Perxer, 
Alfred  Adam  et  Abel  Jacquin 
sont  les  interprètes 
de  FEMME  SANS  PASSÉ. 

(Cliché  Codo-Cinéma.) 

Piège  à Homnime,  le  film  que  réa- 
lise Jean  Loubignac,  après  de  nom- 
breux extérieurs  à Parmain  en  Sei- 
ne-et-Oise.  ainsi  que  dans  Paris  et 
la  banlieue  vient  de  se  terminer. 

Pendant  ce  temps,  Pierre  Blondy, 
qui  fut  assistant  de  René  Clair,  Mar- 
cel Carné,  Pierre  Chenal  et  fit  Un 


Albert  Préjean,  Luce  Feyrer 
et  Micheline  Francey 
dans  PIEGE  A HOMMES. 

(Cliché  Codo-Cinéma.) 

Duel  à Mort  avec  Buster  Keaton, 
réalise  une  série  de  six  courts  mé- 
trages. Mettant  à profit  les  décors 
multiples  qui  lui  sont  offerts  par  les 
grandes  productions,  il  promène  sa 
caméra  sur  les  divers  plateaux  des 
deux  studios  et  il  n’est  pas  toujours 
aisé  de  le  découvrir. 

Ces  films  intitulés  Les  Enquêtes 
de  l’Inspecteur  Lénard,  Sur  la  Piste 
413,  Le  Bal  Musette,  Un  Meurtre  à 
la  Clinique,  Boîte  de  Nuit,  Drôle  de 


Crime,  sont  interprétés  par  Pierre 
Stéphen  et  de  jeunes  comédiens.  Us 
viendront  compléter  les  programmes 
que  constitueront  toutes  ces  produc- 
tions Codo-Cinéma.  Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


PIÈGE  A HOMMES 

Titre  : PIEGE  A HOMMES. 

Prod.  : CODO-CINEMA. 

Dist.  : FILMS  FERNAND  HIVERS 
Réal.  : Jean  Loubignac. 
Assistant-réalisateur  : Roger  de  Fon- 
taine. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Jaffé;  adapt. 
de  Jean  Loubignac;  dial.  d’André 
Haguet. 

Chef-Opérateur  : Lucas. 

Opérateur  : Duculot. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Dulac  et 
Guissart. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Assistant-décorateur  : Bordas. 

Dir.  de  Prod.  ; Claude  Dolbert. 
Montage  : Delannoy. 

Photographe  : Garimond. 

Script-Girl  : Denise  Theureau. 

Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  intérieurs  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Delheume. 
Maquilleurs  : Gauchat,  Rey  et  Car- 
rouge. 

Accessoiriste  ; Testard. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Frankiel. 
Assistant  du  Son  : Dussieux. 
Enregistrement  : Hélios-Film. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 15  mars  1948. 
Terminé  le  : 21  avril  1948. 

Interprètes  : Albert  Préjean,  Miche- 
line Francey.  Junie  Astor,  Luce 
Feyrer,  Georges  Vitray,  Abel  Jac- 
quin, Jean  Didier,  René  Hell. 

Sujet  (genre)  ; Policier. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  gangster 
Paul  Kraemer  (J.  Didier)  s’évade 
pendant  son  transfert  de  Lyon  à Pa- 
ris. Le  commissaire  Chevrel  (A.  Jac- 
quin) se  lance  sur  sa  piste.  Jo-la-Pin- 
cette  (R.  Hell),  ancien  complice  de 
Kraemer.  aidé  de  Bobby  (A.  Préjean) 
et  Bastien  (G.  Vitray)  commettent 
de  nombreux  méfaits  sous  le  nom 
de  Kraemer.  Ce  dernier  et  sa  maî- 
tresse Fernande  (L.  Feyrer),  retirés 
à la  campagne  sont  déroutés  ainsi 
que  la  police.  Enfin,  après  une 

idylle  sentimentale  venue  se  greffer 
sur  ce  drame,  le  film  se  termine  par 
un  coup  de  théâtre. 

♦ 

Marcel  L’HERBIER 
va  tourner  en  Italie 

<i>  Les  Films  Universalia  viennent 
d'engager  Marcel  L’Herbier  pour  réa- 
liser leur  prochain  grand  film,  Les 
Derniers  Jours  de  Pompéi,  d’après 
le  roman  de  Lord  Lytton.  La  ve- 
dette féminine  de  cette  production 
Salvo  d'Angelo  sera  Micheline  Presle 
et  le  chef-opérateur  Roger  Hubert. 
Les  prises  de  vues  commenceront 
aux  studios  Cinecitta  de  Rome  dans 
la  seconde  quinzaine  du  mois. 

D'autre  part,  ■ Roberto  Rossellini 

tournera  deux  films  pour  Universalia, 
♦ 

•î*  C’est  Georges  Lampin  qui  réalisera 
Le  Paradis  des  Pilotes  Perdus  à la 
place  de  Jacques  Séverac,  pris  par 

le  tournage  de  Zygomar.  Le  Paradis 
des  Pilotes  Perdus  sera  produit  par 
« Midi-Cinéma-Location  » sur  un 

scénario  de  Georges  Sardi,  adaptation 
et  dialogue  de  Pierre  Véry  et  André 

Haguet.  — — 4 

■î»  Après  a\  oir  campé  une  silhouette 
fort  amusante  dans  Antoine  et  An- 
toinette, Armand  Mathis  vient  de 
terminer,  sous  la  direction  de  Jean 
Stelli,  La  Cité  de  l’Espérance,  où  il 
interprétait  le  personnage  de  l'épi 
cier. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FI  LUIS  f 


MA  FEMME 

EST  UN  GRAND  HOMME  (G.) 

(The  Farmer's  Daughter) 
Comédie  satirique  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Dore  Schary,  1947. 

Réal.  : H.  C.  Potter. 

Auteurs  : D'après  une  pièce  de  Juhni 
Tervataa  ; dial.  d'Allen  Rivkin  et 
Laura  Kerr. 

Chef-opérateur  : Milton  Krasner. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d'Agostino 
et  Field  Gray. 

Montage  : Harold  Palmer. 

Interprètes  : Loretta  Young,  Joseph 
Cotten,  Ethel  Barrymore,  Charles 
Bickford,  Rose  Habart,  Tom 
Powers,  Rhys  Williams, 

Première  représentation  (Paris)  14 
avril  1948,  « Les  Reflets  »,  « Les 
Images  »,  « Cinépresse-Champs-El.v- 
sées  »,  « Radio-Cité-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Très  bonne  co- 
médie américaine,  dont  la  remarqua- 
ble interprétation  de  Loretta  Young 
(qui  lui  valut  un  « Oscar  »),  Joseph 
Cotten  et  Ethel  Barrymore,  est  un  des 
meilleurs  attraits,  n faut  souligner 
la  satire  des  mœurs  politiques  aux 
U. S. A.,  qui,  bien  que  traitée  avec  hu- 
mour, est  un  nouveau  témoignage  du 
libéralisme  américain. 

SCENARIO.  — Katie  (Loretta 
Young),  jeune  paysanne , a décidé 
de  devenir  infirmière.  Elle  quitte 
la  ferme  paternelle  pour  suivre  des 
cours  à la  ville.  Pour  économiser 
quelques  dollars,  elle  accepte  de 
faire  le  chemin  avec  un  peintre  en 
bâtiment,  qui  s’enivre,  et  elle  doit 
passer  une  nuit  à l’hôtel.  A son 
réveil,  le  peintre  est  parti.  Elle  ga- 
gne Capitol  City,  retrouve  le  pein- 
tre qui  lui  a emprunté  de  l’argent 
et  ne  le  lui  rend  pas,  et  doit  de  ce 
fait  travailler.  Elle  se  place  comme 
femme  de  chambre  chez  un  mem- 
bre du  Congrès  américain,  Glenn 
Morley  (Joseph  Cotten),  dont  la 
mère  (Ethel  Barrymore).  s’intéresse 
rapidement  à la  jeune  fille.  A son 
retour  d’un  voyage  en  Europe. 
Glenn  apprend  qu’un  des  congres- 
sistes de  son  parti  est  mort.  Il  réu- 
nit ses  amis  politiques  pour  choisir 
un  candidat.  Ils  choisissent  Finley. 
Lors  de  sa  présentation,  Katie 
prend  la  parole  et  critique  le  can- 
didat. Le  parti  de  l’opposition  pro- 
pose à Katie  de  poser  sa  candida- 
ture. Elle  accepte  et  rapidement  sa 
popularité  croit.  A la  veille  des 
élections,  le  parti  de  Glenn  publie 
le  récit  tendancieux  de  son  voilage 
avec  le  peintre.  Mais  devant  cette 
manœuvre  délovale,  Glenn.  aidé  des 
trois  frères  de  Katie.  dévoile  la  ma- 
chination et  Katie  est  élue.  Glenn 
et  Katie  s’épouseront. 

REALISATION.  — Toujours  traitée 
en  comédie,  la  réalisation  de  H.  C. 
Potter  est  remarquablement  vivante 
et  quelques  gags  bien  amenés  émail- 
lent  le  film.  Technique,  photos  et 
montage  sans  effets  spéciaux,  mais 
parfaits  échantillons  du  travail  des 
studios  américains. 

INTERPRETATION.  — Il  semble 
difficile  d'être  plus  délicieusement 
naïve  que  Loretta  Young  dans  ce 
rôle  de  Katie.  Elle  a reçu  un  « Os- 
car » pour  cette  création,  c'est  dire  sa 
valeur.  Joseph  Cotten,  déjà  remarqué 
dans  plusieurs  films,  est  sympathique, 
sobre.  Ethel  Barrymore  est  toujours 
l’excellente  artiste  que  nous  connais- 
sons. Les  trois  interprètes  sont  entou- 
rés d'une  équipe  nombreuse  et  ho- 
mogène de  seconds  rôles,  d'où  émer- 
gent Charles  Bickford  et  Rose  Hobart. 

L.  O. 


Loretta  Young  (Oscar  1947) 
et  Joseph  Cotten  dans  le  film  RKO 

MA  FEMME 

EST  UN  GRAND  HOMME. 


NEIGES  SANGLANTES  (A.) 
(Rotagg) 

Drame  psychologique  et  d'atmosphère 
(90  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  LUTETIA 

Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Kungs  Films,  Stockholm,  1946. 
Réal.  : Arne  Mattsson. 

Auteur  : Scén.  de  Sven  Zetterstrom. 
Chef-opérateur  : Sten  Dahlgren. 
Musique  : Jules  Sylvain. 

Décors  : Bertil  Duroj. 

Interprètes  : Stig  Olin,  Stig  Jàrrel, 
Arnold  Sjôstrand,  Erik  Berglund, 
Ingemar  Pallin,  Marianne  Lôfgren. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
avril  1948,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  suédois 
avec  tous  les  attraits  du  genre  : at- 
mosphère, drame,  violence  et  viol.  Les 
photographies  sont  belles  et  les  inter- 
prètes, de  différents  caractères,  comp- 
tent parmi  eux  des  garçons  au  visage 
sympathique  et  des  filles  ravissantes. 
Le  sujet  tend  à démontrer  les  désas- 
treuses conséquences  qu'engendre  une 
éducation  relâchée. 

SCENARIO.  — Krister  (Stig 
Olin),  trop  chéri,  corrompu  par  sa 
riche  mère  (Marianne  Lôfgren),  se 
fait  renvoyer  de  tous  les  collèges 
par  son  cynisme,  sa  méchanceté  et 
son  indiscipline.  Il  parvient  à se 
faire  admettre  dans  un  grand  col- 
lège près  de  Stockholm.  Il  se  fait 
aussitôt  remarquer  par  les  profes- 
seurs par  son  insolence  et  ses  dé- 
fauts. On  lui  reproche  sa  tenue  in- 
décente avec  une  jeune  coiffeuse 
(Ingrid  Backelin).  Un  jour,  pour  se 
distraire,  il  sabote  la  centrale  élec- 
trique de  la  ville  et  essaie  de  faire 
inculper  l’un  de  ses  camarades, 
Paul  (Ingemar  Pallin) , pour  lui 
« soulever  » sa  fiancée,  Brigitta 
Il  fait  venir  celle-ci  dans  un  châlet. 
Fort  à propos  Paul  survient.  Bagar- 
re. au  cours  de  laquelle  Krister  tire 
sur  Paul  et  le  blesse  à la  jambe, 
puis  met  le  feu  au  chalet.  Il  périra 
dans  les  flammes,  mais  ses  deux 
victimes  seront  sauvées. 

REALISATION.  — Bonne.  Parfois 
des  prises  de  vues  recherchées  éton- 
nent, car  l’utilité  ne  s'en  fait  pas  sen- 
tir. Belle  photographies,  jolis  exté- 
rieurs de  neige.  La  scène  de  la  ba- 
garre et  de  l'incendie  est  très  pre- 
nante. 

INTERPRETATION.  — Bonne,.  Stig 
Olin  a beaucoup  de  caractère  dans 
son  personnage  antipathique.  Ma- 
rianne Lôfgren,  la  mère,  charge  un 
peu.  Les  filles  sont  ravissantes  et  fort 
bien  faites.  — P.  R- 


LE  PASSAGE  DU  CANYON  (G.) 

(Canyon  Passage) 

Western  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Wanger-Universal, 
1946. 

Prod.  associé  : Alexander  Golitzen. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : Scén.  dè  Ernest  Pascal 
d’après  la  nouvelle  « Canyon  Pas- 
sage » de  Ernest  Haycox;  dial,  de 
Anthony  Jowitt. 

Chef-Opérateur  : Edward  Cronjager. 

Effets  photographiques  spéciaux  : D.S. 
Horsley. 

Dir.  technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Dir.  musical  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : John  B.  Goodman 
et  Richard  H.  Riedel. 

Décors  : Russel  A.  Gausman  et 
Leigh  Smith. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : Dana  Andrews,  Brian 
Donlevy,  Susan  Hayward,  Patricia 
Roc,  Hoagy  Carmichaël,  Ward 
Bond,  Andy  Devine,  Stanley  Rid- 
ges,  Lloyd  Bridges,  Fay  Holden, 
Victor  Cutler,  Ray  Teal,  Virginia 
Patton,  Tad  Devine,  Denny  Devine, 
Francis  McDonald,  Erville  Alderson, 
Ralph  Peters,  Rose  Hobart,  Doro- 
thy  Peterson,  Halliwell  Hobbes,  Ja- 
mes Cardwell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
avril  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bien  qu’un  peu 
lent,  ce  film  contient  tous  les  élé- 
ments du  Western  traditionnel  et 
même  les  Indiens,  assez  oubliés  dans 
les  productions  récentes  sur  le  Far- 
West,  y participent.  Le  technicolor 
et  son  intéressante  distribution  : Dana 
Andrews,  Brian  Donlevy,  Susan  Hay- 
ward, Patricia  Roc  lui  permettront 
d’attirer  un  important  public. 

SCENARIO.  — Logan  (D.  An- 
drews) est  toujours  par  monts  et 
par  vaux.  Il  ramène  à ses  parents 
et  à son  fiancé.  George  (B.  Don- 
levy), la  jeune  Lucy  (S.  Hayward). 
George  est  joueur  et  Logan  doit 
lui  prêter  de  l’argent  pour  les  det- 
tes qu’il  a contractées.  Pour  calmer 
les  gens  de  la  petite  ville,  il  cor- 
rige Bragg  (W.  Bond),  mauvais 
garçon  querelleur.  Bragg  tue  une 
petite  Indienne  et  la  tribu  peau- 
rouge  met  à feu  et  à sang  la  ré- 
gion. Mettant  à profit  le  désordre, 
Logan  fait  s’enfuir  George  qui  de- 
vait être  pendu  pour  meurtre  et 
vol.  Mais  George  sera  tué  par  les 
Indiens.  Logan  et  ses  amis  retrou- 
vent Caroline  (P.  Roc) , une  jeune 
fille  amoureuse  de  Logan.  Mais  elle 
épousera  un  autre  garçon  moins 
remuant  et  c’est  Lucy  qui  parta- 
gera le  sort  de  Logan. 

REALISATION.  — De  nombreux 
plans  parmi  lesquels  des  photos 
d'ensemble  en  extérieurs  très  réus- 
sies. Le  rythme  n'est  pas  toujours 
suffisamment  nerveux  et  le  film  a 
parfois  l'apparence  du  drame  psy- 
chologique. Par  contre,  certaines  sé- 
quences comme  la  bagarre  Ward 
Bond-Dana  Andrews  ou  les  attaques 
indiennes  sont  très  vivantes. 

INTERPRETATION.  — Dana  An- 
drews a beaucoup  de  personnalité  et 
son  jeu  est  de  qualité.  Brian  Donlevy 
n'a  pas  campé  son  personnage  avec 
un  grand  relief.  Susan  Hayward  joue 
avec  sincérité  et  Patricia  Roc  avec 
beaucoup  d'intelligence.  Les  person- 
nages rendus  par  Ward  Bond,  la 
brute,  Andy  Devine,  le  gros  Ben,  et 
par  le  joueur  de  mandoline,  sont  très 
marquants.  — J.  H. 


CAVALIER  CROIX-MORT  (A.) 
Film  policier  d’époque  (90  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Simoun-Films,  1947. 

Réal.  : Lucien  Gasnier-Raymond. 

Auteurs  : Tiré  du  roman  « Le  Vi- 
naigre des  4 Voleurs  »,  d'Albert 
Jean:  adapt.  de  Charles  de  Gre- 
nier, Pierre  Laroche  et  L.  Gas- 
nier-Raymond: dial,  de  Pierre  La- 
roche. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Pecqueux. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Roland  Quignon. 

Interprètes  : Madeleine  Robinson,  Si- 
mone Valère,  Katherine  Kath,  Su- 
zanne Dantès,  Nassiet,  Yves  Vin- 
cent, Frank  Villars,  André  Valmy, 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1948,  « Cinécran  »,  « Impé- 
rial ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  fran- 
çais appelé  à connaître  de  bonnes 
recettes  dans  toutes  les  catégories 
de  salles.  En  effet,  on  y trouve  à la 
fois  un  roman  d'amour  qui  finit  bien, 
une  intrigue  policière  et  une  recons- 
titution historique.  D’excellents  pro- 
tagonistes se  sont  mis  au  service  de 
l’intrigue,  dont  Madeleine  Robinson. 

SCENARIO.  — François  d’Au- 
thar  (Frank  Villars),  soupçonne  sa 
femme,  Elisabeth  (Madeleine  Ro- 
binson) de  le  tromper  avec  Simon 
de  Chabre  (Yves  Vincent).  Simu- 
lant un  voyage,  il  surprend  Simon 
dans  son  parc  et  le  blesse.  Lucile 
(Simone  Valère)  sœur  d’Elisabeth, 
pour  sauver  celle-ci,  déclare  que 
Simon  était  venu  la  rejoindre. 
Pour  empêcher  le  scandale,  les 
deux  jeunes  gens  sont  fiancés.  Si- 
mon rompt  avec  Elisabeth.  Fu- 
rieuse, la  jeune  femme  décide  de 
se  venger  et  s’abouche  avec  des 
bandits  : « les  chauffeurs  » qui  pil- 
lent les  fermes  du  pays.  Elle  leur 
demande  d’enlever  François  et  s’ar- 
range pour  faire  porter  les  soup- 
çons sur  Simon.  Mais  les  bandits 
tuent  François.  Vidocq,  chef  de  la 
police,  vient  enquêter  sur  la  série 
de  crimes  qui  désolent  la  contrée. 
Aidé  par  d’anciens  bagnards,  il  ar- 
rête la  bande  des  chauffeurs,  mais 
Elisabeth  tombe  victime  de  son  ma- 
chiavélisme. Simon  épousera  Lu- 
cile lorsque  le  drame  sera  oublié. 

REALISATION.  — Le  fait  même 
que  l'affiche  porte  en  titre  : Cava- 
lier Croix-Mort  et  en  sous-titre 
Une  Aventure  de  Vidocq,  prouve  la 
dualité  du  sujet  traité  : une  histoire 
d’amour  et  un  roman  policier  qui 
évoluent  parallèlement  jusqu'aux  der- 
nières séquences  où  elles  s’imbri- 
quent pour  amener  un  dénouement 
commun.  Le  manque  d’unité  est  am- 
plement racheté  par  la  beauté  de  la 
photographie,  l’excellence  du  monta- 
ge, le  choix  des  extérieurs,  la  valeur 
de  l’interprétation. 

INTERPRETATION.  — Madeleine 
Robinson  joue  avec  beaucoup  de  sen- 
sibilité un  rôle  de  femme  égarée 
par  la  passion.  Simone  Valère  est 
bien  touchante.  Nassiet  a,  comme  de 
coutume,  beaucoup  d'autorité.  Franck 
Villars  et  Yves  Vincent  sont  distin- 
gués avec  naturel.  — J.  L. 


TOUS  UES  FILMS 

Parmi  les  films  effectuant,  cette 
semaine,  leur  sortie,  en  exclusivité, 
à Paris,  nous  avons  publié  les  ana- 
lyses-critiques aux  dates  suivantes  : 

ET  DIX  DE  DER,  n»  1247  du  21-2-48. 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROITE, 
n»  1248  du  28-2-48. 

SACRAMENTO,  n»  1249  du  6-3-48. 

LA  REVANCHE  DE  BACCARAT, 
n°  1242  du  17-1-48. 
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publié  sous  la  direction  technique  de 

A.-P.  RICHARD 
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LE  NOUVEAU  MATERIEL  A LA 


FOIRE  de  PARIS 


BROCKLISS- 

SIMPLEX 

6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris-17e 
Tel.  : GAL.  93-14 


Ce  sera  une  satisfaction  profonde  pour  tous  les  professionnels  du  Cinéma 
Français  que  de  constater  la  belle  présentation  de  notre  matériel  à la 
Foire  de  Paris  1948.  Un  nouveau  pas  en  avant  a été  réalisé  depuis  la 
Foire,  déjà  brillante,  de  1947.  Rappelons  que  cette  Exposition  ouvrira  le 
1er  mai  et  durera  jusqu’au  17  mai.  Les  stands  56  et  57  occupés  par  nos 
exposants  se  trouvent  immédiatement  à l’entrée  principale  sur 
le  terre-plein. 


Lampe  à arc  Peerless  Magnarc. 

Convenant  pour  tous  les  cinémas, 
puisque  pouvant  fonctionner  de  32 
à 100  ampères.  La  seule  pouvant  être 
utilisée  en  arc  1 kw.  et  pouvant 
fonctionner  avec  les  nouveaux  char- 
bons N.C.C.  9 X 356  à 85  amp.  50  volts. 

Spécialement  étudiée  pour  la  pro- 
jection des  films  en  couleurs. 

Alimentéq  en  basse  tension  et  d’un 
rendement  électrique  très  élevé. 

Lampe  à arc  haute  intensité  Peerless. 

Construite  pour  la  projection  par 
transparence  en  studios,  pour  les 
salles  de  très  grande  capacité,  et  pour 
les  drive-in  théâtre  ou  Auto-Ciné  (ci- 
1 némas  pour  voiture). 

Peut  fonctionner  de  125  à 295  am- 
pères sous  70  volts  à 85  volts.  Utilise 
des  charbons  rotatifs. 

Lampe  à arc  Simplex  High  1 kw. 

Lampe  à arc  la  plus  économique 
qui  soit  pour  une  projection  à l’écran 
d’une  qualité  incomparable. 

Etudiée  spécialement  pour  la  pro- 
jection des  films  en  couleurs.  Fonc- 
tionne à 40  ampères  sous  27  volts 
et  ne  consomme  qu’un  kw.  (Même 
consommation  qu’une  lampe  1.000 
: watts  et  moins  qu'un  arc  alternatif.) 

Fournit  une  intensité  lumineuse  trois 
fois  plus  grande  qu’une  lampe  à arc 
à basse  intensité,  deux  fois  plus  qu’un 
are  alternatif.  Avec  redresseur  spé- 
cial B. S.  de  1 kw.  donnant  consom- 

Bon  au  compteur  de  1 kw.  5 envi- 

nvient  pour  la  moyenne  exploita- 

ecteur  Simplex  E.  7. 
présente  les  derniers  perfection- 
ents  apportés  par  la  technique 
ricaine. 

abilité  impeccable  de  l’image  et 
ité  de  chargement. 

>turateur  avant  et  arrière  syn- 
nisés,  supprimant  tout  scintille- 
t et  augmentant  le  rendement 
ineux  de  20  %. 


Volet  automatique  de  protection 
commandé  par  brise-boucle. 

Lubrification  automatique  par  pom- 
pe avec  filtre  mécanique  et  magné- 
tique. Pignon  souple  éliminant  toute 
vibration,  brevet  Sim- 
plex. 

Déflecteur  d’air  stabi- 
lisant l’arc  et  arrêtant 
les  rayons  calorifiques. 

Cadrage  par  rotation 
de  la  croix  et  synchro- 
nisation d’obturateur. 

Plateau  de  croix  à 
circulation  d’huile. 

Contre-porte  spéciale 
avec  guide-film  spécial 
et  réglage  de  pression. 

Axes  principaux  sont 
fixes,  donc  aucune 


Projecteur  Ampro. 

Pour  film  de  8 ou  16  mm.,  muet  ou 
parlant. 

Appareil  d’une  grande  robustesse,  de 
qualité  égale  aux  ensembles  en  35  mm. 


Projecteur  Stelmar. 

Le  projecteur  de  scène  haute  inten- 
sité permettant  tous  les  jeux  de  cou- 
leurs et  effets  de  scène,  ainsi  que  la 
projection  de  diapositive  sur  grand 
écran. 

Redresseur  Nevelector. 

Redresseur  à cathode  froide,  per- 
mettant un  débit  de  30  à 70  ampères 
avec  douze  positions  de  réglage. 

Permet  l'alimentation  des  arcs  basse 
tension  sans  résistance  chutée,  d’où 
un  très  grand  rendement. 

Groupe  Hertner. 

Groupe  fournissant  42  à 45  volts, 
soit  de  30  à 50  ampères  ou  de  45  à 
70  ampères  par  arc.  Us  sont  particu- 
lièrement recommandés  pour  les  ré- 
seaux ayant  des  fluctuations  de  ten- 
sion considérable. 

Projecteur  Simplex  portable  monobloc. 

Le  seul  et  unique  ensemble  porta- 
ble complet  pour  film  de  35  mm. 

Aussi  robuste  et  d’une  aussi  haute 
qualité  que  les  machines  fixes. 
Appareillage  de  scène  Brockliss 

Soundcraft. 

Ensemble  compi'enant  un  haut-par- 
leur haute  fréquence  à aimant  perma- 
nent et  à chambre  de  compression 
monté  sur  pavillon  multicellulaire,  un 
haut-parleur  basse  fréquence  de  44 
cm.  monté  sur  baffle  spécial  et  un 
filtre  diviseur  de  fréquences. 

Système  sonore  Simplex  A.  30. 

Comprenant  deux  têtes  sonores 
Simplex,  deux  préamplificateurs  dou- 
bles, un  coffret  contenant  deux  am- 
plificateurs de  puissance,  un  power 
unit  et  un  monitor  de  cabine  avec 
son  amplificateur. 

Cet  ensemble  du  dernier  modèle  et 
à caractéristiques  inédites,  permet 
d’obtenir  un  son  de  qualité  avec  l'ef- 
fet de  présence. 

Groupe  monobloc  Brockliss  Simplex. 

Mono,  bi  ou  triphasé  50  ou  25  pé- 
riodes, 50  x 100  amp.  ou  70  x 140  amp. 
avec  leur  panneau  de  contrôle. 

Leur  robustesse  et  leur  technique 
assurent  la  sécurité  dans  l’alimen- 
tation des  arcs. 

Amplificateur  Brockliss  H.  47. 

Amplificateur  de  35  watts  équipé 
avec  des  lampes  d’origine  américaine 
et  dont  la  courbe  de  réponse  est  adap- 
table à tous  les  ensembles  de  scène 
et  aux  caractéi'istiques  acoustiques 
des  salles. 


Bloc  sonore  super  Sta- 
byl  et  Lecteur  micro- 
bloc. 

La  synthèse  des  pro- 
grès réalisés  depuis  dix 
ans  dans  le  domaine  du 
lecteur  de  son  et  qui 
pei-mettent  l’adaptation 
d’un  lecteur  de  haute 
qualité  sur  tous  les  ty- 
pes de  projecteurs, 
d’origine  française  ou 
étrangère. 

Projecteur  Elite. 

Avec  passe-vues  ou 
dispositif  pour  film  as- 
sure une  image  d’une 
netteté  et  luminosité 
parfaites. 

Est  équipé  également 
d’un  système  de  micro- 
projection et  passe- 
vues  automatique. 

Appareil  de  projection  fixe  parfait 
pour  laboratoires,  universités,  hôpi- 
taux, conférenciers,  écoles,  usines,  etc. 


Brockliss-Simplex.  — Projecteur  E 7 sur 
une  base  Super-Stabyl. 


Assure  un  service  permanent  dans 
certaines  salles  de  la  région  pari- 
sienne. 
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c.c.s. 

Coopérative  du 
Cinéma  Rural 
d^Eqnipement 
Culturel  et 
Sportif 

22,  bd  La  Tour-Maubourg,  Paris 
Tel.  : INV.  86-19 


La  C.C.S.  que  dirige  M.  H.  Evrard, 
bien  connu  dans  les  milieux  du 
16  mm  , a réussi  une  très  bonne  pré- 
sentation de  tout  le  matériel  néces- 
saire à l’aménagement  des  « foyers 
ruraux  ». 

Elle  présente  ainsi  les  projecteurs 
Cinéric  S.C.  16  mm.  et  Radio-Cinéma 
qui  représentent  le  maximum  de  la 
technique  en  Format  Réduit  et  lui 
permet  de  rivaliser  avec  le  standard. 

Aux  organisateurs  qui  désirent 
réaliser  leurs  actualités  locales,  elle 
offre  la  Caméra  E.T.M.  P.  16,  dont 
nous  avons  souvent  décrit  la  qualité 
« professionnelle  ». 


C.C.S.  présente  aussi  écrans  et  ri- 
deaux de  scène,  tourne-disques,  ma- 
tériel de  cabine,  etc. 

Cette  Société  présente  également 
une  belle  réalisation  : le  fauteuil 
« Le  Cinal  ». 

Ce  siège  d’une  conception  entière- 
ment nouvelle,  qui  rencontre  un  très 
grand  succès,  permet  enfin  à la  pe- 
tite exploitation  d’améliorer  le  con- 
fort de  sa  clientèle  dans  des  condi- 
tions avantageuses. 

La  fabrication  de  ce  fauteuil  en 
tubes  d’acier  émaillés  au  four,  et  en 
contreplaqué  moulé,  lui  donne  de 
grandes  qualités  de  résistance  tout 
en  restant  léger.  Son  encombrement 
est  restreint  et  assure  néanmoins  un 
très  grand  confort. 


GINE-SIÈGE 

45,  rue  H e n r i- B a r bu  ss  e 
Aubervilliers  (Seine) 
FLA  01  -08 

Stand  5 586 


— La  mise  en  déroulement  continu. 

— Un  autre  dispositif  nouveau,  rend 
la  rupture  de  film  des  plus  rares. 
Grâce  à ce  système,  si  les  perfora- 
tions viennent  à être  arrachées  sur 
le:-:  deux  côtés  à la  fois,  ne  permet- 
tant plus,  par  conséquent,  l’engrène- 
ment  du  débiteur  de  croix  de  malte, 
le  raccourcissement  corrélatif  des 
boucles  provoque  le  dégagement  im- 
médiat du  film  du  tambour  16  dents. 
Le  film  se  met  en  déroulement  con- 
tinu, et  ainsi  la  partie  mauvaise  se 
trouve  résorbée  avant  que  la  rupture 
n’ait  pu  se  produire. 

Il  suffit  à l’opérateur  de  reformer 
la  boucle  pour  que  la  projection 
reprenne  son  cours  normal;  et  cette 
opération  est  si  simple  et  si  rapide 
qu’il  n’y  a même  pas  besoin  de  ral- 
lumer la  salle.  C’est,  à notre  con- 
naissance, le  seul  projecteur  réalisant 
cette  performance. 

Puisque  nous  parlons  de  disposi- 
tifs de  sécurité,  notons  en  passant, 
que  l’efficacité  des  étouffoirs  de 
carters  en  bakélite  moulée  est  telle, 
que  l’on  peut  garantir  que  le  feu  ne 
peut  pas  gagner  le  carter  supérieur 
quel  que  soit  l’état  du  film.  Ce  dis- 
positif a valu  aux  exploitants  utili- 
sant l’Actua-Color  un  tarif  spécial 
réduit  de  la  part  de  leurs  assurances. 


Grand  baffle  unidirectionnel  Charlin. 


La  reproduction  respecte  toute 
l'échelle  musicale  du  grave  à l’aigü. 
sans  que  l’aptitude  à reproduire  les 
sons  graves  gêne  en  rien  la  netteté 
de  la  parole,  même  dans  des  salles 
très  résonnantes.  Ce  résultat  tient 


de  fer  d’origine  améri- 
caine tant  recherchée 
est  maintenant  sur  le 
marché  : c'est  une  des 
fabrications  françaises 
de  la  Brockliss  Simplex. 

Visionneuse  pour  la 
vérification  des  images 
et  du  son  « Acmiola  ». 

Donne  une  image  de 
22  centimètres  en  cham- 
bre claire  et  de  1 m. 
en  chambre  obscure.  Le 
déroulement  de  la  ban- 
de image  et  de  la  bande 
son  est  synchronisé  par 
un  moteur  à vitesse 
constante.  La  bande 
image  peut  être  dérou- 
lée indépendamment  à 
vitesse  variable. 

Moteurs  réversibles. 
Les  rhéostats  de  vitesse 
sont  commandés  soit  à 
la  main,  soit  au  pied.  La 
puissance  de  l’amplifica- 
teur permet  d’obtenir 
un  volume  suffisant,  mê- 
me pour  les  plus  fai- 
bles niveaux  des  pistes 
sonores. 

Table  de  montage  et 
de  vérification  Acmade. 

Appareil  d’une  extrê- 
me précision  et  du  der- 
nier modèle  comportant 
même  à la  partie  supé- 
rieure un  appareil  de 
réchauffement. 


| Etablissements 
A.  CHARLIN 


Autre  petit  perfectionnement  inté- 
ressant : des  axes  instantanément 
amovibles,  permettent  de  mettre  dans 
le  carter  supérieur  du  projecteur 
Actua-Color  n’importe  quel  type  de 
bobine  afin  de  permettre  le  doublage 
facile  des  actualités  avec  une  salle 
voisine,  sans  obliger  au  rebobinage 
de  la  copie. 


Au  point  de  vue  matériel  sonore, 
nous  retrouvons  au  stand  Charlin, 
l’amplificateur  « Actual  » et  son 
frère  cadet,  l’amplificateur  « 20/40 

watts  ».  Celui-ci  est  construit  main- 
tenant en  grande  série,  ce  qui  a per- 
mis d’en  abaisser  le  prix  de  vente. 
Ses  performances  sont  des  plus  inté- 
ressantes, et  permettent  d'équiper 
économiquement  des  salles  en  35  mm. 
eu  en  16  mm.  Pour  ce  dernier  for- 


Haut-parleur  Charlin. 


mat,  les  résultats  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  ce  que  l'on  a l’habitude 
d entendre  : 


Projecteur  M.I.P.  XVII. 

Comme  les  projecteurs 
Simplex,  peut  s’adapter 
sur  les  têtes  sonores 
Super  Stabyl  et  permet 
de  constituer  ainsi  un 
ensemble  impeccable  de 
construction  entièrement 
française. 

Redresseur  L.M.T. 

Ensemble  statique  à 
cellules  Selenofer  pour 
l’alimentation  en  cou- 
rant continu  des  arcs. 

Rendement  élevé, 
fonctionnement  silen- 
cieux, grande  robustes- 
se et  entretien  nul. 

Spot  G.E.C.  2 KW.  1/2 
Lampe  à vapeur  de 
mercure  sous  haute  pres- 
sion. Rendement  lumi- 
neux inconnu  à ce  jour. 
Spéciale  pour  studio, 
puisque  silencieuse  et 
ne  produisant  aucune 
fumée. 

Bobines  fil  de  fer. 

La  fameuse  bobine  fil 


Lampe  à arc  Simplex 
1 Kw. 


Ensemble  sonore  Sim- 
plex. Projecteur  E7  et 
tête  sonore  Simplex. 


49  bis,  avenue  Hoche,  Paris 
Tel.  : WAG.  35-95 
(Usines  à Montrouge) 


Nous  retrouvons  cette  année  au 
stand  Charlin,  le  projecteur  « Actua- 
Color  ».  Une  année  d’expérience  in- 
tensive dans  une  centaine  de  salles 
n’a  pas  modifié  sensiblement  l’as- 
pect extérieur  de  ce  bel  instrument. 
C.'est  une  preuve  qu’il  a tenu  les 
pi  omesses  de  sa  conception. 

Nous  constatons  cependant  un  cer- 
tain nombre  de  perfectionnements  : 

— Le  dispositif  d’enchaînement 
électrique,  en  particulier,  simplifie 
considérablement  le  travail  de  l’opé- 
rateur. Le  volet  électrique  est  com- 
biné avec  un  dispositif  de  sécurité 
qui  coupe  le  pinceau  lumineux  moins 
de  1/10'  de  seconde  après  une  rup- 
ture de  film  dans  le  couloir. 


Détails  du  projecteur  Actua-Color 
des  Etablissements  Charlin. 


— Grâce  à une  compensation  très 
étudiés,  obtenue  à l’aide  d’un  filtre 
amovible,  qui  adapte  l’amplificateur 
à la  caractéristique  du  film  16  mm.; 
en  caisson  uni-directionnel, 


— Grâce  au  haut-parleur  260  AI 
on  obtient  des  auditions  impeccables, 
même  dans  des  salles  d’acoustique 
rrédmcre. 
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au  fait  que  le  haut-parleur  260-AI  j 
dans  son  caisson,  n'a  aucune  note 
piopre,  et  la  courbe  de  réponse  de 
cet  ensemble  tient  dans  une  limite 
de  6 décibels  seulement  de  50  P. P. S. 
à 6.500  p.p.s. 

La  puissance  de  l’amplificateur 
20/40  watts  (40  watts  avec  4 % de 
distorsion  totale)  permet  d'obtenir 
ces  excellents  résultats  même  dans 
de  très  grandes  salles.  Son  niveau 
de  bruit  de  fond  est  si  faible  qu’on 
peut  également  l’utiliser  dans  de  très 
petites  salles,  de  quelques  mètres  seu- 
lement, sans  le  percevoir  dans  les 


Haut-parleur  contrebasse  Charlin. 


silences.  L’amplificateur  20/40  watts 
a enfin  l’avantage  d’être  très  portatif 
(faibles  dimensions,  faible  poids,  lam- 
pes suspendues,  câblages  résistant 
aux  trépidations,  etc.),  et  de  pouvoir 
être  utilisé  non  seulement  à l’usage 
du  cinéma,  mais  encore  pour  la  re- 
transmission de  conférences,  de  pu- 
blic-address,  auditions  de  disques,  ma- 
gnétophone, etc.  Pour  ces  divers  usa- 
ges, des  filtres  montés  sur  broches, 
donnent  la  spécialisation  requise 
suivant  la  source  de  modulation  et 
le  haut-parleur  employés.  Il  est  mê- 
me possible  de  mélanger  deux  cir- 
cuits, par  exemple  : 2 microphones 
ou  un  microphone  et  un  pick-up, 
grâce  à une  table  de  mixage  a deux 
positions  incorporée. 


Etablissements 

CINELUME 

3,  rue  du  Colisée,  Paris 
Tel.  : ELY.  44-00 


Au  stand  des  Ets  Cinélume,  pour 
la  première  fois,  la  Cinemeccanica 
de  Milan  expose  de  nouveaux  appa- 
reils 16  mm. 

Dans  le  format  Standard,  nous 
voyons,  en  premier  lieu,  le  projec- 
teur froid  Victoria  VI  B qui,  cette 
année,  a subi  une  grande  modifica- 
tion dans  l’adaptation  au  lecteur  de 
son,  d’un  condensateur  hydraulique 
avec  volant  magnétique,  permettant 
de  réduire  de  plus  de  30  % le  che- 
vrottement  jusqu’alors  admis.  De  ce 
fait,  cet  appareil  devient  maintenant 
d’une  classe  mondiale. 

Le  projecteur  comporte,  en  outre, 
une  soufflerie  formant  un  seul  bloc 
avec  le  projecteur  et  entraînée  par- 
le moteur  de  grande  puissance  du 
projecteur.  Sa  mise  en  route  est  so- 
lidaire du  moteur  et,  par  conséquent, 
son  arrêt  est  immédiat  par  l’arrêt 
du  moteur  ; conforme  donc  aux  pres- 
criptions de  sécurité  en  vigueur,  cet 
appareil  est  destinée  à la  grande  ex- 
ploitation. 

Egalement  un  nouveau  projecteur 
pour  la  moyenne  exploitation  : le 
Victoria  IV  D avec  soufflerie  par  ob- 
turateur turbo-ventilateur,  obtura- 
teur arrière  à boisseau,  volet  de  sé- 


curité automatique  avec  système  pro- 
tecteur en  cas  de  rupture  du  film, 
qui  rend  cet 'appareil  également  con- 
. irme  aux  prescriptions  de  sécurité. 
L’objectif  est  à réglage  micro-métri- 
que. Cet  appareil  est  également  à 
lecteur  moteur  monobloc,  graissage 
sous  pression  d’huile. 

Parmi  les  amplificateurs,  un  nou- 


Haut-Parleur.  — Sont  toujours  uti- 
lisés les  ensembles  multicellulaires  à 
haut-parleurs  spécialisés  : 

Basse  fréquence  : le  H. -P.  Ber- 
ta  B,  puissance  25  w.  à 3 ou  6 ohms, 
suivant  l’utilisation  de  1 ou  2 H. -P. 

Haute-fréquence  : le  H. -P.  à cham- 
bre de  compression  « Unita  A » à 
grande  membrane  métallique.  Sa 
puissance  en  service  est  de  10,5  w. 
et  il  admet  des  pointes  de  15  w.  Im- 
pédance 6 ou  12  ohms  suivant  qu’il 
est  employé  seul  ou  par  groupe  de  2. 

Trompe  multicellulaire.  — Avec  le 
H. -P.  Unita  A sont  fournies  les  trom- 
pes métalliques  à 8,  9,  12  ou  15  cel- 
lules directionnelles  assemblées. 

L’ensemble  est  complété  par  un  fil- 
tre de  répartition  à 6 ohms  avec  sor- 
tie pour  H.-P.  BF  et  H.-P.  HF. 

Enfin  le  H.-P.  « Berta  » et  H.-P. 

305  » normal  destinés  à être  'utili- 
sés dans  des  exploitations  ne  compor- 
tant qu’un  unique  haut-parleur. 

Lanternes  automatiques.  — Deux 
modèles  : Zénith  IV  pour  la  moyenne 
exploitation.  A l’avantage  de  fonc- 
tionner soit  avec  charbons  continus, 
haute  intensité,  soit  avec  charbons 
alternatifs  sans  aucune  modification. 
Cette  lanterne  est  également  utilisée 
pour  l’appareil  16  mm.  à arc. 


Zénith  III  pour  la  grande  exploita- 
tion, munie  d’un  miroir  elliptique  de 
355  mm.  de  diamètre  ; conçue  seule- 
ment pour  les  charbons  haute  inten- 
sité, cette  lanterne  fonctionnait  au 
Festival  de  Venise  1947  dans  la  cour 
du  Palais  des  Doges  (45  m.  de  pro- 
jection) et  fonctionnera  également 
cette  année  dans  les  Jardins  du 


« Lido  » (54  m.  de  projection)  à l’oc- 
casion du  Festival  de  Venise. 

FORMAT  RÉDUIT 

La  très  grande  nouveauté  est  dans 
les  appareils  16  mm.  présentés  pour 
la  première  fois  cette  année. 

Deux  modèles  : 

1°  Portatif  en  deux  valises. 

2°  A Arc. 

C’est  le  seul  appareil  portatif  en 
valise  (22  kg),  avec  entraînement  du 
film  à croix  de  Malte.  Entre  autres 
particularités,  nous  relevons  : moteur 
universel  pour  tous  voltages,  toutes 
périodes,  avec  régulateur  automati- 
tique  pour  16  et  24  images,  marche 
arrière,  graissage  sous  pression  d'huile, 
tambours  dentés  de  grand  diamètre, 
réembobinage  du  film  à moteur,  pro- 
jection par  lampes  standard  750  ou 
1.000  w.,  refroidissement  par  souf- 
flerie spéciale,  porte  objectif  démon- 
table, objectif  traité  de  très  grande 
luminosité. 

Poids  : 20  kgs,  encombrement  : 

34  X 28  X 41. 

La  deuxième  valise  comprend  : 
l’amplificateur  et  le  haut-parleur.  Par 
une  combinaison  ingénieuse,  son 
poids  : 22  kgs  et  son  encombrement  : 


36  x 28  X 40,  en  font  l’appareil  pro- 
fessionnel réellement  portatif. 

L’appareil  à arc  comporte  un  mé- 
canisme identique  au  portatif,  monté 
sur  pied  et  table  en  tôle,  d’une  pré- 
sentation luxueuse  (gris  perle),  A 
l’intérieur  du  pied  peut  être  monté 
l’ampli  C/50  utilisé  pour  le  standard. 
Complété  par  une  lanterne  Zénith  IV, 


avec  soufflerie  spéciale  entraînée  par 
un  moteur  indépendant,  qui  permet 
de  fonctionner  à 60  A.  continu  (Fes- 
tival de  Venise  1947)  Cinéma  « San 
Carlo  »,  2.000  places,  42  m.  de  pro- 
jection), une  cuve  à circulation  d’eau 
est  également  montée  sur  la  lanterne. 

Cet  appareil  est  complété  par  un 
ensemble  de  scène  comprenant  : des 
haut-parleurs  basse  fréquence  et  haute 
fréquence  spécialisés  avec  filtre  monté 
sur  petit  baffle.  Cet  appareil  peut 
être  relié  à une  amplification  quel- 
conque déjà  existante. 


GINE- 

QUIPEMENT 

(S.  Satizelle) 

5,  rue  d’Alsace  - Paris 
BOT.  29-59 


N’exposant  pas  à la  Foire,  cette 
maison  mérite  cependant  d’être  men- 
tionnée parmi  les  bons  fournisseurs 
de  matériel  parisien. 

Cinéquipement  offre  à sa  clientèle 
le  projecteur  Aga-Baltic,  d’une  cons- 
truction mécanique  bien  connue, 
auquel  ont  été  apportés  des  perfec- 
tionnements qui  en  font  le  poste  type 
pour  la  projection  en  couleurs. 

L’isolation  thermique  de  la  fenêtre, 
l’équilibrage  de  la  pression  des  pa- 
tins, la  mise  au  foyer  de  l’image  par 
vis  micrométrique,  sont  les  princi- 
paux détails  de  construction  qui  évi- 
tent la  déformation  du  film  et  le  flou 
de  l’image,  deux  éléments  à écarter 
absolument  pour  une  bonne  projec- 
tion en  couleurs. 

Cette  maison  dispose  également  de 
tout  l’appareillage  électrique  pour  la 
projection  sonore  : Transformateurs, 
redresseur  « Exciblocs  » pour  haut- 
parleurs,  redresseurs  d’arcs,  lecteurs 
de  son,  haut-parleurs  de  scène,  tour- 
ne-disques, lampes,  cellules  micros, 
etc... 


Projecteur  Victoria  VI  B 
muni  d’une  lanterne  Zé- 
nith III  automatique.  Ap- 
pareil de  la  Cinemeccanica 
de  Milan  présenté  par 
Cinélume. 


Projecteur  Victoria  IV  D 
avec  lanterne  Zénith  IV 
automatique.  Appareil  de  la 
Cinemeccanica. 


Appareil  de  projection  por- 
tatif 16  mm.  présenté  par 
Cinélume. 


veau  type,  le  C/50  (à 
contre-réaction  breve- 
té), puissance  25  w., 
dont  la  conception  est 
particulièrement  heu- 
reuse. L’ampli  pivo- 
tant sur  lui  - même, 
rend  accessibles  tous 
les  organes  intérieurs  : 
résistances,  condensa- 
teur dans  l’huile, 
transfo.  De  construc- 
tion soignée,  il  com- 
porte un  h.-p.  témoin 
de  cabine,  alimenté  sé- 
parément par  transfo 
et  lampes  6 v.  6 et 
d’une  puissance  de 
5 w.  Equipé  avec  lam- 
pes modernes  : 2/6J7, 

1/CN7,  2/6N6,  1/6V6, 

1/5Z3,  fader  lumineux, 
interchangeable  (à 
droite  ou  à gauche  de  l’ampli). 
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opéra:  50-20 


Le  Cameflex  est  le  seul  appareil  “ RËFLEX  " qui 
permet  l’emploi  de  très  courts  foyers  (24  mm). 

L’opérateur  voit,  à travers  l’objectif  même  de  prise  de  vues, 
l'image  exacte  qui  sera  reproduite  à l’écran. 

Plus  d’erreur  de  parallaxe. 

Contrôle  de  la  mise  au  point  à l’arrêt  ou  pendant 
la  marche. 

Rectification  des  effets  stroboscopiques. 


..  avec  la 


tourelle  divergente 

et  grâce  à la 


vision  "roflex” 
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laperai eur  assiste  déjà  à/a\m\ 


Grâce  à la  Tourelle  divergente  Cameflex,  les 

foyers  les  plus  courts  ont  toujours  le  champ  libre. 

Par  une  simple  rotation  de  la  tourelle,  l’opérateur  obtient 
instantanément  le  champ  désiré  et  continue  sa  prise  de  vues 
dans  des  conditions  de  rapidité  jamais  égalées  à ce  jour. 


VI 
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CINERIC 

111,  rue  Villiers-de-l’lsIe-Adam 
Paris  (20) 

Tel.  : IMEN.  87-51 

La  Société  Cinéric  présente  à nou- 
veau le  projecteur  professionnel 
Ericsson  type  SC  dont  elle  a l’exclu- 
sivité de  fabrication  et  qui,  déjà  pré- 
senté aux  Foires  de  Paris  de  1946 
et  1947,  a maintenant  acquis  une 
réputation  mondiale. 


Projecteur  professionnel 
Ericsson  type  S.C.  portatif  16  mm 
construit  par  Cinéric. 

Rappelons  les  caractéristiques  gé- 
nérales du  Cinéric  type  SC  (16  mm.): 


ci\É® 

njfy 

Son.  — Fente  mécanique  très  ré- 
duite. Lecteur  tournant.  Amplificateur 
de  25/30  watts  modulés  « haute  fidé- 
lité ».  Haut-parleur  à aimant  perma- 
nent de  grand  diamètre. 

Présentation.  — Chrono  entière- 
ment protégé  avec  une  porte  arrière 
donnant  accès  au  mécanisme  et  une 
porte  avant  pourvue  d'une  glace 
protégeant  le  passage  du  film.  Lampe 
pilote.  Commandes  de  cadrage  et  de 
mise  au  point  extérieures.  Carters 
de  protection  dans  les  modèles  fixes. 

Ce  chrono  16  mm.  a reçu  de  nou- 
veaux perfectionnements,  tant  au 
point  de  vue  mécanique  qu'élec- 
trique. 

Cette  année,  outre  le  modèle  à lam- 
pe à incandescence  à pied  normal  et  à 
pied  surbaissé,  le  Cinéric  type  S.C.  à 
Arc,  à lanterne  90  ampères  alternatif 
ou  continu  toutes  puissances. 

Ce  poste  sur  pied  fixe  à grande 
stabilité,  à table  support  de  lanterne 
orientable  sur  vérin  commandé  par 
volant,  avec  buse  de  soufflerie  spé- 
ciale et  volet  automatique  de  sécu- 
rité, est  un  projecteur  analogue,  en 
16,  aux  appareils  de  grande  salle. 

Autre  nouveauté  de  l’année,  le 
Cinéric  S.C.  portatif.  Ce  projecteur 
est  le  S.C.,  allégé  pour  les  déplace- 
ments. Il  est  monté  sur  pied  portable 
à tubes,  à table  orientable,  et  sans 
carters  de  bobines. 


Etablissement» 
ANDRÉ  DERRIE 

111,  rue  Saint-Maur,  Paris 
Tel.  : OBE.  79-65 


■RAPHIE 
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T'aisance  de  son  chargement  en  font 
l’équipement  idéal  de  la  petite  ex- 
ploitation. 


Projecteur  16  mm.  Debrie 
équipé  d’une  lanterne  à arc. 


La  possibilité  d'employer  des  bobi- 
nes de  600  mètres  lui  assurent  une 
durée  de  projection  continue  de 
55  minutes  en  sonore  et  de  1 h.  20 
en  muet. 

Le  projecteur  Debrie  16  mm.  à arc, 
doué  d’une  grande  puissance  lumi- 
neuse, est  construit  avec  le  soin  et 
la  robustesse  des  grands  postes  pro- 
fessionnels. 


Il  permet  une  projection  en  16 
aussi  parfaite  que  celle  du  35  mm., 
sur  écran  de  5 mètres  de  base,  et 
s'impose  toutes  les  fois  où  le  film 
de  35,  soit  pour  son  prix,  soit  pour 
sa  cabine  coûteuse,  ne  peut  être  em- 
ployé. 

Equipement  fixe,  poids  145  kgs. 
Obturateur  arrière.  Refroidissement 
par  moto-ventilateur  indépendant.  Lu- 
brification par  pompe  réglable.  Lec- 
teur tournant  indéréglable.  Lecture 
du  son  par  lampe  à basse  tension  ins- 
tantanément remplaçable.  Cellule  pho- 
to-électrique du  type  Pressier  sur 
support  souple. 

La  lanterne  à arc  V.F.  50  est  li- 
vrable soit  pour  courant  continu  et 
fonctionnant  de  30  à 60  ampères  sous 
34  à 40  volts,  soit  pour  alternatif 
50  périodes,  en  60  à 90  ampères  sous 
25  à 30  volts.  Régulation  automati- 
que des  charbons  et  stabilisation  de 
l’arc  par  contrôle  électro-magnétique. 

L’amplificateur  est  du  type  M.S.  24, 
montage  push-pull,  prise  pour  pick- 
up,  prise  pour  haut-parleur  témoin. 
Haut-parleur  électro-dynamique  avec 
cône  de  280  mm.  de  diamètre  monté 
sur  baffle. 

Le  pied  en  fonte  est  réglable  en 
hauteur  de  5 en  5 cm. 


ETOILE  FI  LUI 

(LYON) 

36,  rue  Tronchet,  Lyon  (Rhône) 

Stand  5606 


Projecteur  16  mm.  Cinéric  S.C.  à Arc 
muni  d’une  lanterne  90  ampères. 

Ventilation  par  turbine  extrême- 
ment puissante,  ce  qui  augmente  de 
ce  fait  considérablement  la  durée  des 
lampes.  Moteur  de  60  watts.  Grais- 
sage automatique.  Cadences  16  et 
24  images. 

TECHNIQUE 


Luminosité.  — Appareil  le  plus  lu- 
mineux du  marché.  Lampes  tubes 
à incandescence  de  500  à 1.000  watts 
ou  arc  haute  intensité.  Obturateur 
à deux  pales.  Optique  très  soignée. 
Objectifs  traités. 


Mécanique.  — Entraînement  par 
deux  débiteurs  avec  dispositifs  anti- 
bourreurs  et  galets  presseurs.  Grif- 
fe triple.  Mouvement  de  griffe  en 
bain  d’huile.  Friction  réglable.  Cou- 
loir en  acier  spécial  avec  presseur 
marginal  permettant  le  passage  des 


& MATÉRIEL. 


Le  célèbre  constructeur  André  De- 
brie présente  à la  Foire  de  Paris 
deux  types  de  projecteurs  16  mm. 
qui  ont  fait  connaître  aux  exploitants 
la  qualité  de  matériel  de  la  marque. 


Appareil  16  mm.  ueune. 
Détails  du  projecteur. 


Le  projecteur  Debrie  16  mm.  à 
incandescence  est  le  premier  appa- 
reil du  genre  qui  ait  pu  être  qua- 
lifié de  professionnel 

Il  assure  une  projection  impeccable 
sur  écran  de  3 m.  de  base,  pour  les 
salles  de  20  à 25  mètres  de  long.  Sa 
reproduction  sonore  remarquable,  son 
fonctionnement  mécanique  extrême- 
ment silencieux,  la  fixité  et  l’absence 
de  scintillement  de  l'image,  et  enfin 


CHARBONS " SHIP- PROLUX" 
écrans"  PROLUX  VKALUX" 

miroirs“DUREX"&"M  IR" 
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DIFFUSION 
MATÉRIEL.  CINÉMA- 
TOGRAPHIQUE 

13,  rue  Grande-Batelière,  Paris 


Projecteur  Micron  XI 
de  la  Microtechnica 
présenté  par  D.M.C. 


Les  Etablissements  D.  M.  C.  présen- 
tent des  ensembles  de  projection  de 
la  Microtechnica  de  Turin,  d'une  re- 
marquable conception  et  réalisation  : 

Projecteur  35  mm.  Monobloc  Mi- 
cron XI-B.  — Ce  monobloc  renferme 
l’entraînement  du  film  et  son  moteur 
et  la  tête  sonore.  L’ensemble  com- 
porte tous  les  derniers  perfectionne- 
ments. 

Lanterne  automatique  type  Gamma 
(35  à 100  ampères).  — Arcs  haute  in- 
tensité à avance  automatique  à cons- 
tance absolue,  même  sous  30  volts  ; 
réglage  micrométrique,  lampe  pilote 
automatique,  miroir  de  350  en  pyrex, 
contrôle  du  point  lumineux  par  écran 
latéral,  etc. 

Pied  socle  à table  inclinable,  conte- 
nant le  tableau  de  commandes  du  pro- 
jecteur et  de  l’allumage  de  l’arc,  ainsi 


Détails  du  projecteur  Micron  XIII. 

que  le  disjoncteur  général  et  le  trans- 
formateur à basse  tension. 

Projecteur  16  mm.  Micron  XIII.  — 
Ce  projecteur  à incandescence  (1.000 
watts),  comporte  en  un  seul  meuble 


DEFILHES  - DENOUX 

16,  rue  Malar,  Paris  (7e) 

Tel.  : INV.  55-18 

Ces  constructeurs  parisiens  présen- 
tent seulement  du  matériel  de  leur 
fabrication  et  entre  autre  le  Bloc 
Sonore  Portatif  KD  16. 

Cet  ensemble  16  mm.  sonore,  com- 


prenant projecteur,  ampli  et  haut- 
parleur,  est  contenu  dans  une  seule 
valise  dont  l’encombrement  400  x 340 
x 250  et  son  poids  total  de  19  kgs 
le  destinent  à la  petite  exploitation, 
à l’éducation  et  au  cinéma  chez  soi. 

Il  est  équipé  avec  une  lampe 
750  W.  ou  1.000  W.  et  une  lampe 
d’excitation  10  v.  7 a.  5.  Son  amplifi- 
cateur 10  watts  modulés  est  incorporé 


Le  Micron  XIII  ouvert  permet  de 
voir  le  système  moteur  du  projecteur; 
à gauche  et  à droite,  l’amplificateur. 

Amplificateur  de  cinéma  électroni- 
que. — Monté  dans  un  coiïret  de 
50  X 38  X20  cm.  environ.  Etabli  pour 
projecteurs  standard,  il  peut  être 
utilisé  également  avec  projecteurs  de 
16  mm.  Utilisable  avec  tous  haut- 
parleurs,  sensible,  reproducteur  fi- 
dèle et  très  puissant. 


Elégante  armoire  Micron  XIII  conte- 
nant tous  les  appareils  nécessaires. 


d'acier  à double  paroi,  le  projecteur, 
la  lanterne,  l’ampli,  le  haut-parleur 
d’écoute,  tous  les  accessoires  et  4 
bobines  de  900  mètres. 

Les  dimensions  sont  : 1 m.  50  X 
1 m.  X 0 m.  35.  Poids  : 240  kgs. 
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dans  le  socle  du  projecteur.  Son 
haut-parleur  à airtiant  permanent 
monté  sur  la  demi-valise  avant  dé- 
masque le  projecteur  au  moment  de 
l'utilisation. 

Defilhes-Dénoux  présentent  égale- 
ment les  accessoires  suivants  : En- 
rouleuses, colleuses,  bobines,  lecteur 
de  son  et  différents  systèmes  de  re- 
production sonore 


Etablissements 

K.  M. 

4 bis,  rue  Delauvairc.,  Paris-19’- 
Tel.  : BOT.  57-39 


Cette  excellente  maison,  dirigée  par 
M.  Ballue,  présente  le  Chronophone 
E.  M.  (35  mm.)  à obturateur  arrière. 

L’obturateur  arrière,  type  ventila- 
teur à deux  pales,  tournant  entre  la 
source  lumineuse  et  le  film,  inter- 
cepte 50  % de  la  chaleur  de  l’arc. 

L’entraînement  du  film  se  fait  par 
croix  de  malte  du  type  90"  à entrée 
tangentielle. 


Chronophone  E.M.  A gauche  : muni 
d’une  lanterne  H.I.;  à droite  : modèle 
avec  lampe  à incandescence. 


Le  lecteur  du  son,  composé  d’un 
volant  tournant  sur  roulements  spé- 
ciaux, fait  bloc  avec  le  chrono. 

Le  couloir,  de  grande  longueur,  fait 
bloc  avec  la  monture  d’objectif  et 
comporte  le  bouton  de  manœuvre  du 
cadrage. 

Le  graissage  se  fait  par  pompe. 

L’appareil,  à la  fois  simple  et  ro- 
buste, est  destiné  à la  moyenne  et 
petite  exploitation. 

Le  chronophone  est  présenté  en 
deux  modèles,  l’un  avec  lampe  à in- 
candescence, l’autre  avec  lanterne 
H.  I.  Le  premier  poste,  semi-profes- 
sionnel, est  entièrement  construit  par 
les  Ets  E.  M. 


ELEC’  CINE 

9,  rue  du  Soîetil,  Paris-20’ 
Tel.  : iMEN.  53-10 

La  Société  Elec’Ciné  que  dirige 
M.  Piquet  présente  les  appareils  sortis 
de  ses  ateliers  : ' 

Deux  types  de  hublots  de  cabine  : 
le  S.E.C.  Master  en  fonte  d’acier  in- 
sonore et  d’étanchéité  parfaite,  le 
S.E.C.  Junior  en  tôle  d’acier. 

Un  changeur  image  S.E.C.  absolu- 
ment automatique;  un  changeur  ima- 
ge et  son  qui  permet  en  une  seule 
manœuvre  d’effectuer  le  changement 
d’image  et  de  son. 

Des  ventilateurs  de  cabine  avec 
volet  de  fermeture,  des  ventilateurs 
de  salle  absolument  silencieux. 


Des  rhéostats  d’arc  toutes  intensités 
Régularc  avance  automatique  s’adap- 
tant sur  toutes  lampes  à arc,  des 
rhéostats  d’allumage  de  salle. 

Une  enrouleuse  exploitation  ; une 
enrouleuse  montage;  une  colleuse  ex- 
ploitation pour  le  35  mm.,  à 4 points 
de  maintien  de  films;  une  colleuse 
montage  en  laiton,  chromée. 

Enfin  différents  accessoires  com- 
plétant l’excellent  matériel  présenté  ; 
un  contacteur  Panique,  une  soufflerie 
Tempête,  un  téléfader,  un  anti-buée 
adaptable  sur  tout  viseur  de  projec- 
tion, des  prolongateurs  de  charbons 
permettant  de  les  utiliser  complète- 
ment. 


UAUUICHEAU 

11,  Rue  Victor-Hugo 
MALAKOFF  (Seine) 

Stand  5588 


Société  E.  T.  M. 

27,  rue  de  Constantinople,  PARIS 
Tél.  : EUR.  48-25 


L’Electro-Technique  Moderne  ex- 
pose un  poste  double  16  mm.  et  une 
caméra  semi-professionnelle  16  mm. 

Le  projecteur  double  « Monobloc  » 
16  mm.  bénéficie  sur  l’accouplement 
de  postes  simples  d’avantages  au 
point  de  vue  poids  et  encombrement. 
Il  emploie  des  lampes  de  750  watts, 
un  miroir  à fort  pouvoir  réflecteur, 
un  objectif  spécial  donnant  un  fort 
accroissement  de  luminosité.  Il  peut 
être  équipé  avec  2 lampes  à arc,  ou 
une  seule  lampe  à arc  sur  glissière. 

Nous  avons-  donné,  au  moment  de 
la  Foire  de  1947,  où  elle  a été  ex- 
posée pour  la  première  fois,  la  des- 
cription de  la  caméra  E.T.M.  P.  16. 
Cette  remarquable  caméra,  conçue 


V.  FERSING 

44,  avenue  de  Saint-Mandé 
Paris-1  2' 

Tél.  : DIP.  87-70 

Ces  excellents  constructeurs  expo- 
sent à la  Foire  de  Paris  leurs  deux 
principaux  modèles  de  lanternes  au- 
tomatiques pour  cabines  d’exploita- 
tion cinématographique. 

Le  petit  modèle  type  VF.  50  dont 
la  renommée  n’est  plus  à faire, 
équipe  une  grande  partie  des  salles 
de  moyenne  importance. 

Le  grand  modèle  type  VF.  100  a 
conquis  une  place  prépondérante  sur 
le  marché  pour  l’équipement  des  I 
grandes  salles  avec  miroir  de  355  mm. 


ou  390  mm.  à volonté. 


Vue  de  la  lanterne  V.F.  100 
à miroir  elliptique,  ouverte. 


Les  deux  modèles  fonctionnent 
aussi  bien  en  courant  continu  qu’en 
courant  alternatif  par  simple  dépla- 
cement de  deux  connexions. 

Une  nouveauté  qui  comble  la  la- 
cune de  l’alimentation  en  courant 
continu  est  le  groupe  convertisseur 
vertical,  silencieux,  permettant  d’ali- 
menter deux  lanternes  sous  50  am- 
pères sans  chute  de  tension  apprécia- 
ble au  moment  de  l’alimentation  des 
deux  arcs  pendant  le  passage  d’un 
projecteur  sur  l’autre. 


I II  est  présenté  également  une 
gamme  très  complète  de  survolteurs- 
dévolteurs  de  150  watts  à 2 kva., 
ainsi  qu’un  transfo  d’alimentation 
! d’arc  directement  en  alternatif,  et 
des  transfos  spéciaux  ; Scott,  Le- 
blanc Tri  mono,  etc. 


HOKTSON 

58.  Rue  d’Hauteville  - PARIS 
TAI.  50-85 
Stand  5518 


L.Ü.C.  (Le*  illain  ) 

114,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  41-65 


La  Maison  L.M.C.,  dirigée  par 
M.  Marcel  Levillain,  le  spécialiste 
bien  connu  de  16  mm.,  ouvre  un 
nouveau  département  de  pièces  dé- 
tachées et  accessoires  pour  le  35  mm. 

Grâce  à sa  formule  qui  est  de 
fournir  toutes  les  pièces  pour  tous 
les  appareils,  et  à son  service  d’ex- 
pédition dans  toute  la  France,  cette 
maison  a acquis  auprès  de  l’exploita- 
tion 16  mm.  une  grande  réputation. 

Vu  son  organisation,  nous  sommes 
convaincus  que  cette  maison  trou- 
vera auprès  des  exploitants  35  mm. 
le  meilleur  accueil. 

Ils  pourront  trouver  au  centre  de 
l’activité  cinématographique  en  plein 
cœur  des  Champs-Elysées,  tous  les 
articles  nécessaires  à leurs  exploi- 
tations, tels  que  toutes  les  pièces  dé- 
tachées pour  projecteurs  35  mm., 
charbons,  fauteuils,  enrouleuses,  pres- 
ses, colle  à film,  cellules,  bobines, 
cartes  de  sortie,  bandes  assorties,  etc. 

Pour  MM.  les  Exploitants  de  pro- 
vince, les  expéditions  sont  faites  à 


pour  amateurs  et  professionnels,  est  surtout  des- 
tinée au  reportage,  au  documentaire,  aux  réali- 
sations pédagogiques. 

E.T.M.  présente  également  son  poste  simple 
16  mm.  semblable  au  poste  double,  une  table  tri- 
pode  destinée  aussi  bien  au  poste  simple  qu’au 
poste  double,  des  amplificateurs  à compensation 
sonore  en  trois  types  d’une  puissance  respective 
de  15,  25  et  40  watts. 


CELLULES 
PHOTOELECTRIQUES 


3530 

3533 

3534 

Cellules  à athmosphère  gozeuze  au 
césium,  sensibilité  de  150  (i  A : Lm, 
pour  une  tension  anodique  de  100  volts. 


TUBES  DE  RÉCEPTION  NORMALISÉS 
TUBES  SPÉCIAUX,  TUBES  CATHODIQUES,  ETC. 
Pour  CONSTRUCTEURS  PROFESSIONNELS, 
LABORATOIRES  ET  INDUSTRIES  DIVERSES 


26. 


C-  G-E  DES  TUBES 
ELECTRONIQUES 

82,  RUE  MANIN  - PARIS-8e  - BOT.  31-19  et  31-26 
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Compagnie  française  hortson 

S.  A.  R.  L.  CAPITAL  2.750.000  FRS 


58,  RUE  D’HAUTEVILLE,  58  - PARIS  (10«) 
T Al . 5 0-85 


Entrainement  du  Film  par  GRANDE  CROIX  DE  MALTE 

LECTURE  DIRECTE  DU  SON 

FIXITÉ  - BRILLANCE  - ROBUSTESSE 

REPRODUCTION  SONORE  DE  HAUTE  FIDÉLITÉ 

SÉCURITÉ 

'M*pÉRITABLE 
PROJECTEUR  PROFESSIONNEL 

LA  TECHNIQUE  DU  35  APPLIQUÉE  AU  16 


DEUX  MODÈLES 


LAMPE 

1000  & 750  WATTS 

CONDENSATEUR  LUMIÈRE 
SPÉCIAL  EXTRA-LUMINEUX 


ARC 

HAUTE  INTENSITE 

ALIMENTATION  SUR 
CONTINU  OU  ALTERNATIF 
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LE  NOUVEAU  PROJECTEUR 


CINERIC 


Tt  type  r 

PROFESSIONNEL 


U?  1UE  VILUERS  DE  L'ISLE  ADAM  * PARIS  (XX) 

TEL.  : MENIL  87-51 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL  - 


Etablissements 
Robert  JULIAT 

24,  rue  de  Trévise 
Tel.  : PRO.  38-36 

Robert  Juliat  expose  la  lanterne 
automatique  Reinarc. 

Cette  lanterne,  d'un  poids  de 
55  kg,  fonctionnant  soit  en  alimen- 
tation continue  sous  32/36  volts,  soit 
en  alimentation  alternative  sous  25 
volts  par  auto-transfo  assure  une 
projection  automatique  d’une  grande 
régularité. 


Lanterne  automatique  Reinarc 
présentée  par  les  Ets  Juliat. 


Les  châssis  et  flasques  de  l’appa- 
reil sont  en  aluminium  fondu,  les 
corps  et  portes  à double  paroi  en 
acier  traité  et  calibré.  L’aération 
est  largement  prévue  et  le  contrôle 
de  marche  se  fait  par  deux  larges 
hublots  latéraux,  indicateur  optique 
et  viseur  arrière.  Le  miroir  elliptique 
de  355  mm.  est  protégé  par  un  pare- 
étincelles  marchant  en  synchronisme 
avec  l'obturateur  avant. 

Robert  Juliat  présente  également 
toute  la  gamme  de  ses  projecteurs. 

On  remarquera  son  épidiascope, 
pour  projeter  les  corps  opaques,  do- 
cuments photographiques,  etc.,  et  un 
gros  appareil  à effets  multiples  ainsi 
qu’un  projecteur  de  théâtre  80/120 
ampères,  tous  matériels  de  belle 
construction. 


LVXTO\E 

10,  Rue  Lord-Byron,  Paris  (8‘) 
Balzac  23-01 

Stand  5513 


LES  “OSCARS”  ANGLAIS 
ONT  ÉTÉ  DÉCERNÉS 

•>  Les  résultats  du  « National  Film 
Award  »,  organisé  annuellement  pa’r 
le  journal  « Daily  Mail  » afin  de  dé- 
signer les  meilleures  vedettes  et  films 
britanniques  et  auquel  ont  participé 
cette  fois-ci  23  pays,  a donné  pour 
la  production  de  1947  les  résultats 
suivants  : 

Meilleur  film  de  l’année  : The 
Courtneys  of  Curzon  Street  produit 
et  réalisé  par  Herbert  Wilcox,  et 
dont  la  vedette  est  Anna  Neagle 
(Mrs.  H.  Wilcox).  En  seconde  place 
venait  le  film  de  Ronald  Neame  et 
David  Lean,  Les  Grandes  Espérances, 
avec  John  Mills. 

Meilleure  actrice  : Margaret  Lock- 
wood  qui  reçoit  ce  titre  pour  la  troi- 
sième fois  consécutive.  Elle  était  sui- 
vie de  près  par  Anna  Neagle. 

Meilleur  acteur  : John  Mills  suivi 
par  Michael  Wilding. 


C'”  G'°  des  Tubes  électroniques 
82,  rue  iManin,  Paris-lO1, 

Tel.  : BOT.  31-19  et  31-26 

La  Compagnie  Générale  des  Tubes 
électroniques  possède,  pour  les  appli- 
cations les  plus  diverses,  les  cellules 
photo-électriques  « Miniwatt  »,  à at- 
mosphère gazeuse,  dans  les  types  3.530, 
3.533  et  3534. 

1.  Principe.  — Les  cellules  « Mini- 
watt » à atmosphère  gazeuse  ont  une 
cathode  au  césium.  Le  principe  de 
la  cellule  à atmosphère  gazeuse  est 
le  suivant  : la  cellule  étant  remplie 
d’un  gaz  rare,  il  se  produit  des  chocs 
entre  les  électrons  émis  et  les  particu- 
les gazeuses.  Dès  que  les  électrons  ont 
atteint  une  certaine  vitesse,  d’autres 
électrons  sont  libérés  des  particules 
gazeuses  et  se  dirigent  également 
vers  l’anode.  Ce  qui  reste  de  la  par- 
ticule gazeuse  (l’ion  positif),  se  di- 
rige vers  l’anode.  Le  fait  que  les 
électrons,  après  leur  premier  choc, 
aient  encore  une  vitesse  suffisante 
afin  de  pouvoir  provoquer  la  désin- 
tégration d'autres  particules  de  gaz, 
dépend  de  la  valeur  du  potentiel  de 
l’anode.  A mesure  que  la  tension  ano- 
dique  augmente,  ces  chocs  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreux.  De  la 
sorte,  la  sensibilité  croît  à mesure  que 
l’on  pousse  le  potentiel  de  l’anode, 
la  vitesse  des  ions  est  suffisante  pouf 
libérer  des  électrons  de  la  cathode, 
lors  de  leurs  chocs  contre  celle-ci. 
Or,  si,  de  la  sorte,  il  est  libéré  autant 
d’électrons  qu’il  en  est  résulté  d’ions, 
il  s’écoule  alors  (aussi  en  l'absence 
de  l’excitation)  un  courant  électro- 
nique permanent  dont  l’intensité  est 
seulement  limitée  par  la  résistance 
du  circuit.  Il  se  produit,  alors,  dans 
la  cellule,  une  décharge  luminescente. 
Ce  phénomène  étant  très  néfaste  pour 
la  cellule,  il  y a pour  chaque  cellule 
à gaz,  une  tension  anodique  à ne  pas 
dépasser  et  qui  dépend  non  seulement 
de  la  construction  de  la  cellule,  mais 
aussi  de  l'excitation.  En  outre,  afin 
d’assurer  une  protection  contre  des 
décharges  luminescentes  possibles,  il 
faut  toujours  laisser  en  circuit  une 
résistance  d’au  moins  0,1  M £). 

2.  Sensibilité.  — La  sensibilté  de 
la  cellule  à gaz  croît  avec  le  poten- 
tiel de  l’anode.  On  peut  toujours  ap- 
pliquer une  tension  d'anode  de  100 
volts  sans  nuire  à la  longévité  de  la 
cellule.  Avec  une  faible  excitation 
(inférieure  à 0,02  lumen),  on  peut 
aller  jusqu’à  120  volts.  Pour  la  com- 
modité du  réglage,  il  est  parfois  pra- 
tique d’ajuster  la  tension  anodique  à 
l’aide  d’un  potentiomètre.  Lorsque 
la  cellule  a été  excitée  longtemps  de 
façon  continue,  il  peut  arriver  que 
sa  sensibilité  diminue.  Cet  état  ne 
sera  cependant  que  transitoire,  car, 
dans  l'obscurité,  la  cellule  recouvrera 
toutes  ses  propriétés. 

Ce  qui  précède  montre  qu'à  charge 
égale,  la  cellule  à atmosphère  gazeuse 
est  beaucoup  plus  sensible  que  la  cel- 
lule à vide  poussé.  Elle  trouvera  donc 
une  application  là  où  un  courant 
photoélectrique  élevé  est  préféré  à 
une  grande  constance. 

3.  Propriétés.  — Inertie  des  cellules 
photoélectriques.  — Dans  une  cellule 
à vide,  rémission  cathodique  suit  la 
fluctuation  du  flux  lumineux  incident 
à peu  près  à n'importe  quelle  fré- 
quence. et  il  en  est  par  conséquent 
de  même  du  courant.  Par  contre,  la 
cellule  à gaz  possède  une  certaine 
inertie  que  l'on  peut  expliquer  par  le 
temps  nécessaire  à l’ionisation.  Néan- 
moins, cette  cellule  peut  encore  suivre 
les  fluctuations  de  10  5 c. 
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PROJECTEUR  PH.  60 

avec  LECTEUR  de  SON  3837 
Netteté  irréprocha 

de  l'image. Stabilité 

parfaite. -Reproduction 
fidèle  de  l'enregistre 
ment  sonore. — Précision 

Robustesse. Grand 

facilité  d'emploi  e 
d'entretien. 
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INSTALLATIONS  de  CABINES  COMPLETES  ou  PARTIELLES 

PHILIPS-CINEMA 

50,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS  - TÉL.  : BAL.  07-30 
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AU  XIXe  SALON 
DE  LA  PHOTO  ET  DU  CINÉMA 

LE  PROJECTEUR  SONORE 

DEBRIE  16 

A VIVEMENT  RETENU  L’ATTENTION 

IL  EST  FABRIQUÉ 

par 


LES 

ÉTABLISSEMENTS 

ANDRÉ  DEBRIE 

FABRIQUENT 

DU  MATÉRIEL  DE  CINÉMA 
PROFESSIONNEL 
ET 

ÉQUIPENT 
LES  PRINCIPAUX 
STUDIOS  ET  LABORATOIRES 
DU 

MONDE 

ENTIER 


FOIRE  DE  PARIS  - Terrasse  C - Hall  5 6 - Stand  5602 

TECHNIQUE  & MATÉRIEL  - FOIRE  DE  PARIS 


XV 


CINEF 


[Ü&RAPIilE 

USE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Etablissements 

Cinématographiques 

EÜLA1K 

12,  rue  Gaillon,  Paris.  — Tel.  : OPE.  50-20 


FILM  BT  RADIO 

5.  rue  Denis-Poisson,  Paris 
Tel.  : ETO.  24-62 


Le  matériel  que  présentent  dans 
leur  stand  les  Etablissements  Film  et 
Radio,  peut  être  divisé  en  quatre 
branches  : 

1»  CINEMA.  — Amplificateurs  mon- 
tés avec  pièces  détachées  américaines, 
condensateurs,  résistances,  etc... 

Racks  à 2 éléments  avec  commuta- 
tion instantanée. 

Ensemble  spécial  pour  16  mm.  : 
Amplis  15  watts  ; Haut-Parleurs  Vita- 
vox  K12/20,  K12/10. 


Vitavox. 
Haut-parleur 
Film  et  Radio. 


Ensemble  spécial  pour 
35  mm.  : 

Ampli  30  watts  avec  fil- 
tre diviseur  ; Haut-Parleur 
spécial  de  graves  Vitavox 
K 13  ; Corne  multicellulaire 
Vitavox  ; Moteur  à cham- 
bre de  compression  Reslo 
Suio. 


Magnétophone  et  pièces  détachées 
miniatures  pour  magnétophones  (ex.: 
tête  lectrice,  rubans  pour  magnéto- 
phones, etc. 

Pièces  détachées  pour  appareils  mi- 
niatures en  général. 

3"  SONORISATION.  — Amplis  80 
watts  : Moteur  à chambre  de  com- 
pression pour  public-address  ; Cornes 
pour  extérieur  ; Micros,  micros  pu- 
blic-address, micro  Guitare,  etc. 

4"  PIECES  DETACHEES  MINIATU- 
RES : telles  que  blindage,  supports 
de  lampes,  lampes,  soudure  spéciale 
et  surtout  nos  gammes  complètes  de 
microphones,  notre  pick-up  GE,  notre 
pick-up  SHURE,  nos  tourne-disques 
GARRARD. 


Les  Etablissements  Eclair,  cons- 
tructeurs mondialement  réputés,  pré- 
sentent à la  Foire  de  Paris  leurs 
deux  types  d appareils  de  prise  de 
vues,  constamment  perfectionnés,  le 
Caméréclair  120  mètres  et  le  Came- 
réclair  Studio. 

Un  portatif  de  prise  de  vues,  le 
Caméflex,  complète  l’ensemble  d’ap- 
pareils mis  au  service  des  opérateurs 
professionnels. 

Le  Caméréclair  120  m.  est  utilisé 
pour  les  extérieurs  et  les  travaux  de 
laboratoire.  Compact,  hermétique,  il 
est  d'une  précision  poussée  au  maxi- 
mum. Il  fonctionne  à la  main  ou  au 
moteur  et  permet  toutes  les  vitesses 
de  défilement,  de  14  à 32  images- 
seconde.  Il  permet  de  tourner  à la 
main  image  par  image,  et  de  faire 
cies  fondus  automatiques  4,  8 ou 

12  tours  à la  manivelle  comme  au 
moteur.  Des  compteurs  permettent 
un  contrôle  instantané  de  tous  les 
genres  de  trucage. 


Caméréclair  120  m. 
destiné  aux  extérieurs. 

L'ouverture  de  l’obturateur  est  de 
180".  Le  défilement  du  film  est  tota- 
lement stable  et  un  canal  d'un  type 
nouveau  élimine  tout  risque  de 
rayure. 


Pied-chariot  télescopique  permettant 
tout  déplacement  de  caméra. 

La  vision  se  fait  sur  film  et  sur 
verre  dépoli.  La  mise  au  point  est 
d’une  douceur  incomparable  et  un 
gros  cadran  indique  les  réglages  de 
l'objectif  utilisé. 

La  tourelle  est  prévue  pour  6 ob- 
jectifs et  permet  le  décentrement  en 
hauteur.  Les  magasins  sont  à l’inté- 
rieur. Un  soufflet  permet  l’utilisation 
rapide  de  tous  les  filtres,  diffuseurs 


et  accessoires  divers.  La  plateforme 
panoramique  équilibre  la  caméra  en 
tous  sens. 

Le  Caméréclair  Studio  300  mètres 
est  totalement  silencieux,  et  égale- 
ment d’une  extrême  précision. 

Les  objectifs  sont  à monture  stan- 
dard. Mise  au  point  et  réglage  du 
diaphragme  avec  un  seul  vernier. 


Appareil  des  Etablissements  Eclair. 

Caméréclair  300  m. 

Vision  sur  dépoli  à l’arrêt  et  sur 
film  pendant  la  marche  par  viseur  à 
faible  parallaxe.  Les  magasins,  in- 
dépendants l’un  de  l'autre,  sont  au- 
dessus  de  l'appareil.  La  plateforme 
est  équilibrée  en  tous  sens. 

Le  pied-chariot  télescopique  permet 
le  déplacement  facile  de  la  caméra. 

Il  a une  hauteur  minima  de  0 m 55 
et  maxima  de  1 m.  30.  Montée  irré- 
versible, déplacements  silencieux,  ma- 


Caméfiex  des  Etablissements  Eclair 
utilisant  des  chargeurs  de  30  à 120  m. 

Appareil  totalement  silencieux. 

nivelle  à portée  de  l'opérateur,  blo- 
cage éventuel  sur  trois  vérins. 

Le  poids  de  ce  pied  d’une  extrê- 
me solidité  n'est  que  de  62  kgs. 

Le  Caméflex  utilise  des  chargeurs 
de  30  à 120  mètres.  Vision  réflex 
pendant  la  marche,  par  l’objectif  de 
prise  de  vues  lui-même. 

Tourelle  de  trois  objectifs,  côte  à 
côte,  ne  se  gênant  pas  optiquement. 
Moteurs  électriques  ou  à ressorts,  in- 
dépendants et  interchangeables.  Ta- 
chymètre  jusqu’à  48  images.  Obtu- 
rateur réglable  de  40  à 200°.  Loupe 
inclinable  à 3 positions.  Filtres  der- 
rière objectifs  sur  porte  gélatine  ou 
en  avant  sur  monture  standard. 

Plateforme  panoramique  en  tous 
sens  et  système  de  fixation  passe- 
partout.  Trépied  télescopique  spé  - 
cial  à enclanchement  instantané 
la  plateforme. 


2°  ENREGISTREMENT. 
Ampli  d’enregistrement 
en  2 éléments. 

Valise  d’enregistrement 
sur  disques  souples. 


FILM  ET  RADIO 

6,  RUE  DENIS-POISSON,  PARIS  - ETO  24-62 

présente  aux  exploitants  du  16  et  35  mm  le  nouveau 


HAUT-PARLEUR  " VITAVOX  " 

Spécialement  conçu  pour  améliorer  l’acoustique  des  salles  de  cinéma 
cet  appareil  d’importation  a déjà  fait  ses  preuves  à l’étranger  et  même 
en  France.  Monté  avec  un  aimant  spécial  en  “ticonal”  les  parties 
acier  sont  chromées.  Un  montage  judicieux  le  met  à l’abri  des  pous- 
sières. Il  constitue  ainsi  un  appareil  robuste,  sensible  et  fidèle. 

Demander  à FILM  et  RADIO  la  notice  VK  12/20 


FOIRE  DE  PARIS  - PORTE  DE  VERSAILLES 
Stand  5611  - Terrasse  C - Hall  56 
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PATHECIMEMA 

SERVICE  DES  EQUIPEMENTS 
SONORES 

6,  rue  Francceur,  Paris  (18  ) 
Tel.  : MON.  72-01 

Le  service  des  Equipements  sonores 
de  la  Société  nouvelle  Pathé-Cinéma 
distributeur  officiel  de  la  Radio  Cor- 
poration of  America,  offre  à sa  fidèle 
clientèle  les  tout  derniers  modèles 
d’équipements  électro-acoustiques  de 
la  grande  marque  américaine. 

Ceux-ci,  par  leur  diversité  et  par 
la  qualité  du  matériel  qui  les  com- 
posent sont  susceptibles  de  répondre 
aux  exigences  de  la  moyenne  et  de 
la  grande  exploitation.  Ils  bénéficient 
des  derniers  perfectionnements. 


Amplificateur  P. G.  215  de  Pathé-R  C.A, 
coffre  fermé. 

Le  type  « P.  G.  215  » convient  aux 
petites  salles  ne  dépassant  pas  700 
places.  Il  est  simple  et  d'un  encom- 
brement réduit.  L’amplificateur  est 
logé  dans  un  coffre  de  belle  présen- 


Amplificateur  P. G.  • 215  ; le  coffre 
ouvert  permet  de  voir  les  détails 
de  l’appareil. 


tation,  qui  comprend  également  le 
filtre  de  voix  et  les  transformateurs 
pour  l’alimentation  des,  lampes  exci- 
tatrices sur  un  secteur  alternatif. 

Ije  type  « P.  G.  220  » est  conçu  poul- 
ies salles  d'une  contenance  de  700 
à 1.200  places.  L’amplificateur  donne 
une  puissance  de  15  watts  avec  'une 
distorsion  inférieure  à 1 % de  50  à 


5.000  périodes/sec.  L’étage  de  sortie 
est  constitué  par  un  push-pull  de  deux 
lampes  1622  attaquées  par  une  lampe 
déphaseuse.  La  liaison  avec  les  lec- 
teurs de  son  est  réalisée  par  des  câ- 
bles à faible  capacité.  L’amplificateur 
se  présente  sous  la  forme  d’un  coffret 
très  bien  aéré  vermiculé  noir  et  agré- 
menté d'enjoliveurs  chromés.  Son  fai- 
ble encombrement  permet  sa  fixation 
entre  les  deux  bases. 


Lecteur  de  son  Pathé-R. C.A.  type  9.030. 


Ce  coffre  contient,  également,  le 
filtre  de  voix  qui  répartit  les  fré- 
quences et  les  dirige  vers  les  haut- 
parleurs  appropriés.  Les  haut-parleurs 
sont  du  type  aimant  permanent  « Al- 
nico  »,  alliage  spécial  qui  assure  un 
champ  magnétique  puissant. 

Le  haut-parleur  reproduisant  les 
fréquences  basses  est  monté  dans  un 
déflecteur  spécial  assurant  une  bonne 
diffusion  des  notes  graves.  Le  haut- 
parleur  reproduisant  les  fréquences 


Lecteur  de  son  9.030  ouvert. 


aiguës  est  composé  d’un  moteur  à 
chambre  de  compression  prolongé  par 
un  pavillon  multicellulaire. 

Ce  système  de  haut -parleurs  à deux 
voix  donne  une  reproduction  agréable 
et  naturelle,  ainsi  qu’une  répartition 
uniforme  dans  toute  la  salle. 

Un  inverseur  permet  de  faire  pas- 
ser la  totalité  du  registre  dans  le 
haut-parleur  « graves  » en  cas  de  dé- 
faillance du  haut-parleur  d'«  aiguës  ». 

Un  deuxième  amplificateur,  utilisa- 
ble en  « secours  » peut  être,  sur  de- 
mande, monté  dans  le  coffre. 

L’alimentation  des  lampes  excita- 
trices est  assurée  par  un  redresseur 
à valves  à vapeur  de  mercure  monté 
dans  un  coffret  séparé.  Un  inverseur 
permet,  en  cas  d’avarie  sur  le  redres- 
seur, l’alimentation  des  lampes  exci- 
tatrices directement  sur  le  secteur  al- 
ternatif. 

Le  type  « P.  G.  230  » est  prévu  pour 
des  salles  de  1.400  places  environ. 

Un  grand  rack,  facilement  accessible, 
contient  : l’amplificateur  de  tension, 
l’amplificateur  de  puissance,  l’ampli- 
ficateur de  monitor  pouvant  éventuel- 
lement servir  de  secours,  le  sépara- 
teur de  fréquences  et  le  panneau 
d'alimentation  des  lampes  excitatrices 
sous  tension  continue. 

L'amplificateur  principal  donne  une 
puissance  de  25  watts  sans  distorsion, 
de  50  à 5.000  périodes/sec.  en  utilisant 
un  double  push-pull  de  lampes  1622. 

Des  combinaisons  d’inverseurs  per- 
mettent de  suppléer  aux  défaillances 
de  l’un  des  éléments  de  cet  équipe- 
ment. 

Les  châssis  des  amplificateurs  sont 
montés  sur  des  charnières,  ce  qui  per- 


met une  vérification  rapide  des  cir- 
cuits. 


Le  jeu  de  scène  utilisé  avec  cet 
équipement  est  analogue  à celui  em- 
ployé dans  les  types  précédents. 


Amplificateur  Pathé-R. C.A. 
type  P. G.  230. 


Tous  ces  équipements  sont  fournis 
avec  le  lecteur  de  son  dernier  modèle 
type  9.030,  dont  le  rotary  stabiliser, 
brevet  R.C.A.,  assure  un  défilement 
rigoureusement  constant  des  fréquen- 
ces basses  et  la  reproduction  parfaite 
des  notes  aiguës. 

L’entraînement  est  assuré  par  un 
moteur  asynchrone  accouplé  par  Hec- 
tor élastique  et  monté  sur  berceau 
anti-vibratoire.  Un  capot  de  forme 
harmonieuse  dissimule  le  moteur  et 
donne  à l’ensemble  du  lecteur  une 
apparence  de  netteté  et  une  ligne 
ultra-moderne. 

Tous  les  axes  dü  lecteur  sont  mon- 
tés sur  roulements  à billes,  assurant 


ainsi  un  fonctionnement  doux  et  si- 
lencieux. 

L’extérieur  est  peint  en  vermiculé 
noir;  l’intérieur  peint  en  blanc  permet 
à l’opérateur  de  le  maintenir  en  par- 
fait état  de  propreté  et  de  surveiller 
distinctement  le  déroulement  du  film 
à travers  une  glace  fixée  sur  la  porte. 

Un  support  d’excitatrice,  double, 
permet  un  remplacement  rapide  de 
celle-ci. 

Ce  lecteur  s'adapte  directement  avec 
les  projecteurs  Simplex,  Brenkert, 
MIP  XVII  et  National. 

L’importation  de  ce  matériel  de  qua- 
lité est  limitée  à un  contingent  réduit 
imposé  par  les  accords  en  vigueur. 

Cependant,  quelques  installations 
sont  actuellement  disponibles  et  visi- 
bles aux  magasins,  6,  rue  Francceur. 

Deux  installations  viennent  d'être 
réalisées  avec  ce  matériel. 

La  salle  de  vision  de  la  Société 
Warner  Bros,  à Paris. 

Le  Cinéma  Fémina  à Dax. 

En  plus  de  ce  matériel  d’origine 
américaine,  le  Service  des  Equipe- 
ments Sonores  poursuit  la  construc- 
tion, sous  licence  R. C.A.  des  lecteurs 
de  son  haute  fidélité  et  celle  de  ses 
amplificateurs  50  watts  et  30  watts, 
lesquels,  avec  le  jeu  de  scène,  brevet 
Pathé-Cinéma,  ont  déjà  équipés  de 
nombreuses  salles  et  satisfait  la  clien- 
tèle la  plus  exigeante. 


Matériel  Cinémato. 
graphique  H.  Moulin 

AGENT  GENERAL  : 

OKB1-F1JL1I 

18,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e) 

Tel.  : ELY.  44-37 

La  Maison  Orbi-Film  expose  dans 
son  stand  le  projecteur  16  mm.  M.C.M., 
matériel  construit  par  Henri  Moulin, 
spécialiste  du  16  mm. 

Tout  en  conservant  la  robustesse 
nécessaire,  cet  appareil  a réduit  au 
maximum  poids  et  encombrement  et 
c’est  ainsi  qu’il  se  présente,  pour  le 
transport,  sous  la  forme  de  deux 
mallettes.  L’une  d’un  poids  de 
30  kgs  contenant  le  projecteur  et 
l’amplificateur,  l’autre  de  11  kgs 
contenant  le  haut-parleur  à aimant 
permanent  et  son  câble  de  liaison  de 
20  mètres. 

Le  projecteur  est  aussi  présenté 
équipé  d’une  lanterne  à arc  Mignarc. 


Projecteur  16  mm 
M.C.M.  présenté  par 
la  Maison  Orbi-Film 
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Le  plus  grand  progrès 
réalisé  en  électro 
acoustique  pour  réduire 

I INTERMODULATION 
L'amplificateur  SE  54 
sé  sur  ce  principe,  se  caractérise  en  outre  par 

- I emploi  exclusif  de  TRIODES,  - l'élimination 
totale  de  capacités  ELECTROCHIMIQUES, 

- le  chauffage  en  courant 
REDRESSÉ  et’  FILTRÉ, 
des  préamplificateurs,  — 

t le  passage  en 
SECOURS  INSTANTANÉ 
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NATIONAL 


PHILIPS- 

CINEMA 

50,  avenue  Montaigne,  Paris 
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nement  procurée  par  le  doublage  de 
tous  les  éléments  nécessaires  pour  as- 
surer la  projection  est  la  marque 
des  amplificateurs  Philips.  Des  filtres 


Etablissements 

CHARLES 

OLIVEkLS 


7,  rue  Stendhal,  Paris  (20  ) 
Tel.  : ROQ.  82-49. 


M.  F.  Ernon,  qui  préside  à la  classe 
Cinéma  de  !a  Foire  de  Paris,  est  un 
constructeur  ancien  de  notre  indus- 
trie. 

Ses  projecteurs  National  sont  con- 
nus et  appréciés  de  tous  les  projec- 
tionnistes. 

Les  deux  types  les  plus  récents  de 
sa  construction  sont  le  National  type 
M2  et  le  National  type  S,  tous  deux 
exposés  à la  Foire. 

Ces  projecteurs  sont  robustes,  sé- 
rieusement établis  et  dotés  des  per- 
fectionnements les  plus  modernes.  Ils 
sont  du  type  monobloc.  Tous  les  élé- 
ments mécaniques  sont  sous  carter 
étanche. 

Une  ingénieuse  disposition  des 
tambours  d'entraînement  et  du  cou- 
loir de  passage  du  film  assurent 
l’absolue  fixité  de  la  projection.  Le 
bloc-fenêtre  est  aisément  démontable. 
La  porte-presseur  à déplacement  pa- 
rallèle favorise  le  chargement. 

Le  National  type  S diffère  par  di- 
vers détails,  notamment  dans  le  ca- 
drage, à dispositif  spécial  indéré- 
glable, breveté,  lampe  de  cadrage 
avec  miroir  de  centrage  escamotable 
et  dispositif  de  sécurité. 

Le  lecteur  de  son,  où  le  tambour 
débiteur  supprime  les  battements  de 
boucle  et  deux  autres  tambours  les 
réactions  de  l’enrouleuse,  enfin  l’opti- 
que, d’une  conception  toute  nouvelle, 
d’une  grande  définition,  la  fente  du 
lecteur,  le  dispositif  autoreflex  de 
centrage  du  spot,  etc. 

Appareils  soigneusement  calculés  et 
construits,  d’une  ligne  moderne. 


Tel.  : BAL.  07-30 


Dans  son  stand,  la  Sté  Philips- 
Cinéma  expose  de  nombreux  appa- 
reils de  reproduction  pour  l’exploi- 
tation ainsi  qu’un  appareillage  spé- 
cial qu’elle  peut  réaliser  pour  les 
laboratoires. 

D’abord  son  lecteur  de  son  type 
3837  dont  la  grande  fidélité  de  repro- 
duction et  la  facilité  de  maniement 
ont  assuré  le  renom.  Sa  possibilité  de 
s’adapter  aisément  au  système  de 
reproduction  stéréophonique  dit  re- 
lief sonore  est  également  une  de  ses 
grandes  caractéristiques. 

La  maison  Philips  offre  trois  ty- 
pes de  projecteurs  : standard  modèle 
P. H.  60,  de  luxe  F.P.  7 enfin  un  pro- 
jecteur spécial  « double  bande  » pour 
studios.  Mécanisme  de  croix  de  Malte 
en  acier  cémenté,  rotations  par  rou- 
lement à billes,  lubrification  cons- 
tante, refroidissement  optimum  sont 
les  éléments  dominants  du  P. H.  60. 

Le  projecteur  de  luxe  F.P.  7,  au 
lecteur  de  son  incorporé,  possède  les 
derniers  perfectionnements  de  la 
technique  moderne. 

Parmi  les  autres  appareils,  remar- 
quons : un  ensemble  de  haut-parleur 
« Haute  Fidélité  » comprenant  un 
pavillon  pour  basses  fréquences  et 
un  multicellulaire  pour  hautes  fré- 
quences; un  ensemble  d’amplificateurs 
de  luxe;  des  redresseurs  Philips  à 
lampes. 

Pour  cette  Foire  1948,  il  convient 
de  signaler  la  présentation  de  deux 
appareils  nouveaux  : un  amplifica- 
teur destiné  au  16  mm.  et  un  ensem- 
ble d’amplificateurs  standard. 

Une  grande  sécurité  de  fonction- 


Projecteur  standard 
de  la  Société  Philips-Cinéma. 


rendent  possible  leur  adaptation  à 
l’acoustique  de  la  salle.  Un  oscillos- 
cope à rayons  cathodiques  incorporé 
permet  de  déterminer  la  puissance 
de  sortie  maximum  sans  distorsion  et 
diverses  vérifications  importantes. 

Hors  série  enfin,  une  table  de  mé- 
lange à 6 voies  pour  travaux  de 
mixage  est  un  appareil  d’une  très 
belle  allure  qui  sera  exposé  durant 
la  Foire  avant  d’être  livré  aux  labo- 
ratoires qui  l’ont  fait  construire  spé- 
cialement par  les  Etablissements 
Philips. 


S.  M.  E.  I. 

18,  r.  de  Vitry,  iMontreuil  (Seine) 
Tel.  : AVR.  33-70 

La  S.M.E.I.  présente  toute  la  gamme 
des  alimentations  diverses  de  cabines. 

1»  Redresseur  L.M.T.  pour  arcs  de 
cinéma,  dont  les  nombreuses  référen- 
ces affirment  les  qualités  exception- 
nelles (stabilités  de  l’arc,  souplesse  - 
de  fonctionnement,  courant  de  court- 
circuit  très  réduit,  arc  stable  à 18  mm. 
d’écartement  des  charbons,  etc.,  et 
sont  adoptés  par  les  meilleures  mar- 
ques de  projecteurs  actuels. 

Leur  gamme  de  fabrication  com- 
prend cinq  types. 

Alimentation  triphasée  190-230-330- 
400.  Utilisation  continue  : 30-40  amp., 
45-55  amp.,  60-70  amp.,  85-95  amp. 

Alimentation  biphasée  190-230.  Uti- 
lisation 45-55  amp. 

Les  modèles  sont  également  exécu- 
tés en  25  Pps. 

2°  Les  alimentations  pour  charges 
de  batteries  de  secours  : 6-12-24  volts 
à des  intensités  variant  de  2.5  à 20 
amp. 

3°  Transformateurs  d’arcs  : 

Un  type  standard  80  amp. 

Un  type  luxe,  de  fabrication  toute 
récente,  de  présentation  plus  robuste 
avec  réglage  avec  commutateur  à cinq 
positions,  à rupture  brusque,  pei'met- 
tant  une  grande  stabilité  de  l’arc. 

4°  D'autre  part,  différents  modèles 
spéciaux,  établis  pour  les  construc- 
teurs de  16  mm. 


88,  avenue  Kléber,  Paris 
Tél.  : PAS.  96-58 


Nous  signalerons  particulièrement 
chez  ce  constructeur  la  présentation 
de  l’Oliverphone,  appareil  d’enregis- 
trement et  de  reproduction  sur  film 
magnétique. 

Ce  type  d’appareil,  qui  connaît 
une  vogue  extraordinaire  aux  Etats- 
Unis  par  suite  de  la  multiplicité  de 
ses  usages,  est  maintenant  en  France 
d’un  prix  modeste,  d’une  présenta- 
tion et  d’une  robustesse  remarquables. 

L’Oliverphone  permet  à chacun  de 
faire  des  enregistrements  en  partant 
soit  d’un  micro,  soit  de  la  radio,  soit 
d’un  pick-up.  ;ll  se  présente  sous 
divers  aspects  suivant  l’emploi  auquel 
il  est  destiné.  Les  bobines  contien- 
nent 1.000  mètres  de  film  de  7 mm. 
de  large,  donnant  plus  de  40  minu- 
tes d’enregistrement.  Immédiatement 
après  son  enregistrement,  la  bande 
peut  être  reproduite,  elle  peut  être 
reproduite  autant  de  fois  qu’il  sera 
nécessaire,  la  1.000'  reproduction  aura 
exactement  les  mêmes  qualités  que  la 
première;  aucun  bruit  de  fond  n’ap- 
paraîtra dans  le  temps. 

La  bande  pourra  être  effacée  et 
réenregistrée  en  une  seule  opération, 
la  manœuvre  d’un  bouton  suffit. 
Elle  pourra  être  enregistrée  autant 
de  fois  qu’on  voudra,  sans  qu’il  ne 
reste  jamais  aucune  trace  des  enre- 
gistrements précédents. 

L’appareil  rebobine  lui-même  en 
75  secondes  la  bande  de  1.000  mètres, 
la  rendant  prête  à une  nouvelle  re- 
production ou  à un  nouvel  enregis- 
trement. 

Ses  emplois  sont  les  plus  divers. 
Dans  le  Cinéma,  notamment  pour 
tous  les  enregistrements  et  mixages 
sonores,  la  collection  de  morceaux 
d’accompagnement,  la  publicité  par- 
lée pendant  les  entr’actes,  la  com- 
binaison avec  la  Radio,  il  rendra  les 
services  les  plus  grands...  et  les  plus 
économiques. 


5°  Redresseurs  à lampes  : 

Alimentation  monophasée  pour  uti- 
lisation sur  charbons  noirs  8/12  à 
30  amp. 

Un  modèle  standard  fonctionnant 
sur  l’arc  par  l’intermédiaire  d’une  ré- 
sistance. 

Un  modèle  à chute  inductive  per- 
mettant l’utilisation  directe  sur  l’arc. 

Alimentation  triphasée  : permet 
l’alimentation  d’arcs  constitués  par 
des  charbons  haute  intensité. 

Ces  appareils,  d’un  prix  de  revient 
bien  moindre  que  les  appareils  re- 
dresseurs au  sélénium,  ont  été  établis 
pour  être  à la  portée  financière  des 
petites  salles,  en  assurant  une  pro- 
jection impeccable. 

Ce  modèle  s’effectue  en  50  et  25 
périodes. 

6°  Survolteurs-dévolteurs  : 

Type  standard  1.200  watts  présenté 
dans  un  coffret  en  tôle  avec  commu- 
tateur de  réglage  et  voltmètre  avec 
alimentation  110-220. 

7°  Redresseurs  pour  lampes  d’exci- 
tation de  cellule  : 

Sont  exécutés  en  monophasé,  avec 
filtrage  et  en  triphasé  pour  les  ten- 
sions standards  : 10  v.  7,5  amp.  ; 8 
volts  4 amp.  et  6 v.  5 amp. 

Appareils  d’une  conception  nouvelle 
et  d’un  prix  de  revient  bien  infé- 
rieur à tout  ce  qui  s’est  fait  jusqu’ici. 

8°  Toute  une  gamme  de  transforma- 
teurs spéciaux  : Entre  autres  ; trans- 
formateurs pour  excitation  de  cel- 
lules et  transformateurs  scott,  d’un 
équilibrage  rigoureux  et  garantis  pour 
la  transformation  de  triphasé  en  bi- 
phasé ou  inversement. 


CINEQUIPEMENT 


TRANSFORMATEURS  D’ARCS 
SURVOLTEURS-DEVOLTEURS 
REDRESSEURS  D’ARCS 
ECRANS  - LANTERNES 
MIROIRS  - OBJECTIFS 
AMPLIFICATEURS  - HAUT- 
PARLEURS  - EXCIBLOCS-etc.. 


AGA-BALT1C 


PROJECTEURS  ET 
EQUIPEMENTS  COMPLETS. 
LES  PLUS  PERFECTIONNES 


S.  SATIZELLE 


5,  RUE  D’ALSACE 


BOT.  29-59 
CHA.  34-41 
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Compagnie 
RADIO  -CAXÉMA 

22,  boulevard  Aristide-Briand 
Courbevoie  (Seine).  DEF.  23-65 


Le  matériel  de  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  est  toujours  en  avance 
sur  la  technique  internationale  grâce 
au  projecteur  Radion  qui  est  le  seul 
projecteur  du  monde  qui  possède 
une  croix  de  Malte  à accélération 
compensée.  Ce  brevet  Radio-Cinéma 
permet  d’augmenter  le  rendement 
lumineux  dans  des  proportions  con- 
sidérables (50  % supérieur  à celui 
des  autres  projecteurs). 


Projecteur  Radion  35 
de  la  Compagnie  Radio-Cinéma. 


Par  ailleurs,  le  volet  de  sécurité 
à double  commande  oléomagnétique 
fait  du  projecteur  Radion  celui  qui 
offre  la  plus  grande  sécurité  de  fonc- 
tionnement. 


L’amplificateur  S.E.  54  à présélec- 
tion de  fréquence  commence  avec  un 
succès  accru  sa  troisième  année  ; de 


Projecteur  P.  16  Radio-Cinéma. 


nombreuses  salles  de  France  et  de 
l’étranger  sont  équipées  avec  ce  sys- 
tème « Fidélité  Intégrale  ».  Rappe- 
lons que  la  présélection  de  fréquen- 
ce permet  de  réduire  notablement 


l'intermodulation  par  l’emploi  d’un 
filtre-diviseur  placé  entre  le  préam- 
plificateur et  l’amplificateur  de  puis- 
sance. La  présence  de  deux  amplifi- 
cateurs de  puissance  rigoureusement 
semblables  permet  le  passage  en  se- 
cours instantané  en  supprimant  le 
filtre-diviseur.  Chacun  des  amplifi- 
cateurs est  équipé  de  lampes  triodes 
de  très  grande  longévité,  ne  com- 


Ensemble  d’amplificateur  type  S.E.  54. 

Fidélité  intégrale. 

prend  aucune  capacité  électrochimi- 
que et  le  chauffage  des  lampes  des 
préamplificateurs  est  assuré  en  cou- 
rant redressé  et  filtré. 

Les  haut-parleurs  système  Véra- 
coustic  toujours  perfectionnés  permet- 
tent d’obtenir  une  répartition  par- 
faite à toutes  les  places  de  la  salle. 
La  reproduction  des  fréquences  est 
assurée  à ± 5 phones,  sur  l’étendue 
de  la  gamme  enregistrée. 

Les  Redresseurs  Rectarc  sont  équi- 
pés avec  des  nouveaux  éléments 
Westalite  type  R.  de  la  Compagnie 
Westinghouse.  Une  disposition  nou- 
velle des  transformateurs  et  des  élé- 
ments redresseurs  leur  apporte  une 
plus  grande  robustesse.  Rappelons  que 
l’emploi  de  trois  transformateurs  in- 
dépendants permet  d’utiliser  indif- 
féremment ces  redresseurs  en  mono- 
di  ou  triphasé,  110  ou  220  volts.  Ils 
constituent  la  source  d’alimentation  la 
plus  stable  pour  arc  de  cinéma  et 
contribuent,  avec  la  lanterne  Radiac 
à assurer  à l’ensemble  de  cabine 
Radio-Cinéma  une  qualité  de  projec- 
tion irréprochable. 

Le  département  16  mm.  de  la  Com- 
pagnie présente  le  Projecteur  P.  16 
qui  est  vraiment  universel;  en  effet,  sa 
robustesse  et  ses  qualités  incontes- 
tables en  font  l’appareil  idéal  pour 
l'exploitation  fixe,  en  même  temps 
que  sa  facilité  de  transport  le  fait 
particulièrement  apprécier  des  exploi- 
tants de  tournées. 

L’entraînement  par  griffe  à trois 
dents  a été  particulièrement  étudié 
et  permet  un  défilement  extrêmement 
doux,  sans  risque  de  détérioration  ; le 
graissage  est  assuré  par  une  pompe 
centrale.  Le  lecteur  de  son  à volant 
défileur  est  spécialement  adapté  à 
l’enregistrement  réduit  des  films 
16  mm. 

L’excitation  de  la  cellule  est  assu- 
rée par  une  lampe  séparée,  4 volts 
8 ampères. 


L’amplificateur  F .R.  12  lui  aussi 

équipé  avec  un  push-pull  de  lampes 
triodes  permet  d'obtenir  les  résul- 
tats maximum  avec  un  enregistre- 
ment 16  mm.  grâce  à deux  contrôles 
de  tonalité  indépendants  qui  per- 
mettent de  modifier;  progressivement 
et  dans  de  larges  limites  la  carac- 
téristique de  reproduction  sonore  de 
l’amplificateur.  L’avantage  de  ces 
contrôles  de  tonalité  est  qu’ils  ne 
modifient  en  rien  le  gain  de  l’am- 
plificateur. 


O.G.C.F. 

39,  Avenue  Victor-Hugo 
Paris  ( 16’) 

P«s.  57-14 

Stand  5518 


Victoria 

Y m Electric 

Maison  fondée  en  1928 

“Tout  ce  qui  concerne  le  materiel 
et  les  a:ce>s}ires  cinim itograp  1 ques” 

Lecteurs  de  son.  Cellules.  Lampes  phoniques, 
Pr<î-<impl»8,  \ nplis,  H iut"Parleursrnulti  ellu- 
laires.  Tubes optiques Lanternesà arc.  Miroirs, 


Etablisse  mentis 
SCU  WALLER 

112,  bd  de  la  Villette,  Paris 
Tel.  : BOT.  77-86 


Ces  établissements  présentent  aux 
revendeurs  un  choix  très  important 
de  matériel  de  cabine. 

Ce  matériel  comprend  des  lanternes, 
des  projecteurs  de  scène,  des  ram- 
pes herse,  des  bobines  35  et  16,  des 
carters,  des  amplificateurs,  des  en- 
rouleuses, des  tables  à films,  des 
volets  de  cabines,  des  presses  à col- 
ler, des  agrandisseurs,  des  boîtes  à 
films.  En  définitive,  un  ensemble  très 
divers  de  pièces  pour  la  projection 
en  35  mm.  et  en  16  mm. 


Lanternes  Protection  fixe.  Objectifs,  Micros, 
Bobines  enrouleuses,  Colle  à film.  Charbons. 
Projecteurs  SEG.  ERNFMANN,  BAUER 
M.  I.  P..  H VI  PL  EX.  etc. 
DEBRIE.  HORTSON,  ERICSSON,  etc 
CAMÉRA  1 6 mm.  et  3 5 mm. 
MOTEURS 

Pièces  détachées  origine  et  adaptables 
Tambours,  Croix  de  Malte,  etc. 
Installations  complètes 

VENTES  - ACHATS  - OCCASIONS 
EXPERTISE  - RÉPARATIONS 


ENTRETIEN  DES  APPAREILS  DE  REPRODUCTION  SONORE 


S“  Fss  D’APPLICATIONS  RADIO-ÉLECTRIQUES 

5,  Rue  Larribe  - PARIS  (8*) 


Métro  VILUERS 


LABorde  15-05 


R.  C.  Seine  233-847  B 
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ORBI  - FILM 
ORBI-EXPORT 

Adr.  Télégr.:  ORBIF1LMEX-PARIS  Téléphone 

18,  Rue  Marbeuf  — PARIS 


FILMS 


ELYSÉES  44-31 

(VIII  ) 


MATERIEL 


i 


AGENT  GÉNÉRAL  DU 

‘MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE  H.  MOULIN” 

PROJECTEURS  16  ra/m 

CAMERAS  16  m/m 

AMPLIFICATEURS 
TOURNE-DISQUES  - PICK-UP 
MICROS  & HAUT-PARLEURS 
ACCESSOIRES  16  m/m 

FILMS  DOCUMENTAIRES 
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SOCIÉTÉ 
D’ÉQUIPEMENT 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
26,  Hue  Lafayette,  PARIS 
Tél.  i TAI.  70-40 

La  Société  d'Equipement  Cinémato- 
graphique (S.E.C.),  qui  est  la  nouvelle 
forme  sociale  du  département  cinéma 
des  Etablissements  Devineau,  présente 
cette  année,  pour  la  première  fois  en 
France,  l’équipement  G.  K.  21  de  la 
Société  G.  B.  Kalee,  de  l’Organisation 
J.  Arthur  Rank.  Le  G.  K.  21  concré- 
tise les  tendances  actuelles  vers  un 
équipement  homogène,  entièrement 
enfermé.  Cette  nou-elle  conception 
est  d'ailleurs  imposée  dans  de  nom- 
breux Etats  aux  U. S. A.  et  offre  les 
avantages  d’un  fonctionnement  plus 
silencieux,  une  sécurité  plus  grande, 
et  un  entretien  plus  facile. 


Projecteur  G. K.  21  ouvert. 

Emaillé  extérieurement  dans  une 
couleur  brun  clair,  avec  filets  d’ar- 
gent, avec  ses  pièces  chromées,  il  est 
d’un  aspect  très  luxueux. 

Large  utilisation  de  la  fonderie  alu- 
minium. En  fait,  seul  le  dessus  de  la 
lanterne  est  en  tôle.  D’autre  part,  la 
recherche  de  la  qualité  a été  poussée 
à la  perfection. 

Le  Projecteur  a été  conçu  en  vue 
de  l’utilisatioh  de  l’important  gain  de 
lumière  que  procurent  les  nouveaux 
objectifs  à surfaces  traitées  Kalee,  à 
grande  ouverture  F : 1.9  et  70.8  mm. 
de  diamètre,  et  les  miroirs  de  406  mm. 
de  diamètre  de  la  nouvelle  lanterne 
Lightmaster. 

Le  projecteur  comprend  un  obtu- 
rateur à une  pale  avec  contrepoids, 
tournant  au  double  de  la  vitesse  nor- 
male, assurant  un  gain  de  lumière 
de  20  % sans  aucun  scintillement  et 
avec  une  netteté  plus  grande  de 
l’image. 

L’utilisation  des  meilleurs  aciers  an- 
glais traités,  et  de  pignons  céloron 
à taille  hélicoïdale,  rend  son  fonc- 
tionnement très  silencieux.  Le  méca- 
nisme du  projecteur  est  visible  à tra- 
vers une  large  fenêtre  étanche  à l’ar- 
rière, tournant  dans  un  flot  continuel 
d’huile,  renouvelée  et  filtrée  par  une 
pompe  mécanique  monobloc  démonta- 
ble pour  nettoyage. 

On  appréciera  d’ailleurs  sur  tout 
l’appareil  la  facilité  de  démontage, 
pour  nettoyage,  réglage  ou  remplace- 
ment de  presque  toutes  les  pièces, 
telles  que  les  galets  presseurs.  les 
tambours,  le  bloc  de  croix  de  Malte, 
les  axes,  et  quantité  d’autres  ensem- 
bles. Le  projecteur  comporte  un  dis- 
positif de  changement  automatique 
électrique  de  machine,  par  volet,  d’un 
fonctionnement  très  simple  et  cepen- 
dant très  efficace, 


Il  est  également  prévu  un  disposi- 
tif Pyrène  contre  l’incendie,  à déclan- 
chement automatique  par  ignition 
d’un  fulmicoton  placé  dans  les  bou- 
cles du  film  lorsque  la  porte  du  pro- 
jecteur est  fermée. 

Le  couloir  de  projection,  massif,  as- 
sure une  grande  dispersion  de  la 
chaleur  du  faisceau  de  lumière. 

Le  cadrage  manœuvré  par  un  bou- 
ton à l'avant  du  projecteur,  accessi- 
ble des  deux  côtés  de  la  machine,  est 
effectué  par  rotation  d'un  bloc  de 
croix  de  Malte,  à grand  diamètre.  La 
monture  d’objectif  est  extérieure, 
avec  réglage  micrométrique  très  ra- 
pide. 

Le  lecteur  sonore  est  à piste  tour- 
nante et  volant  stabilisateur  à fluide. 
Construction  extrêmement  soignée, 
Le  système  optique,  dont  toutes  les 
lentilles  sont  à surfaces  traitées,  est 
assez  particulier,  en  ce  sens  que 
l’image  de  la  bande  sonore  est  pro- 
jetée avec  un  grossissement  6 sur  la 
fente  sonore.  Ceci  ’ permet  un  ré- 
glage très  précis  de  la  lecture,  avec 
déplacement  latéral  du  film  par  un 
galet  commandé  par  un  bouton  gra- 
dué. L’intérieur  du  lecteur  sonore, 
comme  le  projecteur,  est  en  un  bel 
émail  blanc  appelant  la  propreté. 

La  Lanterne  « Lightmaster  » est 
équipée  avec  un  miroir  ehintiaue  de 
406  mm.  de  diamètre,  utilisant  des 
charbons  haute  intensité  jusau’à  80 
amnères.  Intérieur  spacieux  et  d’un 
nettoyage  facile.  Construction  rigide 
sur  un  socle  moulé. 

Les  éléments  habituels,  tels  au'ob- 
turateur.  bouclier  protège-miroir.  pro- 
jection de  l’arc  sur  écran,  soufflage 
magnétique  par  aimant,  etc.,  se  re- 
trouvent sur  cette  lanterne. 

Tout  le  mécamsme  d’avance  auto- 
matique des  charbons  est  démontable 
d'un  seul  bloc.  Un  tableau  à l’arrière 
de  la  lanterne  groupe  toutes  les  com- 
mandes de  réglage,  avec  tachvmètre 
indiouant  la  vitesse  d'avancement  des 
charbons,  et  bouton  poussoir  pour 
l’allumage  de  l’arc. 


Lecteur  sonore  du  G. K.  21 

Partant  d’un  coffret  général,  com- 
portant un  auto-transformateur  sur- 
volteur-dévolteur,  voltmètre,  fusibles 
et  interrupteurs  de  commande  de 
l’installation,  la  piste  sonore  comporte 
une  armoire  murale  avec  un  préam- 
plificateur et  boîtier  fader,  et  un 
meuble  renfermant  l’amplificateur  de 
puissance. 

Le  préamplificateur,  placé  au  milieu 
des  deux  appareils,  se  présente  sous 
la  forme  d'un  panneau  à charnière, 
permettant  l'inspection  des  transfor- 
mateurs et  lampes  sur  le  devant,  et 
le  cablage  à l’arrière.  Le  schéma  com- 
prend deux  lampes  6 J7G  et  une 
6 J5G  avec  contre  réaction  sur  les 
deux  derniers  étages.  Sur  le  panneau 
se  trouve  un  transformateur  d'égali- 
sation des  fréquences  aiguës  et  gra- 
ves, assurant  une  courbe  de  réponse 
absolument  conforme  à celle  recom- 
mandée par  les  commissions  techni- 
ques. 

On  remarque  également  un  dispo- 
sitif d’équilibrage  des  tensions  de  cel- 
lules, ainsi  qu’un  boîtier  avec  le  pa» 


tentionmètre  de  son  et  bouton  de 
changement  de  machines,  accouplé 
mécaniquement  à un  second  boitier 
pour  la  machine  de  droite. 


Ampli  de  puissance  en  armoire 
metaihque. 

L'amplificateur  de  puissance  est 
monté  en  rack  dans  une  grande  ar- 
moire métalllique.  il  comporte  dans 
le  bas  deux  panneaux  d alimentation 
des  lampes  excitatrices  en  courant 
redresse  par  éléments  Sélénofer  ; un 
panneau  d alimentation  du  préampli- 
ficateur et  de  l’amplificateur  de  puis- 
sance, avec  deux  valves  5 U4G  ; un 
amplificateur  de  puissance  de  30  watts 
à trois  étages  à contre-réaction  to- 
tale, comprenant  une  1 J7G,  une 
6 J5G,  et  un  double  push-pull  de 
6 L6G. 

Le  rack  peut  recevoir  un  deuxième 
amplificateur  de  puissance  et  com- 
porte également  un  panneau  de  con- 
trôle de  débit  des  lampes,  un  pan- 
neau diviseur  de  fréquences  avec  in- 
terrupteur de  lignes  de  haut-parleurs 
de  scène,  et  commutateur  de  secours. 

Tous  les  éléments  et  le  cablage  sont 
accessibles  sur  les  deux  faces  du  rack. 
A remarquer  le  câblage  très  aéré  et 
la  facilité  de  repère,  grâce  aux  cou- 
leurs, les  barettes  de  raccordement  et 
leurs  marques. 

La  distorsion  harmonique  totale  en 
fonction  de  la  puissance  modulée  de 
sortie  est  moins  de  1 1/2  %. 

Ensemble  haut-parleur.  — Cinq  mo- 
dèles différents  sont  prévus  pour  des 
salles  de  1.000  à 5.000  places. 

Les  deux  courbes  aiguës  et  basses 
se  croisent  à la  fréquence  375  cycles 
avec  une  atténuation  de  12  db  au- 
dessus  et  au-dessous  de  cette  fré- 
quence. 

Au-dessous  de  375  cycles,  les  fré- 
quences sont  reproduites  par  deux  ou 
quatre  haut-parieurs  de  basses,  mon- 
tés dans  un  grand  baffle  refllex,  fermé 
à l’arrière. 

Les  fréquences  aiguës  sont  repro- 
duites sur  un  ensemble  multicellu- 
laire à un  ou  deux  moteurs  haut-par- 
leur à chambre  de  compression. 

Deux  haut-parleurs  témoins  sont 
prévus  pour  la  cabine  avec  interrup- 
teur en  cas  de  besoin  de  coupure. 

La  Société  d’Equipement  Cinémato- 
graphique (S.E.C.)  présente  également 
sur  son  stand,  un  projecteur  Kalee 
XII,  obturateur  à boisseau,  projec- 
teur très  robuste,  comme  ses  devan- 
ciers, destiné  à la  moyenne  exploi- 
tation. 

Nous  rappelons  que  la  S.E.C.  dis- 
tribue également  les  charbons  Sbip  et 
divers  accessoires,  tels  que  miroirs 
Durex  et  les  écrans  Prolux, 


S'*  de  Représentation 
de  l’Industrie  Moderne 

R.  G ALLAT 

22  bis.  Rue  hantiez 
Tél.  : MAR.  49-40 

La  S.R.I.M.  (R.  Gallay,  Gérant) 
présente  son  modèle  Standard,  fau- 
teuil robuste  et  confortable  pour 
l'exploitation  normale,  et  dont  vien- 
nent d'être  équipées  tout  récem- 
ment les  salles  de  « L’Atomic  », 
« Le  Bellevue  »,  à Lille,  « Le  Napo- 
léon »,  « Le  Rex  » à Besançon,  « Le 
Français  » à Marseille,  et  « Le  Rex  » 
à Toulon,  ainsi  que  « L’Empire  » 
d'Alger. 


Fauteuil  à dossier  basculant  R.  Gallay. 

Son  modèle  de  luxe,  qui  a fait  du 
« Capitole  » la  plus  belle  salle  de 
Lille.  On  le  trouve  également  au 
« Thiers  » à Nancy  et  au  « Delam- 
bre  » à Paris. 

Enfin,  et  ceci  est  d'un  grand  inté- 
rêt pour  les  exploitants,  son  fauteuil 
à dossier  basculant,  qui  permet  réel- 
lement de  gagner  un  nombre  de  pla- 
ces important  (un  rang  sur  quinze), 
tout  en  restant  dans  le  cadre  des 
règlements  en  vigueur. 

Il  est  d’un  grand  confort  et  de  li- 
gnes élégantes,  et  ne  comporte  aucun 
ressort  ni  mécanisme  compliqué,  le 
dossier  faisant  par  son  propre  poids 
relever  automatiquement  le  siège. 

L’intérêt  de  ce  fauteuil  n’a  pas 
échappé  aux  exploitants  les  plus 
divers,  puisqu’on  quelques  semaines, 
il  vient  de  meubler  les  salles  de 
1’  « A.B.C.  »,  du  « Théâtre  des  Trois 
Baudets  »,  du  « Dôme  » et  du  « Ma- 
deleine-Cinéma » qui  vient  d’effectuer 
récemment  une  réouverture  très  re- 
marquée après  transformations. 

RELIEF 
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APPAREILS 

SOXOltES 

VA1YERSEL 

70,  rue  de  l’Aqueduc,  Paris  (10') 
Tel.  : NOR.  26-61 


Les  Appareils  sonores  « Universel  », 
comme  les  années  précédentes  à la 
Foire  de  Paris  1948,  présentent  tou- 


Projecteur  « Universel  ». 


jours  un  matériel  éprouvé  de  grande 
qualité,  avec  son  « Ensemble  » 35  mm. 
standard,  type  A.C. C.,  dont  la  fabri- 
cation a bénéficié  des  derniers  pro- 
grès de  la  technique  moderne. 


Les  projecteurs  A.C.C.  assurent  une 
parfaite  stabilité  de  l’image  et  un 
développement  régulier  du  lecteur  de 
son  qui  se  trouve  incorporé  au  pro- 
jecteur. Ce  type  d appareil,  d'une  ma- 
nipulation facile,  ainsi  que  très  ro- 
buste, a déjà  équipé  plus  de  200  sal- 
les d’exploitation. 

Sont  installés  avec  ces  projecteurs 
différents  types  d’éclairage,  soit  alter- 
natifs, soit  continu,  dont  une  longue 
expérience  garantit  un  rendement 
maxima  sans  frais  d’entretien  impor- 
tant. 

Les  amplificateurs  « Universel  » 
sont  étudiés  pour  résoudre  des  pro- 
blèmes de  rendement  à obtenir  de 
chaque  salle,  soit  avec  des  hauts-par- 
leurs dynamiques,  soit  avec  des  haut- 
parleurs  à chambre  de  compression 
et  pavillon  multicellulaire  ; les  condi- 
tions de  sécurité  et  de  fonctionnement 
du  matériel  « Universel  » sont  con- 
formes aux  normes  actuelles. 

Pour  répondre  à quelques  deman- 
des déterminées,  il  est  présenté  un 
lecteur  de  son  semblable  à celui  in- 
corporé au  projecteur  sonore  A.C.C. 
où  le  couloir  fixe  d’entrée  est  rem- 
placé par  un  jeu  de  galets  rendant 
plus  efficace,  pour  cette  adaptation, 
le  défilement  de  ce  lecteur,  qui  peut 
s’adapter  à l’arrière  d’un  projecteur 
sur  n’importe  quelle  table.  Cependant, 
contrairement  à l’habitude  de  certains 
concurrents,  les  Appareils  sonores 
« Universel  » conseillent  rarement 
l’utilisation  d’un  lecteur  adapté  à de 
vieilles  installations,  car  les  résultats 
pratiques  risquent  d’être  très  ins- 
tables. 


Usine  de  la  Marque 
M.  I.  P. 

<Etabl,s  Edgar  BRAKDT) 

4,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (8°) 


L’Usine  de  la  Marque,  société  en 
formation,  succède  aux  Etablissements 
Edgar  Brandt  pour  la  vente  du  maté- 
riel MIP.  Elle  présente  à la  Foire  de 
Paris  1948  des  équipements  complets 
de  cabines  standard,  comprenant  : 

Le  nouveau  projecteur  MIP  XVII.  — 
Appareil  à cadrage  fixe  et  graissage 
central  par  pompe,  dont  les  orga- 


Projecteur  M.I.P.  XVII. 


nés  intérieurs,  ainsi  que  la  circula- 
tion d’huile  sont  rendus  visibles.  L’ob- 
turateur spécial  de  forme  tronconique 
intercepte  le  faisceau  lumineux  au 
ras  du  film  ; la  coupure  nette  sans 
transition  a pour  effet  une  améliora- 
tion très  sensible  de  la  vision  des 
images  projetées.  Cet  obturateur  cons- 
titue une  turbine  soufflante  et  rend 
superflu  tout  autre  dispositif  de  re- 
froidissement. 

Le  projecteur  est  parfaitement  si- 
lencieux en  marche  et  d’un  fonction- 
nement très  doux.  Les  carters  sont 
en  fonte  ; celui  du  bas  est  incorporé 
dans  le  socle,  ce  qui  permet  l’incli- 
naison du  projecteur  selon  tous  les 
angles  de  plongée  et  réduit  l’encom- 
brement. Le  projecteur  MIP  XVII  se 
monte  directement  sans  adaptateurs 
intermédiaires,  sur  les  lecteurs  entraî- 
nés des  types  R.C.A.,  Simplex  et 
Western. 

Le  lecteur  de  son  MIP  RT.  7,  dont 
la  haute  précision  a permis  d’extrême 
systèmes  de  galets  amortisseurs  ou 
compensateurs.  Le  slit  analyseur  est 
réglable  en  orientation,  longueur,  po- 
sition et  profondeur. 

Les  équipements  de  reproduction 
sonore  MIP  835  et  MIP  825,  parus 
lors  de  la  Foire  de  Paris  1947,  instal- 
lés maintenant  dans  de  nombreuses 
salles  où  ils  révèlent  leurs  qualités 
et  justifient  la  réputation  attachée  à 
la  marque  MIP. 

Ces  équipements  comprennent  : des 
blocs  amplificateurs  constitués  d’en- 
sembles amovibles  : amplificateurs 
de  tension,  amplificateur  de  puissance 
et  dispositif  de  redressements,  reliés 
entre  eux  par  des  prises  à verrouil- 
lage ; des  haut-parleurs  « aigu  » et 
« grave  » avec  filtre  séparateur  de 


fréquences  ; des  tableaux  de  distri- 
bution électrique  avec  survolteur-dé- 
volteur  ; des  accessoires  : haut-par- 
leur témoin,  interrupteurs  sous  boî- 
tiers métalliques,  redresseurs  ou 
transformateurs  d’excitatrices,  etc. 


Le  poste  de  projection  MIP  XVIII, 
format  16  mm.  • — Ensemble  constitué 
par  un  bloc  projecteur-lecteur  com- 


Projecteur  16  mm.  M.I.P.  XVIII. 


portant  : dispositif  d’entraînement  du 
film  par  3 griffes  à action  conjuguée  ; 
lampe  de  projection  de  750  watts 
avec  condenseur  à surface  traitée  ; 
turbine  soufflante  asurant  le  refroi- 
dissement efficace  de  la  lampe  et  de 
la  fenêtre  ; lecteur  de  son  à tambour 
rotatif  muni  d’un  volant  stabilisa- 
teur ; semelle  d’inclinaison. 


Un  bloc  amplificateur  d’une  puis- 
sance de  25  watts  modulés. 


Bioc  amplificateur  M.I.P. 


Un  haut-parleur  de  scène  avec  va- 
lise formant  baffle. 

Les  deux  malettes  de  transport  du 
projecteur  et  de  l’amplificateur  s’em- 
boîtent pour  constituer  le  socle  de 
l’appareil  lorsqu’il  est  en  service. 


soxiniA 

88l,i9,  rue  La  Fontaine, 
Paris  (16e) 
Stand  5578 
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LA  COOPÉRATIVE  DD  CINEMA  RURAL 

au  service  du  16  mm 

MATÉRIEL  SÉLECTIONNÉ 


LE  PROJECTEUR  CINÉRIC 

le  siège  LECINAL 

LA  CAMÉRA  E.T.M.  16 


COOPÉRATIVE  DU 
CINÉMA  RURAL 
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EXPLOITANTS! 
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Revalorisez 


vos  anciens  appareils 


Diminuez  vos  risques  d’incendie  de  plus  de  50  °/0  / 

en  adaptant 


LE  BLOC  OBTURATEUR 


ARRIÈRE 
A SOUFFLERIE 


conforme  aux  réglements 


Sur  les  appareils 

Pathé  A.  B.  R. 
Gaumont  C.M, 


Ml  P.  G.  G. 
Ml  P.  P.  C. 


FOIRE  j,  PARIS 


GROVPE  CINÉMA  Stand  N 4 SS08 


Ets  Wattson  - Mouillard 

34,  Rue  Galliéni  - ASNIERES  - GREsillons  18-07 


Agent  Exclusif  pour  la  zcne  Sud  : A.  LEGRAND  - 22,  rue  Louis  De  Coppet  - NICE 
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VICTORIA 

ELECTH1G 

5,  rue  Larribe,  Paris  (8°) 
Tel.  : LAB.  15-05 


La  Société  Victoria  Electric  pré- 
sente : 

L amplificateur  Victoria-Electric  S.47 
et  S.4S  calculé  de  manière  à suffire 
tout  en  maintenant  une  reserve  satis- 
faisante pour  les  salies  de  1.000  et 
1.500  places;  l'installation  de  deux  ap- 
pareils permet  d obtenir  le  maximum 
de  sécurité  dans  le  fonctionnement. 

L’emploi  du  même  type  de  lampes 
pour  differents  etages  simplifie  con- 
sidérablement le  stockage.  Une  lampe 
fusible  servant  à la  fois  de  lampe 
témoin  et  de  protection  pour  la  vaive 
et  les  condensateurs.  Double  allu- 
mage évitant  la  surtension  des  lam- 
pes et  condensateurs. 

La  construction  de  l'amplificateur 
est  réalisée  de  telle  sorte  que  les  dif- 
férents éléments  faisant  partie  d'un 
même  groupe  sont  reunis  en  blocs 
facilement  interchangeables;  son  en- 
combrement est  très  réduit. 

Tubes  utilisés  : 1 6 J 7,  1 6 N 7, 
3 6 C 5,  2 6 L 6,  1 5 Z 3. 

Entrée  Deux  raccords  Victoria- 
Electric  pour  deux  cellules  dont  un 
de  tension  réglable  qui  permet  l'équi- 
librage des  deux  postes;*  une  entrée 
pick-up.  une  entrée  microphone. 

Puissance  de  sortie  : S 47,  30  watts 
modulés;  S 48  watts  modulés. 

Sorties  : 4-8-16  et  500  ohms. 

Fonctionnement  sur  110-130-150- 
220-240  volts. 

Le  lecteur  « Victoria-Electric  » à 
masse  tournante  spécialement  étudié 
pour  tous  types  de  projecteurs,  conçu 
pour  un  montage  facile.  Le  film  re- 
pose uniquement  sur  les  perforations, 
aucune  surface  portante  sur  l’image 


le  son,  de  ce  fait  aucune  possibilité 
de  rayer.  Les  saccades  de  la  boucle 
sent  complètement  absorbées  par  le 
brise-boucle  et  la  masse  tournante 
(8  kilos). 


Lecteur  de  son  « Victoria  Electric  ». 

Le  système  optique  est  conçu  de 
manière  même  en  cours  de  projec- 
tion d'effectuer  tous  les  réglages.  La 
lampe  phonique  se  déplace  vertica- 
lement. La  fente  optique  se  déplace 
latéralement.  De  plus  un  iris  permet 
de  rétrécir  la  largeur  de  la  fente.  La 
lampe  excitatrice  réglée  sur  un  so- 
cle peut  être  remplacée  facilement 
et  rapidement. 

Enfin,  des  montures  d’objectifs  spé- 
ciales pour  M.I.P.  XIV  permettant 
d'utiliser  des  objectifs  extra-lumi- 
neux; des  patins  presseurs  céloron 
évitant  le  dépôt  du  film  et  le  cla- 
quage du  film  neuf,  spéciaux  pour 


Ernemann,  A.  E.  G.,  Bauer.  Erko, 
Nitzsche,  M.I.P.  XIV,  etc.;  des  pièces 
détachées  adaptables  aux  principaux 
projecteurs;  des  lanternes  automati- 
ques 260  mm.  pour  petites  et  moyen- 
nes exploitations;  des  petites  lanter- 
nes de  projection  fixe. 

Transformation  Gaumont  S.  E.  G. 
avec  lecteur  rotatif  à l’avant  bras 
d'entrainement  carter  inferieur  par 
caraan.  Transformation  Radio-Cinema 
32  en  obturateur  arrière. 

Modernisation  de  cabines  35  mm. 
et  16  mm.  — Installations  complétés 
neuves  et  occasions  révisées  : Lrne- 
man,  M.I.P.,  Bauer.  Gaumont-Kaiee, 
Nitszche,  etc.,  Deone,  Hortson,  E.T.M., 
Ericson,  etc. 

Transformations,  réparation  pièces 
détachées.  Adaptation  des  nouveaux 
obturateurs  arriéré  double  inverses 
sur  S.E.G.  29  et  31. 

Nouveaux  lecteurs  de  son  rotatifs 
à piste  réglable  par  dispositif  micro- 
metrique. 

Ensemble  sonore  par  amplificateur 
à tnpie  compensation  et  nouveaux 
haut-parleurs  multicellulaires  a cham- 
bre de  compression  et  déflecteur  de 
basses. 

inverseurs  automatiques  lumière  et 
son.  Nouveaux  dispositifs  d alluma- 
ge économiseurs  pour  lampes  7t>0 
watts.  Nouveaux  objectifs  traités 
donnant  une  augmentation  de  lu- 
mière à l’écran,  etc.,  etc. 


TRCRSON 

21,  rue  Bezout,  Paris  (4e) 
Tel.  : bKUnoy  00-90 


La  Société  Techson,  spécialiste  du 
materiel  contre-incendie  cinemato- 
grapnique  vient  oe  mettre  en  faon- 
cation  un  blockhaus  Incombustible 
destiné  a la  canine  oe  reemooomage 
et  aux  locaux  entreposant  du  tnm 
celiuioid  muammabie. 

Ce  veritaoie  cortre-fort  à films, 
système  M.  Muller,  breveté  France- 
etranger,  a été  déposé  sous  le  nom 
de  Isofeu. 

Isoieu,  agréé  par  la  Commission 
Centrale  de  Securité  depuis  le 
24  mars  1948,  est  construit  avec  dou- 
bles parois  métalliques  dans  lesquel- 
les est  agglomérée  une  matière  spé- 
ciale ignifuge.  Il  comporte  des  com- 
partiments verticaux  séparés  par  des 
doubles  cloisons  également  étanches 
au  feu.  Chaque  compartiment  est 
fermé  par  une  porte  conçue  de  la 
même  manière,  articulée  à sa  partie 
inferieure  et  comportant  intérieure- 
ment un  support  conformé  pour  re- 
cevoir une  bobine  de  600  mètres 
maximum.  Par  équilibre  des  portes, 
aucun  compartiment  plein  ne  peut 
rester  ouvert. 

Isofeu  est  présenté  en  éléments  de 
4 compartiments  dont  les  dimensions 
sont  les  suivantes  : Larg.  43  cm., 
hauteur  97  cm.,  profondeur  48  cm., 
poids  125  kgs. 

Techson  expose  d’autre  part  son 
« Pep  Cinéma  »,  appareil  automati- 
que de  protection  contre  l’incendie 
pour  tout  matériel  cinématographique, 
garantissant  une  sécurité  totale,  ne 
faisant  aucun  dégât  et  ne  provoquant 
aucun  arrêt  de  séance,  qui  est  de  plus 
en  plus  répandu  en  France,  dans  les 
salles  de  spectacles  cinématographi- 
ques et  les  studios. 

Ces  deux  appareils  réunis  dans 
une  exploitation  cinématographique 
résolvent  tout  risque  d’incendie. 

Techson  fournit  également  des  ex- 
tincteurs à neige  et  à mousse. 


SYNTHESE 

SONORE 

36  bis,  rue  Marcadet,  Paris  ( 18*) 

Stand  5584 


Etablissements 

WATTSOX- 

mOlIlLLARD 

34,  rue  Galliéni,  Asnières  (Seine) 
Téi.  : GKLsiuons  18-07 


Les  Ets  Wattson-Mouillard  expo- 
sent ceue  année  a la  roue  de  taris 
3 types  a amplificateurs  constituant 
une  gamme  u apparens  ayant  aeja 
iait  leurs  preuves  parmi  îesquenes 
nous  citerons  i ampiincateur  uu  type 
t 630  a correction  duo  Chanel  — 
haut-parleur  ue  caDine  et  micro  in- 
corpore — ; le  F U 630  ampmicaieur 
aouoie  30  et  15  watts  a correction 
par  contraste,  haut-parieur  et  micro 
incorpore.  (Cet  amplificateur  se  re- 
veie  incomparable  pour  le  format  re- 
auit  et  stanaara);  enfin  le  3*  ampli 
au  type  V bf5,  d’une  puissance  de 
15  watts  particulièrement  recomman- 
dé aux  exploitants  travaillant  sur 
format  réuuic.  Bon  système  spécial 
de  reinjection  d'aiguë  permet  le  pas- 
sage aes  plus  mauvais  enregistre- 
ments. 

Plus  de  500  de  ces  appareils  fonc- 
tionnent actuellement  en  France  et 
aux  colonies. 

Par  ailleurs,  le  département  méca- 
nique Wattson-Mouinard,  qui  depuis 
1923  était  spécialisé  aans  la  fabrica- 
tion de  tous  les  types  de  tambours 
dentés  a fait  un  reei  effort  construc- 
tif cette  année,  en  mettant  au  point 
un  outillage  de  précision  lui  permet- 
tant la  fabrication  en  sérié  et  sur 
commande  de  tous  les  types  de  Croix 
de  Malte,  de  pignons  dentés,  de  cous- 
sinets, etc.,  toutes  les  pièces  déta- 
chées adaptables  destinées  à la  ré- 
paration de  tous  les  types  de  pro- 
jecteurs anciens.  Tous  les  échantil- 
lons des  pièces  représentant  le  dé- 
tail de  cette  fabrication,  sont  exposés 
au  stand  Cinéma. 

Il  est  également  présenté  un  bloc 
de  croix  complet  Nitzsche  Sazonia, 
dont  la  fabrication  complète  est  ef- 
fectuée par  Wattson. 

Signalons  enfin  une  nouveauté  in- 
téressant tous  les  exploitants  utili- 
sant des  anciens  appareils  à obtura- 
tion avant  ; il  s'agit  du  bloc 
obturateur  arrière  à soufflerie  du 
type  3125  A,  pouvant  s’adapter  sur 
tous  les  appareils  Gaumont  du  type 
C.  M„  Pathé  A.B.R.,  M.I.P  grande 
croix,  et  M.I.P.  petite  croix  et  nom- 
bre de  petits  détails  mécaniques 
modernisant  et  revalorisant  considé- 
rablement tous  les  anciens  appareils, 
ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  les 
petits  exploitants. 


Etablissements 

PROÊGLA1R 

7,  rue  Saint-Claude  Paris-3' 
Tel.  : TUR.  88-75 

Les  Etablissements  Proéclair  pré- 
sentent les  miroirs  métalliques  « Mir  » 
bien  connus. 

M Giguet  vient  de  mettre  au  point 
des  miroirs  spéciaux  OK,  dont  la 
courbe  a été  spécialement  étudiée 
peur  les  appareils  ayant  le  lecteur  de 
son  à l’arrière,  dont  le  second  foyer 
se  stiue  entre  905-915  mm. 

Ces  Etablissements  proposent  aussi 
un  modèle  de  réflecteur  l’Isor  présen- 
tant une  parfaite  répartition  lumi- 
neuse dans  la  surface  d’éclairement, 
dont  on  peut  se  rendre  compte  dans 
leur  stand,  à la  Foire  de  Paris. 

M.  Giguet  étudie  tous  profils  desti- 
nés à un  éclairage  défini  dans  toutes 
sortes  de  réflecteurs. 


AU  114,  CHAMPS-ELYSEES 

MARCEL  LEVILLAIN 

LE  SPÉCIALISTE  DU  FORMAT  RÉDUIT 


OUVRE 

UN  NOUVEAU  DEPARTEMENT 

DE  PIÈCES  DÉTACHÉES  ET  ACCESSOIRES 
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La  IVIignarO 

ÉQUIPEMENTS  SONORES  TOUTES  MARQUES, 
HAUTS-PARLEURS,  AMPLIFICATEURS,  PRESSES, 
ENROULEUSES,  BOBINES,  LAMPES,  CELLULES, 
LANTERNE  A ARC , DISQUES  COULEURS , CARTES 
SORTIE,  FILMS  “ ENTR’ACTE  “ BONSOIR  ”, 
BANDES  ASSORTIES,  ÉCRANS,  VOLETS  DE  CA- 
BINE, CHARBONS,  BOITES  LUMIÈRE,  OBJECTIFS, 
MIROIRS,  PROJECTEURS  DE  SCÈNE  ETC.  . . 
* PEP.  CINÉMA  * ISO  FEU  * 


Iatériel 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

114,  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS  TÉL.  : ÉLY.  41-65 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL  - 


FOIRE  DE  PARIS 


Qppareil  tupe 
West rex -Master 


Western  Electric  Company  France) 


120.  AVENUE  DES  CH AMPS-ÉLYSË ES 

PARIS 


3,  COURS  JOSEPH -THIERRY 
MARSEILLE 
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WESTERN-ELECTRIG  Cv 

120,  Champs-Elysées,  Paris 
Tel.  : BAL.  38-65 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL  - FOIRE  DE  PARIS 


Iule  photo-électrique,  de  longue  du- 
rée, fonctionne  avec  un  minimum  de 
bruit.  Un  pré-amplificateur  incorporé 
utilise  des  tubes  électroniques  mi- 
niatures, mis  au  point  pendant  la 
guerre.  L’amplificateur  de  puissance 
fonctionne  suivant  le  système  dit 
« ré-alimentation  négative  » et  four- 
nit 40  watts  à moins  de  2 % de  dis- 
torsion harmonique.  Des  tubes  spé- 
ciaux lui  permettent  de  donner  50 
watts  et  la  combinaison  de  deux  am- 
plis 80  ou  100  watts.  Le  système  so- 
nore est  complété  par  des  haut-par- 
leurs d'arrière-scène  Duophonic  à ai- 
mant permanent.  Ces  appareils  per- 
fectionnés permettent  de  distribuer 
deux  fois  plus  d’énergie  acoustique 
avec  la  même  quantité  d'énergie  élec- 
trique que  ne  le  pouvaient  les  systè- 
mes d’avant-guerre. 

Enfin,  des  amplificateurs,  des  en- 
sembles de  scène  avec  baffle  complè- 
tent les  appareils  de  projection  ex- 
posés par  Western  Electric. 

L ACADEMY  OF  MOTION  PICTURE 

ARTS  AND  SCIENCES  RECOM- 
PENSE WESTERN  ELECTRIC. 

L’Academy  of  Motion  Picture  Arts 
and  Sciences,  reconnaissant  l’inap- 
préciable avantage  offert  par  l’Hydro 
Flutter  Suppressor,  Western  Electric 
a décerné  une  récompense  à l’ingé- 
nieur de  la  Société  Western  Electric 
qui  en  est  l’auteur. 

L’  « Hydro-Flutter-Suppressor  », 
filtre  mécanique  amortisseur  réduit 
le  chevrotement  d’origine  mécanique 
à moins  de  la  moitié  du  niveau  admis 
jusqu’ici  par  l’Academy.  Il  est  uti- 
lisé dans  tous  les  systèmes  sonores 
Westrex  Master,  Advanced  et  Stan- 
dard aussi  bien  que  dans  les  équi- 
pements d'enregistrement  et  de  ré- 
enregistrement Western  Elctrie. 


Signalons  que  pour  la  quinzième 
fois  en  18  ans,  la  récompense  annuelle 
de  1 « Academy  of  Motion  Picture 


Lecteur  Western 
à Hydro  Flutter  Suppressor. 

équipement  Western  Electric  : Les 
Productions  Samuel  Goldwyn  pour 
le  film  La  Femme  de  l’Evêque. 


LA  GRANDE  MARQUE  DU  PETIT  FORMAT 

PROJECTEURS  16  mm  SONORES  TYPE  D 
• POSTFS  DOUBLES  TYPE  DD  • 

avec  amplis  15,  25  et  40  watts  dernier  modèle 

ELECTRO  TECHNIQUE  MODERNE 

27,  Rue  de  Constantinople  — PARIS-8* 

EUR.  48-35  (3  lignes  groupées) 

Han,—  STAND  N 5606 


Système  sonore  Westrex  Advanced. 


Equipement  de  luxe,  le  Westrex 
Master  se  présente  sous  la  forme  d’une 
machine  entièrement  capotée.  Un  dis- 
positif spécial,  surpresseur  hydrauli- 
que de  chevrottement  élimine  cette 
cause  de  mauvaises  reproductions  so- 


conviennent  aux  salles  de  toutes  di- 
mensions. Dans  le  reproducteur  de 
son,  la  facilité  des  opérations  de  char- 
gement est  visible.  Un  seul  engrenage 
et  deux  galets  presseurs  se  présen- 
tent sur  le  passage  du  film.  La  cel- 


Hydro  Flutter  Suppressor. 


Arts  and  Sciences  » a été  attribuée 
à un  producteur  de  film  utilisant  un 


nores.  L’action  d’un  volant  électro- 
magnétique s’ajoute  à ce  dispositif 
pour  assurer  un  déroulement  parfait 
du  film.  Un  galet  guide  feutré  com- 
mande l’entrée  du  film  dans  le  lec- 
teur et  peut  être  réglé  latéralement 
par  une  vis  micrométrique  à repères. 
Chaque  bloc  lecteur  comporte  un  fa- 
der  et  un  bouton-poussoir,  dont  l’em- 
placement a été  modifié  dans  le  Wes- 
trex Advanced. 

Quoiqu'il  s’apparerfte  assez  bien  à 
l’appareil  précédent,  le  Westrex  Stan- 
dard adopte  des  solutions  légèrement 
simplifiées.  Il  possède  également, 
comme  d’ailleurs  tous  les  appareils 
Western,  le  suppresseur  de  chevrotte- 
ment, qui  est  composé,  là,  de  deux 
galets.  Si  l’optique  est  la  même,  par 
contre  il  n’y  a pas  de  pré-ampli,  la 
cellule  attaquant  directement  l’am- 
plificateur par  un  câble  co-axial. 

Les  blocs-lecteurs  sont  présentés 
avec  des  projecteurs  Century,  dont 
deux  modèles  ont  été  réalisés,  l’un 
à simple  obturateur  arrière,  l’autre  à 
double  obturateur.  Le  dernier  dispo- 
sitif permettant  une  obturation  plus 
rapide  de  la  lumière  donne  donc  un 
meilleur  rendement  lunvneux.  Les 
mécanismes  de  ces  projecteurs,  mon- 
tés sur  roulements  à billes  pré-grais- 
sés  et  étanches,  n’ont  besoin  d’aucun 
graissage. 

Ces  machines  sont  complétées  de 
lanternes  Ashcraft  à miroirs  de  355 
mm.  d’une  très  belle  présentation. 

Combinant  certains  éléments  du 
Westrex  Standard  avec  d’autres  du 
Westrex  Master,  le  Westrex  Advanced 
offre  une  grande  Qualité  de  reproduc- 
tion, une  simplicité  de  maniement  et 
une  grande  échelle  de  puissances  qui 


Pour  sa  deuxième  participation  à 
la  Foire  de  Paris,  Western  Electric 
présente,  en  même  temps  que  les  ap- 
pareils connus  et  appréciés  que  sont 


Projecteur  Westrex  Standard. 

le  Westrex  Master  et  le  Westrex 
Standard,  le  matériel  nouveau  et  iné- 
dit que  constitue  le  système  sonore 
Westrex  Advanced. 
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t DANS  NOTRE  PROFESSION  f 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 


MARIAGES 


PRODUCTEURS-DISTRIBUTEURS 
A.L.  Films,  formation.  65,  av.  d’Iéna, 
Paris.  500.000  (26-3-48). 

Consortium  du  Film,  S.  A.,  3,  rue 
Clément-Marot,  Paris.  Cap.  réduit 
à 2.500.000  (2-4-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  Alexandrea-Palace,  formation, 
12,  rue  Chernovitz,  Paris.  Mme 
Gould,  Mlle  Lacombe,  Mlle  Mège. 
M.  Schuller,  porteur.  M.  André 
S^huller  est  gérant.  1.500.000  (1- 

4-48). 

DIVERS 

Sté  du  Journal  « L’Ecran  Français  ». 
Avis  de  continuation  de  la  Sté, 
100,  rue  Réaumur,  Paris.  550.000 
(26-3-48). 

Cinétrois,  formation  (Brevets  ciném.), 
86,  rue  Vaneau,  Paris.  60.000  (2- 

4-48). 

CONCORDAT 

Lopata  Maurice,  ayant  exploité  le 
« Gavroche-Fartosia  »,  118,  rue  de 
Belleville  à Paris.  100  pour  100  des 
créances  un  mois  après  l'homolo- 
gation du  concordat  (8-4-48). 
♦ 

VENTES  DE  FONDS 

4*  Channeaux  Cinéma,  à Bourbonne 
(Haute-Marne),  f.  v.  par  Mme  Tripo- 
tin-Morel,  à Mme  Royer-Roussel  (3- 
4-48). 

4*  Le  Provençal,  à Marseille,  f.  v.  par 
M.  Guidone  à Sté  France-Ciné  (10-4- 
48). 

•fr  Spectacles  Cinématographiques 
Cinéma-Ermitage,  à Beaune-la-Ro- 
lande  (Loiret),  f.  v.  par  M.  Lespinard- 
Leterme,  à M.  Ponceau  (10-4-48). 

♦ Salles  des  Fêtes,  à Wignehies 
(Nord),  f.  v.  par  Mme  Lacaze-Segers, 
à M.  Bolvin  (9-4-48). 

4*  Tournée  Cque  expi.  à Beeignies, 
St-Waast-la-Vallée,  Cognies-Chaussée, 
Taisnière-s/-Hon,  Feignies,  Wargnies- 
le-Petit  (Nord),  f.  v.  par  M.  Bolvin, 
à Mme  Lacaze  (9-4-48). 

♦ 

“ EUGÉNIE  GRANDET ” 
sera  doublé 

4*  Dans  notre  n"  1253  du  3 avril, 
nous  avons  publié  l’analyse  critique 
du  film  distribué  par  U.F.P.C.,  Eu- 
génie Grandet.  Il  nous  faut  préciser 


Alida  Valli  et  Giorgio  de  Lullo 
dans  EUGENIE  GRANDET. 

(Cliché  U.F.P.C.) 


que  la  version  dite  « bilingue  » qui  a 
été  présentée  n’a  jamais  été  consi- 
dérée comme  devant  remplacer  la 
version  doublée.  En  effet,  le  doublage 
d’Eugénie  Grandet  est  actuellement 
en  cours  de  réalisation  et  sera  pro- 

Ïchainement  distribué. 

♦ 


4»  Les  mesures  prises  par  les  banqu 
américaines  pour  resserrer  les  crédi 
à la  production  cinématographique 
causé  une  certaine  gêne  chez  1 
producteurs  indépendants.  15  .fi](r 
ont  été  annulés.  La  raison  de  cet 
attitude  : dépassement  inconsidé 
des  budgets  prévus. 


Madeleine  Sologne  et  Paul  Meurisse  dans  LE  DESSOUS  DES  CARTES. 

(Cliché  Gray-Film.) 


‘‘LES  PREMIERS  PAS” 
remporte  un  “Oscar” 

<t>  Les  Premiers  Pas,  documentaire 
montrant  les  traitements  appliqués 
aux  enfants  victimes  de  différentes 
formes  de  paralysie,  s’est  vu  attri- 
buer un  « Oscar  » par  l'Académie 
des  Arts  et  Sciences  des  Etats-Unis. 
Ce  film  a été  produit  par  les  services 
cinématographiques  du  Secrétariat  de 
l’O.N.U.  pour  le  compte  du  Départe- 
ment des  Affaires  Sociales. 

Le  prix  décerné  à Hollywood  a été 
reçu  par  M.  Jean  Benoit-Lévy,  Di- 
recteur du  Conseil  du  Cinéma  et  des 
Moyens  Visuels  des  Nations  Unies. 

Des  copies  sonores  en  huit  lan- 
gues sont  à la  disposition  des  organi- 
sations gouvernementales,  médicales 
et  sociales  du  monde  entier. 

¥ 

La  CHARTE  des  PEUPLES 
court  métrage  à l*ONU 

4»  M.  Georges  Huisman,  conseiller 
d’Etat  et  les  membres  du  Comité 
Français  du  Cinéma  pour  les  Nations 
Unies,  ont  présenté  à la  presse  et  aux 
distributeurs,  un  court  métrage  réa- 
lisé avec  le  concours  du  département 
Cinéma  de  l’O.N.U.  : La  Charte  des 
Peuples. 

Ce  film  évoque  brièvement  la  cons- 
titution, les  buts  et  la  portée  sur  le 
plan  humain  de  l'organisation  des 
Nations  Unies.  Il  est  destiné  à stimu- 
ler l’intérêt  du  public  pour  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l’O.N.U.  en 
tant  qu’institution  de  maintien  de  la 
paix  et  doit  amener,  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  une  amélioration 
effective  de  la  condition  humaine 
dans  les  domaines  matériel,  social  et 
culturel. 

La  Charte  des  Peuples  est  un  film 
de  montage  utilisant  des  plans  d’ac- 
tualités tournées  pendant  et  après  la 
guerre  par  les  différents  pays  mem- 
bres de  l’O.N.U. 

Ce  film  existe  en  version  anglaise, 
espagnole,  française  et  portugaise. 

♦ 

4»  Le  film  argentin  Adieu  Torero, 
interprété  par  Ricardo  Montalvan  et 
Virginia  Seret,  est  sorti  en  double 
exclusivité  à Paris,  à 1’  « Empire  » 
et  à 1’  « Astor  ».  C’est  Filmonde  qui 
le  distribue. 


“ FRANÇOISE  ” 
film  franco  - chilien 
bientôt  à Paris 

4»  L’Association  Internationale  Ciné- 
matographique ( A.I.C.)  présentera 
bientôt  un  film  fort  intéressant, 
Françoise,  précédemment  intitulé  Le 
Moulin  des  Andes. 

Ce  film  peut  être  considéré  comme 
le  premier  film  français  libre.  Il  fut, 


Robert  Darène  et  Nora  Grégor 
dans  FRANÇOISE. 

(Cliché  A.I.C.) 


en  effet,  réalisé  en  1942,  au  Chili, 
par  des  techniciens  français  sous  la 
direction  de  Jacques  Rémy,  avec  des 
acteurs  français  recherchés,  avec 
beaucoup  de  difficultés,  à travers 
toute  l’Amérique  latine.  Le  scénario 
et  les  dialogues  sont  du  grand  poète 
français  Jules  Supervielle. 

Les  interprètes  sont  Robert  Da- 
rène, qui  fut  Brazza  dans  L’Epopée 
du  Congo,  de  Léon  Poirier,  et  qui 
tourne  actuellement  La  Route  In- 
connue sous  la  direction  de  ce  même 
metteur  en  scène,  Jacqueline  Made, 
jolie  et  excellente  comédienne,  Nora 
Grégor,  dont  on  n’a  pas  oublié  la 
création  dans  La  Règle  du  Jeu,  le 
dernier  film  tourné  en  France  par 
Jean  Renoir,  José  Squinquel,  Cathe- 
rine Moissan  et  Andrée  Tainsy. 

Françoise,  dont  l’histoire  est  inspi- 
rée de  Martine,  de  Jean-Jacques  Ber- 
nard, remportera  certainement  en 
France  le  succès  que  lui  vaudront  ses 
qualités  réelles  et  la  hardiesse  de 
ceux  qui  ont  collaboré  à sa  réalisa- 
tion. — P.  R. 


4*  Nous  apprenons  le  mariage  de 
M.  Jacques  Rigaud,  directeur  de 

l’Agence  Universal  de  Toulouse,  avec 
Mlle  Jacqueline  Laborde.  La  bénédic- 
tion nuptiale  leur  a été  donnée  le 
3 avril  à Bordeaux.  — V.  B. 

♦ 

NAISSANCES 
4*  M.  Pierre  Gérin,  des  « Produc- 
tions Cinématographiques  »,  est  l’heu- 
reux père  d’un  cinquième  enfant. 

4*  M.  et  Mme  Peaucellier,  proprié- 
taire du  « Coucou  » à Boisguillaume- 
les-Rouen,  et  M.  et  Mme  Copping 

sont  heureux  d’annoncer  la  naissance 
de  leur  petite-fille  et  fille  Catherine, 
le  15  courant. 

4*  M.  et  Mme  Sinaï,  directeurs  du 
« Triomphe  » à Charenton,  nous  font 
part  de  la  naissance  le  1er  avril  1948 
de  leur  quatrième  enfant  Mireille- 
Edith.  + 

DISTINCTIONS 

4>  M.  Maurice  Del- 
beke,  directeur  du 
« Capitole  » de  Lil- 
le, vient  d’être  pro- 
mu Chevalier  du 
Mérite  Social.  M. 
Delbeke,  à qui  on 
ne  fait  jamais  ap- 
pel en  vain,  est 
membre  de  plusieurs 
sociétés  de  bienfai- 
sance. 

4*  M.  Albert  Muret,  directeur  de 
Filmelve  d’Alger,  vient  de  se  voir 
décerner  la  Médaille  des  Evadés  avec 
la  citation  suivante  : « A fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  de  courage 
et  d’énergie  en  s’évadant  au  péril 
de  sa  vie  pour  venir  combattre  dans 
les  rangs  des  Forces  Françaises  de 
la  Libération  ».  — F.  M. 

♦ 

NOMINATIONS 

4"  Mme  Denise  Bouland  ayant  quitté, 
pour  raisons  de  santé,  la  direction 
des  services  presse  et  publicité  des 
Productions  Alcina,  Mlle  Lartigues 
lui  succède  à la  tête  de  ces  mêmes 
services.  Rappelons  que  les  Produc- 
tions Alcina  commencent  la  réalisa- 
tion de  Manou,  d’H.-G.  Clouzot. 

4»  M.  R. -J.  Jullian  vient  d'être  nom- 
mé au  poste  de  Directeur  de  l’Agence 
de  Marseille  d’Universal,  en  rempla- 
cement de  M.  Ferrand  que  son  état 
de  santé  oblige  à résilier  ses 
fonctions. 

4*  M.  Brisson,  précédemment  repré- 
sentant des  Films  Radius  de  Mar- 
seille, vient  de  quitter  cette  firme 
pour  devenir  représentant  de  la 
Cyrnos-Films  pour  la  région  de  Mar- 
seille. 

4*  M.  Pierre  Bachasson,  représentant 
de  l'Agence  Paramount  à Marseille, 
est  nommé  chef  de  l’Agence  Para- 
mount de  Bordeaux. 

M.  Bachasson  remplace  M.  Fon- 
marty  qui  quitte  l’agence  de  Bordeaux 
pour  fonder  une  affaire  personnelle. 
4»  M.  L.-M.  Bogaert  vient  d’être  dé- 
signé par  M.  Jacques  Haïk  pour  suc- 
céder à M.  Bellych  à la  direction  de 
l’agence  nord-africaine  des  Films 
Régent.  M.  Bogaert  a déjà  dirigé  il 
y a une  quinzaine  d'années  une 
maison  de  films  à Alger  avant  d’être 
représentant,  puis  directeur  de  Film- 
sonor  à Toulouse  et  d’Eclair-Journal 
à Lyon.  — F.  M. 

+ 

CHANGEMENT  d’ADRESSE 

4»  Byron  Pictures  Export  nous  in- 
forme que  ses  bureaux  sont  trans- 
férés 76,  Champs-Elysées.  Tél. 
ELYsées  30-83. 


M.  De’beke. 
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LA  DAME  DU  LAC  (A.) 

(Lady  in  the  Lake) 

Film  policier  (95  min.) 

( V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1946. 

Kéal.  : Robert  Montgomery. 

Auteurs  : Scén.  de  Steve  Fisher, 
d'après  le  roman  de  Raymond 
Chandler. 

Chef-Opérateur  : Paul  C.  Vogel. 

Musique  : David  Shell. 

Chef  des  chœurs  : Maurice  Goldman. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Preston  Ames. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Effets  spéciaux  : A.  Arnold  Gillespie. 

Dir.  de  Prod.  : George  Haight. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Robert  Montgomery, 
Audrey  Totter,  Lloyd  Nolan,  Tom 
Tully,  Leon  Ames,  Jayne  Meadows, 
Dick  Simmons,  Morris  Ankrum, 
Lila  Leeds,  William  Roberts,  Ka- 
thleen  Lockhart,  Ellay  Mort. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1948,  « Broadway  »,  « Cali- 
fornia »,  « Cinémonde-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d un 
genre  tout  à fait  nouveau  a été  réa- 
lisé grâce  à une  prouesse  technique 
qui  a nécessité  la  construction  d’un 
type  spécial  de  caméra.  En  effet,  son 
réalisateur  Robert  Montgomery  a subs- 
titué au  personnage  principal  une 
caméra  grâce  à laquelle  le  spectateur 
vit  l’intrigue  comme  s'il  était  lui- 
même  l’acteur.  C’est  ce  qu’on  ap- 
pelle « la  caméra  à la  première  per- 
sonne ».  Les  résultats  obtenus  sont 
toujours  curieux,  intéressants  et  par- 
fois très  prenants.  Une  publicité  prin- 
cipalement axée  sur  cette  nouveauté 
attirera  tous  les  spectateurs  intéres- 
sés par  l’évolution  de  l’art  cinémato- 
graphique. 

SCENARIO.  — Phil  Marlove 
(Robert  Montgomery  et  la  Camé- 
ra) est  détective  privé.  Il  est  en- 
gagé par  une  « chercheuse  d’or  », 
Advienne  Frousett  (Audrey  Totter). 
secrétaire  et  maîtresse  d’un  édi- 
teur. Il  devra  découvrir  la  retraite 
de  Chris  Kingshy,  l’épouse  volage 
du  patron,  et  provoquer  le  divorce, 
afin  qu’  Advienne  puisse  épouser 
Kingshy  (Leon  Ames).  Au  cours 
de  multiples  incidents,  Phil  ap- 
prend que  Chris  a été  tuée  par  une 
rivale  : Mildred  Haveland  (Jane 
Meadows)  protégée  par  un  policier 
félon  : De  Garmot  (Lloyd  Nolan), 
Sauvé  par  Advienne  qui  l’aime,  Phil 
parviendra  à mettre  à raison  la 
criminelle  et  son  complice.  Le  dé- 
tective et  la  « chercheuse  d’or  » 
s’épouseront. 

REALISATION.  — Les  prouesses 
techniques  de  Montgomery,  après 
avoir  déconcerté  légèrement  le  spec- 
tateur, procurent  nombre  d’émotions. 
Toutefois,  il  n’a  pas  pleinement 
l’impression  de  vivre  l’intrigue.  Ici, 
le  champ  est  net  mais  trop  étroit, 
malgré  les  nombreux  panoramiques 
et  travellings.  A plusieurs  reprises, 
pourtant,  la  tentative  réussit.  En 
résumé,  l’emploi  de  la  « caméra-à- 
la-première-personne  paraît  devoir 
être  limité. 

INTERPRETATION.  — Peu  de 

choses  à dire  de  Montgomery  dont 
on  entend  surtout  la  voix.  Audrey 
Totter  a un  jeu  très  sophistiqué 
comme  son  rôle  l’exigeait.  Cepen- 
dant, il  semble  qu’elle  ait  été  gênée 
par  l’œil  impassible  de  la  caméra, 
surtout  dans  lès  scènes  d’amour. 
Lloyd  Nolan  est  bon,  ainsi  que  Lila 
Leeds  dont  la  silhouette  est  telle- 
ment provocante  qu’elle  en  devient 
humoristique.  — J,  L. 


Robert  Montgomery  et  Audrey  Totter 
dans  LA  DAME  DU  LAC. 

(Cliché  M.G.M.) 


LES  MAITRES  DE  LA  FORET  (G.) 
(Lumberjack) 

Film  d aventures  (bO  min.) 

(D.) 

ASTORIA-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  A.  Sherman,  1944. 

Real.  : Lesley  Selander. 

Auteurs  : Scén.  de  Norman  Houston 
et  Barry  Shipman. 

Interprètes  : William  Boyd,  Andy 
Clyde,  Jimmy  Rogers,  Ellen  Hall, 
Francis  Mac  Donald,  Herbert  Raw- 
linson,  John  Whitney,  Charles  Mor- 
ton, Jack  Rockwell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
avril  1948,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  d’aven- 
tures  qui  n’est  pas  tout  à fait  un 
western,  mais  qui  lui  ressemble  beau- 
coup. Galopades,  bagarres,  coups  de 
revolver,  jolies  filles,  châtiment  des 
traîtres,  tout  concourt  à favoriser  une 
large  exploitation  populaire. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  Clyde, 
nouveau  Zorro,  défenseur  des  fai- 
bles et  des  opprimés,  est  le  témoin 
de  l’assassinat  du  mari  de  Julie,  fille 
de  son  meilleur  ami.  Voulant  ven- 
ger la  jeune  femme,  il  se  lance  à 
la  recherche  des  criminels.  Ceux-ci, 
le  propriétaire  d’une  ligne  de  che- 
min de  fer  et  son  associé,  le  per- 
cepteur, convoitent  une  vaste  forêt 
appartenant  à la  victime,  dont  les 
arbres  servent  à confectionner  des 
traverses  de  rails.  Julie  est  sollici- 
tée par  eux,  de  signer  un  contrat 
très  louche  qui  reviendrait  en  défi- 
nitive à déposséder  la  jeune  héri- 
tière de  ses  biens.  Clyde  dévoile  la 
machination,  fait  arrêter  les  assas- 
sins-escrocs et  devient  l’homme  de 
confiance  de  Julie. 

REALISATION.  — Conforme  aux 
nécessités  d’un  film  de  ce  genre, 
c’est-à-dire  destinée  surtout  à provo- 
quer l’enthousiasme  d’un  public  jeune 
et  populaire.  Toute  l’action  se  déroule 
en  extérieurs  et  favorise  de  ce  fait  de 
belles  chevauchées,  des  bagarres  à 
poings  nus  et  des  tirs  sans  fin. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes sont  surtout  de  bons  cavaliers, 
des  hommes  sympathiques,  châtiant 
les  méchants.  La  note  comique  est 
donnée  par  un  couple  de  vieux  qui 
se  veulent  jeunes.  Enfin,  l’héroïne  est 
jolie  fille  et  porte  bien  la  tenue  de 
cow-girl.  — P.  R 

•Jè  Après  l’échec  complet  — aussi 
bien  financier  que  moral  — de  Mon- 
sieur Verdoux  aux  Etats-Unis  et  les 
accusations  politiques  portées  contre 
Charlie  Chaplin,  on  pense  à Holly- 
wood que  son  prochain  voyage  en 
Angleterre  — son  pays  natal  — cons- 
tituerait l’adieu  définitif  de  Chaplin 
aux  U.S.A. 


LA  VIE  EN  ROSE  (G.) 
Comédie  psychologique  (100  min.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Raoul  Ploquin.  1947. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : Scén.  de  René  Wheeler  ; 
dial.  d’Henri  Jeanson. 

Chef-opérateur  : Louis  Page. 

Décors  : Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Lavallée. 

Montage  : S.  de  Troye. 

Chef-opérateur  du  Son  : René  Louge. 

Interprètes  : François  Périer,  Colette 
Richard,  Louis  Salou,  Simone  Va- 
lère,  François  Patrice,  G.  Gallet, 
Cl.  Olivier,  Mercier,  Emrich,  Marina 
de  Berg. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
avril  1948,  « Madeleine  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  charmant 
film  de  jeunesse  et  d'amour,  parfai- 
tement réalisé  par  l’excellent  metteur 
en  scène  Jean  Faurez,  est  construit 
sur  un  scénario  très  original  de  René 
Wheeler.  L’action  se  déroule  dans  un 
collège  de  garçon.  Le  sujet,  dans  son 
fond,  est  psychologique,  mais  sa  forme 
est  gaie  et  sa  transposition  en  images 
en  fait  une  agréable  comédie.  Les 
trois  principaux  rôles  sont  admirable- 
ment tenus 

SCENARIO.  — François  (F.  Pé- 
rier,) répétiteur  au  collège  de  Pro- 
vins, est  fiancé  avec  Colette  (C.  Ri- 
chard), la  fille  du  pricipal  (G.  Gal- 
let). Il  découvre  auprès  de  son  col- 
lègue Turlot  (L.  Salou),  à demi- 
agonisant,  un  journal  intime  qui  lui 
révèle  que  celle  qu’il  aime  a été  la 
maîtresse  du  moribond.  François  se 
précipite  chez  Colette.  Elle  se  dé- 
fend avec  force  de  l’accusation  dont 
elle  est  l’objet.  Mais  François  reste 
persuadé  de  son  infortune.  La 
preuve  lui  est  fournie  de  l’inno- 
cence de  Colette  : le  journal  de 
Turlot  n’est  qu’un  tissu  de  menson- 
ges. Le  pauvre  Turlot  a des  excu- 
ses. Pour  que  la  fiction  prenne  cet 
aspect  de  réalité  dans  son  esprit, 
il  a fallu  le  machiavélisme  de  trois 
cancres.  Avec  leur  bonheur  re- 
trouvé, François  et  Colette  auront 
un  morceau  de  la  corde  du  pendu 
que  leur  remet  Turlot  dont  la  mort 
n’a  pas  voulu. 

REALISATION.  Le  scénario,  par  sa 
construction,  recélait  un  piège  : ra- 
conter deux  fois  une  même  histoire, 
vue  sous  deux  angles  opposés  : le 
rêve  et  la  réalité.  Jean  Faurez  a sur- 
monté l’écueil  avec  souplesse,  intel- 
ligence et  une  parfaite  connaissance 
de  son  métier.  La  technique  de  réa- 
lisation et  le  montage  disparaissent, 
Les  extérieurs  abondent  et  grâce  aux 
belles  photos  de  Louis  Page,  forment 
un  cadre  très  poétique  pour  les  scènes 
de  jeunesse  et  de  charme  qui  con- 
trastent agréablement  avec  d’autres 
scènes  exprimant  des  idées  moins  fri- 
voles. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
également.  Elle  est  dominée  par  Louis 
Salou,  ce  comédien  dont  l’éloge  n’est 
plus  à faire,  campe  à la  perfection 
un  personnage  à qui  le  scénario  prête 
deux  caractères  : l’un,  sûr  de  lui, 
fat,  entreprenant,  et  l’autre  : celui 
d’un  raté,  timide,  pion  de  collège  fai- 
ble, sentimental.  Ses  deux  composi- 
tions, si  différentes,  sont  admirables. 
Colette  Richard,  charmante,  affirme 
à chaque  création  son  réel  talent  de 
comédienne.  Elle  est  ici  la  jeune  fille 
dans  tout  son  éclat  et  interprète  aussi 
deux  rôles  auxquels  elle  confère  sa 
propre  personnalité.  François  Périer, 
comédien  sensible,  Gustave  Gallet  et 
François  Patrice,  Serge  Emrich  et 
Jacques  Mercier,  les  trois  cancres, 
méritent  tous  des  éloges.  — P.  R. 


MON  PROPRE  BOURREAU  (A.) 

(Mine  Own  Executioner) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMSONOR 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Anthony  Kimmins,  Jack 
Kitchin-London  Film  Productions. 
Real.  : Anthony  Kimmins. 

Auteur  : Scen.  et  nouvelle  Nigel  Bal- 
chin. 

Chef-Opérateur  : Wilkie  Cooper. 
Lnets  spéciaux  : W.  Percy  Day. 
musique  : Benjamin  Frankel,  jouée 
par  The  Royal  Philharmonie  Or- 
chestra, sous  la  direction  de  Dr. 
Huoert  Clifford. 

Dir.  artistique  : William  G.  Andrews. 
Dir.  de  Prod.  : Kenneth  Horne. 
Montage  : John  O Gorman. 
Chef-opérateur  du  Son  : William 

Sweeny. 

Interprètes  : Burgess  Meredith.  Kie- 
ron  Moore,  Duicie  Gray,  Barbara 
White,  Christine  Norden,  John  Lau- 
rie,  Michaël  Shepley,  Lawrence 
Hanray,  Walter  Fitzgerald,  Edgar 
Norfolk,  Martin  Miller,  Clive  Mor- 
ton, Joss  Ambier,  Jack  Raine.  He- 
len  Haye,  John  Stuart,  Ronald 
Simpson,  Gwynne  Whitby,  Malcolm 
Dalmayne. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 

avril,  1948,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  qui 

retint  l’attention  au  dernier  Festival 
de  Carmes,  traite  un  sujet  essentiel- 
lement psychologique.  C’est  au  fond 
le  cas  d’un  psychanalyste  qui  s’efforce 
de  s’analyser  lui-même.  La  lenteur 
de  l’action,  indispensable  pour  sa  par- 
faite compréhension,  est  soutenue  par 
une  technique  irréprochable.  Burgess 
Meredith  fait  une  impressionnante  et 
excellente  création. 

SCENARIO.  — Félix  Milna  (Bur- 
gess Meredith),  ayant  abandonné 
ses  études  de  médecine  pour  se  con- 
sacrer à la  psychanalyse,  ouvre  un 
cabinet  à Londres  et  acquiert  rapi- 
dement une  excellente  réputation, 
surtout  parmi  les  femmes,  mais  il 
manque  de  psychologie  vis-à-vis  de 
sa  compagne.  Un  cas  se  présente  à 
lui.  Adam  Lucian  (Kieron  Moore), 
prisonnier  des  japonais,  vient  lui 
demander  de  le  guérir  d’un  déran- 
gement psychique  provoqué  par  les 
mauvais  traitements.  Félix  essaie 
de  le  soigner,  mais  en  vain.  Un  soir, 
Adam  tue  sa  femme  et  s’enfuit.  Fé- 
lix le  poursuit  et  s’efforce  de  le  ra- 
mener à la  raison,  mais  Adam  se 
suicide.  Milne  comparait  devant  un 
juge.  Il  a traité  un  malade  sans  en 
avoir  le  droit  : il  n’est  pas  diplôm,é, 
mais  grâce  à la  brillante  défense  de 
son  ami,  l’ expert-médecin  Garsten 
(John  Laurie),  il  est  acquitté.  Dé 
cidé  à abandonner  son  métier,  il.  est 
encouragé  par  sa  femme  qui  s’est 
assagie.  Ce  drame  aura  rapproché 
les  deux  époux.  - 
REALISATION.  — Le  sujet  très  lit- 
téraire de  ce  drame  intérieur  rendait 
extrêmement  délicate  sa  transposition 
en  images.  L’auteur  a écrit  d’abon- 
dants dialogues.  La  technique  cepen- 
dant est  très  bonne,  peu  de  longueurs, 
belles  photographies,  mais  très  peu 
d’extérieurs.  Deux  scènes  fort  inté- 
ressantes : le  récit  de  son  odyssée 
par  l’aviateur  ex-prisonnier  et  la 
scène  du  toit  avec  vues  prises  d’une 
grande  échelle  de  pompiers. 

INTERPRETATION.  — Burgess  Me- 
redith, principal  personnage,  fait  une 
excellente  création,  pleine  de  sensi- 
bilité et  de  naturel,  dans  un  rôle  fa- 
vorisant les  excès  d’effets  dramati- 
ques. Les  actrices  qui  l’entourent  ont 
beaucoup  de  charme,  mais  ne  sem- 
blent pas  avoir  très  bien  compris  les 
nécessités  d’un  rôle  psychologique. 

P.  R. 
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MARGARET  O’BRIEN,  vedette  M.G.M., 
est  à Paris 


Première  au  Palais  de  Chaillot 
de  la  version  française 
de  MARIE-MADELEINE  (La  Pécheresse) 


Comme  nous  l’avons  annoncé,  la 
grande  première  mondiale  de  la 
version  française  du  film  mexicain, 
Marie-Madeleine  (La  Pécheresse)  a 
eu  liéu  le  vendredi  9 avril  1946,  à 
21  heures  au  Palais  de  Chaillot. 

Cette  séance  était  organisée  par 
l’Association  Guy  Renard,  au  béné- 


pondu à l’appel  de  l’Association  et 
c’est  la  première  fois  depuis  la  Libé- 
ration qu’une  œuvre  de  bienfaisance 
connaît  un  tel  succès  d’affluence. 

Il  est  vraisemblable  que  Marie-Ma- 
deleine prêté  gracieusement  par  les 
Films  Minerva  a été  une  des  raisons 
de  ce  succès. 


La  charmante  jeune  vedette  Mar- 
garet O'Brien  est  de  passage  à Paris 
Elle  effectue  un  voyage  en  Europe 
afin  « d'évaluer  les  besoins  en  frian- 
dises des  enfants  européens  ».  Les 
résultats  de  son  enquête  permettront 
une  distribution  de  bonbons  et  de 
chocolat  en  provenance  des  U. S. A. 
pour  Noël.  C’est  le  plan  Mar...garet. 

Venant  de  Londres,  elle  est  arrivée 
à Paris  dans  la  matinée  de  jeudi. 
L’après-midi,  à 18  heures,  la  M.G.M. 
avait  organisé  en  son  honneur  une 
; réception  à l’hôtel  George-V  et  la 
charmante  enfant,  surmontant  sa  fa- 
tigue, signa,  avec  le  sourire  d'Hol- 
lywood et  jusqu’à  assèchement  de 
son  stylo,  toutes  les  photos  qu’on  lui 
présentait. 

Lors  de  son  séjour,  Margaret 
O’Brien  a pris  contact  avec  des  pe- 
tites Françaises  et  présidé  des  dis- 
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tributions  de  vivres  et  de  vêtements 
aux  enfants  nécessiteux  et  particu- 
lièrement à l’Ecole  Saint-Vincent-de- 


Renée  Faure  et  Rossano  Brazzi 
dans  LA  GRANDE  AURORE. 

(Cliché  Discina.) 


Le  film  a été  présenté  en  langue 
français  et  adapté  au  goût  français. 
Il  suscitera  de  vifs  commentaires.  Il 
aura  pour  lui  la  grande  masse  des 
spectateurs,  satisfaits  de  voir  réalisée 
en  images,  la  grande  tragédie  qui  a 
déjà,  depuis  vingt  siècles,  amené  les 
polémiques  les  plus  passionnées. 


Henri  Vidal  tel  qu’il  apparaîtra  dans  le  film  que  réalise  Alexandre  Blasetti, 
FABIOLA  pour  Universalia. 

Vente  pour  le  monde  entier  Franco-London-Film-Export. 


FA  QUELQUES  LIGUES 

4»  L’Union  des  Producteurs  de  Films 

(11,  boulevard  de  Strasbourg),  nous 
informe  que  Marchand  d’Esclaves  a 
réalisé,  en  quatre  semaines  d’exclu- 
sivité au  « Midi -Minuit  »,  la  somme 
globale  de  quatre  millions  de  recet- 
tes brutes.  C’est  le  record  pour  une 
salle  de  500  places  pratiquant  des 
prix  de  places  de  80  à 100  francs. 

La  sortie  générale  est  fixée  au  21 
avril. 

Nous  apprenons  que  Maurice  Deko- 
bra  vient  d’être  nommé  membre  ho- 
noraire de  l'Académie  de  Bolivie. 
L'Inde,  qui  lui  avait  déjà  décerné 
un  diplôme  de  docteur  honoris  causa 
de  l’Univeréité  de  Jaipur,  l'a  dési- 
gné comme  lauréat  pour  1947  du  Prix 
annuel  de  l’Association  Cinématogra- 
! phique  des  Indes,  pour  son  roman 
La  Madone  à Hollywood,  qui  a été 
jugé  « le  meilleur  ouvrage  de  satire 
écrit  sur  la  capitale  du  cinéma  ». 

4*  John  Sturges,  le  jeune  metteur 
en  scène  de  la  Columbia,  après  avoir 
achevé  The  Sign  of  the  Ram,  va  don- 
ner le  premier  tour  de  manivelle  de 
Best  Man  Wins,  inspiré  du  conte  de 
Mark  Twain,  La  Fameuse  Gre- 
nouille sauteuse  du  Comté  de  Cala- 
veras  ».  Edgar  Buchanan  interpré- 
tera le  personnage  central. 


Margaret  _ O'Brien  lors  de  son  séjour 

ô Pari  ç 

(Cliché  M.G.M.) 

I 

Paul,  sous  l’égide  du  War  Relief  Ser- 
vice. 

Cette  organisation  nous  fait  savoir 
à cette  occasion  « qu  en  témoignage 
de  leur  amitié,  les  catholiques  des 
Etats-Unis  ont  été  heureux  d'envoyer 
I à leurs  frères  de  France,  sans  dis- 
tinction de  croyances  ou  d'opinions 
I politiques,  l'aide  et  le  réconfort  des 
! dons  qui  leur  ont  été  remis  par  la 
générosité  de  chaque  citoyen  améri- 
cain ». 

Rappelons  que  Margaret  O’Brien  a 
tourné  dans  Le  Chant  du  Missouri, 
Tendre  Symphonie,  L’Ange  et  le 
Bandit,  films  que  l’on  a pu  voir  à 
Paris  et  dans  Voyage  pour  Margaret, 
Nos  Vignes  ont  de  Tendres  Grappes, 
L’Ange  de  la  101'  Avenue,  La  Grande 
Ville,  La  Danse  Interrompue  qui  sor- 
tiront sans  doute  bientôt. 

Actuellement,  on  peut  la  voir  dans 
L’Ange  Perdu  qui  est  projeté  en  ex- 
clusivité à 1’  « Elysées-Cinéma  ». 


Le  Baiser  de  Judas.  Une  scène  du  film  MARIE-MADELEINE  (La  Pécheresse), 
i (Cliché  Minerva.) 


fice  de  la  Fondation  Sanatorium 
des  Etudiants  de  France  » et  pour 
le  Fonds  de  Secours  de  ses  Anciens 
Malades.  Précisons  que  MM.  Don- 
day,  directeur  de  l'Hygiène  scolaire 
et  universitaire  au  Ministère  de 
l’Education  Nationale,  et  Rosier,  ad- 
ministrateur du  Centre  National  des 
œuvres  de  la  jeunesse  scolaire  et 
universitaire  sont  les  présidents 
d’honneur  de  cette  association. 

Près  de  2.500  personnes  avaient  ré- 

4— — , 

PROCHAINES 

EXCLUSIVITÉS 

4»  C’est  très  prochainement  que  sor- 
tira en  exclusivité  à Paris,  Le  Port 
de  la  Tentation,  film  réalisé  en  Gran- 
de-Bretagne, d’après  le  roman  de 
Georges  Simenon  « Newhaven-Diep- 
pe ».  Il  sera  projeté  en  version  ori- 
ginale à « La  Royale  » et  en  version 
française  au  « Studio  Universel  ». 
Le  Port  de  la  Tentation  est  distribué 
par  U.F.P.C. 

4*  Au  « Midi-Minuit  »,  fin  avril,  sor- 
tira le  film  de  Carminé  Gallone,  De- 
vant lui  tremblait  tout  Rome.  Anna 
Magnani  et  Gino  Sinimberghi  sont 
les  vedettes  de  ce  film,  distribué  par 
U.F.P.C. 


Marie-Madeleine  était  accompagné 
du  fi-lm  Franfilmdis  (Henri  Beauvais), 
Terres  promises,  évocation  des  gloi- 
res de  la  France  d’outre-mer.  Choix 
judicieux  puisque  ce  film  évoque  le 
début  des  explorations  lointaines  avec 
les  Croisades  et  la  délivrance  du 
Saint-Sépulcre. 

Malgré  son  sujet  qui  l’apparente  aux 
films  religieux,  Marie-Madeleine  a 
suscité  dans  le  public  une  profonde 
émotion. 

L’interprétation  de  Marie-Madeleine 
par  Médéa  de  Novara  a amené  cer- 
taines critiques,  car  certains  repro- 
chent la  froideur  du  personnage'  dans 
la  partie  païenne  qui  sert  de  prologue 
au  film.  D’autres,  au  contraire,  la 
qualifient  d’excellente  car,  en  effet, 
la  femme  égoïste  qu’était  Marie-Ma- 
deleine devait  être  ainsi.  Par  contre, 
l'interprétation  de  Jésus,  par  Luis 
Alcoriza,  a recueilli  l’unanimité  et 
c’est  probablement  la  première  fois 
qu'un  artiste  présente  d’une  façon 
aussi  émouvante  un  tel  personnage. 

Certains  tableaux  resteront  à l’ac- 
tif du  grand  metteur  en  scène  mexi- 
cain, Miguel  Contreras  Torres,  pro- 
ducteur et  réalisateur  du  film.  Inten- 
tionnellement, ce  dernier  a traité 
« La  Passion  » en  s’inspirant  des  ta- 
bleaux de  maîtres.  Raphaël  et  Léo- 
nard de  Vinci,  ainsi  que  d’autres  pein- 
tres illustres  sont  à la  base  de  cette 
inspiration,  et  il  est  certain  que  ce 
côté  pictural,  venant  s’ajouter  à une 
adaptation  musicale  soignée  avec  des 
extraits  de  Bach,  César  Franck,  Gou- 
nod,  Haendel,  Borodine,  Rimsky-Kor- 
sakov,  crée  l’émotion  chez  tous  les 
spectateurs. 
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f LA  CHRONIQUE  DE  VIVIANE  PAPOTE  1 


IL  FAUT  LIRE  DANS  LE  Nu  135  DE  “CINEVIE” 
DU  27  AVRIL  1948 


Une  actualité  : 


tjutÂÀ. 


Un  remède  contre  la  crise  du  cinéma: 
8 VISAGES 


Des  reportages  dans  les  studios  français  sur  : 

PIÈGE  A HOMMES 
LES  BELLES  VACANCES 


Heui  eusement  qu'on  va  pouvoir 
se  découvrir  d’un  fil  (et  samedi  se 
croiser  les  bras)  parce  que  sans 
ça  la  vie  serait  triste.  Savez-vous 
que  ce  que  je  lis  dans  mon  jour- 
nal (américain)  de  ce  matin  (il 
faut  vous  dire  que  je  suis  assez 
plan  Marshall  parce  que,  .moi, 
avec  du  chocolat  à la  crème  et 
du  lait  condensé  sucré,  ne  pas 
oublier  « sucré  »,  on  peut  obtenir 
pas  mal  de  moi,  par  exemple, 
ma  bienveillance),  dans  mon  jour- 
nal américain  donc,  qu'est-ce  que 
je  lis,  que  les  gens  ne  voulaient 
plus  aller  au  cinéma,  mais  en- 
core ne  voulaient  plus  acheter  de 
journaux  de  cinéma.  Ulysse  (mon 
french  poodle,  ça  veut  dire  tout 
simplement  caniche,  mais  c'est 
plus  joli,  incontestablement)  en 
était  tout  retourné. 

Qu’est-ce  que  nous  allons  de- 
venir si  nous  n’avons  plus  de  quoi 
nous  payer  notre  rate  quotidienne 
(je  parle  pour  Ulysse),  moi,  je 
me  nourris  plutôt  de  cervelle  (be- 
cause  travail  intellectuel,  vous 
me  suivez).  J’ai  donc  lu  que  pour 
remédier  à la  grave  crise  de 
spectateurs  qui  touche  les  salles, 
les  producteurs  du  film  Stat  of 
the  Union  avaient  eu  une  idée 
étincellante.  Dans  ce  film.  Kathe- 
rine Hepburn  incarne  l'épouse 
d'un  condidat  à la  présidence  des 
Etats-Unis  (vous  voyez  déjà  l’al- 
lusion discrète  à quelques  opéra- 
tions d'actualité)  dans  une  de  ces 
scènes,  elle  ouvre  un  gros  tas  de 
télégrammes  de  félicitation  et  lit 
à haute  voix  les  noms  des  expé- 
diteurs. Jusque-là,  ça  n’a  l'air  de 
rien  et  même  la  liste  des  Durand. 
Duglugu  ou  Trufaldin  d’Ohio  ou 
d’Oclahoma  paraîtrait  plutôt  em- 
bêtante si  ce  n'était  pas  l'Idée,  avec 
un  grand  « I » se  mettait  à servir. 
En  effet,  chaque  spectateur  de 
chaque  grande  ville  entendra  com- 
me premier  nom  de  cette  liste  le 
nom  d’un  citoyen  avantageuse- 
ment connu  dans  le  coin.  Pour 


arriver  à ce  truc,  le  producteur 
a tourné  32  fois  la  scène  où,  cha- 
que fois,  Katherine  Hepburn  a lu 
une  liste  de  citoyens  différente; 
il  parait  que  ça  plaira  beaucoup 
et  que  ça  fera  beaucoup  rire. 
Nous,  on  veut  bien.  En  tous  cas, 
il  paraît  qu’avec  des  idées  comme 
ça  toutes  les  Betty  Grable  et  les 
Rita  Hayworth  du  monde  sont 
battues  à plat  de  couture  et  n’ont 
qu’à  aller  se  rhabiller...  si  j’ose 
dire. 

A propos  de  nudité,  Jacques 
Berthier  qui  joue  actuellement 
Romance,  avec  Renée  Saint-Cyr, 
va  aller  à Londres  jouer  Ambas- 
sadeur Extraordinaire.  Il  y re- 
trouvera son  ex-partenaire  Ed- 
wige. Mais  comme  la  femme  de 
journée  et  le  veilleur  de  nuit, 
ils  se  rencontreront  peu,  l’Ambas- 
sadeur en  question  ne  fréquentera 
que  les  planches.  Non.  mauvais 
esprit,  il  n'y  a pas  de  politique 
dans  cette  pièce,  l'Ambassadeur 
en  question  est  un  envoyé  de  la 
planète  Mars,  comme  tel  Jacques 
Berthier  se  montrera  dans  un  cos- 
tume très  réduit.  Ses  épaules  lui 
ont  valu  le  rôle. 

1 changes  de  bons  procédés,  on 
donne  un  pin  up  boy  à Londres. 
Londres  nous  en  rend  un  : Geor- 
ges Guetary.  Lui,  le  seul,  l'unique, 
le  vrai  ah...  (chère  secrétaire,  bar- 
rez donc  cette  série  indiscrète 
d'adjectifs  en  tapant  mon  papier, 
je  connais  quelqu'un  de  blond 
qui  ne  ressemble  pas  à Guetary 
qui  lit  cet  estimable  hebdomadaire 
avec  régularité  et  me  fera  une 
scène  si  les  lignes  ci-contre  y 
figurent.  Merci  d’avance).  Donc 
Georges  Guetary  revient  pour 
commencer  aussitôt  un  film  réa- 
liste. Ali.  mais,  ça  s’appellera  Geo 
le  romain,  avouez  que  c’est  du 
sur  mesure.  Deux  vedettes  sont 
prévues.  L’une  dans  le  rôle  d'un 
ange,  Simone  Renant  est  faite 
pour  ça  elle  à l’habitude,  l'autre 


Deux  films  racontés 


Un  article  sur 


BAGARRES 
NUIT  BLANCHE 

LA  VIE  EN  ROSE 

MA  FEMME  EST  UN  GRAND  HOMME 


BLANC  COMME  NEIGE 

Les  souvénirs  désopilants  de  BOURVIL  : 

“Tour  de  piste  et  retour  à ma  terre” 
SAINTE  SAUVAGE 

le  dernier  roman  inédit  de  MAX  DU  VEUZIT 
qui  vous  permet  de  participer  à notre  concours,  “ ON  DEMANDE  UN 
SCENARISTE”,  doté  de  20.000  francs  de  prix  en  espèces. 

Et  la  plus  documentée  des  rubriques  cinématographiques 
C’EST  ARRIVÉ...  cette  semaine,  par  Viviane  Papote 
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dans  le  rôle  d'un  démon,  c’est  à 
Suzy  Delair  qu'on  pense.  Sans 
allusions.  Et  puis,  il  y a des  dé- 
mons qui  sont  assez  mignons, 
somme  toute.  Suzy  fera  de  la  pu- 
blicité pour  l'enfer.  D'ailleurs, 
l'enfer  va  être  très  couru  cet  été- 
(grave  ennui  par  temps  de  cani- 
cule,) nous  aurons  deux  films  avec 
Enfers,  et  même  les  uns  n'allant 
pas  sans  les  autres,  deux  Orphée 
et  deux  Eurydice.  Cocteau  a pris 
* Orphée  »,  Eurydice  y sera  joué 
par  Andrée  Debar,  « révélation  » 
du  mois,  qui  jouera  la  rescapée 
provisoire  de  l'Au-delà  (de  l'en- 
dessous  devrait-on  dire),  Jean- 
Pierre  Aumont  sera  Orphée  et 
Maria  Montez  sera  aussi  quelque 
part  là-dedans. 

Pour  Carné,  il  a pris  « Eury- 
dice »,  la  sienne  sera  Morgan  et 
son  Orphée  sera  Michel  Auclair. 

Départ  de  la  course  juillet-août. 
Ne  faites  pas  encore  vos  jeux, 
vous  avez  le  temps  que  rien  n’aille 
plus. 

A propos  de  jeux  (vous  me  sui- 
vez toujours),  passons  aux  Mains 
sales.  Donc  Luguet  et  Périer  vont 
tourner  les  Mains  sales  à Londres, 
en  deux  versions.  Pas  de  garçon 
plus  occupé  que  le  petit  Périer 
(dix  ans  de  théâtre,  trois  en- 
fants). En  jouant  une  pièce  déses- 
pérée ou  un  film  gai,  Femme  sans 
passé,  il  amuse  tout  le  monde,  ce 
qui  n'est  rien,  mais  il  s’amuse 
tout  seul,  ce  qui  est  mieux.  L’au- 
tre jour,  sur  le  plateau,  il  amène 
à son  metteur  en  scène,  Gilles 
Grangier,  un  jeune  garçon  aux 
cheveux  bruns,  l'air  assez  effa- 
rouché, et  le  plus  sérieusemnt  du 
monde  ; 

— Dites-moi,  Grangier,  vous  me 
feriez  plaisir  si  vous  pouviez 
trouver  un  tout  petit  bout  de  rôle 
pour  ce  sympathique  garçon.  C'est 
le  fils  d’un  cousin  de  l’ami  de  ma 
concierge.  Celle-ci  me  l’a  chau- 
dement recommandé  et  j'aimerais 
la  satisfaire,  vous  savez,  il  faut 
toujours  être  bien  avec  sa  con- 
cierge. 

Grangier  promit  de  réfléchir  à 
la  chose  et  promet  au  postulant 
de  faire  son  possible  pour  lui... 

...  sans  avoir  reconnu  en  ce  der- 
nier le  Michel  Auclair  qu’on  se 
dispute  ailleurs  en  vedette. 

On  se  distrait  comme  on  peut, 
et  puis  il  faut  bien  qu'il  se  dis- 
traie le  pauvre,  ça  fera  antidote, 
car  plongé  dans  le  désespoir  des 
Mains  sales,  il  va  s'enfoncer  dans 


le  sartrisme  jusqu'au  cou  (surtout 
ne  faites  pas  de  vagues  comme 
dit  l'autre),  en  tournant  avec  Mar- 
cello Pagliero  comme  metteur  en 
scène  L’Enfance  d'un  Chef,  d’a- 
près la  nouvelle  de  Jean  Paul. 
Après  (ou  avant),  Périer  est  voué 
aux  hautes  destinées  d’Ennuque. 
C'est  Charles  Spaak  le  responsa- 
ble. Mais  revenons  au  déluge. 
Charles  Spaak  a eu  une  idée  nou- 
velle pour  en  renouveler  une 
vieille  ; celle  du  film  à sketches. 
Il  a trouvé  l’idée  du  film  à thème 
(remarquez  qu’un  certain  Au 
Cœur  de  la  Nuit  avait  quelque 
peu  défriché  le  terrain  pas  si 
vierge  que  ça  du  film  à thème). 
Voilà  l’idée  de  Spaak  : Une  série 
de  sketche,s,  les  uns  comiques, 
les  autres  (la  plupart)  dramati- 
ques, tournés  par  plusieurs  met- 
teurs en  scène  pour  former  un 
film  de  long  métrage,  dont  la 
seule  unité  sera  un  thème  sem- 
blable. Ce  thème,  comme  le  titre 
du  film  l'indique,  sera  celui  du 
« retour  ».  Il  y aura  le  retour  du 
réfugié  le  retour  du  prisonnier, 
le  retour  du  déporté,  le  retour 
du  volontaire  des  F.  F.  I.,  le  re- 
tour du  maquisart,  etc.  On  parle 
de  Bernard  Blier  dans  le  rôle  d’un 
petit  bourgeois  sédentaire,  chargé 
d'apprendre  à une  cousine,  rentrée 
en  loques  d'un  camp  de  concen- 
tration, qu’on  l'a  tenue  pour  morte 
et  qu’on  l'a  de  ce  fait,  « oubliée  » 
lors  du  partage  d’un  héritage. 

François  Périer,  lui,  interpréte- 
rait le  rôle  d'un  prisonnier  libéré 
qui,  ne  trouvant  pas  de  travail 
à son  retour  à Paris,  s’engage, 
comme  veilleur  de  nuit,  dans  un 
hôtel  occupé  par  les  « wacs  » 
(vous  savez  bien,  ces  dames  de 
l’armée  américaine).  François  Pé- 
rier se  trouverait  ainsi  dans  la 
dangereuse  situation  d’un  homme 
qui,  ayant  passé  plusieurs  an- 
nées au  milieu  de  plusieurs  cen- 
taines d’hommes  sans  femmes  (au 
camp  de  prisonniers),  serait  placé 
brusquement  au  milieu  de  plu- 
sieurs centaines  de  femmes  sans 
hommes.  Pauvre  petit  homme 
sans  défense  qui  devra  défendre 


Si  cet  extrait  de  rubrique  a su 
retenir  votre  attention,  vous  la 
trouverez  chaque  semaine  dans 
CINEVIE. 

Elle  résume,  comme  son  titre 
l’indique,  les  événements  les  plus 
importants  de  la  semaine  cinéma- 
tographique. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  21  AU  27  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

EX  DIX  DE  DER  (Films  Régent), 
Caméo,  Gaîté  Clichy  (21-4-48). 

TROISIEME  CHEMINEE  A DROI- 
TE (Héraut-Films),  Club  des  Ve- 
dettes (21-4-48). 

La  revanche  de  baccarat 

(Discina),  Eldorado,  Le  Lynx, 
Paramount,  Triomphe  (21-4-48). 

2'  SEMAINE 

Les  Condamnés  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (14-4-48). 

La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 

Cargaison  Clandestine  (Films  Ré- 
gent), Normandie,  Olympia  (16- 
4-48). 

Cavalier  Croix-Mort  (Consortium 
du  Film),  Cinécran,  Impérial 
(14-4-48). 

3-  SEMAINE 

Mandrin  (R.A.C.),  Apollo,  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre, 
Les  Portiques  (7-4-48). 

5'  SEMAINE 

Une  Jeune  Fille  Savait  (C.C.F.C.), 
Marignan,  Marivaux  (24-3-48). 

Parade  du  Rire  (Marceau),  Corso- 
Opéra  (24-3-48). 

6"  SEMAINE 

Le  Maître  de  Forges  (Films  F. 
Rivers),  Studio  Universel  (31- 
3-48). 


FILMS  ETRANGERS 


U'  SEMAINE 

L’INTROUVABLE  RENTRE  CHEZ 

LUI  (M.G.M.),  Ermitage  (21-4- 
48). 

SANS  AMOUR  (M.G.M.),  Avenue 
(21-4-48). 

L’ETANG  TRAGIQUE  (Fox),  Biar- 
ritz (23-4-48). 

SACRAMENTO  (S.  N.  Constella- 
tion), Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (23-4-48). 

ADIEU  TORERO  (Filmonde),  As- 
tor,  Empire  (19-4-48). 

HOLLYWOOD  MELODIE  (R.A.C.), 
César  (23-4-48). 

NABONGA  (Films  G.  Muller), 
New  York  (21-4-48). 

LA  FILLE  DU  CAPITAINE  (Lux), 
Ritz,  Royal-Haussmann-Méliès 
(21-4-48). 

2'  SEMAINE 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 

(RKO),  Les  Reflets,  Cinépresse- 
Champs-Elysées,  Les  Images,  Ra- 
dio-Cité-Opéra  (14-4-48). 

L’Ange  Perdu  (M.G.M.),  Elysées- 
Cinéma  (14-4-48). 

La  Dame  du  Lac  (M.G.M.),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (14-4-48). 

Le  Joyeux  Phénomène  (RKO), 
Gaumont-Palace,  Rex  (16-4-48). 

Peter  Ibetson  a raison  (Columbia), 
Studio  Ursulines  (15-4-48). 

Les  Pirates  de  Malaisie  (U.P.F.), 
Boul’vardia  (14-4-48). 

3ç  SEMAINE 

Le  Criminel  (Consortium  du  Film), 
Colisée  (7-4-48). 

4'  SEMAINE 

Il  était  une  Fois  (M.G.M.),  Le 
Français  (31-3-48). 

L’Etrange  Rendez-Vous  (Franci- 
nex),  Marbeuf  (31-3-48). 

5"  SEMAINE 

Rigoletto  (Films  F.  Weill),  Studio 
de  l’Etoile  (26-3-48). 


Georges  Grey,  Sophie  Desmarets,  Jacqueline  Porel  et  Pauline  Carton 
dans  TIERCE  A CŒUR. 

(Cliché  Filmsonor.) 


LE  STUDIO 
SAINT-GEO  KGES 

C’est  au  début  mars  qu’a  été  ou- 
vert le  studio  Saint-Georges,  créé  par 
la  société  dont  M.  Bruneau  est  le  di- 
recteur. Sis  au  19,  rue  Saint-Georges 
(tél.  : TRU.  49-84),  le  studio  offre 
aux  techniciens  de  la  profession  des 
éléments  de  travail,  comprenant  une 
salle  de  montage  et  une  salle  de  vi- 
sion, du  plus  grand  intérêt. 

Il  est  équipé  du  matériel  éprouvé  j 
que  sont  les  appareils  Charlin,  ainsi 
que  d’une  excellente  table  de  mixage 
fournie  par  la  maison  Dombray. 

Equipée  d’un  écran  transonore  de  i 
2 m.  30  X 1 m.  70,  la  salle  contient 
60  places.  La  cabine  de  projection 
possède  deux  appareils  double-bande 
Aetua-eolor  Charlin.  permettant  la 
projection  double-bande  continue  ou 
projection  de  l’image  et  la  lecture 
de  trois  bandes  sonores.  La  salle  de  : 
montage,  où  peut  s’effectuer  le  mon- 
tage complet  d'un  film,  met  à la  dis- 
position des  producteurs  et  réalisa- 
teurs un  Moritone,  un  appareil  de 
lecture  sonore  C.T.M.,  enfin,  tous  les 
accessoires  nécessaires  ; la  table  de 
pré-mixage  comporte  deux  tourne- 
disques,  quatre  entrées  sonores  avec 
affaiblisseurs  sur  chaque  entrée. 

C’est  donc  tout  un  matériel  moderne 
d’une  grande  qualité  technique  que 
M.  Dufour,  directeur  du  studio,  et  ses 
deux  opérateurs,  ont  en  mains  pour 
répondre  aux  besoins  de  la  produc- 
tion. 

Signalons  également  que  la  Société 
du  Studio  Saint-Georges  est  reven- 
deur de  caméras  et  de  matériel  élec- 
trique. — J.  H. 

♦ 

ER3IATA  DU  NUMÉRO 
SPÉCIAL 

La  Société  Brockliss-Simplex  signa- 
le dans  notre  nouvelle  rubrique 
« Belles  Salles  Modernes  »,  dont  on 
a bien  voulu  nous  complimenter,  des 
précisions  qui  intéresseront  les  spé- 
cialistes : 

Le  cinéma  « Thiers  »,  de  Nancy, 
possède  non  seulement  un  projecteur 
Brockliss-Simplex,  mais  un  équipe- 
ment sonore  Simplex  100  %,  dont  les 
résultats  sont  remarquables. 

La  cabine  de  la  « Scala  » de  Lyon 
est  équipée,  non  par  l’U.G.C.,  mais 
par  projecteurs  et  matériel  sonore 
Simplex,  fournis  par  la  Société 
Brockliss-Simplex. 

Enfin  l’appareil  effets  lumineux 
Brenograph  Brenkert  F.  7 a été 
fourni  au  « Vox  » de  Strasbourg  par 
la  Société  Brockliss-Simplex.  ce  que 
nous  nous  excusons  vivement  de  ne 
pas  avoir  indiqué  dans  notre  texte. 


MANIFESTATIONS  DE 
BIENFAISANCE 

•F  Mardi  27  avril,  à 20  h.  30,  à 
1’  « Empire  »,  au  profit  de  la  Maison 
de  santé  des  gardiens  de  la  paix, 
aura  lieu  la  première  mondiale  du 
dernier  film  de  Bourvil  : Blanc  com- 
me Neige,  et  un  film  de  Xavier  Cop- 
pinger  Champions  en  Uniforme, 
sous  la  présidence  effective  de  M.  le 
Ministre  de  l’Intérieur,  M.  le  Minis- 
tre de  l’Education  Nationale,  M.  le 
Préfet  de  Police,  M.  le  Directeur  Gé- 
néral de  la  Police  Municipale. 

Àu  programme  Bourvil,  Mona 
Goya,  Jacqueline  Fontanges,  Maryse 
Martin,  Armand  Mestral.  Places  de 
200  à 400  fr.  Location  à T « Empire  », 
chez  Durand,  place  de  la  Madeleine, 
à la  Préfecture  de  police. 

•F  Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé, 
c’est  le  8 mai,  de  minuit  à l’aube, 
qu'aura  lieu  la  III'  Grande  Nuit  de 
l’Entr  aide  du  Cinéma  dont  les  béné- 
fices sont  destinés  à sa  caisse  de 
secours  et  aux  Œuvres  Sociales 
Gaumont 

Cette  grande  manifestation,  au 
cours  de  laquelle  on  pourra  applau- 
dir àe  nombreuses  vedettes  du  ciné- 
ma, du  music-hall  et  de  la  radio,  se 
déroulera  au  « Gaumont-Palace  » et 
sera  suivie  d'un  bal  de  nuit.  On  dan- 
sera pour  la  première  fois  sur  la 
scene  du  « Gaumont-Palace  ».  Le 
prix  des  places  est  fixé  de  200  à 
504  fr.;  la  location  commencera  le 
1er  mai. 

«F  Au  Gaumont-Palace  ».  le  diman- 
che 2 mai,  une  matinée  exception- 
nelle sera  donnée  au  bénéfice  de 
l’aumônerie  des  lycées,  sous  la  pré- 
sidence de  Mgr  Leclerc,  évêque  auxi- 
liaire de  Paris.  A 8 h.  45,  messe;  à 
10  heures,  projection  du  film  de  Vit- 
torio  de  Sica  : La  Porte  du  Ciel. 

♦ 

UES  USINES  SIMPLEX 

Dans  notre  numéro  spécial  du 
27  mars  (1252),  nous  avons  commis 
à la  page  VII  (Technique  et  Maté- 
riel) une  erreur  importante,  que  ce- 
pendant beaucoup  de  nos  lecteurs 
français  n’auront  pas  remarquée. 

C’est  pourquoi  nous  la  leur  signa- 
lons : Les  Usines  de  l'International 
Projector  Corporation  ne  sont  pas 
des  « Usines  Brockliss-Simplex  », 
mais  « Les  Usines  Simplex  » qui 
construisent  le  matériel  Simplex,  ainsi 
que  nous  le  décrivons  dans  les  deux 
pages  qui  suivent.  La  , « Société 
Brockliss-Simplex  » n’est  pas  pro- 
priétaire de  ces  usines  et  représente 
seulement  le  matériel  Simplex  dans 
nos  pays,  ce  qui  est  déjà  considé- 
rable. 


“NOIR  Mit  BLANC”  DEVIENT 
“LES  AMOUREUX  SONT  SEULS 
AU  MONDE” 

•F  C'est  définitivement  Les  Amoureux 
sont  seuls  au  Monde  au  lieu  de  Noir 
sur  Blanc,  qui  sera  le  titre  du  film 
que  vient  de  terminer  Henry  Decoin, 
scénario  original,  adaptation  et  dia- 
logue d’Henri  Jeanson,  dont  Louis 
Jouvet,  Renée  Devillers,  Léo  Lapara, 
Fernand  René  et  Dany  Robin  sont 
les  principaux  interprètes.  C’est  une 
production  J.  Roitfeld-C.I.C.C..  dis- 
tribuée par  Francinex. 

[FAUTEUILS  de  eÏNÉMAV 

LONGATTE  F RES 

4,  BUE  TRAVERSIÉRE  - BQULOGKE-BILUNCOURT  (Sein» 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  • SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


•S*  Anthony  Havelock-AUan  qui,  en 
1942,  avait  créé  la  compagnie  de 
production  « Cinéguild  »,  avec  David 
Lean  et  Ronald  Neame,  à laquelle 
on  doit  notamment  Heureux  Mortels, 
L’Esprit  s’amuse.  Brève  Rencontre, 
Les  Grandes  Espérances,  vient  de 
former  sa  propre  société  de  produc- 
tion indépendante  : « Constellation 
Films  » avec  un  programme  immé- 
diat de  quatre  films  dont  le  premier, 
The  SmaU  Voice,  est  déjà  en  cours 
de  tournage  aux  studios  de  River- 
side, près  de  Londres. 


Anciens  Ets  T0UD0U 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 

LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE 


Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

Tel  N.  65-31 


LE  CIRCUIT  G.  L. 

14  salles  en  exploitation 
Recherche  pour  association 
autre  circuit  de  même  valeur 
comme  chiffre  d’affaires,  grande 
région  parisienne. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Possède  un  cabinet  de  tran- 
sactions cinématographiques. 

Actuellement  nombreuses  sal- 
les a v ndre  de  2 à 15  unités. 

POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS 

16,  Rue  Vignon  - PARIS 

Tél.  : OPE  30  II 


L 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  potfr 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576.  ( 

1930  : Nos  584,  583.  590,  594,  598,  i 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»b  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : Nos  688,  687,  699.  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Nos  746,  751,  755.  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : Nos  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1936  : N»  947. 

1938  : N»  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

DEMANDES  DT  EMPLOI 

Dame  cherche  location  salle  gé- 
rance ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.U.V. 

Sténo-dactylo  rapide,  possédant  ma- 
chine, conn.  partie,  cherche  travail 
dom.  ou  demi  journée. 

Ecrire  Tulière,  10,  rue  Jean- 
Dolfus,  Paris.  MAR.  96-08. 

Opérateur  cinéma.  17  ans  de  mé- 
tier, carte  prof.,  cherche  place  stable 
station  balnéaire  Bretagne  ou  Nor- 
mandie. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.B.D. 


•SOB  Ë K tf  1 A * 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Secrétaire  de  direction,  longue  exp. 
ds  firmes  cinématog.  prod.  et  dist., 
cherche  emploi  intér.  Accepterait 
remplacement  mai  et  juin. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.H.O. 

Professionnel  cherche  gérance  li- 
bre, ville  importante  sur  littoral 
Manche  ou  Atlantique. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. A. R. 


« Lulubelle  »,  le  tank  commandé  par  Humphrey  Bogart  dans  SAHARA 
que  Columbia  édite  en  16  mm. 


Opérateur  libre  lundi,  ferait  rem- 
placement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C A D. 

Ingénieur  radio-électricien,  33  ans, 
actif,  sér.  réf.,  recherche  gérance  ci- 
néma. •Pourrait  y tenir  le  poste  opé- 
rateur. Fournirait  évent,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.T.I. 

Directeur,  sér.  réf.,  15  ans  métier, 
ancien  opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 


Jeune  fille,  bachelière,  anglais,  dac- 
tylo, au  courant  montage  et  prod. 
cinématographique,  cherche  . emploi 
en  rapport  capacités. 

Ecrire  : Mlle  Cuinot,  19.  rue  Cujas, 
Paris  (5e). 


Chef  Comptable,  17  ans  pratique 
dans  l’ind.  cque,  expi.,  dist.,  prod., 
sociétés,  lois  sociales,  actuellement 
libre  suite,  cherche  place.  Bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.L. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  26  AVRIL 

MARDI  27  AVRIL 

COLISEE.  10  h .-  Filmsonor 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Un  Homme  dans  la  Maison 

Deux  Nigauds  Aviateurs  i' 

LUNDI  3 MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

LUNDI  3 MAI 

Le  Défilé  de  la  Mort 

COLISEE,  10  h.  - C. P. L.F. -Gaumont 

MARDI  4 MAI 

César  et  Cléopâtre 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Le  Joyeux  Barbier 

MARDI  4 MAI  ji 

VENDREDI  7 MAI 

COLISEE,  10  h.  - C. P. L.F. -Gaumont 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Je  cherche  le  Criminel 

La  Clef  de  Verre 

MERCREDI  5 MAI 

LUNDI  10  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Suprême  Aveu 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F. -Gaumont 
Croisière  pour  l’Inconnu 

VENDREDI  14  MAI 

LUNDI  10  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F. -Gaumont 

Les  Tuniques  Ecarlates 

A Cor  et  à Cri 

MARDI  18  MAI 

MARDI  11  MAI  * 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

L’Homme  aux  Abois 

COLISEE.  10  h. -C.P.L.F. -Gaumont 
Huit  Heures  de  Sursis 

JEUDI  20  MAI 

PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 

Pour  des  raisons  d’ordre  tech-  j 

En  Route  vers  Zanzibar 

nique,  la  présentation  corporative 

VENDREDI  21  MAI 

d'Un  mari  Idéal  qui  devait  avoir 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

lieu  le  30  avril  au  « Colisée  » est  . 

Espions  sur  la  Tamise 

reportée  à une  date  ultérieure  }) 

ACHAT  CINEMA 

Cherche,  région  indif.,  salle,  dis- 
pose 3 millions.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.N.T. 

VeTnT  E CINÉMA 

Vends  gérance  appointée  de  ciné- 
ma avec  apport  du  bail. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. N. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  1 ampli  Debrie  16  mm., 
12  watts  avec  pied,  état  neuf,  prix 
avantageux. 

Ecrire  : Chevalier,  Louvres  (Seine- 
et-Oise). 

Vends,  bas  prix,  mat.  complet 
16  mm.,  parfait,  pour  tournée. 

Ecrire  : Demichy,  rue  du  Four-à- 
Chaux,  Romorantin  (Loir-et-Cher). 

O.G.C.F.  16,  optique  réglable  avec 
tous  accessoires,  parfait  état  : 90.000. 
Caméra  : 15.000.  Deux  amplis  et 

h.-p.  Devry  : 60.000.  Visible  à Paris 

Ecrire  Ravenelle,  Crouy-sur- 

Ourcq  (S.-et-M.).  Tél.  : 51. 

A vendre  groupe  électrogène  130 
amp.,  115  volts.  Prix  très  intéressant. 

S’adresser  : Cinéma,  7,  av.  de  Cli- 
chy,  Paris. 

A vendre  plusieurs  lots  faut,  occa- 
sion, modernes,  sièges  et  dossiers 
garnis  velours  de  laine  pied  fonte. 

S’adresser  : S.R.I.M.,  22  bis,  rue 
Laniiez,  Paris-17”. 

Echangeons  2 postes  Pathé,  pied 
colonne,  moteurs,  lecteurs,  lant.  et 
arcs,  complets  en  ordre  de  marche. 
Contre  2 proj.  sonores  16  mm.,  sans 
ampli,  ni  h.-p. 

S’adresser  : B.M.  Cinéma  19,  rue 
Notre-Dame-de-Nazareth,  Paris  (3e). 
Tél.  : TRU.  57-74. 

A rendre  surv -devolt.  Deri  110  v. 
10  amp.,  écran  automat.  en  coffret, 
dirn.  2 m.  50  x 2 m.  Tout  état  neuf. 

S'adresser  : Jeannet,  Cinévox,  Ai- 
sey-sur-Seine  (Côte-d’Or). 

DIVERS 

Propriétaire  ciné,  cherche  part  2,5 
ou  prend,  ass.  pr  ach.  ciné  5 m.,  Pa- 
ris ou  banlieue  Est. 

Ecrire  : Fayet,  100,  rue  du  Théâtre, 
Paris  (15e). 

Attention  exceptionnel!  Producteur 
spécialisé  actionnaire,  céderait,  cause 
maladie,  parts  à nouvel  associé  (e) 
ayant  quelques  disponibilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.N.E. 

Cherche  associé,  salle  ultra-moder- 
ne, en  construction,  800  pl.,  affaire 
d’avenir.  Centre  industriel,  moitié 
4.500.000  fr.  ou  parts. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.E.S. 

Séances  publiques  ou  privées  sont 
assurées  par  Germinal,  18,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin.  PRO.  86-19. 


(.'ÉCRAN, 


27-33,  Champs- 

B AL. 

DU  RIDEAU-RÉCLAME, 


te  0MNi-r  | M r 

S.  SME  E TS  1 I M I 

mps-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  1 I 

BAL.  40-01  ••  BAL.  36-64 

BtriAMF  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


LES  GRANDES  FIRMES  Di  FRANCE 


EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


METZGER 

ET 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


PROÉCLAIR 

miroir"  MIR” 


r,  rue  Saint-Claude 
PARIS-HP 

Tél.:  TUR.  8S-75 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


© 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


EXPORTATEURS 

ACROPOUS  RUS 
EXPORT 

SLRKcnosr 

C.  ITLVHIM 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


SOCIÉTÉ  TRAVS- 
MOHDIALEtaFUM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Fr&Acœur  (18e) 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


to  inm  Mtfutuf  fii 

taux  04-11 


LUX AZUR 

Groupas  Elictrogànes 
modernis  - Prolacteurs 
Branche  mants  snr  SacHar 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


PARIS-EXPORT 
FILM  C' 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transpohts  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution: 
iOB.  Rli  de  Kichaliau.  Pr RIS  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

France) 

120.  Champs-Elysées.  PARIS 

BALZAC  88-65 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y.  r -j 

Télégr.  : Simpdî:iro 
New  York 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRSf  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-ML 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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CINÉMA 


La  Première  Manon  Française 


55.  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  00-81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  ( 1 7*) 

Téléphone  i MARcadol  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 
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• STAFF 
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MOL.  06-95  (Seine) 
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Les  Appareils  Professionnels 
“PORTATIFS  et  à ARC 
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ENRICO  GLORI,  RE 


RBON,  LÉONCE  CORNE,  PAUL  FAIVRE,  ANDRÉ  CA 

RENÉ  BLANCART  ÉDOUARD  DE 


JANINE  DARCEY 

■ 

MER  • A do  p t a t i o n de  LOUIS  CHAVANCE  et  CHARC 

Grande  Région  Parisienne,  Nancy  et  Strasbourg  > 
Marseille,  Lyon  et  Bordeaux  F I l M S O 1" 


Dialogues  de  BERNARD  Z 
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CINE 


25  Francs 


LE  CINÉIHA  FRANÇAIS 
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BIENTOT 

GRÈVE  D’AMOUR 

d’après  Lysistrata  d’Aristophane 

Un  film  qui  vient  à son  heure 
Un  film  qui  combat  la  guerre...  mais  par  l'Amour 
Un  film  qui  vous  rappellera  le  succès  inou- 
bliable de  Phi-Phi  et  de  Lysistrata  de 
Maurice  Donnay  ! 

★ 

Pour  l'Etranger 

quelques  films  à succès 
FR ASQUITTA -La  grande  opérette  de  Frantz  Lehar 
ÉVA  - Opérette  de  Frantz  Lehar 
AZEW  Espion  48  - Le  grand  film  d'espionnage 

DOUBLE  PATTE  et  PATACHON  POLICEMEN 

Leur  dernier  grand  film 

★ 

HVTERFILHI  92,  Ch.-Élysées  - ÉLY.  95-14 


AFHIE 


N°  1257 


= 30  AVRIL  1948  = 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 
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DF.  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 

* BATAILLE  DU  RAIL  IG,"d  '"""“"'îfc,,,,,, 

* ROME  VILLE  OUVERTE  <G,“d  c'i'râïi"’»™?  nTLS 

* MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  <rino  r°»d 

* PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 

* JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  (3  époques) 

etc...  etc... 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


13. 


L’Assemblée  Nationale  se  prépare  à modi- 
fier les  taxes  sur  les  spectacles 

A tous  les  Sinistrés  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

M.  Lapinère,  directeur  des  ventes  de  la 
RKO  pour  l’Europe  continentale. 

Veut-on  sauver  les  Œuvres  sociales? 

Le  Syndicat  des  Directeurs  Centre-Sud  con- 
tre le  rapport  Géraud- Jouve 

La  Chambre  syndicale  des  Directeurs  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest  est  constituée.... 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Christian- Jaque  réalise  D’Homme  à Hom- 
mes  

Sur  la  Côte-d’ Azur 


14.-15. 


REGION  DU  SUD-OUEST 

Bordeaux 

Agen 

Toulouse 

Auch 


J.  Lamasse. 

R.  Pompon. 

Y.  Bruguière. 
Ch.  Lefeuvre. 


J.  Houssaye. 
P. -A.  Buisine. 

G.  Coumau. 
Ch.  Pujos. 

Y.  Bruguière. 

H.  Gibert. 


16. -18.-20.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

Les  films  analysés  du  10  avril  au  Ie 
mai  1948 

17.  On  tourne  cette  semaine. 

19.-21.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programme  des  exclusivités  à Paris. 

22.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  <Decoy> 


Un  Film  Monogram 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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LE 


NEON  POUR  TOUS 

a installé  pour  la  S.  N.  E.  Gaumont 

LES  ENSEIGNES,  DÉCORATIONS  ET  ÉCLAIRAGE 
DE  LA  FAÇADE  PAR  TUBES  FLUORESCENTS 

DU  nouveau  MADELEINE  DE  PARIS 
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TELE-INDUSTRIE 

SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  8.000.000  DE  FRANCS 

Siège  Social  : 123,  Champs-Élysées,  Paris-8e 

Téléph.  ; ILY  80-18 


R.  C.  Seine  N"  329  988 


|-i— !—  I—!—!— H— !— !— rr!-î-  9 


Applications 


de  la 


TELEVISION 


a 


'M 


4- 


“ LECLERC  ” 

DE  KOUFRA  A BERCHTESGADEN 

LE  MONUMENT  CINÉMATOGRAPHIQUE 
A LA  GLOIRE  ET  AU  BÉNÉFICE  DE 


LA  2e  D.  B. 


EN  HOMMAGE  A L’ABNEGATION 
DES  HÉROS  DE  CETTE  ÉPOPÉE, 
QUE  DOMINE  LA  HAUTE  FIGURE 
DE  LECLERC  TOUS  CEUX  DU  FILM 
ONT  VOULU  RESTER  ANONYMES. 


EXCLUSIVITÉ  MONDIALE 


72,  Champs-Élysées 


F I L M AX 


BALzac 


s 17-65 
( 04-89 


55,  Rue  de  Ponthieu 


, 75-21 

ELYsées  ■ 

( 67-75 
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• AUBERT- PAL  ACI 

• GAUMONT  THÉATÏ 

• LES  PORTIQUES 

• APOLLO 


DANS 


Mm 


X NIGAUDS 


oeuises 


avec 
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k Petite  Beve#iys/Mm//s 

Mtse  en  Scètve 

W/tPLES  TBffPTOt 


L'ASSEMBLEE  NATIONALE 

RELÈVE  LES  PALIERS  DE  30  •/. 

MAIS  REPOUSSE  LE  CONTROLE 
DES  BORDEREAUX  PAR  LES  CONTRIBUTIONS 


Lundi  dernier,  l’Assemblée  Nationale  a dis- 
cuté les  articles  de  la  loi  de  finances  relatifs 
aux  impôts  du  cinéma. 

A notre  connaissance,  la  discussion  n’a  pas 
été  bien  ardente  et  les  textes  proposés  par  le 
Gouvernement  furent  rapidement  adoptés. 

Les  paliers  sont  légèrement  relevés  par  l’ar- 
ticle 16.  En  voici  les  nouveaux  chiffres  : 

PAR  PALIERS  TARIFS 

DE  RECETTES  APPLICABLES 


HEBDOMADAIRES 

N"  1 

N"  2 

N"  3 

N"  4 

JUSQU’A  25.000  fr 

(au  lieu  de  15.000  fr.) 

2 

5 

8 

10 

DE  25.001  A 75.000  fr 

(au  lieu  de  15.001  à 50.000 
francs.) 

5 

10 

13 

16 

DE  75.001  A 150.000  fr 

(au  lieu  de  50.001  à 120.000 
francs.) 

8 

13 

18 

22 

AU-DESSUS  DE  150.000  fr. . . 

(au  lieu  de  120.000  fr.) 

10 

18 

22 

26 

Comme  on  le  voit,  cet  aménagement 

des 

pa- 

liers  n’est  qu’une  adaptation  à l’élévation  du 
prix  des  places  obtenue  du  14  novembre  dernier. 

C’est  ce  que  confirme  le  rapporteur  général 
de  la  Commission  des  Finances,  M.  Barangé,  qui 
déclare  dans  son  rapport  : 

« Le  prix  des  places  dans  les  cinématographes 
a été  relevé  de  30  % en  moyenne  par  un  arrêté 
du  14  novembre  1947.  Cette  mesure  est  de  nature 
à légitimer  une  adaptation  correspondante  des 
paliers  de  recettes  servant  de  base  au  calcul  de 
l’impôt  local  applicable  à ces  spectacles;  elle  a , 
du  reste,  été  réclamée  avec  insistance  par  les 
organisations  professionnelles  intéressées. 

Le  présent  article  tend  à réaliser  le  rajuste- 
ment nécessaire  et  consent  même,  pour  les  deux 
premiers  paliers,  un  relèvement  qui  excède  sen- 
siblement le  pourcentage  de  hausse  ayant  affecté 
le  prix  des  places,  de  manière  à favoriser  l’en- 
semble des  exploitations  cinématographiques  et 
plus  spécialement  les  petites  entreprises. 

Nos  représentants  de  la  profession  avaient 
proposé  les  paliers  50.000  fr.,  100.000  fr..  200.000 
francs  et  au-dessus  de  200.000  fr.,  mais  la  vive 
opposition  des  maires  et  la  prudence  bien  con- 
nue des  fonctionnaires  des  Finances  n’ont  pas 
permis  leur  adoption. 

25  o/o  DE  RÉDUCTION  POUR  LES 
ATTRACTIONS  ET  ORCHESTRES  ? 

Fut  également  adopté  par  l’Assemblée  Natio- 
nale l’article  suivant  : 

Art.  61  bis.  — Il  est  ajouté  à l’article  474  du 
Code  des  Contributions  Indirectes,  l'alinéa  suivant  : 

« Dans  les  communes  ayant  adopté  le  tarif  4,  les 
Conseils  municipaux  peuvent  décider  une  réduction 
de  25  % du  taux  d’imposition  en  faveur  des  music- 
halls,  spectacles  de  variétés  et  spectacles  cinéma- 
tographiques comportant  dans  leur  programme  une 


partie  d'attraction  (numéro  de  variété  et  d'orches- 
tre) dont  la  durée  ne  sera  pas  inférieure  à 20  mi- 
nutes ». 

Ce  rappel  d’application  d’une  loi  ancienne 
(Berlioz)  aura  une  grande  importance  pour 
l'emploi  des  attractions  et  des  orchestres. 

Rappelons  que  les  grandes  villes  au  tarif  4 
sont  : Paris,  Toulouse,  Strasbourg  et  Montpel- 
lier. Cinq  cents  autres  villes  moins  importantes 
sont  également  au  tarif  4. 

Cependant  l’application  de  cette  détaxe  par- 
ticulière reste  à la  décision  des  municipalités. 

LE  CONTROLE  DES  BORDEREAUX  PAR  LE 
FISC  EST  REPOUSSÉ 

Le  rapport  de  la  Commission  interministé- 
rielle du  Cinéma  demandait  le  contrôle  des 
Contributions  Indirectes  sur  les  bordereaux. 
Cette  réforme  fut  reprise  par  le  Gouvernement 
dans  son  projet  de  loi  de  Finances  mais  il  fut 
repoussé  en  Commission  par  10  voix  contre  2 
et  4 abstentions. 

Il  avait  été  défendu  par  M.  Buron.  Celui-ci 
avait  demandé  l’adoption  de  ce  projet  destiné 
à lutter  contre  les  fraudes.  Mais  MM.  de  Tinguy 
et  Auguet  ont  fait  ressortir  la  complexité  des 
formalités  qui  seraient  imposées  aux  exploitants 
tandis  que  M.  Lamps  déclarait  que  les  pouvoirs 
donnés  ainsi  au  Centre  National  le  feraient 
sortir  de  son  cadre  essentiellement  corporatif. 

Fut  également  repoussé  un  texte  prévoyant 
que  « les  spectacles,  jeux,  attractions  et  diver- 
tissements de  toute  nature  » seraient  soumis  à 
l’impôt.  Cet  article  aurait  soumis  au  régime 
commun  les  ciné-clubs,  patronages,  centres  cul- 
turels et  foyers  ruraux. 

L’intention  du  législateur  avait  été  de  faire 
cesser  certains  abus  qui  font  tort  aux  entre- 
prises commerciales  régulières. 

Nous  tenons  à préciser  à nos  lecteurs  que  les 
décisions  acquises  jusqu’ici  peuvent  être  modi- 
fiées soit  au  Conseil  de  la  République  soit  en 
seconde  lecture.  — Jacques  Lamasse. 


Des  sinistrés  du  cinéma  ont  entrepris  la  cons- 
titution d’un  « Groupement  pour  la  Reconstitu- 
tion des  Sinistrés  du  Cinéma  »,  tel  que  ces  orga- 
nismes sont  prévus  aux  articles  44  à 49  de  la  loi 
du  30  mars  1947. 

Ce  groupement  rassemble  des  représentants  de 
toutes  les  branches  de  l’industrie  cinématogra- 
phique et  ce,  en  plein  accord  avec  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  français. 

Lundi  19  avril  1948.  à 15  heures,  une  réunion 
a eu  lieu  en  ses  bureaux,  sous  la  présidence  de 


Sophie  Desmarets,  que  nous  verrons  bientôt, 
dans  CROISIERE  POUR  L'INCONNU. 

(Cliché  : S.N.E.  Gaumont.) 


FERMETURE  DES  CINÉMAS 
DE  BÉZIERS  LE  J MAS 

La  menace  de  fermeture  pour  le  3 mai  de- 
meure entière,  aucune  solution  n’étant  inter- 
venu depuis  la  protestation  des  directeurs. 

Pendant  la  période  d’octobre  1947  à mars 
1948,  la  Municipalité  biterroise  avait  appliqué 
le  tarif  n"  3,  mais  à partir  du  1er  mars,  cette 
même  Municipalité,  sans  préavis,  a décidé  d’ap- 
pliquer le  n°  4.  afin  d’équilibrer  son  budget. 

Cette  mesure  grève  lourdement  l’exploitation 
des  cinémas  biterrois,  puisque  cette  charge  nou- 
velle peut  dépasser  500.000  fr.  par  an  pour  cer- 
taines salles. 

Cette  décision  de  la  Municipalité  biterroise 
ne  paraît  pas  conforme  à la  politique  actuelle 
de  détaxation  du  Gouvernement  et  les  directeurs 
biterrois  font  remarquer,  avec  juste  raison,  que, 
seules  les  villes  de  Montpellier  et  de  Béziers 
se  voient  appliquer,  dans  la  région,  le  tarif  maxi- 
mum. — G.  Dejob. 


M.  Roger  Weill  Lorac,  et,  à l’issue  de  cette  as- 
semblée, un  conseil  provisoire  a été  nommé, 
ainsi  composé  : 

Président-Directeur  général  : M.  Roger  Lanoir 
(Fiatftlm)  : Industries  techniques  : M.  A.  Col- 
ling  (C.  T.  C.)  ; Producteurs  : Mme  Alice  Charles 
(Films  éducatifs)  ; Distributeurs  : M.  Beauvais 
(Franfilmdis)  ; Exploitants : MM.  Dalloz  (Omnia), 
Raymond  Lussiez  (propriétaire  exploitant),  Elie 
de  Fesquet. 

Le  Groupement  pour  la  Reconstitution  des  Sî- 


« — ... 

LES  SINISTRÉS  DU  CINÉMA  VONT  LANCER 
UN  EMPRUNT  DE  RECONSTRUCTION 
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nistrés  du  Cinéma  a pour  objet  l'application  des 
dispositions  des  articles  45  à 49  de  la  loi  du  30 
mars  1947.  savoir  : 

a)  L'émission,  avec  la  garantie  de  l'Etat,  d’em- 
prunts dont  le  produit  est  affecté  au  financement 
des  dépenses  de  reconstitution  des  biens  sinis- 
trés des  membres  de  la  profession  cinématogra- 
phique appartenant  à ce  groupement,  et  ce,  en 
conformité  avec  les  programmes  prévus  à l'ar- 
ticle 4 de  la  loi  du  28  octobre  1946; 

| b)  La  mise  à la  disposition  de  ses  membres  du 
produit  des  emprunts  contractés. 

FORME  DU  GROUPEMENT 

Le  Groupement  pour  la  Reconstitution  des  Si- 
nistrés du  Cinéma  est  constitué  sous  la  forme 
d'une  société  anonyme  à personnel  et  à capital 
variables.  Pour  faire  partie  du  Groupement,  il 
faut  être  sinistré  et  envoyer  naturellement  son 
adhésion  comme  actionnaire.  Les  actions  sont  de 
1.000  francs  et  le  minimum  prévu  par  membre 
est  de  cinq  actions,  à seule  fin  que  tout  membre 
puisse  être  éventuellement  nommé  administra- 
teur de  la  Société. 

AVANTAGES  POUR  LES  SINISTRÉS 

Les  sinistrés  du  cinéma  ont,  comme  tous  les 
sinistrés,  un  droit  de  reconstitution  de  leurs 
biens  détruits,  mais,  ainsi  qu’il  a été  signalé,  il 
existe  des  ordres  d’urgence  dans  la  reconstitu- 
tion des  biens  détruits  ; c’est  pourquoi  les  si- 
nistrés isolés  risquent  d'attendre  parfois  assez 
longtemps  les  règlements  qu’ils  peuvent  espérer, 
ce  qui  a pour  effet  de  ralentir  considérablement 
leurs  travaux. 

Du  fait  que  les  fonds  nécessaires  pour  le  règle- 
ment des  dépenses  afférentes  à la  reconstitution 
entreprise  seront  réunis  par  le  Groupement,  rien 
ne  s’opposera  à ce  qu’ils  soient  versés  en  temps 
utile  aux  sinistrés  au  fur  et  à mesure  de  leurs 
besoins  justifiés.  D’où,  par  conséquent,  suppres- 
sion de  retard  dans  les  paiements. 

D’autre  part,  les  versements  qui  sont  effectués 
aux  sinistrés  ne  le  sont,  à l’heure  actuelle,  que 
dans  la  limite  des  crédits  budgétaires  ; or.  ceux- 


M.  LAPINÈRE 

Directeur  des  ventes  de  RKO 
pour  l’Europe  continentale 

M.  Wladimir  Lissim.  directeur  général  pour 
l’Europe  continentale  de  RKO  Radio  Pictures, 
annonce  la  nomination  de  M.  E.  Lapinère  au 


poste  de  directeur  des  ventes  de  la  RKO  pour 
l’Europe  continentale  et  le  Pi’oche-Orient. 

M.  Lapinère  continuera  néanmoins  à super- 
viser les  Services  de  la  Publicité  européenne 
de  cette  firme  qu’il  a dirigés  jusqu’à  ce  jour. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  cette  no- 
mination, qui  consacre  avec  éclat  la  compétence 
de  M.  Lapinère,  unanimement  reconnue  dans  la 
corporation. 

Nul  doute  qu’il  ne  déploie  dans  ses  nouvelles 
fonctions  au  service  de  la  RKO  la  même  acti- 
vité dont  il  a fait  preuve  dans  le  domaine  de  la 
publicité. 


ci  sont  fixés  en  considération  des  possibilités  de 
paiement.  Si  ces  possibilités  sont  accrues  par  les 
emprunts  émis  par  le  Groupement,  les  crédits 
budgétaires  pourront  être  augmentés  en  consé- 
quence, d’où  accroissement  de  l’importance  des 
avances  consenties  aux  sinistrés. 

Ainsi  qu'il  a été  dit,  les  sinistrés  ont  un  droit 
à la  reconstitution  de  leurs  biens.  Les  sinistrés 
n’ont  donc  aucun  remboursement  à effectuer  au 
Groupement  au  titre  des  avances  qui  leur  sont 
consenties,  tout  au  moins  pour  la  fraction  de  ces 
avances  qui  n'excèdent  pas  les  indemnités  aux- 
quelles ils  ont  droit.  Au  cas  où,  par  exception, 
les  avances  consenties  par  le  Groupement  excé- 
deraient les  indemnités  fixées  par  le  Ministère 
de  la  Reconstruction,  les  sinistrés  peuvent  se 
libérer  de  l’excédent  envers  le  Groupement  en 
versant  chaque  année,  pendant  toute  la  durée 
restant  à courir  de  l’emprunt,  la  part  dans  les 
frais  de  service  de  celui-ci. 

En  résumé,  le  Groupement  pour  la  Reconsti- 
tution des  Sinistrés  du  Cinéma,  en  émettant  un 
emprunt,  permet  aux  différents  sinistrés  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  d’avoir  rapidement 
les  avances  auxquelles  ils  ont  droit  par  suite  de 
leurs  sinistres. 

L’intérêt  de  cette  question  n'échappera  sans 
doute  à personne.  Les  sinistrés  ont  intérêt  à se 
grouper  nombreux.  Tous  ceux  que  la  question 
intéresse  voudront  bien  se  faire  connaître  d’ur- 
gence à l’adresse  suivante  : 

Groupement  pour  la  Reconstitution  des  Si- 
nistrés du  Cinéma,  10-12,  rue  du  Château,  La 
Garenne-Colombes  (Seine).  Tél.  : Charlebourg 
32-86,  32-87  (siège  provisoire  du  Groupement). 

Le  Groupement  répondra  à toutes  leurs  de- 
mandes de  renseignements.  Pour  permettre  une 
étude  rapide  des  dossiers,  les  sinistrés  intéressés 
par  le  Groupement  voudront  bien  adresser,  avec 
leur  accord,  une  copie  de  leur  déclaration  de 
sinistre  au  Ministère  de  la  Reconstruction,  sans 
oublier  de  mentionner  : 

1"  La  nature  du  bien  détruit  (immobilier,  pro- 
fessionnel) ; 

2°  La  valeur  du  bien  détruit  (en  valeur  1939)  ; 

3°  La  valeur  approximative  de  reconstitution 
à l'heure  actuelle  (1948)  ; 

4°  La  date  du  sinistre  et  les  avances  déjà  re- 
; çues  du  Ministère  de  la  Reconstruction. 

Les  Publicitaires  du  Cinéma 
ont  élu  leur  Bureau 

Lors  de  l’Assemblée  générale  des  Publicitaires 
du  Cinéma,  réunie  à la  Fédération  Française 
de  la  Publicité,  sous  l’égide  du  Groupement  In- 
tersyndical des  Publicitaires  du  Spectacle,  les 
élections  du  nouveau  bureau  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Président  : Marcel  Ollier  ; Pr  Vice-Président  : 
Jean  Mounier  ; 2e  Vice-Président  : René  Gay- 
Lussac  ; Secrétaire  général  : Jules  De  Fooz  ; Tré- 
sorier : Yvonne  Tinchant  ; Archiviste  : Georges 
Demeure. 

Par  ces  élections,  les  directeurs  de  publicité, 
conseils  en  publicité  ou  distributeurs  de  budgets 
de  l’industrie  cinématographique,  ont  tenu  à 
marquer  leur  confiance  et  leur  amitié  aux  an- 
ciens du  métier. 

♦ 

' LE  PARQUET  FAIT  APPEL 
“A  MINIM  A”  DANS  L'AFFAIRE 
DU  SELECT 

Le  tribunal  de  Versailles  condamnait,  la  se- 
maine dernière  à une  année  de  prison  et  à 6.000 
francs  d’amende  l’ex-directeur  du  Sélect  de 
Rueil,  M.  Mouliade.  Le  parquet  de  Versailles, 
estimant  la  condamnation  insuffisante,  vient  d’in- 
terjeter appel  à minima. 


4*  TJn  arrêté  de  la  Présidence  du  Conseil  (J.  O., 
du  24  avril  1948).  délègue  à M.  Fourré-Cormeray 
la  signature  des  visas  d’exploitation  et  d’expor- 
tation des  films. 


SEIZE  DES  PLUS 
IMPORTANTES  SALLES 
PARISIENNES  PROJETTENT 
DES  FILMS  UNIVERSAL 

On  ne  peut  manquer,  en  consultant  les  I 
programmes  des  salles  parisiennes,  d’être 
frappé  par  le  nombre  important  d’entre  elles 
qui  projettent  des  films  Universal. 

En  effet,  onze  salles  d’exclusivités,  cette 
semaine,  programment  des  films  distribués 
par  Universal  : Napoléon,  Palace  et  Delam- 
bre  avec  La  Femme  Invisible ; Apollo,  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Theatre  et  Les  Por- 


Fred  Mac  Murray  dans  SINGAPOUR. 

(Cliché  : Universal.) 

tiques  avec  Deux  Nigauds  démobilisés  ; 
Lop.d-Byron  et  Royal-Haussmann-Club  avec 
Symphonie  Loufoque. 

D'autre  part,  cinq  des  plus  importantes 
salles  de  première  vision  programment  éga- 
lement des  films  Universal  : Michodiere  avec 
Le  Diable  au  Corps;  Palais-Rochechouart 
et  Clichy-Palace  avec  Singapour  ; Gaite- 
Rocheciiouart  avec  Deux  Nigauds  Soldats; 
La  Pagode  avec  Tentation  et  enfin  Parisiana 
avec  La  Fière  Tzigane. 

Seize  salles  parisiennes  prises  parmi  les 
plus  importantes  ont  choisi  ces  programmes. 
C’est  dire  leur  valeur  commerciale.  En  effet, 
il  est  inutile  d’insister  sur  le  magnifique 
succès  remporté  par  Le  Diable  au  Corps, 
de  Claude  Autant-Lara,  avec  Micheline 
Presles  et  Gérard  Philippe.  D'autre  part,  de 
grandes  vedettes  américaines  animent  tous 
les  autres  films  Universal  et  assurent  leur 
exploitation  : Abbott  et  Costello.  interprètes 
de  Deux  Nigauds  Soldats  et  Deux  Nigauds 
démobilisés;  Maria  Montez,  personnage  prin- 
cipal de  La  Fière  Tzigane ; Ole  Olsen  et  Chic 
Johnson,  dont  on  n’a  pas  oublié  les  créations 
d’Hellzapoppin,  et  qui  sont  plus  burlesques 
encore  dans  Symphonie  Loufoque ; Virginia 
Bruce  et  John  Barrymore  étincelants  de  fan- 
taisie dans  La  Femme  Invisible;  Fred  Mac 
Murray,  dans  Singapour;  Merle  Oberon,  dans 
Tentation. 

Cette  rapide  revue  des  films  Universal 
serait  fort  incomplète  si  nous  ne  parlions 
pas  des  prochaines  productions  que  nous 
verrons  prochainement  à Paris  et  sans  en 
souligner  la  puissance  : Les  Démons  de  la 
Liberté  et  Ils  étaient  tous  mes  Fils,  avec 
Burt  Lancaster,  vedette  des  Tueurs;  Lettre 
d’une  Inconnue,  avec  Louis  Jourdan  et  Joan 
Fontaine;  Casbah,  nouvelle  version  de  Pépé 
le  Moko,  avec  Yvonne  de  Carlo;  Le  Passage 
du  Canyon,  technicolor  dont  Dana  Andrews 
est  la  vedette  aux  côtés  de  Susan  Hayward; 
Bandits  de  Grand  Chemin,  western  de 
George  Sherman,  interprété  par  Dan  Duryea; 
Le  Mangeur  d’Hommes,  avec  le  très  popu- 
laire Sabu,  et  enfin  un  nouveau  film  de 
Abbott  et  Costello,  Deux  Nigauds  Aviateurs, 
où  les  deux  comiques  de  l’écran  renouvellent 
le  burlesque. 
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VEUT-ON  SAUVER 
LES  ŒUVRES  SOCIALES  ? 

—4 

Un  nouveau  mode  de  financement 


devrait  être  très  rapidement  organisé  par  la  Corporation 


A la  suite  des  articles  parus  dans  ces  colonnes 
sur  la  nécessité  impérieuse  de  venir  en  aide  aux 
Œuvres  sociales  du  Cinéma,  nous  recevons  de 
M.  Pompon , secrétaire  de  la  Fédération  syndi- 
caliste des  Spectacles  (C.G.T.-F.O) , l'article  sui- 
vant : 

Nous  avons  pris  connaissance,  avec  beaucoup 
d’intérêt,  de  l’article  de  M.  Morel,  président  de 
l’œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  de  la  Mutuelle 
du  Cinéma,  paru  dans  le  numéro  du  10  avril 
de  votre  revue. 

Comme  lui,  nous  déplorons  la  fermeture  de 
la  Colonie  de  Vavances  et  de  la  Cantine,  ainsi 
que  le  non-fonctionnement  des  cures  en  sanas 
et  prévens  ; nous  le  déplorons  d’autant  plus  que 
ce  sont  nos  camarades  qui  souffrent  de  ces  dis- 
paritions dû  au  manque  de  fonds  des  Œuvres 
sociales. 

La  suggestion  de  M.  Morel  n’est  pas  nouvelle 
puisque  déjà,  le  31  janvier,  notre  syndicat  pro- 
posait à la  Commission  provisoire  de  gestion 
des  Œuvres  sociales,  que  les  employés  et  ou- 
vriers du  cinéma,  abandonnent  une  journée  de 
salaires  au  profit  de  ces  œuvres  et  qu’en  contre- 
partie la  recette  d’une  séance  soit  également 
versée  à celle-ci 

Il  est  regrettable,  qu’à  cette  époque,  les  ex- 
ploitants, par  la  bouche  de  M.  Barrière,  aient 
crû  devoir  repousser  cette  offre  en  déclarant 
« qu’au  moment  où  les  salles  menaçaient  de 
fermer,  il  était  impossible  d’envisager  l'aban- 
don d’une  séance  au  profit  des  Œuvres  sociales  ». 

Nous  ne  voudrions  pas  entamer  de  polémique 
à ce  sujet,  mais  qu’il  nous  soit  tout  de  même 
permis  de  remarquer  que  les  salles  n'ont  nulle- 
ment fermé  leurs  portes,  comme  le  préten- 
dait le  président  du  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  cinématographiques,  et  que 
l’offre  qui  était  faite  par  les  salariés  re- 
présentait un  sacrifice  plus  lourd  que  celui  qu’ils 
demandaient  en  contre-partie  au  patronat  du 
cinéma,  car  il  est  indéniable  qu  une  journée  de 
salaires  représente  un  pourcentage  plus  fort 
dans  le  budget  d’un  travailleur  que  l'abandon  de 
la  recette  d’une  séance  dans  le  budget  de  l’ex- 
ploitation, de  la  distribution  et  de  la  produc- 
tion. 

Aujourd’hui,  la  position  de  plus  en  plus  pré- 
caire des  salariés  ne  leur  permettrait  certaine- 
ment pas  de  refaire  une  offre  semblable  à celle 
qu’ils  avaient  faite  il  y a quinze  mois  et  il  faut 
s’orienter  vers  un  autre  mode  de  financement. 

De  nombreuses  réunions  ont  eut  lieu  pour  es- 
sayer de  mettre  sur  pied,  d’une  part,  les  sta- 
tuts nouveaux  des  Œuvres  sociales,  et  .d’autre 
part,  de  trouver  le  moyen  de  financer  celles-ci. 


LE  1er  MAI  EST  CHÔMÉ 

LES  SALAIRES  DOIVENT  ETRE  DOUBLÉS 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

La  journée  du  lur  mai  est  un  jour  férié  et 
chômé. 

Dans  ces  conditions,  les  salles  de  cinéma  de- 
vront payer  leur  personnel  au  tarif  double,  c’est- 
à-dire  : 

1°  Personnel  payé  à la  semaine.  — ■ Le  per- 
sonnel payé  à la  semaine  touchera  pour  la  se- 
maine du  mercredi  28  avril  au  mardi  4 mai  : 
un  sixième  (1/6)  supplémentaire. 

2°  Personnel  payé  au  cachet.  — Le  personnel 
payé  au  cachet  touchera  pour  cette  journée  un 
nombre  de  cachets  double  de  celui  qu’il  aurait 
dû  normalement  percevoir. 


Si  ces  réunions  n'ont  pu  aboutir  à un  travail 
constructif,  il  faut  en  rendre  responsable  le  sec- 
tarisme de  quelques-uns,  confondant  Œuvres 
sociales  et  chapelles  partisanes,  d’une  part,  et 
parce  qu’aucun  engagement  n’était  pris  pour  le 
financement. 

Sur  le  premier  point,  nous  nous  sommes  déjà 
expliqués  en  son  temps,  en  publiant  conjointe- 
ment avec  le  C.F.T.C.,  la  C.G.T.  et  les  organisa- 
tions autonomes,  un  communiqué  qui  est  paru 
dans  les  colonnes  de  cette  revue. 

Sur  le  deuxième  point,  nous  pensons  qu’au- 
cune œuvre  sociale  ne  pourra  avoir  de  chance 
de  réussite,  si,  au  préalable,  des  engagements 
formels  ne  sont  pas  pris  pour  son  financement 
par  ceux  qui  peuvent  le  faire,  car  il  est  bien 
évident  que  ce  ne  sont  pas  les  cotisations  que 
pourraient  apporter  les  travailleurs  qui  rassem- 
bleraient les  fonds  nécessaires  à son  fonctionne- 
ment. Signé  : Pompon. 

♦ 

« MAINTENANT 
ON  PEUT  LE  DIRE  » 

Nous  avons  déjà  dit  combien  a été  grand  le 
succès  obtenu  par  le  film  britannique  Mainte- 
nant on  peut  le  dire,  lors  de  sa  présentation  cor- 
porative. Cela  est  dû  tout  autant  à l’intérêt  de 
son  histoire  qu’à  l’attrait  de  sa  réalisation. 

Il  s’agit  là.  répétons-le,  d’une  sorte  de  grand 
documentaire  romancé  sur  la  préparation,  l’or- 
ganisation et  l’utilisation  d’un  réseau  de  résis- 
tance en  France.  Les  protagonistes  sont  d’au- 
thentiques héros,  le  capitaine  Harry  Ree  et  Jac-  : 


Capitaine  Harry  Ree  et  Jacqueline  Nearne 
dans  MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE. 


(Cliché  : Astoria  Film.) 

queline  Nearne.  Tous  deux,  comme  d’ailleurs 
les  autres  interprètes  du  film,  ont  vécu  les  aven- 
tures qui  sont  reconstituées  sur  l’écran. 

Les  extérieurs  ont  été  tournés  en  France, 
à Pont-de-Bonvoisin,  dans  l’Isère,  où  se  sont 
déroulés  les  faits  relatés.  La  population,  elle- 
même,  a été  invitée  à renouveler  sa  brillante 
intervention  pour  la  scène  finale  — absolument 
authentique  — où  tout  le  village  aida  les  avia- 
teurs anglais  à faire  décoller  un  avion  de  bom- 
bardement enbourbé  dans  un  champ. 

Maintenant  on  peut  le  dire  rappelle  donc,  par 
sa  conception,  deux  des  plus  grands  succès  du 
genre  : Bataille  de  l’Eau  Lourde  et  Bataille  du 
Rail. 

Nul  doute  que  ce  film  n’obtienne  l’accueil  de 
ses  célèbres  devanciers. 


Très  belle  photo  du  film  D'HOMME  A HOMMES, 
une  batterie  allemande  en  position,  à la  nuit  tom- 
bante, sur  les  hauteurs  de  Ville-d'Avray,  pendant 
le  siège  de  Paris  (1870-1871). 

(Production  R.A.C.-R.I.C.) 


LE  SYNDICAT 
DES  DIRECTEURS 
CENTRE-SUD 
CONTRE  LE  RAPPORT 
GÉRAUD-JOUVE 

Etaient  présents  : Mraes  LAFABRIER  et  TOUS- 
SAINT; MM.  LUZE,  GLORY,  CORRAZE,  TAILLE- 
FER,  MORIZET,  BARAT,  LACOUME,  GURGUI, 
LECŒUR,  PIDOUX,  GUERRIER.  PICHAU,  CA- 
LECET,  ALARY,  RESSEGUIER,  FACIEU,  AIN, 
BARRAUD,  ROY;  M.  DEVAUX,  représentait  M. 
LORRIAUX.  S’étaient  excusés  : MM.  CLEDAT 
et  BRANA. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion,  Mme  Lafabrier  commente  l’accord  signé 
entre  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  et  la 
S.A.C.E.M.  Etant  donné  le  manque  de  précisions 
dans  l’octroi  des  places  aux  agents  des  Droits 
d’ Auteur,  il  est  décidé  de  demander  à Paris, 
leur  droit  réel.  Le  vœu  suivant  est  émis  et  voté 
à l’unanimité  : 

« Les  délégués  réunis  demandent  d’un  com- 
mun accord,  que  les  deux  places  mises  gratui- 
tement à la  disposition  des  représentants  de  la 
S.A.C.E.M.,  soient  uniquement  pour  les  séances 
de  semaine  à l’exclusion  des  samedis,  dimanches, 
jours  et  veilles  de  fêtes,  étant  bien  entendu  que 
l’agent  de  la  S.A.C.E.M.  aura  droit  d’entrée  pour 
contrôle  à toutes  les  séances.  » 

Projets  gouvernementaux.  — M.  Luzé  fait  la 
critique  du  projet  Géraud- Jouve,  qui  est  re- 
poussé à l’unanimité,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  circuits  de  programmation. 

Droits  de  timbre.  — Il  est  décidé  qu’une  dé- 
marche sera  faite  auprès  des  présidents  de  tou- 
tes les  chambres  de  commerce  de  la  région, 
dans  le  but  du  relèvement  du  droit  de  timbre 
à 100  fr. 

Cinéma  Educateur.  — M.  Taillefer  communique 
une  lettre  du  Centre  National  donnant  des  pré- 
cisions sur  la  réglementation  des  cinémas  non 
commerciaux.  Il  informe  le  conseil  que  cette 
circulaire  a été  adressée  à tous  les  distributeurs 
des  régions  toulousaines  et  bordelaises. 

M.  Luzé  demande  que  chaque  préfet  en  re- 
çoive également  copie,  ainsi  que  M.  Farraud, 
président  des  distributeurs  de  la  région  borde- 
laise. 

Avant  de  terminer,  un  vœu  de  confiance  est 
voté  à l’adresse  de  la  Fédération. — Y.  Bruguière. 
4 

SANCTION  DISCIPLINAIRE 

La  Commission  paritaire  des  Litiges  de  l’Ex- 
ploitation cinématographique  fait  savoir  qu’elle 
a décidé  le  retrait  temporaire  de  la  carte  d’iden- 
tité professionnelle  d’opérateur-projectionniste 
de  Monsieur  X...  pour  faute  professionnelle 
grave  (brusque  abandon  de  poste  au  cours  de 
la  seconde  semaine  de  travail,  sans  en  aviser  son 
employeur) . 
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M.  PHIL  REISMAN 

est  à Paris 

M.  Phil  Reisman,  vice-président  de  RKO  Radio 
Picture  Inc.,  directeur  de  la  distribution  à 
l’étranger,  est  arrivé  à Paris  le  mercredi  21  avril, 


M.  Phil  Reisman  à son  arrivée  à Paris  entouré 
de  M.  Gentel  et  de  M.  Lapinère  de  RKO. 


venant  des  Etats-Unis,  pour  sa  visite  annuelle 
d’inspection  et  d’information  à l’organisation  eu- 
ropéenne de  RKO  Radio  Films. 

+ 

Plus  de  contrats  individuels 
entre  la  SACEM 
et  la  Fédération  Nationale 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
rappelle  à tous  les  membres  d'un  syndicat  affi- 
lié, qu’aucun  contrat  individuel  ne  doit  plus 
être  signé  avec  la  S.A.C.E.M.,  en  vertu  de  l’ac- 
cord du  26  février  1948,  qui  s’applique  expressé- 
ment et  exclusivement  à tous  les  ressortissants 
de  la  Fédération. 


LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
DES  DIRECTEURS  DE 
BRETAGNE  ET  DE  L9OUEST 
EST  CONSTITUÉE 
A NANTES 

Ainsi  que  nous  en  avons  informé  nos  lecteurs, 
les  membres  de  l’Association  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Bretagne  et  de  l'Ouest,  représen- 
tant plus  de  cent  exploitations  de  la  région,  réu- 
nis à Nantes,  en  Assemblée  générale,  le  16  mars 
dernier,  ont  décidé  de  transformer  cette  amicale 
en  Chambre  syndicale,  qui  réunira  tous  les  direc- 
teurs de  notre  région  : Loire-Inférieure,  Mor- 
bihan, Finistère,  Côtes-du-Nord,  Ille-et-Vilaine, 
Manche,  et  éventuellement  les  directeurs  des  dé- 
partements limitrophes  qui  désireraient  y adhé- 
rer. 

A cet  effet,  une  assemblée  constitutive  se  réu- 
nira à Rennes,  le  mardi  4 mai,  à 14  h.,  au  Salon 
Gaze,  quai  Lamennais. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1»  Adoption  des  statuts  de  la  nouvelle  Chambre 
syndicale. 

2»  Nomination  des  administrateurs. 

3»  Election  des  commissions. 

Un  pressant  appel  est  adressé  à tous  les  direc- 
teurs de  cinémas  de  la  région  (format  standard 
et  format  réduit)  pour  qu’ils  assistent  à cette 
réunion  ou,  en  cas  d’empêchement,  pour  qu’ils 
envoient  leur  adhésion  au  siège  provisoire  : 21, 
rue  Racine,  à Nantes  . 

Qu’ils  n’oublient  pas  ce  principe,  en  vigueur 
aujourd’hui  plus  que  jamais,  que  l’union  est 
indispensable  pour  la  défense  des  intérêts  cor- 
poratifs. — Ch.  Lefeuvre. 


IL  FAUT  ENVOYER 
LES  BORDEREAUX 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films  nous  communique  : 

De  nombreux  distributeurs  se  plaignent  de 
difficultés  de  trésorerie  occasionnées  par  le  fait 
de  certains  exploitants  qui  ne  se  conforment 
pas  aux  stipulations  de  l'article  6 des  « Condi- 
tions générales  de  Location  »,  relatives  à l’en- 
voi des  bordereaux  de  recettes  ainsi  qu’au  paie- 
ment du  prix  de  location  et  des  fournitures  de 
publicité. 

Aussi  ne  semble-t-il  pas  inutile  de  rappeler 
que  les  directeurs  de  salles  sont  tenus  d’adresser 
aux  distributeurs  le  lendemain  du  dernier  jour 
de  chaque  semaine  un  bordereau  détaillé  des 
recettes  journalières  avec  indication  de  la  re- 
cette brute,  des  taxes  et  droits,  ainsi  que  de  la 
recette  nette  et  du  pourcentage  revenant  au  dis- 
tributeur. 

Les  minima  garantis,  ainsi  que  les  fourni- 
tures de  publicité  sont  payables  comptant. 

Le  paiement  des  pourcentages  doit  obligatoi- 
rement accompagner  l’envoi  du  bordereau. 
♦ 

Dépôt  de  cinq  cents  francs 
pour  les  conciliations 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

« Par  suite  d’un  accord  pris  entre  les  Fédé- 
rations intéressées,  il  est  décidé  qu’à  partir  du 
1er  mai  prochain,  toute  personne  ou  entreprise 
introduisant  une  demande  d’appel  en  concilia- 
tion sera  priée  de  consigner  une  somme  de 
500  francs  (cinq  cents  francs). 

En  cas  de  non-conciliation,  cette  redevance 
restera  intégralement  à la  charge  du  demandeur, 
et,  en  cas  d’accord  la  partie  adverse  sera  tenue 
de  lui  en  rembourser  la  moitié.  » 
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6,  rue  des 
Feuillants 


E.M.C. 


LIMOGES 
Tél.  4S-02 


PRÉSENTE 

à la  Foire  Exposition  de  NIORT  n«ÎTs6 

du  I er  au  9 Mai  1 948 

Tonte  une  gamme  de  matériel  16  et  35  m/m 


Projecteurs  s 

M.I.P.  XIV  & XVII 

Amplificateurs  : 
I.  T.  - Mo  C.  25 
et  M.  I.  P.  835 


Caméras  : E.T.M. 
et  PAILLARD 

Ensembles  16  m/m 
ŒMICHEN 

et  CINERIC 

à lampe  et  à arc 


et  le 

fameux  ensemble  46  b Junior 
portatif 

qui  sera  visible 

à la  FOIRE  de  PARIS  aux 
stands  O.G.C.F.  et  CINERIC 


NE  JOUEZ  PAS  AVEC  LE  FEU  ! 

Batteries 
Chargeurs 

Caissons  Lumineux 
Pas  de  marche 
Lampes  bas-voltage 
et... 

Le  tableau  automatique 
assurant  le  fonctionnement  de  l’éclairage  de  secours 
et  de  panique  dès  que  l’éclairage  normal  vient  à faire 
défaut  (art.  122,  chapitre  V du  Décret  du  7.  2.  41). 


Renseignements  et  prix  sur  demande 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


C.  I.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony  - PARIS  17 

Tél.  : OARnot  60-36 
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TAPISSOL 
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RETOURNABLE 
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AGRÉABLE 


BLEU  - GRIS  - VERT  - HAVANE  - HAVANE  CLAIR 
TETE  DE  NEGRE  - ROUGE  CINEMA 


livré  en  0 m.  70  et  1 m.  40  - en  bandes 
bordées  de  0 m.  45  (entre  fauteuils) 
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MOINS  CHER  - MEILLEUR 


TAPISSOL 

S.A.R.L.  au  capital  de  1.000.000 
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TAPISSOL  est  une  filiale  de  la 
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tiTiin 


LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


Christian- Jaque  réalise 
D’HOMME  A HOMMES 
la  vie  d’Henry  Dunant 
avec  Jean-Louis  Barrault 


5 FILMS  TERMINÉS 


LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAAST  (22-4-48).. 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

LES  SOUVENIRS  NE  SONT  PAS 
A VENDRE  (24-4-48). 

Prod.  : Films-Azur-Euzko-Film. 
Réal.  : R.  Hennion. 
L’ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 
(26-4-48). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A.  Valentin. 

FEMME  SANS  PASSÉ  (27-4-48). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : G.  Grangier. 

L’IMPECCABLE  HENRI  (30-4-48). 
Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 


5 FILMS  COMMENCÉS 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 
(3-5-48)  (Neuilly). 

Prod.  : B.U.P.-Tuscherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

MANON  (29-4-48)  (Joinville). 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES  (28- 
4-48)  (Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J'AI  ASSASSINE 
(28-4-48)  (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (26-4-48) 
(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma.  _ 

Réal.  : J.  Audry. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


<i>  Au  Cap  d’Antibes  se  poursuivent 
les  prises  de  vues  du  court  métrage 
Pêcheurs  de  Pieuvres  dont  le  chef- 
opérateur  est  Marcel  Lucien. 

•î»  Dans  le  courant  du  mois  de  juin, 
seront  tournés  à Nice  une  partie  des 
intérieurs  de  Le  Signal  Rouge,  une 
production  P.E.N.,  film  mis  en  scène 
par  Ernest  Neubach,  supervisé  par 
Eric  von  Stroheim  qui  en  sera  le 
principal  interprète.  Les  plateaux  de 
La  Victorine  sont  retenus  pour  une 
vingtaine  de  jours.  Les  extérieurs  se 
feront  en  Autriche. 

Vers  la  fin  mai,  la  Société  Inter- 
national Films  de  Monte-Carlo  com- 
mencera la  réalisation  de  quatre 
courts  métrages  de  music-hall  et 
musicaux  que  mettra  en  scène  M. 
Ealland.  Ces  films  seront  distribués 
par  Sirius. 

•i»  Il  est  question  de  tourner  sous 
peu  aux  studios  de  La  Victorine  et 
aux  environs  de  Nice  et  Cannes  une 
production  des  Films  Orange,  mise 
en  scène  par  J.  de  Baroncelli,  Séré- 
nade au  Bourreau,  d’après  le  roman 
de  Maurice  Dekobra,  adapté  par 
J.  Rémy  et  Dèkobra  qui  en  ont  éga- 
lement écrit  les  dialogue.  M.  Loisel 
en  est  le  directeur  de  production. 

•î»  Courant  juin,  à Sospel,  aux  envi- 
rons de  Nice  et  aux  studios  de  La 
Victorine,  seront  tournées  un  certain 
nombre  de  séquences  du  film  de 
Christian-Jaque,  D’Homme  à Hom- 
mes. Une  importante  figuration  est 
prévue  et  il  y aura  de  nombreuses 
scènes  de  nuit. 

Riviera...  Carnaval  de  Nice,  le 
court  métrage  en  couleurs  d’après 
le  procédé  de  M.  le  Professeur  Cu- 


Après  avoir  fait  ses  débuts  à Bou- 
logne, où  un  grand  décor  représentant 
les  rues  de  Paris  est  actuellèment  en 
construction  pour  la  reconstitution  du 
siège  de  1871,  la  production  R.I.C. 
poursuit  sa  carrière  aux  studios  de 
Billancourt. 

On  sait  que  D’Homme  à Hommes, 
scénario,  écrit  et  adapté  par  Charles 
Spaak  et  Christian-Jaque,  dialogué 
par  Charles  Spaak,  retrace  la  vie 
d’Henry  Dunant,  dont  l'humanisme  et 
la  volonté  aboutirent  à la  création  de 
cette  grande  œuvre  de  solidarité  hu- 
maine qu’est  la  Croix-Rouge.  Cette 
vie  fut  une  lutte  incessante  et  cou- 
rageuse contre  l’égoïsme,  la  cupidité, 
l’ignorance.  Et  la  scène  qui  se  tourne 
à présent  en  est  un  nouvel  exemple. 

Un  décor  très  luxueux  de  Robert 
Gys  représente  les  salons  de  Madame 
Kastner.  Une  figuration  imposante 
en  remplit  la  vaste  superficie  : offi- 
ciers à barbiche  et  à monocle,  aris- 
tocrates en  redingotes,  élégantes  por- 
tant des  robes  à crinolines.  La  scène 
se  passe  vers  1866,  au  moment  où 
le  Second  Empire  étalait  son  luxe  un 
peu  maniéré. 

Dans  ses  salons,  Mme  Kastner,  rôle 
qu'interprète  la  charmante  et  talen- 
tueuse Hélène  Perdrière,  a invité  son 
ami  Henry  Dunant,  dont  Jean-Louis 
Barrault  campe  avec  maîtrise  le  per- 
sonnage, dans  le  but  de  l’aider  à 
accomplir  son  œuvre.  Mme  Kastner 
pense  que,  dans  cette  brillante  société, 
Dunant  pourra  se  faire  d’importantes 
et  utiles  relations  qui-  l'épauleront. 
Mais  les  belles  dames  et  les  scintil- 
lants officiers  sont  là  pour  s’amuser, 
danser,  boire,  bavarder  de  futilités. 
Et  ce  petit  Dunant,  qui  les  aborde 
et  leur  décrit.  ' avec  tous  les  détails 
que  lui  suggèrent  l’horreur  et  la  pi- 
tié qu’il  a ressentis  à la  vue  de  souf- 
frances attroces  des  blessés,  les  gêne 


vier  réalisé  à Nice  durant  les  fêtes 
et  mis  en  scène  par  Henry  Lepage, 
avec  M.  Aeschel  comme  conseiller 
technique  pour  la  couleur,  Géo  Clerc 
chef-opérateur,  Oritsky  maquilleur, 
doit  être  présenté  à Nice  le  diman- 
che 2 mai  au  « Vog  » en  présence 
des  autorités  départementales  et  mu- 
nicipales ainsi  que  des  représentants 
de  la  Chambre  de  Commerce,  du 
Syndicat  d’initiative  et  des  Organisa- 
tions Hôtelières. 

•î»  Aux  environs  de  Nice,  le  chef- 
opérateur  Raymond  Clunie  poursuit 
les  prises  de  vues  du  film  d’essais  en 
couleurs  utilisant  le  procédé  de 
MM.  Dumas  et  Marx.  Ce  nouveau 
procédé  ne  nécessite  aucune  modifi- 
cation de  l’appareil  de  prises  de 
vues  ni  à celui  de  projection,  mais 
une  simple  adjonction  au  système 
optique. 

Toujours  dans  le  domaine  de  la 
couleur,  M.  Leenhart  doit  venir 
début  mai  sur  la  Côte  d’Azur  pour 
des  prises  de  vues  en  couleurs.  Il 
est  également  question  des  essais  que 
doit  faire  incessamment  M.  Roux  en 
utilisant  un  procédé  dont  il  est 
l’inventeur. 

‘î*  C’est  le  31  mai,  aux  studios  de 
Marseille,  que  Richard  Pottier  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  production  C.C.F.C.  (M.  Haris- 
ouru)  : Deux  Amours,  dont  Tino 
Rossi  est  la  vedette.  — P. -A.  B. 


et  les  importune.  Et  cette  soirée 
n’amènera  rien  d’autre  pour  Dunant 
qu'un  souvenir  amer. 


Cette  scène,  qui  mobilise  un  nombre 


Jean-Louis  Barrault  interprète 


D’HOMME  A HOMMES. 

(Cliché  R.A.C. -R.I.C.) 

important  d’acteurs  de  complément, 
demande  aux  réalisateurs  une  atten- 
tion et  une  préparation  intensives.  Il 
faut  régler  minutieusement  les  mouve- 
ments de  tous,  ceux  qui  sont  assis 
et  qui  jouent,  ceux  qui  parlent,  qui 
boivent,  se  déplacent,  ceux  qui  dan- 
sent. les  musiciens  qui,  au  fond,  ryth- 
ment les  évolutions  des  danseurs.  El 
ce  travelling  que  mettent  au  point 
les  opérateurs  Douarinou,  Bourreaud 
et  Launay,  représente  une  somme 
considérable  d’efforts.  Dès  hier  soir, 
Christian-Jaque,  le  réalisateur,  et 
Christian  Matras,  son  chef-opérateur, 
faisaient  le  travail  préparatoire  de 
prévoir  les  éclairages  et  les  emplace- 
ments des  acteurs  et  des  appareils. 

C'est  à Solférino,  où  il  s’était  rendu 
pour  rencontrer  Napoléon  III,  que 
Dunant  eut  la  révélation  de  l’atrocité 
de  la  guerre.  Dès  lors,  tout  le  cours 
de  sa  vie  allait  en  être  changé  et 
s'orienter  vers  un  seul  but,  humani- 
ser ces  crimes  contre  l'humanité.  Les 
scènes  importantes  qui  retraceront 
cette  bataille  historique,  seront  réa- 
lisées dans  le  Midi  où  une  figuration 
encore  plus  nombreuse  qu’aujourd'hui 
y participera. 

Produit  par  la  R.I.C,  distribué  par 
la  R.A.C. , le  film  bénéficiera,  non  seu- 
lement en  France,  mais  encore  à 
l’étranger,  d’une  très  large  diffusion. 
C’est  ainsi  que  sa  première  mondiale 
aura  lieu  en  août,  à Stockholm,  à 
l’occasion  d’une  conférence,  interna- 
tionale de  la  Croix-Rouge,  qui  réunira 
soixante-cinq  nations.  Des  brochures 
en  plusieurs  langues  on  déjà  été 
éditées  par  les  soins  des  deux  socié- 
tés et  laissent  bien  augurer  de  l'effort 
qui  sera  effectué  lorsque  le  film  sera 
terminé.  D'autre  part,  dans  le  monde 
entier  les  comités  locaux  de  la  Croix- 
Rouge  se  feront  les  représentants  de 
cette  production  française  consacrée 
à leur  fondateur,  dont,  la  vie  géné- 
reuse méritait  bien  qu'on  la  filmât. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


D’HOMME  A HOMMES 

Titre  : D'HOMME  A HOMMES. 

Prod.  : R.I.C. 

Dist.  : R.A.C: 

Réal  : Christian-Jaque. 
Assistants-réalisateurs  : Raymond  Vil- 
lette,  Lucien  Denis. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Charles  Spaak 
et  Christian-Jaque;  dial,  de  Char- 
les Spaak. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Ernest  Bour- 
reaud et  Paul  Launay. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Robert  Gys. 
Assistants-Décorateurs  : Jacques  Gut, 
Henri  Schmidt  et  Claude  Foucher. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Montage  : Jacques  Desagneaux. 
Photographe  : Raymond  Voinquel. 
Script-Girl  : Simone  Bourdarias. 
Régie  générale  : Louis  Théron  et 
Georges  Chariot. 

Régie  intérieurs  : Robert  Tabouillot. 
Régie  extérieurs  : Charles  Mérangel, 
Raoul  Lagneau  et  Seuret. 

Costumes  : Rosine  Delamare  et  René 

Decrais. 

Maquilleurs  : Daudin,  Karabanoff  et 
Carmen  Brel. 

Chef-Opérateur  du  son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Boulogne  et  Billancourt. 
Extérieurs  : Environs  de  Paris,  Pro- 
vence, Algérie,  Suisse. 

Commencé  le  : 2 avril  1948. 
Interprètes  : Jean-Louis  Barrault. 
Bernard  Blier,  Louis  Seigner,  De- 
nis d’Inès,  Maurice  Escande,  Jean 
Debueourt,  Abel  Jacquin,  Hélène 
Perdrière,  Berthe  Bovy,  Carmen 
Boni. 

Sujet  (genre)  : Historique. 
Cadre-Epoque  : 1859  à 1902.  Solfé- 
rino, Siège  de  Paris  de  1870,  Afri- 
que, Suisse. 

Résumé  du  scénario.  — Depuis  Sol- 
férino, où  il  a eu  la  révélation  des 
souffrances  endurées  par  les  blessés, 
Henry  Dunant  (J.-L.  Barrault),  n’a 
qu’une  pensée,  leur  venir  en  aide. 
Il  se  heurte  à la  cupidité  d’un  créan- 
cier avide  (L.  Seigner).  Aidés  par  ses 
amis  (B.  Blier)  et  Mme  Kastner  (H. 
Perdrière),  Dunant  parvient  à mettre 
sur  pied  son  organisation.  Au  cours 
du  siège  de  Paris,  pour  la  première 
fois,  des  femmes  et  des  enfants  se- 
ront protégés  par  le  drapeau.  Quand 
il  mourra,  dans  la  misère,  Henry  Du- 
nant laissera  derrière  lui  un  merveil- 
leux organisme  : La  Croix-Rouge. 


Noël-Noël  s'entretient  avec  Jean  Dré- 
ville  réalisateur  du  film 
LES  CASSE-PIEDS. 


(Cliché  Cinéphonic.) 


é 


REGION  DU 


SUD 


BORDEAUX 


Un  grand  gala  pour 
La  Bataille  de  VEau  Lourde 


Le  succès  de  Monsieur  Vincent  à Bordeaux 
a été  éclatant,  tout  comme  dans  les  autres  villes 
de  France  où  cette  production  a été  déjà  ex- 
ploitée. Au  cours  de  son  exclusivité  au  Femina, 
la  recette  a atteint  le  chiffre  record  de  5.162.477 
francs  avec  65.350  entrées.  A titre  indicatif,  si- 
gnalons à nos  lecteurs  qu’en  1947  Le  Bal  des 
Sirènes  qui  s’était  classé  premier  quant  au 
nombre  des  entrées,  n’avait  atteint  que  le  chiffre 
de  55.336,  soit  10.000  entrées  de  moins. 

M.  RIGAL,  Directeur  de  Femina,  et  la  direc- 
tion de  l'A.G.D.C.  n’ont  pas  ménagé  leurs  efforts 
au  cours  de  leur  campagne  publicitaire  en  tout 
point  remarquable. 

A I'Olympia  : Un  Flic,  précédé  d'un  gala  au 
profit  des  œuvres  de  la  police  bordelaise,  réalisa 
une  recette  de  1.082.265  fr.  avec  15.685  entrées. 
Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean  : 740.147  fr.  et 
10.805  entrées.  Mademoiselle  s’amuse  a eu  un 
succès  commercial  fort  appréciable  en  réalisant 
en  une  semaine  1.283.792  fr.  avec  17.488  entrées. 
Même  constatation  pour  Dernier  Refuge  : 
1.073.640  fr.  et  15.660  entrées. 

Au  Français  : La  Dame  de  Shanghaï  : 844.710 
francs  avec  12.570  entrées  (bon  résultat).  Par 
contre,  succès  très  moyen  de  Les  Bourreaux 
meurent  aussi,  avec  474.770  fr.  et  7.110  entrées. 
Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix  : 738.386  fr.  avec 
10.964  spectateurs.  Enfin  Les  Requins  de  Gibral- 
tar : 783.387  fr.  avec  11.643  entrées. 

Â I'Apollo  : Très  bon  résultat  de  Salonique 
Nid  d’Espions  qui  a réalisé  1.024.080  fr.  et 
15.003  entrées.  Mort  ou  Vif  : 505.500  fr.  et  7.422 
entrées.  Gros  succès  de  Le  Fils  de  Robin  des 
Bois  qui  a réalisé  la  plus  forte  recette  de  l’an- 
née avec  1.284.880  fr.  et  16.266  entrées. 

Au  Capitole  : J’accuse  cette  Femme  : 153.895 
francs  avec  2.764  entrées.  L’Aventurière  de  San 
Francisco  : 205.233  fr.  et  3.707  entrées.  Le  Maître 
de  la  Prairie  : 276.744  fr.  et  5.020  entrées.  La 
Vallée  Infernale  : 234.880  fr.  et  4.289  entrées. 

La  nouvelle  direction  du  Cine-Mondial 
(M.  CHRISTIAN  BONNETERRE)  a donné  en 
première  vision  Feux  Croisés  qui,  au  cours  de 
deux  semaines  d’exploitation,  a réalisé  440.230 
francs  avec  7.466  entrées.  Faisant  suite  à ce 
premier  programme,  L’Evadé  de  l’Enfer  fit  une  ; 
excellente  semaine.  Actuellement,  Paris  1900,  [ 
très  bien  lancé  par  une  publicité  intelligente  I 
(Gala  1900  au  Palm  Beach.  Panneaux  publicitai-  | 
res  nombreux  et  importants,  etc.)  a réalisé  une 
très  forte  recette  au  cours  de  la  première  se- 
maine d’exploitation  dans  cette  salle  qui  ne 
contient  que  474  places. 

Marivaux  : Après  une  reprise  de  Hantise,  de 
Le  Père  Tranquille  et  du  Diable  au  Corps,  un 
film  inédit  : Service  Secret  contre  Bombe  Ato- 
mique. 

Cine-Intendance  : Des  reprises  anciennes 
comme  Alerte  aux  Indes  et  Les  Quatre  Plumes 
Blanches;  un  film  en  première  vision  : Parade  j 
du  Rire. 

•Î*  MM.  LARRIEU  et  COLLAS  viennent  de  fon- 
der une  nouvelle  société  de  distribution  au  ca-  | 
pital  de  1.000.000  de  francs  : Les  Films  Mono- 
pole. Le  siège  est  fixé  à Toulouse  : 17,  rue  ; 
Latérale-Raymond-IV.  Téléphone  : 255.53,  et 

l’agence  de  Bordeaux  a installé  ses  services  : 

36,  cours  du  Chapeau-Rouge.  Téléphone  :885-72. 
Nous  aurons  l’occasion  de  parler  de  cette  nou- 
velle maison  et  de  ses  projets. 

■£•  La  Sté  Bonneterre  de  Bordeaux  vient  de 
conclure  un  accord  avec  la  Sté  Cinéas  de  Tou-  j 
louse  en  ce  qui  concerne  ses  films  en  16  mm.  : 
Désormais  Cinéas  se  chargera  de  la  distribution  , 


de  ses  productions  sur  la  région  de  Toulouse, 
exception  faite  pour  les  départements  de  la 
Haute-Vienne,  de  la  Dordogne  et  du  Lot-et- 
Garonne. 

* A l'occasion  de  la  sortie  à Bordeaux  du  film 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  la  Sté  Filmsonor 
et  les  producteurs  du  film,  en  liaison  avec  la 
direction  de  I’Olympia,  avait  organisé  le  9 avril 
une  soirée  de  gala  au  profit  des  Œuvres  So- 
ciales de  la  Presse,  au  cours  duquel  M.  Jean 
Marin  présenta  le  film.  Une  partie  artistique 
de  choix  précéda  le  film.  — G.  Coumau. 

BIARRITZ 

Première  mondiale 
de  Bichon 

A l'occasion  du  Congrès  National  du  Tou- 
risme qui  a tenu  .ses  assises  à Biarritz  du  5 au 
10  avril,  les  Films  Jupiter  avaient  organisé  une 
soirée  de  gala  au  Casino  Municipal  au  cours 
de  laquelle  Bichon  a été  présenté  au  public  en 
première  mondiale.  Deux  des  principales  vedet- 
tes du  film  : M.  Alerme  et  Suzy  Carrier,  pré- 
sentèrent eux-mêmes  sur  scène  leur  film. 
L'accueil  du  public  fut  très  chaleureux. 

Cette  production  passera  dans  une  grande 
salle  de  Biarritz  pour  les  fêtes  de  la  Pente- 
côte et  a été  immédiatement  traitée  à Pau,  Tar- 
bes et  Lourdes.  — G.  Coumau. 

LIMOGES 

E££ort  de  programmation 

Les  directions  des  salles  de  spectacles  de 
Limoges  ont  fait  un  effort  certain  et  méritoire 
durant  ces  dernières  semaines. 

Des  films  remarquables  ont  été  projetés  et 
même  simultanément;  parmi  eux,  nous  noterons  : 

Pour  I’Union  : Le  Corbeau,,  une  reprise  des 
Clefs  du  Royaume  et  Les  Abandonnées,  ce  der- 
nier film  remarquable  surtout  pour  ses  photo- 
graphies. 

Pour  la  Société  Centrale  d'Exploitation  Ciné- 
matographique, simultanément  au  Rex  et  au 
Capitole,  Antoine  et  Antoinette,  Blanc  comme 
Neige,  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  ce  techni- 
color a beaucoup  plu  mais  n'a  pu  atteindre  la 
cote  de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  programmé 
par  le  Capitole. 

A l’occasion  de  la  première  de  Un  Flic,  au 
Capitole,  une  soirée  de  gala  donnée  en  présence 
des  autorités,  au  profit  des  Œuvres  Sociales  de 
la  Police,  fit  salle  comble.  — R.  Brouillaud. 


prévus  pour  la  Foire 

La  Foire  de  Tarbes  qui  se  tiendra  du  5 au 
17  mai  prochain,  comprendra,  outre  l’exposition 
des  plus  récents  appareils  de  l’industrie  ciné- 
matographique, de  nombreux  galas  .notamment 
Monsieur  Vincent,  avec  le  concours  de  plusieurs 
vedettes  de  l’écran. 

Excellents  résultats  obtenus  ces  dernières  se- 
maines avec  Rébecca,  Arènes  Sanglantes,  Mon- 
sieur Verdoux,  Quai  des  Orfèvres.  Le  Diable 
au  Corps.  — J. -A.  Castets. 


Galas 


TARBES 


Phyllis  Calvert  et  Eric  Portman  dans  LE  SORCIER 
NOIR,  grand  film  en  technicolor  que  nous  verrons 
bientôt  sur  les  écrans  parisiens. 

(Cliché  Victory  Films.) 


Le  marasme 
sévit 

Salles  Bonnat  : Rébecca  et  Les  plus  Belles 
Années  de  notre  Vie  dominent  nettement  au 
Florida,  suivis  par  La  Vie  des  Sœurs  Brouté. 
Il  faut  signaler  qu’Après  l’Amour  n’a  suscité 
aucun  engouement.  M.  BONNAT  s’avoue  de 
plus  en  plus  déçu  par  le  peu  de  qualité  de  la 
production  actuelle.  Cela  s’entend  surtout  pour 
certains  films  français  donnés  dans  sa  deuxième 
salle,  le  Paris.  Seul  a incontestablement  plu 
Une  Nuit  à Tabarin  qui  détient  le  n"  1 pour 
le  mois. 

Salles  Cousinet  : Là  aussi,  rien  de  saillant. 
C'est  Buffalo  Bill  et  Eternel  Conflit  qui  vien- 
nent en  tête  au  Galia,  suivis  par  Brigade  Cri- 
minelle, 13,  Rue  Madeleine  et  Non  Coupable. 
M.  KARMOX  espère  arriver  à mieux  avec  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde  pour  lequel  il  a orches- 
tré une  excellente  publicité  à longue  échéance. 
Peut-être  nous  donnera-t-il  Monsieur  Vincent 
que  l’on  réclame  de  tous  les  côtés. 

Le  Select  reprend  plus  de  vitalité  après  un 
léger  fléchissement.  En  Marge  de  l’Enquête,  Le 
Roman  d’un  Jeune  Homme  Pauvre  et  Les 
Tueurs  lui  ont  fourni  les  meilleures  semaines. 

Le  Royal  relève  avec  plaisir  la  bonne  recette 
des  deux  époques  du  Cavalier  Miracle,  mais 
regrette  que  deux  excellents  films  n’aient  pas 
donné  les  résultats  escomptés;  il  s’agit  de  Vivre 
en  Paix  et  du  Maître  de  la  Prairie  sur  le  genre 
duquel  le  public  s’est  trompé. 

Partout  c’est  le  même  son  de  cloche  attristé 
et  attristant.  L’heure  de  la  grande  pénitence 
a-t-elle  sonné  pour  les  directeurs  de  cinéma. 
J’en  sais  qui  étaient  jadis  pleins  de  confiance 
et  d’allant  et  qui  se  sentent  envahis  aujour- 
d’hui par  le  pessimisme.  — Ch.  Pujos. 

LOURDES 

Gala 

pour  Le  Chant  de  Bernadette 

La  présentation  du  film  Le  Chant  de  Berna- 
dette a eu  lieu  le  mardi  13  avril,  en  soirée  de 
gala,  au  Majestic,  sous  la  présidence  de  S.E. 
Mgr.  Théas,  évêque  de  Tarbes  et  de  Lourdes. 

Le  Majestic  et  le  Moderne  viennent  de  pré- 
senter : Arènes  Sanglantes,  Le  Silence  est  d’Or, 
Gilda,  Le  Poids  d’un  Mensonge,  Tessa,  La  Fem- 
me aux  deux  Visages.  — J. -A.  Castets. 


AGEN 
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OUEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


TOULOUSE 


Un  gala  a eu  lieu  le  mercredi  7 avril  au 
Gaumont-Palace  au  profit  des  Œuvres  Sociales 
de  la  Police,  à l'occasion  de  la  sortie  de  Un 
Flic.  Cette  représentation  était  placée  sous  la 
présidence  effective  du  Préfet  de  la  Haute- 
Garonne. 

Les  différences  de  recettes,  que  nous  pouvons 
constater  dans  cet  état  comparatif,  'entre  le 
quatrième  trimestre  1947  et  le  premier  trimestre 
1948,  proviennent  en  majeure  partie,  comme 
nous  l’avons  déjà  écrit  à maintes  reprises,  de 
la  hausse  croissante  du  coût  de  la  vie,  qui  oblige 


les  spectateurs  à restreindre  leur  train  de  vie  et 
à n’aller  qu’une  ou  deux  fois  par  semaine  au 
cinéma,  suivant  le  programme  à l’affiche. 

Un  autre  facteur  important  a été  l’échange 
des  billets  de  cinq  mille  qui  a paralysé,  pendant 
un  certain  temps,  la  plupart  des  affaires. 

Les  meilleures  recettes 

Variétés  : Les  Frères  Bouquinquant,  811.075 
francs  avec  14.067  entrées;  Les  Raisins  de  la 
Colère.  1.102.435  fr.  avec  18.680  entrées;  Mort 
ou  Vif,  901.570  fr.  avec  15.647  entrées;  Le  Grand 
Sommeil,  1.064.775  fr.  avec  18.561  entrées;  Le 
Capitaine  Blomet,  577.415  fr.  avec  9.815  entrées; 
Païsa,  956.700  fr.  avec  16.654  entrées. 

Gaumont  : Une  Nuit  à Tabarin,  881.840  fr.  avec 
15.015  entrées;  Dernier  Refuge,  787.535  fr.  avec 
13.481  entrées  ; Les  Trafiquants  de  la  Mer, 
887.905  fr.  avec  15.116  entrées;  Le  Maître  de 
Forges,  1.403.215  fr.  avec  23.806  entrées;  L’Aven- 
ture vient  de  la  Mer,  1.085.575  fr.  avec  18.757 
entrées;  Un  Flic,  1.111.600  fr.  avec  19.021  entrées. 

Trianon  : Les  Grandes  Espérances,  632.830  fr. 
avec  9.424  entrées;  L’Amour  vint  en  Dansant, 
843.690  fr.  avec  15.055  entrées;  La  Vie  Passionnée 
des  Sœurs  Bronté,  888.005  fr.  avec  15.055  en- 
trées; L’Aventure  commence  Demain,  748.975  fr. 
avec  10.949  entrées;  Ruy  Blas,  1.186.150  fr.  avec 
20.302  entrées  (première  semaine  d’exclusivité)  ; 
Ruy  Blas,  648.190  fr.  avec  11.090  entrées  (secon- 
de semaine). 

Plaza  : Le  Mannequin  assassiné.  324.810  fr. 
avec  5.609  entrées;  Sacramento,  558.9020  fr.  avec 
9.811  entrées;  La  Dubarry  était  une  Dame, 
577.685  fr  .avec  9.994  entrées;  Les  Vertes  Années, 
total  des  deux  semaines  : 1.463.985  fr.  avec 
25.524  entrées. 

Zig-Zag  : Les  Quatre  Bandits  de  Coffeyville 
(V.O.),  256.140  fr.  avec  4.269  entrées;  Plongée 
à l’Aube,  233.640  fr.  avec  3.894  entrées.  Cara- 
vane d’Amour,  237.720  fr.  avec  3.962  entrées, 
total  de  l’exclusivité;  Fantômas  (reprise)  : 288.540 
francs  avec  4.809  entrées. 

Nouvelles  de  la  Corporation 

* Au  stand  Charlin,  de  la  XVII-  Foire  de  Tou- 
louse, M.  Gimenez,  Directeur  de  cette  firme, 
nous  a fait  admirer  le  projecteur  Actua-Color, 
réalisation  française  vraiment  remarquable  ; 
1 ensemble  sonore  Actual.  ainsi  que  l'amplifica- 


Eecettes  et  entrées  sont  en 
baisse.  Exposition  de  maté- 
riel à la  Foire. 

teur  Stellor,  spécialement  étudié  pour  la  petite 
exploitation. 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs  que  l’agence 
Charlin  est  installée  dans  ses  nouveaux  locaux. 
10,  rue  Claire-Pauilhac.  Téléphone  : 221-36. 

•î*  M.  Jean  Painlevé,  qui  avait  déjà  donné  une 
séance  dans  notre  ville  au  Trianon-Palace,  est 
revenu  à nouveau  dans  nos  murs,  pour  nous 
offrir  un  spectacle  plus  complet  de  ses  récentes 
œuvres,  c’est  ainsi  qu’il  a présenté  à l’A.B.C.  : 
La  Pieuvre,  Les  Oursins,  Notre  Planète  la  Terre. 
Assassins  d’Eau  Douce,  Ecriture  de  la  Danse. 


Une  séance  à l'intention  des  enfants  des  écoles 
avait  également  été  organisée  au  Trianon-Pa- 
lace. 

•F  La  « Sélection  Bordelaise  de  Films  Sel.  B. 
Films  » vient  de  prendre  comme  représentant 
M.  CREDOUX. 

•fr  A l’occasion  de  la  première  de  La  Vraie 
Gloire,  une  soirée  de  gala  a é'té  organisée  par 
M.  LOUBET,  Directeur  de  I’Espoir  en  présence 
de  plusieurs  personnalités  civiles  et  militaires. 

•i*  Chez  Cinéas  (Maurice  Bournier),  après  40.000 
Cavaliers,  Les  Trafiquants  de  la  Mer,  M.  BOUR- 
NIER nous  offrira  dans  quelque  temps  Les  Maris 
de  Léontine.  « Cinéas  16  »,  en  outre  des  pro- 
ductions format  réduit  déjà  connues,  distri- 
buera dans  la  région  toulousaine  les  Films  de 
Cinec  (Films  et  Actualités  Eclair- Journal) , de 
Lorraine-Films,  d’Océanic  et  Bonneterre  et  Cie. 

Y.  Bruguière. 

Exposition 
rétrospective 

Si  l'on  doit  noter  une  sensible  diminution  du 
nombre  des  spectateurs  durant  le  premier  tri- 
mestre 1948,  il  est  malgré  tout  réconfortant  de 
voir  un  film  de  la  qualité  exceptionnelle  de 
Monsieur  Vincent,  apprécié  à sa  juste  valeur. 
Le  Saint-Louis  (500  places)  et  le  Sully  (500 
places),  qui  passaient  en  tandem  cette  œuvre 
durant  une  semaine  avec  trois  séances  journa- 
lières, ont  connu  une  affluence  extraordinaire. 

Le  Sully  a présenté  : La  Dame  d’Onze  Heu- 
res. Tumak  Fils  de  la  Jungle,  film  très  public 
au  succès  assuré.  Au  Saint-Louis  : Enamorada, 
Le  Crime  de  Madame  Lexton  Uvy) . Pyrenees  : 
Païsa,  Rébecca  (très  vif  succès).  Luxor  : L’Ange 
et  le  Bandit,  L’Homme  de  la  Nuit.  Aragon  : Cé- 
sar et  Cléopâtre  (V.D.),  La  Renégate.  Casino  : 
Madame  Curie. 

L'exposition  rétrospective  paloise  qui  aura 
lieu  au  Casino,,  début  mai  prochain,  compren- 
dra de  nombreux  spectacles  filmés  dus  à 
M.  René  Pérony,  notamment  le  reportage  de  la 
canonisation  du  Père  Garicoïts  : D’Ibarre  à 
Rome,  dont  les  privilégiés  qui  l’ont  vu  disent 
beaucoup  de  bien.  — J. -A.  Castets. 


Une  projection  privée  de  COLOMBA  réalisé  en 
Corse  et  aux  studios  de  la  Côte  d'Argent  à Bordeaux 
par  Emile  Couzinet,  a réuni  la  semaine  dernière, 
aux  Laboratoires  Liano-Film,  quelques  interprètes 
et  techniciens  de  cette  production.  COLOMBA 
révèle  Catherine  Damet,  jeune  vedette  hier  encore 
inconnue  que  l'on  voit  sur  notre  photo  entre 
M.  Couzinet  et  M.  de  Boissière. 

(Cliché  Burgus-Film.) 


Le  publie 
choisit 
les  €iltns 

Tandis  que  la  saison  touche  à sa  fin  et  malgré 
les  quelques  bons  programmes  présentés  ces 
dernières  semaines,  on  assiste  dans  le  Gers,  com- 
me en  de  nombreuses  villes,  à un  phénomène 
assez  significatif  : le  public  choisit  les  films. 
Ceci,  joint  à la  diminution  du  pouvoir  d’achat, 
se  traduit  pour  l’exploitation  locale  par  une 
très  sensible  diminution  des  entrées. 

La  situation  est  assez  difficile  actuellement  et 
les  directeurs  envisagent  l’avenir  avec  pessimis- 
me; l’arrivée  des  beaux  jours  ne  fera  qu’am- 
plifier cette  situation.  Souhaitons  que  l’étude 
de  la  taxe  locale  des  spectacles  pour  la  ville 
d'Àuch  ne  soit  pas  modifiée,  et  que  le  Conseil 
Municpial  qui  l’a  récemment  inscrite  à l’ordre 
du  jour  maintienne  le  statut  quo. 

Les  programmes  présentés  en  fin  de  saison  sont 
les  suivants  : 

Familia.  qui  a adopté  le  double  programme, 
Le  Silence  est  d’Or  a fait  2.715  entrées  pour 
7 séances  (salle  de  450  places),  et  Macadam, 
1.720.  Puis  Le  Diable  au  Corps.  Rébecca,  Fan- 
tômas, Coïncidences,  La  Reine  de  Broadway, 
On  ne  meurt  pas  comme  ça.  L’Aigle  Noir. 

Rex,  aprèjS  Patrie  et  Capitaine  Casse-Cou, 
succès  satisfaisant  pour  Le  Charcutier  de  Ma- 
chonville  et  pour  La  Terre  sera  Rouge.  Nous 
avons  également  enregistré  dans  cette  salle  : 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Boom  town,  Gilda, 
Rome  Ville  Ouverte  et  surtout  la  présentation 
un  mois  seulement  après  Paris,  de  La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde  qui  a obtenu  un  véritable  suc- 
cès, avec  Le  Bal  des  Sirène,  présenté  quelques 
quelques  jours  avant. 

L’Eden  nous  a donné  Arizona  et  Prison  Cen- 
trale et  les  derniers  westerns. 

Les  sept  salles  du  Circuit  Brana,  après  Rapso- 
die  en  Bleu  et  Adieu  Torero,  présentés  avec  le 
concours  d’organismes  locaux  qui  en  ont  as- 
suré une  excellente  publicité,  signalons  l'énor- 
me succès  obtenu  par  La  Symphonie  Pastorale 
suivie  de  Peloton  d’exécution,  Le  Voleur  de  Bag- 
dad. Nais,  Les  Clandestins,  La  Valse  dans  l’Om- 
bre, Macadam,  L’Aigle  des  Mers,  Le  Capitan  et 
Panique,  avec  partout  d'excellentes  recettes. 

Signalons  en  terminant  l’effort  particulière- 
ment intéressant  réalisé  par  le  Cine  Club  de 
Gascogne  qui  obtient  d’excellents  résultats  au- 
près de  ses  adhérents  par  le  choix  judicieux 
des  films  étudiés.  — Henri  Gibert. 


ÉTAT  COMPARATIF  DES  RECETTES  DU  QUATRIÈME  TRIMESTRE  1947 
ET  DU  PREMIER  TRIMESTRE  1948  (recettes  de  4 salles  d’exclusivité) 


Salles 

Nombre 

DE  PLACES 

Quatrième  trimestre  1947 

Premier  trimestre  1948 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Variétés 

2.100 

13.524.742 

242.697 

12.749.275 

221.563 

Gaumont 

1.678 

11.256.117 

194.060 

10.862.845 

180.835 

Trianon 

1.358 

9.811.113 

173.239 

10.568.871 

180.422 

Plaza 

1.800 

8.160.518 

150.309 

8.644.875 

148.568 
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^ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


l-ouis  Salou  et  Michèle  Morgan  interprètent  une  scène  de  FABIOLA 
réalisé  par  Alexandre  Blasetti  pour  Universalia. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


LA  FILLE  DU  CAPITAINE  (G.) 

(La  Figlia  del  Capitano) 

Film  d'aventures  historiques 
(100  min.) 

( V.O.-D.) 

LUX 

origine  : Italienne. 

Prod.  : Dino  de  Laurentis,  1947. 

Réal.  : M.  Camerini. 

Auteurs  : Scén.  de  Camerini-Perilh- 
Steno-Monicelli,  Musso,  d'après  le 
roman  de  A.  Pouchkine. 

Chef-opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : F.  Previtali. 

Décors  : I.  Perelli. 

Dir.  de  Prod.  : Luigi  de  Laurentis  et 
Maggiorino  Canonica. 

Interprètes  : Irasema  Dilian,  Amedeo 
Nazzari,  Vittorio  Gassmann,  Cesare 
Danova,  Aldo  Silvani  ,Ave  Ninchi, 
Ernesto  Almirante,  Carlo  Ninchi, 
Gualtiero  Tumiati,  Laura  Gore. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « Ritz  »,  « Royal-Haus's- 
mann-Méliès  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de  Ca- 
merini se  caractérise  par  1 ampleur 
de  la  mise  en  scène,  la  richesse  et 
la  variété  des  décors  et  le  talent  ex- 
ceptionnel d’Amedeo  Nazzari,  qui  se 
révèle  humain  et  plus  « reel  » que  son 
rival  Eroll  Flyn.  Le  succès  parait  as- 
suré dans  toutes  les  salles. 

SCENARIO.  — Un  jeune  officier 
russe,  Piotr  (Vittorio  Gassmann), 
jait  partie  de  La  garnison  d’un  for- 
tin de  la  steppe,  et  est  fiancé  à Ma- 
cha  (Irasema  Dilian).  La  place  est 
attaquée  par  le  cosaque  rebelle, 
Pongatchej,  qui  passe  la  petite 
troupe  au  fil  de  l’épée,  sauf  Piotr, 
qui  lui  a jadis  sauvé  la  vie  et  son 
rival  Svabrin,  qui  passe  à son  ser- 
vice. Piotr  délivre  Macha,  mais  se 
bat  en  duel  avec  Svabrin.  Une  con- 
tre-attaque de  l’armée  le  fait  pri- 
sonnier et  Svabrin  mourant  l’ac- 
cuse d’avoir  lui  aussi  trahi.  Piotr 
va  être  exécuté,  mais  une  interven- 
tion de  Macha,  auprès  de  l’impéra- 
trice Catherine  et  une  déclaration 
de  Pougatchef  prisonnier  le  feront 
grâcier. 

REALISATION.  — La  richesse  et 
la  perfection  de  la  mise  en  scène,  le 
choix  des  costumes  et  de  la  figuration 
lui  fait  soutenir  la  comparaison  avec 
les  meilleures  productions  américaines 
du  même  genre.  Le  rythme  est  ex- 
cellent et  le  réalisme  de  certaines  scè- 
nes permettent  au  film  d’échapper  au 
caractère  conventionnel  de  ce  genre 
de  production. 

INTERPRETATION.—  Amedeo  Naz- 
zari est  décidément  un  très  grand 
acteur.  Servi  par  un  corps  d’ath- 
lète, un  visage  très  mobile  et  des  yeux 
expressifs,  il  se  hausse  au  niveau  in- 
ternational. Irasema  Dilian  est  bien 
jolie  et  touchante.  — J.  L. 


LES  COURSES  DE  HAIES  (G.) 
Exposé  sportif  (665  m.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ets  Eclair. 

Réal.  : Maurice  Serein. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Musique  : Fuller. 

Dir.  : Pierre  Dumonteil. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
avril  1948.  « Ermitage  ». 

Historique  de  la  course  de  haies 
par  les  athlètes  mondiaux  depuis  cin- 
quante ans.  Démonstration  technique 
du  110  mètres  haies  pratiqué  actuel- 
lement. 

Ce  film  d’enseignement  sportif  est’ 
aussi  vivement  attirant  pour  le  spec- 
tateur ordinaire  que  pour  les  jeunes 
gens  qu’il  entraîne  évidemment  vers 
ce  ravissant  exercice  qu’est  le  saut. 

Schémas,  dessins  animés,  ralentis, 
arrêts  sur  l’image,  autant  qu’il  en 
faut  pour  être  clair. 


L’INTROUVABLE 
RENTRE  CHEZ  LUI  (G.) 

(The  Thin  Man  goes  Home) 

Film  policier  humoristique  (90  min.) 

(V.O.) 

M.GM. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1944. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 
Chef-Opérateur  : Karl  Freud. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Everett  Riskin. 
Interprètes  : William  Powell,  Myrna 
Loy,  Eddie  Brophy,  Lucile  Watson, 
Harry  Davenport,  Gloria  de  Ha- 
ven, Ralph  Brook,  Lloyd  Carrigan, 
Paul  Laneton,  Leon  Ames,  Anne 
Révéré,  Helen  Vinson,  Anita  Bolster, 
Donald  Meek. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « Ermitage  ». 

EXPLOITATION.  — Une  nouvelle 
aventure  du  couple  fantaisiste  Myrna 
Loy-William  Powell.  Traité  avec  hu- 
mour selon  les  recettes  codifiées  de 
la  comédie  américaine.  Ce  film,  sans 
prétentions  et  sans  surprises  amène 
souvent  le  sourire  et  déchaine  parfois 
le  rire  chez  les  spectateurs  habitués 
aux  finesses  de  la  langue  d'Amérique. 

SCENARIO.  — Le  détective  Nick 
Charles  (William  Powell),  sa  fem- 
vont  se  reposer  dans  la  ville  na- 
rne  (Myrna  Loy)  et  leur  chien  Asta 
taie  de  Nick.  En  réalité,  Nick  est 
en  mission  et  est  accompagné  se- 
crètement de  son  fidèle  Brogan 
(Eddie  Borphy).  Le  père  de  Nick, 
un  médecin,  n’a  pas  encore  pardon- 
né à son  fils  d’être  parti  pour  New 
York  et  d’être  entré  dans  la  police, 
quand  un  meurtre  est  commis  dans 
la  maison  même  du  docteur  Char- 
les (Harry  Dadenport).  Nick,  après 
de  nombreuses  mésaventures,  décou- 
vrira le  meurtrier  et  mettra  fin 
à une  grande  affaire  d’espionnage. 
Le  docteur  Charles  comprendra  la 
valeur  de  son  fils. 

REALISATION.  — La  caméra,  sans 
effets  spéciaux,  s'emploie  à mettre  en 
valeur  les  vedettes  du  film  et  leur 
chien.  Le  rythme,  le  découpage  sont 
excellents.  L’intrigue  est  menée  ra- 
pidement avec  ça  et  là  de  bons  gags. 

INTERPRETATION.  — Pour  une 
fois,  Myrna  Loy  partage  les  loufo- 
queries avec  William  Powell.  Elle  fait 


NABONGA  (G) 

(Gorilla) 

Film  de  Jungle  (90  min.) 

(D.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sigmund  Neufeld,  1931. 

Réal.  : Sam  Newfield. 

Auteur  : Scén.  de  Fred  Mytton. 
Interprètes  : Buster  Crabbe,  H.  Raw- 
linson,  B.  Mac  Lean,  Julie  London. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « New  York  ». 

EXPLOITATION.  — Film  ancien, 
dont  l’intérêt  réside  en  de  nombreu- 
ses photographies  d’animaux  sauva- 
ges. L’intrigue  simple,  mais  mouve- 
mentée, plaira  aux  spectateurs  jeu- 
nes et  au  public  populaire. 

SCENARIO.  — Gorman  (Buster 
Crabbe)  monte  une  expédition  dans 
la  jungle  pour  rechercher  des  bi- 
joux qu’un  escroc,  Stockwell,  a au- 
trefois volé  et  à la  place  duquel 
son  père,  faussement  accusé,  a été 
condamné.  Il  arrive  sur  le  territoire 
« tabou  » de  la  sorcière  blanche. 
Après  la  mort  de  son  guide,  il  re- 
connaît cette  sorcière,  Doreen  (Ju- 
lie London),  la  fille  de  Stockwell. 
Après  quelques  mésaventures,  il 
parvient  à lui  prendre  les  bijoux. 
Mais  il  avait  été  suivi  par  un  ban- 
dit, Cari  Hurst  (B.  Mac  Lean),  et, 
assommé,  se  voit  enlever  les  bijoux. 
Nabonga,  le  gorille  dressé  par  Do- 
reen, tue  Cari,  mais  meurt  dans  la 
lutte.  Les  deux  jeunes  gens  revien- 
dront vers  la  civilisation. 

REALISATION.  — Nombreuses  vues 
d’animaux,  les  unes  prises  en  stu- 
dio, les  autres  au  téléobjectif,  quel- 
ques beaux  extérieurs.  La  plupart 
des  scènes  sont  tournées  en  studio. 
Rythme  rapide  et  scènes  mouvemen- 
tées. 

INTERPRETATION.  — Buster 
Crabbe  est  un  héros  sympathique. 
Julie  London  est  bien  jolie.  Mac  Lean 
et  Fifi  d’Orsay  sont  des  traîtres  clas- 
siques. — J.  L. 


preuve,  aux  c.ôtés  de  son  partenaire, 
toujours  drôle,  de  beaucoup  d’aisance 
et  de  dignité  dans  les  situations  les 
plus  tendancieuses.  Mention  doit 
être  faite  du  chien  Asta  gagné  par 
la  fantaisie  de  ses  maîtres.  — J.  L. 


UN  HOMME  DANS  LA  MAISON  (G.) 

(A  Man  about  the  House) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O-D) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Edward  Black-London  Film 
Productions  Ltd. 

Réal.  : Leslie  Arliss. 

Auteur  : Adapt.  d’après  le  roman  de 
Francis  Brett  Young. 

Interprètes  : Margaret  Johnston.  Dul- 
cie  Gray,  Kieron  Moore,  Guy  Mid- 
dleton,  Félix  Aylmer,  Liban  Braith- 
waite, Jone  Salinas,  Maria  Fimiani, 
Fulvia  de  Priamo,  Nicola  Esposito, 
Reginald  Purdell,  Wilfred  Caithness. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
avril  1948,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  -,  Histoire  d’un 
empoisonnement  raté,  ce  film  hésite 
très  longtemps  entre  la  comédie  sati- 
rique et  le  drame  d’intérêt  pour  se 
terminer  par  une  fin  heureuse.  Les 
personnages  des  deux  vieilles  filles, 
campées  par  Margaret  Johnston  et 
Dulcie  Gray,  quoiqu’un  peu  carica- 
turaux, sont  parfois  à la  base  d'amu- 
santes oppositions. 

SCENARIO.  — Dominée  par  sa 
sœur  Agnes  (M.  Johnson),  de  dix 
ans  son  aînée,  Ellen  (D.  Gray),  est 
à vingt-cinq  ans  une  déjà  vieille 
fille.  Pauvres,  les  deux  sœurs  se 
rendent  en  Italie  prendre  possession 
d’un  important  héritage.  Agnès 
s’éprend  et  épouse  Salvotor  (K. 
Moore),  le  majordonne,  beau  gar- 
çon inconstant.  Salvator  vise  la 
fortune  d’Agnès  et  l’empoisonne 
lentement.  Ellen  prévient  à temps 
son  fiancé  qui,  docteur,  sauve 
Agnès.  Ne  pouvant  se  résoudre  à 
quitter  sa  terre,  Salvator  se  sui- 
cide. Agnès  croira  toujours  que  son 
mari  était  un  homme  fidele,  ai- 
mant, généreux. 

REALISATION.  — Il  est  dommage 
que  ce  film  anglais  ait  pris  pour  cadre 
l’Italie,  dont  ici  les  mœurs  semblent 
devoir  beaucoup  plus  à l’imagination 
des  réalisateurs,  qu’à  la  réalité.  La 
première  partie,  qui  traite  de  la  pudi- 
bonderie et  l’austérité  de  vieilles  fil- 
les anglaises  et  se  termine  par  un 
contraste  avec  le  franc-parler  méri- 
dional, est  de  la  meilleure  veine.  Le 
rythme  de  l’ensemble  est  toujours  vif 
et  les  décors  sont  très  soignés. 

INTERPRETATION.  — Margaret 
Johnston  a su  donner  les  diverses  in- 
tonations de  son  personnage,  mais  en 
force  parfois  le  côté  mélodramatique. 
Le  jeu  de  Dulcie  Gray  est  simple  et 
vivant.  L’exubérance  italienne  et  la 
propension  des  gens  du  sud  à jouer 
la  comédie,  Kieron  Moore  les  a sou- 
vent biens  traduites.  — J.  H. 

AU  PAYS  DES  PYGMEES  (G.) 

Document  africain  (750  m.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.D.A.C.,  1946. 

Réal.  : Jacques  Dupont. 

Enregis.  musical  : André  Didier. 
Chef-Opérateur  : Edmond  Séchan. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
avril  1948,  « Ermitage  ». 

Ce  film  est  l’un  des  trois  documents 
récemment  tournés  et  sonorisés  sur 
place  par  la  mission  Ogoué-Congo. 
La  trib*  pygmée  Babinga  a pour  mé- 
tier la  chasse  dans  la  forêt  africaine. 
Chasse  à la  gazelle  au  filet,  ou  tir  à 
l’arc  des  oiseaux,  mais  aussi  lutte  à 
la  sagaie  contre  la  panthère  ou  le  go- 
rille, lequel  pèse  dix  fois  le  poids 
d’un  pygmée  et  lui  écraserait  la  tête 
d'un  revers  de  main... 

Mais  belle  est  la  liberté.  Le  soir  ces 
familles  heureuses  dansent  et  chan- 
tent sous  leurs  huttes  de  feuillage. 

La  photo  est  belle  et  le  son  juste- 
ment placé.  Commentaire  intelligent. 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

MÀNON 

Alcina 

CECILE  AUBRY  - MICHEL  AUCLAIR  - 
SERGE  REGGIANI  - GABRIELLE  DOR- 
ZIAT - RAYMOND  SOUPLEX. 

H.-G.  CLOUZOT 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
H.-G.  Clouzot  et  Ferry. 

1°  A.Thirard 

2°  M.Douy 

3°  W.  Sivel 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE 
le  29  avril  1948 

1°  L.  Wipf 

2°  Mme  Goulian  et  Lippens. 

LES  PARENTS 
TERRIBLES 
Ariane 

JEAN  MARAIS  - JOSETTE  DAY  - YVONNE 
DE  BRAY  - GABRIELLE  DORZIAT  - 
MARCEL  ANDRE. 

JEAN  COCTEAU 

Auteurs  : Scén.,  adapt.,  dial, 
et  découpage  de  J.  Cocteau. 

1°  M.  Kelber 

2°  G.  de  Gastyne 

3°  Archimbault 

4°  J.  Douarinou 

FRANCŒUR 
le  28  avril  1948 

Ip  F,  Cosne 

2“  H.  Cello 

LA  FEMME 
QUE  J’AI 
ASSASSINE 
Codo-Cinéma 

ARMAND  BERNARD  - MICHELINE  FRAN- 
CEY  - P.  Larquey  - Ch.  Vanel. 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Ex- 
brayat;  adapt.  et  dial,  de 
P.  Laroche. 

1°  Colas 

2°  Druart 

3°  Longuet 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR 

le  28  avril  1948 

1°  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

SOMBRE 

DIMANCHE 

Codo-Cinéma 

MICHELE  ALFA  - PAUL  BERNARD  - 
MARCELLE  DERRIEN  - J.  Dacqmine  - 
Daho. 

JACQUELINE  AUDRY 

Auteurs  : Scén.  de  Legrand; 
adapt.  et  dialg  de  P.  La- 
roche. 

1°  G.  Perrin 

2°  Druart 

3°  Frankiel 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR 

le  26  avril  1948 

1»  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

BILLANCOURT 
le  2 avril  1948 

1°  J.  Erard 

2°  Théron  et  Chariot 

D’HOMME 

A HOMMES 
R.I.C. 

J.-L.  BARRAULT  - HELENE  PERDRIERE 
- BERNARD  BLIER  - L.  Seigner  - B. 
Bovy  - A.  Jacquin  - D.  d’Inès  - M.  Es- 
cande  - J.  Debucourt  - C.  Boni. 

CHRISTIAN  JAQUE 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Ch. 
Spaak  et  Christian-Jaque  ; 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ch.  Matras 

2°  R.  Gys 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

L’ASSASSIN 

EST 

A L’ECOUTE 
André  Hugon 

LOUISE  CARLETTI  - PIERRE  COUR  - 
FRANCIS  BLANCHE  - MARGUERITE 
MOKüNO  - Le  Régisseur  Albert  - J.  Goul- 
ven  - A.  Gallon  - P.  Démangé  - L.  Blan- 
che - F.  Brière  - H.  Bosc  - J.  Munier  - 
Delaître  - Yvernès. 

RAOUL  ANDRE 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de 
P.  Cour  et  F.  Blanche  ; 
adapt.  de  R.  André. 

lu  Agnel 

2°  Le  Barbenchon 

3°  Lacharmoise 

4°  Ronvier 

PARIS 

le  19  mars  1948 

1°  M.  Bertrou 

2°  Albertos 

M.  PUC 

AUX  ENFERS 
C.I.C.C. 

FERNANDEL  - Berthe  Bovy  - G.  Modot  - 
Charrett  - Pérez. 

CARLO  R IM 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et 
dial,  de  C.  Rim. 

1°  N.  Hayer 

2°  E.  Alex 

3°  Bertrand 

4°  Taverna 

le  8 mars  1948 

1°  J Darvey 

2°  R.  Bossis 

BAGARRES 

G.  Legrand 

MARIA  CASARES  - ROGER  PIGAUT  - 
J.  Murat  - J.  Vinci  - Mouioudji  - J.  Vilar 

- L.  Fouquet  - Cl.  Guibert  - J.  Malouviei 

- Ch.  Lemontier  - P.  Caillol  - Brochard  - 
Delmont  - O.  Demazis. 

HENRI  CALEF 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Beu- 
cler  et  H.  Calef;  dial,  de 
A.  Beucler,  d’après  le  ro- 
man de  J.  Proal. 

1°  Kelber 

2°  Pimenoff 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  M.  Renoir 

MONT  VENTOUX 
le  23  février  1948 

1°  R.  Jaspard 

2°  Bénédek 

LES 

CASSE-PIEDS 

Cinephomc 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  ; Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1»  Burel 

2°  L.  Carré 

3»  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

STUDIOS  CLICHY 
le  19  janvier  1948 

1»  P.  Cadeac 

2°  R.  Boulais. 

REZZOU 
Comptoir  Fran- 
çais de  Produc- 
tion Cque 

JEAN  SAUNAL  - TADJRA. 

J.  EMILE  MONNIOT 

Auteurs  : J.  - E.  Monniot  ; 
dial.  d’André  Palau. 

1°  J.  Martin 

SUD-ALGERIEN 
le  12  janvier  1948 

ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus- 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  : Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d’après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère  ' 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher,  R.  Sussfeld. 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas-Gridoux  - Ben 
Souhira  - Lisette  Lanvin. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2» 

3° 

4° 

MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1° 

2° 

L’Impasse  des  deux  Anges 

•J«  Maurice  Tourneur  donnera  le 
3 mai  prochain  aux"  studios  de  Neuilly 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
L’Impasse  des  Deux  Anges  dont 
l’adaptation  et  les  dialogues  sont  de 
Jean-Paul  Le  Chanois. 

Paul  Meurisse  et  Simone  Signoret 
seront  avec  Marcel  Herrand  les  prin- 
cipaux interprètes  de  ce  film  réa- 
liste dont  l’action  se  déroulera  en 
grande  partie,  comme  le  titre  l’indi- 
que, dans  la  pittoresque  impasse  des 
Deux-Anges,  tout  près  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

C’est  une  production  B. U. P.  Fran- 
çaise-Eugène Tucherer. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130 , rue  Montmartre,  PARIS  (2°) 

Tél.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  cc  jour  pour  la 

GAPIC  DtS  DECOUPAGES 


Jean  Cocteau  a commencé 
au  studio  Francœur 
LES  PARENTS  TERRIBLES 

<î*  Après  L’Aigle  à Deux  Têtes  dont 
le  montage  se  poursuit  activement. 
Jean  Cocteau  va  réaliser  lui-même 
Les  Parents  Terribles,  sa  seconde 
pièce  portée  à l’écran. 

Le  grand  écrivain  a commencé  les 
prises  de  vues  de  son  nouveau  film, 
dont  il  a fait  l’adaptation,  les  dia- 
logues et  le  découpage,  le  mercredi 
28  avril,  au  studio  Pathé-Francœur, 
pour  les  Films  Ariane. 

Cette  comédie  dramatique,  dont 
l’action  se  déroule  à notre  époque 
dans  une  famille  bourgeoise,  fut 
créée  à Paris  le  14  novembre  1938  au 
Théâtre  des  Ambassadeurs,  interdite 
sous  l’occupation  et  reprise,  après  la 
Libération,  le  9 février  1946  au  Théâ- 
tre du  Gymnase  avec  un  immense 
succès. 

Les  cinq  grands  interprètes  de  la 
pièce  — dont  quatre  en  furent  les 
créateurs  en  1938  — reprendront  leurs 
rôles  à l’écran  : Josette  Day  (Made- 
leine), Jean  Marais  (Michel),  Yvon- 
ne de  Bray  (Yvonne),  Marcel  André 
(Georges)  et  Gabrielle  Dorziat  (Léo- 
nie). 

La  musique  sera  de  Georges  Au- 
ric,  les  images  de  Michel  Kléber,  les 
décors  de  Guy  de  Gastyne  et  la  di- 
rection artistique  de  Christian  Bé- 
rard. 


M.  Escande  et  J.  Debucourt 

dans 

“ D’HOMME  A HOMMES  ” 

La  distribution  de  la  superproduc- 
tion internationale  de  P.  Albert  (R. 
A.C.)  et  de  P.  Perregaux  (R.I.C.), 
D'Homme  à Hommes,  dont  Jean-Louis 
Barrault  est  le  protagoniste,  vient 
de  s’enrichir  des  deux  noms  de  : 
Maurice  Escande  qui  jouera  le  rôle 
d’un  ami  et  confident  d’Eisa  Kastner 
(Hélène  Perdrière)  et  de  Jean  De- 
bucourt qui  nous  apparaîtra  sous  les 
traits  de  Napoléon  III. 

* 

TROIS  COURTS 
MÉTRAGES  de  M.  THERY 
<ï*  Nous  apprenons  que  Maurice 
Théry,  réalisateur  — assisté  de  Helyett 
Helsen,  et  de  Marcel  Verdier,  opé- 
rateur — avec  Jean  Gourdon  pour 
la  musique,  vient  de  terminer  Ra- 
phaël Homme  des  Bois  pour  l’Ecran 
des  Jeunes  et  Après  l’Hiver  pour  les 
Films  de  France.  Il  achève  en  ce 
moment  un  court  métrage  Sourire 
de  Paris  sur  la  haute  couture  et  pré- 
pare un  grand  film  d’extérieurs  sur 
un  scénario  original  de  Claude  Apel. 


La  fin  du  tournage  est  prévue  pour 
le  21  juin. 

Cette  importante  production  fran- 
çaise sera  distribuée  par  les  Films 
Sirius. 


Erich  von  Stroheim  explique  à De- 
nise Vernac  le  sujet  du  film  LE 
SIGNAL  ROUGE  qu’il  va  réaliser 
avec  son  scénariste  et  producteur 
Ernest  Neubach. 

(Cliché  Pen-Film.) 


•J.  Vers  le  15  juin,  pour  Francinex, 
Jean  Faurez  tournera  en  couleurs 
d’après  le  procédé  français  Thomson- 
Houston  l’adaptation  cinégraphique 
de  la  pièce  de  Pierre  Rocher,  Vire- 
Vcnt.  Le  découpage  est  de  Jean 
Faurez,  Pierre  Rocher  et  Moulaert, 
les  dialogues  sont  de  Pierre  Rocher. 
M.  Morin  est  le  producteur  de  ce  film, 
dont  les  extérieurs  se  feront  à La 
Gaude,  près  de  Nice,  aura  pour  prin- 
cipaux interprètes  Giselle  Pascal, 
Roger  Pigaut,  Mady  Berry,  René 
Fernand.  — P.-A.  Buislne. 
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L’ETANG  TRAGIQUE  (G.) 
(Swamp  VVater) 
Comédie  üramatique  (86  min.) 
(V.o.) 


A son  arrivée  au  Bourget,  la  vedette  américaine  Eleanor  Parker  est  reçue 
par  M.  J.  Hummel,  Directeur  général  de  la  Warner  Bros,  pour  l’Europe, 
et  par  M.  J.  Westreich,  de  la  Direction  européenne.  Nous  verrons  bientôt 
en  France  NE  DITES  JAMAIS  ADIEU  et  AVENTURE  A DEUX, 
deux  productions  Warner  Bros,  interprétées  par  Eleanor  Parker. 


LrgiXLviE  DlsEisNSE  (G.) 
(The  Shop  at  Sly  Corner) 
Comedie  dramatique  (91  min.) 


20  th  CEN1UKY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prou.  : Irving  Picnei-Fox,  1941. 

Prod.  associe  : Ben  hammond. 

Ht  ai.  : Jean  Renoir. 

Auteurs  : scen.  ae  Dudley  Nichols, 
d apres  une  nouvelle  ae  Vereen 
Beii. 

Chei-opérateur  : Peverell  Marley. 

Musique  : David  Butioiph. 

Décors  : Thomas  Bittie. 

Montage  : Wauer  Thompson. 

Interprètes  : Vvaiter  Brennan,  Walter 
Huston,  Anne  Baxter,  Dana  An- 
drews, Virginia  Gnmore,  Jonn  Car- 
raume,  Mary  Howard. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
avril  1948,  « Biarritz  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  hlm  est  le 
premier  réalisé  par  Jean  Renoir  aux 
U. S. A.  et  déjà  notre  metteur  en  scène 
prouvait  qu  il  avait  su  s’adapter  au 
« climat  »,  au  tempérament  améri- 
cain ; style  personnel  mis  à part,  cette 
œuvre  pourrait  être  signee  d un  des 
grands  noms  du  cinéma  yankee.  Ses 
quautes  dramatiques,  1 atmosphère 
lourde  et  étrange  qui  se  dégagé  des 
marécages,  certaines  scènes  violentes, 
comme  l'enlisement  complet  d’un 
homme,  sont  autant  de  gages  de  réus- 
site commerciale. 

SCENARIO.  — En  explorant  les 
marécages,  lieux  hostiles  à l’homme, 
Ben  (D.  Andrews),  est  assommé  par 
un  inconnu.  Cet  homme,  Tom  (W. 
Brennan),  vit  là  pour  échapper  à 
la  condamnation  à mort  dont  il  a 
fait  l’objet.  Malgré  la  crainte  d’être 
dénoncé,  il  épargne  Ben  et,  lorsque 
celui-ci  lui  sauve  la  vie,  lui  per- 
met de  revenir  chez  lui.  Au  vil- 
lage, Ben  retrouve  et  s’éprend  de 
Julie  (A.  Baxter),  la  fille  de  Tom. 
Ben  va  de  temps  en  temps  retrou- 
ver Tom  et  son  ancienne  fiancée, 
Mabel,  qui  a deviné  la  vérité,  le 
fait  accuser  de  complicité.  Grâce 
à son  père  (W.  Huston),  Ben  échap- 
pe de  peu  à la  mort.  Il  parviendra 
à prouver  l’innocence  de  Tom. 

REALISATION.  — Dès  la  première 
image,  plan  et  travelling  arrière  sur 
un  crâne  humain  placé  au-dessus  de 
l’eau  des  marais,  le  spectateur  est 
plongé  dans  l’ambiance  curieuse  et  in- 
quiétante de  cette  jungle  géorgienne. 
Tout  le  film  tourne  autour  de  cet 
univers  maudit  et  la  disparition  de 
l’homme  dans  la  terre  mouvante,  scè- 
ne très  impressionnante,  en  est  son 
point  culminant  et  final.  De  nombreu- 
ses séquences  prenantes  seraient  à 
citer  (celle  qui  rappelle  étrangement 
le  sinistre  supplice  nazie  de  la  bai- 
gnoire), mais  elles  s’imbriquent  tou- 
tes dans  un  ensemble  aux  excellentes 
qualités  techniques. 

INTERPRETATION.  — Simple  et 
direct,  Dana  Andrews  est  déjà  ce 
garçon  solide,  sain  et  bon  acteur  que 
l’on  a remarqué  dans  des  films  plus 
récents.  Anne  Baxter  prête  son  évi- 
dente personnalité  à la  petite  fille 
que  le  malheur  a rendu  sauvage.  Wal- 
ter Brennan  campe  avec  intelligence 
une  sorte  de  robinson  de  terres  in- 
hospitalières. Walter  Huston  joue 
avec  force  un  vieux  paysan  robuste 
et  Ward  Bond  un  mauvais  garçon 
doublé  d’une  brute.  — J.  H. 


CARY  GRANT  DANS  Mr  LUCKY 

C’est  hier  vendredi  30  avril  qu'est 
sorti  en  version  originale  aux 
« Marbeuf  » et  « Caméo  » le  film 
RICO  Mr.  Lucky,  interprété  par  Cary 
Grant  et  Laraine  Day. 

Ce  film  :;ettra  au  public  pari- 
sien de  connaître  une  nouvelle  face 
du  talent  si  divers  de  Cary  Grant. 


SANS  AMOUR  (A.) 

(Without  Love) 

Comédie  sentimentale  (98  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lawrence  A.  Weingarten- 
M.G.M.,  1945. 

Real.  : Harold  S.  Bucquet. 

Auteurs  : Philip  Barry,  scénario  de 
Donald  Ogden  Stewart. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 

Effets  spéciaux  : A.  Arnold  Gillespie, 
Danny  Hall. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Harry  McAfee. 

Interprètes  : Spencer  Tracy,  Katha- 
rine  Hepburn,  Lucille  Bail,  Kee- 
nan  Wynn,  Cari  Esmond,  Patricia 
Morison,  Félix  Bressart,  Emily  Mas- 
sey,  Gloria  Grahame,  George  Da- 
vis, George  Chandler,  Cl.  Cooper. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  1’  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — La  présence  de 
deux  des  vedettes  américaines  comp- 
tant parmi  les  plus  populaires  auprès 
du  public  français,  Spencer  Tracy 
et  Katharine  Hepburn  est  un  gage  de 
succès  commercial.  D’autre  part,  le 
film  est  une  comédie  sentimentale 
dont  l’humour  et  la  fin  heureuse  plai- 
ront à un  large  public. 

SCENARIO.  — Pat  Jamieson 
(Spencer  Tracy)  ne  peut  trouver  à 
se  loger  à Washington.  Il  rencon- 
tre un  noceur  qui  l’emmène  dans 
une  maison  que  sa  cousine  Jamie 
(.Katharine  Hepburn)  n’habite  pas. 
Pat  fait  la  connaissance  de  Jamie 
et  s’installe  dans  la  maison  afin  d’y 
poursuivre  ses  recherches  d’inven- 
tion. Jamie  devient  la  collabora- 
trice de  Pat  et  lui  demande  de 
l’épouser,  bien  que  sans  amour  l’un 
pour  l’autre.  Ils  poursuivent  leurs 
recherches  en  commun  et  parvien- 
nent au  but.  Après  diverses  aven- 
tures, ils  s’aperçoivent  qu’ils  s’ado- 
rent. 

REALISATION.  — On  ne  peut  que 
signaler  la  qualité  des  images  et  du 
son.  Le  montage  est  bon  quoiqu’il 
eut  été  préférable  d’écourter  certai- 
nes scènes. 

INTERPRETATION.  — Spencer  Tra- 
cy est  l’homme  sympathique  par  ex- 
cellence et  on  doit  admirer  sa  sobriété 
et  son  naturel.  Katharine  Hepburn 
est  une  partenaire  remarquable  dont 
il  faut  souligner  les  qualités  comi- 
ques. Keenan  Wynn  et  Lucille  Bail, 
dans  des  rôles  assez  effacés,  ont  d’ex- 
cellents moments.  — L.  O. 


HOLLYWOOD  MELODIE  (G.) 

(Song  of  the  open  Road) 
Comédie  (86  min.) 

(V.O.) 

R.A.C. 

Origine  : Américaine.  ~ 

Prod.  : Charles  R.  Rogers,  1943. 

Réal.  : S.  Sylvan  Simon. 

Auteurs  : Scén.  d’Albert  Manheimer, 
d’après  une  histoire  d’Irving  Philips 
et  Edward  Verdier. 

Chef-opérateur  : John  W.  Boyle. 

Musique  : Walter  Kent. 

Lyrics  : Kim  Gannon. 

Dir.  artistique  : Bernard  Herzbrun. 

Décors  : Earl  Wooden. 

Dir.  de  Prod.  : Val  Paul. 

Montage  : Truman  K.  Wood. 

Interprètes  : Charlie  Mac  Carthy,  Ed- 
gar Bergen,  Jane  Powell,  W.  C. 
Fields,  Bonita  Granville,  Peggy 
O’Neill,  Jackie  Moran,  Bill  Christy, 
Reginald  Denny,  Regis  Toomey, 
Rose  Hobart,  Pat  Starling,  Sammy 
Kaye  et  son  orchestre. 

Première  représentation  (Nice)  : 28 
février  1947  ; (Paris)  : 23  avril  1948, 
« César  ». 


EXPLOITATION.  — C’est  le  pre- 
mier grand  film  réalisé  sur  les  Au- 
berges de  la  Jeunesse.  Sur  un  sujet 
qui  s'adresse  particulièrement  aux 
jeunes,  cette  comédie,  avec  son  am- 
biance musicale,  est  fort  agréablement 
interprétée,  permet  de  revoir  l’excel- 
lent comédien  qu’était  W.  C.  Fields. 

SCENARIO.  — Jane  Powell  (Jane 
Powell),  jeune  vedette,  vient  de 
terminer  un  film  avec  des  enfants 
de  son  âge.  Dégoûtée  du  studio,  elle 
s’enfuit  et  rejoint  une  Auberge  de 
la  Jeunesse.  Son  expérience  y cause 
bien  des  perturbations.  Elle  par- 
vient à gagner  la  sympathie  de  tous 
et  pour  sauver  la  récolte  d’une 
ferme,  elle  fait  appel  aux  vedettes 
d’Hollywood  avant  de  revenir  au 
studio  tourner  un  nouveau  film. 

REALISATION.  — Fort  simple,  mais 
honnête.  Le  début  est  agréable  et 
plein  de  jeunesse  et  de  fraîcheur.  Cer- 
tains passages  subissent  le  poids  d’un 
dialogue  quelque  peu  simplet  et  du 
doublage  qui  l’accentue.  Fort  bons 
plans  extérieurs.  Les  sketches  sont 
bien  réalisés. 

INTERPRETATION.  — Jane  Powell 
a une  jolie  voix  et  joue  avec  sincé- 
rité. Tous  les  autres  sont  des  jeunes 
qui  chantent,  dansent  agréablement. 
Bons  orchestres,  surtout  celui  de 
Sammy  Kaye.  Apparition  par  trop 
brève  de  W.  C.  Fields.  — P.-A.  B. 


(V.O.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : George  King-London  Film 
Production  Ltd,  1946. 

Réal.  : George  King. 

Auteurs  : Aaapt.  de  Katherine  Strue- 
by,  d’après  le  roman  d’Edward 
Percy. 

Chef-opérateur  : Hone  Glendenning. 

Musique  : George  Melachrino. 

Dir.  artistique  : Bernard  Robinson. 

Dir.  de  Prod.  : Harold  Richmond. 

Interprètes  : Oscar  Homolka,  Derek 
Farr,  Muriel  Pavlow,  Kenneth  Grif- 
fith, Manning  Whiley,  Kathieen  Har- 
rison,  Garry  Marsh,  Jan  Van  Loe- 
wen,  Irene  Handl. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
avril  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  a l’ori- 
ginalité d’aboutir  à une  fin  qui,  bien 
que  tragique  (mort  du  personnage 
principal),  est  cependant  heureuse  par 
ses  conséquences  benehques  sur  le  ca- 
ractère artistique  de  la  fille  de 
ce  personnage.  Bien  que  ce  soit  sa 
seule  tentative  d inédit,  cette  produc- 
tion anglaise  est,  avec  quelques  ré- 
pliques discrètement  temtees  d hu- 
mour, souvent  plaisante. 

SCENARIO.  — Antiquaire  de 
bonne  réputation.  Désiré  Heiss  (O. 
Homolka)  est  un  ancien  bagnard, 
et  achète  à un  de  ses  amis,  Maurice, 
des  objets  dérobés.  Son  vendeur, 
Roger,  qui  a tout  découvert,  se  mue 
en  maître-chanteur.  Il  se  fait  ver- 
ser de  grosses  sommes  d’argent  de 
Désiré,  qui  ne  veut  pas  que  sa  fille 
Marguerite  (M.  Pavlow)  apprenne 
les  actions  malhonnêtes  de  son  père. 
Excédé  par  les  exigences  de  Roger, 
qui  veut  épouser  Marguerite,  Heiss 
le  tue.  Robert  (D.  Ferr),  fiancé  de 
Marguerite,  approuve  son  futur 
beau-père  et  essaie  de  tromper  la 
police.  Maurice,  poursuivi  par  elle, 
se  tue  en  auto.  Sur  le  point  d’être 
arrêté,  Heiss  se  suicide  au  curare. 
Elégamment,  Scotland  Yard  conclut 
à une  embolie;  Marguerite  croira 
que  son  père  est  mort  naturelle- 
ment et  son  chagrin  augmentera 
son  émotion  musicale. 

REALISATION.  — Technique  sans 
défauts,  mais  il  faut  signaler  que  la 
caméra  s’évade  difficilement  des  ap- 
partements de  l’antiquaire  et  les  quel- 
ques scènes  extérieures  semblent 
être  ajoutées.  Par  contre,  la  pour- 
suite automobile,  rendue  par  de  nom- 
breux plans,  est  réussie.  Il  convient 
de  noter  le  grand  travelling  avant  qui 
termine  le  film. 

INTERPRETATION.  — Oscar  Ho- 
molka fait  une  création  très  person- 
nelle et  intéressante  qu’il  rend  avec 
un  certain  humour.  Le  maître-chan- 
teur joue  avec  le  cynisme  et  la  désin- 
volture nécessaires.  Dereck  Farr,  le 
jeune  officier,  et  Muriel  Pavlow,  la 
jeune  musicienne,  ont  des  rôles  suffi- 
samment effacés  pour  n’être  que  sym- 
pathiques. — J.  H. 


Les  Productions  Lux-Films,  en 
Italie  viennent  de  commencer  quatre 
films  dans  divers  studios  : Le  Cheva- 
lier Mystérieux,  avec  Vittorio  Gass- 
mann,  qui  relate  une  fois  de  plus  les 
aventures  de  Casanova,  mis  en  scène 
par  R.  Freda;  Fuite  en  France,  de 
Mario  Soldati;  Le  Héros  de  la  Rue, 
de  Borghesio;  enfin  Beaucoup  de 
Rêves  dans  la  Rue,  de  Mario  Came- 
rini,  avec  Anna  Magnani  et  Massimo 
Girotti. 

D’autre  part,  cinq  autre  films  en- 
treront en  réalisation  avant  la  fin  de 
l’année,  ce  qui  portera  à douze  le 
nombre  de  bandes  de  long  métrage 
tournées  en  1948  pour  la  Lux-Films. 
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VIENT  UE  PARAITRE 

«J.  André  Cerf  vient  de  faire  paraître 
aux  Editions  des  Deux  Sirènes  son 
roman  Si  Jeunesse  savait,  dont  il  tira 
le  film  très  amusant,  d'une  conception 
très  originale,  qui  sort  à Paris. 

A cette  occasion,  Roger-Francis  Di- 
delot,  écrivain  et  directeur  littéraire 
des  Editions  des  Deux  Sirènes,  avait 
organisé,  dans  les  salons  des  maga- 
sins du  Printemps,  une  signature  du 
livre.  André  Cerf  dit  quelques  mots 
pour  présenter  son  roman  et  son  hlm, 
puis  Arlette  Mëry,  Temerson  et  Max 
Dalban,  interprètes  du  film,  racontè- 
rent des  anecdotes  de  tournage. 

Rappelons  que  Si  Jeunesse  savait  a 
pour  vedettes  Jules  Berry,  Saturnin 
Fabre,  Jean  Tissier  et  le  petit  Claude 
Bertin. 

Le  même  jour  et  au  même  lieu, 
Jean  Vignaud  présentait  son  nouveau 
roman  Fille  de  Loire.  Jean  Vignaud 
qui  fut  journaliste  de  cinéma  — il 
fonda  Ciné-Miroir  — 1 est  l’auteur  de 
nombreux  livres,  dont  Sarrati-le-Ter- 
rible  et  La  Maison  du  Maltais,  qui 
furent  portés  à l’écran.  — P.  R. 

LA  SALEE  DE  VISION 
DE  L’AMBASSADE 
DE  GRANDE-BRETAGNE 

Tout  récemment  une  réception  in- 
time a été  organisée  à l'ambassade 
de  Grande-Bretagne  pour  l'inaugura- 
tion d’une  nouvelle  salle  de  vision. 
Le  film  britannique  Mon  propre  Bour- 
reau (My  own  executioner)  a été  pro- 
jeté et  tous  les  invités  de  la  Section 
film  de  l’Ambassade  ont  pu  admirer 
l’excellente  projection  due  à l’appa- 
reil GK  21  de  la  maison  G.  B.  Kalee, 
fiiliale  de  l’organisation  J.  Arthur 
Rank. 

La  cabine  et  la  salle,  qui  comprend 
cent  fauteuils,  ont  été  aménagées  par 
la  Société  d’Equipement  Cinémato- 
graphique, sous  la  direction  de  M. 
Clifford  Boucher,  agent  exclusif  pour 
la  France. 

Rappelons  que  l’appareil  GK  21  est 
exposé  à la  Fôire  de  Paris,  terrasse  C, 
hall  55,  stand  5515. 


...  ET  AU  VATICAN 


Zully  MOBENO  A PARIS 


La  convention  annuelle  de 
la  Warner  Bros.  Sur  le 
cliché  du  haut,  de  gauche 
à droite  : 

MM..  J.  Westreich,  de  la 
direction  européenne  ; J. 
Hummel,  diecteur  général 
pour  l’Europe  ; J.  Salberg, 
superviseur  pour  la  France, 
la  Belgique  et  l’Afrique  du 
Nord  ; J.  Kopel,  directeur 
divisionnaire  ; Th.  Bellini, 
directeur  administrateur 
pour  la  France. 


« MARIE-MADELEINE  » 
A MADAGASCAR  ... 


•J.  La  Société  P.  Blanche,  qui  exporte 
de  nombreux  films  français  ou  étran- 
gers pour  les  îles  françaises  de  Ma- 
dagascar et  de  La  Réunion,  nous  in- 
forme avoir  traité  avec  Hispano  Con- 
tinental Films  de  Mexico,  l’exclusi- 
vité pour  cinq  ans  de  la  version  fran- 
çaise du  grand  film  mexicain  Marie- 
Madeleine.  Cette  société  a traité  éga- 
lement le  même  film  pour  l’île  Mau- 
rice. 


■5.  De  passage  à Rome,  M.  Miguel 
Contreras  Torres,  producteur  et  réali- 
sateur de  Marie-Madeleine,  a été  reçu 
en  audience  privée  par  Sa  Sainteté 
Pie  XII,  qui  a bien  voulu  lui  laisser 
espérer  qu'elle  verrait,  dans  sa  ver- 
sion italienne,  le  grand  film  Marie- 
Madeleine,  quand  cette  version  sera 
prête. 

En  comité  privé,  les  hauts  digni- 
taires de  l’Eglise  avaient  précédem- 
ment visionné  la  version  originale  es- 
pagnole du  film.  Parmi  ces  personna- 
lités se  trouvaient  : Monseigneur  Tar- 
dini,  Monseigneur  W.  Carroll  et  Mon- 
seigneur Landi,  représentant  catholi- 
que pour  l’Amérique  du  Nord  à Rome. 
Onze  autres  cardinaux  et  prélats  du 
Vatican  assistaient  à cette  manifesta- 
tion cinématographique. 

:4 


* La  grande  vedette  sud-américaine 
Zully  Moreno  interprète  de  nom- 
breux films  argentins  dont  La 
Gatta  (La  Chatte)  et  Sérénade  Es- 
pagnole, est  arrivée  samedi  à Pa- 
ris, venant  de  Suisse.  Son  mari,  _ Cé- 
sar Amadori,  diplomate  et  metteur 
en  scène,  l’accompagne  au  cours  de 
ce  voyage.  Sérénade  Espagnole, 
dont  il  est  le  réalisateur,  a obtenu 
le  Grand  Prix  de  la  mise  en  scène 
et  de  l’interprétation  masculine  de 
l'Académie  des  Arts  du  Cinéma  Ar- 
1 gentin  1947  (Le  Condor).. 


Affiche  120x160,  exécutée  en  six  couleurs  par  Rene  Pérou,  pour  LE  TRESOR 
DE  LA  SIERRA  MADRE  et  imprimée  par  La  Cinématographie  Française. 

(Cliché  : Warner  Bros.) 


MARIAGE 

•J.  Nous  apprenons  le  récent  mariage 
de  Mlle  Lucette  Guérin,  chef  de  ser- 
vice programmation  de  la  Société 
Sical,  d'Alger,  avec  M.  Guilabert. 

F.  M. 

NOMINATION 

•fr  M.  Fernand  Rosenthal  vient  d'être 
nommé  directeur  des  Agences  Métro- 
Goldwyn-Maver  d’Alger  et  de  Tunis. 

F.  M. 


PASSAGE  A PARIS 

M.  J.  Davis,  co-directeur  de  Film- 
Type  Ltd,  147,  Wardour  Street  à Lon- 
dres, sera  à Paris  le  29  mai  et  des- 
cendra à l'Hôtel  Claridge.  Précisons 
qu’une  machine  Filmatyp  » vient 
d’être  installée  dans  les  laboratoires 
de  M.  Fernand  Rosenthal,  4,  rue 
Christophe-Colomb  à Paris. 

SORTIES  EN  ALGÉRIE 

Les  Services  du  Cinéma  du  Gou-  ' 
vernement  Général  de  l’Algérie  ont 
présenté  ces  jours  derniers  quatre 
reportages  filmés  qui  ont  été  réalisés 
par  la  Société  Coopérative  « L’Equi- 
pe Ils  ont  pour  titre  El-Oued. 
Oasis  aux  Mille  Coupoles;  Les  Doigts 
d'Allah,  sur  les  récoltes  de  dattes; 

La  Caravane  de  la  Lumière,  sur  la 
lutte  conlre  les  maladies  d’yeux  dans 
les  territoires  du  Sud;  enfin  L'As- 
sistance Sociale  Algérienne. 

Eminemment  intéressants,  ces  courts 
métrages  auraient  gagné  à être  réa- 
lisés avec  plus  de  fantaisie.  Nous 
leur  reprocherons  de  n ôtre  pas  as- 
sez démonstratifs,  car  ils  sont  desti- 
nés à éduquer  les  masses  musulmanes 
et  non  à être  conservés  dans  des 
cinémathèques.  — 'François  Mari. 


LE  BANNI 
bientôt  à Paris 

►2*  Bientôt,  nous  verrons,  à Paris,  aux 
« Gaumont  Palace  » et  « Rex  » Le 
Banni  (The  Outlaw),  le  film  qui  a 
« scandalisé  l'Amérique  »,  à cause  de 


Jane  Russell  dans  LE  BANNI 
(The  Outlaw). 

(Cliché  ; Artistes  Associés.) 

la  photo  que  nous  reproduisons  ci- 
dessus. 

C'est  Jahe  Russel,  nouvelle  venue 
au  firmament  californien  qui,  lancée 
par  T aviateur-producteur-réalisateur, 
Howard  Hugues  en  est  la  vedette. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ITTTTTT1 


20 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 


1SE 


f ANALYSE  CRITIQUE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DES  FILMS  f 


Merle  Uberon  et  Charles  Korvin 


sont  les  interprètes  de  TENTATION. 

(Photo  Universal.) 


ADIEU  TORERO  (A.) 

(Itahora  de  la  Verdaü) 

Drame  psychologique  (91  min.) 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Mexicaine. 

i-ioü.  : Mexico  b.  A. -José  Luis  Cal- 
deron,  1945. 

Réalisateur  : Jésus  Bracho. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  Ra- 
quel  Rojas  , aaapt.  ae  Norman 
r auster  et  José  Luis  Cens. 

Cher-Operateur  : Nachos  l'orres. 

Musique  : Gonzalo  Curiel. 

Dir.  artistique  : Francisco  Ortiz  Mo- 
nasterio. 

Dir.  de  Prod.  : José  Luis  Celis. 

Interprètes  : Ricardo  Montalban,  Vir- 
ginia Serret  et  Lilia  Michel,  Carlos 
Orelland,  Virginia  Zuri,  Miguel  An- 
gel Fernz,  Emma  Roldan. 

Première  représentation  (Nice)  : 22 
octobre  1947,  « Mondial  »,  Excel - 
sior  » (Paris)  : 19  avril  1948,  « As- 
tor  »,  « Empire  ». 


EXPLOITATION.  — Le  sujet  de  ce 
film  est  prenant  et  émouvant.  Sa  réa- 
lisation est  différente  des  productions 
mexicaines  habituelles;  se  rapprochant 
beaucoup  plus  des  oeuvres  européen- 
nes. Cette  production  doit  plaire  par  son 
sujet,  le  milieu  où  elle  se  déroule,  le 
jeu  sincère  des  deux  protagonistes. 

SCENARIO.  — Raphaël  Meija 
(Ricardo  Montalban)  est  devenu  le 
toréador  le  plus  populaire  du 
Mexique.  Sa  femme  Ëlena  (Lillia 
Michel)  est  dans  une  maison  de 
santé.  Raphaël,  au  comble  du  suc- 
cès, fait  la  connaissance  de  Car- 
mela  (Virginia  Serret).  Un  amour 
violent  les  unit.  Carmela  met  au 
monde  un  enfant,  Luisito.  Raphaël 
blessé  perd  sa  confiance  en  lui-mê- 
me, s’adonne  à la  boisson.  La  dé- 
chéance s’accélère.  Elena  meurt. 
Carmela  revient  à lui,  ne  le  quitte 
pas  et  Luisito , lui,  rend  à Raphaël  le 
goût  de  vivre.  Carmela  lui  promet 
de  devenir  sa  femme  s’il  triomphe  à 
la  grande  corrida  et  lui  révèle  que 
Luisito  est  son  fils.  Il  remporte  un 
triomphe  sans  précédent,  mais  trou- 
blé par  les  ovations,  il  commet  une 
faute  et  est  tué.  Carmela  se  conso- 
lera avec  son  enfant. 

REALISATION.  — Jésus  Bracho 
ne  s'est  pas  laissé  influencer  par  la 
technique  américaine  et  possède  un 
style  très  personnel.  Belle  photogra- 
phie bénéficiant  d’éclairages  soignés. 
L'atmosphère  tendue  et  le  climat  pas- 
sionné de  l'arène,  la  tension  nerveuse 
de  la  foule,  l'émotion  du  toréador, 
sont  magistralement  rendus.  Intéres- 
sants ralentis  dans  les  scènes  de  cor- 
rida. 

INTERPRETATION. — Ricardo  Mon- 
talban, sympathique  jeune  premier 
d'un  type  très  latin,  joue  avec  talent, 
sincérité  et  conviction.  Virginia  Ser- 
ret fait  preuve  de  réelles  et  grandes 
qualités  dramatiques.  Bonne  distribu- 
tion pour  les  rôles  secondaires. 

P.-A.  B. 


DEUX  NIGAUDS  AVIATEURS  (G.) 

(Keep  em  Flying) 

Comédie  musicale  (84  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  ; Américaine. 

Prod.  : Universal  Film,  1941. 

Prod.  associé  : Glenn  Tryon. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  True  Boardman,, 
Nat  Perrin,  John  Grant,  d'après  une 
nouvelle  originale  d Ed.  L.  Hart- 
mann. 

Chef-opérateur  : Joseph  Valentine. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Chef-opérateur  du  Son  : Bernard  B. 
Brown. 

Les  scènes  d'aviation  ont  été  tournées 
au  camp  d'instruction  de  « Cari 
Aeric  »,  à Ontario,  sous  la  direction 
des  conseillers  techniques  Major 
Robert  L.  Scotl  Jr.  et  du  Lieute- 
nant David  L.  Jones. 

Les  scènes  de  chasse  aérienne  ont  été 
réalisées  par  Ralph  Ceder  sous  la 
direction  du  chef-pilote  Paul  Mantz. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Martha  Raye,  Carol  Bruce, 
William  Gargan,  Dick  Foran,  Char- 
les Lang.  Truman  Bradley,  Loring 
Smith. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 

- avril  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  fait 
partie  de  la  production  de  guerre  des 
U. S. A.  et  vante  les  mérites  de  l'avia- 
tion militaire  américaine.  Son  intérêt 
actuel  est  d’être  interprété  par  le 
couple  burlesque  Abbott-Costello,  ainsi 
que  par  Martha  Raye,  fantaisiste- 
chanteuse,  dont  l’entrain  extraordi- 
naire fut  particulièrement  remarqué 
dans  Hellzapoppin  et  qui  sera  goûté 
également  ici. 

SCENARIO.  — Bud  (Abbott)  et 
Lou  (Costello),  entrent  dans  l’avia- 
tion militaire  pour  accompagner 
leur  ami  Roberts,  excellent  pilote, 
mais  dont  les  fantaisies  acrobati- 
ques sont  peu  goûtées.  Les  deux 
amis  font  la  connaissance  de  Gloria 
(M.  Raye),  dont  le  caractère  chan- 
geant leur  cotise  de  nombreux  en- 
nuis jusqu’au  jour  où  ils  découvrent 
qu’elle  a une  sœur  jumelle  lui  res- 
semblant étonnamment.  Pour  indis- 
cipline, Roberts  est  sur  le  point 
d’être  renvoyé.  Une  action  d’éclat, 
le  sauvetage  d’un  camarade  en  vol, 
lui  permet  d’être  réintégré.  Tandis 
que  Bud  et  Lou  tombent,  de  para- 
chute, dans  les  bras  de  Gloria  et 
Barbara. 

REALISATION.  — Tout  en  conser- 
vant le  standing  habituel  des  produc- 
tions américaines,  ce  film  a été  vrai- 
semblablement réalisé  assez  hâtive- 
ment. Le  doublage  de  Martha  Raye 
sur  une  même  photo  n'a  été  effec- 
tué que  lorsque  cela  s’avérait  vrai- 
ment indispensable  ; des  plans  diffé- 
rents, ou  même  une  doublure  de  l'ar- 
tiste, vue  de  dos,  ont  été  employés 
dans  les  autres  séquences. 

INTERPRETATION.  — Toujours 
impassible,  Abbott  entraîne  son  com- 
pagnon Costello  dans  des  aventures 
invraisemblables  ; leur  numéro,  sou- 
vent drôle,  diffère  profondément  des 

teams  burlesques  célèbres.  Excel- 
lente chanteuse,  Martha  Raye  déploie 
un  dynamisme  étonnant.  Quelques  ae- 
"teurs  de  second  plan  jouent  avec  con- 
viction des  histoires  sentimentales  as- 
sez simplistes.  — J.  H. 


CHANGEMENT  d’ADRESSE 

•I»  Toutes  les  communications  relati- 
ves à la  Publicité  André  "Lecomte 
« Budgets  »,  devront  être  envoyées 
Paris  (10').  Téléphone  : TAIbout  52-39 
dorénavant  37.  rue  de  l'Echiquier, 
et  61-17. 


VENTE  AUX  ENCHERES  (G.) 
Film  psychologique  (700  m.) 
DISCINA 
Origine  : française. 

Prod.  : Cady  Film. 

Réal.  : Jean  Mousselle. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de  Jean 
Mousselle,  texte  de  Guy  Decomble, 
commenté  par  Nadine  Alari. 
Chef-opérateur  : Jean  Mousselle. 
Musique  ; René  Cloërec. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 

Interprète  : Solange  Delporte. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
avril  1948,  « Ermitage  ». 


Finement  mélancolique  et  photogra- 
phié avec  beaucoup  d’art,  ce  film  de 
première  partie  évoque  la  simple  vie 
d’une  jeune  provinciale  devant  les 
objets  chargés  de  souvenirs,  écrasants 
de  souvenirs,  qui  quittent  un  grenier 
pour  se  vendre  aux  enchères,  aux 
cris  d’un  public  réuni  devant  la 
vieille  maison. 

Cette  petite  œuvre  a beaucoup  de 
caractère  et  crée  aisément  l’ambiance 
pour  amener  un  grand  film  gai,  ou 
historique;  par  exemple. 


QUESTION  D’HEURES  (G  .) 

Court  métrage  romancé  (680  m.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : Le  Monde  en  Images.  * 

Réal.  : Vicas. 

Chef-Opérateur  : Jean  Forgue. 
Assistant  : J. -J.  Languepin. 

Musique  : Claude  Anieu. 

Dir.  de  Prod.  : Jacqueline  Jacoupy. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
avril  1948,  « Ermitage  ». 


Un  patron  de  péniche  à moteur, 
aidé  de  sa  fille  et  de  sa  femme,  mène 
de  Paris  en  Belgique  un  chargement 
de  ciment  urgent,  pour  lequel  la 
prime  sera  forte  s’il  parvient  à 
l'heure  dite. 

Question  d'heures.  Dans  ce  métier, 
on  se  hâte  à 5 à l’heure,  et  les  inci- 
dents sont  multiples  entre  les  éclu- 
siers  pas  pressés,  les  autres  chalands 
que  I on  frôle  ou  le  gars  qu’il  faut 
repêcher  au  plus  mauvais  moment 
Quelle  magnifique  tête  — têtue  — a 
ce  vieux  marinier  du  Nord!  On  ne 
pense  plus  à la  photo,  excellente,  et 
au  récit  rapide  qui  nous  font  vivre 
cette  simple  histoire. 


LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 

ANALYSIS  DU  10  AVRIL  AU  I"  MAI  1948 


Adieu  Toréro  (D.),  Filmonde 91’,  1257,  l"»  mai  48 

Ange  Perdu  (L  ) (V.O.),  M.G.M 100’,  1256,  24  avril  48 

Cavalier  Croix-Mort,  Consortium  du  Film 90’,  1256,  24  avril  48 

Condamnés  (Les),  Sinus 100’,  1256,  24  avril  48 

Copacabana  (V.O.-D.),  Artistes  Associes 92',  1254,  10  avril  48 

Criminel  (Le)  (V.O.-D  ),  Consortium  du  Film 95',  1255,  17  avril  48 

Dame  du  Lac  (La)  (V.O.-D  ),  M.G.M 95’,  1256,  24  avril  48 

Démons  de  la  Liberté  (Les)  (V.O.-D.),  Universal 100',  1255,  17  avril  48 

Depuis  ton  Départ  (V.O.-D.).  S.N.  Films  Constellation..  134’,  1255,  17  avril  48 

Dessous  des  Cartes  (Le),  Gray-Film 90',  1254,  10  avril  48 

Deux  Nigauds  Aviateurs  (V.O.-D.),  Universal.. 84’,  1257,  1er  mai  48 

Double  Destinée  (D  ),  Gray -Film 92’,  1255,  17  avril  48 

Enchainés  (Les)  (V.O.-D),  RKO 100’,  1254,  10  avril  48 

Erreur  Judiciaire,  S.N.  Films  Constellation 80’,  1255,  17  avril  48 

Etang  Tragique  (L’)  (V.O.),  Fox 86’,  1256,  1er  mai  48 

Etrange  Rendez-vous  (L’)  (V.O.-D.),  Francinex 100’,  1254,  10  avril  48 

Fille  du  Capitaine  (La)  (D .),  Lux 100',  1257,  1er  mai  48 

Forteresse  (La)  (P.F.),  Les  Films  Triomphe 90',  1255,  17  avril  48 

Hollywood  Mélodie  (V.O.),  R.A.C 86',  1257,  lpr  mai  48 

Il  était  une  fois  (V.O.-D  ),  M.G.M 106',  1255,  17  avril  48 

Introuvable  rentre  chez  lui  (I.’)  (V.O.),  M.G.M 90’,  1257,  1er  mai  48 

Joyeux  Phénomène  (Le)  (V.O.-D.),  RKO 97’,  1255,  17  avril  48 

Knock-ouk  (D  ),  U.F.P.C 80',  1254,  10  avril  48 

Légitime  Défense  (V.O.-D.),  Filmsonor 91',  1257,  1er  mai  48 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme  (V.O.-D.),  RKO 98’,  1256,  24  avril  48 

Maintenant  on  peut  le  dire,  Astoria-Film 90’,  1256,  24  avril  48 

Maison  de  Dracula  (La)  (V.O.),  Universal 50’,  1254,  10  avril  48 

Maitres  de  la  Forêt  (Les)  (D.),  Astoria-Films 60’,  1256,  24  avril  48 

Mon  propre  Bourreau  (V.O.-D  ),  Filmsonor 90’,  1256,  24  avril  48 

Mystère  de  Tarzan  (Le)  (D.),  RKO 70',  1255,  17  avril  48 

Nabonga  (D.),  Films  G.  Muller 90',  1257,  1er  mai  48 

Ne  dites  jamais  Adieu  (D  ),  Warner  Bros 95’,  1255,  17  avril  48 

Neiges  Sanglantes  (V.O.-D.),  Films  Lutétia 90’,  1256,  24  avril  48 

Neuf  Garçons,  un  Cœur,  Astra-Paris-Film 85’,  1254,  10  avril  48 

Parade  du  Rire,  Films  Marceau 75’,  1254,  10  avril  48 

Passage  du  Canyon  (Le)  (V.O.-D.),  Universal. 90’,  1256,  24  avril  48 

Passagers  de  la  Nuit  (Les)  (D  ).  Warner  Bros 104’,  1255,  17  avril  48 

Peter  Ibetson  a raison  (V.O.  ),  Columbia 95',  1256,  24  avril  48 

Pitié  Dangereuse  (V.O.-D.).  Astoria-Films 95’,  1254,  10  avril  48 

Ralph  le  Vengeur,  lrc  époque  : L'Ombre  d’un  Crime  (D  ), 

M.  Rouhier 90’,  1254,  10  avril  48 

Ralph  le  Vengeur,  2'-  époque  : Le  Justicier  (D), 

M.  Rouhier 90’,  1254,  10  avril  48 

Renégate  (La),  S.N.  Films  Constellation 95’,  1255,  17  avril  48 

Retour  des  Vigilants  (Le)  (V.O.).  Universal 70’,  1254,  10  avril  48 

Sans  Amour  (V.O.  ),  M.G.M 98’.  1257,  1er  mai  48 

Un  Homme  dans  la  Maison  (V.O.-D.),  Filmsonor 95’,  1257,  lî'r  mai  48 

Vallée  de  la  Peur  (La)  (D  ),  Warner  Bros 95’,  1254,  10  avril  48 

Vie  en  Rose  (La),  A.G.D.C 100’,  1256,  24  avril  48 

Voleuse  (La)  (V.O.-D  ),  Warner  Bros 105’.  1254,  10  avril  48 


TOUS  LES  FILMS 

•J»  Nous  indiquons  ici  chaque  semaine  la  date  de  publication  des  analyses- 
critiques  des  films  dont  on  annonce  la  sortie  en  exclusivité  à Paris.  C’est  ainsi 
que  parmi  les  films  dont  la  première  a lieu  du  28  avril  au  4 mai  1948,  nous 
avons  analysé  : 

BLANC  COMME  NEIGE,  n»  1249  du  13-3-48; 

DEUX  NIGAUDS  DEMOBILISES,  ns  1253  du  3-4-48; 

LE  FILS  DE  ROBIN  DES  BOIS,  n'  1216  du  12-7-47; 

LES  CAPRICES  DE  SUZANNE,  n»  1212  du  14-6-47; 

BAMBI,  n"  1220  du  9-8-47. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  préciser  que  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE  est  le  seul  journal  corporatif  publiant  l'analyse  des  films  dès  leur 
présentation  ou  sortie. 

Nos  lecteurs  trouveront  donc  pages  16,  18  et  20  de  ce  présent  numéro  TOUS 
LES  FILMS  sortis  ou  présentés  du  21  au  27  avril  1948  inclus. 

Laurent  Ollivier,  Secrétaire  général. 
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LES  PROCHAINES  PRÉSENTATIONS 
DE  PARAMOUNT 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  28  AVRIL  AU  4 MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

SI  JEUNESSE  SAVAIT  (A.G.D.C.), 
Français,  Les  Images,  Les  Re- 
flets (30-4-48). 

AU  CŒUR  DE  L’ORAGE  (A. G. 
D.C.),  Eldorado,  Le  Lynx  (30-4- 
48). 

BLANC  COMME  NEIGE  (S.  N. 
Films  Constellation),  Cinécran, 
Impérial,  Astor,  Empire  (28-4- 
48). 

LA  CARCASSE  ET  LE  TORD-COU 

(Corona),  Normandie,  Olympia 
(30-4-48). 

2e  SEMAINE 

Et  Dix  de  Der  (Films  Régent), 
Gaîté  Clichy  (21-4-48). 

Troisième  Cheminée  à Droite  (Hé- 
raut-Films), Club  des  Vedettes 
(21-4-48). 

Kenzi  (parlant  arabe)  (Transuni- 
vers Films),  Riquet  (21-4-48). 

3-  SEMAINE 

Les  Condamnés  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (14-4-48). 
La  Vie  en  Rose  (A.G.D.Ç.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 

6-  SEMAINE 

Parade  du  Rire  (Marceau),  Corso- 
Opéra  (24-3-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1"‘  SEMAINE 

LA  FEMME  INVISIBLE  (Univer- 
sal), Napoléon,  Palace,  Delambre 
(30-4-48). 

DEUX  NIGAUDS  DEMOBILISES 

(Universal),  Apollo,  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Les  Por- 
tiques (28-4-48). 

SYMPHONIE  LOUFOQUE  (Uni- 
versal), Lord-Byron,  Royal- 
Haussmann-Club  (30-4-48). 
MONSIEUR  LUCKY  (RKO),  Ca- 
méo,  Marbeuf  (30-4-48). 

BAMBI  (RKO),  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-4). 

LES  CAPRICES  DE  SUZANNE 
(Paramount),  Elysées  - Cinéma, 
Paramount  (30-4-48).  a. 

LE  FILS  DE  ROBIN  DES  BOIS 
(Columbia),  Gaumont  - Palace, 
Rex  (30-4-48). 

LES  PIONNIERS  DE  LA  WES- 
TERN UNION  (Fox),  « Le 
Triomphe  » (30-4-48). 

2“  SEMAINE 

L'Introuvable  rentre  chez  Lui 
(M.G.M.),  Ermitage  (21-4-48). 
Sans  Amour  (M.G.M.),  Avenue 
(21-4-48). 

L’Etang  tragique  (Fox),  Biarritz 
(23-4-48). 

Sacramento  (S.  N.  Constellation), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge  (23- 
4-48). 

Hollywood  Mélodie  (R.A.C.),  César 
(23-4-48). 

Nabonga  (Films  G.  Muller),  New 
York  (21-4-48). 

La  Fille  du  Capitaine  (Lux),  Ritz, 
F,byal-Hausbmann-Méliès  (21-4- 
48). 

3-  SEMAINE 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 

(RKO),  Cinépresse-Champs-Ely- 
sées,  Radio-Cité-Opéra  (14-4-48). 
La  Dame  du  Lac  (M.G.M.),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 

i Opéra  (14-4-48). 

Peter  Ibetson  a raison  (Columbia), 
Studio  Ursulines  (15-4-48). 

4'1  SEMAINE 

Le  Criminel  (Consortium  du  Film), 
Colisée  (7-4-48). 

6 11  SEMAINE 

Rigoletto  (Films  F.  Weill),  Studio 
de  l'Etoile  (26-3-48). 


•I»  Paramount  va  présenter  à partir 
du  3 mai  prochain  une  sélection  de 
choix  comprenant  notamment  un 
film  en  technicolor. 

Voici  quelques  renseignements  sut 
les  films  qui  seront  projetés  : 

Le  Défilé  de  la  Mort  (China),  réa- 
lisation de  John  Farrow,  avec  Lo- 


réalisation de  Karl  Tunberg,  avec 
Ray  Milland.  Teresa  Wright,  Sir  Ce- 
dric,  Hardwicke. 

Les  Tuniques  Ecarlates  (Nortwest 
Mounted  Police),  technicolor  de  Cecil 
B.  De  Mille,  interprété  par  Gary  Coo- 
per,  Madeleine  Caroll,  Paulette  God- 
dard,  Preston  Foster. 


LA  VIE  DES  SOCIETES 

PRODUCTEURS  et  DISTRIBUTEURS 
Les  Films  Ydex,  S. A.,  formation,  61, 
avenue  Marceau,  Paris.  1.000.000. 
Premiers  administrateurs  MM. 
Alexis  Plumet,  Jean  Mallevialle, 
Michel  Féral,  Gilbert  Walter  (7- 
4-48). 

Les  Productions  Cinématographiques 
(L.P.C.).  2.000.000.  Siège  transféré 

du  15,  avenue  Montaigne  au  163, 
fg  St-Honoré,  Paris.  M.  Pierre  Gé- 
rin,  gérant  (15-4-48). 

Sté  Victory-Films,  18,  pl.  de  la  Ma- 
deleine, Paris.  M.  Jacques  Mauger, 
gérant,  en  place  de  M.  René  Bonef, 
démissionnaire.  100.000  (5-4-48). 

Sté  Intern.  de  Distrib.  de  Films  (In- 
disfilms), formation,  11,  avenue  de 
l'Opéra.  500.000  (2-4-48). 

Mondial  - Film  Distribution.  Siège 
transféré  55  bis,  rue  de  Ponthieu, 
Paris.  50.000  (6-4-48). 

Consortium  du  Film  S. A.,  3.  rue  Clé- 
ment-Marot,  Paris.  Le  capital,  ré- 
duit à 2.500.000  pour  l’A.G.E.  du 
2 avril  1948,  sera  porté  à 7.500.000. 
Ratification  par  la  prochaine  A.G.E. 
du  12  mai  1948. 

EXPLOITANTS 

Le  Royal-Cinéma.  400.000  et  Royal- 
Palace  - Cinéma.  1.200.000.  Sièges 
transférés  79,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (2  et  6-4-48). 

Sté  Ciném.  Vox,  Casino  de  La  Ga- 
renne. Dissolution  de  la  Sté  Ca- 
sino de  La  Garenne.  Apport  du 
Casino  à la  Sté  Vox.  Capital  porté 
à 3.500.000.  Siège  social  18.  rue  Du- 
mont-Durville,  à La  Garenne  (Sei- 
ne). M.  Emile  Vergin  est  gérant,  en 
place  de  M.  Ch.  de  Munter,  démis- 
sionnaire (13-4-48). 

■ Sté  Nouv.  de  Diffusion  des  Spectacles 
« Sonodis  »,  55,  pl.  de  la  République, 
Lyon.  Cap.  porté  à 3.000.000  (4-48). 
Le  Capitole,  50,  rue  de  la  Républi- 
que, Lyon.  Nouveau  nom  du  Café 
Royal,  devenu  cinéma.  M.  Jouve, 
gérant,  en  place  de  M.  Vuillermoz 
(4-48). 

Cinéo,  27,  rue  Montaigne,  Marseille- 
St-Barnabé.  M.  Augusto,  co-gérant 
(10-3-48). 

DIVERS 

L’Artistique  Caumartin  (L’A.C.).  For- 
mation, 25,  rue  Caumartin,  Paris. 
100.000  (3-4-48). 

La  Décoration  Générale  Scénique. 
Formation,  88.  bd  de  Courcelles, 
Paris.  450.000  (2-4-48). 

RAPPORT  DE  FAILLITE 
Productions  F.V.,  34,  av.  des  Ternes, 
Paris.  500.000  Jugement  du  15-1-48 
est  nul  et  de  nul  effet  (Jugement 
14-4-48). 

VENTES  DE  FONDS 

4»  Cinéma  à Pavilly  (S. -Inférieure), 
apporté  à titre  d’augmentation  de  ca- 
pital par  M.  Gaillard  à Sté  des  Ciné- 
mas Normands  (13-4-48). 

•î»  Cinéma  Comœdia  à Marseille,  ap- 
port fait  par  Gérance  Cinématogra- 
phique Provençale  à Sté  Ruhl  (13-4- 
48). 

• -4 

FESTIVAL  DU  FILM  COURT 

■î»  Le  samedi  8 mai,  de  15  â 19  heu- 
, res,  au  Musée  de  l'Homme  (Troea- 
déro),  sous  la  présidence  de  Claude 
Autant-Lara,  le  « Centre  du  Film 
Court  » présente  un  festival  du  film 
français  de  court  métrage,  reporta- 
ges, contes  filmés,  dessins  animés 
français,  essais  d’avant-garde.  Pas- 
teur, Le  Tempestaire  . 


PROGRAMMATION 
•J»  M.  Broca,  Gérant  du  cinéma 
« Suffren  »,  fait  savoir  à MM.  les 
Distributeurs  qu’à  dater  de  ce 
jour  il  assurera  personnellement 
et  directement  la  programmation 
de  son  établissement. 


Veronica  Lake,  que  l’on  pourra  voir  à Paris  ce  mois-ci  sous  des  aspects  com- 
plètement différents,  dans  deux  films  Paramount  : LES  VOYAGES  DE  SUL- 
LIVAN, une  réalisation  de  Preston  Sturges,  aux  côtés  de  Joël  Mac  Créa,  et 
LE  DAHLIA  BLEU,  avec  le  populaire  Alan  Ladd. 

(Cliché  : Paramount.) 


retta  Young,  Alan  Ladd,  William 
Bendix. 

Le  Joyeux  Barbier  (Monsieur  Bau- 
caire),  film  humoristique  avec  Bob 
Hope,  Joan  Caulfield.  Patrick  Know- 
les,  mise  en  scène  de  George 
Marshall. 

La  Clé  de  Verre  (The  Glass  Key), 
interprété  par  Brian  Donlevy,  Vero- 
nica Lake,  Alan  Ladd,  Bonita  Gran- 
ville et  réalisé  par  Stuart  Heisler. 

Stiprême  Adieu  (Imperfect  Lady). 


4- 


DISTINCTION 

•î»  Pendant  son  dernier  séjour  en 
Italie,  M.  William  Karol,  Délégué 
Général  pour  l’Europe  de  T « Aso- 
ciacion  de  Productores  y Distribui- 
dores  de  Peliculas  Mexicanas  »,  et 
Représentant  Général  pour  l’Europe 
et  le  Moyen-Orient  de  «'  Peliculas 
Mexicanas,  S. A.  » de  Mexico,  D.F.,  a 
été  promu  Grand  Officier  de  la 
Reale  militare  Ordine  délia  Mercede 
d’Aragona. 

PRÉCISION 

M.  Félix  de  Vidas  nous  précise 
qu’il  n’a  nullement  résilié  ses  fonc- 
tions dans  les  Sociétés  des  Cinémas 
Vox. 


DISPARITION 

•S»  Le  Matériel  .Cinématographique 
nous  signale  la  disparition,  au  cours 
d’un  transport  sur  Belfort,  d’une 
caméra  E.T.M.  P.-16,  n"  2.086,  munie 
d'un  objectif  Berthiot,  de  foyer  25  et 
| d'une  poignée  de  détente. 


L'Homme  aux  Abois  (I  Walk  Alone), 
un  film  de  Byron  Haskin  avec  Burt 
Lancaster,  Lizabeth  Scott,  Kirk  Dou- 
glas. 

En  Route  pour  Zanzibar  (Road  to 
Zanzibar)  interprété  par  Bing  Crosby, 
Bob  Hope  et  Dorothy  Lamour,  réa- 
lisé par  Victor  Schertzinger. 

Espions  sur  la  Tamise  (Ministry  of 
Fear),  film  de  Fritz  Lang,  avec  Ray 
Milland.  Majorie  Reynolds,  Cari  Es- 
mond. 


RÉSULTAT  DU  GALA  DU 
« MARIGNAN  » POUR  LE 
MONUMENT  LECLERC 

Organisé  par  notre  confrère  « Pa- 
ris-presse »,  au  Marignan,  le  gala 
pour  le  monument  au  général  Leclerc 
aura  été  un  triomphe  artistique  et  un 
succès  financier  exceptionnel. 

La  recette,  comprenant  la  location 
d’une  part  et  la  vente  des  program- 
mes d’autre  part,  se  décompose  comme 
suit  : 

Produit  total  brut.  1.093.002 

Dépenses  et  droits..  292.535 
Taxes  A.  P 265.276 


557.811 

Bénéfices  nets  535.191 

Cette  somme,  jointe  à la  souscrip- 
tion que  « Paris-presse  » a ouverte, 
permettra  d’ériger,  à la  mémoire  du 
général  Leclerc,  un  monument  qui 
donnera  à sa  légende  un  visage  d’éter- 
nité. 


; . T, 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N”*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : Nos  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N»*  688,  687,  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Nus  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : Nüs  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : N°  947. 

1938  : N»  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi).  , 
Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  ( 
effectué  par  mandat-carte.  ! 

ôTFrYs  cT^ilvrpirôT 

Représentant,  sérieux  à la  commis- 
sion, connaissant  clientèle  Province, 
et  particulièrement  région  Est,  de- 
mandé par  importante  société  de  dis- 
tribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.H. 
Attractions,  tournée  en  sommeil,  of- 
fre à direct,  de  cinémas,  bonnes  at- 
tractions en  tous  genres. 

Ecrire  pour  renseignements  au  Mé- 
mento du  Film.  19,  rue  J. -J. -Rous- 
seau, Paris  ( 1er ) . 


C ANOINE 

■ ■ 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DEMAND  E S D’EMPLOI 

Jeune  ménage,  connaissant  bien  ex- 
ploit., cherche  gérance  ou  direction 
de  salle,  dispose  auto,  peut  fournil- 
caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.C. 

Directeurs,  Opérateurs  : Opérateur 
25  ans  métier,  réf.  prem.  ordre,  libre 
tous  les  jours  en  matinée  et  les  mar- 
dis, mercredis  et  .jeudis  en  soirée,  fera 
vos  remplacements  sur  convocation 
pneumatique. 

Ecrire  : Le  Goupil.  38.  avenue  de 
Rigny,  Bry -sur-Marne  (Seine) 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  m/m 
5.  rue  Larnbe-Perla-Ô 
LA  Borde  154)5 


Directeur  sér.  réf.  15  ans  métier,  an- 
cien opérateur,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.D. 

Dame  cherche  location  salle,  gé- 
rance ou  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.U.V. 

Assistante  secrétaire  de  direction, 
expérimentée,  active,  sachant  rédiger 
courrier  et  prend,  initiatives,  long, 
exp.  des  affaires  cinémato.,  cherche 
emploi  en  rapport. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. K. H. 


EXPLOITANTS.. 


4 lu. 


projecteur  sonone  noKoaioc 

tj  TOUT  te  MATERIEL  Dt  CA8INC 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTOA- NOUVEAUTES  1 


V E JTT  E CINÉ  M A 

A.  V.  rég.  stéphanoise,  cinéma  per- 
mament,  200  pl.  Prix  et  docum.  : 
Agence  nouvelle  de  Transactions,  70, 
rue  Charles-de-Gaulle,  Roanne.  Tél.  : 
23-62. 


VENTES  MATERIEL 

A.  V.  Debrie  16  mm,  complet,  état 
neuf  et  un  lot  matériel  : 1 ampli 
Debrie,  3 H. -P.  neufs  32  cm.,  6 mo- 
teurs Ragonot  neufs.  L'ensemble  De- 
brie peut  être  vendu  seul,  bas  prix. 

S'adresser  Cinéma  Panthéon,  13, 
rue  Victor-Cousin,  Paris  (5‘).  Tél.  : 
ODE.  15-04. 

Alerte  !... 

POUR  LA  SÉCURITÉ 

pour  lACOUSTIQUE 

DE  VOS  SALLES 

le  Service  d’ Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

~ SUFFREN  74  85  

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


Cabine  double  35  mm.  neuve  par- 
lant, postes  jumelés  pour  films  600  m. 
Lecteur  son,  ampli,  lant.  arc  auto- 
matique, tourne-disques,  transfo,  etc., 
disponible. 

S’adresser  : Larre,  23,  rue  de  l'Ega- 
lité, Dijon  (Côte-d’Or).  Tél.  : 18-92. 

A V.  fauteuils  occ.,  3 lots,  état  neuf. 

Ecrire  : Boulet,  rue  des  Capucins, 
Amiens  (Somme). 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2") - Tél.'Gut. S7-0I 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

omiD  TRUC  14,  Roi  61  Pins  - hautes 
rUUn  TOUS  t*i  Michelet toes 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  3 MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Défilé  de  la  Mort 

MARDI  4 MAI 

PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 

Le  Joyeux  Barbier 

VENDREDI  7 MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Clef  de  Verre 

LUNDI  10  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Suprême  Aveu 

VENDREDI  14  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Tuniques  Ecarlates 
MARDI  18  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

L'Homme  aux  Abois 

JEUDI  20  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  J Paramount 
En  Route  vers  Zanzibar 

VENDREDI  21  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Espions  sur  la  Tamise 


LUNDI  24  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Charlatan 
MARDI  25  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Carrefour  de  la  Mort 
MERCREDI  26  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Capitaine  de  Castille 
(Technicolor) 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

LUNDI  3 MAI 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F. -Gaumont 
César  et  Cléopâtre 
MARDI  4 MAI 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F. -Gaumont 
Je  cherche  le  Criminel 
MERCREDI  5 MAI 
COLISEE.  10  h.  - C.P.L.F. -Gaumont 
Croisière  pour  l’Inconnu 
LUNDI  10  MAI 

COLISEE.  10  h.  - C.P.L.F. -Gaumont 
A Cor  et  à Cri 
MARDI  11  MAI 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F. -Gaumont 
Huit  Heures  de  Sursis 


Stock  boîtes  films  300  mètres,  bon 
état,  à vendre. 

S’adresser  : Atlantic  Film.  36.  av. 
Hoche,  Paris  (8l). 

A enlever  de  suite  : Un  35  mm.  so- 
nore complet,  très  bon  état.  Prix  ex- 
ceptionnel. 

S'adresser  : Mayau,  29  bis,  av.  Sin- 
ger, Saint-Maur.  GRA.  34-77. 


Tissus  incombustibles 

“RHÔFIL” 

“FIBRES  DE  VERRE” 

Panneaux  rigides 

ICAMIANTE 

Matelas  Ouate  de  Verre 

TOUS  MATÉRIAUX  INCOMBUSTIBLES 

I.  C.  A.  M 

Il  bis,  rue  des  Ursulines 
Si-DENIS  (Seine) 


A.  V.  plusieurs  lots  fauteuils  occa- 
sion, modernes,  sièges  et  dossiers 
garnis  velours  de  laine,  pieds  fonte. 

S’adresser  : S.R.I.M.,  22  bis,  rue 

Lantiez,  Paris  (171'). 


•SOBERB1A* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A * 


DIVERS 


A.V.  Entreprise  d'électricité  du  bâ- 
timent, lumière,  force,  surveillance  de 
secteurs  électriques,  vente  de  radio  et 
tous  appareils  électriques.  Urgent,  à 
saisir.  Prix  : 1 million. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. S. T. 

Séances  publiques  et  privées  sont 
assurées  par  Germinal,  18,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  Paris.  PRO.  86-19. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

1,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 


LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE  - 

■ 

Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

Tel  N 63-31 


Importante  Société  en  formation 
de  production  et  distribution  ci- 
nématographique en  Belgique  de- 
mande : 1°  Succursale  ou  agen- 
cement d'une  firme  française 

1er  ordre  pour  lancement  et  ex- 
ploitation de  ses  films  en  Belg., 
Luxemb.  et  Hollande;  2°  Agen- 

cement de  films  italiens  doublés 
en  français. 

Faire  offres  siège  social  : 

Universum  Films,  2,  rue  du  Magis- 
trat, Bruxelles  (Dép.  Distribution). 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


1F* 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


S.I.T.A.C 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15  ) 

Tél.  : VAU.  03-25 


EHGIE-LIOill 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


*LM  EXPO^ 


114,  Champs-Elysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


EXPORTATEURS 

AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 


C.  BTLVEma 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


AMPLIFICATEURS 


Et»  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 
MODULE  te  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


PARIS-EXPORT 
FILM  C' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


R.  MICHAUX  & C • 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Ilocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

SOCIETE  PARISIENNE  DE 

g&s; 


Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu.  PlRIS  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


S.  B. 

FILMS 

D A G M A R 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


SIMPFXcOlIm. 

Ot 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francceur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


h EQUIPEMENTS  SONORES 


PHILIPS 

CINÉMA 


»o.  «IW  -ni 

lolm  02  JO 


LUXAZVR 

troupes  ElKtrogtnis 
aclernes  - Protecteurs 

Iraaefcementt  w Sictovr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

130.  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-65 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FIL 

26,  me  Marbenf,  PARIS  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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(marqué  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  dé  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinai -Mercier  - TRI.  !3-0! 


CINÉ-SIÈGES 


Ll  plut; 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectaclec 


«eus  offre 
tente 

une  pas» 

de 

Fauteuils 

à 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVIU  !&RS 

FLANDRE  01-08 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

LE  CIRCUIT  O.  L 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  G.  L, 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  G.  L. 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  G.  I. 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


38,  rue  François-I«r 
A.dr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46,  47 


56,  me  de  Bassano 
Tél.  : ELY.  67-60 
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pr  MUSEUM 
MODERIM  ART 


LES  FltliS' 


DISTRIBUTION  ; REGION  PARISIENNE,  LILLE  ET  STRASBOURG  : LES  FILMS  MARCEAU,  7,  Rue  de  Presbourg,  PARIS 


Lu  m (ji 


en 


exclusivité  mondiale 


MONTE-CARLO  FILMS 


filmera 

le  16  Mai  1948 

l’un  des  plus  grands 
événements  sportifs 
du  monde 


LE  GRAND  PRIX 


AUTOMOBILE 
= DE  MONACO 


10  Opérateurs 

filmeront  les  vues  sensationnelles  de  la  COURSE  à la  MORT 

a travers  la  Cite 


RÉALISATION  ARTISTIQUE 

Gilbert  CAUCANAS 


COMMENTAIRES 

d’André  MARIN 


Les  plus  célébrés  coureurs 

sur  le  parcours  le  plus  dangereux 

dans  le  cadre  le  plus  merveilleux  ! 


MONTE-CARLO 
— FILMS  — 

Offre  un  séjour  entièrement  gratuit 
de  48  heures 

VENTE  POUR 

LA  FRANCE  et 
L’ÉTRANGER 

A L’HOTEL  DE  PARIS  de  MONTE-CARLO 

MONTE-CARLO 

— FILMS  — 

à tout  Acheteur  Français  ou  Étranger 
ayant  traité  une  Région  ou  un  Pays 

5,  Avenue  de  la  GARE 
MONACO 

Adresse  télégraphique  : 

MONCARFI  - MONACO 

et  désireux  d’assister  à la  Course 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

cxx  x xxxxx  xxxxxxxxxxxxi 


N 1258 


= 8 MAI  1948  = 


Louise  Carletti  et  Pierre  Larquey 
dans  LA  RENEGATE. 

(Cliché  S. N.  Films  Constellation.) 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

•n  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36. 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n”  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
500  fr.  - — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 
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INDEX 


CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  dd  Format  Rendit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 

- BATAILLE  OU  RAIL(Grand  Prix  ,n'erna,iodnea,cannes, 

* ROME  VILLE  0UVERTE<Gra''d  CannLns,eprour' nfa'liel 

* MON  AMOUR  EST  PRÈS  OE  T0KTino  R°ssi> 

* PIERRE  ET  JEAN  (J- Dumesnil  - R-  st-c/r  - G- Gil  > 

* JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  <3  éP°^es> 

etc...  etc... 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


13. 

14. 

19. 

20. 
21. 


L’Espagne  s’ouvre  à nouveau  au  Cinéma 
français  

Conférence  de  presse  de  M.  Trichet,  Prési- 
dent de  la  Fédération  des  Cinémas  Fran- 
çais   

Les  Américains  se  préoccupent  du  marché 
français  

EXPLOITATION. 

Perpignan  

Béziers  

Belfort  

Avignon  

Statistiques  du  premier  trimestre  1948. 

Les  exploitants  du  Centre  réclament  la 
liberté  

Jeanne  d'Arc  est  terminé. 

Communiqués  du  C.N.C. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

H. -G.  Clouzot  réalise  Manon 


M.  Colin-Reval. 

Laurent  Ollivier. 

Joé  Williams. 

M.  Accariès. 

A.  Dejob. 

A.  Bouldour. 

L.  Jullian. 

J.  Lamasse. 
Leroy. 


P.  Robin. 


22. -24.-26.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

23. -25.-27.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  de  Paris. 

28.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


JEAN  GILLIE  dans 

LA  RAPACE  CDecoy) 


Un  Film  Monogram 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tel  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 

seront  les  prestigieux  interprètes  de 

AUX  YEUX  DU  SOUVENIR” 

(Titre  provisoire) 

une  réalisation  de  JEAN  DELANNOY 

Le  seul  film  qui  sera  tourné  cette  année  en  FRANCE 

par 


PRODUCTION  : LES 


MICHELE  MORGAN 

FILMS  GIBÉ  - 1.  RUE  FRANÇOIS-!ef 


TéLÉPH.  : ÉLYSÉES  30-00 


VOICI  LES  PREMIERS  TITRES  DE  LA  SELECTION  A.I.C.  48-49 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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L’ESPAGNE  S’OUVRE  DE 
NOUVEAU  AU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Un  accord  sera  signé  à 


Il  est  inutile  de  dire  combien  le  marché  espa- 
gnol a fait  défaut  au  cinéma  français. 

Au  même  titre  que  l’Italie,  l’Espagne  comp- 
tait parmi  les  pays  où  nos  films  étaient  appréciés 
et  aimés. 

Les  relations,  interrompues  depuis  des  années, 
sont  reprises. 

Dans  le  cadre  de  l’élaboration  d’un  accord 
commercial  général,  des  pourparlers  en  vue  de 
la  rédaction  d’un  accord  cinématographique 
franco-espagnol  viennent  d’aboutir  à un  heu- 
reux résultat. 

La  Commission  française,  composée  de  M. 
Martet,  chef  de  cabinet  de  M.  Lacoste,  ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie,  M.  Cravenne, 
directeur  des  Services  Exportations  au  Centre 
National,  et  M.  Metzger,  président  du  Syndicat 
des  Exportateurs  de  Films,  vient  de  rentrer 
de  Madrid,  et  annonce  que  l’accord  cinématogra- 
phique sera  signé  à Paris  avant  de  15  mai  pro- 
chain par  M.  Gallilena,  le  chef  responsable  du 
cinéma  en  Espagne. 

Cet  accord  spécial,  qui  figurera  dans  l’accord 
commercial  proprement  dit,  prévoit  l'importa- 
tion en  Espagne  de  quarante  films  français  avec 
clearing  libre. 

Chiffre  fort  important  lorsqu’on  songe  aux 
sévérités  de  la  censure  espagnole,  qui  éliminera 
un  grand  nombre  de  nos  films. 

♦ 

LE  BREVET  OFFICIEL 
D9OPÉRATEUR 

La  Sous-Direction  des  Services  sociaux  du 
Centre  national  de  la  Cinématographie  confirme 
que  la  préparation  du  Brevet  officiel  d’Opéra- 
teur-Projectionniste  fait  l’objet  d’une  dernière 
mise  au  point  de  l’Enseignement  technique,  et 
qu’en  conséquence,  toutes  décisions  pouvant 
être  prises  par  d’autres  commissions  n’ont  qu’un 
caractère  purement  privé. 

D’autre  part,  l’institution  d’une  commission  de 
discipline  pour  les  fautes  professionnelles  des 
opérateurs  35  et  16  mm.  doit  être  considérée 
comme  une  mesure  d’ordre  intérieur,  placée  sous 
la  responsabilité  des  organisations  syndicales  de 
salariés. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons que  cette  semaine  s’est  tenue,  dans  les 
bureaux  de  la  Sous-Direction  des  Services  So- 
ciaux, 1,  avenue  Hoche,  une  réunion  qui  a 
groupé  les  représentants  des  trois  ministères 
intéressés  eit  également  les  représentants  de 
tous  les  syndicats. 

Cette  réunion  a eu  pour  but  d’établir  des 
textes  définitifs  qui  seront  soumis  à la  signature 
du  Ministre  de  l’Education  Nationale.  Nous 
croyons  savoir  que  ces  textes  prévoient  la  déli- 
vrance d’un  certificat  d’aptitude  professionnelle 
et,  pour  les  opérateurs  plus  aptes,  l’obtention 
d’un  brevet  d’opérateur-projectionniste.  Ce  bre- 
vet permettrait  aux  opérateurs  les  plus  qualifiés 
de  dépasser  le  cadre  de  leur  profession  et  d’ac- 
céder aux  postes  plus  importants  d’agents 
techniques. 


Paris  avant  le  15  mai 

Cet  accord  prévoit  également  un  important 
débouché  pour  nos  industries  techniques. 

Disons  encore  que  les  conventions  ont  été 
menées  dans  une  atmosphère  très  amicale.  Le 
Cinéma  français  semble  être  le  bienvenu  en  Es- 
pagne, qui  réclame  surtout  l’aide  technique,  ainsi 
que  l’aide  intellectuelle  des  cinéastes  français, 
pour  aboutir  à une  co-production  franco-espa- 
gnole. 

L’Espagne  est  un  marché  important,  comptant 
4.000  cinémas  et  29  millions  d’habitants. 

C’est,  en  outre,  un  pays  qui  a une  profonde 
influence  sur  certains  grands  pays  de  l’Améri- 
que du  Sud.  Outre,  l’apport  immédiat  de  qua- 
tre-vingt millions  de  francs  que  représente  l’ac- 
cord intervenu  pour  le  cinéma  français,  il  faut 
admettre,  en  toute  objectivité,  que  la  reprise  des 
relations  cinématographiques  entre  la  France 
et  l’Espagne  pourra  avoir  une  heureuse  influence 
sur  la  reprise  de  la  production  en  France. 

M.  Colin-Reval. 


Au  cours  d’une  récente  conférence  de  presse, 
tenue  au  siège  de  la  Fédération  nationale  des 
Cinémas  français,  M.  Trichet,  président,  a tenu 
à définir  la  position  formelle  de  sa  fédération 
devant  les  projets  gouvernementaux,  dits  pro- 
jets Géraud-Jouve. 

QUOTA 

Tout  d’abord,  la  Fédération  s’élève  contre 
toute  augmentation  du  nombre  des  semaines  ré- 
servées chaque  trimestre  à la  projection  de  films 
français. 

En  effet,  d’ores  et  déjà,  la  position  géogra- 
phique de  certaines  salles  ne  permet  pas  de 
respecter  le  quota  actuel  de  4 semaines  sur  13. 
Qu’adviendrait -il  de  ces  salles  si  des  textes  les 
obligent,  sous  peines  de  sanctions  sévères,  à 
respecter  un  quota  de  7 semaines  par  trimestre. 

M.  Trichet  pense  que  cette  aggravation  du 
quota  desservirait  les  intérêts  mêmes  de  la 
production  française,  car  il  est  vraisemblable 
qu’assurés  d’un  grand  nombre  de  programmes, 
les  producteurs  réaliseraient  plus  de  films,  cer- 
tes, mais  seraient  peut-être  tentés  et  gagnés  par 
la  facilité,  ce  qui  n’améliorerait  nullement  la 
qualité  artistique  des  productions  françaises. 

PRIX  DES  PLACES 

M.  Trichet  poursuit  en  insistant  sur  la  né- 
cessité de  rendre  à l’exploitation  la  liberté  du 
prix  des  places  ou  plus  exactement  la  liberté 
d’un  aménagement,  sous  le  contrôle  de  la  pro- 
fession, de  ces  prix.  Il  est  paradoxal,  en  effet, 
que  de  nombreux  prix  aient  retrouvé  la  liberté, 
tels  ceux  de  la  pellicule,  qui  viennent  de  faire 


Constance  Bennett  est  la  vedette  de  SMART 
WOMAN,  réalisé  actuellement  en  Amérique  pour 
Allied  Artists. 

(Cliché  : A.I.C.) 


un  « saut  » catastrophique,  puisqu’ils  obligent 
les  journaux  filmés  à réduire  à 150  mètres  un 
programme  qui  en  comprenait  300,  et  que  l’ex- 
ploitation soit  encore  soumise  aux  règles  héri- 
tées de  l’occupation  et  renfermant  en  elles-mê- 
mes démagogie  et  arbitraire.  Il  faut  absolument 
que  les  efforts  des  directeurs  puissent  leur 
procurer  un  bénéfice.  Cela  n’est  possible  que  si 
des  aménagements  du  prix  des  places  sont  au- 
torisés. C’est  d’ailleurs,  précise  M.  Trichet,  nuire 
à l’industrie  toute  entière  que  de  freiner,  on 
pourrait  dire  décourager  ces  efforts. 

CIRCUITS  DE  PROGRAMMATION 

La  base  même  du  métier  de  directeur  de  sal- 
les est  de  programmer  ses  salles.  En  partant 
de  ce  principe  fondamental,  on  ne  peut  être 
partisan  de  la  formation  de  circuits  de  pro- 
grammation. D’ailleurs,  si  au  début  de  cette 
constitution  les  salles  peuvent  obtenir  quelques 
avantages,  très  rapidement  ces  avantages  tom- 
beront, car  il  n’y  aura  plus  en  France  que  quel- 
ques grands  circuits  qui,  en  concurrence  les  uns 
des  autres,  paieront  les  films  à des  taux  aussi 
élevés  que  ceux  présentement  pratiqués.  D’autre 
part,  par  les  circuits  déjà  existants,  il  est  facile 
de  constater  qu’un  film  qui  convient  à une  salle 
ne  convient  que  peu  à une  autre.  Par  conséquent, 
la  Fédération  prend  nettement  position  contre 
les  circuits  de  programmation, 

DÉTAXATION 

On  ne  peut  parler  de  détaxation  du  cinéma, 
poursuit  M.  Trichet,  lorsqu’on  constate  que  la 
taxe  de  12  % a été  ramenée  à 3,50  % pour  tcu- 
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L'EXPLOITATION 


Affiche  120  x 160  pour  le  lancement  de  MAINTE- 
NANT ON  PEUT  LE  DIRE,  créée  par  M.  de  Boissière 
et  exécutée  par  G. -G.  Noël. 


PERPIGNAN 

Situation  difficile  des  salles 

Comme  dans  toutes  les  villes  de  la  France, 
la  situation  des  cinémas  perpignanais  n’est  pas 
des  plus  florissantes.  Les  directeurs  font  leur  pos- 
sible pour  présenter  . de  bonnes  productions, 
mais  les  taxes  et  les  frais  généraux  grèvent  de 
plus  en  plus  les  budgets.  Le  Gouvernement  vient 
de  réduire  certaines  taxes,  mais  pour  le  mo- 
ment l’allègement  des  frais  ne  s’est  guère  mani- 
festé sur  le  bordereau  des  bénéfices. 

Malgré  tout,  les  films  présentés  sont  appré- 
ciés du  public  et  ont  obtenu  les  suffrages  des 
spectateurs. 

Signalons  au  Castillet  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde,  au  Familia,  Lame  de  Fond,  au  Nouveau 
Théâtre  Péché  Mortel,  au  Capitole  Le  Grand 
Mensonge,  au  Paris  Six  Heures  à perdre,  au 
Cinémodde  Mademoiselle  X et  au  Caméra  Emile 
l’Africain.  — Maurice  Accariès. 

DIGNE 

Pas  encore  d’amélioration 

Les  entrées  commencent  à diminuer  à cha- 
que matinée,  tandis  qu’aux  soirées  aucune  amé- 
lioration ne  s’est  manifestée. 

Au  Regent  : Le  Chevalier  de  l’Aventure  et 
Mirages  de  l’Enfer  ont  fait  des  recettes  moyen- 
nes; Hantise  a intéressé  l’élite. 

Au  Rex  : La  Femme  au  Portrait  n’a  pas  été 
apprécié  comme  il  se  devait,  tandis  que  Le  Mys- 
tère de  Tarzan  a toujours  son  fidèle  public;  Pas 
si  Bête  n’est  pas  goûté  par  tous  les  Bas-Alpins. 

Pegéo. 


BEZIERS 


Transformation  du  ROYAL 
Grand  succès  d’ Antoine  et  Antoinette 


La  crise  générale  des  affaires  qui  sévit  actuel- 
lement n’empêche  cependant  pas  les  directeurs 
biterrois  de  réaliser  des  recettes  fort  hono- 
rables. 

Palace  : Cette  salle  a réalisé  les  meilleures 
recettes  (sans  battre  de  records),  pour  Madame 
Parkington,  Singapour,  Un  Flic. 

Aux  prochains  programmes,  une  série  de 
grands  films  seront  projetés,  comme  L’Aventure 
vient  de  la  Mer,  Les  Raisins  de  la  Colère,  Eter- 
nel Conflit,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde. 

Royal  : Bonnes  recettes  avec  La  Vallée  du 
Jugement  et  Antoine  et  Antoinette.  Pour  ce  der- 
nier film,  des  séances  gratuites  offertes  aux 
spectateurs  dont  les  prénoms  étaient  Antoine 
et  Antoinette  ont  amené  250  personnes. 


AVIGNON 

Les  salles  font  de  belles 
recettes 

Les  pourparlers  en  vue  de  la  création  d’une 
septième  salle  de  cinéma  à Avignon  sont  en 
très  bonne  voie  de  réalisation.  Celle-ci  se  trou- 
vera installée  à l’opposé  des  salles  déjà  exis- 
tantes, c'est-à-dire  à l’extrémité  de  la  rue  Car- 
reterie,  vers  la  porte  Saint-Lazare. 

Ces  temps  derniers,  les  recettes  du  Palace. 
avec  Pour  qui  sonne  le  Glas,  Valse  dans  l’Om- 
bre et  Bal  des  Sirènes  ont  atteint  respective- 
ment 787.000,  417.000  et  400.000  francs. 

Au  Capitole  : Monsieur  Ver  doux,  Antoine  et 
Antoinette,  Quai  des  Orfèvres  et  Bethsabée  : 
550.000,  591.000,  805.000  et  744.000  francs. 

L.  Jullian. 
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Notre  ami  Raphaël  Bernard  a fait  exécuter,  par 
le  dessinateur  Belinsky,  cette  très  belle  affiche  pour 

LE  SECRET  DERRIERE  LA  PORTE. 

(Cliché  : Universal.) 


Le  directeur,  M.  GUISSART,  qui  dirige  éga- 
lement le  cinéma  du  Casino  Municipal  de  Men- 
ton, va  peut-être  se  remettre  à la  mise  en 
scène;  il  se  fait  remplacer  à Béziers  par  M.  CHE- 
VANCE  à qui  nous  souhaitons  la  bienvenue 
dans  notre  ville. 

Pendant  la  saison  d’été,  d’importants  travaux 
vont  être  entrepris  au  Royal. 

Variétés  : Bonnes  semaines  pour  Ruy  Blas 
et  Après  l’Amour. 

Trianon  : Cette  salle  a réussi  de  bonnes  re- 
cettes avec  une  reprise  du  Bal  des  Sirènes  (re- 
cord de  recettes  de  la  saison  avec  160.000  fr.) 
et  de  Valse  dans  l’Ombre  (140.000  fr.). 

G.  Dejob. 


NIMES 


Belles  recettes 


de  Quai  des  Orfèvres 


La  saison  se  poursuit  normalement  et  le  pu- 
blic semble  satisfait. 

Au  cours  des  dernières  semaines,  le  Colisee 
a présenté  Collège  Swing,  bon  rendement.  Le 
Majestic  : La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  grand 
succès.  Le  Corona  : La  Rapace,  bon  rendement. 
Eldorado  : Ploum  Ploum  Tra  La  La,  recette 
moyenne.  A I’Olympia  : Les  Vengeurs  du  Sud. 
Au  Montcalm  : Pension  Jonas.  Au  Studio  : Ari- 
zona, rendement  moyen.  A I’Eden  : Les  Mille 
et  Une  Nuits,  bon  rendement.  A I’Odeon  : Péché 
Mortel  et  au  Lux  : Boomerang,  recettes  nor- 
males. 

Voici,  d’autre  part,  quelques  chiffres  des  re- 
cettes des  films  suivants  : 

Au  Colisee  : Quai  des  Orfèvres  a obtenu 
784.665  fr.;  Antoine  et  Antoinette,  624.310  fr.; 
Bethsabée,  435.000  fr. 

Au  Majestic  et  au  Corona  en  tandem  : La 
Valse  dans  l’Ombre  a fait  418.150  fr.  Le  Bal  des 
Sirènes,  480.000  fr.  — Maurice  Accariès. 


BELFORT 


Bon 


résultats  des  films  français 


Pour  la  période  des  fêtes  les  salles  de  Belfort 
obtinrent  de  bons  résultats  dont  voici  les  meil- 
leurs pour  les  principales  salles  : 

Kursaal,  1.036  places  (dir.  M.  LOUIS  BŒ- 
GLIN),  10  séances  par  semaine,  Nuit  de  Dé- 
cembre (reprise)  fit,  pour  trois  jours  seule- 
ment, 3.174  entrées;  L’Odyssée  du  Docteur  Was- 
sel  obtint,  malgré  un  temps  des  plus  défavo- 
rable, 5.903  entrées.  Le  record  du  Kursaal  fut 
obtenu  avec  Pour  qui  sonne  le  Glas  (11.061  en- 
trées) . 

Le  Foyer,  700  places  (dir.  M.  GURNAUD), 
10  séances  par  semaine,  obtint  ses  meilleurs  ré- 
sultats avec  Farrebique,  Cœur  Captif,  Les  Mau- 
dits, Rome  Ville  Ouverte,  Fantômas,  Enamo- 
rada,  Overlanders. 

Le  Lido,  360  places  (dir.  M.  CANOVA),  9 séan- 
ces par  semaines,  réalisa  avec  Tarzan  trouve  un 
Fils,  3.065  entrées;  Les  Vautours  de  la  Jungle, 
2.890  entrées  ; Troubles  au  Canada,  2.387  entrées  ; 
Trois  de  Saint-Cyr,  2.195  entrées  ; La  Bataille 
de  l’Or,  2.275  entrées  ; La  Veuve  Joyeuse,  1.978 
entrées.  — A.  Bouldour. 


LE  CHEF  D’ŒUVRE  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  D’APRÈS  LE  CÉLÈ 
ROMAN  DE  RAYMO  N D R/ 


MICHELINE  PRESLE  et  GERARD  PHILIPE 

UNE  PRODUCTION  PAUL  GRAETZ  DE  LA  TRANSCONTINENTAL  FILM  .M 
MISE'  EN  SCÈNE  DE  CLAUDE  AUTANT-LARA 


UNE  COMÉDIE  RAVISSANTE,  PLEINE  D'ENTRAIN  ET  DE 
GAITÉ  AVEC  TOUT  LE  CHARME  DES  OPÉRETTES  VIENNOISES 


PARADE) 


r"  (SPR|NG 

DEANNA  DURBIN 

ROBERT  CUMMINGSetMISCHA  AUER 
UNE  PRODUCTION  JOE  PASTERNAK 
RÉALISÉE  PAR  HENRY  KOSTER 


avec 


UN  FILM  D’ESPIONNAGE,  PASSIONNANT  ET  MOUVEMENTÉ 


MARIA  MONTEZ 
ROBERT  PAIGE  et  SABU 

une  production  PAUL  MALVERN 
RÉALISÉE  PAR  GEORGE  WAGGNER 


UN  MYSTÈRE  DIFFICILE  A ÉLUCIDER: 

L’HISTOIRE  CURIEUSE  DE  DEUX  SŒURS  JUMELLES 


^ 7lf/vVIo«  OLIVIA  DE  HAVILLAND 

ËJJ V ^ DANS  UN  DOUBLE  ROLE 

0^  LEW  AYRES  et  THOMAS  MITCHELL 

UNE  production  NUNALLY  JOHNSON  réalisée  par  ROBERT  SIODMAK 


UN  FILM  DÉSOPILANT  BOURRÉ  DE  GAGS  AVEC 
LES  ROIS  DU  RIRE 


0VO  A8BOTTIOU  COS1EUO 


DANS 


(IN  SOCIETY) 

ARTHUR  TREACHER 

MARION  HUTTON  et  WILL  OSBORNE  et  SON  ORCHESTRE 
Mise  en  Scène  de  JEAN  YARBROUGH 


avec 


mm.  comme 


BORDEAUX 

1 6,  R.  Montesquieu 


PARIS 

33,  Champs-Elysées 


LYON 

1 7,  Rue  Childebert 


LILLE 

1 9,  R.  des  Ponts  de  Comines 


UN  SPECTACLE  FÉERIQUE  EN  TECHNICOLOR.  TOUTE  LA  SPLENDEUR  DE  L'ORIENT , 
AVEC  LA  MAGIE  DES  COULEURS!  a 


rABIAN 


F ovec 

MARIA  MONTEZ  - JON  HALL  - SABU 

UNE  production  WALTER  WANGER  Réalisée  par  JOHN  RAWLINS 


LE  FILM  QUI  A BOULEVERSÉ  L'AMÉRIQUE  ! 

UNE  ŒUVRE  D’UN  RÉALISME  DRAMATIQUE  TIRÉE  DE  “LA  CHIENNE 
DE  G.  de  la  FOUCHARDIÈRE  et  MOUEZY-EON 


avec 


EDWARD  G.  ROBINSON  - JOAN  BENNETT e/  DAN  DURYEÂ 

UNE  PRODUCTION  DIANA  - RÉALISÉE  PAR  FRITZ  LANG 


UN  CHEF  D’ŒUVRE  DE  VERVE  ET  D'HUMOUR 

signé  RENÉ  CLAIR 


THE  FLAME  O F NEW-ORLEANS) 


avec 

MARLENE  DIETRICH  plus  "vamp"  que  jamais, 

BRUCE  CABOT  - ROLAND  YOUNG  et  MISCHA  A U ER 

une  production  JOE  PASTERNAK 
réalisée  par  RENÉ  CLAIR 


UN  FILM  D'AMOUR  ET  DE  TENDRESSE 
MAGISTRALEMENT  INTERPRETE 


fw  W w (SO  CO  ES  m 1 

M Y R N A L O Y 
DON  AMECHE 

UNE  PRODUCTION  S Kl  R BAL  L - MANNING 
RÉALISÉE  PAR  FRANK  R Y A N 


avec 


UN  “DEANNA  DURBIN” 
UNE  COMÉDIE  ENDIABLÉE 


(rLL  B£  YOURS) 

* DEANNA  DURBIN 
TOM  DRAKE 
WILLIAM  BENDIX 
et  ADOLPHE  MENJOU 

Une  production  FELIX  JACKSON 
réalisée  par  WILLIAM  A.  SEITER 


MARSEILLE 

62,  Bd.  Longchamp 


TOULOUSE  STRASBOURG 

60,  R.  Raymond  IV  21  R. du  22  Novembre 


LES  FILMS 


MARCEAU 


(ANCIENNE  SOCIÉTÉ  DES  FILMS  OSSO) 

annoncent 


LA  PLUS  GRANDE  PRODUCTION 
MUSICALE  FRANÇAISE  DE  L’ANNEE 

UNE  FEMME  PAR  JOUR 

d’après  l’opérette  célèbre  de  Serge  VEBER,  Jean  BOYER  et  Georges  Van  PARTS 


MISE  EN  SCÈNE  DE 


JEAN  BOYER 

AUTEUR  DE 


“LE  CHEMIN  DU  PARADIS” 
“UN  MAUVAIS  GARÇON” 
“MADEMOISELLE  S’AMUSE” 


* 

ERIC  von  STROHEIM 

DANS 


un  film  passionnant  et  mystérieux 

LE  MASQUE  DE  DIJON 


SI  fi  0 B B 


DISTRIBUTION  REGION  PARISIENNE,  LILLE  et  STRASBOURG 


LES  FILMS  MARCEAU  - 


7,  RUE  DE  PRESBOURG  - PARIS  (16e) 
Tél.  : COPernic  24-53 
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STATISTIQUES  DU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


74  FILMS  ÉTRANGERS  DOUBLÉS 
CONTRE  22  FRANÇAIS 
VISÉS  PAR  LA  CENSURE 
AU  Ier  TRIMESTRE  1948 


LE  NOMBRE  DES  FILMS  ÉTRANGERS  DOUBLÉS  DIMI- 
NUE, MAIS  RESTE  TOUJOURS  IMPORTANT.  - IJ  MIL- 
LIONS DE  SPECTATEURS  EN  MOINS  A PARIS , EN  1941, 
MAIS  LES  RECETTES  SONT  EN  LÉGÈRE  AUGMENTA- 
TION - LÉGÈRE  REPRISE  DE  LA  PRODUCTION. 


Notre  amie  Mme  Rachel  Devirys  vient  de  reprendre 
sa  carrière  cinématographique.  La  voici  dans  une 
scène  de  COLONEL  DURAND,  avec  Louis  Seigner, 
de  la  Comédie-Française. 

(Cliché  Acteurs  et  Techniciens  Français.) 


Le  Bulletin  d’information  n°  4 du  Centre 
national  de  la  Cinématographie  nous  apporte  de 
précieux  renseignements  sur  l’évolution  du  mar- 
ché cinématographique  français. 

RISQUE  DE  SATURATION  DU 
MARCHÉ  FRANÇAIS 

Tout  d’abord,  le  nombre  des  films  étrangers 
doublés  ayant  obtenu  leur  visa  de  censure  au 
cours  du  premier  trimestre  1948,  s’il  est  en 
baisse  sur  les  trois  derniers  trimestres  de  1947, 
n’en  demeure  pas  moins  fort  important,  puisque 
74  visas  de  censure  leur  ont  été  délivrés  (46  films 
d’origine  américaine  et  28  d’origine  diverse)  con- 
tre 94  au  4"  trimestre  1947  ; 64  au  l"r  trimestre 
1947  et  21  au  l"* 1'  trimestre  1946. 

Ainsi  donc,  si  le  nombre  des  productions  étran- 
gères doublées  se  maintient  à ce  niveau,  le  mar- 
ché français  risque  d’être  embouteillé,  car  en 
1947,  422  films  obtinrent  leur  visa,  alors  que 
la  possibilité  d’absorption  des  salles  françaises 
ne  dépasse  pas  350  films  par  an. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  tous  les  détails 
sur  la  nationalité  et  le  nombre  des  visas  décernés 
durant  les  années  1946,  1947  et  le  premier  tri- 
mestre 1948. 

De  la  comparaison  des  chiffres  il  apparaît 
tout  d’abord,  que  le  nombre  des  films  améri- 


11  au  l"r  trimestre  1947.  La  plupart  de  ces 
films  sont  d'ailleurs  présentés  à la  censure  par 
des  distributeurs  français,  qui  ont  dû  importer 
des  productions  étrangères  en  contre-partie 


des  visas  des  films  américains.  Ces  pourcenta- 
ges sont  en  augmentation  sur  toute  l’année  1947, 
puisqu’ils  atteignaient  62,6  % et  50,8  %. 

La  part  des  films  américains  distribués  par  des 


d’exportation  de  films  français. 

sociétés  françaises  est  donc  en 

régression.  Ceci 

La  Commission  de  contrôle  a. 

en  outre,  déli- 

est  dû  au  fait 

que  ces  sociétés 

importaient  sur- 

Résultats  de  l’exploitation 

à Paris  en  1946  et  1947 

ANNEES 

NOMBRE  DE 

RECETTES 

RECETTES 

VERSEMENT 

SPECTATEURS 

BRUTES 

NETTES 

AUX  FILMS 

1946  : trimestre  

24.419.900  (1) 

679.113.650 

363.223.440 

144.928.120 

2e  trimestre  

25.895.800  (1) 

724.754.310 

438.608.700 

177.145.700 

3°  trimestre  

24.086.900 

692.091.980 

420.673.100 

168.395.200 

4e  trimestre  

28.973.100 

1.191.383.320 

710.682.770 

308.363.730 

1947  : 1er  trimestre  

25.838.400 

1.051.655.020 

631.457.800 

277.664.590 

2e  trimestre  

24.145.700 

939.318.280 

596.457.790 

260.572.250 

3e  trimestre  

17.310.400 

694.014.370 

445.836.350 

189.922.400 

4“  trimestre  

23.098.700 

1.141.239.470 

709.983.680 

310.633.990 

TOTAL  1946  

i03.375.700 

3.287.343.260 

1.933.188.010 

798.832.750 

TOTAL  1947  

90.393.200 

3.826.227.140 

2.383.735.620 

1.038.793.230 

(1)  Rectification  ces  chiffres  donnés  précédemment  par  le  Centre  National.  1er  trimestre  : 20.426.870; 
2’  trimestre  : 23.759.670. 


vré,  pour  les  versions  originales,  au  cours  du 
1er  trimestre  1948,  125  visas  pour  les  films  amé- 


tout des  films  anciens  : « sériais  » ou  « wes- 
terns »,  dont  le  doublage  est  maintenant  stricte- 
ment interdit. 


Visas  de  censure  grands  films  premier  trimestre  1948 


ANNEES 


1er  trimestre  1946 
2'  trimestre  1946 
3e  trimestre  1946 
4P  trimestre  1946 

TOTAL  1946 

1er  trimestre  1947 
2P  trimestre  3947 
3e  trimestre  1947 
4e  trimestre  1947 

TOTAL  1947 
lor  trimestre  1948 


FRANÇAIS 

AMERICAINS 

DOUBLÉS 

AUTRES  FILMS 
DOUBLÉS 

TOTAL 

DES  GRANDS 
f’LMS  PARLANT 
FRANÇAIS 

Nbre  de 
films 

% 

Nbre  de 
films 

% 

Nbre  de 
films 

% 

Nbre  de 
films 

% 

20 

51,2 

11 

28,2 

10 

20,6 

41 

100 

15 

34,9 

19 

44,1 

11 

11,0 

45 

100 

25 

32,4 

42 

34,6 

16 

13,0 

83 

100 

22 

37,3 

27 

48,2 

7 

14,5 

56 

100 

82 

38,1  % 

99 

46,0  % 

44 

15,9  % 

225 

100 

28 

30,4 

53 

57,6 

11 

12,0 

92 

100 

21 

20,5 

65 

63,9 

16 

15,6 

102 

100 

22 

18,6 

71 

60,1 

25 

21,3 

118 

100 

21 

19,1 

67 

60,9 

22 

20,0 

110 

100 

92 

21,8  % 

256 

21,8  % 

74 

17,6  % 

422 

100 

22 

22,9 

46 

47,9 

28 

29,2 

96 

100 

13  MILLIONS  DE  SPECTATEURS  EN 
MOINS  A PARIS  EN  1947 
MAIS  LE  RENDEMENT  DES  FILMS 
AUGMENTE 

La  crise  économique  que  nous  traversons  n’a 
pas  été  sans  influencer  les  recettes  de  l’industrie 
cinématographique.  Le  tableau  ci-dessous  fait 
ainsi  ressortir  que  malgré  deux  augmentations 
qui  ont  fait  passer  le  taux  moyen  des  prix  des 


places  de  20  à 35  fr.  : 

Janvier  1946 20  fr. 

Octobre  1946 28  fr. 

Novembre  1947 35  fr. 


les  recettes  brutes  n'ont  progressé,  à Paris,  que 
de  600  millions,  sur  un  total  de  3 milliards,  soit 
de  20  %,  alors  que  les  prix  des  places  augmen- 
taient de  57  %. 

L’explication  de  ce  décalage  doit  être  trou- 
vée dans  la  baisse  du  chiffres  des  entrées  : 


cains  doublés  est  en  légère  régression  : 46  au 

1er  trimestre  1948,  contre  une  moyenne  de  64 
pour  chaque  trimestre  de  1947.  Ce  fait  est  dû  à 
une  application  plus  stricte  du  décret  de  juil- 
let 1945  sur  le  doublage. 

Par  contre,  légère  augmentation  du  nombre 
des  autres  films  étrangers  doublés  : 28  au  1er  tri- 
mestre 1948,  contre  22  au  4e  trimestre  1947  et 


ricains  (108  et  0 pour  les  trimestres  correspon- 
dants de  1947  et  1946)  et  52  pour  les  autres 
films  (38  et  3 pour  les  trimestres  correspondants 
de  1947  et  1946). 

Pour  les  seuls  films  américains,  au  lor  tri- 
mestre 1948,  le  total  des  visas  délivrés  aux  « ma- 
jor-companies  » s’élève  à 64  pour  les  v.  o.  et 
25  pour  le  v.  d.,  soit  70,3  % et  56,4  % du  total 


13  millions  de  spectateurs  de  moins  à Paris  en 
1947.  La  plus  forte  régression  s’est  produite  au 
cours  du  S1,  trimestre  1947  et  semble  due  surtout 
à la  chaleur. 

Cependant,  les  chiffres  du  4e  trimestre  1947 
n’ont  pas  rejoint  ceux  correspondants  de  1946. 
La  raison  doit  en  être  recherchée  dans  la  dimi- 
nution du  pouvoir  d’achat  du  public,  pour  qui 
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le  cinéma  devient  trop  souvent  un  luxe  inac- 
cessible. 

Pourtant,  le  rendement  des  films  est  en  aug- 
mentation : 240  millions  de  plus-value  grâce 
à la  diminution  de  certaines  taxes  et  l'aug- 
mentation des  prix  des  places. 

Les  sommes  versées  aux  distributeurs  sont 
également  en  progression  : 310  millions  au  4° 
trimestre  de  1947,  contre  189  millions  au  tri- 
mestre précédent,  mais  le  taux  moyen  de  loca- 
tion est  en  baisse  : 43,5  % contre  45  °à  au  tri- 
mestre précédent. 

LÉGÈRE  REPRISE 
DE  LA  PRODUCTION 
EN  FILMS  DÉCLASSÉS  "B"  ET  " C " 

La  production  française  a entrepris  5 films 
en  janvier  1948,  5 en  février  et  7 en  mars,  soit 
un  total  de  17  pour  le  1er  trimestre  1948,  contre 
18  pendant  le  même  trimestre  de  1947  ' et  19 
en  1946. 

Pourtant,  une  certaine  reprise  se  manifeste  en 
mars  et  se  précise  en  avril,  puisqu’au  milieu  de 
ce  mois  13  films  étaient  au  tournage  en  France 
.et  2 en  Afrique  du  Nord.  Mais  la  très  grande 
majorité  des  films  entrepris  et  à entreprendre 
sont,  d’après  le  Centre  National,  de  classe  « B » 
ou  « C ». 

A vrai  dire,  les  producteurs  habitués  au  film  A 
se  réservent  encore  dans  l’attente  du  vote  du 
projet  d’aide  à la  production. 

Aux  dernières  nouvelles,  l’Assemblée  Natio- 
nale en  discuterait  d’ici  une  quinzaine  de  jours. 

Jacques  Lamasse. 
+ 

M.  J.  HUMMEL 

Chevalier  de  la  Légion 

d’Honneur 

Nous  apprenons,  avec  un  vif  plaisir,  la  nomi- 
nation, au  grade  de  Chevalier  dans  l’Ordre  de 
la  Légion  d’Honneur,  de  M.  Joseph  Hummel, 
directeur  général  pour  l’Europe  et  l'Afrique 


Mme  Georges  Bidault  remet  la  Croix  de  la  Légion 
d’Honneur  à M.  Hummel,  Directeur  Général  de  la 
Warner  Bros  pour  l’Europe  et  l’Afrique. 


de  la  Warner  Bros.  Le  Ministre  des.  Affaires 
Etrangères  a accordé  cette  haute  distinction  à 
M.  Hummel  pour  ses  nombreuses  manifestations 
de  sympathie  à l’égard  de  la  France. 

C’est  mercredi  dernier,  28  avril,  dans  les  sa- 
lons du  quai  d’Orsay,  que  la  croix  fut  remise 
à M.  J.  Hummel,  par  Mme  Georges  Bidault,  en 
présence  de  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  du 
Centre  national  de  la  Cinématographie,  Mme 
Jack  L.  Warner,  Mme  Hummel,  Me  Suzanne 
Blum,  M”  Paul  Weill  et  M.  J.  Westreich,  de  la 
Direction  européenne  de  la  Warner  Bros. 

Mme  Georges  Bidault  exprima  sa  gratitude 
à M.  J.  Hummel  pour  les  sentiments  d’amitié 
qu’il  ne  cessa  de  témoigner  — notamment  du- 
rant la  guerre  — à notre  pays. 

Signalons  que  M.  Joseph  Hummel  est  depuis 
trente-deux  ans  à la  Warner  Bros,  dont  vingt 
en  Europe,  et  qu’il  a été  le  premier  cinéaste 
civil  américain  à revenir  à Paris  après  la  guerre. 


LES  EXPLOITANTS  DU  CENTRE 
RÉCLAMENT  LA  LIBERTÉ 


Le  Comité  des  Exploitants  des  salles  cinéma- 
tographiques des  départements  du  Centre  vient 
d’être  créé  à Bourges. 

Il  groupe  actuellement  tous  les  exploitants 
du  Cher  et  de  l'Indre. 

Au  cours  de  l'Assemblée  générale  du  15  avril 
1948,  les  vœux  suivants  ont  été  émis  : 

1)  Opposition  à toute  augmentation  du  tarif 
des  taxes  sur  les  spectacles  au-dessus  du  ta- 
rif 3; 

2)  Opposition  à toute  augmentation  du  tarif 
des  agents  et  des  pompiers;  rétablissement  du 
tarif  normal  et  suppression  des  servitudes  inu- 
tiles; 

3)  Déduction  des  taxes  locale  et  de 
transaction  au  bordereau  jusqu’à  solution  défi- 
nitive du  conflit  actuellement  en  appel; 

4)  Approbation  des  décisions  des  directeurs 
du  Midi  concernant  la  S.A.C.E.M.  et  en  consé- 
quence le  Comité  engage  les  exploitants  à sus- 
pendre tout  paiement  jusqu’à  nouvel  ordre; 

5)  Opposition  à tout  renouvellement  des  car- 


LE  "KATORZA” 

. DE  NANTES 
VA  ETRE  RECONSTRUIT 

A la  suite  de  mon  article  sur  les  cinémas  si- 
nistrés de  notre  ville,  paru  dans  notre  numéro 
spécial  trimestriel  du  27  mars  dernier,  j’ai  reçu 
une  lettre  de  Mme  G.  Nouaille,  directrice-pro- 
priétaire du  cinéma  Katorza,  me  demandant  de 
publier  les  précisions  suivantes  : 

1°  Si  elle  n’habite  plus  Nantes,  c’est  parce 
qu’elle  a été  entièrement  sinistrée,  son  appar- 
tement ayant  été  détruit  en  même  temps  que 
son  établissement. 

2°  Si  ce  dernier  n’est  pas  encore  remis  en 
état,  c’est  aux  administrations  régionales  qu’en 
incombe  l’entière  responsabilité,  ces  dernières 
ayant  refusé,  jusqu’à  présent,  la  mise  hors  d’eau 
de  la  construction. 

3“  Les  travaux  vont  enfin  être  commencés 
très  prochainement  sous  la  direction  de  M. 
Edouard  Lardillier,  architecte. 

Je  m’en  acquitte  d’autant  plus  volontiers  que 
l’article  dont  il  s'agit  était  écrit,  comme  c’est 
mon  habitude,  d’une  façon  purement  objective 
et  que  je  ne  pensais  aucunement  qu’il  puisse  être 
désagréable  à Mme  Nouaille. 

Ceci  dit,  il  reste  à souhaiter  que  le  cinéma 
Katorza  reprenne  rapidement  sa  place,  — qui 
était  extrêmement  importante  — dans  l’exploi- 
tation nantaise.  — Ch  Lefeuvre. 

+ 

Des  Studios  en  Belgique  ? 

Un  groupe  de  cinéastes  belges  est  en  train 
d’étudier,  sous  la  direction  de  M.  Robert  Le- 
dent,  la  possibilité  de  construire  des  studios 
pour  la  production  de  films  en  Belgique. 

La  nouvelle  organisation,  d’après  le  projet 
envisagé,  serait  centrée  sur  le  château  de  Huy- 
zingen,  propriété  de  la  Députation  permanente 
du  Brabant. 

Bâti  au  milieu  d’un  très  grand  parc,  le  bâti- 
ment principal  doté  du  confort  moderne  est  flan- 
qué de  belles  écuries  qui  peuvent  facilement 
être  transformées  en  plateaux.  Les  décors  les 
plus  divers  aménagés  par  les  anciens  proprié- 
taires dans  les  bosquets  et  vallons  d’alentour, 
permettraient  de  varier  les  extérieurs. 

La  proximité  de  Bruxelles  et  sa  situation  à 
la  limite  de  la  frontière  linguistique  fait  du 
château  de  Huyzingen  un  site  rêvé  pour  la  créa- 
tion d’un  centre  de  production.  On  comprend 
que  nos  amis  belges  s’y  soient  intéressés. 


tes  d'autorisation  de  la  profession,  ces  cartes 
ayant  été  données  à titre  définitif; 

6)  Opposition  à la  création  du  billet  pré-tim- 
bré qui  nécessiterait  de  nouveaux  fonctionnai- 
res et  créerait  des  complications  inutiles  et 
sans  efficacité; 

7)  Opposition  de  toute  fusion  des  journaujc 
d'actualités  ce  qui  créerait  un  monopole  into- 
lérable. 

L’Assemblée  approuve  l'envoi  d'une  lettre  au 
Préfet  du  Cher  concernant  les  services  d’ordre 
et  aux  Préfets  du  Cher  et  de  l’Indre  deman- 
dant la  nomination  d’un  membre  du  Bureau 
dans  les  Commissions  de  Sécurité  (communale 
et  départementale),  ainsi  qu’aux  Directeurs  de 
l’Electricité  de  France  concernant  les  tarifs 
électricité  et  gaz. 

Le  Comité  rappelle  aux  Pouvoirs  Publics 
qu’une  détaxation  est  indispensable  et  souhaite 
la  liberté  complète  à l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Le  Secrétaire  : Leroy. 


Fermeture  de  V “ Olympia  ” 
de  Cannes 

Un  arrêté  préfectoral  vient  d’ordonner  la  fer- 
meture de  I’Olympia,  une  des  plus  importantes 
salles  de  Cannes.  Cette  décision  est  d’autant  plus 
surprenante  que  sur  la  demande  du  Président 
de  la  Commission  de  Sécurité,  la  direction  de 
I'Olympia  avait  aussitôt  fait  procéder  à certains 
aménagements. 

Malgré  cela,  l’arrêté  de  fermeture  n’a  pas  été 
rapporté  et  l’exploitation  de  la  salle  reste  inter- 
rompue, réduisant  le  personnel  au  chômage. 

Une  démarche  conjointe  a été  faite  par  les 
Directeurs  de  spectacles  de  Cannes  et  le  Syn- 
dicat du  Personnel  afin  que  la  décision  prise  soit 
reconsidérée.  — P. -A.  B. 

NON  FACTURATION 
DES  BANDES-ANNONCE 

La  Confédération  communique  : Il  est  porté 
à la  connaissance  des  distributeurs  et  des  direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques  (standard 
et  substandard)  que,  conformément  à la  décision 
du  Comité-Directeur  de  la  Fédération  des  Dis- 
tributeurs, les  maisons  de  distribution  ne  doi- 
vent plus  facturer  les  bandes-annonce. 


Une  des  dernières  exclusivités  des  Films  Robert 
Bastardie  POLKA  D’AMOUR  qui  a remporte  un 
gros  succès  au  « Studio  de  1 Etoile  ». 


JAMES 

STEWART 


°ANny 


FRANK 

CÀPRj\ 


RIEN  QUE  DES  GRANDS  NOMS  POUR  1948-49 


SAMUEL  GOLDWYN 

Le  fameux  producteur  dont  le  nom 
même  constitue  une  garantie  de  qualité  et 
à qui  l'on  doit  le  triomphe  de  la  saison  pas- 
sée, LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE 
VIE,  présente  pour  la  prochaine  saison  un 
nouveau  chef-d'œuvre  avec  HONNI  SOIT 
QUI  MAL  Y PENSE,  un  film  plein  de  finesse, 
de  délicatesse  et  d'émotion,  interprété  à la 
perfection  par  Cary  Grant,  Loretta  Young 
et  David  Niven  et  qui,  d'ores  et  déjà,  est 
considéré  Outre-Atlantique  comme  un  suc- 
cès-record. Il  donne  également  un  grand  film 
en  Technicolor,  LE  LAITIER  DE  BROOKLYN 
avec  l'inimitable  Danny  Kaye. 

WALT  DISNEY 

Walt  Disney,  dont  on  n'a  oublié  ni 
DUMBO,  L'ÉLÉPHANT  VOLANT,  ni  le  déli- 
cieux BAMBI,  vous  offre  deux  productions 
de  grande  classe  en  Technicolor  : LA  BOITE 
A MUSIQUE  dont  les  chansons  de  la  version 
française  sont  interprétées  par  les  plus  célè- 
bres vedettes  de  la  chanson,  notamment 
par  Edith  Piaf  entourée  des  Compagnons 
de  la  Chanson,  et  MELODIE  DU  SUD,  où 
l'on  verra  pour  la  première  fois  mêlés  sur 
l'écran  acteurs  vivants  et  dessins  animés, 
innovation  qui  fera  sensation. 

JOHN  FORD 

Le  nom  de  John  Ford  est  lié  aux  plus 
grands  succès  du  Cinéma.  Il  vous  offre  pour 
la  nouvelle  saison  FORT  APACHE.  Ce  film, 
où  est  décrite  l'histoire  d'un  poste  frontière 
au  siècle  dernier,  est  tout  empli  de  chevau- 
chées fantastiques  dans  le  cadre  grandiose 
des  paysages  indiens  et  tout  animé  de  ce 
mouvement  impétueux  dont  John  Ford  a 
le  secret.  Interprété  par  une  pléiade  de 
grandes  vedettes  comme  John  Wayne, 
Henry  Fonda,  Shirley  Temple,  Pedro  Armen- 
dariz,  Victor  McLaglen  et  maints  autres,  FORT 
APACHE  sera  sans  aucun  doute  un  des  plus 
grands  films  de  l'année. 

FRANK  CAPRA 

Ce  metteur  en  scène  universellement 
connu  donne  avec  LA  VIE  EST  BELLE  un 
film  magnifique  aux  rebondissements  les 
plus  imprévus.  Frank  Capra  s'est  surpassé  et 
fait  preuve,  une  fois  de  plus,  de  ce  génie 
et  de  cette  éblouissante  originalité  qui  lui 
ont  valu  d'innombrables  admirateurs  dans 
le  monde.  Réalisé  avec  des  vedettes  de 
premier  ordre  telles  que  James  Stewart, 
Donna  Reed,  Lionel  Barrymore,  Thomas 
Mitchell,  etc...  LA  VIE  EST  BELLE  enchantera 
votre  public. 


INGRID  BERGMAN 

Ingrid  Bergman...  Jeanne  d'Arc  ! La  plus 
grande  vedette  de  l'écran  mondial,  dont  on 
a pu  apprécier  le  merveilleux  talent  dans 
le  film  RKO  : LES  ENCHAÎNÉS,  a trouvé  enfin 
un  rôle  a sa  mesure,  rôle  qu'elle  a elle 
même  choisi.  Le  Révérend  Père  Doncœur 
dont  les  ouvrages  sur  la  Pucelle  d'Orléans 
font  autorité  a pu  déclarer  à son  retour 
d'Hollywood  où  il  était  le  conseiller  tech- 
nique du  film:  «JEANNE  D'ARC  est  aussi 
exact  que  possible  du  point  de  vue 
historique.»  Cette  monumentale  fresque  en 
Technicolor,  si  impatiemment  attendue  dans 
tous  les  pays  du  monde,  constituera  une  page 
glorieuse  dans  l'Histoire  du  Septième  Art. 

CARY  GRANT 

Vedette  aujourd'hui  la  plus  en  vogue 
auprès  de  tous  les  publics,  Cary  Grant  fait 
une  composition  d'une  finesse  admirable 
dans  le  nouveau  film  de  Samuel  Goldwyn 
HONNI  SOIT  QUI  MAL  Y PENSE,  en  corn 
pagnie  de  Loretta  Young  et  de  David  Niven. 
On  le  verra  également  dans  LA  MAISON 
DE  SES  REVES,  comédie  toute  pétillante 
d'esprit. 

DANNY  KAYE 

Le  plus  extravagant  fantaisiste  de  l'écran 
qui  a été  révélé  au  public  français  par 
LE  JOYEUX  PHÉNOMÈNE,  bat  son  propre 
record  d'extravagance  avec  LE  LAITIER  DE 
BROOKLYN,  production  en  Technicolor  de 
Samuel  Goldwyn  qu'agrémentent  de  leur 
charme  Virginia  Mayo,  Vera  - Ellen  et  les 
ravissantes  Goldwyn  Girls. 

M Y R N A LOY 

Une  des  vedettes  préférées  de  tous  les 
publics,  qu'on  a vue  récemment  dans  LES 
PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE  et 
dans  DEUX  SŒURS  VIVAIENT  EN  PAIX... 
et  qui  fera  de  nouveau  la  joie  de  ses 
admirateurs  dans  son  nouveau  film  LA 
MAISON  DE  SES  REVES,  auprès  de  Cary 
Grant,  Melvyn  Douglas  et  Reginald  Denny. 

GARY  COOPER 

Gary  Cooper,  dont  le  nom  seul  sur  la 
façade  de  votre  salle  suffit  à attirer  les 
foules,  a créé,  dans  GOOD  SAM,  le  film  de 
Léo  McCarey,  réalisateur  de  l'inoubliable 
ELLE  ET  LUI,  un  rôle  qui  comptera  comme 
le  plus  parfait  de  sa  carrière  si  riche 
cependant  en  éclatants  succès. 

JAMES  STEWART 

C'est  incontestablement  un  des  meilleurs 
comédiens  de  l'écran.  Dans  le  film  LA  VIE 
EST  BELLE,  il  a réussi  une  composition 
magnifique  qui  restera  gravée  dans  la 
mémoire  des  spectateurs. 


IRENE  DUNNE 

Irène  Dunne  vient  de  trouver  la  consé- 
cration de  sa  carrière.  Elle  est,  en  effet, 
admirable  dans  I REMEMBER  MAMA  où  elle 
atteint  avec  les  moyens  les  plus  sobres 
au  comble  du  pathétique.  Ajoutons  que 
I REMEMBER  MAMA  vient  d'étre  présenté 
avec  un  succès  éclatant  dans  le  plus 
grand  cinéma  du  monde,  le  Radic-City  de 
New-York. 

HENRY  FONDA 

Considéré  à juste  titre  comme  l'un 
des  premiers  acteurs  de  l'écran,  Henry 
Fonda  fait  une  création  saisissante  dans 
FORT  APACHE,  le  dernier  film  de  John 
Ford  dont  il  est  la  vedette  et  dans  lequel 
il  est  entouré  par  les  plus  grands  artistes 
du  cinéma. 

LORETTA  YOUNG 

L'Oscar  1947  a été  attribué  à Loretta 
Young  pour  son  interprétation  dans  MA 
FEMME  EST  UN  GRAND  HOMME.  Vous  la 
retrouverez  plus  adorable  et  plus  émouvante 
que  jamais  dans  le  nouveau  film  de  Samuel 
Goldwyn,  HONNI  SOIT  GUI  MAL  Y PENSE, 
auprès  de  Cary  Grant  et  David  Niven. 

D.  FAIRBANKS  Jr. 

Magnifique  de  dynamisme,  Douglas 
Fairbanks  Jr.  est  le  brillant  interprète, 
avec  Maureen  O'Hara,  du  grand  film  en 
Technicolor  SINDBAD  LE  MARIN  qui  se 
déroule  dans  le  fabuleux  et  merveilleux 
décor  des  « Contes  des  Mille  et  Une  Nuits.  » 

SHIRLEY  TEMPLE 

Shirley  Temple,  qui  est  devenue  une 
grande  comédienne,  et  dont  on  a pu  goûter 
le  talent  primesautier  dans  DEUX  SŒURS 
VIVAIENT  EN  PAIX...  ravira  le  public  par 
sa  création,  aux  côtés  de  John  Wayne  et 
Henry  Fonda,  dans  le  dernier  film  de  John 
Ford,  FORT  APACHE.  Elle  est  également  la 
vedette  du  film  SERENADE  A MEXICO  qui 
a dans  son  jeu  tous  les  atouts  pour  plaire. 

J.  WEISSMULLER 

Et  voici  à nouveau  le  légendaire  Roi  de 
la  Jungle  qui  nous  revient  dans  deux  films 
sensationnels,  TARZAN  ET  LA  CHASSERESSE 
et  TARZAN  ET  LA  FEMME  LEOPARD  au 
cours  desquels  il  se  livre  aux  plus  extra- 
ordinaires prouesses.  Il  est  inutile  de 
souligner  aux  exploitants  que  «Tarzan»  est 
toujours  synonyme  de  succès  ! 
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DES  EXPLOITANTS 
RÉCLAMENT 
L’AMÉLIORATION 
DU  MATÉRIEL 
PUBLICITAIRE 

M.  Albert  Montoz,  Directeur  du  Splendid  de 
Tournus,  nous  a fait  parvenir  la  lettre  suivante  : 

Je  profite  de  votre  hospitalité  pour  signaler 
l’indigence  du  matériel  publicitaire  mis  à notre 
disposition.  Je  parle  pour  ceux  qui  n'ont  que 
la  publicité  par  affiche  à leur  disposition. 

Certaines  affiches  présentent  un  réel  cachet 
artistique,  d'autres  attirent  le  regard.  Voilà 
donc  le  but  atteint,  direz-vous?  Tel  n’est  pas 
mon  avis,  car  le  candidat  spectateur,  dont  le  re- 
gard est  ainsi  attiré,  qu’y  voit-il?  Un  titre,  des 
noms  d’artistes,  puis  un  paysage  ou  un  décor 
et  quelques  têtes.  Bien  sûr,  un  revolver  au  pre- 
mier plan  vous  indique  un  « gangster  » ou  un 
« policier  »,  des  chevaux  un  « cow-boy  ».  Et 
c’est  à peu  près  tout  ce  qu’il  obtient  comme 
renseignements. 

Ayant  sorti,  des  années  durant,  des  versions 
originales  en  exclusivité,  je  n’avais  à ma  dis- 
position d’autre  publicité  que  des  photos,  j’étais 
donc  obligé  de  faire  faire  des  textes  et  je  vous 
assure  que  les  quelques  phrases  inscrites  ren- 
seignaient le  spectateur  sur  ce  qu’il  pouvait 
aller  voir. 

Ne  pourrait-on  extraire  une  ou  deux  phrases, 
très  condensées,  des  manuels  d’exploitation, 
édités  à grands  frais  par  certaines  maisons  et 
les  disposer  sur  les  affiches?  Il  est  très  possible, 
dans  la  plupart  des  cas,  de  le  faire  sans  nuire 
au  caractère  artistique  qu’on  veut  leur  donner. 

Veuillez,  agréer,  etc...  A Montoz , 

* 

800.000  francs 
à Roubaix-Tourcoing 
pour  les  Œuvres  Sociales 

C’est  au  cours  d’une  réception,  empreinte  de  la 
plus  grande  cordialité,  que  M.  COLLEIT,  tréso- 
rier du  Comité  de  la  Fête  de  Nuit  du  Cinéma, 
de  Roubaix-Tourcoing,  a remis  aux  officiels  des 
« Œuvres  sociales  régionales  du  Cinéma  »,  à 
Lille,  un  chèque  de  800.000  francs,  représentant 
le  montant  des  bénéfices  réalisés  lors  de  cette 
soirée. 

Tour  à tour,  MM.  MOLARD,  l’actif  et  dévoué 
secrétaire  général  des  Œuvres  sociales  régiona- 
les ; HERMEZ,  président  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  Directeurs  ; WACRENIER,  président  de 
la  Chambre  syndicale  des  Distributeurs,  ont  pris 
la  parole. 

Ils  ont  particulièrement  souligné  l’effort  pro- 
duit, en  cette  circonstance,  par  MM.  H.  DECO- 
NINCK  et  M.  BRUITTE,  qui  avaient  pris  la  tête 
de  l’organisation  de  ce  mouvement  de  charité 
professionnelle. 

M.  Hermez  n’a  pas  hésité  à reconnaître  qu’en 
l’occurence,  les  directeurs  de  salles  de  Roubaix- 
Tourcoing  venaient  de  donner  une  magistrale 
leçon  à tous  leurs  collègues  et  a laissé  entendre 
que  Lille  prendrait  bientôt  sa  revanche. 

Cette  manifestation  s’est  terminée  par  le  verre 
de  l’amitié. 

1 — i ♦ 

Les  acteurs  d’U.S.A.  et  la  Télévision 

Le  Syndicat  américain  des  acteurs  est  opposé 
à la  projection  télévisée  de  films  sans  paiement 
supplémentaire  des  artistes.  Une  lettre  de  son 
secrétaire  John  Dales  a été  envoyée  à plus  de 
200  producteurs  des  U.S.A.  Il  y est  déclaré  : 
« Le  syndicat  des  acteurs  de  l’écran  déclare  que 
les  distributeurs  de  films  n’ont  pas  le  droit  légal 
de  vendre  ou  d’utiliser  pour  la  télévision  quel- 
que film  que  ce  soit,  réalisé  pour  les  salles  de 
cinéma.  La  lettre  précise  que  les  acteurs  deman- 
deraient une  compensation  dans  le  cas  où  leurs 
films  seraient  télévisés. 


JEANNE  D’ARC 

EST  TERMINÉ 


Jeanne  d’Arc  constituera,  par  la  magnificence  et  la  finesse  des  couleurs  qui,  d’après  le  Révérend 
Père  Doncœur,  Conseiller  technique  du  film,  évoquent  les  plus  somptueuses  enluminures  de 
l’époque,  par  son  authenticité  et  par  le  déploiement  des  scènes  qui  en  font  une  monumentale 
fresque  historique,  une  des  pages  les  plus  grandioses  et  les  plus  glorieuses  de  toute  l’Histoire  du 
Cinéma.  Jeanne  d’Arc,  réalisé  en  Technicolor  est  incarnée  par  la  grande  vedette  Ingrid  Bergman. 
C’est  une  production  RKO  que  nous  verrons  bientôt  à Paris. 

♦ 

«Pas  de  ruée  du  cinéma  américain  en  Grande- 
Bretagne»,  déclare  A.  Rank  de  retour  des  U.S.A. 


De  retour  des  U.S.A.,  M.  Rank  a déclaré  que 
les  programmes  des  circuits  ne  seraient  pas 
altérés  dans  les  six  mois  à venir  malgré  la  sup- 
pression de  la  taxe  sur  les  films  américains.  Ces 
programmes  seront  composés  de  films  nouveaux 
britanniques  et  de  « reissues  » américaines. 

Il  ne  croit  pas  non  plus  à une  ruée  améri- 
icaine  pour  la  production  de  films  en  Angleterre. 
Le  cinéma  anglais  produira  40  films  cette  année 
et  les  Américains  ne  feront  pas  plus  de  12  à 
15  films  dans  les  studios  anglais. 

Il  y a 28  moyens,  a ajouté  M.  Rank,  de  dé- 


penser leurs  gains  bloqués,  environ  10.000.000 
de  dollars  par  an,  et  faire  des  films  n’est  pas  la 
solution  la  plus  facile.  Cela  leur  prendra  deux 
ans  avant  de  pouvoir  récupérer  leur  argent. 

La  taxe  a eu  un  effet  parallèle  sur  les  cinémas 
et  public  américains  et  les  plus  importantes 
salles  de  Broadway  ne  projettent  encore*  aucun 
film  anglais.  Mais  cette  année  la  Grande-Bre- 
tagne enverra  plus  de  films,  mieux  choisis  et 
accompagnés  d’une  plus  grande  publicité.  Parmi 
les  récents  films  anglais,  Henry  V a remporté  un 
gros  succès  mais  M.  Rank  pense  qu ’Hamlet  doit 
dépasser  encore  cet  excellent  résultat. 


COMMUNIQUÉS  DU  CENTRE  NATIONAL 


Dorothy  Lamour  dans  le  film  Paramount  en  Tech- 
nicolor Mabok,  l'Eléphant  du  Diable,  que  nous  ver- 
rons dans  quatre  salles  parisiennes  fin  mai. 


ZULLY  MORENO 
Vedette  du  Cinéma  argentin 


Depuis  quelques  jours,  l'une  des  plus  grandes 
vedettes  du  Cinéma  argentin,  Zully  Moreno, 
est  à Paris. 

Au  cours  d'une  réception  très  cordiale  orga- 
nisée par  notre  excellent  ami  Jean  Laurance, 
Directeur  de  l'U.G.P.,  les  membres  de  la  presse 
spécialisée  ont  pu  bavarder  atec  la  grande  ar- 
tiste argentine. 

Interprète  de  plus  de  vingt  films,  elle  a ac- 
quis en  Amérique  latine  et  en  Espagne,  une 
grande  popularité.  Encore  peu  connue  en  Fran- 
ce, Zully  Moreno  ne  manquera  pas  d’y  affir- 
mer sa  personnalité  puisque  très  prochainement 
nous  verrons  trois  de  ses  derniers  films  : 
L’Enfer  de  la  Jalousie,  Double  Sacrifice  et  La 
Chatte  (La  Gata)  qui,  présenté  au  Festival  de 
Cannes  1947,  y obtint  un  très  beau  succès. 

Signalons  que  le  Cinéma  argentin,  d’abord 


ZuUy  Moreno 

lors  de  la  réception  donnée  en  son  honneur. 

(Cliché  U. G. P.) 

inspiré  par  le  riche  folklore  du  pays,  a prouvé 
valeur  artistique. 

Zully  Moreno,  vedette  de  l’Argentina  Sono 
Films  qui  l’a  engagée  en  exclusivité,  est  accom- 
pagnée de  son  mari,  M.  Luis  César  Amadori, 
diplomate  et  réalisateur  de  films.  — L.  O. 


♦ 

LES  PRIX  DES  PLACES  FIXÉS  PAR 
ARRÊTÉ  DOIVENT  ÊTRE  RESPECTÉS 


La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de 
l'Exploitation  du  Centre  national  de  la  Cinéma- 
tographie, communique  : 

Les  prix  de  places  tels  qu’ils  ont  été  définis 
par  l’arrêté  n°  18.703,  en  date  du  14  novembre 
1947,  de  M.  le  Ministre  des  Affaires  économiques 
et  de  la  décision  n°  11,  du  7 décembre  1947,  de 
M.  le  Directeur  général  du  Centre  national  de 
la  Cinématographie,  doivent  être  obligatoire- 
ment respectés. 


Catégorie 

A 

75 

100  - 

120 

125  ou  150 

Catégorie 

B 

60 

80 

100 

120 

Catégorie 

C 

40  ou  45 

50  ou  60 

60  ou  70 

80  ou  90 

Catégorie 

D 

35  ou  40 

45  ou  50 

60 

70 

Catégorie 

E 

25 

30 

35  ou  40 

45  ou  50 

Catégorie 

F 

20 

25 

30 

35  ou  40 

Observations 

1°  Les  exploitants  ont  la  faculté  de  pratiquer 
soit  : 

— Un  prix  unique  qui  ne  sera  pas  inférieur 
au  prix  le  plus  fort  figurant  à la  2''  colonne, 

— Deux  prix  qui  ne  seront  pas  inférieurs  au 
prix  minimum  de  la  colonne  2, 


— Trois  ou  quatre  prix  dont  le  prix  minimum 
ne  pourra,  en  aucun  cas,  s’il  est  choisi  dans  la 
colonne  1,  être  utilisé  pour  plus  de  20  % du 
nombre  total  des  places. 

2°  D'autre  part,  en  application  du  titre  I,  ar- 
ticle 6 de  la  décision  n“  2 du  Centre  national  de 
la  Cinématographie,  en  date  du  24  avril  1947, 
les  exploitants  ont  la  faculté  d’admettre  à demi- 
tarif,  les  militaires  en  uniforme  autres  que  les 
officiers  et  sous-officiers  et  les  enfants  de  moins 
de  10  ans. 

Cette  faculté  n’est  offerte,  sauf  dérogation  ac- 
cordée par  le  Centre,  que  les  jours  de  repré- 
sentations autres  que  les  samedi,  dimanche,  veil- 
les de  fêtes  et  jours  fériés. 

Les  exploitants  peuvent  avoir,  soit  des  billets 
à demi-tarif  pour  chaque  catégorie  de  places, 
soit  une  seule  série  à demi-tarif  correspondant 
au  prix  moyen. 

Le  prix  des  places  à demi-tarif  est  arrondi  au 
franc  supérieur. 

Toute  salle  qui  pratiquerait  des  prix  autres 
que  ceux  mentionnés  ci-dessus  ou  bien  à che- 
val sur  deux  catégories  ne  correspondant  pas 
à l’homologation  officielle,  risque  d’être  inquié- 
tée par  le  Service  de  Contrôle  des  Prix. 


SERVICES  MEDICAUX  DU  TRAVAIL 


CONSTITUTION  DU  COMITE 
INTERENTREPRISE 

La  Sous-Direction  des  Services  sociaux * du 
Centre  national  de  la  Cinématographie,  rappelle 
à MM.  les  Employeurs  qu'un  arrêté  du  Ministre 
du  Travail,  en  date  du  14  juin  1947,  stipule  que 
dans  le  cas  où  certaines  entreprises  groupées 
en  comités  interentreprises  pour  la  gestion  d’un 
service  médical,  n'ont  pas  de  comité  d’entre- 
prise, les  représentants  en  sont  désignés  parmi 
les  délégués  du  personnel  en  proportion  du 
nombre  de  salariés  à représenter  (paragraphe  2. 
article  1er). 

Et  si  aucune  des  entreprises,  constituant  le 
comité  interentreprise,  n’est  pourvue  d’un  co- 
mité d’entreprise,  les  membres  sont  choisis  ex- 
clusivement parmi  les  délégués  du  personnel, 
après  accord  de  ceux-ci  et  des  organisations 
syndicales  (le  comité  d’entreprise  comprend  en 
principe  douze  membres). 


LES  FRAIS  D'ÉLECTRICITÉ 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

Sur  les  avis  du  Conseil  National  du  Patronat 
français,  il  est  conseillé  à tous  les  abonnés  qui 
se  trouvent  en  discussion  avec  l 'Electricité  de 
France,  de  continuer  à différer  les  acceptations 
des  nouveaux  contrats  faisant  suite  à des  con- 
trats résiliés,  en  particulier  sur  la  clause  d’avance 
sur  consommation. 

Par  ailleurs,  le  Conseil  National  du  Patronat 
Français  conseille  à tous  les  consommateurs  de 
basse  tension  de  faire  toutes  réserves  sur  les 
reçus  qui  pourraient  leur  être  présentés  par 
suite  de  la  rétroactivité  des  hausses  de  tarifs. 
Ces  réserves  sont  destinées  à permettre  aux  uti- 
lisateurs de  bénéficier  éventuellement  de  l’arrêt 
du  Conseil  d’Etat  s’il  était  favorable  au  recours 
actuellement  présenté. 


LES  EXAMENS  PRÉVENTIFS 
SONT  OBLIGATOIRES 

Le  Centre  Médico-Social  Interentreprise  du 
Cinéma  rappelle  aux  entreprises  que  le  Centre 
de  médecine  préventive,  52,  rue  Taitbout,  est  à 
leur  disposition  pour  les  examens  qui  devien- 
nent obligatoires  pour  tous  dans  le  cours  de 
l’année. 

Pour  tous  renseignements,  téléphoner  au 
Service  Administratif,  sous  couvert  de  la  Sous- 
Direction  des  Services  Sociaux  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  1,  avenue  Hoche. 
Tél.  : CARnot  30-82. 

Examens  prénuptiaux.  — Il  est  porté  à la 
connaissance  des  membres  de  l’industrie  ciné- 
matographique que  des  examens  prénuptiaux 
sont  passés  gratuitement  tous  les  jours,  sauf  le 
samedi,  de  17  h.  30  à 19  heures  et  le  vendredi 
de  10  h.  à 12  h.,  au  dispensaire  du  Centre 
Médico-Social,  28,  rue  de  Chateaudun. 

Un  Office  National  du  Film 
est  créé  en  Hongrie 

L'Office  National  du  Film  vient  d’être  créé 
en  Hongrie.  Le  Président  du  Conseil  Hongrois 
a désigné  son  président  en  la  personne  de  M. 
Georges  Angyal,  directeur  de  la  plus  importante 
société  de  production  de  films  du  pays. 

L’Office  National  du  Film  groupe  dans  un  or- 
ganisme unifié  toutes  les  branches  de  la  corpo- 
ration cinématographique,  dont  le  manque  de 
coordination  a été  un  des  empêchements  majeurs 
de  son  développement. 

Les  pays  qui  sont  en  relation  avec  la  Hongrie 
pour  le  commerce  de  films  seront  très  certaine- 
ment intéressés  par  ce  changement  intervenu, 
car  étant  dorénavant  directement  en  contact 
avec  un  organisme  central,  l’échange  de  films 
se  trouvera  simplifié  et  facilité. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


Henri-Georges  Clouzot  a comnÊncé 

MANON 


14  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 
(Neuilly). 

Prod.  : B.U.P.-Tuscherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

3e  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J’AI  ASSASSI- 
NEE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

SOMBRE  DIMANCHE  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

6e  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

7»  SEMAINE 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAST  (Arras). 

Prod.  : S.F.P. 

8'  SEMAINE 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 
(Paris). 

Pioo.  : Andic  Hugon. 

1(F  SEMAINE 

M.  PUC  AUX  ENFERS  (Bou- 
logne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

12'  SEMAINE 

BAGARRES  (Fontainebleau). 

Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

17'  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-l'r). 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

18'  SEMAINE 

REZZOU  (Vallée  de  Chevreuse). 
Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

19»  SEMAINE 

ALICE  AUX  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin. 

22'  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.C.I.M. 


4 FILMS  COMMENCÉS 

RAPIDE  DE  NUIT  (4-5-48)  (Ga- 
re Saint-Lazare). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 
(7-5-48)  (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

56,  RUE  PIGALLE  (10-5-48)  (Nice). 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

JE  NE  JOUE  PLUS  (10-5-48) 
(François-I'r). 

Prod.  : P.A.C. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 
jusqu’à  ce  jour  pour  la 

COPIE  m DEC0UPA6ES 


Henri-Georges  Clouzot  est  incon- 
testablement l’une  des  plus  fortes 
personnalités  du  cinéma  français. 
Cette  personnalité,  révélée  dès  son 
premier  film,  L’Assassin  habite  au  21, 
s’est  affirmée  aussitôt  et  sa  seconde 


Serge  Reggiani,  Cécile  Aubry 
(Photo  : Lucienne  Chevert.) 

réalisation.  Le  Corbeau,  le  classait 
d’emblée  parmi  nos  meilleurs  met- 
teurs en  scène. 

L’année  dernière,  Clouzot  tourna 
Quai  des  Orfèvres.  Ce  titre  seul  suf- 
fit à évoquer  l'oeuvre  ; point  n'est 
besoin  de  rappeler  l'énorme  succès 
qu’elle  a remporté  et  remporte  en- 
core, après  sa  consécration  par  la  cri- 
tique et  le  jury  de  la  Biennale  de 
Venise. 

On  attendait  le  quatrième  chef- 
d’œuvre...  il  s’annonce  déjà  sur  le 
plateau  de  Joinville  : c'est  Manon. 

Clouzot,  suivant  une  habitude  qui 
lui  est  chère,  « crée  » lui-même  ses 
films  ; il  est  l’auteur  du  scénario,  en 
collaboration  ici  avec  Jean  Ferry,  et 
les  met  en  scène  bien  entendu. 

Manon,  c’est  Manon  Lescaut,  sinon 
dans  sa  forme  au  moins  dans  son 
esprit.  Il  ne  s'agit  nullement  de 
l’adaptation  du  célèbre  roman  de 
l’Abbé  Prévost,  mais  plutôt  d’une 
transposition  ayant  le  caractère  d’une 
œuvre  originale,  dont  les  personna- 
ges s’identifieront  à leurs  modèles 
classiques. 

Manon  est  une  fille  coquette,  sen- 
timentale, perverse  à souhait,  et  non 
désintéressée.  Ce  dernier  point  est 
d'ailleurs  l’élément  dominant  du  su- 
jet. Clouzot  a recherché  longtemps 
l’interprète  idéale.  Il  l’a  enfin  « dé- 
nichée » — on  pourrait  dire  le  plus 
simplement  du  monde  — dans  un 
cours  dramatique,  chez  René  Simon 
« le  créateur  » de  vedettes.  Manon, 
ce  sera  Cécile  Aubry,  une  adorable 
jeune  fille  blonde,  au  sourire  déli- 
cieux, à la  voix  douce.  Elle  se  croyait 
une  ingénue,  Clouzot  en  a décidé  au- 
trement. Extraordinairement  douée, 
Cécile  Aubry  est  devenue,  sous  la  di- 
rection du  grand  metteur  en  scène, 
une  comédienne  sensationnelle. 


Moderne  des  Grieux,  Michel  Au- 
clair,  sous  le  nom  de  Robert  Cheval- 
lier, est  son  partenaire  amoureux.  Il 
est  le  F.F.I.  démobilisé  qui,  pour  sub- 
venir aux  besoins  d'argent,  jamais 
assouvis,  de  sa  tendre  maîtresse,  su- 


et  Michel  Auclair  dans  MANON. 

(Cliché  Alcina.) 

bira  le  mal  de  la  jeunesse  d’après- 
guerre,  tarée  par  les  trafics  et  le 
marché  noir.  Il  trouvera  une  aide  pré- 
cieuse en  la  personne  de  Léon  Les- 
caut — Serge  Reggiani  — frère  dé- 
pravé de  Manon,  lui-même  sous  l'em- 
prise de  M.  Paul  (Raymond  Souplex 
le  célèbre  chansonnier),  trafiquant  de 
haute  lignée,  dont  les  richesses  ren- 
dent Manon  plus  sensible  et  plus  do- 
cile envers  lui.  Ceci  n'est  d'ailleurs 
qu’un  court  abrégé  de  l'histoire.  D’au- 
tres personnages  apparaîtront  ; une 
certaine  Mme  Agnès,  entre  autres, 
qu’incarnera  Gabrielle  Dorziat.  Cette 
Mme  Agnès  tient  si  i’on  peut  dire,  pi- 
gnon sur  rue  et  Manon,  fraîche  en- 
fant, inconsciente,  viendra  loger  chez 
elle. 

Clouzot  s’est  entouré  de  la  même 
excellente  équipe  qui  collabora  avec 
lui  pour  Quai  des  Orfèvres. 

Max  Douy,  jeune  décorateur  de 
grand  talent,  a construit  des  petits 
décors,  nombreux  — vingt-cinq  a-t-il 
dit  — très  réalistes,  fouillés,  parfaits. 

Armand  Thirard,  directeur  de  la 
photographie  du  Silence  est  d’Or  et 
du  Quai  des  Orfèvres,  entre  autres, 
modèle  les  visages,  donne  du  relief 
au  mur  le  plus  plat  et  aidé  de  son 
fidèle  Louis  Née,  recherche  les  dif- 
ficultés. 

Clouzot  aussi  aime  les  difficultés  : 

« Moins  une  chose  est  facile  et  plus 
elle  me  passionne  »,  nous  a-t-il  avoué. 

Il  est  vrai  qu’avec  lui  tout  est  si 
préparé,  prévu,  minuté,  que  les  en- 
nuis ne  surgissent  jamais  ou  presque. 

Serge  Vallin,  son  assistant,  est  à 
bonne  école  et  Monique  Kirsanoff, 
excellente  monteuse,  -voit  ainsi  son 
travail  bien  allégé,  mais  elle  le  re- 
grette certainement.  Le  travail  trop 
aisé  n’intéresse  que  les  incapables. 

Pierre  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

MAHIOXIl 

Titre  : MANON. 

Prod.  : ALCINA. 

Réal.  : Henri-Georges  Clouzot. 
Assistant-réalisateur  : Serge  Vallin. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d'Henri- 
Georges  Clouzot  et  Jean  Ferry, 
d’après  « Manon  Lescaut  » de 
l'Abbé  Prévost. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Opérateur  : Louis  Née. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Mme  Kirsaroff. 
Photographe  : Lucienne  Chevert. 
Script-girl  : Andrée  Ruze. 

Régie  générale  : Mme  Goulian  et 
Lippens. 

Régie  intérieurs  : J.  M.  Loutrel. 

Régie  extérieurs  : Basile. 

Maquilleur  : Bouban 
Chef-Opérateur  du  Sou  : William  Si- 
vel. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Joinville. 

Extérieurs  : Paris,  Nice,  Afrique  du 
Nord. 

Commencé  le  : 29  avril  1948. 
Interprètes  : Serge  Reggiani,  Cécile 
Aubry,  Michel  Auclair,  Gabrielle 
Dorziat,  Raymond  Souplex. 

Sujet  (genre)  : Drame 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — 1944.  Epo- 
que de  la  Libération.  Manon  (C.  Au- 
bry) et  Robert  Chevallier  (M.  Au- 
clair), jeune  soldat  F.F.I. , très  amou- 
reux l'un  de  l’autre,  fuient  vers 
Paris.  Manon  retrouve  son  frère  Léon 
Lescaut  (S.  Reggiani,  qui  vit  très 
largement  par  un  trafic  intense.  Ro- 
bert, lui,  ne  dispose  que  de  peu 
d'argent,  mais  grâce  à Manon,  ils 
sont  aidés  par  M.  Pau’,  (R.  Souplex). 
Bientôt,  Robert  découvre  le  motif 
des  générosités  de  M.  Paul.  Pourtant, 
il  pardonne.  Pour  rendre  Manon 
heureuse,  Robert  se  lance  dans 
d’étranges  entreprises.  Mais  l’argent 
roule  et  il  en  faut  toujours  davan- 
tage. Aussi,  sur  l’instance  de  son 
frère,  Manon  décide  d’epouser  un  ri- 
che lord.  Devant  le  désespoir  de  son 
amant,  Manon  promet  de  rester,  d'où 
bagarre  entre  Robert  et  Léon.  Ce 
dernier  est  tué.  Ls  deux  jeunes  gens 
s’embarquent  clandestinement  à des- 
tination de  la  Palestine.  Pendant  la 
traversée  du  désert,  quelques  coups 
de  feu  éclatent  et  Manon  blessee, 
meurt.  Sur  la  fosse,  Robert  s’étend 
sous  le  terrible  et  meurtrier  soleil. 
♦ 

ERIC»  VON  STKOHEIM 
ET  “ LE  SIGNAL  ROUGE  *’ 

On  va  revoir  Erich  von  Stroheim 
dans  un  film  français  : Le  Signal 
rouge.  La  mise  en  scène  sera  assurée 
par  Ernest  Neubach,  scénariste-pro- 
ducteur. Adapté  d’une  saisissante 
œuvre  suédoise.  Le  Signal  rouge  sera 
tourné  fin  mai  dans  les  studios  de 
La  Victorine  à Nice.  Une  partie  des 
extérieurs  doit  être  faite  à Vienne 
(Autriche),  car  l’action  du  Signal 
rouge  se  déroule  sur  la  célèbre  ligne 
de  l’Arlberg-Express. 

PRÉCISION 

•i»  M.  René  Jayet,  réalisateur  du  film 
Mandrin,  nous  demande  de  préciser 
qu’il  n’est  pas  l’auteur  de  l’actuelle 
version  du  film.  En  effet,  Mandrin 
était  destiné  à être  présenté  en  deux 
époques  de  2.500  mètres  chacune  en- 
viron, par  conséquent,  le  condensé 
présenté  par  les  distributeurs  en  une 
seule  époque  rie  peut  donner  qu’une 
idée  partielle  de  l’œuvre  primitive- 
ment conçue  et  réalisée. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (^)  f 


Cornel  Wilde  incarne  LE  FILS  DE 
ROBIN  DES  BOIS  aux  côtés  d'Anita 
Louise,  Till  Esmond,  Edgar  Buchanan. 
C’est  un  film  Columbia  en  Technico- 
lor, présenté  depuis  le  30  avril  aux 
« Gaumont-Palace  » et  « Rex  ». 


LA  FEMME  INVISIBLE  |G.) 

(Invisible  Woman) 

Fantaisie  gaie  (72  min.) 

(V.O.-D.  ) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal,  1940. 

Prod.  associé  : Burt  Kelly. 

Réal.  : A.  Edward  Sutherland. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Lees,  Fred 
Rinaldo  et  Gertrude  Pureell,  d après 
une  histoire  originale  de  Kurt  Sio- 
mack  et  Joe  May. 

Chel'-opérateur  : Elwood  Bredell. 

Effets  photographiques  spéciaux:  John 
Fulton. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Chef-opérateur  du  Son  : B.  B.  Brown. 

Interprètes  : Virginia  Bruce,  John 
Barrymore,  John  Howard,  Charlie 
Ruggles,  Oscar  Homolka,  Edward 
Brophy,  Donald  Mc  Bride,  Marga- 
ret Hamilton,  Shemp  Howard,  Anne 
Nagel,  Kathryn  Adams,  Maria  Mon- 
tez, Charles  Lane,  Mary  Gordon. 

Première  représentation  (Nice)  : 14 
janvier  1948,  « Edouard  VII  » (Pa- 
ris) : 30  avril  1948,  « Napoléon  », 
« Palace  »,  « Delambre  ». 


EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie gaie,  assurée  d’un  succès  cer- 
tain auprès  de  tous  les  publics.  Dans 
la  note  des  meilleures  fantaisies  amé- 
ricaines, où  les  trouvailles  comiques 
se  succèdent  sans  interruption,  ce  film 
vaut  par  son  rythme,  son  humour, 
ses  truquages. 

SCENARIO.  — Le  professeur 
Gibbs  (John  Barrymore),  a décou- 
vert le  secret  de  l’invisibilité,  grâce 
à l’appui  financier  de  Richard  Rus- 
sel  (John  Howard).  Il  rend  invisi- 
ble Kitty  Carroll  (Virginia  Bruce), 
dont  s’éprend  Richard.  Il  la  sauve 
aidé  par  son  valet  Georges  (Charlie 
Ruggles)  des  gangsters  dirigés  par 
Blackie  (Oscar  Homolka),  qui  vou- 
laient ravir  le  secret  de  l’invention. 
Et  ils  s’épousent,  mais  leur  enfant 
pourra  lui  aussi  devenir  invisible. 

REALISATION.  — Fort  bien  faite 
grâce  à un  bon  scénario  dû  à Siod- 
mak  et  Joe  May  et  un  montage  dy- 
namique. Les  truquages  parfaits  ai- 
dent beaucoup  le  film  Les  trouvailles 
comiques  abondent  et  le  côté  humo- 
ristique du  sujet  a été  exploité  au 
maximum. 

INTERPRETATION.  — John  Barry- 
more, artiste  incomparable,  donne 
toute  sa  mesure  en  très  grand  comé- 
dien comique.  Virginia  Bruce  est  une 
charmante  fantaisiste,  John  Howard 
un  beau  garçon  ayant  le  sens  de  l’hu- 
mour. Charlie  Ruggles  fait  une  créa- 
tion du  plus  haut  comique.  — P. -A.  B. 


LA  CARCASSE 
ET  LE  TORD-COU  (A.) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Silver  Films-Techniciens  et 
Acteurs  Français,  1947. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : D'après  le  roman  d'Augus- 
te Bailly;  adapt.  et  dial,  de  René 
Lefèvre. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Clerc. 

Montage  : Lola  Barache. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert 
Teisseire. 

Interprètes  : Michel  Simon,  Lucien 
Coëdel,  Louis  Seigner,  Michèle  Mar- 
tin, Madeleine  Suffel,  Brochard. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Normandie  »,  « Olym- 
pia ». 


EXPLOITATION.  — Bien  que  dra- 
matique en  son  fond,  ce  film  se  pré- 
sente souvent  comm;  une  comédie 
satirique  grâce  à ses  personnages  sa- 
voureux dont  les  déf.-.uts  : cupidité, 
roublardise,  ivrognerie,  sont  exploi- 
tés à fond.  Ils  doivent  souvent  leur 
relief  aux  acteurs  qui  les  campent  : 
Michel  Simon,  Louis  Stigner  et  le  re- 
gretté Lucien  Coëdel  dont  c’est  ici  la 
dernière  création. 

SCENARIO.  — Après  la  mort  de 
sa  femme,  le  Tord-Cou  (M.  Simon) 
vit  en  mauvaise  intelligence  avec 
sa  fille,  Lucie,  < i son  gendre,  la 
Carcasse  (L.  Coëdel).  Son  frère 
meurt  et  lui  laisse  une  importante 
fortune.  Grâce  à cet  argent,  le  Tord- 
Cou,  malgré  son  âge,  épouse  la 
jolie  fille  de  son  voisin  Casimir 
(L.  Seigner),  Terésa  (M.  Martin). 
La  Carcasse  convoite  et  l’argent  de 
son  beau-père  et  sa  femme.  De  son 
coté,  Térésa  préférerait  celui  qui 
es;;  actuellement  son  beau-fils. 
Lorsque  meurt  la  femme  de  la  Car- 
casse, il  n’y  a plus  guère  entre  lui 
et  Térésa  que  le  Tord-Cou  com- 
me obstacle.  Térésa  supprime  « ac- 
cidentellement » son  mari.  La  Car- 
casse se  rend  compte  cependant  de 
l’enfer  que  promet  d’être  son  union 
avec  Térésa. 

REALISATION.  — Plus  de  la  moi- 
tié du  film  a été  réalisée  en  exté- 
rieurs et  c’est  là  son  gros  intérêt. 
Parmi  les  plus  belles  photos,  signa- 
lons celles  des  marais  avec  effets  de 
nuit.  Réaliste  dans  ses  décors  et  dans 
ses  costumes,  le  film  ne  doit  rien  à 
la  fiction  cinématographique.  Bien 
que  possédant  travellings  et  pano- 
ramiques, son  rythme  lui  est  surtout 
donné  par  des  successions  de  plans 
américains  et  de  plans  rapprochés. 

INTERPRETATION  — Michel  Si- 
mon interprète  avec  truculence  un 
personnage  que  seul  un  accent  assez 
bien  rendu  différencie  de  plusieurs 
de  ses  derniers  rôles  On  apprécie 
une  dernière  fois  la  solidité  du  jeu 
de  Lucien  Coëdel.  Et  l'on  ne  sait 
dire  quelle  est  la  plus  nuancée,  de 
son  interprétation  ou  de  celle  de 
Louis  Seigner  en  de;  scènes  qui  les 
opposent.  Ce  dernier  fait,  en  effet, 
une  excellente  composition.  Michèle 
Martin  accentue  un  peu  trop  son 
personnage  déjà  un  peu  trop  typé 
en  lui-même.  — J.  Il 


4*  C’est  le  samedi  1er  mai  qu’est  ar- 
rivé à Paris  le  célèbre  comique  mexi- 
cain Cantinflas. 

Encore  inconnu  du  public  français, 
Cantinflas  connaît  auprès  des  spec- 
tateurs de  langue  espagnole  de  l’Amé- 
rique latine  un  très  gros  succès.  Ses 
films  sont  distribués  par  les  soins  de 
Columbia. 


Maria  Montez  et  Joan  Hall  dans 
LA  FIERE  TZIGANE 
(Cliché  : Universal.) 


WESTERN  UNION  (G.) 

Western  historique  (90  min.) 
iV.O.) 

20  th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fox,  1941. 

Prod.  associé  : Harry  Joe  Brown 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  Carson. 

Chefs-opérateurs  : Edward  Cronjager 
et  Allen  M.  Davey. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et  Al- 
bert Hogsett. 

Décors  : Thomas  Little. 

Chefs-opérateurs  du  Son  : Bernard 
Freericks  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : Robert  Ycung,  Randolph 
Scott,  Dean  Jagger,  Virginia  Gil- 
more,  John  Carradine,  Slim  Sum- 
merville,  Chili  W dis,  Barton  Mac 
Lane,  Russell  Hicks,  Victor  Kilian, 
Minor  Watson,  George  Chandler 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Le  Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  regret- 
table que  l’exploitation  de  ce  film, 
non  doublé,  soit  limitée  à quelques 
salles  seulement  en  France,  car  il 
constitue  un  western  de  valeur,  ne 
sacrifiant  à aucun  des  poncifs  du 
genre.  Une  œuvre  de  Fritz  Lang  ne 
peut  laisser  aucun  cinéphile  indiffé- 
rent, à plus  forte  raison  lorsqu  elle 
est  réussie. 

SCENARIO.  — Un  ingénieur, 
Edward  Creighton  (Dean  Jagger). 
pose  une  ligne  du  télégraphe  trans- 
continental. Reste  le  tronçon  le  plus 
délicat  à poser,  celui  qui  traverse 
le  West  Wild,  parcouru  par  les  In- 
diens et  les  Desperados.  Il  prend 
pour  guide  de  l’expédition  un  aven- 
turier assagi  Vance  (Randolph 
Scott)  et  engage  pour  second  Ri- 
chard Blake  (Robert  Young),  fils 
de  famille  élevé  à la  dure.  La  cara- 
vane est  en  butte  aux  attaques  de 
Slade,  chef  d’une  bande  au  service 
des  Sudistes.  Déguisés  en  Indiens, 
ils  pillent  le  bétail  de  l’expédition. 
Vance  les  poursuit,  mais  reconnaît 
des  membres  de  son  ancienne  bande 
et  se  tait.  La  ligne  va  être  posée 
quand  Slade  incendie  le  camp. 
Vance  se  décide  alors  à tuer  Slade, 
bien  que  ce  soit  son  frère.  Une  ba- 
taille les  met  aux  prises.  Richard 
interviendra  à temps  pour  abattre 
Slade  à la  mort  de  Vance.  La  jonc- 
tion de  la  ligne  se  fera  à Sait  Lake. 

REALISATION.  — ■ Fritz  Lang  s’est 
appliqué  à éviter  les  invraisemblances 
trop  souvent  criardes  dans  ce  genre 
de  film,  sans  pourtant  s’attarder  à 
décrire  la  psychologie  de  ses  per- 
sonnages. De  nomoreuses  séquences 
sont  remarquables  : le  départ  d'Oma- 
ka,  l’attaque  des  Indiens,  l’incendie 
du  camp  et  surtout  la  bataille,  qui 
s’impose  par  son  réalisme  cruel. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott,  au  jeu  dépouille,  fait  preuve 
d’une  certaine  puissance,  ainsi  que 
Robert  Young.  Barton  Mac  Lane  est 
le  traître  classique.  Le  reste  de  la 
troupe  joue  avec  conviction.  — J.  L. 


SYMPHONIE  LOUFOQUE  (G.) 

Crazy  House) 

Comédie  musicale  burlesque  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal,  1943. 

Prod.  associé  : Erle  C.  Kenton. 

Réal.  : Edward  F.  Cline. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Robert  Lees 
et  Frédéric  I.  Rinaldo. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
John  P.  Fulton. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Numéros  musicaux  réglés  par 
George  Haie,  orchestration  Frank 
Skinner,  L.  Russell  et  J.  Mundy. 

Dir.  artistiques  : John  B.  Goodman 
et  Harold  H.  Mac  Arthur. 

Décors  : R. A.  Gausman  et  A.  Gil- 
more. 

Montage  : Arthur  Hilton. 

Chef-opérateur  du  Son  : B.  B.  Brown. 

Interprètes  : Ole  Olsen,  Chic  Johnson, 
Cass  Daley,  Patrie  Knowles,  Mar- 
tha  O’Driscoll,  Leighton  Noble, 
Thomas  Gomez,  Percy  Kilbride, 
Hans  Conried,  Richard  Lane,  An- 
drew Tombes,  Billy  Gilbert,  Ches- 
ter  Clute,  Edgar  Kennedy,  Fran- 
klin Pangborn,  Shemp  Howard, 
Fred  Sanborn. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Lord-Byron  »,  Royal - 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Mettant  à pro- 
fit le  succès  remporté  par  Hellzapop- 
pin,  ce  film  reprend  la  même  for- 
mule : scènes  à la  loufoquerie  très 
poussée,  entrecoupées  de  longues  sé- 
quences de  music-hall.  Bien  qu’il  peut 
souffrir  d’une  comparaison  avec  son 
prédécesseur,  il  sera  apprécié  de  ceux 
qui  aiment  à la  fois  le  burlesque  et 
les  revues  musicales. 

SCENARIO.  — Olsen  et  Johnson 
arrivent  à Hollywood  et  c’est  la 
panique  dans  le  monde  du  cinéma 
que  leurs  fantaisies  explosives 
avaient  déjà  mis  à mal  dans  Hell- 
zapoppin.  Ils  cherchent  à faire  un 
film  mais  producteurs  et  vedettes 
se  récusent.  Croyant  engager  Cass 
Daley,  c’est  avec  sa  cousine,  au 
talent  incertain,  qu’ils  signent  un 
contrat.  Ils  réalisent  cependant  leur 
film  en  empruntant  de  l’argent  à 
des  propriétaires  de  studios  qui 
comptent  le  faire  saisir  une  fois 
terminé.  Mais  malgré  leurs  ma- 
nœuvres, Olsen  et  Johnson  parvien- 
nent à projeter  leur  film  et  à le 
mettre  aux  enchères. 

REALISATION.  — Le  départ  (ar- 
rivée des  deux  amis  à Hollywood) 
est  bon.  Mais  par  la  suite  les  scènes 
de  music-hall,  malgré  une  grande 
mobilité  de  caméra,  alourdissent  par 
leur  longueur  et  leur  nombre  l’en- 
semble. La  fin,  mise  aux  enchères 
du  film  et  satire  des  happy-ends,  re- 
trouve la  verve  loufoque  du  début. 

INTERPRETATION.  — Le  mérite 
d’Ole  Olsen  et  Chic  Johnson  est 
d’évoluer  avec  un  naturel  parfait 
dans  un  monde  absolument  abraca- 
dabrant. Bien  qu’excellente  fantai- 
siste, Cass  Daley  ne  fait  pas  oublier 
Martha  Raye  dans  un  rôle  sembla- 
ble. Jouant  les  utilités,  Count  Basie 
et  l’ensemble  rythmique  noir  sont 
cependant  les  meilleurs  éléments  du 
domaine  musical.  — J.  H. 


4*  Pour  la  réalisation  de  ses  courts- 
sujets  en  couleurs,  Paramount  utilise 
à présent  trois  procédés  différents  : 
Technicolor,  Cinécolor  et  Polacolor, 
afin  de  pouvoir  améliorer  sa  produc- 
tion dans  les  meilleures  conditions 
possibles.  Dans  le  courant  de  l’année 
1948,  Paramount  distribuera  vingt-qua- 
tre dessins  animés  en  couleurs,  soit 
six  de  plus  que  cette  année 
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f DANS  NOTRE  PROFESSION  t 


ENFIN  UN  FILM 
POUR  ENFANTS  !... 

A plusieurs  reprises,  nous  avons 
signalé  et  déploré  l’indigence  pour  ne 
pas  dire  l’absence  des  productions 
françaises  spécialement  conçues  pour 
les  enfants.  Nous  avons  souhaité  ici 
voir  produire  des  films  pour  enfants 
comme  l’ont  fait  déjà,  et  remarqua- 
blement, le  Canada,  la  Tchécoslova- 
quie, la  Grande-Bretagne,  l’U.R.S.S., 
etc.,  qui  ont  à leur  actif  des  courts 
métrages  pour  les  petits  . 

On  sait  qu’à  la  Biennale  de  Venise 
1947  s’est  créée,  sous  l’impulsion  de 
Mme  Sonika  Bô,  l’Association  Inter- 
nationale du  Cinéma  pour  enfants, 
certains  concours  ayant  fait  défaut 
pour  organiser  ce  premier  congrès 
à Cannes. 

Cette  année  encore  se  tiendra, 
probablement  à Venise  puisque  le 
Festival  de  Cannes  1948  est  remis  — 
et  on  peut  se  demander  pourquoi  — 
le  second  congrès  de  l’Association  In- 
ternationale. Nous  étions  en  droit  de 
craindre  que  la  production  française 
pour  enfants  n’y  soit  pas  représentée. 
Fort  heureusement,  il  n’en  sera  rien 
et  nous  nous  en  réjouissons.  En  effet 
l’une  des  personnalités  les  plus  com- 
pétentes en  la  matière,  Mme  Sonika 
Bô,  qui  depuis  de  longues  années 
est  la  promotrice  en  France  du  ciné- 
ma pour  enfants  et  la  directrice-fon- 
datrice du  Club  Cendrillon,  va  pro- 
duire elle-même  un  film  pour  ses 
petits  amis.  Samedi  prochain,  elle 
partira  pour  la  Dordogne  où  son 
scénario  La  Vache  donne  deux  cho- 
ses, le  lait  et...  découpé  et  réalisé  par 
un  jeune  technicien  de  grande  va- 
leur, Thibaut  et  photographié  par 
Roger  Morice,  sera  transformé  en 
film. 

Il  faut  souligner  la  ténacité  avec 
laquelle  Mme  Sonika  Bô,  aidée 
d’amis  compréhensifs,  a mené  à bien 
son  oeuvre  et  les  difficultés  maté- 
rielles qu’elle  a dû  surmonter  puis- 
que les  appareils  de  prises  de  vues, 
de  son,  lui  sont  prêtés  par  un  orga- 
nisme, la  pellicule  fournie  par  un 
autre,  etc. 

Souhaitons  voir  prochainement  ce 
film  qui  est  assuré,  au  départ,  de 
talent,  de  volonté  et  de  compétence. 

Ajoutons  que  la  vedette  sera  le 
petit  Etienne  Becker,  fils  du  grand 
Jacques  Becker.  — L.  O. 
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FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


BROCKLISS-SIMPLEX 

La  société  Brockliss-Simplex  vient  de 
réorganiser  son  atelier  de  réparations 
et  de  mise  au  point,  qui  lui  permet 
d’effectuer  réparations  et  révisions 
de  tout  matériel  cinématographique. 
En  ce  qui  concerne  le  matériel  Sim- 
plex, les  révisions  sont  faites  avec  des 
pièces  de  haute  qualité,  provenant 
soit  d’Amérique,  soit  d’Angleterre,  où 
une  usine  Simplex-Ampro  a été  créée. 
Les  objectifs  des  appareils  Simplex 
emploient  le  procédé  de  sublimation 
qui  permet,  en  supprimant  le  phéno- 
mène de  réflexion  entre  lentilles, 
d’augmenter  le  rendement  lumineux, 
ainsi  que  la  profondeur  de  champ  et 
les  contrastes. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4»  Le  tome  I de  l’Histoire  encyclopé- 
dique du  Cinéma  vient  de  paraître 
aux  éditions  Robert  Laffont.  Utilisant 
une  documentation  rassemblée  pen- 
dant un  quart  de  siècle,  nos  éminents 
confrères  René  Jeanne  et  Charles  Ford 
ont  retracé,  dans  ce  premier  volume, 
toute  l’histoire  du  Cinéma  muet  en 
France  (1895-1929). 

Trois  autres  volumes  sont  prévus  : 
le  tome  II  traitera  du  cinéma  muet 
dans  tous  les  pays  autres  que  la 
France  et  les  U. S. A.;  le  tome  III  du 
cinéma  américain  des  origines  à 1945 
et  le  tome  IV  du  cinéma  parlant  dans 
tous  les  autres  pays. 

Le  tome  I de  l'Histoire  encyclopédi- 
que du  Cinéma  (522  pages  illustrées) 
est  en  vente  au  prix  de  1.700  francs, 
relié  pleine  toile,  et  1.450  francs 
broché. 

cinéma 

INTERENTREPRISE 

$ Le  Service  Cinéma  interentreprise 
de  la  CEGOS  recevait,  lundi  dernier, 
à 18  h.  30,  au  bar  de  l’IDHEC,  les 
journalistes,  à l’occasion  de  la  pre- 
mière session  d’information  sur  les 
techniques  cinématographiques  et  leur 
application  à l’industrie. 

Au  cours  de  la  réunion,  M.  Jean 
Milhaud,  administrateur-fondateur  de 
la  CEGOS,  prit  la  parole  sur  les  ac- 
tivités du  Service  Cinéma  interentre- 
prise. 

Le  lendemain,  M.  Milhaud,  prenait 
la  parole  devant  üne  nombreuse  as- 
sistance, à la  salle  des  Ingénieurs  des 
Arts-et-Métiers,  sur  le  même  sujet, 
et  terminait  son  exposé  par  la  pro- 
jection de  courts  métrages  : Le  Rhône 
(le  barrage  de  Génissat)  ; La  Vie 
scientifique  de  Pasteur  (de  M.  Jean 
Painlevé)  ; Le  Rugby  (présenté  par 
son  réalisateur,  M.  Jacques  Schiltz, 
de  la  S.D.A.C.)  ; L’Algérie  au  Travail. 

LA  NUIT  DE  L’ENTRAIDE 

<{•  Aujourd'hui  samedi,  de  minuit  à 
l'aube,  l'Entr’aide  du  Cinéma  et  la 
S.N.E.G.  organisent  une  grande  Nuit 
au  profit  de  leurs  œuvres  sociales. 
Pour  cette  soirée  exceptionnelle,  MM. 
Michel  Franchetti  et  Jacques  Aubin 
ont  réuni  les  plus  grands  noms  du 
cinéma,  de  l’opéra-comique,  du  mu- 
sic-hall, de  la  radio,  qui  seront  pré- 
sentés, sous  le  titre  : La  Grande  Pa- 
rade, par  Jean  Chatel,  Lucien  Dal- 
sace,  Marcel  Fort,  André  Robert.  Ce 
spectacle  sera  suivi  d'un  grand  bal 
avec  concours  de  danses. 

♦ 

•î»  Mardi  dernier,  au  Parc  des  Ex- 
positions, a eu  lieu,  sous  la  présidence 
de  M.  Abelin,  Sous-Secrétaire  d’Etat 
à la  Présidence  du  Conseil,  chargé 
de  l'Information,  le  déjeuner  annuel 
de  la  presse  périodique  et  technique. 

Au  cours  d’une  brève  allocution, 
M.  Abelin  assura  les  journalistes  pré- 
sents de  sa  parfaite  connaissance  des 
problèmes  auxquels  ils  se  heurtent 
et  des  efforts  que  lui  et  ses  services 
apporteront  dans  leur  solution. 
t}>  Suzy  Delair  sera  la  vedette  de  Ca- 
lifornia, revue  qui  passera  à partir  du 
14  mai,  à Bruxelles.  Jean  Dréjac  et 
Roland  Leonar  sont  les  auteurs  de 
cette  revue,  dont  la  musique  est  com- 
posée par  Yvon  Alain.  L'organisa- 
teur de  ce  spectacle  est  Ross  Salmon, 
imprésario  anglais,  qui  est  le  mana- 
ger exclusif  de  Laurel  et  Hardy. 

•J»  Nous  avons  donné  dans  notre  pré- 
cédent numéro  les  caractéristiques 
de  la  nouvelle  salle  de  vision  de  l’Am- 
bassade de  Grande-Bretagne.  Nous 
tenons  à préciser  que  les  conforta- 
bles fauteuils  dont  elle  est  pourvue 
ont  été  fournis  par  la  Maison  R.  Gal- 
lay  dont  on  peut  actuellement  ap- 
précier le  matériel  à son  stand  de  la 
Foire  de  Paris. 


NAISSANCES 

•î*  M.  et  Mme  Raymond  Bonnel,  re- 
présentant de  Paris  de  la  Fox  Europa, 
sont  heureux  de  nous  faire  part  de 
la  naissance  de  leur  fille  Dominique, 
le  23  avril. 

•J*  M.  et  Mme  Alexis  Girin,  directeur 
de  l’agence  de  Lyon  des  Films  Sirius, 
sont  heureux  de  nous  faire  part  de 
la  naissance  de  leur  troisième  enfant, 
Martine-Colette,  le  26  avril  1948. 

MARIAGE 

Nous  apprenons  le  mariage,  cé- 
lébré le  7 mai  dans  la  plus  stricte 
intimité,  de  M.  Albcit  Caraco  et  de 
Mme  Odette  Zimmer. 

ARBITRAGE 

■F  M.  Alexandre  Kamenka  et  M.  Jo- 
seph Kessel,  désignés  comme  arbitres 
dans  le  différend  qui  a divisé  M.  Re- 
né Lefèvre  et  M.  Anaré  Berthomieu, 
à l'occasion  du  film  Pas  si  Bête,  ont 
entendu  les  parties.  De  leurs  expli- 
cations, il  est  ressorti  que  tous  deux 
étaient  de  parfaite  bonne  foi  dans 
cette  affaire. 

MM.  René  Lefèvre  et  André  Ber- 
thomieu se  sont  donc  conciliés  aima- 
blement devant  leurs  arbitres. 

UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ 
MONDIA-F1LM- 

DISTRIBUT  ION 

Dirigée  par  M.  A. -P.  Barrière,  la 
nouvelle  société  Mondia-Film,  55  bis, 
rue  de  Ponthieu  (tel.  : Ely.  63-46), 
se  propose  de  distribuer,  chaque  an- 
née, six  films,  dont  trois  productions 
françaises.  Dans  la  piemière  tranche, 
signalons  le  film  suisse  de  langue 
française,  Manouche,  interprété  par 
Pierre  Dudan  et  Yva  Bella. 

PREMIERS  TOURS 
DE  MANIVELLE 

4»  Marcel  Blistène  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Rapide  de  Nuit, 
à la  gare  Saint-Lazare.  Cette  produc- 
tion Société  Française  de  Cinémato- 
graphie, réunit  Roger  Pigaut,  Sophie 
Desmarets,  Maurice  Teynac,  Jean 
Brochard,  Paul  Démangé,  Florencie, 
Jeanne  Marken.  Terminée  vers  le  15 
juin,  elle  sera  distribuée  par  les 
Films  Sirius. 

•I»  C’est  le  24  mai  que  débutera,  à 
Saint-Maurice,  Une  Femme  par  Jour, 
réalisé  par  Jean  Boyer  pour  Hoche 
Production,  dialogue  de  Serge  We- 
ber et  Jean  Boyer,  musique  de  Geor- 
ges Van  Parys.  Jacques  Pills,  Denise 
Grey,  Duvallex,  Robert  Burnier,  Da- 
nièle Godet  et  Ginette  Baudin  en 
seront  les  protagonistes.  Une  Femme 
par  Jour  sera  distribué  par  les  Films 
Marceau. 

♦ 

M.  Michel  Safra,  Directeur  de  la 
Société  Spéva-Films  à qui  nous  de- 
vons déjà  Les  Maudits  et  Requins  de 
Gibraltar,  va  commencer  cet  automne 
deux  grands  films. 

Le  premier  sera  Boris,  d’après  la 
pièce  de  Marcel  Thitbault  et  pour 
lequel  Micheline  Presle  est  engagée 
comme  vedette  prini  ipale. 

Le  second  sera  La;  Eaux  Printa- 
nières, d'après  le  roman  de  Tour- 
guenev.  Ce  film  se’  a réalisé  par 
Georges  Lampin  et  le  scénario  et 
l’adaptation  seront  de.  Pierre  Véry. 

•ï»  Pattes  Blanches,  un  scénario  écrit, 
adapté  et  dialogué  par  Jean  Anouilh 
en  collaboration  avec  Jean  Bernard- 
Luc,  sera  réalisé  en  juin  par  Jean 
Anouilh  lui-même.  C’est  une  produc- 
tion Majestic-Film  qui,  en  confiant 
la  réalisation  de  sa  précédente  pro- 
duction à un  auteur-metteur  en 
scène,  Henri-Georges  Clouzot,  a déjà 
réussi  une  œuvre  de  haute  qualité, 
Quai  des  Orfèvres. 


M.  César  AMADORI 
diplomate  et  réalisateur 
argentin  est  à Paris 

•I»  M.  Luis  César  Amadori,  diplomate 
et  réalisateur  argentin  est  à Paris 
venant  de  Genève  où  il  a participé 
à un  important  congrès  sur  la  liberté 
d’expression  par  la  presse,  le  cinéma 
et  la  radio. 


Président  de  l’Académie  des  Arts 
et  Sciences  cinématographiques  d’Ar- 


gentine, M.  Luis  César  Amadori  a 
obtenu  « Le  Condor  » de  la  mise 
en  scène  (l'Oscar  argentin)  pour  un 
film  que  nous  verrons  bientôt  en 
France,  Sérénade  Espagnole  (Albe- 
niz).  Il  est  également  le  réalisateur 
de  Dieu  vous  le  rendra,  film  qui 
connaît  actuellement  un  énorme  suc- 
cès en  Argentine,  dans  lequel  sa 
femme  Zully  Moreno  est  la  parte- 
naire de  Arturo  de  Cordoba. 

♦ 

L’APOTRE  DU  DÉSERT 

C’est  au  cours  d'un  grand  gala,  au 
Palais  de  Chaillot,  que  fut  présenté, 
pour  la  première  fois  en  France,  le 
film  de  Goffredo  Alessandrini  : 
L’Apôtre  du  Désert.  Présidée  par 
Mgr.  Roncalli,  nonce  apostolique, 
l’assistance  apprécia  beaucoup  cette 
production  qui,  rappelc.ns-le,  fut  pri- 
mée à la  Biennale  de  Venise. 

Ce  film  retrace  l’hisloire  du  car- 
dinal Massia,  évêque  missionnaire  qui, 
sous  le  nom  d’Abuma  Messias,  s’atta- 
cha la  reconnaissance  de  nombreux 
Ethiopiens  que  son  dévouement  avait 
sauvés. 

C’est  toute  une  reconstitution  de 
l’Ethiopie  féodale  du  X7X'1  siècle  qui 
sert  de  cadre  à ce  récit  simple  et 
émouvant.  Une  figuration  extrême- 
ment imposante  et  bien  dirigée  a été 
employée  et  a permis  des  scènes  très 
vivantes  comme  la  bataille  des  guer- 
riers abyssins. 

Signalons  enfin  que  ce  film  a été  en- 
tièrement tourné  en  Abyssinie  et  qu'il 
possède,  de  ce  fait,  une  couleur  locale 
qu'aucun  décor  de  studio  n’aurait  pu 
rendre. 

Distribuée  par  le  Comptoir  Fran- 
çais du  Film,  cette  production  R.E.F. 
sortira  bientôt  sur  nos  écrans. 

■ 4 

•i»  La  messe  mensuelle  de  l'Union 
Catholique  du  Cinéma  sera  célébrée 
demain  dimanche  9 mai,  à 10  heures, 
28  bis.  avenue  George-V.  Tous  les 
membres  de  la  profession  y sont 
cordialement  invités  avec  leurs  fa- 
milles. 

Le  mardi  11,  à 20  h.  45,  au  cours 
d’une  émission  télévisée  à l'usage  de 
ses  adhérents,  l'Union  étudiera  le 
problème  du  Cinéma  et  de  la  Télé- 
vision. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (Pr4  f 


LE  JOYEUX  BARBIER  (G.) 

(Monsieur  Beaucaire) 

Comédie  burlesque  (95  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Faramount,  1946. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  Melvin  Frank  et 
Norman  Panama,  d'après  une  nou- 
velle de  Booth  Tarkington. 

Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 

Effets  photographiques  : Gordon  Jen- 
nings. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Robert  Fmmett  Dolan, 
chants  de  Jay  Livingston  et  Ray 
Evans,  danses  réglées  par  Billy 
Daniels  et  Joséphine  Earl. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Earl 
Hedrick. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Gene  Mer- 
ritt  et  Don  Johnson. 

Interprètes  : Bob  Hope,  Joan  Caul- 
field.  Patrie  Knowles,  Marjorie 
Reynolds,  Cecil  Kellaway,  Joseph 
Schildkraut,  Reginald  Owen,  Cons- 
tance Collier,  Hillary  Brooke. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mai  1948,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Des  gags 
nombreux  et  très  amusants  emplis- 
sent cet  aimable  pastiche  des  maria- 
ges diplomatiques,  se  déroulant  dans 
un  XVIIP  sièrüe  de  fantaisie.  Bob 
Hope,  que  plusieurs  films  récents 
ont  révélé  au  public  fonçais,  est  fort 
drôle  et  a réussi  là  sa  meilleure  in- 
terprétation. 

SCENARIO.  — Monsieur  Beau- 
caire  (B.  Hope)  est  barbier  à la 
Cour  de  Sylvanie.  Il  aime  la  jolie 
soubrette  Mimi  qui,  ambitieuse,  pré- 
férerait attirer  les  regards  du  roi. 
Ses  intrigues  l’obligent  à quitter 
la  cour  et  à trouver  un  refuge  en 
Cerdagne.  De  son  côté,  Beaucaire 
se  rend  également  en  Cerdagne  pour 
accompagner  le  duc  (P.  Knowles) 
qui  doit  épouser  la  princesse  Maria. 
Mais  le  duc  s’est  entiché  d’une  in- 
connue et  c’est  Bec  u caire  qui  doit 
jouer  le  rôle  du  duc  dans  toutes 
les  cérémonies  officielles.  Jusqu’au 
jour  du  mariage  même  où  Beau- 
caire doit  se  battre  contre  les  fac- 
tieux qui  veulent  déclencher  une 
guerre  entre  les  deux  pays.  Finale- 
ment, le  duc  constate  que  sa  “belle 
inconnue  et  Maria  ne  sont  qu’une 
seule  personne  et  l’épousera  bien 
volontiers.  Tandis  que  Beaucaire 
ira  s’établir  barbier  aux  Etats-Unis 
avec  sa,  femme,  Mimi 

REALISATION.  — George  Marshall 
a compris  que  les  éléments  d’opé- 
rette ne  peuvent  que  nuire  à un  film 
burlesque  et,  à part  deux  chansons 
escamotées,  le  film  n’est  qu’une 
suite  de  rebondissements  plus  ou 
moins  imprévus  et  toujours  drôles. 
L’action  se  déplace  constamment 
dans  des  décors  nou\ eaux  et  le  luxe 
même  des  cours  royales  (robes  à pa- 
niers. perruques  poudrées,  etc.),  n’est 
employé  que  pour  sévir  des  gags  bien 
amenés.  Les  ■essouices  techniques 
sont  utilisées  aux  mêmes  fins  et 
l’on  pourrait  citer  ici  travelling  ef- 
fectué pour  préparer  le  spectateur  à 
un  effet  drôlatiuue. 

INTERPRETATION.  — Bob  Hope 
affirme  ici  ses  dons  comiques  et  nom- 
bre de  ses  attitudes  ou  expressions 
provoquent,  à elles  seules,  le  rire. 
Jeune  premier  dynamique,  Patrie 
Knowles  joue  avec  cor  viction.  Joan 
Caulfield  et  Marjorie  Reynolds  mon- 
trent charme  et  entrain  en  des  Tôles 
assez  discrets.  Joseph  Schildkraut  est 
un  bon  traître  de  fantaisie.  — J.  H. 


A = F'ims  pour  adultes. 

G = Films  pour  tous  publics. 


Mr.  LUCKY  (G.) 
Comédie  (100  min.) 
(V.O.-D.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  Hempstead-RKO,  1941. 

Real.  : H.-C.  Potter. 

Auteur  : Scén.  de  Milton  Homes. 

Chef-Opérateur  : George  Barnes. 

Effets  spéciaux  : Vernon  L.  Walker. 

Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  musical  : C.  Balaleinikofî. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d’Agostino 
et  Mark-Lee  Kirk. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Claude 
Carpenter. 

Montage  : Theron  Warth. 

Interprètes  : Cary  Grant,  Laraine  Day, 
Charles  Bickford,  Alan  Carney, 
Henry  Stephenson,  Paul  Stuart, 
Giadys  Cooper. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Caméo  »,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — La  présence 
de  Cary  Grant  assure  à elle  seule  le 
très  bon  succès  d'un  film  auprès  de 
tous  les  publics.  L’humour  de  cette 
production  est  un  excellent  atout  de 
lancement  pour  des  salles  fréquentées 
par  un  public  avisé. 

SCENARIO.  — Jo  Adams  (Cary 
Grant)  est  co-propriétaire  d’un 
navire  transformé  en  casino.  Il 
chetcne  des  fonds  pour  lever  l’an- 
cre. L’un  des  matelots,  un  Grec,  va 
■nouru.  J o et  son  associé  doivent 
être  mobilisés.  Ils  jouent  l’état-civil 
du  inaieiot.  Jo  gagne.  Adams  passe 
pour  Bascopoulos.  Au  cours  de  ses 
recherches  de  fonds,  il  fait  la  con- 
naissance de  Dorothy  (Laraine  Day) 
qui  dirige  une  œuvre  de  bienfai- 
sance. Jo  et  ses  complices  organi- 
sent des  jeux  sous  le  couvert  de 
l’œuvre.  Il  veut  donner  l’argent 
ainsi  obtenu  mais  son  ex-associé 
l’en  empêche.  Blessé  d’une  balle  de 
revolver,  Jo  parvient  à s’emparer 
de  l argent  et  le  fait  porter  à Do- 
rothy. Quelques  jours  plus  tard,  le 
bateau  lève  l’ancre  au  grand  dé- 
sespoir de  la  jeune  fille.  Mais  Jo 
et  son  bateau  reviendront. 

REALISATION.  — Le  début  et  la 
fin  du  film,  constituent  une  charge 
des  drames  sombres  et  des  fins  heu- 
reuses dont  un  public  averti  ne 
manquera  pas  de  goûter  l’esprit. 
Servi  par  une  technique  sans  défaut, 
un  dialogue  souvent  amusant,  des 
situations  cocasses  et  des  effets  co- 
miques certains,  cette  production  est 
un  excellent  divertissement. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
domine  tout  le  film  de  son  talent 
si  sùi  et  de  son  humour  si  fin.  A ses 
côtés,  Laraine  Day  est  excellent^, 
mais  on  l’aimerait  plus  enjouée. 
Charles  Bickford,  Alan  Carney,  Gia- 
dys Cuoper  sont  des  comparses  de 
valeur  et  forment  une  troupe  très 
homogène  et  fort  agréable.  — L.  O. 


TOUS  LES  FILMS 

Neuf  films  étrangers  sont  sortis  en 
exclusivité  à Paris,  du  5 au  11  mai 
1948.  Un  seulement  a été  présenté 
corporafivement,  aussi  en  avons-nous 
publié  l’analyse-critique  à la  date 
suivante  : 

Devant  lui  tremblait  tout  Rome  : 
n»  1231  du  1-11-47. 

Assurant  ponctuellement  sa  tâche, 
La  Cinématographie  Française  pu- 
bliera dans  son  prochain  numéro  du 
15  mai  1948,  les  analyses-critiques  des 
huit  autres  films  sortis  et  des  films 
présentés  corporafivement  du  5 au  11 
courant. 

Nos  lecteurs  trouveront  aux  pages 
22,  24  et  26,  du  présent  numéro,  les 
analyses-critiques  des  films  présentés 
ou  sortis  au  cours  de  la  semaine. 


JE  CHERCHE  LE  CRIMINEL  (A.) 
(Take  my  Life) 

Drame  policier  (80  min.) 
(V.O.-D.) 

C.  P. L.  F. -GAUMONT 
Origine  : Britannique. 

Prod.  : Cinéguild,  1946. 

Réal.  : Ronald  Neame. 

Auteurs  : Winston  Graham  et  Valérie 
Taylor. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 
Musique  : William  Alwyn. 

Dir.  artistique  : Wilfried  Shingleton. 
Interprètes  : Hugh  Williams,  Greta 
Gynt,  Marius  Goring,  Francis  L. 
Sullivan,  Henry  Edwards,  Rosalind 
Crutchley,  Marjorie  Mars. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
mai  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  n’est 
pas  une  analyse  des  méthodes  poli- 
cières et  n’est  pas  non  plus  un  drame 
intime.  Il  a pour  but  de  démontrer 
au  spectateur,  que  l’on  prend  à té- 
moin, l’innocence  d’un  accusé,  alors 
que  le  visage  du  vrai  coupable  nous 
est  connu. 

SCENARIO.  — La  cantatrice 
Philippa  Talbot  (Greta  Gynt),  au 
cours  d’un  accès  de  mauvaise  hu- 
meur, lance  une  bouteille  de  par- 
fum à la  tête  de  son  mari  (Hugh 
Williams)  et  le  blesse  au  front. 
L’objet  de  la  dispute,  Elisabeth 
Rusman  (Rosalind  Grutchley)  est 
l’ancienne  maîtresse  de  Nicholas. 
Celui-ci,  furieux,  sort.  A ce  moment 
précis,  Elisabeth  est  assassinée  par 
un  inconnu  dont  le  signalement  cor- 
respond à Nicholas.  Il  est  arrêté. 
Toutes  les  apparences  sont  contre 
lui.  Philippa,  regrettant  son  geste, 
mène  une  contre-enquête.  Elle  dé- 
couvre qu’Elisabeth  a pour  époux 
un  directeur  de  collège,  Fleming 
(Marius  Goring)  d,ont  elle  s’effor- 
çait de  divorcer.  Fleming  poursuit 
Philippa  dans  un  train,  reconnaît 
son  crime  et  tente  de  précipiter  la 
jeune  femme  sur  la  voie.  Mais  un 
voyageur,  que  l’on  croyait  sourd, 
survient  : c’est  l’inspecteur  Archer 
(Henry  Edwards)  qui,  ayant  tout 
entendu,  fera  relâcher  Nicholas. 

REALISATION.  — La  construction 
du  scénario,  assez  curieuse,  ne  per- 
met pas  d’effets  de  surprise.  Malgré 
tout,  l’action  contient  quelques  coups 
de  théâtre.  La  scène  finale  est  très 
dramatique. 

INTERPRETATION.  — Sans  gran- 
des vedettes,  mais  homogène.  On  re- 
marque Marius  Goring,  que  l’on  vît 
dans  Question  de  Vie  ou  de  Mort, 
Hugh  Williams  et  Greta  Gynt.  P.  R. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

■î»  Aux  Franstudios  de  Marseille,  le 
montage  des  décors  du  prochain  film 
de  Tino  Rossi  : Désirée  (titre  provi- 
soire), vient  d’être  commencé  et  les 
prises  de  vues  débuteront  vers  le  15 
mai.  Dès  que  ce  film  sera  achevé, 
sera  mis  en  chantier  la  série  de  trois 
films  de  Jacques  Darroy,  qui  ne 
s’achèveront  qu’au  début  d’octobre. 

•î*  Un  court  métrage  sportif,  montrant 
les  préparatifs  et  toutes  les  péripéties 
du  Grand  Prix  Automobile  de  Mo- 
naco, va  être  réalisé.  Une  dizaine 
d'opérateurs  filmeront  cette  course 
dans  la  cité. 

<î>  Les  prises  de  vues  du  court  mé- 
trage que  réalise,  à Marseille,  Maurice 
Cam  : Ce  Pauvre  Léopold,  se  pour- 
suivent régulièrement  et  ce  film  sera 
vraisemblablement  terminé  sous  peu. 

Les  prises  de  vues  d’essais  en  cou- 
leurs, d’après  un  nouveau  procédé  de 
MM.  Dumas  et  Marx,  se  poursuivent. 
Le  chef-opérateur  en  est  Raymond 
Clunie.  Le  système  est  basé  sur  une 
modification  optique  à la  prise  de 
vue  et  à la  projection. 

Paul. -A.  Buisine. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


2“  SEMAINE 

Si  Jeunesse  savait  (A.G.D.C.), 
Français,  Les  Images,  Les  Re- 
flets (30-4-48). 

Au  Cœur  de  l’Orage  (A.G.D.C.), 
Eldorado,  Le  Lynx  (30-4-48). 

Blanc  comme  Neige  (S. N.  Films 
Constellation),  Cinécran,  Impé- 
rial, Astor,  Empire  (28-4-48). 

La  Carcasse  et  le  Tord-Côu  (Co- 
rona),  Normandie,  Olympia  (30- 
4-48),  Moulin-Rouge  (1-5-48). 

3'  SEMAINE 

Troisième  Cheminée  à Droite  (Hé- 
raut-Films), Club  des  Vedettes 
(21-4-48). 

4e  SEMAINE 

Les  Condamnés  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (14-4-48). 

La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 


FILMS  ETRANGERS 


l™  SEMAINE 

LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (Lux), 
Studio  de  l’Etoile  (5-5-48). 

LES  VOYAGES  DE  SULLIVAN 
(Paramount),  Broadway,  Ciné- 
mcnde-Opéra  (5-5-48). 

LA  TOUR  DE  LONDRES  (Univer- 
sal ),  Cinépresse-Champs-Elysées, 
Radio-Cité-Opéra  (5-5-48). 

DEVANT  LUI  TREMBLAIT  TOUT 
ROME  (U.F.P.C.),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (5-5-48). 

LE  CORSAIRE  NOIR  (Filmonde), 
Corso-Opéra  (5-5-48). 

LA  VALLEE  INFERNALE  (R.  Ri- 
chebé),  New-York  (5-5-48). 

EDITION  SPECIALE  (Cinéma  de 
France),  Max-Linder  (5-5-48). 

LA  LOI  DE  L’ ARIZONA  (RKO), 
Gaîté-Clichy  (5-5-48). 

RACKETT  SUR  LA  VILLE  (Mon- 
dia  - Films),  Cinéphone  - Roche - 
chouart  (5-5-48). 

2e  SEMAINE 

La  Femme  Invisible  (Universal), 
Napoléon,  Palace,  Delambre  (30- 
4-48). 

Deux  Nigauds  Démobilisés  (Uni- 
versal), Apollo,  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Les  Portiques 
(28-4-48). 

Symphonie  Loufoque  (Universal), 
Lord-Byron,  Royal-Haussmann- 
Club  (30-4-48). 

Monsieur  Lucky  (RKO),  Caméo, 
Marbeuf  (30-4-48). 

Bambi  (RKO),  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-48). 

Les  Caprices  de  Suzanne  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma,  Para- 
mount (30-4-48). 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois  (Colum- 
bia), Gaumont-Palace,  Rex  (30- 
4-48). 

Western  Union  (Fox),  Le  Triom- 
phe (30-4-48). 

3'  SEMAINE 

L’Introuvable  rentre  chez  Lui 
(M.G.M.),  Ermitage  (21-4-48). 

Sans  Amour  (M.G.M.),  Avenue 
(21-4-48). 

L’Etang  tragique  (Fox),  Biarritz 
(23-4-48). 

Hollywood  Mélodie  (R.A.C.),  César 
(23-4-48). 

La  Fille  du  Capitaine  (Lux),  Ritz, 
Rjoyal-Hausemann-Méliès  (21-4- 
48). 

5'  SEMAINE 

Le  Criminel  (Consortium  du  Film), 
Colisée  (7-4-48). 
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GRAND  FILM  LANGÉ  PAR 
UN  GRAND  JOURNAL 

i 

Le  roman  d'Henri  Jeanson,  pré- 
senté  par  Louis  Jouvet  : Les  Amou- 
reux sont  seuls  au  Monde,  paraîtra, 
incessamment,  en  leuilleton  dans  le 
plus  important  quotidien  régional, 

« La  yoix  du  Nord  » et  le  film  sera 
distribué,  dans  'a  région  du  Nord  de 
la  France,  par  M.  Bruitte  et  De- 
lemar. 

Un  grand  film  français,  dont  le  j 
sujet  sera  diffusé  par  un  journal,  tiré 
quotidiennement  à environ  300.000 
exemplaires,  voilà  de  quoi  réjouir  les 
directeurs  de  cinémas. 

Nous  rappelons  que  Les  Amoureux 
sont  seuls  au  Monde  est  une  œuvre 
mise  en  scène  par  Henry  Decoin  avec, 
comme  principaux  interprètes  : Louis 
Jouvet,  Renée  Devillers,  Léo  La- 
para,  Fernand  René  et  Dany  Robin. 

C’est  une  production  J.  Roitfeld- 
C.I.C.C.,  distribuée,  dans  la  grande 
région  parisienne,  par  « Francinex  s>. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 


LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE  - 


Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

Tel  N.  65-31 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de 
la  République,  a visionné,  en  com- 
pagnie de  M.  Huysman,  le  court  mé- 
trage réalisé  par  les  Films  Caravelle, 
La  Grèce,  Problème  Mondial.  On  sait 
que  ce  film  dont  nous  avons  déjà 
parlé  est  un  reportage  sur  la  situa- 
tion actuelle  de  la  Grèce,  tant  sur  les 
plans  politiques,  économiques  et  so- 
ciaux. 

Les  droits  de  distribution  de  La 
Grèce,  Problème  Mondial  ont  été  ac- 
quis par  Rank  pour  l'Empire  britan- 
nique et  par  RKO  pour  les  U.S.A. 


•SOBERBIA» 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A « 


paul  Faivre 
JEMANGE 


LE  CONGRÈS  INTERNA- 
TIONAL DES  CRITIQUES 
D’ART 

Un  premier  Congrès  International 
des  Critiques  d’Art  Moderne,  aura 
lieu  à Paris,  du  21  au  28  juin  pro- 
chain. 

Président  : Paul  Fierens  (Belgi- 
que). Vice-Présidents  : Herbert  Read 
(Angleterre),  James  Johnson  Swee- 
ny  (Etats-Unis),  Jean  Cassou  (Fran- 
ce), Lionello  Venturi  (Italie),  Majnir 
Vaneck  (Tchécoslovaquie). 

Ce  Congrès,  dont  le  Syndicat  des 
Professionnels  de  la  Presse  Artisti- 
que Française  (Président  : Raymond 
Cogniat)  a eu  l’initiative,  se  tiendra 
à la  Maison  de  l’U.N.E.SC.O. 

Trente  nations  ont  été  invitées  à 
prendre  part  à ce  Congrès  qui  doit 
être  l’occasion  de  la  mise  au  point 
de  questions  importantes,  telles  que  : 
les  moyens  d’information  artistique, 
les  problèmes  d’esthétique,  les  con- 
trats d’éditions  et  droits  d’auteurs,  les 
conditions  sociales  des  artistes  et  des 
critiques,  différentes  questions  con- 
cernant la  reconstruction  et  l’urba- 
nisme. Enfin,  doit  être  créée  une  As- 
sociation Internationale  des  Criti- 
ques d’Art. 

S’inscrire  dès  maintenant  au  Se- 
crétariat Général  : Mme  Gille-Dela- 
fon,  140,  faubourg  Saint-Honoré, 
Paris  (8e) . 

DANS  LES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Alliance  Fse  d’Exploitation  Cinémato- 
graphique (A.F.E.C.).  Formation,  5, 
rue  Lincoln,  Paris.  100.000.  Gérants  : 
Mme  de  Place  et  M.  Roger  Pelleray 
(16-4-48). 

Sté  des  Techniciens  de  l’Industrie  du 
Film  (S.T.I.P.).  Formation,  18  et  20. 
pl.  de  la  Madeleine,  Paris.  500.000 
Gérants  : MM  Lucien  Zveiger  et 
Jean-Claude  Leforge  (12-4-48). 
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LE  SIGNAL  ROUGE 

Malgré  plusieurs  auertissements  la  Société  Orange  continue  à annoncer, 
dans  les  hebdomadaires  cinématographiques,  un  film  avec  Eric  von  Stroheim 
et  Suzy  Delair. 

D’accord  aoec  M.  ERIC  von  STROHEIM  et  M.  Jean  LONDON, 
son  Imprésario,  nous  informons  notre  clientèle  que  M.  ERIC  von  STROHEIM 
ne  tournera,  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet,  Août,  qu’un  seul  film  qui  sera  : 

LE  SIGNAL  ROUGE 

Un  film  d’Ernest  NEUBACH.dont  le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné  le  31  Mai 


FILM 


M.  Jésus  Grovas,  Président  de 
1’  « Association  de  Productores  y 

Distribuidores  de  Pelliculas  Mexica- 
nas  »,  et  M.  Fernando  de  Fùentes, 
metteur  en  scène  mexicain,  sont  de 
passage  à Paris. 

A cette  occasion,  M.  William  Karol, 
délégué  de  T « Associacion  »,  avait 
organisé  une  réception  à l’Hôtel 
Plaza-Athénée  à laquelle  assistaient 
MM.  Fourré-Cormeray,  Directeur  du 
C.N.C.  ; Buron,  parlementaire  ; Weil- 
Lorac;  Descombey,  Directeur  d’Uni- 
versal;  Tremelat  et  Mounier,  de  la 
Société  Discina  ; le  Comte  d’Herbe- 
mont,  etc. 

M.  André  Paulvé,  actuellement  au 
Mexique,  traite  un  accord  aux  ter- 
mes duquel  ses  films  seront  distri- 
bués là-bas  en  version  originale  sous- 
titrée. 


UNE  ADRESSE  A RETENIR  ! 56,  RUE  PIG  ALLE  ! 

Jacques  Dumesnil,  Marie  Déa,  Aimé  Clariond 

avec  Raymond  Cordy,  Jeanine  Miller,  René  Blancard,  vous  diront  pourquoi... 

Un  film  sensationnel,  avec  la  célèbre  chanson  de  George  Ulmer 

PIGALLE 


Production  SPORT  FILMS  — 1,  Rue  Lord-Byron 


Région  Paris  ASTORIA  FILMS 
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DES  FILMS  t 


Michèle  Morgan  vedette  du  film  d'Alexandre  Blasetti,  FABIOLA.  Production 
Universalia.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


CESAR  ET  CLEOPATRE  (G.) 

(Caesar  and  Cleopatra) 

Film  à grande  mise  en  scène  (120  m.) 

Technicolor 

(V.O.-Ü.) 

C. P. L.  F. -GAUMONT 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Gabriel  Pascal,  1944-1945. 

Réal.  : Gabriel  Pascal. 

Auteur  : G.  Bernard  Shaw. 

Chef-opérateurs  : F.  A.  Young,  Ro- 
bert Krasker,  Jack  Hildyard,  Jack 
Cardiff. 

Effets  spéciaux  : Douglas  Woolsay, 
Henry  Harris,  George  Blackwell, 
William  Warrington. 

Musique  : Georges  Auric,  interprétée 
par  le  National  Symphony  Orches- 
tra, sous  la  direction  de  Muir  Ma- 
thiegon. 

Dir.  artistique  : John  Bryan. 

Décors  et  costumes  : Oliver  Messel. 

Interprètes  : Claude  Rains,  Vivien 
Leigh,  Stewart  Granger,  Flora  F.ob- 
son,  Francis  L.  Sullivan,  Basil  Syd- 
ney, Cecil  Parker,  Raymond  Lovell, 
Anthony  Harvey,  Robert  Adams, 
Stanley  Holloway. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
mai  1948,  « Colisee  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  fut 
très  décrié  lors  de  sa  sortie  à Londres 
et  bénéficia  ainsi  d’une  appréciable 
publicité.  Loin  de  mériter  tous  les 
reproches  dont  on  l’accabla.  César  et 
Cléopâtre  demeure,  par  son  abondan\ 
dialogue,  souvent  plein  d’humour, 
l'œuvre  théâtrale  du  grand  auteur  an- 
glais Bernard  Shaw.  Les  cadres  de 
l'action  sont  parfois  grandioses,  avec 
d'imposants  décors  et  une  grande 
figuration.  La  couleur  donne  de  l’at- 
trait à l’ensemble. 

SCENARIO.  — Jules  César  (Clau- 
de Rains),  lors  de  sa  « campagne 
d’Egypte  »,  rencontre  la  jeune  Cléo- 
pâtre (Vivien  Leigh),  enfant-reine, 
effrayée  par  les  Romains.  Prenant 
l’empereur  pour  un  « vieux  gentle- 
man »,  elle  accepte  son  amitié,  d’au- 
tant plus  qu’il  lui  promet  de  faire 
d’elle  une  « vraie  reine  ».  Pour  ce 
faire,  César  combat  les  fidèles  du 
jeune  Ptolemy  (Anthony  Harvey), 
frère  de  Cléopâtre,  qui  n’est  qu’un 
jouet  entre  les  mains  de  l’intrigant 
Pothinus  (Francis  L.  Sullivan) . 
Vaincus  par  les  Egyptiens,  César  et 
son  lieutenant  parviennent  à s’é- 
chapper en  compagnie  de  Cléopâtre. 
L’emprise  de  César  mûrit  la  jeune 
reine,  aussi  charge-t-elle  sa  ser- 
vante de  tuer  Pothinus.  Ce  crime 
déchaîne  les  Egypiiens  qui  atta- 
quent le  palais.  Mais  les  renforts 
surviennent.  Les  Romains  sont  vain- 
queurs, César  s’en  retourne  ayant 
établi  Cléopâtre  sur  son  trône. 

REALISATION.  — G.  Bernard  Shaw 
interdit,  paraît-il,  à Gabriel  Pascal 
de  « couper  même  une  réplique  du 
texte  de  sa  pièce  ».  Le  metteur  en 
scène  s’efforça  donc  de  donner  à sa 
réalisation  une  allure  quelque  peu 
cinégraphique  par  l’apport  de  la  cou- 
leur, de  scènes  d’extérieur,  d’impor- 
tants décors  et  de  mouvements  d’ap- 
pareil. Il  n’y  est  pas  toujours  par- 
venu. L’action  est  statique.  Les  gros 
plans  de  personnages  sont  nombreux 
et  longs.  Bien  des  scènes  « d’exté- 
rieurs » ont  été  réalisées  en  studio. 
Les  photographies,  pourtant  très  bel- 
les, sont  trop  apprêtées. 

INTERPRETATION.  — Très  bonne, 
appropriée  au  film  et  au  sujet.  Le 
« César  > de  Claude  Rains  est  une 
création  toute  en  nuances  et  remplie 
de  l’humour  sarcastique  d’un  sceptique 
réaliste,  que  rien  ne  peut  détourner 
de  son  destin,  type  parfait  des  héros 
de  G.  B.  Shaw.  Vivien  Leigh,  féline, 
féroce  et  douce,  donne  de  « Cléopâ- 
tre » l’image  d'une  femme-enfant 
avide  d’ambition.  — P.  R. 


SI  JEUNESSE  SAVAIT  (A.) 

Comédie  (95  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ciné-France-U.G.C.,  1947. 

Réal.  : André  Cerf. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André  Cerf, 
dial.  d’André  Cerf  et  M.  G.  Sauva- 
jon. 

Chef-opérateur  : Marc  Fossard. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Roger  Briaucourt. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Habib. 

Montage  : Mme  Guilbert. 

Chef-opérateur  du  Son  : Fernand  Ja- 
nisse. 

Interprètes  : Jules  Berry,  Suzet  Maïs, 
Jean  Tissier,  Saturnin  Fabre,  Paul 
Azaïs,  Temerson,  Sinoël,  Robert 
Sergeol,  Claude  Bertin,  Lucas-Gri- 
doux. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Le  Français  »,  « Les 
Images  »,  « Les  Reflets  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie, 
conçue  et  réalisée  par  André  Cerf, 
est  servie  par  d'excellents  interprètes. 
Les  dialogues  du  réalisateur  et  de 
M.  G.  Sauvajon  sont  quelquefois  drô- 
les. Bien  que  n’atteignant  pas  tout  à 
fait  au  grand  comique,  ce  film  est 
souvent  amusant  et  plaira  au  public 
des  salles  populaires. 

SCENARIO. — Charles  Vigne  (Ju- 
les Berry),  banquier  richissime,  col- 
lectionne les  vases  rares.  De  sa  der- 
nière acquisition,  il  délivre  un  gé- 
nie (Saturnin  Fabre),  qui,  pour  le 
remercier,  le  fait  revenir  à treize 
ans,  tout  en  conservant  son  expé- 
rience. Sa  disparition  provoque  une 
panique  en  bourse  et  ruine  sa  ban- 
que. Il  monte  une  autre  affaire  avec 
une  bande  de  gangsters  assagis.  Cha- 
que âge  a ses  plaisirs  et  le  ban- 
quier demande  à nouveau  au  génie 
de  reprendre  sa  forme  primitive  et 
ses  ans. 

REALISATION.  — André  Cerf  a 
fait  preuve  de  fantaisie  et  certaines 
séquences  sont  bien  amenées.  Les  tru- 
cages sont  amusants. 

INTERPRETATION.  — Jules  Berry, 
qu’on  regrette  de  voir  peu,  est  tou- 
jours le  grand  acteur  que  l’on  con- 
naît. Jean  Tissier,  Paul  Azaïs,  Temer- 
son, Lucas-Gridoux,  Suzet  Maïs,  etc., 
et  le  petit  Caude  Bertin,  dans  un 
double  rôle,  dont  il  se  tire  fort  bien, 
complètent  la  distribution.  — L.  O. 


KENZI  (MON  TRESOR)  (G.) 

Comédie  musicale  (80  min.) 

Parlant  arabe 
TRANSUNIVERS  FILM 

Origine  : Marocaine. 

Prod.  : Salam,  1947. 

Réal.  : Vicky  Ivernei. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  d’Yves  Mi- 
rande  « Le  Trou  dans  le  Mur  ». 
adaptée  en  langue  arabe  par  Ma- 
hieddine. 

Tourné  dans  les  palais  et  jardins  de 
Son  Excellence  le  Pacha  de  Mar- 
rakech. 

Musique  : Chansons  composées  et 
chantées  par  Habib  Reda. 

Interprètes  : Habib  Reda,  Nacira 
Chafik,  Mahieddine,  Djamila,  Touri, 
Bachir,  Maurice  Baquet. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « Riquet  ». 


EXPLOITATION.  — Un  des  premiers 
films  réalisé  par  le  Maroc,  Kenzi  est 
surtout  destiné  aux  publics  de  lan- 
gue arabe.  On  y voit  cependant  avec 
plaisir  le  fantaisiste  Maurice  Baquet 
dont  les  loufoqueries  sont  toujours 
amusantes. 

SCENARIO.  — Un  jeune  médecin 
(H.  Reda)  et  son  ami  (M.  Baquet) 
ont  découvert  dans  un  vieux  Coran 
le  plan  d’un  trésor.  Ils  entrent  com- 
me jardiniers-hommes  de  peine  au 
service  d’un  vieil  avare  (Mahied- 
dine), propriétaire  du  jardin  où  est 
enfoui  le  trésor.  Le  jeune  médecin, 
devenu  jardinier,  tombe  amoureux 
de  la  fille  de  l’avare  (N.  Chafik) 
et  son  désir  de  devenir  riche  croît 
d’autant  plus  rapidement  que  la 
jeune  fille  doit  épouser  bientôt  un 
vieillard.  Les  deux  amis  trouveront 
enfin  la  précieuse  cassette  et  le 
jeune  médecin  obtiendra  la  main 
de  la  jeune  fille. 

REALISATION.  — La  meilleure 
qualité  du  film  réside  dans  son  dé- 
coupage; le  côté  technique  est,  par 
contre,  un  peu  faible.  Les  mélodies 
sont  nombreuses  et  assez  souvent 
agréables  quoiqu’il  soit  fort  curieux 
d’entendre  tango,  slow  et  valse  mar- 
qués des  intonations  arabes. 

INTERPRETATION.  — Chanteur  de 
charme  du  disque  et  de  la  radio,  on 
pourrait  très  bien  comparer  Habib 
Reda  à Tino  Rossi.  Nacira  Chafik, 
vedette  turque,  est  une  très  belle 
interprète.  Quant  à Maurice  Baquet, 
son  numéro  est  réussi.  — J.  H. 


AU  CŒUR  DE  L’ORAGE  (G.) 
Documentaire  sur  l’activité  du  Maquis 
(100  min.) 

A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Coopérative  générale  du  Ci- 
néma français,  sous  le  haut  patro- 
nage du  Centre  national  de  la  Ciné- 
matographie française. 

Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 

Auteurs  : Texte  de  Jean-Paul  Le  Cha- 
nois, d’après  des  documents  em- 
pruntés aux  cinémathèques  alliées. 

Prises  de  vues  clandestines  : Fores- 
tier, Weil,  Coutable. 

Opérateurs  : Barry,  Bourgoin,  Le- 
mare,  Moussel,  Perdrix,  Schneider, 
Tiquet. 

Les  correspondants  de  guerre  des  Ar- 
‘ mées  américaine,  anglaise,  française 
et  russe. 

Et  le  concours  involontaire  des  Actua- 
lités allemandes. 

Musique  : Eisa  Barraine  et  Tibor  Har- 
sanyi. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Corti. 

Montage  : Emma  Lechanois. 

Chefs-opérateurs  du  Son  : Sarrazin  et 
Hochet. 

Textes  interprétés  par  : Jean  Che- 
vrier, de  la  Comédie-Française, 
Jean  Daurand,  Christiane  Sertilange, 
Hubner,  Schiray,  Kronegger. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
avril  1948,  « Eldorado  »,  « Lynx  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de  Ré- 
sistance est  un  document.  Il  ne  s’agit 
pas  là  d’une  histoire  romancée  ayant 
pour  cadre  le  maquis,  mais  tout  sim- 
plement de  l’histoire  même  du  maquis 
du  Vercors.  Sa  conception,  son  acti- 
vité, ses  aventures,  ses  drames,  sont 
contés  à l’aide  de  vues  absolument 
authentiques,  combien  émouvantes 
dans  leur  simplicité  et  dans  leur  puis- 
sance évocatrice. 

SCENARIO.  — Symbole  de  la  ré- 
sistance à l’oppression  nazie,  du  pa- 
triotisme, de  l’héroïsme,  Vercors 
est  passé  dans  la  légende.  Le  film 
nous  le  présente  : un  vaste  camp 
de  « proscrits  » soutenus  par  une 
énergie  indomptable  et  aussi  par 
les  villageois  de  la  vallée.  Ces  « ter- 
roristes » étaient  disciplinés.  Ils 
avaient  des  chefs  militaires  et  sous 
leur  conduite  opéraient  de  brillants 
coups  de  mains,  lorsque  les  armes 
tombaient  du  ciel.  Un  jour  elles 
tombent  en  grande  quantité,  bien- 
tôt suivies  d’une  attaque  de  grande 
envergure  des  S.S.,  peu  sensibles 
au  merveilleux  spectacle  qu’est  un 
un  lâché  de  parachutes.  Puis  ce  fut 
le  combat  sans  merci  où  l’Allemand 
triompha  après  avoir  semé  partout 
la  ruine,  la  mort,  l’horreur.  Mais  sa 
victoire  ne  devait  être  que  de  courte 
durée,  car.  quelques  semaines  plus 
tard,  les  troupes  alliées  débar- 
quaient. en  Provence. 

REALISATION.  — Jean-Paul  Le 
Chanois  a entrepris  ce  film  dans  la 
clandestinité,  sous  l’impulsion  et  avec 
le  concours  du  producteur  Emile  Fla- 
vin.  Des  opérateurs  sont  allés  tourner 
dans  le  Vercors.  Ce  sont  Forestier, 
Weil  et  Coutable.  Après  la  guerre. 
Le  Chanois  a réuni  les  séquences  et  y 
associant  d’autres  éléments,  emprun- 
tés aux  cinémathèques  alliées,  pris 
dans  les  documents  ennemis,  tirés  des 
photographies  inédites,  reconstitués 
dans  un  seul  souci  d’objectivité,  sans 
acteur,  ni  figurant  professionnels,  il 
réalisa  l’indéniable  document  qu’est 
ce  film.  Les  photos  ont  le  style  d’ac- 
tualités et  sont  toutes  très  belles,  la 
musique  d’accompagnement  est  sou- 
vent émouvante.  Jean  Chevrier,  Jean 
Daurand  et  Christiane  Sertilange  prê- 
tent leur  voix  au  commentaire  sim- 
ple, dépouillé,  précis,  écrit  par  J.-P. 
Le  Chanois.  — P.  R. 
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CLUB  IMTERMTIOML 
DU  FILM 

Le  Comte  d’Herbemont,  dont  tous 
les  journalistes  et  cinéastes  ont  pu 
faire  la  connaissance  lors  des  deux 
Festivals  de  •Cannes,  et  Marcel  L’Her- 
bier ont  transféré  à Paris  le  Club 
International  du  Film.  Le  vendredi 
30  avril,  en  compagnie  des  membres 
du  Comité,  ils  recevaient,  au  siège 
du  club,  129,  Champs-Elysées,  pour 
le  coktail  d'inauguration,  une  foule 
brillante  d’invités  appartenant  à la 
corporation. 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 


56,  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 


Gienn  Ford  et  Evelyn  Keyes  dans  le  film  Columbia  en  technicolor 
LES  DESPERADOS,  qui  est  édité  en  16  mm.  (Cliché  Columbia.) 


■fs  A la  suite  de  la  dernière  Assem- 
blée générale,  le  Bureau  de  l'Amicale 
des  Représentants  a été  renouvelé 
comme  suit  : 

Charles  Robert,  président  honoraire; 
Calmbacher,  président  ; Léon  Robert, 
vice-président  ; Dauguet,  vice-prési- 


dent ; Cessac,  secrétaire  général  ; 
Erhart,  secrétaire  adjoint  ; Chaba- 
neix,  trésorier  général  ; Buret,  tréso- 
rier adjoint.  Les  autres  administra- 
teurs sont  : Best,  Boucher,  Chavy, 
Dodrumez  et  Peyrard,  président  sor- 
tant, qui  ne  s’était  pas  représenté. 


VENTES  DE  FONDS 

•£•  Tournée  cinématographique  ambu- 
lante rurale  à La  Fère-Champenoise 
(Marne),  f.  v.  par  M.  Herregods-Pa- 
toux  à M.  Danel  Moncuit  (24-4-48). 

Tournées  de  cinéma  expi.  à Lau- 
zerte  ( Tarn-et-Garonne),  f.  v.  par 
M.  Lafargue  à M.  Camille  Siméon 
(24-4r48). 

Tournées  de  cinéma  expi.  à Al- 
then-les-Paluds,  Le  Pontet,  Sorgues- 
Châteauneuf,  Courthezon,  Bedarrides, 
Velleron  (Vaucluse),  f.  v.  par  M. 
Georges  Suau-Bourgues,  à M.  Antoine 
Versini  (17-4-48). 

CHANGEMENT  BVAE5RESSE 

«î«  M.  Arthur  Dent,  d’Optima  Films, 
nous  informe  de  sa  nouvelle  adresse  ; 
Ascot  House,  52  Dean  Street,  London 
W 1.  Téléphone  : GERrard  2050. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ; SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 
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SEUL  DISTRIBUTEUR  OFFICIEL 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS  ; 

Nous  sommes  toujours  ache- 

teurs 

des  numéros  suivants 

de  i 

notre 

Revue  : 

Collection  complète  des  années 

1918 

i 1929. 

1929 

N"»  531,  535  à 537,  555, 

576. 

1930 

N»»  584,  583,  590,  594, 

598, 

609, 

610,  612,  615,  616,  620  à 

632. 

1931 

N°s  635  à 653,  656,  660  à 

673, 

678,  681. 

1932 

Nos  688,  687,  699,  702, 

712, 

715, 

716,  725,  738. 

1933 

N°“  746,  751,  755,  764, 

774, 

776, 

778  à 782,  790,  791. 

1934 

Nos  795,  796,  801,  817. 

1935  : 

N"  882. 

1936 

N°  947. 

1938  ; 

N°  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249 

Ces 

numéros  sont  repris  à f 

fr. 

(augmentés  des  frais  d'envoi) 

Prière  de  libeller  très  lisible- 

ment 

le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 

péditeur.  Le  remboursement 
effectué  par  mandat-carte. 

sera 

OFFRE 


D’EMPLOI 


Recherchons  pour  travailler  à Epi- 
nay,  magasinier  pour  tenir  fiches  de 
stock,  au  courant  expéditions  films. 

Ecrire  fournissant  toutes  réf.,  état- 
civil,  à Warner  Bros,  5,  av.  Velas- 
quez, Paris  (8e). 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  m/m 


ictoria 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  sténo-dactylo,  anglais, 
cap.  init.  bonne  prés,  peut  voyager, 
réf.  prod.  cinéma,  cherche  emploi 
secr.  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.C. 

Chef  de  service  publicité  et  de 
presse,  longue  exp.  A'inéma,  méthode 
nouvelle  lancement  et  prospection, 
rendements  assurés,  désire  entrer 
contact  avec  prod.  dist.  ou  expi.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.C.S. 

Opérateur,  38  ans,  eXcel.  réf.  carte 
prof.,  cherche  emploi  bon  cinéma,  ré- 
gion indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.M. B. 

Directeur  trentaine,  très  au  courant 
du  métier,  conn.  matériel  location 
expi.,  demande  direction  ou  gérance 
libre  ou  louerait  salle  à équiper.  Cau- 
tion. et  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.Q 


Opérateur,  C.I.P.  ferait  remplace- 
ment soirées  et  dimanches,  même 
comme  aide-opérateur.  Exigences  mo- 
destes. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.D.A. 

Opérateur-électricien,  carte  profes.. 
sér.,  réf.,  cherche  place  stable,  si  pos- 
sible femme  ouvreuse,  ferait  entre- 
tien salle,  etc.,  région  indif. 

Ecrire  : M.  Charlemaire,  4,  rue  Ma- 
tliieu-St-Jouan,  Les  Sables-d'Olonne 
( Vendée). 

Secrétaire  sténo-dactylo  (sténoty- 
piste), instruct.  sup.  (baccal.),  anglais, 
avec  notions  italien,  espagnol,  alle- 
mand, excel,  réf.  cherche  emploi  se- 
crétaire de  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.H. 

VENTES  CINÉMAS 

Céderais  part  cinéma,  petite  exploi- 
tation, avec  place  directeur. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. H. Y. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

oniie  TRUC  1*.  Ra*  P*»*  ■ MUES 

POUR  TOUS  r«i  io-«s 


A V.  salle  700  pl..  grande  ville  120 
km.  Paris,  rec.  hebd.  1947  moyenne 
160.000.  Inst,  neuve,  gros  rapport. 
Prix  exception. 

C.A.P.,  16,  rue  de  Châteaudun.  Tél. 
TRU.  03-80  et  81. 

A.  V.  droit  expi.  a\  ec  salle,  ville 
4.000  hab.  Finistère,  avec  1 Radio-Ci- 
néma type  P 16,  presque  neuf,  am- 
pli 25  watts,  H. P.  Jensen,  nombreux 
matériel.  Urgent  cause  santé,  grave 
maladie.  A enlever  350.000  £r.  et  100 
faut.  bois. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. O. T. 

A.  V.  cause  départ,  tournée  7 loc, 
! avec  mat.,  chef -lieu  de  canton  S.-et- 
M.  Affaire  sérieuse.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.I.Z. 


AVIS  TRES  IMPORTANT 

Concernant  la  présentation  de  SABOTAGE 

♦ 

Cette  présentation  aura  lieu  exceptionnellement  : 

à 17  heures,  JEUDI  13  MAI  1948 

au  Cinéma  “ MAC-MAHON  ”,  5,  Avenue  Mac-Mahon 
(Métro  Etoile) 

La  Direction  des  FILMS  TRIOMPHE,  qui  la  première  avait  re- 
tenu la  date  du  13  MAI  (le  matin),  a pris  l’initiative,  puisque  deux 
autres  distributeurs  présentent,  malgré  cela,  à la  même  heure,  de 
reporter  cette  présentation  à l’après-midi,  étant  donné  l’importance 
de  “ SABOTAGE  ”,pour  permettre  à tous  les  Exploitants  d’y  assister. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

LUNDI  31  MAI 

par  le  Syndicat  Français 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

des  Distributeurs  de  Films 

Le  Mur  invisible 

LUNDI  10  MAI 

Présentations  annoncées 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

par  les  Distributeurs. 

Suprême  Aveu 

VENDREDI  14  MAI 

LUNDI  10  MAI 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F. -Gaumont 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

A Cor  et  à Cri 

Les  Tuniques  Ecarlates 

MARDI  11  MAI 

MARDI  18  MAI 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F. -Gaumont 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Huit  Heures  de  Sursis 

L’Homme  aux  Abois 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

JEUDI  20  MAI 

Cœur  Secret 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

MERCREDI  12  MAI 

En  Route  vers  Zanzibar 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

VENDREDI  21  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

L’Orchidée  blanche 

JEUDI  13  MAI 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

Espions  sur  la  Tamise 

Sang  et  Or 

LUNDI  24  MAI 

MAC-MAHON,  17  h. 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Films  Triomphe 

Le  Charlatan 

Sabotage 

MARDI  25  MAI 

MARDI  25  MAI 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Carrefour  de  la  Mort 

Bandits  de  Grands  Chemins 

MERCREDI  26  MAI 

(Technicolor) 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

MARDI  1er  JUIN 

Capitaine  de  Castille 

PARIS,  10  h.  - Universal 

(Technicolor) 

L'Exilé 

VENDREDI  28  MAI 

LUNDI  7 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

Appelez  Nord  777 

Mac  Coy  le  Tueur 

Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

A SA  VALEUR  EXACTE 

voyez  Roger  PETOT 
74,  rue  de  Maubeuge  - paris 

Tél.  TRUdaina  18-43 


Belle  salle  moderne  750  pl.  tanl. 
imméd.  cause  triple  aff.  agence  s’abst. 
en  Sté. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. U. N. 


ACHAT 


AT  ER  I EL 


Les  Verreries  de  Portieux  (Vosges), 
recherchent  environ  300  sièges  d’occa- 
sion pour  salle  de  cinéma.  Faire  of- 
fres avec  prix. 

VENTES  MATÉRIEL 

Matériel  de  cabine,  comprenant  ap- 
pareil de  proj.  format  normal,  Gau- 
mont MIP,  ampli  à vendre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.M. 

A vendre  Pathé  35  mm.,  poste  dou- 
ble complet,  parfait  état  de  marche. 

Ecrire  : Cinéma  « Le  Bon  Gîte  », 
Carpiquet  (Calvados). 

A vendre  aux  enchères  verbales  pu- 
bliques, le  21  mai  1948,  à la  Base 
aérienne  de  Rochefort-sur-Mer,  ap- 
pareil cinéma  double  complet,  35  mm., 
type  sonore  M.I.P.,  2 lant.  et  trans- 
formateurs. 

Renseignements  : Bureau  Domai- 
nes, Rochefort.  Tél.  : 4-88. 

A vendre  projecteur  Debrie  16  mm., 
ampli  24  watts  neuf.  Frix  à débattre. 
Visible  l’après-midi,  sauf  samedi  et 
dimanche. 

S’adresser  : M.  Cyrii,  11,  rue  Bel- 
loni,  Paris  (15e). 

A vendre  poste  double  M.I.P. 
35  mm.,  grande  croix,  excel.  état, 
avec  lecteurs  commandés  et  tour- 
nants neufs.  Prêt  à marcher,  sans  au- 
cun frais.  H.-p.,  câble  et  accessoires. 
200.000  le  tout. 

Ecrire  : Cinéma,  95,  rue  Jean-Jau- 
rès, Creil  (Oise). 

A vendre  appareil  portable  35  mm. 
R.C.A.,  poste  double,  lampes  1.000 
watts  avec  ampli  et  h.-p.,  1 ampli 
C.I.T.  MC  25. 

Ecrire  : R.  Delmas,  Plateau  d'Assy 
(Haute-Savoie). 

A vendre  plusieurs  lots  fauteuils 
occasion,  modernes,  sièges  et  dossiers 
garnis  velours  de  laine,  pieds  fonte. 

Ecrire  : S.R.I.M.,  22  bis,  rue  Lan- 
tiez,  Paris  (17e). 

Séances  publiques  et  privées  sont 
assurées  par  Germinal,  18,  rue  de  la 
Chaussée-d’Antin.  PROV  86-19. 


Importante  Société  en  formation  de 
production  et  distribution  cinémato- 
graphique en  Belgique  demande  : 
1°  Succursale  ou  agencement  d’une 
firme  française  1er  ordre  pour  lance- 
ment et  exploitation  de  ses  films  en 
Belg.,  Luxemb.  et  Hollande;  2°  Agen- 
cement de  films  italiens  doublés  en 
français. 

Faire  offres  siège  socia’  : Universum 
Film,  2,  rue  du  Magistiat,  Bruxelles 
(Dép.  Distribution). 
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RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RI 


Le  Moil  et  Pascaly.  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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S.LT.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15p) 

Tél.  : VAU.  03-25 


lERGLE-LIOIII 

TM  ï-" 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taltbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


EXPORTATEURS 


ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

c.  iiLvuni 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY  77-32 


SON 


AMPLIFICATEURS 


EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél  : ELY.  52-60 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Eiysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65.  ELY.  33-68 


SOOËTÉ  IUIS 
lOUMEkFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PARIS-EXPORT 
FILM  C' 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2“) 
Tél.  : RIC.  79-90 


5IMPEX  CAlM. 

4g 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMENTS  SONORES 


IM 


B.  N.  PATHE 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


10  mm 


LUXAZUR 

groupas  ElKtroclnis 
naatrnM  - Projaetaari 
IrueftiiMOts  sw  SscHtr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-65 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
Cf  TOUT  Le  MATÉRIEL  De  CABINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  1 MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX. 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

ENTRETIEN  DE  SALLES 


TRANSACTIONS 

[CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  CIRCUIT  H. 

Achète  et  vend 
des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  H.  L 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

LE  CIRCUIT  fl.  L, 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LE  CIRCUIT  tt.  L, 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

1 6,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


UNE  PRODUCTION  ALEXANDER  KORDA 


LONDON  FILM 


LIBRARY 


THE  MUSEUM 
OF  (V 5 3DEHN  A 


FILMS 


Distribué  par  FILMSONOR 


(fi  ’'t<\ 
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PRODUCTION  1948-49 


LE  CHARLATAN 


(Nightmare  Alley) 

TYRONE  POWER,  JOAN  BLONDELL,  COLEEN  GRAY  ( Réal i*.  EDMUND  GOULDING) 


LE  CARREFOUR  DE  LA  MORT 


(Kiss  ol  Dcath) 

VICTOR  MATURE,  BRIAN  DONLEVY,  COLEEN  GRAY  (Réaiis.  henry  Hathaway) 


CAPITAINE  DE  CASTILLE 


(TECHNICOLOR) 

TYRONE  POWER,  JEAN  PETERS,  CESAR  ROMERO  (Réaiis.  henry  king) 


APPELEZ  NORD  777 


(Call  Northslde  777) 
JAMES  STEWART,  RICHARD  CONTE,  LEE  J.  COBB  (Réaiis.  henry  Hathaway) 


LE  MUR  INVISIBLE 


(Gentleman's  Agreement) 
GREGORY  PECK,  DOROTHY  McGUIRE,  JOHN  GARFIELD  (Réaiis.  ELIA  KAZAN) 


LE  RIDEAU  DE  FER 


(The  Iron  Certain) 
GENE  TIERNEY,  DANA  ANDREWS,  LEE  J.  COBB  (Réaiis.  William  wellman) 


MASSACRE  A FURNACE  CREEK 

VICTOR  MATURE,  COLEEN  GRAY,  GLENN  LANGAN  (Réaiis.  bruce  humberstone) 


AMBRE  (Forever  Amber)  (TECHNICOLOR) 

LINDA  DARNELL,  CORNEL  WILDE,  RICHARD  GREENE  (Réaiis  otto  preminger) 


AU  CINEMA  NORMANDIE  siï-rïëaï™ 


LES  PRÉSENTATIONS  SONT  UNIQUEMENT  RESERVEES  A MM.  LES  EXPLOITANTS 
DES  PRÉSENTATIONS  SPÉCIALES  AURONT  LIEU  ULTÉRIEUREMENT  POUR  LA  PRESSE 


i mime 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Françols-I" 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 


44.  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


Î5,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


L 

27,  r.  de  Ln  RochefoirniiU 
Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


Panthéon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


11,  rat  d«  Mm1|ub 

Tel.  : BAL.  29-02 
Agence  de  Paris 

2t.  roc  d'Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


10,  rue  OC  Uassauo 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


Productions 
André  Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


DU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  P RO  63-10  et  63-11 


François-Ier 
toi  : CINERIUS 
45,  46.  47 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  r.  Christophe-Colomb 
PARIS-8*  - Tél.  ELY.  22-43 
Production 

•ACHATS  mm  VENTES 

de  tous  films  • Pour  tous  pays 
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= Trentième  Année 


CME 


^ 25  Francs  = 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BIENTOT 

GRÈVE  D’AMOUR 

d’après  Lysistrata  d’Aristophane 

Un  film  qui  vient  à son  heure 
Un  film  qui  combat  la  guerre...  mais'par  l'Amour 
Un  film  qui  vous  rappellera  le  succès  inou- 
bliable de  Phi-Phi  et  de  Lysistrata  de 
Maurice  Donnay  ! 

★ V 

Pour  l'Étranger 

quelques  films  à succès 
FRASQUITTA-  La  grande  opérette  de  Frantz  Lehar 
ÉVA  - Opérette  de  Frantz  Lehar 
AZEW  Espion  48  - Le  grand  film  d'espionnage 

DOUBLE  PATTE  et  PATACHON  POLICEMEN 

Leur  dernier  grand  film 

★ 

INTERFILM  92,  Ch.-Élysées  - ÉLY.  95-14 


At'HIE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n»  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 
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INDEX 


LA  DAME  EN  BLEU 


OPERETTE 

A GRAND  SPECTACLE 

•n  TECHNICOLOR 

Production 

BRITISH  NATIONAL  FILM 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


5. 


CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 

CE  NUMÉRO  CONTIENT 


reconquiert  le  marché 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 


(Grand  Prix  Inlernalional 

de  Cannes) 

(Grand  Prix  Inlernalional  de 
Cannes  pour  l'Italie) 


BATAILLE  DU  RAIL 
ROME  VILLE  OUVERTE 
MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  (Tino  Rossi) 
PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 

JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  o époques) 

etc...  etc... 


JEAN  GILL9E  dans 

LA  RAPACE  CDecoy) 


Notre  production 
Suisse. 

Les  exploitants  F.  R.  passent  à l'attaque  des 
cinémas  non-commerciaux 

6.  La  journée  Marey  à Beaun ? 

7.  La  loi  Dalton  est  abolie  depuis  le  3 mai.. 

8.  La  concurrence  déloyale  des  foyers  ruraux 

aux  exploitants  en  Format  Réduit 

Les  déversoirs  sont  inutiles 

10.-12.  L’EXPLOITATION  : 

Lyon  

Luxueil.  Toul,  Metz 

Strasbourg  

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 
Auteur-réalisateur,  Jean  Cocteau  dirige  les 

créateurs  des  Parents  Terribles 

14. -16.-18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  Maurice  Tourneur  réalise  Impasse  des  deux 

Anges  

Important  décor  pour  D'Homme  à Hommes. 
17.-19.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  de  Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


J.  Lamasse. 
Laurent  Ollivier. 
Ted  Porter. 

A.  Cretté. 

A.  Kozlowski. 

J.  Clère. 

M.-J.  Keller. 

P.  Schock. 


J.  Houssaye. 


P.  Robin. 
J.  H. 


Un  Film  Monogram 

Distribuée  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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Les  plus  grosses  recettes  assurées 

UN  COUPLE  SENSATIONNEL 

MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 


dans 


u 


AUX  YEUX  DU  SOUVENIR” 

(Titre  provisoire) 

Réalisation  de  JEAN  DELANNOY 


PRODUCTION 


LES  FILMS  GIBÉ 


1.  RUE  FRANÇOIS-!er 


Téléph.  : ÉLYSÉES  30-00 


“ MABOK,  L’ÉLÉPHANT  DU  DIABLE  ” (en  Tech- 
nicolor),  “LES  ANNEAUX  D’OR”,  “ANGOISSE  DANS 
LA  NUIT”,  “ESPIONS  SUR  LA  TAMISE”  “LE  DÉFILÉ 
DE  LA  MORT”  et  “LE  JOYEUX  BARBIER”. 

Ces  films  ont  pour  eux  deux  atouts-maîtres  : 

1)  Us  ont  DES  TITRES  TRÈS  “PUBLIC”  ET  PARTI- 
CULIÈREMENT ACCROCHEURS  ; 

2)  Ils  offrent  UN  ENSEMBLE  MAGISTRAL  DE 
VEDETTES  HORS-CLASSE- 


ÇJilms 
Çpammomt 


Ces  artistes  dont  les  noms  se  passent  de  tout  com- 
mentaire, sont  les  principales  vedettes  de  la  Production 
Paramount  1948-49.  Ils  ont  fait  largement  leurs  preuves. 
Leurs  derniers  films  ont  tous  été  de  grosses  réussites  et 
c--_.tr  ont  valu  auprès  du  public  français  une  immense 
ilarité. 

Premier  Bloc  de  cette  nouvelle  Production, 
'résentations  corporatives  se  poursuivent  en 
même  au  Théâtre  Paramount  de  Paris  et  qui 
a fai'.  d’une  sélection  des  plus  sévères,  comporte 

six  gr.  dont  une  super-production  en  couleurs: 


REVUE 


HEBDOMADAIRE 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
REPRENNENT  LEUR  PLACE 

EN  SUISSE 


et  peut  supporter  la  comparaison  avec  les  films 
d’Hollywood.  Les  récompenses  obtenues  dans 
les  divers  festivals  ont  amené  le  public  étranger 
à considérer  le  film  français  comme  faisant  par- 
tie des  meilleures  sélections  internationales. 

D’autre  part,  les  films  américains,  projetés 
pendant  toute  la  guerre  sans  aucune  concur- 
rence étrangère,  ne  furent  pas  toujours  d’une 
classe  très  élevée.  Le  public  suisse  en  est  ma- 
nifestement fatigué  et  reclïérche  avidement  la 
nouveauté. 

Dans  ces  conditions,  en  tenant  compte  de  la 
faveur  dont  jouissent  les  bons  acteurs  et  les 
bons  films  français,  il  existe  de  nouvelles  possibi- 
lités d’exportation  qui  ne  pourront  se  concréti- 
ser qu’à  la  suite  de  sérieux  efforts. 

Il  faudrait,  avant  tout,  que  les  sociétés  fran- 
çaises exportatrices  de  films  organisent  leur 
prospection  en  Suisse  alémanique,  où  la  propa- 
gande en  faveur  du  cinéma  français  est  un  peu 
trop  délaissée.  Elles  devraient  aussi  avoir  des 
rapports  plus  fréquents  et  plus  étroits  avec  les 
sociétés  de  distribution  de  films  qui  ont  leur 
siège  à Zurich,  et  avec  les  directeurs  de  salles. 
En  outre,  et  ici  on  touche  à un  aspect  psycho- 
logique important  de  la  question,  elles  ne  de- 
vraient pas  réserver  presque  exclusivement  aux 
grands  cinémas  de  Genève  ou  de  Lausanne,  les 
« premières  suisses  »,  mais  lancer  également 
nos  grands  films  à Zurich,  à Bâle  ou  Berne,  qui 
Se  sentent  tenues  à l’écart  des  nouveautés  fran- 
çaises. 

Ainsi  donc,  la  reconquête  complète  du  mar- 
ché suisse  pose  des  problèmes  d’organisation 
qui,  pour  être  délicats,  ne  sont  pourtant  pas  in- 
solubles. 

Des  résultats  très  intéressants  ont  déjà  été 
obtenus  en  1947,  mais  l’effort  doit  continuer 
en  1948,  car  notre  production  est  encore  loin 
d’occuper  en  Suisse  la  place  qui  était  la  sienne 
avant-guerre. 


Michèle  Morgan  dans  PREMIERE  DESILLUSION, 

( Cliché  Filmsonor.) 


Fête  en  plein  ai?  à Rouvres 

Dans  le  domaine  de  Rouvres  aura  lieu,  le 
23  courant,  une  fête  en  plein  air,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  gé- 
néral du  Centre  National.  Cette  fête,  donnée  au 
profit  de  la  Maison  de  Retraite  de  Rouvres, 
comprendra  une  partie  artistique  « Renaissance 
du  Cinéma  français  » et,  à 15  heures,  aura  lieu 
l’arrivée  du  rallye-automobile,  organisé  par 
l’Automobile-Club  du  Cinéma. 

♦ 

Assemblée  générale 
de  la  Chambre  syndicale 
de  l'Exploitation 

, C’est  le  20  courant,  à 15  heures,  dans  la  salle 
de  réunion  du  92,  Champs-Elysées,  qu’aura  lieu 
l’Assemblée  générale  ordinaire  et  extraordinaire 
de  la  Chambre  syndicale  de  l’Exploitation. 

De  très  importantes  questions  sont  à l’ordre 
du  jour  et  les  membres  de  la  Chambre  syndi- 
cale sont  instamment  priés  d’assister  à cette 
assemblée. 


LES  EXPLOITANTS  F.  R.  CONTRE 
LES  CINEMAS! |[NON  COMMERCIAUX 


D’après  des  renseignements  recueillis  auprès 
des  spécialistes  des  questions  cinématographi- 
ques en  Suisse,  la  production  française  est  en 
train  de  reprendre  sur  les  écrans  de  la  Confé- 
dération la  place  qu’elle  occupait  avant-guerre. 

Pour  l’ensemble  des  films  standards  expédiés 
en  Suisse  en  1947,  notre  pays  occupe  la  deuxiè- 
me place  derrière  les  Etats-Unis  et  devance 
très  largement  les  autres  pays  concurrents.  Les 
envois  de  l’Amérique  du  Nord  représentent,  en 
effet,  50,7  % de  la  totalité  des  importations  de 
films,  tandis  que  ceux  de  France  s’élèvent  à 
20,7  % et  ceux  de  l’Angleterre  à 10,9  %. 

En  1946,  les  productions  « made  in  U.S.A.  » 
représentaient  59  % des  grands  films,  les  films 
français  17,  5 % et  les  anglais  5,7  %. 

Si  on  examine  les  différentes  catégories  de 
films  du  format  standard,  on  note  certains 
points  intéressants  pour  notre  pays  : 

— La  France  vient  au  premier  rang,  devant  les 
Etats-Unis  et  l’Angleterre,  pour  les  films  do- 
cumentaires et  scientifiques  et  pour  les  films- 
réclame. 

— Les  « actualités  » françaises  représentent  les 
deux  tiers  environ  des  actualités  projetées 
sur  les  écrans  suisses  durant  l’année  1947, 
puisque  la  France  a envoyé  en  Suisse,  du- 
rant cette  période,  579  films-actualités  en 
version  française  et  allemande  et  en  version 
française  sous-titrée;  les  Etats-Unis,  nos 
seuis  concurrents,  n’ont  expédié  que  249  films. 
En  1946,  les  actualités  d’origine  française 
étaient  au  nombre  de  531  contre  199  améri- 
caines. 

En  ce  qui  concerne  les  films  de  format  16  mm. 
les  Etats-Unis  devancent  l’Angleterre  et  la 
France. 

L’amélioration  de  nos  exportations  en  Suisse 
est  due  principalement  à deux  faits  : la  pro- 
duction française  a repris  au  cours  de  l’année 
dernière  son  standing  technique  d’avant-guerre 
♦ 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES  AU 
PROFIT  DES  ŒUVRES  SOCIALES  : 

La  Confédération  communique  : 

Il  est  rappelé  qu’à  partir  du  15  mai,  toutes  les 
personnes  étrangères  à la  profession,  qui  assis- 
teront aux  présentations  corporatives,  devront, 
sur  présentation  de  la  carte  d’invitation,  déli- 
vrée par  la  maison  de  distribution,  acquitter 
une  redevance  de  vingt  francs  par  place. 

Le  produit  de  cette  perception  est  destiné  à 
l’ensemble  des  Œuvres  sociales  du  Cinéma  : 
Maison  de  Retraite,  Entr’aide,  Colonie  de  Va- 
cances, etc...  qui  vont  avoir  prochainement  un 
statut  nouveau. 

Il  est  précisé  que  sont  exemptées  de  cette  re- 
devance les  personnes  qui  assistent  aux  présen- 
tations par  nécessité  professionnelle  : proprié- 
taires ou  directeurs  de  salles,  distributeurs  et 
représentants,  producteurs,  techniciens,  criti- 
ques, etc. 


Mardi  dernier  s’est  tenue  à Paris,  l’assemblée 
générale  du  Syndicat  National  des  Cinémas 
Substandard. 

De  nombreux  membres  et  délégués  venus  de 
province  assistaient  à la  réunion  que  présidait 
M.  Lembert  entouré  des  membres  du  bureau 
du  Syndicat. 

M.  Ratelet,  Secrétaire  général,  donna  tout 
d’abord  lecture  du  rapport  moral  que  le  Prési- 
dent Lembert  commenta  ensuite.  En  voici  les 
principaux  point  : 

LA  DECISION  5 bis 

Les  exploitants  sont  quelquefois  dans  l’im- 
possibilité d’obtenir  des  distributeurs  l’applica- 


tion de  la  décision  5 bis  fixant  les  conditions 
de  location. 

Tenant  compte  des  réalités,  le  Bureau  a étu- 
dié, d’accord  avec  les  distributeurs,  la  rédaction 
d’un  texte  qui  serait  appliqué  sans  difficultés. 

Les  bases  du  compromis  sont  les  suivantes  : 

a)  Liberté  pour  les  minima  garantis; 

b)  Dès  acceptations  des  minima  inscrits  sur 
les  bons  de  commande,  ils  ne  peuvent  plus  être 
révisés; 

c)  Par  contre,  les  paliers  fixant  le  maximum 
du  pourcentage  sont  relevés  à 12.000  et  24.000 
(peut-être  25.000)  au  lieu  de  10.000  et  20.000 
(art.  4 et  5 de  la  décision  5 bis). 
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LA  CHARTREUSE  DE  PARME 

A ETE  PRÉSENTÉ  EN  PREMIÈRE  MONDIALE  AUX  JOURNÉES 

MAREY  A BEAUNE 


Mais  ces  réformes  ne  sont  pas  encore  officiel- 
les, car  elles  doivent  être  étudiées  en  Conseil 
Paritaire  avant  d’être  promulguées  par  le  Cen- 
tre National.  Pour  le  moment,  la  décision  5 bis 
est  toujours  applicable. 

SECURITE 

Le  quota  évolue  favorablement.  Tout  d’abord, 
les  baraques  en  bois,  interdites  après  l’incendie 
de  Rueil,  sont  de  nouveau  autorisées,  à la  con- 
dition qu’elles  aient  moins  de  300  places  et  que 
leurs  issues  ne  soient  pas  inférieures  à cer- 
taines normes. 

D’autre  part,  la  présence  des  pompiers  n’est 
obligatoire  que  dans  les  salles  de  première  caté- 
gorie (possédant  scène,  cintres,  sous-sol).  Leur 
vacation  ne  doit  pas  atteindre  un  taux  prohi- 
bitif mais  c’est  le  Maire  qui  en  fixe  le  montant. 
En  cas  d’abus,  les  exploitants  doivent  demander 
l’intervention  du  Conseil  de  Préfecture. 

Les  cinémas  seront,  d'autre  part,  bientôt  re- 
présentés dans  les  Commissions  de  Sécurité. 

CONCURRENCE  DES  NON  COMMERCIAUX 

A la  suite  du  rejet  par  l’Assemblée  Natio- 
nale de  l’article  de  la  loi  de  finances  imposant 
tous  les  spectacles  quels  qu’ils  soient,  le  Pré- 
sident Lembert  s’est  employé  à régler  la  ques- 
tion de  la  concurrence  des  entreprises  non  com- 
merciales par  un  accord  entre  les  diverses  bran- 
ches de  la  corporation. 

Producteurs,  distributeurs,  industries  techni- 
ques ont  compris  enfin  le  tort  que  causaient  au 
Cinéma  tout  entier  l’existence  d'un  circuit  non 
commercial,  concurrençant  les  entreprises  nor- 
malement constituées.  Un  projet  d’accord  est  à 
l’étude  qui  rendra  impossible  la  concurrence 
déloyale. 

Le  rapport  moral  fut  adopté  à l’unanimité, 
ainsi  que  le  rapport  financier  présenté  par 
M.  Guérin,  trésorier  général. 

COTISATION 


Dimanche  dernier,  sur  l’initiative  de  M.  Roger 
Duchet,  maire  de  Beaune  et  l’un  de  nos  conseil- 
lers de  la  République  qui  s’intéresse  à l’industrie 
cinématographique  française,  a eu  lieu,  à Beaune, 
une  journée  consacrée  à Etienne-Jules  Marey, 
précurseur  du  cinéma. 

C’est  en  effet  à Beaune,  en  mars  1830,  qu’est 
né  l’inventeur  du  chronophotographe  et  du  fa- 
meux fusil  photographique. 

Personnalités  politiques,  cinématographiques, 
de  nombreuses  vedettes  et  quelques  journalistes 
spécialistes  ont  gagné  Beaune  samedi  soir  pour 
rendre  hommage  à Marey.  Ils  furent  reçus  dans 
la  grande  cuverie  de  l’Hôtel  des  Ducs  de  Bour- 
gogne où  un  souper  fut  servi. 

Dimanche,  à 10  heures,  dans  la  grande  salle 
des  Pauvres  de  l’Hôtel-Dieu,  qui  a conservé  son 
aspect  du  xv'  siècle,  eut  lieu  l’hommage  solennel 
à Marey.  M.  Roger  Duchet,  puis  M.  Rémaugé, 
président  de  la  Confédération  nationale  des  Ci- 
némas français,  puis  M.  Fourré-Cormeray,  di- 
recteur général  du  Centre  National,  et  enfin 
M.  Jean  Moreau,  sous-secrétaire  d’Etat  au  Com- 
merce et  à l’Industrie  et  représentant  M.  La- 
coste, prirent  successivement  la  parole. 

A l’issue  de  cette  cérémonie,  les  invités  ga- 
gnèrent le  château  de  La  Rochepot,  où  un  dé- 
jeuner les  réunit. 

Après  la  présentation  des  vedettes  par  Jean 
Granier,  au  Théâtre  de  Verdure  de  Beaune,  eut 
lieu  la  première  mondiale  du  film  de  Christian- 
Jaque,  La  Chartreuse  de  Parme,  dans  les  cel- 


liers de  l’hospice  transformés  pour  la  circons- 
tance, par  la  maison  Cinélume,  en  salle  de 
projection. 

A l’issue  de  cette  présentation,  les  invités  de 
la  ville  de  Beaune  se  retrouvèrent  pour  un 
dîner  aux  chandelles  dans  la  célèbre  cuverie 
des  Hospices. 

Un  bal  de  nuit  terminait  cette  journée  com- 
mémorative mais  nous  avions  assisté,  assez 
étonnés  d’ailleurs,  au  cours  du  dîner,  à une 
démonstration  du  jeu  de  saute-mouton  par  une 
« vedette  » et  l’un  de  nos  confrères. 

Ce  très  court  compte  rendu  de  cette  très  belle 
journée  serait  trop  incomplet  si  nous  ne  van- 
tions pas  les  hauts  mérites  des  vins  de  la  capi- 
tale de  la  Bourgogne. 

D’autre  part,  La  Chartreuse  de  Parme  con- 
naîtra une  autre  soirée  de  gala  à Paris.  En  effet 
M.  André  Paulvé,  Président-Directeur  général  de 
la  Société  Discina,  et  notre  confrère  Samedi-Soir 
organisent  l’une  des  plus  brillantes  « Nuit  de 
Paris  »,  le  19  courant  au  Théâtre  des  Champs- 
Elysées.  Au  cours  de  cette  soirée  que  présidera 
M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la  République, 
sera  projeté  La  Chartreuse  de  Parme,  mais  sera 
aussi  organisé  le  départ  de  la  Caravane  de  l’Ami- 
tié Française.  Cette  caravane  consiste  en  un 
grand  nombre  de  camions  qui  porteront  aux 
enfants  de  Lorient,  première  ville  détruite  de 
France,  tous  les  dons  que  les  invités  de  cette 
soirée  apporteront  pour  emplir  ces  camions.  A 
l’aube  du  20  mai,  la  Caravane  quittera  Paris  en 
direction  de  Lorient.  — L.  O. 


Devant  l’augmentation  du  coût  de  la  vie,  qui 
impose  des  charges  nouvelles  au  Syndicat,  le 
montant  des  cotisations  est  fixé  à 2.000  fr.  par 
an,  avec  possibilité  de  payer  en  plusieurs  fois. 

ELECTIONS 

Les  administrateurs  sortants  ont  été  tous  réé- 
lus. Sur  78  votes,  7 bulletins  nuis  et  1 blanc. 
Ont  obtenus  : MM.  Malige  : 64  voix;  Blondel  : 
60  voix  ; Bourdin  : 48  voix  ; Fouache  : 67  voix  ; 
Protin  : 50  voix  ; Schneider  : 60  voix. 

Voici  la  composition  du  nouveau  bureau  1948  : 

Président  : M.  Charles  Lembert  ; vice-prési- 
dent : M.  Gilbert  Constantin  ; second  vice-prési- 
dent : M.  Henry  Schneider;  secrétaire  général  : 
M.  Pierre  Ratelet  ; secrétaire  adjoint  : M.  Adrien 
Crétté;  trésorier  général  : M.  René  Guérin;  tré- 
sorier adjoint  : M.  Augustin  Malige  ; secrétaires 
à la  propagande  : M.  René  Schwartz  et  M.  Wil- 
liam Guldin. 

4 

LES  FRÈRES  BOUQUINQUANT 
PRiMÉ  A BRUXELLES 

L’Association  des  critiques  belges  désigne  cha- 
que mois  le  meilleur  film  . C’est  ainsi  que  pour 
le  mois  d’ Avril,  c’est  le  beau  film  de  Louis 
Daquin  : Les  Frères  Bouquiquant  qui  a rem- 
porté la  palme. 
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Le  Barbier  de  Séville 

chanté  en  français  sort  le  19  Mal 

Produit  par  Claude  Dolbert  (Codo-Film)  et 
distribué  par  R.A.C.,  Le  Barbier  de  Séville,  que 
Jean  Loubignac  a réalisé  avec  le  concours  de 
l’Opéra-Comique  de  Paris,  et  que  les  techniciens 
reconnaissent  comme  l’une  des  réussites  du 
genre,  tant  par  le  talent  des  interprètes  que  par 
la  perfection  de  l’enregistrement  sonore,  sort 
en  double  exclusivité,  le  19  mai,  au  Max-Linder 
et  Portiques. 

La  direction  artistique  de  cette  production  a 
été  assurée  par  M.  Louis  Musy,  directeur  de  la 
scène  de  l’Opéra-Comique  et  le  grand  or- 
chestre est  conduit  par  M.  André  Cluytens,  di- 
recteur de  la  musique.  L’interprétation  com- 
prend MM.  Louis  Musy,  Roger  Bourdin,  Roger 
Mussonet,  Raymond  Amade  et  Mmes  Lucienne 
Jourfier  et  Renée  Gilly. 


LA  PREMIÈRE  D’HAMLET 

Londres.  — Jeudi  6 mai,  le  Roi  George  VI 
et  la  Reine  Elizabeth  ont  assisté  à la  soirée  de 
gala  donnée  à I’Odeon-Leicester  Square  Theatre 


Laurence  Olivier  et  Eileen  Herlie  dans  HAMLET. 

(Cliché  Victory  Films.) 

pour  la  première  d ’Hamlet,  produit,  adapté, 
réalisé  et  interprété  par  Laurence  Olivier, 
d’après  l’œuvre  de  Shakespeare. 

Les  Souverains  étaient  accompagnés  de  la  Du- 
chesse et  du  Duc  d’Edimbourg  et  de  la  Prin- 
cesse Margaret.  Arthur  Rank,  co-producteur 
et  distributeur  du  film,  ainsi  que  les  interprètes 
Jean  Simmons,  Eileen  Herlie,  Basil  Sydney, 
furent  présentés  aux  invités  royaux.  Sir  Lau- 
rence Olivier,  actuellement  en  Australie,  où  il 
fait  une  tournée  de  propagande  en  faveur  du 
théâtre  anglais,  était  représenté  par  sa  mère. 

Hamlet,  dont  la  projection  dure  155  minutes, 
est  considéré  ici  comme  l’une  des  plus  belles 
œuvres  cinématographiques  tournées  à ce  jour 
en  Grande-Bretagne.  — T.  P. 


LA  MORT  DE  A.  JAN1N 

Nous  avons  appris  avec  peine  la  mort  subite,  à 
Montréal,  de  M.  Alban  Janin. 

Avec  M.  Janin  disparaît  l’une  des  personnali- 
tés les  plus  marquantes  de  l’industrie  ciné- 
matographiques cana- 
dienne. 

C’est  grâce  à lui  que 
la  production  françai- 
se a pu  résister  victo- 
rieusement à la  lutte 
acharnée  qui  lui  est 
faite  par  le  film  amé- 
ricain et  le  film  an  - 
glais. 

Le  Bureau  de  Paris 
de  la  Compagnie  Ciné- 
matographique Cana- 
dienne achetait,  cha- 
que année,  la  presque 
totalité  de  la  produc- 
tion française,  afin  de  poursuivre  l’œuvre  entre- 
prise par  M.  Janin  depuis  l’avant-guerre. 

Président  de  la  branche  française  de  la 
Croix-Rouge  pendant  la  guerre,  président  de 
l’Institut  micro-biologique  de  l’Université  de 
Montréal,  animateur  de  nombreux  organismes 
philanthropiques,  dont  tous  n’avaient  qu’un  but, 
défendre  l’esprit,  la  pensée  et  la  culture  fran- 
çaises au  Canada.  La  mort  de  ce  grand  Cana- 
dien-Français que  fut  Alban  Janin,  laissera  un 
vide  difficile  à combler. 


La  Bataille  de  VEau  Lourde 
à Toulouse 

A Toulouse  eut  lieu,  mardi  27  avril  1948,  au 
Gaumont-Palace,  la  grande  première  de  gala  de 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  au  profit  des  Mu- 
tuelles de  Presse. 

De  nombreuses  personnalités  avaient  tenu  à 
assister  à cette  manifestation. 

Le  Syndicat  des  Journalistes  avait  tenu  à offrir 
un  vin  d’honneur  à M.  Jean  Marin.  , 

Y.  Bruguière. 
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DEPUIS  LE  3 MAI  LA  TAXI 
DALTON  EST  ABOLIE 

Les  films  américains  affluent  en  Grande-Bretagne. 

Le  problème  de  la  pr©duction  n’est  pas  encore  résolu. 

Londres.  — La  taxe  Dalton  de  75  %,  instituée  (seules  Paramount,  M.G.M.  et  Warner  en  pos- 


en  août  dernier,  sur  les  revenus  nets  des  films 
étrangers  en  Grande-Bretagne,  est  enfin  abolie. 
L’arrêté  du  Ministère  des  Finances,  ordonnant 
sa  suppression,  est  entrée  en  vigueur  le  lundi 
3 mai. 

A la  même  date,  les  nouveaux  films  ci'Holly- 
wood  ont  recommencé  d’entrer  en  Angleterre 
et  de  nombreuses  présentations  corporatives 
sont  annoncées  par  les  firmes  américaines. 

Toutefois,  un  nouveau  système  de  licences 
d’importation  est  désormais  nécessaire.  Quand 
les  copies  importées  donnent  lieu  à des  paiments 
en  dollars,  l’importateur  ou  son  représentant 
en  Grande-Bretagne,  doit  signer  une  acceptation 
des  termes  de  l’accord  cinématographique  anglo- 
américain. 

La  publication  intégrale  de  cet  accord,  qui  a 
été  promise  par  le  Ministre  du  Commerce,  Ha- 
rold Wilson,  est  toujours  attendue. 

En  ce  qui  concerne  la  production  américaine 
en  Grande-Bretagne,  M.  Wilson  a déclaré  que, 
tant  que  le  Comité  de  contrôle  prévu  par  l’ac- 
cord, ne  serait  pas  entré  en  fonctions,  aucune 
cession  de  studios  ou  de  plateaux  rie  pourra 
être  consentie  aux  Américains. 

Cependant  à New  York,  au  cours  d’une  réu- 
nion de  la  M.P.A.A.,  les  compagnies  américai- 
nes se  sont  mises  d’accord  sur  la  façon  de  ré- 
partir les  rentrées  de  dollars  en  provenance 
de  la  Grande-Bretagne  : le  partage  s’en  fera 
proportionnellement  aux  recettes  des  différentes 
compagnies  en  Angleterre. 

Pour  utiliser  leurs  fonds  gelés  en  Grande- 
Bretagne,  certaines  compagnies  américaines, 
qui  n’ont  pas  de  salles  d’exclusivité  à Londres 

Maintenant  on  peut  le  dire 
sorti  à Clermont-Ferrastd 


Vendredi  dernier  a eu  lieu,  à Clermont-Fer- 
rand, au  Cinéma-Pigalle,  la  première  représen- 


Harry  Ree  dans  MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE 
produit  par  la  R. A. F. -Film  Unit. 


(Cliché  Astoria-Film.) 

tation  de  l’excellent  film  britannique  : Main- 
tenant on  peut  le  dire,  en  présence  du  Préfet, 
du  Maire,  de  nombreuses  personnalités  civiles 
et  militaires  et  de  membres  des  réseaux  de  Ré- 
sistance. Tous  ont  fait  un  accueil  enthousiaste 
à Maintenant  on  peut  le  dire,  qui  a réalisé,  en 
deux  jours,  dans  cette  salle  de  280  places,  150.000 
francs  de  recettes. 


sèdent) , ont  demandé  l’autorisation  d’en  acqué- 
rir ou  d’en  faire  construire.  En  ce  qui  concerne 
la  production  américaine  en  Angleterre,  bien 
que  de  nombreux  projets  soient  annoncés  des 
deux  côtés  de  l’Atlantique,  M.  Arthur  Rank. 
de  retour  des  U.S.A.,  a déclaré  que  les  compa- 
gnies d’Hollywood  n’étaient  pas  « chaudes  » 
pour  de  tels  projets  : d’abord  à cause  de  la 
distance,  ensuite  parce  que  chaque  film  tourné 
en  Angleterre  ferait  un  film  de  quota  de  plus, 
prenant  la  place  sur  les  écrans  britanniques 
d’une  production  d’Hollywood,  et  enfin  par  suite 
de  la  longue  durée  de  l’amortissement. 

D’après  M.  Rank,  les  Américains,  pour  expor- 
ter leurs  fonds  bloqués  en  Angleterre,  ont  bien 
plus  d’intérêt  à projeter  des  films  anglais  aux 
Etats-Unis.  Le  nombre  des  films  tournés  par 
les  Américains  en  Angleterre  ne  dépasserait, 
dit  M.  Rank,  10  productions  par  an. 

On  annonce  que  United  Artists  a signé  un  ac- 
cord avec  les  Riverside  Studios,  près  de  Lon- 
dres, pour  tourner  trois  films,  à partir  du  9 
juillet  prochain,  tandis  que  M.G.M.  commencera 
le  10  juin,  Edward,  my  Son,  dans  ses  studios 
d’Elstree. 

Les  producteurs  anglais,  notamment  les  indé- 
pendants, restent  assez  inquiets  devant  cette 
‘menace  de  concurrence  de  la  production  améri- 
caine sur  leur  propre  terrain,  et  cela  en  dépit 
des  assurances  de  M.  Wilson.  Ils  estiment  que 
tout  dépendra  du  pourcentage  de  quota  de  films 
nationaux  qui  sera  fixé  pour  l’exploitation. 
Quant  aux  techniciens,  leur  avis  est  bien  net  : 
pas  de  techniciens  américains  en  Angleterre 
sans  réciprocité.  — Ted  Porter. 

ENTRÉES  GRATUITES 
DANS  LES  CINÉMAS 

La  Fédération  nationale  des  Cinémas  français 
nous  communique  la  liste  des  titulaires  de  cartes 
d’entrées  gratuites  dans  les  cinémas,  délivrées 
conjointement  par  la  Fédération  nationale  des 
Cinémas  français  et  la  Société  des  Auteurs,  Com- 
positeurs et  Editeurs  de  Musique  ( SACEM ) : 

MM.  Willemetz,  président  de  la  SACEM  ; 
Joubert,  vice-président;  Sylviano,  vice-président; 
Cluny,  secrétaire  général  ; Enoch,  secrétaire  gé- 
néral ; Julsam,  trésorier. 

MM.  Aube,  Auric,  Dupont,  Lemoine  Henry, 
Rodor , Verdun,  Ganne,  Labré,  Larue  : adminis- 
trateurs. 

MM.  Malaplate,  directeur  général  ; Juster,  di- 
recteur général  adjoint  ; Lemoine  Jacques,  chef 
des  Services  juridiques  ; Dault,  chef  des  Servi- 
ces juridiques  adjoint;  Tortrat,  chef  du  Service 
cinéma  ; Pageault,  chef  des  Services  perceptions. 

+ 

307  FILMS  NOUVEAUX  DE  LONC 
MÉTRAGE  DONT  24  FRANÇAIS 
PROJETÉS  EN  SUÈDE  EN  1947 

Stockholm.  — 307  nouveau  films  de  long  mé- 
trages ont  été  projetés  dans  les  cinémas  suédois 
au  cours  de  l’année  1947,  se  répartissant  entre 
43  productions  nationales  suédoises  et  264  films 
étrangers  en  provenances  de  15  pays  : 


Etats-Unis  183 

Grande-Bretagne  33 

France  24 

U.R.S.S 8 

Italie  5 

Divers  n 


Henri  Dunant  (J.-L.  Barraült),  après  la  bataille  de 
Solférino.  se  fait  aider  par  les  femmes  de  la  haute 
société  milanaise,  pour  soigner  les  blessés.  C’est 
une  scène  D’HOMME  A HOMMES  réalisé  par 
Christian  - J aque. 

(Cliché  R.A.C.-R.I.C.) 


INAUGURATION  DES  STANDS 
DU  CINÉMA 
A LA  FOIRE  DE  PARIS 

Vendredi  dernier,  MIM.  Marte t,  chef  de  Cabi- 
net de  M.  Lacoste,  ministre  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  ; Fourré-Cormeray,  directeur  géné- 
ral du  C.N.C.  ; Jaeger,  sous-directeur,  ont  visité 
le  hall  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris.  Après 
avoir  visité  les  stands  des  constructeurs  de  ma- 
tériel cinématographique,  sous  la  conduite  de 
MM.  Roger  Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération  ; Blancheville,  président  de  la 
Fédération  des  industries  techniques  ; Emon,  pré- 
sident du  Syndicat  des  Constructeurs,  un  vin 
d’honneur  réunit  les  personnalités  assistant  à 
l’inauguration,  et  notamment  MM.  Frogerais, 
président  des  Producteurs  ; Metzger,  président 
des  Exportateurs  ; Trichet,  président  de  la  Fé- 
dération des  Cinémas  français  ; Viguier,  prési- 
dent du  Syndicat  français  des  Directeurs,  et 
M.  Blancheville,  remercia  M.  Martet  d’avoir  bien 
voulu  s’intéresser  à cette  exposition  et  de- 
manda que  le  Gouvernement  facilite  notamment 
l’exportation  du  matériel  français.  M.  ESnon 
souligna  les  efforts  des  constructeurs  et  précisa 
que  ces  efforts  doivent  être  appuyés  par  une 
politique  générale  du  Cinéma  français,  afin  que 
les  exploitants  puissent  vivre  et  moderniser  les 
salles.  M.  Martet  assura  ensuite  les  personnalités 
présentes  qu’il  prenait  note  de  leurs  demandes 
et  qu’elles  seraient  transmises  au  ministre  du 
Commerce  et  de  l’Industrie.  Il  précisa  que  l’im- 
portance de  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise était  bien  connue  du  Gouvernement  et  que 
des  mesures  étaient  étudiées  actuellement  pour 
venir  en  aide  à la  situation  pénible  du  Cinéma 
français.  — L.  O. 

* 

LES  JOURNÉES  FRANÇAISES  DE 
L’ÉDUCATION  PAR  LE  CINÉMA 

Les  8,  9 et  11  juin  se  tiendront  à Paris  dans 
les  locaux  du  Musée  Pédagogique,  les  « Jour- 
nées Françaises  du  C.I.D.A.L.C.  ».  Afin  d’éclai- 
rer l’opinion,  sur  ce  congrès,  une  conférence  de 
presse  a été  tenue  mardi  dernier  par  M.  Lebrun, 
Directeur  du  Centre  National  de  Documenta- 
tion Pédagogique,  expert  de  l’O.N.U.  et  de 
l’U.N.E.S.C.O. 

Les  « Journées  » ont  pour  but  de  grouper 
toutes  les  organisations  officielles  et  privées 
s’intéressant  à l’éducation  et  au  cinéma,  afin 
d’étudier  les  problèmes  que  posent  la  Produc- 
tion, la  Diffusion,  l’Utilisation  du  cinéma  cultu- 
rel et  d’établir  une  doctrine  française  en  ma- 
tière de  cinéma  éducatif.  Cette  doctrine 
française  sera  présentée  et  défendue  lors  du 
Congrès  International  qui  se  tiendra  à Paris 
en  septembre,  à l’occasion  de  la  session  de 
l’O.N.U.  et  de  l’U.N.E.S.C.O. 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR, 


RAPIIIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ON  NE  DISCUTE  PAS  UN  FILM 
QUI  RÉALISE  LE  MAXIMUM 

“ MARCHAND 
D’ESCLAVES  ” 

Production  Lux  de  Rome 

MIDI  MINUIT  Boulevard 

4 Millions  en  4 semaines 

★ 

CINÉ  ST-DENIS 

300  places 

330.000  frs 

en  1 semaine 

★ 

B E L L;E  V U E 

330  places 

240.000  frs 

en  1 semaine 

★ 

TERNES 

800  places 

390.000  frs 

en  1 semaine 

★ 

LATIN 

450  places 

520.000  frs 

en  1 semaine 

• * 

CASINO  DE  NANCY 

700  places 

500.000  frs 

en  1 semaine 

Consultez  la  nouvelle 
production  1948 

Tous  des  films 
à succès  assuré 

UNION  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  11 

PARIS  (100  — Prov.  63-10  & 63-11 


LE  COMITE  D’ACTION,  POUR  LA  DEFENSE 
DES  CINÉMAS  INDÉPENDANTS,  FAIT  DES 
DÉMARCHES  AUPRÈS  DE  LA  SACEM 


Le  Comité  d’ Action  pour  la  Défense  des  Ciné- 
mas Français  Indépendants,  saisi  de  multiples 
protestations  des  directeurs  tant  régionaux  que 
parisiens,  soucieux  de  faire  le  point  dans  tous 
les  domaines  avec  une  absolue  franchise,  croit 
devoir  fournir  à l’exploitation  les  explications 
suivantes  : 

Force  lui  est  de  constater  que  les  récents 
accords  passés  par  la  Fédération  avec  la 
S.A.C.E.M.  semblent  rendre  difficile  toute  résis- 
tance isolée  de  directeurs  de  cinémas  qui  n’ont 
plus  à compter,  dorénavant,  sur  l’appui  de 
l’ensemble  de  l’exploitation.  Force  lui  est  de 
constater  également  que  la  Fédération,  par  son 
dernier  communiqué,  abandonne  à leur  sort, 
en  les  laissant  seuls  face  aux  agents  de  la 
S.A.C.E.M.,  tous  les  directeurs  qui  ne  sont  pas 
membres  d’un  syndicat  fédéré,  alors  qu’elle  les 
avait  pourtant  invités  à se  joindre  à l’action 
commune. 

Le  Comité  d’Action.  conscient  de  son  devoir 
de  défendre  toute  l’exploitation  indépendante, 
tient  à préciser  que  : 

1°  Aucun  directeur  de  cinéma  (qu’il  soit 
membre  d’un  Syndicat  fédéré  ou  qu’il  soit 


membre  d’un  Syndicat  affilié  au  Comité  d’Ac- 
tion, ou  encore  qu’il  ne  soit  pas  syndiqué)  n’a 
à signer  de  contrat  individuel  avec  la  S.A.C.E.M.; 

2°  Si  le  directeur  n’entend  pas  prolonger  une 
résistance  qui  ne  peut  plus  être  qu’individuelle, 
avec  tous  les  risques  ainsi  encourrus,  il  doit 
reprendre,  aveç  effet  du  1er  janvier  1948,  ces 
paiements  sur  la  base  antérieure  (1,50  % jus- 
qu’à 18.000  fr.  de  recettes  nettes  hebdomadai- 
res, 1.75  % jusqu’à  35.000,  2 % au-dessus); 

3°  En  ce  qui  concerne  le  règlement  des 
arriérés,  antérieurement  au  l”1'  janvier  1948  et 
dont  l’importance  est  variable  selon  chaque  cas 
particulier,  le  Comité  d’Action  entreprend  les 
démarches  nécessaires  pour  l’obtention  de  dé- 
lais appliqués  à tous  ceux  qui,  syndiqués  ou 
non  syndiqués,  ont  participé  d’un  même  cœur 
à une  action  qu’ils  espéraient  ne  pas  avoir  été 
entreprise  à la  légère. 

Le  Comité  d’Action  précise  que  d’ailleurs  la 
Fédération  de  la  Petite  Exploitation  (Narbon- 
ne), le  Syndicat  de  Bordeaux  et  le  Syndicat  du 
Centre  (Clermont-Ferrand)  ont  déjà  conclu  un 
accord  collectif  pour  leurs  membres. 


TOUTES  LES  TAXES  AU  BORDEREAU 


Le  Comité  d’Action  pour  la  Défense  des  Ciné- 
mas Français  Indépendants  communique  : 

Certains  distributeurs  de  films  adressent  aux 
directeurs  de  cinémas  une  lettre-circulaire  in- 
vitant leurs  clients  à ne  plus  déduire  aux  bor- 
dereaux, avant  les  calculs  du  pourcentage 
revenant  aux  films,  le  montant  de  la  taxe  de 
transaction,  de  la  taxe  locale  et,  éventuelle- 
ment, de  la  taxe  départementale. 

Ils  leur  enjoignent,  également,  d’avoir  à effec- 
tuer le  rappel  des  sommes  déjà  déduites  indû- 
ment d’après  eux. 

Ils  entendent  baser  leur  argumentation  sur 
une  décision  du  Tribunal  de  Commerce  en  date 
du  2 mars  1948  reproduite  par  la  presse  ciné- 
matographique. 

Le  Comité  d’Action  approuvant  à l’unanimité 
l’action  entreprise  jusqu’à  présent  par  le  seul 
Syndicat  français  avec  le  concours  effectif  de 
— ♦ 

LES  DÉVERSOIRS 
SONT  INUTILES 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  nous 
fait  parvenir  la  note  suivante  : 

Les  expériences  tant  attendues  sur  l’utilité 
des  installations  de  secours  d’eau  dans  les  ca- 
bines (art.  136  du  décret  du  7 février  1941)  ont 
eu  lieu  le  25  mars  1948  et  nous  avons  mainte- 
nant la  certitude  que  les  déversoirs  seront  sup- 
primés, et  que  des  instructions  officielles  seront 
prochainement  données,  afin  de  ne  pas  les  uti- 
liser pour  éteindre  le  film  enflammé  dans  les 
cabines  où  ces  installations  existent. 

Ainsi,  nous  conseillons  aux  directeurs  qui  ont 
reçu  des  prescriptions  des  Services  de  Sécurité, 
d’installer  des  secours  d’eau  dans  les  cabines, 
de  demander  des  délais  supplémentaires  de  tolé- 
rance en  attendant  que  la  circulaire  du  Minis- 
tère de  l’Intérieur  à ce  sujet  soit  adressée  dans 
les  départements. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  rappe- 
ler aux  Directeurs  que  les  autres  paragraphes 
du  décret  du  7 février  1941,  concernant  les  ca- 
bines de  projection,  resteront  probablement, 
tout  au  moins  provisoirement,  en  vigueur,  et 
qu’il  est  dans  leur  intérêt  de  s’y  conformer. 

Nous  sommes  à leur  disposition  pour  exami- 
ner tous  les  cas  particuliers.  — A.  Kozlowski. 


nombreux  directeurs  indépendants,  tient  à pré- 
ciser que  la  décision  à laquelle  il  est  fait  réfé- 
rence n’est  qu’un  jugement  de  première  instance 
dont  l’exécution  provisoire  n’a  pas  été  ordon- 
née et  rendu  suspensif  par  appel. 

Le  Comité  d’Action  invite  donc  tous  les  direc- 
teurs de  cinémas  indépendants  à : 

1°  Porter  en  déduction  aux  bordereaux  tou- 
tes les  taxes  acquittées  et  notamment  la  taxe 
de  transaction,  la  taxe  locale  ainsi  que  la  taxe 
départementale,  s’il  y a lieu; 

2°  Refuser  toute  récupération  de  la  part  des 
distributeurs  sur  le  montant  de  la  location 
du  film.  x 


RECTIFICATIF 

Une  erreur  s’étant  glissée  dans  le  compte  rendu 
du  Syndicat  Centre-Sud,  paru  dans  l’avant-der- 
nier numéro  de  la  Cinémato,  Mme  Lafabrier, 
présidente  du  syndicat,  nous  fait  demander  de 
rectifier  ainsi  le  texte  paru. 

DROIT  DE  TIMBRE 

Il  est  décidé  qu'une  démarche  sera  faite  au- 
près des  présidents  de  toutes  les  chambres  de 
commerce  de  la  région  pour  demander  le  relè- 
vement du  palier  d’exemption  du  droit  de 
Timbre. 


Monique  Muntcho  réalise  en  Algérie  IL  ETAIT 
UNE  MONTAGNE.  Notre  photo  montre  l’équipe 
technique  provisoirement  arrêtée  par  le  sujet 
qu’elle  doit  traiter  : les  inondations  et  l’érosion. 

(Cliché  J. -K.  Raymond-Millet.) 


RONALD  REAGAN  . ELEANOR  PARKER 

' CkfeKtwie  À deux 

MISE  EN  SCÈNE  DE  IRVING  RAPPER 


25,  rue  Quentin-Bauchart,  PARIf 
PRÉSENTE 


L’EXPLOITATION 

| w K I Baisse  générale  des  recettes  Le  public 
L T V/  IN  reste  fidèle  au  PATHR.  Succès  de  la  SC  AL  A 


La  plupart  des  directeurs  lyonnais  se  plai- 
gnent d’une  baisse  sensible  de  leurs  recettes  ; 
malgré  la  diminution  de  certaines  taxes,  les 
frais  sont  trop  élevés  et  l’exploitation  cinéma- 
tographique est  gravement  menacée. 

Au  Pathe-Palace,  on  constate  pourtant  que 
depuis  le  mois  de  janvier  1948,  le  nombre  d'en- 
trées a augmenté  de  6,55  % si  on  compare  les 
chiffres  avec  ceux  de  l'année  1947.  Citons,  par 
exemple,  la  semaine  du  7 au  13  avril  où  23.059 
entrées  ont  été  enregistrées  dans  cet  établis- 
sement avec  Le  Fils  de  Robin  des  Bois,  alors 
que  pendant  cette  même  période,  en  1947,  le 
chiffre  avait  été  de  21.164. 

Depuis  le  début  de  l’année,  parmi  les  films 
projetés  pendant  deux  semaines  consécutives 
au  Patiie-Palace,  c’est  Mandrin  qui  a réalisé 
la  meilleure  recette  avec  3.063.518  fr.  et  39.628 
entrées.  Ruy  Blas  a atteint  2.788.889  fr.  et 
34.728  entrées.  Le  Fils  de  Robin  des  Bois  2.749.723 
francs  et  35.439  entrées.  Une  Jeune  Fille  savait 
2.635.700  fr.  et  33.390  entrées.  Vertiges,  2.651.542 
francs  et  33.643  entrées.  Dernier  Rejuge,  2.309.332 
francs  et  29.562  entrées.  En  une  seule  semaine, 
Païsa  a totalisé  1.647.720  fr.  et  20.985  entrées. 

M.  MAILLET,  l’actif  directeur  du  Pathe-Pa- 
lace,  nous  a fait  observer  que  d’une  manière 
générale  les  « deuxièmes  semaines  » étaient 
plus  difficiles  que  l’année  dernière. 

Depuis  son  ouverture,  la  nouvelle  salle  de  la 
Scala  a réalisé,  en  17  semaines,  le  chiffre  de 
24.166.660  fr.,  soit  une  moyenne  hebdomadaire 
de  1.421.568  fr.  Rappelons  que  cet  établissement 
possède  1.250  places.  En  sept  semaines,  Mon- 
sieur Vincent  a battu  tous  les  records  avec 
10.527.960  fr.  Ce  chiffre  n'avait  jamais  été  atteint 
dans  la  région  lyonnaise.  La  moyenne  des  en- 
trées de  ce  film  a été  de  18.830.  San  Antonio 
(2  semaines)  a réalisé  2.645.400  fr.  et  32.284  en- 
trées; Monsieur  Verdoux  (2  semaines),  2.730.900 
francs  et  32.919  entrées;  Quel  Pétard  (une  se- 
maine) 1.534.620  fr.  et  18.843  entrées. 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  projeté  pendant 
deux  semaines  en  tandem  au  Tivoli  et  au  Fran- 
çais, a poursuivi  une  troisième  semaine  sur 


l'écran  du  Tivoli.  Son  chiffre  total  de  recettes 
a été  de  4.600.000  fr. 

Pour  qui  sonne  le  Glas  présenté  pendant  cinq 
semaines  par  le  nouveau  Royal  qui  possède 
800  places,  a atteint  4.000.000  et  45.000  entrées. 

Parmi  les  films  présentés  en  première  vision, 
citons  : Mademoiselle  s’amuse,  qui  remporte  un 
vif  succès  au  Royal;  Boomerang,  Deux  Nigauds 
démobilisés  (Tivoli),  L’Evadée,  La  Renégate 
(Majestic),  Fort  de  la  Solitude.  La  Vallée  du 
Jugement  (Scala),  Le  Journal  d’une  Femme  de 
Chambre  (Coucou),  Révolte  à Bord  (A.B.C.), 
L’Amour  vint  en  Dansant,  L’Etrange  Rendez- 
vous  (Ambiance),  Un  nommé  Joe,  Le  Chant  du 
Missouri  (Studio  de  la  Fourmi),  Crépuscule 
(Ecran).  — Jean  Clère. 

LUXEUIL 


Belles  recettes 

Dans  les  deux  salles,  respectivement  dirigées 
par  Mme  THENESSE,  voici  les  plus  grosses  re- 
cettes enregistrées  depuis  le  début  de  l’année. 
A I'Eden,  Pas  si  Bête  : 80.725  fr.  (record)  ; Ba- 
taillon du  Ciel,  première  époque  : 58.000  fr., 
deuxième  époque  : 63.000  fr.  ; Le  Cygne  Noir  : 
50.000  fr. 

Avec  ses  440  places,  le  Luxo  vient  d’enregis- 
trer des  rendements  maxima  : 68.210  fr.  avec 
Arènes  Sanglantes  ; 63.000  fr.  avec  La  Terre  sera 
Rouge  ; 62.000  fr.  avec  Le  Signe  de  Zorro  ; 
puis  55.000  fr.  avec  Contre-Enquête  et  54.000  fr. 
avec  Boule-de-Suif.  — M.-J.  K. 


TOUL 


_______  Records 

par  Blanc  comme 


battus 

Neige 


Blanc  comme  Neige,  avant  son  passage  à 
Nancy  a battu  tous  les  records  de  recettes  et 
d’entrées  au  Cinéor.  Bourvil  a décidément  plus 
de  chance  que  Charlie  Chaplin.  — M.-J.  K. 


Betty  Hutton  est  la  vedette  de  LA  BLONDE  INCENDIAIRE,  film  Paramount  en  Technicolor  présenté,  à 
Paris,  quadruple  exclusivités.  Notre  cliché  représente  : Façade  et  public  parisien  devant  le  « Paramount  » 
(1  et  2);  façade  du  « Colisée  » (3);  panneau  de  40  m2  boulevard  Montmartre  (4);  façades  de  T « Eldo- 
rado *•  et  du  « Lynx  » (5  et  6). 


T***4ECR6r 


LES  OREILLES  ENNEMIES 
vous/ecouteHt 


Un  épisode 
véridique  de 
la  Guerre  Secrète 
I i v r é e p a r 
('intelligence  Se  r v I ce 
et  la  Résistance 
Française  contre 
I a Gestapo 
RECONSTITUÉ  AVEC 
QUELQUES  SURVIVANTS 
DE  CETTE  OBSCURE 
LUTTE  COMMUNE 


CINE' 


RAPHIE 


ISE 
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L’EXPLOITATION  (â) 

STRASBOURG  srÆJ- 


Pendant  les  quelques  dernières  semaines, 
comprenant  les  fêtes  de  Pâques,  quelques  pro- 
ductions de  première  importance  ont  été  pré- 
sentées au  public  strasbourgeois  et  qui  compte 
tenu  de  la  publicité  qui  les  a précédé,  ont  réa- 
lisé des  recettes  très  intéressantes. 

Capitole  : Après  Monsieur  Verdoux  qui,  en 
12  jours,  note  15.446  entrées,  nous  avons  vu 
Après  l’Amour,  12.726  entrées  en  8 jours,  et 
Pour  qui  sonne  le  Glas,  23.418  entrées  pour 
.13  jours  de  projection. 

Arcades  : On  enregistre  également  quatre 
grands  succès.  D'abord  : Salonique  Nid  d'Es- 
pions,  15.000  entrées  pour  11  jours.  Ensuite  : 
Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse,  20.600  entrées 
pour  14  jours.  Après  : Le  Signe  de  la  Croix, 
14.754  entrées  pour  10  jours.  Actuellement,  Un 
Flic  tient  l'affiche  depuis  deux  semaines. 

Broglie  : Le  Grand  Bill  a enregistré  en 
3 jours  10.052  entrées;  Tumak,  Fils  de  la  Jungle, 
8.332  entrées  en  8 jours;  La  Fière  Tzigane, 
12.994  entrées  en  8 jours  et  actuellement  L'Ou- 
ragan, film  mexicain  remporte  un  nouveau 
grand  succès. 

Vox  : Monsieur  Vincent  a réalisé  en  18  jours 
un  chiffre  record  avce  31.672  entrées;  Pavillon 
Noir,  en  9 jours,  14.695  entrées.  Suivent  après  : 
Par  la  Fenêtre , 6.623  entrées  en  5 jours;  Eternel 
Conflit,  4.842  entrées  en  5 jours,  et  La  Fleur 
de  Pierre.  5.997  entrées  en  5 jours.  Actuellement, 
Copie  Conforme  remporte  à nouveau  un  très 
beau  succès. 

Cineac,  après  Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois,  6.500  entrées  en  8 jours,  nous  avons  vu  suc- 
cessivement : Au  Pays  du  Rythme,  7.000  entrées 
en  8 jours  ; Humoresque,  5.500  entrées  en  8 jours, 
et  Antoine  et  Antoinette  qui  fut  le  plus  grand 
succès  avec  13.046  entrées  en  15  jours.  Actuel- 
lement, c'est  J’épouse  ma  Femme  qui  tient 
l'affiche. 

Palace  ; Le  Chant  de  Bernadette  avait  enre- 
gistré en  3 semaines  22.489  entrées,  et  Dumbo, 


METZ 


La  saison  est 
déjà  terminée 


Au  Rex,  Monsieur  Vincent,  l't  semaine  : 
26.500  spectateurs  et  21.871  au  Palace,  en  une 
semaine  également,  pour  le  film  Pour  qui  sonne 
le  Glas  ; se  place  ensuite  assez  près  du  dernier 
nommé  : Quai  des  Orfèvres,  avec  18.915  entrées, 
toujours  en  une  semaine,  mais  avec  une  sup- 
pression d’une  séance  par  jour;  Antoine  et  An- 
toinette, 16.109  et  Les  Abandonnées,  en  cinq 
jours  seulement,  12.596.  Sans  suppression  de 
séances,  Bethsa bée  : 19.963,  Ruy  Blas  : 17.984  et 
Monsieur  Verdoux  : 10.979.  Revenons  mainte- 
nant au  Rex,  puisque  nous  n'avons  aujourd'hui 
aucun  renseignement  sur  le  Vox.  Le  Maître  de 
Forges,  cinq  jours  seulement  : 14.165  ; San-An- 
tonio  : 14.581,  mais  en  sept  jours  ; Buffalo  Bill  : 
13.918  ; Commando  frappe  à l’Aube  : 13.738  et 
Cargaison  Clandestine  : 12.863,  ces  trois  derniers 
films  en  six  jours  seulement  pour  chacun  d’eux  ; 
La  Dame  de  Shanghaï,  en  sept  jours  : 12.126  et 
enfin  Les  Vertes  Années  : 9.491  pour  cinq  jours. 

Nous  donnerons  prochainement  des  chiffres 
plus  récents  sur  l’exploitation  messine,  qui  souf- 
fre actuellement  de  la  sévère  concurrence  de  la 
foire,  qui  va  atteindre  Nancy  mi-mai. 

Metz  y est  entré  déjà,  dans  cette  période  de 
calme,  que  nous  attendons  à Nancy. 

M.-J.  Relier. 


l'Eléphant  Volant,  en  12  jours,  11.810  entrées. 

Actuellement,  Casablanca  fait  des  salles  plei- 
nes depuis  2 semaines. 

U. T.  : Après  le  film  mexicain  Enamorada  pour 
lequel  on  note  pour  8 jours  8.906  entrées,  c’est 
Les  Enchaînés  qui  a battu  le  record  de  cette 
salle  avec  16.255  entrées  pour  13  jours.  Actuel- 
lement, Le  Maître  de  la  Prairie  remporte  un 
autre  grand  succès. 

Eldorado  : Nous  notons  le  film  italien  Le 
Marchand  d’Esclaves  avec  environ  8.000  entrées 
et  Au  Royaume  de  Tarzan,  avec  environ  9.000 
entrées,  suivis  de  Nabonga  et  Vers  l’Ouest,  qui 
ont  atteint  sensiblement  le  même  nombre  d'en- 
trées. Actuellement  on  y présente  ; Les  Peaux- 
Rouges  attaquent. 

L'Olympia,  en  plus  de  quelques  bonnes  re- 
prises a présenté  en  première  vision  : Le 
Cercle  Rouge  (3.200  entrées),  Risque-Tout 
(2.600  entrées),  Alerte  à la  Banque  (1.900  en- 
trées) et,  en  dernier  lieu,  L’Espion  Noir 
(3.000  entrées). 

Parmi  les  très  bonnes  reprises,  nous  notons  à 
I’Union  : La  Sauvagesse  Blanche,  La  Caravane 
Héroïque,  Le  Mariage  de  Ramuntcho,  Jéricho, 
L'Apprentie  Amoureuse,  Adieu  Chérie  et  Sur  la 
Piste  des  Mohawfzs. 

Enfin  à la  Scala-Neudorf  : La  Valse  dans 
l’Ombre,  Démon  de  la  Chair,  Quai  des  Orfèvres, 
Cargaison  Clandestine,  Enamorado,  Le  Droit 
d'Aimer,  Le  Bal  des  Sirènes  et  Les  Enchaînés. 

Aux  Arcades,  la  première  du  film  Le  Flic  a 
donné  lieu  à un  grand  gala  organisé  le  1er  avril 
au  profit  des  œuvres  de  bienfaisance  de  l’Asso- 
ciation amicale  du  personnel  de  la  Police  d’Etat 
de  Strasbourg,  en  présence  des  principales 
autorités.  Il  a obtenu  le  plus  vif  succès. 

Pierre  Schock. 


La  très  belle  façade  élevée  par  « Le  Lynx  » à 
l’occasion  de  la  première  exclusivité  à Paris 
— parallèlement  avec  r « Eldorado  » — du  film 
de  Jean-Paul  Le  Chanois  AU  CŒUR  DE  L’ORAGE. 
Production  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Fran- 
çais, distribué  par  l’Alliance  Générale  de  Distri- 
bution Cinématographique. 

(Cliché  U. G. P.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Auteur-réalisateur,  Jean  COCTEAU 

dirige  les  créateurs  des 


I FILM  COMMENCÉ 


UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(11-5-48)  (Manche). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Y.  Allégret. 


17  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

56,  RUE  PIGALLE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

METIER  DE  FOUS  (François-If  ) . 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : Hunebelle. 

3°  SEMAINE 

RAPIDE  DE  NUIT  (Photosonor) . 
Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 
(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A Valentin. 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 

(Neuilly). 

Prod.  : B.U.P.-Tucherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

TABESSE  ( Valleraugue). 

Prod.  : Les  Gémeaux. 

Réal.  : J.  Gehret. 

4»  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J’AI  ASSASSI- 
NEE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

7'  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

8"  SEMAINE 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAAST  (Arras). 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

11'  SEMAINE 

M.  PUC  AUX  ENFERS  (Bou- 
logne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

13'  SEMAINE 
BAGARRES. 

Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

18'  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-1"). 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

20'  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin, 
D.  Bower. 

23'  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.’C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 


2 FILMS  TERMINÉS 

L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 

(15-5-48). 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : R.  André. 

REZZOU  (15-5-48). 

Prod.  Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : J.  Emile  Monniot. 


"PARENTS 

Les  sociétés  de  production  Ariane 
et  Sirius  avaient  déjà  demandé  à 
Jean  Cocteau  de  réaliser  la  version 
cinématographique  d’une  de  ses  piè- 
ces, L’Aigle  à deux  Têtes,  film  que 
nous  verrons  vraisemblablement  bien- 
tôt et  qui  a été  demandé  pour  par- 
ticiper à la  Biennale  de  Venise.  C’est 
de  nouveau  à lui  qu’elles  ont  fait 


appel  pour  une  nouvelle  production 
qui,  cette  fois,  est  produit  par  Aria- 
ne seule  mais  dont  la  distribution 
sera  assurée  par  Sirius. 

On  se  souvient  de  la  carrière  que 
fit  au  théâtre  Les  Parents  Terribles. 
Créée  en  1938,  elle  fut  interdite  sous 
l’occupation,  ce  qui  est,  pensons- 
nous,  une  référence,  et  reprise  après 
la  Libération  en  1946  avec  le  suc- 
cès qui  avait  couronné  sa  création. 

On  connaît  le  sujet  de  cette  pièce 
tragico-vaudevillesque  qu’on  a sou- 
vent donnée  comme  immorale.  C’est 
l’amour,  très  freudien,  d’une  mère 
pour  sonj  fils  et  les  complications 
sentimentales  où  se  débattent  ce  gar- 
çon et  son  père  amoureux  tous  deux 
de  la  même  femme.  Si  l’on  y ajoute 
d’autres  complications  venant  de  la 
tante  qui,  amoureuse,  elle,  du  père, 
jette  encore  le  trouble  dans  le  mé- 
nage, on  comprendra  que  le  titre  n’a 
plus  besoin  d’aucune  justification. 

C’est  Jean  Cocteau  lui-même  qui 
a adapté  sa  pièce  pour  l’écran  et  ce, 
sans  en  modifier  le  texte,  et  sans 
ajouter  de  personnages.  Les  cinq  in- 
terprètes de  la  pièce,  dont  quatre 
furent  les  créateurs  des  rôles,  re- 
prennent les  rôles  qu’ils  interpré- 
taient à la  scène.  Ce  sont  : Yvonne 
de  Bray,  la  mère;  Jean  Marais,  le 
fils;  Marcel  André,  le  père;  Josette 
Day,  la  jeune  fille,  et  Gabrielle  Dor- 
ziat,  la  tante. 

Cette  méthode  de  reprendre  à 
l’écran  les  mêmes  éléments  qu’au 


TERRIBLES" 

théâtre  semble  la  plus  simple,  c’est 
de  loin  la  plus  dangereuse.  Mais 
Jean  Cocteau  aime  la  difficulté  et 
pour  lui  une  des  plus  importantes 
raisons  de  travailler  est  vaincre  les 
obstacles.  Il  a repris  chaque  détail 
de  sa  pièce  et  l’a  composé  pour  qu’il 
devienne  cinématographique.  Car  le 
spectateur  d'une  salle  obscure  a main- 


( Cliché  Ariane.) 

tenant  conscience,  confusément  ou 
non,  de  ses  terribles  avantages  sur 
le  spectateur  de  théâtre. 

Par  exemple,  lorsque  ce  dernier 
entend  telle  phrase,  son  regard  se 
dirige  instinctivement  vers  l’acteur 
qui  a parlé,  alors  que  tout  l'intérêt 
du  jeu  de  scène  est  placé  dans  l’ac- 
teur qui  recevait,  subissait  ces  pa- 
roles. Et  la  caméra  fera  pour  lui  ce 
travail,  saisir  le  personnage  dont  les 
réactions  sont  les  plus  intéressantes. 

Il  en  est  de  même  de  tout  change- 
ment de  décor,  d’atmosphère  que  le 
spectateur  de  théâtre,  à part  les  trois 
ou  quatre  actes  immuables,  devra 
imaginer,  d’après  le  dialogue. 

La  scène  que  l’on  tourne  se  dé- 
roule dans  un  décor  de  Guy  de  Gas- 
type  représentait  la  chambre  de  Jo- 
sette Day.  Cette  pièce  est  située  au 
dernier  étage  d’un  immeuble  et  est 
donc  plutôt  petite,  claire  cependant 
grâce  à une  verrière  en  appentis,  et 
remplie  de  meubles  pimpants.  A la 
claquette,  Jean  Marais  et  Josette  Day 
partent  de  derrière  la  caméra,  vien-  1 
nent  se  mettre  dans  le  champ  et 
parlent  avec  animation.  Le  plan  est 
fixe,  le  mouvement  étant  donné  par 
les  acteurs  eux-mêmes,  et  Ticquet  et 
Ivanoff,  les  opérateurs,  l'enregistrent 
facilement  après  que  Michel  Kelber, 
le  chef-opérateur,  ait  réglé  les  éclai- 
rages. 

Aux  difficultés  artistiques  s’ajoutent 
par  malheur  des  difficultés  matériel- 
les que  beaucoup  de  bonne  volonté 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  PARENTS  TERRIBLES 

Titre  : LES  PARENTS  TERRIBLES. 
Prod.  : ARIANE. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 
Assistants-réalisateurs  ; Raymond  Le- 
boursier  et  Maurice  Hartwig, 
Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  décou- 
page de  Jean  Cocteau. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Ticquet. 

Deuxième  Opérateur  ; Ivanoff. 
Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  artistique  : Christian  Bérard. 
Assistants-décorateurs  : Maingard  et 
Morin. 

Dir.  de  Prod.  : Francis  Cosne. 
Montage  : Mme  Douarinou. 
Photographe  : Roger  Corbeaux. 
Script-Girl  : Rosie  Jégou. 

Régie  générale  : Harry  Cello. 

Régie  adjoint  i Claude  Pinoteau. 
Régie  extérieurs  ; Pierre  Charron. 
Maquilleur  : Marcus. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Archim- 
bault. 

Assistant  du  Son  : Sartin. 

Studios  : Francœur. 

Commencé  le  : 28  avril  1948. 
Interprètes  : Jean  Marais,  Josette  Day, 
Yvonne  de  Bray,  Gabrielle  Dorziat, 
Marcel  André. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Michel  (J. 
Marais)  adore  Madeleine  (J.  Day).  Il 
l’avoue  à sa  mère,  Yvonne  (Y.  de 
Bray)  qui  en  est  furieuse,  ainsi  qu’à 
son  père  Georges  (M.  André),  qui  se 
trouve  être  le  vieux  monsieur  amou- 
reux de  Madeleine.  Sur  les  conseils 
de  tante  Léonie  (G.  Dorziat),  Yvon- 
ne et  Georges  se  rendent  chez  la 
jeune  femme.  Sur  la  demande  du 
père,  Madeleine  s’accuse  d'être  la 
maîtresse  d’un  troisième  inconnu. 
Effondrement  de  Michel.  Tante  Léo 
se  révolte  et  oblige  Madeleine  à ve- 
nir chez  eux.  Madeleine  a menti 
pour  délivrer  Michel.  Tout  à son 
bonheur,  le  jeune  couple  oublie 
Yvonne  qui,  seule,  dans  sa  chambre, 
s’empoisonne. 

f- 

Premier  tour  de  manivelle 
de  “TABESSE” 

•£•  Jean  Gehret,  réalisateur  du  Café 
du  Cadran,  a donné,  le  3 courant,  le 
premier  tour  de  manivelle,  à Valle- 
raugue (Gard),  de  Tabesse,  drame 
paysan  sur  un  scénario  d’André 
Chanson. 

Georges  Million  est  directeur  de 
la  photographie  et  Maurice  Saurel, 
directeur  de  production  de  ce  film 
qui  sera  complètement  réalisé  en  ex- 
térieurs pour  les  Productions  Les 
Gémeaux. 

Tabesse,  qui  sera  suivi  de  Le 
Crime  des  Justes,  avec  Jean  Debu- 
court,  est  interprété  par  Rellys,  qui 
change  complètement  de  genre  puis- 
qu’il aborde  le  drame  pour  la  pre- 
mière fois,  Robert  Seller.  Marcel 
Levêque,  Paulette  Andrieux,  etc. 


et  de  métier  doivent  vaincre.  Citons 
l’histoire,  somme  toute  amusante,  et 
dont  chacun  plaisanta,  de  cette  son- 
nerie qui  refusa  fermement  de  fonc- 
tionner tant  qu’on  eut  besoin  d’elle 
et  qui  offrait,  une  fois  le  plan  ter- 
miné, toute  une  gamme  de  sonorités. 
Et  ces  petits  ennuis,  sans  affecter  la 
valeur  du  film,  n'en  accroissent  pas 
moins  le  mérita  de  Jean  Cocteau  et 
de  ses  techniciens. 


Yvonne  de  Bray  et  Jean  Marais,  deux  des  principaux  interprètes 

des  PARENTS  TERRIBLES. 


Jean  Houssaye. 


f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  U11»)  # 


HUIT  HEURES  DE  SURSIS  (A.) 

(Odd  Man  Out) 

Drame  psychologique  et  d'atmosphère  I 
(115  min.) 

(V.O.-D.) 

C.  P. L.  F. -GAUMONT 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Two  Cities,  1946-1947 

Réal.  : Carol  Reed. 

Auteurs  : F.  L.  Green  et  R.  C.  Sher- 
rif. 

Chef-opérateur  : Robert  Krasker. 

Effets  spéciaux  : Tony  Grant.  W.  War- 
rington. 

Musique  : William  Alwyn,  interprétée 
par  le  London  Symphony  Orchestra, 
sous  la  direction  de  Muir  Mathieson. 

Dir.  artistique  : Ralph  Brinton. 

Décors  : Roger  Furse. 

Interprètes  : James  Mason,  Robert 
Newton,  Robert  Beatty,  F.  J.  Mc 
Cormick,  Fay  Compton,  Béryl  Mea- 
sor,  Cyril  Cusack,  Dan  O’Herlihy, 
Roy  Irving,  Maureen  Delany,  Kitty 
Kirwan,  Kathleen  Ryan.  Denis 
O’Dea. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  britan- 
nique de  très  grande  classe  que  l’on 
n’hésite  pas  à qualifier  de  chef-d’œu- 
vre. Œuvre  psychologique  et  d'at- 
mosphère, ce  film  captive  par  son 
action,  sa  technique,  le  jeu  de  ses 
interprètes.  On  évoque  Le  Maudit  et 
Le  Mouchard,  classiques  de  l’écran, 
aux  thèmes  identiques.  Huit  heures 
de  Sursis  soutient  sans  peine  cette 
redoutable  comparaison.  James  Mason 
et  Robert  Newton  y font  des  créa- 
tions inoubliables. 

SCENARIO. — Johnny  Mac  Queen 
(James  Mason),  chef  patriote  irlan- 
dais, tente,  avec  ses  camarades,  un 
coup  de  main  sur  la  caisse  d’une 
usine,  afin  d’alimenter  celle  de  leur 
organisation.  Tout  se  passe  bien 
jusqu’à  leur  sortie  de  l’usine.  Il  est 
17  heures.  Le  caissier  se  précipite 
sur  Johnny.  Ils  se  battent.  Johnny 
blessé  à l’épaule  et  au  bras,  à demi 
inanimé,  tire.  La  voiture  des  pa- 
triotes démarre  en  trombe.  Johnny, 
pris  d’un  étourdissement,  s’aggripe 
à grand’peine  à la  portière,  mais  il 
tombe.  Ses  amis,  pourchassés,  sont 
obligés  de  fuir.  Johnny  se  relève  pé- 
niblement, va  se  cacher  dans  un 
abri  anti-aérien  sur  la  zone.  Ses 
amis  le  recherche,  mais  ils  sont  ra- 
pidement arrêtés  par  la  police,  qui 
étend  ses  filets  et  procède  à d’in- 
nombrables perquisitions.  Kathleen 
(Kathleen  Ryan) , sa  fiancée,  part 
elle  aussi  à sa  recherche.  Suivie 
par  l’officier  de  police  (Denis 
O’Dea),  elle  va  chercher  secours 
chez  un  prêtre,  le  père  Tom  (W.  G. 
Fay).  Là  se  trouve  déjà  une  sorte 
de  clochard,  Shell  (F.  J.  Mac  Cor- 
mick) , qui  connaît  la  retraite  de 
Johnny,  mais  veut  la  vendre.  John- 
ny. lui,  a quitté  l’abri.  Blessé,  il  se 
traîne  de  porte  en  porte.  Il  échoue 
dans  un  bar  où  se  troue  un  peintre 
un  peu  fou,  Luckey  (Robert  New- 
ton). Ce  dernier  entraîne  chez  lui 
le  moribond  pour  « capter  le  re- 
gard qui  voit  la  mort  ».  Johnny 
parvient  à nouveau  à s’échapper. 
Kathleen  le  retrouve,  lui  avoue  son 
amour  et  sachant  qu’ils  sont  perdus, 
tire  dans  la  direction  des  agents. 
Une  rafale.  Johnny  et  Kathleen 
tombent.  L’aube  point... 

REALISATION.  — Excellente  ; mais 
ce  mot  est-il  assez  fort  pour  résumer 
toutes  les  qualités  de  ce  film?  Carol 
Reed,  avec  une  précision  extraordi- 
naire malgré  le  mécanisme  compli- 
qué d’une  pourtant  mince  intrigue, 
a tiré  des  effets  surprenants,  inoublia- 
bles : la  scène  de  l’abri  avec  la  fil- 
lette silencieuse,  la  bagarre  dans  l’au- 
tobus, la  démarche  trébuchante  de 


LE  CORSAIRE  NOIR  (G.) 

(El  Corsario  Negro) 

Film  d’aventures  maritimes  (95  min.) 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Gonzalo  Elvira. 

Réal.  : Chano  Urueta. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa. 
Dir.  artistique  : Fred  Kaufman. 
Interprètes  : Pedro  Armendariz,  Ma- 
ria Luisa-Zéa,  June  Marlowe,  José 
Luis  Moréno. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Corso-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  de  pi- 
rate conçu  au  Mexique  selon  les  tra- 
ditions d’Hollywood.  U ne  parvient  pas 
à égaler  les  modèles  made  in  U.S.A. 
mais  bénéficie  de  la  présence  de  Pe- 
dro Armendariz,  le  seul  acteur  qui 
jusqu'ici  donne  l’impression  d'être  un 
véritable  « gentilhomme  de  fortune  ». 
Le  succès  est  assuré  dans  les  salles 
populaires  spécialisées  dans  les  films 
d’aventures. 

SCENARIO.  — Le  Corsaire  Noir 
(Pedro  Armendariz),  pour  venger 
ses  deux  frères  assassinés  par  le 
gouverneur  de  Maracaïbo,  attaque 
les  navires  sortant  de  ce  port  et' 
capture  sans  le  savoir  la  fille  de 
ce  dernier.  Il  tombe  amoureux  de 
sa  belle  prisonnière  et  lui  révèle 
sa  véritable  identité.  A l’Ile  de  la 
Torture,  il  monte  en  compagnie 
d’autres  flibustiers  une  attaque  gé- 
nérale de  la  ville.  La  manoeuvre 
réussit  et  le  gouverneur  est  tué. 
Mais  il  apprend  à ce  moment  que 
sa  belle  prisonnière  est  la  fille  de 
son  ennemi,  il  va  la  livrer  à ses 
hommes  quand  une  mourante  ré- 
vèle que  le  gouverneur  n’est  pas  le 
vrai  père  de  la  captive. 

REALISATION.  — La  technique 
mexicaine  n’est  pas  capable  de  riva- 
liser avec  Hollywood  dans  ce  genre 
de  film  : trop  de  scènes  tournées  en 
studio,  maquettes  fantaisistes,  etc... 
D’autre  part,  la  mauvaise  qualité  de 
la  projection  n’a  pas  permis  d’appré- 
cier la  qualités  des  images  de  Fi- 
gueora,  le  photographe  primé  dans 
tous  les  festivals.  Le  rythme  et  le 
découpage  sont,  par  contre,  excel- 
lents et  le  style  général  du  film  est 
plus  plausible  et  réaliste  que  celui 
des  films  made  in  U.S.A. 

INTERPRETATION.  — Pedro  Ar- 
mendariz supporte  sur  ses  larges 
épaules  tout  le  poids  de  l’intrigue. 
Son  physique  et  son  tempérament  lui 
permettent  d’interpréter  avec  un 
grand  naturel  ce  rôle  de  pirate  élé- 
gant. Il  colle  littéralement  au  per- 
sonnage. Le  reste  de  la  troupe  est 
sans  grand  relief.  — J.  L. 

Johnny  dans  les  rues  sombres  où  se 
détachent  les  flaques  d’eau  luisantes 
et  les  murs  fuyants,  les  vues  en  plon- 
gées sur  la  rue  cernée  par  la  police 
— rappel  du  Maudit,  de  Fritz  Lang  — 
tant  de  scènes  encore  dont  chacune 
est  admirable.  Une  technique  solide, 
une  qualité  photograohiaue  digne  de 
celle  des  Hommes  de  la  Mer,  de  John 
Ford.  Les  imperfections  minimes  de 
la  construction  et  de  la  lenteur  du 
sujet,  disparaissent  derrière  la  puis- 
sance des  images. 

INTERPRETATION.  — Extraordi- 
naire. James  Mason,  d’une  sobriété 
qui  lui  est  peu  coutumière,  est  le 
pivot  du  drame.  Ses  silences  et  sa 
passivité  donnent  un  étonnant  relief 
aux  jeux  parfaits,  mais  exagéré  et 
voulu  ainsi,  de  Robert  Newton  — 
deux  ou  trois  scènes  suffisent  à prou- 
ver son  talent.  — F.  J.  Mac  Cormick, 
Maureen  Delanv,  etc.  Katheleen  Rvan 
nous  apparaît  pour  la  première  fols. 
Elle  a beaucoup  de  charme  et  un  ta- 
lent qui  s’affirmera  de  plus  en  plus. 

P.  R. 


CŒUR  SECRET  (G.) 

(The  Secret  Heart) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Z.  Leonard-M.G.M., 
1946. 

Réal.  : Robert  Z.  Leonard. 

Auteurs  : Scén.  de  Whitfield  Cook  et 
Anne  Morrison  Chapin,  d’après  une 
histoire  originale  de  Rose  Franken 
et  Willam  Brown  Meloney. 
Chef-opérateur  : George  Folsey. 

Effets  spéciaux  : Warren  Newcombe. 
Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Edward  Carfagno. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir.  de  Prod.  : Edwin  H.  Knopp. 
Chef-opérateur  du  Son  Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Walter 
Pidgeon,  June  Allyson,  Lionel  Bar- 
rymore,  Robert  Sterling,  Marshall 
Thompson,  Elisabeth  Patterson,  Ri- 
chard Derr,  Patricia  Médina,  Eily 
Malyon,  Anne  Lace,  Dwayne  Hick- 
man. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1948,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Film  agréable 
où  se  mélangent  plusieurs  éléments  : 
dramatiques,  gais,  de  jeunesse  et  de 
gravité,  avec,  bien  entendu,  un  pro- 
blème de  psychologie  finalement  ré- 
solu. L’interprétation  homogène  et 
sûre  est  dominée  par  Claudette  Col- 
bert et  Walter  Pidgeon. 

SCENARIO.  — Accablé  par  la 
faillite  et  sur  le  point  d’être  ar- 
rêté, Larry  Adams  se  suicide.  Sa 
femme,  Line  (C.  Colbert),  fait  croire 
à ses  beaux-enfants  que  la  mort  de 
leur  père  est  naturelle.  Si  l’aîné, 
Charles  (R.  Sterling) , devient  un 
jeune  homme  normal,  par  contre  sa 
sœur  Penny  (J.  Allyson),  reste  af- 
fectée de  la  disparition  de  son 
père  et  s’enferme  de  longues  heu- 
res à jouer,  pour  lui,  du  piano.  Line 
retrouve  Chris  (W.  Pidgeon),  qui 
était  amoureux  d’elle  avant  même 
son  mariage.  Penny  apprécie  Chris, 
qui  a bien  connu  son  père.  Elle 
croit  l’aimer  et  quand  elle  apprend 
les  projets  de  mariage  entre  Line 
et  Chris  elle  veut  se  suicider.  Line 
la  sauve  à temps  et  la  guérit.  Et 
Penny  s’éprendra  d’un  jeune  gar- 
çon ami  de  son  frère. 

REALISATION.  — De  bonne  qua- 
lité. Découpage  et  montage  sont  ha- 
bilement faits  et  le  film  a presque 
toujours  un  rythme  très  alerte.  Il 
n’a  pu  cependant  s’empêcher  de  pra- 
tiquer le  retour  en  arrière,  qui  est 
malgré  tout  une  solution  de  facilité. 
Les  photos  sont  bonnes,  mais  don- 
nent peu  souvent  l’impression  d’ex- 
térieurs réels  ; il  est  vrai  que  le  film 
n’a  aucune  prétention  au  réalisme. 

INTERPRETATION.  — Tour  à tour 
sérieuse  ou  gaie,  Claudette  Colbert 
est  toujours  une  extraordinaire  comé- 
dienne. Walter  Pidgeon  a conservé  sa 
maîtrise,  mais  il  a un  peu  veilli  et 
ses  rôles  changeront  sans  doute.  June 
Allyson  est  bien  en  petite  fille  bi- 
zarre, arrivée  à cet  âge  ingrat  où  les 
jeune  filles  ne  sont  pas  encore  jolies. 
Les  autres  rôles  sont  tenus  par  des 
garçons  sympathiques  et  vrais  ; on 
aperçoit  également  Lionel  Barrymore. 

J.  H. 

4 

4»  Le  célèbre  écrivain  de  langue  an- 
glaise Peter  Cheney,  surveille  de  très 
près,  aux  studios  Elstree,  la  réali- 
sation de  Uneasy  Terms,  adaptation 
cinématographique  de  son  dernier 
roman  dont  il  a écrit  lui-même  le 
scénario.  Cette  production  British 
National-Pathé  sera  interprétée  par 
Michael  Rennie,  Moîra  Lister,  Faith 
Brook  et  Joy  Shelton 


LA  CLE  DE  VERRE  (G.) 
(The  glass  Key) 

Film  policier  (85  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1942. 

RéaL  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Scén.  de  Jonathan  Lati- 
mer  basé  sur  le  roman  de  Dashiell 
Hammett. 

Chef-Opérateur  : Theodor  Sparkuhl. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Hal- 
dane  Douglas. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Hugo 
Grenzbach  et  Don  Johnson. 

Interprètes  : Brian  Donlevy,  Vero- 
nica  Lake,  Alan  Ladd,  Bonita 
Granville,  Richard  Denning,  Joseph 
Calleia,  William  Bendix,  Frances 
Gifford. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
mai  1948,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Quoiqu’elle  soit 
plutôt  l’exposé  de  manœuvres  élec- 
torales dont  la  violence  nous  sur- 
prend un  peu,  l’histoire  de  ce  film, 
qui  dissimule  jusqu’à  la  fin  l’assassin 
d’un  crime  commis  au  début,  peut  se 
dire  policière.  Quelques  bagarres,  il- 
lustrées par  les  spécialistes  : Alan 
Ladd,  Brian  Donlevy,  William  Bendix, 
retiennent  l’attention. 

SCENARIO.  — Aidé  de  son  fi- 
dèle second  Eddy  (A.  Ladd),  l’agent 
électoral  Paul  Madwig  (B.  Donlevy) 
soutient  la  candidature  d’un  poli- 
ticien, Henry.  Le  charma  de  la 
fille  d’Henry,  Jane  (V.  Lake)  n’est 
pas  pour  rien  dans  la  décision  de 
Paul.  Ce  dernier  veut  empêcher  sa 
sœur  Sylville  (B.  Granville)  de 
voir  le  frère  de  Jane,  Taylor  (R. 
Denning),  jeune  dévoyé.  Or,  Taylor 
est  retrouvé  assassiné  et  tout  accuse 
Paul.  Les  ennemis  politiques  de 
Paul  veulent  se  servir  de  Sybille 
et  de  Jane  pour  le  faire  emprison- 
ner. Et  bien  que  le  juge  d’instruc- 
tion soit  un  homme  de  paille  de 
Paul,  celui-ci  est  arrêté.  Après  une 
enquête  mouvementée,  Eddy  arrive 
à la  conclusion  que  Jane  est  la 
coupable.  Et  c’est  au  cours  de  l’ar- 
restation de  celle-ci  que  le  meur- 
trier se  dénonce. 

REALISATION.  — Sur  un  scénario 
bâti  semble-t-il  assez  hâtivement. 
Stuart  Heisler  a construit  un  film  as- 
sez bavard  et  à la  logique  discutable. 
La  photographie  est  bonne  et  la 
technique  bien  employée  dans  les 
scènes  de  bagarres.  L’arrivée  bru- 
tale d’Alan  Ladd  sur  une  table,  après 
avoir  traversé  une  verrière,  a permis 
une  prise  de  vues  en  plongée  très 
réussie. 

INTERPRETATION.  — Bien  que 
son  rôle  soit  peu  différent  de  ses 
autres  créations,  Alan  Ladd  en  ma- 
tière de  boxe,  reçoit  beaucoup  plus 
qu’il  ne  donne;  il  est  toujours  aussi 
sympathique.  La  superbe  de  Brian 
Donlevy  a été  ici  bien  employée. 
Veronica  Lake  prête  ses  sourires 
mystérieux  à un  personnage  qui 
veut  l’être.  Bonita  Granville  est 
convaincante  et  William  Bendix  la 
même  brute  que  Ton  a déjà  vue. 

J.  H. 

4 

•fr  Vincent  Sherman  à qui  Ton  doit 
quelques-uns  des  derniers  films  de 
Bette  Davis,  abandonnerait-il  le  gen- 
re psychologique  ? Il  prépare  actuel- 
lement. avec  Thomas  Williamson, 
l’auteur  du  roman,  une  adaptation  de 
Montana.  Il  s’agit  là  de  l’histoire 
d’une  ville  américaine  qui  fut,  vers 
1840,  le  centre  d’une  véritable  guerre 
du  bétail  où  s'affrontèrent  les  pil- 
I lards  de  la  Prairie  et  les  rudes  éle- 
I veurs  de  l'époque. 
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Georges  G1JÉTARV  et  GSoette  LECLERC  dans 

«JO-LA  ROMANCE” 


De  gauche  à droite  : MM.  Antoine  de  Rouvre.  Lucien  Masson,  Gilles  Grangier, 
René  Wheeler,  Hubert  de  Rouvre,  André  Cayatte,  E.  de  Rouvre,  Georges 
Guétary  et  Ginette  Leclerc,  producteurs,  auteurs  et  interprètes 
de  JO-LA  ROMANCE,  réunis  lors  de  la  signature  du  contrat. 

(Cliché  Sirius.) 


LA  PRODUCTION  SLR  LA  COTE  D’AZUR 


4»  Le  10  mai,  à l’Hôtel  Bristol,  à Beau- 
lieu-sur-Mer,  près  de  Nice,  a été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  56,  Rue-Pigalle,  une  production 
« Sport  Films  »,  mise  en  scène  par 
Willy  Rozier,  d'après  un  scénario 
original  de  Xavier  Vallier,  qui  en  a 
écrit  les  dialogues;  l'adaptation  est 
de  Willy  Rozier.  Les  interprètes  sont 
Jacques  Dumesnil,  Marie  Déa,  Aime 
Clariond,  Raymond  Cordy,  Janine 
Miller,  Jacques  Valois,  Vila,  Jeoffoy 
et  René  Blancard.  La  musique  sera 
de  Yatove.  Ce  sont  les  Laboratoires 
G.T.C.  de  Nice  qui  assureront  les  dé- 
veloppements et  le  tirage.  Les  prises 
de  vues  dureront  environ  huit  semai- 
nes. Les  intérieurs  se  tourneront  à 
l'Hôtel  Bristol  et  dans  la  luxueuse 
villa  Maryland  à Saint-Jean-Cap-Fer- 
rat.  Les  extérieurs,  dont  quelques-uns 
ont  déjà  été  réalisés  à Paris,  se  feront 
pour  la  plupart  à Nice  et  aux  envi- 
rons, ainsi  qu’à  Arcachon.  Cette  pro- 
duction sera  distribuée  pour  la  ré- 
gion parisienne  par  Astoria  Films. 

4*  En  juillet  prochain,  Roger  Leenhart 
tournera,  sur  la  Côte-d’Azur,  un  im- 
portant documentaire,  qui  sera  réa- 
lisé en  couleurs  suivant  le  procédé 
Agfacolor.  Accompagné  du  chef-opé- 
rateur Agostini,  Leenhardt  vient  de 
repérer  ses  extérieurs  au  cours  d’un 
séjour  d’une  quinzaine  dans  la  région 
niçoise. 

4»  Poursuivant  ses  prises  de  vues  en 
couleurs,  suivant  un  procédé  de  son 
invention,  M.  Dumas  a tourné  à Vil- 
lefr anche,  Peille,  Le  Cannet,  Entre- 
vaux, Gilette,  Roquesteron,  Antibes 
et  Nice.  Ce  film,  partant  des  Alpes, 
s’achèvera  aux  bords  de  la  Méditer- 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 
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COPIE  DES  DECOUPAGES 


ranée,  montrant  les  aspects  les  plus 
divers,  tant  au  point  de  vue  sites 
que  couleurs.  L’équipe  technique  se 
compose  de  Raymond  Clunie,  chef- 
opérateur,  Charroy,  opérateur. 

4i  Le  film  de  Henry  Calef,  Bagarres, 
a été  entièrement  achevé  par  le  tour- 
nage des  derniers  raccords  à Malau- 
céne  (Vaucluse),  le  l<>r  mai  par 
l’opérateur  Suin.  Cette  production 
Georges  Legrand  est  actuellement  au 
montage. 

4*  C’est  la  Société  Monégasque  « Hé-  i 
racles  » qui  réalisera  lors  du  Grand 
Prix  Automobile  de  Monaco  un  do- 
cumentaire montrant  les  phases  de  j 
la  préparation  des  essais  et  de  la  j 
course  elle-même.  Ce  film  d’environ  j 
600  mètres  sera  présenté  vers  le 
30  mai. 

4»  Aux  Franstudios  de  Marseille,  le 
tournage  du  prochain  film  de  Tino 
Rossi  ne  commencera  que  vers  la  fin 
mai.  Le  nouveau  titre  en  sera  vrai- 
semblablement Deux  Amours  et  sera 
distribué  par  les  Fims  Guy  Maia  pour 
le  Sud-Est.  Le  film  que  Tino  Rossi 
tournera  en  septembre  prochain  aura 
pour  titre  La  Porte  du  Soleil. 

4»  Parmi  les  vedettes  de  passage  sur 
la  Côte  se  trouvent  Charles  Trénet, 
Georges  Guétary,  Gaby  Andreu,  et 
la  nouvelle  vedette  de  Hollywood 
Viviane  Burton.  — P. -A.  Buisine. 

♦ 

CLAIRE  MAFFÉI 
vedette  de 

LES  DI  EUX  du  DIMANCHE 

4>  René  Lucot  donnera  à la  fin  du 
mois  de  juin,  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  la  production  Bervia-Film, 
Les  Dieux  du  Dimanche.  Claire  Maf- 
féi,  l’inoubliable  « Antoinette  »,  sera 
la  vedette  de  ce  film  qui  comportera 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  de 
nombreuses  scènes  sportives.  A ses 
côtés,  on  retrouvera  Marc  Cassot 
remarqué  dans  Les  Amants  du  Pont 
Saint-Jean,  Alexandre  Rignault,  René 
Génin,  etc. 


Une  femme  par  jour 

4*  Daisy  Daix,  Marie-Reine  Kergal,  | 
Gill  Muriel,  Colette  Georges,  Ginette  j 
Baudin,  Fortunia,  Danielle  Godet, 
Xénia  Montagne  sont  les  huit  inter- 
prètes féminines  de  Une  Femme  par 
Jour  réalisé  par  Jean  Boyer  pour 
Hoche-Production. 


LA  RECONSTITUTION  du  SIÈGE  de  PARIS 
nécessite  un  très  important  décor  pour 


“D’HOMME 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l’effort 
accompli  pour  la  réalisation  D’Hom- 
me à Hommes,  la  première  produc- 
tion de  R.I.C.  distribuée  par  R.A.C. 

Le  passant  qui  franchirait  incons- 
ciemment l’enceinte  des  terrains  du 
studio  de  Boulogne  pourrait  se  croi- 
re revenu  un  siècle  en  arrière.  Rues 
pavées  où  piaffent  des  chevaux  atte- 
iés  à un  fiacre  ou  à un  tombereau, 
maisons  et  magasins  dont  les  murs 
sont  si  semblables  à ceux  de  pierre 
que  seul  le  toucher  peut  en  déceler 
la  non  authenticité.  Grâce  à diffé- 
rents habillages,  ce  décor  peut  servir 
d’ailleurs  à différentes  prises  de  vues 
et  telle  échoppe  d’écrivain  public  se 


ON  ANNONCE  | 

Le  Centre  national  de  la  Cinéma- 
tographie communique  les  titres  ue 
films  ayant  obtenus  une  autorisation 
ue  tournage  ; 

Une  Femme  par  Jour,  production 
Hoche  Production,  réalisation  Boyer  ; 
Poignard  dans  l'Ombre,  production 
Cinema-Films-Product’ons,  réalisation 
Y.  Noé  ;Je  ne  joue  plus,  production 
P.A.C.,  réalisation  Hunebeile  ; Aller 
et  Retour,  production  S.T.C.A.,  réali- 
sation A.  Cayatte  ; Clayr-Fait,  pro- 
duction G.  Radot,  réalisation  Raaot  ; 
Le  Paradis  des  Ailes  perdues,  produc- 
tion Midi-Cinéma-Location,  réalisa- 
tion Lampin;  La  Voix  d un  Autre  , 
production  Francinaip  réalisation 
Paulin  ; La  Forêt  de  l’Adieu,  produc- 
tion Cinéma-Films-Productions;  La 
Ferme  des  sept  Péchés,  production 
Neptune,  réalisation  Devaivre;  Doc- 
teur Laënnec,  production  M.  Cloche, 
réalisation  M.  Cloche  ; Trois  Garçons 
et  une  Fille,  production  F. A. O.,  réali- 
sation Labro  ; Les  Mauvents,  produc- 
tion A.G.C.,  réalisation  G.  Dupé  ; La 
Valse  enchantée,  production  Minerva, 
réalisation  R.  Chanas  ; Le  Justicier, 
production  Minerva,  réalisation  P.  Mé- 
ré  ; Fantômas  contre  Fantômas,  pro- 
duction Latino  Consortium  Cinéma, 
réalisation  R.  Vernay  ; Vire-Vent, 
production  Francinex,  réalisation  J. 
Faurez  ; Le  Bal  des  Pompiers,  produc- 
tion M.A.I.C.,  réalisation  Berthomieu  ; 
Nocturne,  production  Metzger  et  Woog, 
réalisation  E.  E.  Reinert. 

4»  Le  Porc-Epic,  le  roman  d’Henri 
Falk,  sera  réalisé  en  juin  par  Jean  de 
Marguenat,  pour  les  productions  Si- 
moun. Il  a été  adapté  pour  l’écran 
par  le  producteur,  M.  de  Grenier,  en 


A HOMMES” 

transforme  après  de  légères  modifi- 
cations en  maison  de  vins.  Et  comme 
la  fantaisie  n’est  pas  exclue,  on  peut 
lire  un  écriteau  « Ch.  Matras,  pho- 
tographe »,  c’est  bien  le  moins  d’ail- 
leurs qu’on  devait  au  directeur  de  la 
photographie  de  ce  film. 

A l’intersection  de  deux  rues,  où 
il  y a même  une  place,  se  trouve  une 
boucherie  où  une  file  d’attente,  ac- 
teurs de  complément,  vêtus  des  cos- 
tumes de  l’époque,  attend  impatiem- 
ment d’être  approvisionnée  en  rats, 
la  seule  viande  qui  reste  dans  ce 
Paris  terriblement  affamé. 

Une  sonnerie  de  clairon  et  les  deux 
caméras,  l’une  portative,  l’autre  de 
studio,  enregistrent  le  défilé  de 
quelques  volontaires,  civils  ou  mili- 
taires ayant  perdu  leur  régiment  et 
qui  sont  habillés  d’équipements  hé- 
téroclites. 

Détails  de  maisons,  découvertes 
réalisées  par  de  petits  immeubles 
aux  lignes  fuyant  vers  l’horizon, 
tout  ce  décor  atteint  une  vérité  ex- 
traordinaire que  René  Gys  a par- 
faitement réussie.  — J.  H. 


Mona  Goya  et  Bourvil 
dans  BLANC  COMME  NEIGE. 
(Cliché  S. N.  Films  Constellation.) 


collaboration  avec  Pierre  Léaud,  au- 
teur des  dialogues.  La  vedette  en  sera 
Jean  Parédès,  qui  interprétera  quatre 
chansons  de  Jacques  Larue,  mises  en 
musique  par  Henri  Verdun,  qui  écrira 
également  celle  du  film.  Réalisée  aux 
studios  de  Boulogne,  dans  des  décors 
de  R.  Quignon,  cette  production  com- 
prend des  extérieurs  à Périgueux. 
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EDITION  SPECIALE  (A.) 

(Headline) 

Film  policier  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

CINEMAS  DE  FRANCE 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Byron  Pictures. 

Réal.  : John  Harlow. 

Auteurs  : Seén.  de  Maisie  Sharman, 
adapt.  de  Ralph  Bettinson  d’apres 
le  roman  « Le  Reporter  ». 

Chef-Opérateur  : Faithful. 

Musique  : Percival  Mackey. 

Dir.  de  Prod.  : Joseph  Janni. 

Interprètes  : David  Farrar,  Ann 
Crawfora,  John  Stuart,  Antoinette 
Cellier,  Anthony  Hawtrey. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Max-Linder  ». 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
du  type  courant  mais  teinte  de  lar- 
ges couches  d’humour  britannique. 
Son  rythme  alerte  et  mouvementé  en 
font  un  spectacle  agréable  et  dis- 
trayant pour  le  public  moyen. 

SCENARIO.  — La  femme  d’un 
rédacteur  en  chef  de  quotidien  est 
délaissée  par  son  mari  trop  absorbé 
par  son  travail.  Elle  accepte  les 
avances  d’un  bellâtre,  mais  au 
cours  d’un  rendez-vous  celui-ci  tue 
son  ancienne  maîtresse  et  s’enfuit. 
Scotland  Yard  enquête  ainsi  que 
les  reporters  du  journal  qui  ont 
pour  mission  de  retrouver  ta  fem- 
me mystérieuse  qui  a assisté  à l’as- 
sassinat. Un  journaliste  réussit  mais 
s’aperçoit  que  la  femme  recherchée 
est  celle  de  son  patron.  Il  arrête 
l’enquête  mais  la  femme  impruden- 
te, de  peur  d’être  compromise,  lui 
demande  d’intervenir  quand  mê- 
me. Au  cours  d’une  lutte  forcenée, 
le  reporter  tuera  l’assassin.  La  paix 
du  ménage  de  son  patron  est  pré- 
servée. 

REALISATION.  — La  technique  de 
prise  de  vues  assez  sommaire  est 
heureusement  compensée  par  un 
adroit  découpage  qui  soutient  l’inté- 
rêt de  bout  en  bout.  Doublage  de 
qualité  courante. 

INTERPRETATION.  — David  Far- 
rar, et  John  Stuart  font  des  créations 
intéressantes.  Ann  Crawford  et  An- 
toinette Cellier  jouent  avec  aisance. 

J.  L. 


LA  VALLEE  INFERNALE  (G.) 
(Buckskin  Frontier) 

Western  (92  min.) 

(D.) 

D.I.F. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Sherman.  1943. 

Réal.  : Lesley  Selander. 
Chef-Opérateur  : Russell  Harlan. 
Interprètes  : Richard  Dix,  Jane 
Wyatt,  Albert  Dekker,  Lee  J.  Cobb, 
Victor  Jory,  Lola  Lane,  Max  Baer, 
Joe  Samyer. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Un  western 
comme  tant  d’autres,  illustré  de  tous 
les  poncifs  du  genre  : galopades,  fu- 
sillades, bagarres,  jolies  filles.  Richard 
Dix,  spécialiste  des  « cow-boys  », 
mène...  aux  poings. 

SCENARIO.  — 1860,  dans  l’ouest 
des  Etats-Unis,  Jephta  Marr  diri- 
geait une  vaste  organisation  de 
transports  par  route,  lorsque  Ste- 
phent  Bent  (Richard  Dix),  chargé 
de  pouvoir  d’une  compagnie  ferro- 
viaire, essaya  de  lui  acheter  sa  con- 
cession routière.  Rien  n’y  fit.  Marr 
était  enragé  à la  seule  pensée  qu’un 
jour  un  train  pourrait  lui  faire 
perdre  les  sources  de  revenu  de 
son  entreprise.  Marr  avait  une  fille 
ravissante,  Vinnie  (Jane  Wyatt), 
que  son  bras  droit,  Videon,  comptait 
épouser.  Mais  celle-là  tomba  amou- 


LA  TOUR  DE  LONDRES  (A.) 

(Tower  of  London) 

Drame  historique  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Rowland  V.  Lee,  1939. 

Réal.  : Rowland  V.  Lee. 

Auteur  : Scén.  de  Robert  N.  Lee. 

Chef-opérateur  : George  Robinson. 

Musique  : Charles  Previn,  orchestra- 
tions de  Frank  Skinner. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Interprètes  : Basil  Rathbone,  Boris 
Karlofï,  Barbara  O’Neil.  Ian  Hunter, 
Vincent  Price,  Nan  Grey,  John 
Sutton,  Miles  Mander,  Rose  Hobart, 
Ralph  Forbes,  Frances  Robinson, 
Ernest  Cossart,  G.  P.  Huntley. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Cinépresse-Champs- 

Elysées  »,  « Radio-Cité-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  hlm,  qui  re- 
trace l’histoire  troublée  de  l’Angle- 
terre du  XV1-  siècle,  a des  séquences 
fort  réussies.  Ce  genre  obtient  tou- 
jours un  certain  succès  auprès  d un 
public  curieux,  mais  la  barbarie  en 
honneur  à l’époque,  quoique  évoquée 
en  très  belles  images  aux  éclairages 
contrastés,  ressort  davantage  du  film 
d’épouvante  que  de  la  reconstitution 
historique. 

SCENARIO.  — Edouard  IV  règne 
sur  l’Angleterre  après  avoir  dépos- 
sédé Henri  VI.  Ses  frères  Richard  et 
Clarence  se  disputent  les  richesses 
de  la  famille  Norvjick,  alliée  au 
Prince  de  Galles,  fils  d’Henri  VI. 
Richard  tue  de  Prince  de  Galles  et 
épouse  sa  veuve.  Il  fait  exécuter 
le  vieux  roi  Henri  VI,  puis  son  frère 
Clarence.  Edouard  IV  meurt.  Ri- 
chard devient  protecteur  du  royau- 
me, puis  fait  exécuter  ses  neveux. 
Mais  Henri  Tudor,  exilé  en  France, 
grâce  à la  femme  d’Edouard,  à sa 
suivante  et  a son  cousin  John  Wyatt 
qui  lui  font  parvenir  le  trésor  royal, 
Lève  une  armée,  bat  Richard  et 
monte  à son  tour  sur  le  trône  d’An- 
gleterre. 

REALISATION.  — Le  scénario, 
touffu,  est  malgré  tout  assez  facile 
à suivre,  grâce  à un  découpage  heu- 
reux. Il  n’en  reste  pas  moins  que  des 
explications  verbales  sont  souvent 
nécessaires,  d’où  un  dialogue  parfois 
abondant.  Belles  photos.  Batailles  bien 
rendues.  Costumes  et  traditions  res- 
pectés. 

INTERPRETATION.  — Basil  Rath- 
bone est  un  inquiétant  Richard.  Boris 
Karloff  un  bourreau  antipathique  au 
plus  haut  point.  Barbara  O’Neil,  Ian 
Hunter,  Vincent  Price,  Nan  Grey  et 
John  Sutton,  sont  de  bons  interprètes. 

L.  O. 


reuse  du  fort  et  galant  Bent  et  la 
présence  à ses  côtés  d’une  belle 
femme  blonde  n’était  pas  sans  l’in- 
quiéter. Emotion  inutile.  Cette 
femme  n’était  que  la  commanditaire 
de  Bent  et  d’ailleurs  elle  avait  déjà 
jeté  son  dévolu  sur  Videon.  Tout 
était  donc  destiné  à s’arranger. 
Lors  d’une  grande  bagarre  entre 
Bent.  ses  amis  et  des  « cogneurs  » 
à la  solde  de  Clanton  « homme  de 
confiance  » de  Marr,  celui-ci  pren- 
dra la  défense  de  Bent,  lui  offrira 
sa  fille  et  deviendra  administrateur 
de  la  compagnie  de  chemin  de  fer. 

REALISATION.  — Semblable  à 
toutes  celles  du  genre.  Nombreuse 
utilisation  des  extérieurs.  La  grande 
bagarre  finale  manque  d’originalité, 
mais  le  public  la  trouve  à son  goût. 

INTERPRETATION.  — Inconnue,  à 
part  Richard  Dix  qui  joue  surtout 
des  poings,  tandis  que  Jane  Wyatt 
laisse  déborder  son  enthousiasme  et 
ses  larmes  lors  des  bagarres  sans 
merci.  — P.  R. 


RACKETT  SUR  LA  VILLE  (G.) 
(Boss  of  big  Town) 

Film  policier  (58  min.) 

(D.) 

MONDI  A-FILM 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Schwarz,  1942. 

Réal.  : Arthur  Dreifuss. 

Auteur  : Scén.  d’Edward  Dein. 
Interprètes  : John  Litel,  Florence 
Rice,  H. B.  Warner,  John  Miljan. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Cinéphone  - Roche- 

ehouart  ». 


EXPLOITATION.  — Bien  qu’il  ne 
soit  pas  récent  et  ait  été  réalisé  en 
Amérique,  ce  film  possède  une  cer- 
taine actualité;  il  s’agit  de  la  hausse 
du  prix  des  denrees  alimentaires, 
provoquée  par  un  « rackett  ».  Ac- 
couple avec  un  western,  ce  film,  a 
l’intrigue  simple,  pourra  plaire  à un 
public  de  jeunes. 

SCENARIO.  — Dirigeant  du 
marché  des  légumes,  Michael  (j. 
Litel)  se  refuse  à entrer  dans  une 
Dande  qui  se  propose  de  taxer  les 
fermiers.  C’est  alors  la  lutte  entre 
m bande  et  les  fermiers  ou  mar- 
chands réticents.  Michael,  qui  cher- 
che à découvrir  le  chef  du  rackett, 
perd  du  temps  et  doit  démission- 
ner. Il  entre  alors  en  relations  avec 
la  bande  en  prétendant  accepter  la 
défaite.  Mais  une  communication 
téléphonique,  interceptée  c par  les 
bandits,  leur  fait  comprendre  qu’il 
est  d’accord  avec  la  police.  Après 
une  bagarre,  Michael  découvre  le 
chef  de  bande  et  rétablit  l’ordre.  Il 
épousera  une  jeune  reporter  (F.  Ri- 
ce) qui  l’a  aidé  dans  sa  lutte  contre 
le  gang. 

REALISATION.  — Si  le  film  pos- 
sède certains  mouvements  d’appareil 
de  bonne  facture,  par  contre  l’éclai- 
rage est  peu  réussi.  On  y sent  l’âge 
de  cette  bande  et  son  caractère 
« complément  de  programme  ». 

INTERPRETATION.  — John  Litel 
joue  avec  autorité  et  un  peu  d’hu- 
mour son  rôle.  Florence  Rice  met  dans 
le  sien  cet  entrain  classique  de  jour- 
naliste touche-à-tout.  Jean  Brooks 
est  charmante  et  H. B.  Warner  abso- 
lument insoupçonnable.  — J.  H. 


PANIQUE  AU  FAR-WEST  (G.) 

(Cattle  Stampede) 

Western  (44  min.) 

(D.) 

MONDIA-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sigmund  Neufeld. 

Réal.  : Sam  Newfield. 

Auteur  : Scén.  de  Joë  O’Donnell. 

Interprètes  : Buster  Crabbe,  Al  St- 
John,  Hansel  Werner,  Charles  King, 
Ed.  Cassidy,  Frances  Gladwin. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Cinéphone  - Roche- 

chouart  » avec  Rackett  sur  la  Ville. 


EXPLOITATION.  — Ce  western  fait 
partie  de  la  série,  connu  des  ama- 
teurs du  genre,  de  Billy  le  Kid.  Bus- 
ter Crabbe,  dans  le  rôle  classique  du 
justicier,  et  Al  St-John,  dans  celui 
du  vieux  cow-boy  amusant,  animent 
ce  moyen  métrage  sans  surprise. 

SCENARIO.  — Billy  (B.  Crab- 
be) et  Fuzzy  (Al  St-John)  s’enga- 
gent chez  les  Dawson  comme  con- 
ducteurs de  troupeaux.  Comme  les 
précédents  convois  de  bêtes,  le  leur 
est  attaqué.  Les  deux  amis  font 
semblant  de  se  mettre  d’accord  avec 
le  chef  des  voleurs,  Coulter.  Mais 
ils  pensent  surtout  à récupérer  le 
prix  de  leur  bétail  et  ils  dévali- 
sent la  diligence  qui  transportait 
l’argent  de  Coulter.  D’autre  part, 
Mary  (F.  Gladwin),  la  fille  de 
Dawson,  est  faite  prisonnière  par 
les  bandits.  Billy  et  Fuzzy  atta- 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (G.) 
(Il  Barbiere  di  Siviglia) 
Opéra-comique  (90  min.) 

(V.O.) 

LUX  FILM 
Origine  : Italienne. 

Prod.  : Pespi. 

Réal.  : Mario  Costa. 

Auteur  : D’après  le  livret  de  Sterbini. 
Chef-Opérateur  : Massimo  Terzano. 
Musique  : Rossini. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Raffaele  del 
Monte. 

Interprètes  : Tito  Gobbi,  Nelly  Cor- 
radi,  Ferruccio  Tagliavini,  Vito  de 
Taranto,  Italo  Pajo. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Studio  de  l’Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — Tous  les  ama- 
teurs  de  bel  canto  voudront  voir  ce 
film  qui  ne  prétend  être  rien  d autre 
que  1 opéra-comique  de  Rossini,  enre- 
gistré suivant  les  règles  les  plus 
précisés  de  l’art  cinématographique, 
iis  pourront  ainsi  apprécier  les 
chanteurs  et  chanteuses  tes  plus  re- 
nommés de  l’opéra-comique  italien  : 
Tito  Gobbi,  Nelly  Corradi,  Vito  de 
Taranto,  lialo  Pajo,  Ferruccio  Ta- 
gliavini. 

SCENARIO.  — Le  comte  Alma- 
viva  (Tagliavini)  essaie  de  joindre 
ta  jeune  Rosine  (N.  Corradi)  qu'un 
tuteur  jaloux,  Bartholo  (de  Taran- 
to), tient  enfermée,  bigaro  (T.  Gob- 
bi), barbier  adroit,  va  l’aider.  Eous 
te  nom  de  Lindor,  Almaviva  veut 
se  faire  Héberger  chez  Bartholo. 
Mais  Bartholo  est  dispensé  de  cette 
servitude  de  c’est  comme  éleve  de 
aon  Basile  (I.  Pajo),  professeur  de 
cnant  de  Rosine,  qu’il  se  présente. 
Don  Basile  arrive  et  seule  une 
bourse  bien  garnie  parvient  à le 
faire  taire.  Bartholo,  inquiet,  va 
chercher  le  notaire  pour  prononcer 
son  mariage  avec  Rosine.  Pendant 
son  absence , le  notaire  arrive  et 
marie  Rosine  au  comte  Almaviva. 

REALISATION.  — L’enregistrement 
sonore,  qui  tient  une  grande  place 
ici,  est  excellent;  un  léger  manque 
de  discrétion,  quand  chante  le  ténor, 
est  seul  à remarquer.  Déplacements 
d’appareil  et  changements  de  plans 
donnent  le  rythme  nécessaire.  Quel- 
ques prises  de  vues  comme  celle  sur 
Almaviva  à travers  la  croisée  de  Ro- 
sine marquent  l’avantage  du  specta- 
teur de  cinéma. 

INTERPRETATION.  — Les  voix 
sont  en  général  très  bonnes.  Celle 
de  Tito  Gobbi  possède  volume  et 
sonorité,  son  jeu  est  très  souple.  La 
voix  de  Tagliavini  est  également 
bonne,  mais  sa  corpulence  ruine  un 
peu  ses  effets.  Nelly  Corradi  est  une 
bonne  soprano.  Italo  Pajo  a donné 
à Basile  une  bouffonnerie  qui,  si 
elle  n’est  pas  tout  à fait  dans  la 
ligne  du  personnage,  est  fort  diver- 
tissante; il  interprète  fort  bien  le 
morceau  de  bravoure  des  basses  : 
l’air  de  la  Calomnie.  Vito  de  Taranto 
chante  bien  et  joue  agréablement  le 
rôle  assez  ingrat  de  Bartholo.  — J.  H. 


queront  le  repaire  de  c.es  derniers 
qui  seront  tués  ou  capturés  et  la 
jeune  fille  délivrée. 

REALISATION.  — - Classique,  c’est- 
à-dire  nombreux  plans  et  quelques 
panoramiques.  Les  fusillades,  bagar- 
res, chevauchées  sont  dosées  suivant 
des  recettes  éprouvées  et  entrecou- 
pées de  quelques  scènes  d’intérieur 
nécessaires  à la  compréhension  de 
l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Buster  Crab- 
be possède  les  principales  qualités 
de  son  rôle  : une  carrure  athlétique 
et  des  talents  équestres.  Le  cow-boy 
grognon  et  malicieux  Al  St-Jones  est 
amusant.  Les  autres  rôles,  traîtres 
et  ingénue,  sont  toujours  aussi  sa- 
voureusement caricaturés.  — J.  H. 
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f DANS  NOTRE  PROFESSION 


LA  NUIT  DE  L’ENTR’AIDE 

4»  C’est  samedi  dernier,  8 mai,  qu'a 
eu  lieu,  au  « Gaumont-Palace  »,  la 
grande  nuit  de  l’Entr’aide  du  Cinéma, 
au  profit  de  ses  œuvres  et  des  œu- 
vres sociales  Gaumont. 

Présenté  par  Jean  Chatel,  Lucien 
Dalsace,  André  Robert,  etc.,  le  spec- 
tacle mis  au  point  par  Michel  Fran- 
chetti  et  Jacques  Aubin,  a obtenu 
un  magnifique  succès,  puisque  la  vaste 
salle  du  « Gaumont-Palace  » était 
comble.  De  nombreux  artistes  de 
l'écran,  des  variétés,  du  théâtre,  de 
la  musique,  avaient  tenu  à apporter 
leur  concours  complètement  gracieux 
à cette  manifestation,  à laquelle  as- 
sistaient M.  et  Mme  Paul  Auriol. 

CIMÉ-CUUBS 

4*  L’Association  des  Cinéastes  Ama- 
teurs vient  de  présenter  divers  films 
d'amateurs  réalisés  par  ses  membres 
dont  Visite  aux  Studios  de  La  Vic- 
torine,  par  M.  Jean  Wartel,  Souve- 
nirs d’Afrique  du  Nord,  par  M.  Lap- 
pe,  Réunion  Amicale  et  Le  Canari, 
deux  films  réalisés  par  l'Association. 
4*  Le  Club  des  Amis  du  Cinéma  a 
présenté  le  9 mai,  précédé  d’un  com- 
mentaire par  A. -P.  Antoine,  L’Assas- 
sinat du  Duc  de  Guise  et  Le  Miracle 
des  Loups.  Ces  deux  films  ont  obtenu 
le  plus  vif  succès.  — P.-A.  B. 

ADAPTATION  D’UN 
ROMAN  ESPAGNOL  PAR 
E.  DESLA W 

4»  L’œuvre  de  l’écrivain  espagnol  et 
Prix  Nobel,  Jacinto  Benavente,  Le 
Papillon  qui  volait  sur  la  Mer  sera 
portée  à l’écran.  Eugène  Deslaw  vient 
de  terminer  l'adaptation  cinémato- 
graphique de  cette  réalisation  qui 
sera  commencée  au  mois  de  mai  aux 
studios  Sevilla-Films  de  Madrid.  Le 
rôle  principal  sera  interprété  par  la 
célèbre  artiste  madrilène  Nini  Mon- 
tiam.  i 


4»  A la  suite  de  la  fermeture  d'un 
important  studio  de  la  région  pari- 
sienne, un  certain  nombre  de  Ca- 
dres et  Agents  de  Maîtrise  se  trou- 
vent actuellement  disponibles  et  à la 
recherche  d'un  emploi. 

Le  Syndicat  serait  reconnaissant  aux 
Directeurs  de  Studios  de  bien  vou- 
loir faire  parvenir  toutes  offres  pou- 
vant convenir. 


NAISSANCES 

4>  M.  et  Mme  Jacques  Aubin  sont  heu- 
reux de  nous  faire  part  de  la  nais- 
sance de  leur  fille  Muriel-Jacqueline, 
le  26  avril  1948. 

4>  Nous  apprenons  la  naissance,  le 
20  mars  1948,  de  la  petite  Martine 
Fauchet,  fille  de  M.  et  Mme  Jean 
Fauchet,  bien  connus  de  notre  cor- 
poration. 

VIENT  DE  PARAITRE 

4»  Les  Sources  d’Alimentation,  par 
J.  Candeau,  ingénieur  E.S.E.  Une  bro- 
chure (15  x 24,5),  32  pages,  30  figures. 

ollection  « Les  Cahiers  de  la  Tech- 
nique Cinématographique  ».  Prix 
120  francs.  (Nouvelles  Editions  Film 
et  Technique,  Paris.) 

Cet  ouvrage  examine  l’alimentation 
en  énergie  des  salles  de  cinéma 
suivant  la  réalisation  à obtenir  : ré- 
seaux de  distribution,  caractéristi- 
ques des  sources  lumineuses,  grou- 
pes convertisseurs,  redresseurs  secs 
et  redresseurs  à valves.  Un  chapitre 
est  consacré  à l’alimentation  de  se- 
cours, compte  tenu  de  la  réglemen- 
tation en  vigueur. 

Un  tableau  final  résume  les  prin- 
cipaux incidents  de  marche  des  ap- 
pareils de  redressement  et  les  moyens 
d’y  remédier. 

4»  Le  Vade-mecum  de  lopérateur- 
projectionniste,  par  R.  Aylmer.  5‘  édi- 
tion, tome  I,  corrigée  et  mise  à jour 
par  G.  Lechesne.  Un  vol.  (19,5x13), 
176  pages,  95  figures.  Prix  : 460  fr. 
Frais  de  port  et  emballage  : 40  fr. 

C’est  un  précieux  manuel  pour 
l’opérateur  et  pour  les  directeurs  de 
salle.  Rappelons  les  chapitres  de  ce 
tome  I qui  constitue  la  partie  théori- 
que de  l'ouvrage  : 

Le  Cinéma  (principes  et  notions 
générales).  Le  Son.  L'enregistrement 
et  la  reproduction  sonore.  Le  film. 
Electricité  (notions  générales).  Con- 
vertisseurs de  courant.  Accumula- 
teurs électriques.  Moteurs  électriques. 
Les  filtres  électriques.  Les  transfor- 
mateurs statiques.  Les  cellules  photo- 
électriques. Lampes  à plusieurs  élec- 
trodes. L'amplification.  Le  préampli- 
ficateur. Le  fader.  L'amplificateur  de 
puissance.  L'alimentation  des  amplis. 
Les  haut-parleurs.  Optique. 

(On  nous  confirme  que  le  tome  II 
paraîtra  dans  un  délai  de  deux  mois 
au  plus  tard.) 


De  gauche  à droite  : M.  Fourré-Cormeray.  Mme  Jack  L.  Warner,  M.  Hummel, 
Mme  Georges  Bidault,  Maître  Paul  Weill.  Maître  Suzanne  Blum  et  M.  J.  Wes- 
treich,  réunis  dans  les  salons  du  Quai  d’Orsay  à l’occasion  de  la  remise  de  la 
Légion  d’Honneur  à M.  Hummel. 


Michèle  Morgan  et  Elisa  Cégani  dans  FABIOLA,  que  réalise  actuellement 
Alexandre  Blasetti  pour  Universalia.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco- 
London-Film-Export. 


“ LA  TERRE  TREMBLE  ” 
est  terminé 

4*  Les  prises  de  vues  du  film  Uni- 
versalia de  Luchino  Visconti,  La 
Terre  tremble,  sont  terminées.  Ce 
film,  produit  par  Salvo  d’Angelo  a 
été  tourné  entièrement  en  extérieurs 
en  Sicile,  sans  acteurs  connus,  avec 
des  pêcheurs  et  des  mineurs  siciliens. 
Il  est  actuellement  au  montage  ’à 
Rome,  et  sortira  incessamment. 

♦ 

“CARREFOUR  DU  CRIME” 
devant  ses  parrains 

4*  Samedi  dernier,  dans  la  salle  du 
Musée  de  l’Homme,  l’excellent  film 
réalisé  par  Jean  Sacha  : Le  Carrefour 
du  Crime,  a été  projeté.  On  se  sou- 
vient que  le  titre  de  cette  production 
André  Hunnebelle  avait  fait  l’objet 
d’un  concours.  Le  Carrefour  du  Crime 
a donc  été  présenté  à ses  parrains. 

Nous  avons  déjà  dit  tout  le  bien 
que  nous  pensons  de  ce  film.  Nous 
sommes  heureux  aujourd’hui  d’an- 
noncer sa  prochaine  sortie  le  15  juin 
dans  les  salles  « Broadway  »,  « Cali- 
fornia ».  D'ores  et  déjà,  90  locations 
sont  assurées  pour  Paris.  La  sortie 
générale  s'effectuera  le  5 octobre 
dans  le  Circuit  Gaumont. 


A.  HUNNEBELLE 
réalisateur  de 
“MÉTIER  DE  FOUS” 

4»  Lundi  dernier,  André  Hunnebelle, 
producteur  de  la  P.A.C.,  a entrepris 
au  studio  François-I,r  son  premier 
film  comme  réalisateur  : Métier  de 
Fous. 

Groupant  à peu  près  la  même  équi- 
pe que  celle  du  Carrefour  du  Crime, 
ce  nouveau  film  a pour  scénariste 
Jean  Hallain,  pour  opérateur  L.-H. 
Burel,  pour  décorateur  Louis  Carré 
et  Paul  Cadéac  comme  directeur  de 
production. 

Cette  comédie  a pour  cadre  le  mi- 
lieu du  théâtre.  Ses  interprètes  sont 
Gaby  Sylvia,  Henri  Guisol,  Jean 
Tissier,  Gabriello,  Robert  Dhéry,  Jac- 
ques Emmanuel,  Max  Révol. 

Ce  film  sera  distribué  par  U.F.P.C. 
♦ 

4*  Par  suite  de  la  fermeture  momen- 
tanée de  son  agence  de  Nancy,  la 
Métro-Goldwyn-Mayer  invite  MM.  les 
Exploitants  à s’adresser  à son  agence 
de  Strasbourg,  dirigée  depuis  de  nom- 
breuses années  par  M.  Bacchi,  qui 
tiendra  à leur  disposition  non  seu- 
lement un  service  de  ventes,  mais 
également  un  matériel  publicitaire. 


LA  SOCIÉTÉ  ANONYME  MONÉGASQUE 

HERACLES-FILM  MONTE-CARLO 

2,  Avenue  de  la  Madone 

nous  informe  qu'a  la  suite  d’un  accord  signé  avec  l'Automo- 
bile-Club  de  Monaco  et  avec  l'autorisation  du  Gouvernement 
Monégasque,  elle  a seule  réalisé  en  exclusivité  le  film 

ROUES  FOLLES 

sur  le  Grand  Prix  Automobile  de  Monaco 
La  copie  definitive  sera  présentée  le  30  Mai  1948  a Monte-Carlo 

VENTE  POUR  LA  FRANCE  ET  L’ÉTRANGER 

HERACLES-FILM  MONTE-CARLO 

2,  Avenue  de  la  Madone  - MONTE-CARLO 

Tél.  0.27.03 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


CROISIERE  POUR  L INCONNU  (G.) 
Comédie  policière 
C.P.L.F.  GAUMONT 


Origine  : Française. 

Prod.  : S.N.E.G.,  1947. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Pierre 
Montazel  et  M.  Grifï,  d'après  le 
roman  de  Georges  Vidai  : < c,  Aven- 
ture est  à Bord  ». 

Chef-operateur  : Philippe  Agostini. 

Musique  : Hubert  Rostaing. 

Décors  : R. -J.  Garnier. 

Dir.  de  prod.  : C.-F.  Tavano. 

Montage  : M.  Renoir. 

i nef-Opérateur  du  Son:  Jacques  Le- 
breton. 

Interprètes  : Claude  Dauphin,  Sophie 
Desmarets,  Pierre  Brasseur,  Noël 
Roquevert,  Albert  Rémy,  Soukof, 
Joe  Davray,  Albert  Michel,  De  Fu- 
nès,  Paul  Olivier,  René  Berthier. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Colisée  ». 


üXeLOii’a’rioiN.  — wian.id.iic  iy- 
medie  pleine  a’entrain,  ae  jeunesse, 
ue  sourires  et  de  grand  air,  ammce 
pur  un  rrio  ue  veueties  uom,  ,e  Visage 
ei  le  talent  sont  aimes  du  public,  v-e 
mm  marque  les  débuts  de  Pierre  ivion- 
lazei  comme  réalisateur  et  n uemon- 
ire  dans  sa  nouveue  activité  des  qua- 
mes  reelies,  semDiabies  à celles  qui 
l avaient  fait  apprécier  comme  direc- 
teur de  prises  de  vues. 

SCENARIO.  — Kalmann  (N.  Ro- 
quevert) , qm  a dispose  des  jonas 
ue  La  ounque  airiyee  par  ciemeru 
ï oui  nu  (C.  Dauphin),  décidé  de  te 
supprimer  et  aide  de  tsmiie  r re- 
vinsse UJ.  Brasseur)  lotte  un  yuan 
pour  arriver  a ses  lins.  Une  certaine 
Marianne  labre  (S.  Desmarets) 
réussit  a se  jaire  épouser  pur 
1 ourml.  Des  la  mort  de  i ournu, 
elle  doit  devenir  La  lemme  de  1 ré- 
élusse. La  radio  annonce  que  La 
disparition  de  i ournu  a suscite  une 
émotion  très  vive  et  que  Le  détec- 
tive Barrai  est  a sa  recherche. 
Beu  apres  l’arrivee  ae  Baimann, 
Fourmi  découvre  le  complot  et 
parvient  a i\onzi.  La,  tous  sont  ar- 
rêtes, sauf  Marianne  qui  révélé  à 
Fournit  qu’elle  est  en  realite  le  dé- 
tective Barrai.  Comme  le  faux  ma- 
riage avait  été  célébré  à Nonzi, 
Fournil  fait  rectifier  les  registres 
et  Manane  sera  légalement  sa 
femme. 

REALISATION.  — Pierre  Montazel, 
jeune  et  excellent  directeur  de  pri- 
ses de  vues,  est  plus  technicien  que 
metteur  en  scène.  Il  aborde  la  réa- 
lisation avec  fougue.  Le  premier 
quart  du  film  est  traite  sur  un 
rythme  foudroyant  plans  courts, 
travellings,  panoramiques,  accélérés 
se  succèdent  dans  un  montage  ner- 
veux de  Marguerite  Renoir.  L'accom- 
pagnement musical  accentue  l’impres- 
sion de  dynamisme.  Par  la  suite, 
l'action  demeure  fort  mouvementée, 
mais  le  rythme  du  début  se  ralentit 
un  peu.  Le  scénario  est  faible.  Les 
dialogues,  abondants,  sont  plaisants 
mais  manquent  d’éclat.  Très  belles 
photographies  de  Philippe  Agostini. 

INTERPRETATION.  — Point  n'est 
besoin  de  vanter  les  talents  de  Pierre 
Brasseur,  Claude  Dauphin  et  Sophie 
Desmarets.  Cependant  Montazel,  ré- 
pétons-le,  est  surtout  technicien,  et 
comme  les  dialogues  ne  permettent 
pas  de  grands  effets,  les  trois  excel- 
Ix'.tes  vedettes  demeurent  ce  qu’elles 
sont  sans  créer  des  personnages 
rie  composition  spécialement  étudiés. 
Seul  Noël  Roquevert  semble  vouloir 
donner  du  caractère  à son  rôle.  Albert 
Rémy,  Edmond  Har disson  et  Renaud 
Mary  sont  amusants  et  remarqués. 

P.  R. 


A COR  ET  A CRI  (G.) 

(Hue  and  Cry) 

Comédie  policière  de  jeunesse 
(100  min.) 

(V.O.-D.) 

C.P.L.F.-GAUMONT 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michael  Balcon-Ealing  Stu- 
dios, 1947. 

Réal.  : Charles  Crighton. 

Auteur  : T.E.B.  Clarke. 

Chef-Opérateur  : Douglas  Slocombe. 

Musique  : Georges  Auric  interpré- 
tée par  The  Philarmonic  Orchestra 
sous  la  direction  d'Ernest  Irving. 

Dir.  artistique  : Norman  G.  Arnold. 

Interprètes  : Alastair  Sim,  Jack  War- 
ner, Valérie  White,  Jack  Lambert, 
Les  Compagnons  de  la  Bagarre  et 
Harry  Fowler,  Albert  Hugues,  Dou- 
glas Barr,  John  Hudson,  David 
Knox. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mai  1948,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Cet  excellent 
film  anglais  avait  été  fort  remarqué 
au  Festival  de  Bruxelles  l’année  der- 
nière. Le  scénario  est  très  original, 
les  acteurs  âgés,  adolescents  ou  en- 
fants sont  parfaits.  L’ambiance  co- 
mico-tragique  a été  creee  avec  esprit 
par  le  jeune  réalisateur  Charles 
Chrighton.  Tout  le  film,  d’ailleurs,  bai- 
gne dans  le  plus  pur  humour  bri- 
tannique. 

BClNARIO.  — Joë  Kirby,  15  ans 
(Harry  Fowler)  constate  que 
L'nebaomadaire  pour  les  jeunes 
« Frump  » est  utilisé  par  un  mai- 
ire  au  crime  pour  informer  ses 
tire-laines  et  autres  évadés  du  ba- 
gne. A La  tète  d’une  bande  de  gos- 
ses, il  se  lance  dans  une  vaste 
enquête  où  sont  mêlés  son  patron 
M.  Nightingale  (Jack  Warner),  le- 
ux H.  Wilkinson  (Alastair  Éim), 
auteur  de  romans  d’aventures  pour 
Le  « Frump  » et  le  sergent-detective 
Fothergill  (Alec  Finter)  qui  s’ef- 
force de  décourager  son  jeune 
collègue  amateur.  Les  gosses  tra- 
versent un  grand  nombre  de  péri- 
péties, se  battent  avec  des  policiers 
qu’ils  prennent  pour  des  voleurs, 
sont  obligés  de  s’enfuir  par  les 
égouts,  filent,  ligotteni  et  « cuisi- 
nent » sans  succès  la  secrétaire  du 
« Trump  »,  Rhona  (Valérie  White). 
ils  finissent  par  démasquer  le  cou- 
pable, M.  Nightingale  — d qui  Joë 
faisait  ses  confidences  — après  une 
magnifique  bagarre  autant  drama- 
tique que  comique. 

REALISATION.  — Excellente.  L'ac- 
tion est  menée  « tambour  battant  » 
dans  une  atmosphère  qui  réussit  à 
concilier,  sans  charge  aucune,  le 
caractère  dramatique  d’une  enquête 
policière  et  le  côté  burlesque  d’un 
jeu  auquel  participent  trois  cent 
gosses.  Bagarre  finale  de  toute 
beauté,  soutenue  par  une  technique 
image  sans  reproche.  Très  jolies 
photos. 

INTERPRETATION.  — Parfaite. 
Alastair  Sim  campe  un  curieux  per- 
sonnage de  romancier  un  peu  fou, 
composition  pleine  d’humour.  Jack 
Warner  est  un  gangster  de  race.  Ré- 
vélation du  film  : le  jeune  Harry 
Fowler,  ex-crieur  de  journaux  lon- 
doniens, dans  un  rôle  qui  semble 
conçu  pour  lui.  Tous  les  gosses  sont 
parfaits.  — P.  R. 


•J.  Le  Club  des  Amis  du  Cinéma,  a 
présenté  dernièrement  Quai  des  Bru- 
mes, avec  une  causerie  de  H.  Alekan  : 
« La  prise  de  vues  est-elle  un  art  ? ; 
Au  Cœur  de  la  Nuit,  accompagné 
d’une  allocution  d’Henri  Calef  sur 
le  Cinéma  Français  ; La  Kermesse 
Héroïque,  et  enfin  Une  Séance  de  Ci- 
nématographie en  1910,  films  qui  ont 
tous  obtenu  le  plus  vif  succès. 


SUPREME  AVEU  (G.) 

(Imperfect  Lady) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : Karl  Tunberg-Paramount. 

Réal.  : Lewis  Allen. 

Auteurs  : Scén.  de  Karl  Tunberg 
d'après  une  nouvelle  de  Ladislas 
Fodor. 

Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Victor  Young,  danses  ré- 
glées par  Billy  Daniels  et  Joséphi- 
ne Earl. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Franz 
Bachelin. 

Décors  : Sam  Corner  et  M.  Walters. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  Harry 
Lindgren,  Joël  Moss. 

Interprètes  : Ray  Milland.  Teresa 
Wright,  Sir  Cqdric  Hardwicke,  Vir- 
ginia Field,  Anthony  Quinn,  Regi- 
nald  Owen,  Melville  Cooper. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mai  1948,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Exploitant.  ,e 
theme  des  préjugés  s opposant,  a 
1 amour  et  au  honneur,  ce  mm,  qui 
a'ameurs  finit  men,  deploit  pius  de 
grâce-  que  de  conviction,  n doit  une 
grande  partie  de  ses  qualités  à ses  in- 
terprètes Ray  Milland  et  Teresa 
Wright. 

SCENARIO.  — Malgré  la  volonté 
de  son  pere,  Milly  (Y.  Wright)  est 
danseuse.  Llle  est  nonnete  et  ne 
comprend  pas  l aversion  qu’eprou- 
vent  et  son  père  et  les  autres  gens 
a l'égard  du  théâtre.  En  rentrant 
un  soir  de  son  travail,  elle  est  ar- 
retée par  un  agent  qui,  vu  i heure 
tardive  et  son  maquillage  de  scene, 
pense  qu’elle  fait  un  tout  autre  mé- 
tier. Eue  lui  échappé  et  se  réfugié 
chez  un  inconnu,  (quelques  mois  pius 
tard,  elle  épouse  un  jeune  député, 
Clive  (R.  Milland).  tille  apprend 
soudain  que  l’inconnu  qui  t a hé- 
bergée une  nuit,  est  accuse  de 
meurtre.  Elle  seule,  en  confirmant 
son  alibi,  pourrait  le  sauver.  Elle 
hésite  un  peu,  puis  témoigne  en 
faveur  de  l’accuse.  C’est  le  scandale 
et  son  bonheur  semble  compromis. 
Mais  Clive  ira  la  rejoindre. 

REALISATION.  — Cette  histoire, 
somme  toute  assez  simpliste,  a été 
animée  par  un  rythme  constant  et 
certains  éléments  gais.  Technique- 
ment, le  film  est  fait  avec  soin  et 
la  même  conscience  a été  apportée 
dans  les  décors  et  costumes  qui  re- 
créent l’époque  1900. 

INTERPRETATION.  — Ray  Milland 
a campé  avec  intelligence  et  sou- 
plesse son  personnage  assez  difficile 
d’aristocrate  démocratique.  Même  sou- 
plesse et  même  intelligence  chez  Té- 
résa  Wright  qui,  malgré  sa  distinc- 
tion naturelle,  est  aussi  convain- 
cante en  danseuse  de  music-hall 
qu’en  lady.  Sir  Cedric  Hardwicke  a 
bien  su  rendre  le  caractère  pénétrant 
et  orgueilleux  du  noble  lord.  — J.  H. 


Présentation  à la  presse 
d*  “ENANOKADA” 

4*  Mardi  dernier,  au  « Biarritz  »,  les 
Films  Dis.Pa,  distributeurs  du  film 
mexicain  Enamorada,  Grand  Prix  de 
la  Photographie  au  Festival  de 
Bruxelles  1947,  ont  présenté  cette 
très  belle  œuvre  à la  presse  qui  y 
a fait  un  excellent  accueil.  Cette  réa- 
lisation d’Emilio  Fernandez,  photo- 
graphiée par  Gabriel  Figueroa,  est 
interprétée  par  Maria  Félix,  Pedro 
Armendariz,  révélé  en  France  par 
Maria  Candelaria,  Fernando  Fernan- 
dez et  Los  Calaveras. 


LA  LOI  DE  L’ARIZONA  (G.) 
(Code  of  the  West) 
Western  (55  min.) 

(D.) 

RKO 


Origine  : Américaine,  1947. 

Prod.  : Herman  Schlom-RKO,  1947. 

Réal.  : William  Berke. 

Auteurs  : Scén.  de  Norman  Huston, 
d’après  une  nouvelle  de  Zane  Gray. 

Chef-opérateur  : Jack  Mac  Kenzie. 

Effets  spéciaux  : Russell  A.  Cilly. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d’Agostino 
et  Lucius  O.  Croixton. 

Montage  : Ernie  Leadlay. 

Interprètes  : James  Warren,  Cobra 
Alden,  John  Laurenz,  Steve  Brodie, 
Rita  Lynn,  Robert  Clarke,  Carol 
Forman,  Harry  Woods,  Raymond 
Burr,  Harry  Harvey. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  « Gaîté-Clichy  ». 


EXPLOITATION.  — Un  western  en- 
core ; un  bon.  chevauchées,  bagar- 
res, fusillades,  toujours,  mais  avec 
beaucoup  de  rythme  et  de  style.  Ce 
film  est  court,  aussi  le  programme 
est-il  complète  par  quatre  bons  des- 
sins animes  de  Walt  Disney  et  par 
un  sketch. 

SCENARIO.  — 1880.  Boyd  Carter 
(Raymond  Burr)  terrorise  l' Arizona, 
il  entend  que  tout  le  monde  se  sou- 
mette à sa  volonté  autocratique  de 
domination.  Le  chemin  de  fer  — 
toujours  lui  — doit  passer  par  là. 
La  terre  prendra  de  la  valeur  et 
Carter  espère  que  tout  le  pays  lui 
appartiendra.  Il  a compté  sans  l’au- 
torité, les  poings  et  le  pistolet  de 
Bob  Wade  (James  Warren),  qui, 
vaillant  chevalier,  pour  conquérir 
le  cœur  de  la  belle  Ruth  Stockton 
(Debra  Alden),  démasque  le  cou- 
pable avec  l’aide  de  son  ami  Chito 
riafferty  (John  Laurentz).  Ruth  est 
la  fille  du  riche  banquier  Stockton 
(Harry  Harvey).  Tout  est  donc  pour 
le  mieux.  Bob  deviendra  gros  pro- 
priétaire foncier,  il  élèvera  un  im- 
mense troupeau  de  vaches  et  sa  sa- 
gesse sera  redoutée. 

REALISATION.  — Beaucoup  de 
rythme,  dans  le  genre  western  ha- 
bituel. Très  belles  photographies  dans 
de  très  beaux  sites. 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
ont  l’allure  de  jeunes  premiers  et  le 
feutre  à large  bord  leur  donne  des 
illusions.  Le  public  en  prend  sa  part 
et  admire  l’allure  de  James  Warren. 

P.  R. 


Catalogne-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOÙS 

L’exemplaire  : 200  francs,  par 
poste  : 220  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 550  francs.  Pays 

étrangers  : 700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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•g>  Le  réalisateur  de  San  Antonio,  le 
grand  film  en  Technicolor,  commen- 
cera prochainement  pour  Warner 
Bros  une  nouvelle  production.  Il 
s'agit  d’une  vie  romancée  de  Mari- 
lyn  Miller,  dont  le  rôle  sera  tenu  par 
June  Haver.  David  Butler  a réalisé 
depuis  San  Antonio  deux  films  que 
nous  verrons  sans  doute  dans  le  cou- 
rant de  cette  année  : My  wild  Irish 
Rose  et  Two  Guys  from  Texas,  e 
Dennis  Morgan  et  Jack  Carson. 


Tout  ce  qui  concerne  1 ÉCLAIRAGE  DE  SECOURS 

C.  I.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17  ) 


Tél.  : CARnot  60-36 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  12  AU  18  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE 

(Discina),  Ritz,  Royal-Hauss- 
mann-Méliès  (12-5-48). 

3"  SEMAINE 

Si  Jeunesse  savait  (A.G.D.C.), 
Français  (30-4-48). 

Au  Cœur  de  l’Orage  (A.G.D.C.), 
Eldorado,  Le  Lynx  (30-4-48). 

Blanc  comme  Neige  (S. N.  Films 
Constellation) , Cinécran,  Impé- 
rial, Astor,  Empire  (28-4-48). 

La  Carcasse  et  le  Tord-Cou  (Co- 
rona),  Normandie,  Olympia  (30- 
4-48),  Moulin-Rouge  (1-5-48). 

5-  SEMAINE 

Les  Condamnés  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (14-4-48). 

La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 


FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

JOHNNY  ANGEL  (RKO),  Napo- 
léon, Delambre  (14-5-48). 

MARGIE  (Fox),  Avenue  (12-5-48). 

LES  MAITRES  DE  LA  FORET 
(Astoria),  Les  Images,  Les  Re- 
flets (14-5-48). 

ENAMORADA  (Dis-pa),  Biarritz 
(14-5-48). 

2«  SEMAINE 

Le  Barbier  de  Séville  (Lux),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (5-5-48). 

Les  Voyages  de  Sullivan  (Para- 
mount),  Broadway,  Cinémonde- 
Opéra  (5-5-48). 

La  Tour  de  Londres  (Universal), 
Cinépresse-Champs-Elysées,  Ra- 
dio-Cité-Opéra (5-5-48). 

Devant  lui  tremblait  tout  Rome 
( U.F.P.C.) , Midi-Minuit-Poisson- 
nière (5-5-48). 

Le  Corsaire  Noir  (Filmonde),  Cor- 
so-Opéra (5-5-48). 

La  Vallée  Infernale  (D.I.F.),  New 
York  (5-5-48). 

Edition  Spéciale  (Cinéma  de 
France),  Max-Linder  (5-5-48). 

3f  SEMAINE 

Deux  Nigauds  Démobilisés  (Uni- 
versal), Apollo,  Aubert-Palace, 
Gaumont-Théâtre,  Les  Portiques 
(28-4-48). 

Symphonie  Loufoque  (Universal), 
Lord-Byron.  Royal-Haussmann- 
Club  (30-4-48). 

Monsieur  Lucky  (RKO),  Caméo, 
Marbeuf  (30-4-48). 

Bambi  (RKO).  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-48). 

Les  Caprices  de  Suzanne  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount  (30-4-48). 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois  (Colum- 
bia), Gaumont-Palace,  Rex  (30- 
4-48). 

Western  Union  (Fox),  Le  Triom- 
phe (30-4-48). 

4e  SEMAINE 

L’Introuvable  rentre  chez  Lui 
(M.G.M.),  Ermitage  (21-4-48). 

6e  SEMAINE 

Le  Criminel  (Consortium  du  Film), 
Colisée  (7-4-48). 


Lft  VIE  DES  SOCIETES 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Sté  Jeune  Monde-Film,  formation, 
films  éducateurs,  229,  rue  Dugues- 
clin,  Lyon.  150.000  (4-48). 
Cinex-Films,  formation,  55,  bd  Baille, 
Marseille.  100.000.  M.  Gabriel  Ba- 
gnis  est  gérant  (10-4-48). 

Les  Films  « Union  » S.C.O.P.,  siège 
social  transféré  29,  rue  de  Berri, 
Paris  (23-4-48). 

Ciné-Films-Productions,  5,  rue  Bou- 
dreau,  Paris.  Cap.  porté  à 500.000 
13-4-48). 

Milo-Films.  Siège  transféré  19,  rue 
Spontini,  Paris  (14-4-48). 

Omnium  Internat,  du  Film,  6,  rue 
Lincoln,  Paris.  Capital  porté  à 

2.000. 000  (14-4-48). 

Sté  France-Ciné,  formation,  192,  ch. 
de  la  Madrague,  Marseille.  100.000. 
M.  Constant  est  gérant  (30-3-48). 
LittoraKCinéma,  41,  rue  de  Calais, 
Boulogne-sur-Mer.  Cap.  porté  à 

1.000. 000  (20-4-48). 

Sté  Nouvelle  du  Pépinière-Cinéma, 
formation,  9,  rue  de  la  Pépinière, 
Paris.  6.300.000  (13-4-48). 

Actual  - Champs  - Elysées,  liquidation, 
116  bis  Champs-Elysées,  Paris. 

450.000  (13-4-48). 

Télé-Industrie,  formation,  films  en 
couleurs,  123,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. 8.000.000  (9-4-48). 

Sté  Concessionnaire  pour  la  Vente  de 
Confiserie  dans  les  Salles,  23.  bd 
Michelet,  Marseille.  M.  Palussière 
est  gérant  (7-4-48). 

Le  Carbone  Lorraine,  173,  bd  Hauss- 
mann,  Paris.  Cap.  porté  à 393.525.000 
(27-4-48). 

DIVERS 

Lianofilm  S. A.,  12,  rue  Danicourt, 

Malakoff  (Seine),  cap.  porté  à 

3.225.000  (14-11-47). 


VENTES  DE  FONDS 

Tournée  cinématographique  (en  par- 
tie), à Chateau-Arnoux  (Basses-Al- 
pes), f.  v.  par  M.  Michel  Armand 

à Mme  Chapot  (10-4-48). 

Tournée  cinématographique  expi.  à 
Saint-Benoist-sur-Loire,  Saint-Père, 
Saint-Aignan-des-Gués.  Germigny, 
Tigy,  Oouzouer-sur-Loire,  Dam- 
pierre-en-Burly,  Bonnée  (Loiret),  f. 
v par  M.  Clément  Courmont  à M. 
Eugène  Delaporte  (29-4-48). 

Cinéma  Le  Progrès  (en  partie),  f.  v. 
Par  M.  Rouffignac  à M.  Giovannoli 
(23-4-48). 

Eden  Cinéma  (par  moitié),  à Pont- 
Audemer  (Eure),  f.  v.  par  M.  Louis 
Loubat  à M.  Robert  Torchy  (2-5-48). 

Cinéma  ambulant  avec  tournées  ru- 
rales, à Montpellier  (Hérault),  f.  v. 
par  M.  Albert  Gilodes  à Mme  Vianes 
(16-4-48). 

Cinéma  rural,  à Nemours  (S.-et-Mar- 
ne),  f.  v.  par  M.  Perrault  à M.  Ro- 
bert Gruet  (27-4-48). 

M.  Moracchini  fait  apport  à Sté  Ciné- 
Cascade  d'un  fonds  de  tournées  ci- 
nématographiques à Saint-Loup 
Marseille. 
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Noël-Noël  dans  une  scène 
des  CASSE-PIEDS,  mise  en  scène 
de  Jean  Dréville. 

(Cliché  Cinéphonic.) 


Au  cours  d’une  réunion  organisée  sur 
le  Pont  d’Argent,  aux  magasins  du 
Printemps,  André  Cerf  a dédicacé 
son  roman  SI  JEUNESSE  SAVAIT. 
Ci-dessus  : André  Cerf  entouré  d’Ar- 
lette Méry,  Sergeol,  Temerson  et 
Max  Dalban. 

(Cliché  U. G. P.) 


Un  bon  appareil....  c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c’est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  _ 
Devis  gratuits  sur  demande 

LES  PLUS  GRANDES  RÉFÉRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 
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PET ITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531.  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

19?1  : Nos  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : Nos  688,  687,  699,  702.  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Nos  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : Nos  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : Nu  947. 

1938  : N"  1.025. 

1235,  1238,  1243,  1247,  1249. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EIVIPLO 


Grande  firme  américaine  recherche 
secrétaire  sténo-dactylo,  très  bonnes 
notions  anglais  pour,  travaux  traduc- 
tions. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.H. 

Maison  distribution  16  mm.  deman- 
de  vérificatrices,  quartier  Boulogne, 
Porte  Saint-Cloud. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.M.Z. 

Maison  distribution  demande  maga- 
sinier ayant  permis  de  conduire. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.T. 


•SOBERBIA 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EX  PO  RTA  DO  R ES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A • 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  location,  agence  améri- 
caine, sér.  réf.,  libre  immédiatement, 
offre  services  secteur,  région  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.E.C. 

Directeur  conn.  approL  du  métier, 

expi.  20  ans  conn.  cabine,  demande 
direct,  ou  gérance  libre  salle  impor- 
tante, forte  caution.  Agence  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.L. 

Jeune  ménage,  sér.  réf.,  mari  opé- 
rateur,  conn.  expi.,  cherche  gérance 
direction,  salle  moyenne.  Peut  four- 
no-  caution,  et  acheter  évent. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.N.T. 

Directeur  industrie  et  cinéma, 
36  ans,  haut,  qualifié,  cherche  direc- 
tion, participations,  gérances  en  ci- 
néma, sér.  réf.  Dispose  capitaux. 

Ecrire  : L.  Minier,  place  Porte-de- 
Mirabeau.  Loudun  (Vienne). 

Le  Moxl~et~ Pascal ParïsI 


Secrétaire,  sténo-dactylo,  excel.  réf., 
industrie  cinéma.,  bonnes  notions 
anglais,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. S. T. 

Jeune  femme  cherche  emploi  ou- 

vreuse dans  cinéma  à Paris. 

Ecrire  : Mme  Chantel,  63.  rue  de 
la  Verrerie,  Paris  (4e). 

Directeur,  trentaine,  très  au  cou- 
rant du  métier,  conn.  matériel  loca- 
tion, expi..  demande  direction  ou 
gérance  libre,  ou  louerait  salle  à 
équiper.  Cautionnement  et  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. BQ. 
^Monsieur  sérieux^  possédant  déjà 
salle,  cherche  gérance  libre  Paris  ou 
banl.,  salle  de  7 à 800  places,  peut 
donner  cautionnement,  avec  promes- 
se de  vente. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.E.L. 


A vendre,  banl.,  belle  salle  neuve, 
800  pl,  avec  pavillon  d’habitation. 

Téléphoner  : ITA.  26-49. 

Vends  tournée,  format  réduit,  vi- 
gnobles champenois,  très  importante, 
bons  pays  et  bénéfices.  Belles  salles. 
Avec  ou  sans  logement  et  voiture. 

Ecrire  : G.  Guilmart,  Actual-Ciné- 
ma,  Damery  (Marne). 

A vendre,  cause  départ,  tournée 
7 loc.  avec  mat.,  chef-lieu  canton 
S.-et-M.  Aff.  sér.  Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  R I. Z. 


ACHAT 


VENTE 


Eis  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25, Bd  Poissonnière 
PARIS  (2’)  - Tél.  Gut.  57-01 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre,  Morbihan,  importantes 
tournées  ciné  rural. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.U.M. 

A saisir  dans  port  de  pêche  Atl. 
cinéma  300  pl.,  avec  café,  sans  con- 
current. Prix  3.500.000.  Possibilité  ac- 
quérir immeuble. 

Ecrire  : Rapide  Agence,  Le  Pouli- 
guen  (Loire-Inf.).  Tél.  : 51-46. 

A vendre,  ville  de  6.000  hab.  ï.-et-L., 

n'ayant  aucune  belle  salle  de  specta- 
cles, café-hôtel-rest.  et  immeuble  ds 
partie  duquel  peut  être  édifié  un 
splendide  cinéma.  Pays  riche.  Aff. 
1er  ordre. 

Ecrire  : M.  Vergnaud,  Agence  Gi- 
lardin,  Amboise  (Inare  - et  - Loire). 
Tél.  : 36. 

A vendre,  cause  maladie  grave,  ci- 
néma 450  pl..  grand  foyer  avec  bar, 
pavillon,  garage,  grand  terrain,  banl. 
1.200  m.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.U.T. 


AC  A T M ATERI  EL 

Projecteur  à arc  pour  , music-hall, 
tête  mobile  avec  disques  couleurs, 
est  demandé. 

Ecrire  : M.  Leriche,  Le  Royal, 
Dieppe  (Seine-Inf.  ). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 
qa  m n TmK  14,  Roi  Ai  Pins  - VANVES 
r'J  U K T U U b Tél.  MIChelet  10-M 


VENTES  MATÉRIEL^ 

A vendre  cabine  cinéma  moderne, 
équipement  neuf,  poste  double  : 
400.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.E.V. 

Urgent  à enlever,  postes  jumelés  35 
portables,  lampes  ou  arcs  nus  ou 
complets,  marche  parfaite.  Prix  bas. 
Groupe  électrogène  sur  remorque  tô- 
lée,  moteur  Diésel  20  CV.,  15  K.V.A., 
320-220  volts,  état  neuf. 

Ecrire  : Modern-Cinéma,  Damville 
( Eure). 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  18  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Homme  aux  Abois 
JEUDI  20  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  Zanzibar 
VENDREDI  21  MAI 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Espions  sur  la  Tamise 
LUNDI  24  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Charlatan 
MARDI  25  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Carrefour  de  la  Mort 
MERCREDI  26  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Capitaine  de  Castille 
(Technicolor) 
VENDREDI  28  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Appelez  Nord  777 
LUNDI  31  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Mur  invisible 
MARDI  1er  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 
Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 


MERCREDI  2 JUIN 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Massacre  à Furnace  Creek 
JEUDI  3 JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 
Figure  de  Proue 
VENDREDI  4 JUIN 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Ambre 
Technicolor 
VENDREDI  11  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Minerva 
Tragique  Rendez-Vous 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  25  MAI 

PARIS,  10  h.  - Universal 
Bandits  de  Grands  Chemins 
(Technicolor) 

MARDI  Iee  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Exilé 

LUNDI  7 JUIN 

LE  FRANÇAIS.  10  h.  - M.G.M. 
Mac  Coy  le  Tueur 
MARDI  8 JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Jody  et  Le  Faon 
JEUDI  10  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Le  Pays  du  Dauphin  Vert 


• - . MATERIEL 

( Victoria  ] 
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Vends  25  % s/tarif  ac.  proj.  scène 
arc,  ciseaux,  disque  multicol  com- 
me neuf.  A plus  offr.  H.-p.  Jansen 
dyn.,  h.-p.  Philips,  bon  état.  Tourne- 
disques.  Tungar  s/s  lampes 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.H. 

A vendre  proj.  GEmichen  neuf, 
2 amplis  12/15  watts,  h.-p.  sur  balle 
avec  cordon  alimentation.  Ac.  sup. 
Marche  parfaite  garantie.  Essai.  Der- 
nier prix  : 110.000  fr.  Ampli  Réalt 
neuf,  30  watts  avec  h.-p.  Ap.  30.000  fr. 

Ecrire  : Doussot,  Dienville  (Aube). 

A vendre  poste  double  35  mm., 
complet,  neuf.  Poste  16  mm.,  com- 
plet, 2 lant.  autom.  Fershing.  1 pick- 
up  avec  ampli. 

Ecrire  : Muller,  9,  passage  Dubail, 
Paris  (10e). 

A vendre  un  poste  double  35  mm. 
complet  M.I. P.,  gr.  cr.  Lect.  tourn. 
complètement  refait  à neuf. 

Ecrire  : Léchaux,  Saint-Quay-Por- 
trieux  (Côtes-du-Nord). 

Matériel  de  cabine  comprenant  ap- 
pareils de  proj.  format  normal  Gau- 
mont M.I. P.,  ampli  à vendre. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.I.M. 


Tissus  incombustibles 

“RHOFIL” 

“FIBRES  DE  VERRE” 

Panneaux  rigides 

ICAMIANTE 

Matelas  Ouate  de  Verre 

TOUS  MATERIAUX  INCOMBUSTIBLES 

I.  C.  A.  M 

Il  bis,  rue  des  Ursulines 
St-DENIS  (Seine) 


DIVERS 


S.  et  O.  Cinéma  et  S.A.R.L.  à trans- 
former, grosse  plus-value  assurée, 
cherche  associé  apport  1.500.000  ou  cé- 
derait totalité. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.S.L. 


Importante  Société  en  formation 
de  production  et  distribution  ci- 
nématographique en  Belgique 
demande  : lu  Succursale  ou  agen- 
cement d’une  firme  française 
1er  ordre  pour  lancement  et  ex- 
ploitation de  ses  films  en  Belg., 
Luxemb.  et  Hollande;  2°  Agence- 
ment de  films  italiens  doublés  en 
français. 

Faire  offres  siège  social  : Uni- 
versum-Films,  2,  rue  dix  Magis- 
trat, Bruxelles  (Dép.  Distribution). 


Recherche  personne  disposant  cap. 
(1.200.000  fr.)  pour  association  dans 
affaire  cinéma  à restaurer  et  équiper. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.L.F. 


C ANOINE 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦. 
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LES  GUINDES  FIRMES  IÜE  FRANCE 
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S.I.T.M.C. 

S0US-TITRA6ES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


10,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


*'LM  EXPÔtf 


114,  Champs-Elysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


noc 

EXPORTATEURS 


AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

mima* 

C.  BYLVESWR* 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


AMPLIFICATEURS 


Bti  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

IT 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Eiysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tel.  : TRU.  72-81 


S.  B. 

FILMS 

D ACM  A R 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 


U 


SOCIETE  PARISIENNE  OE 

SOCIÉTÉ  THAÏS- 

PARIS-EXPOKT 

ffQrdtojp 

V’-INOuSTRlEj 

lOIDIALEteFUJ 

FILM  V 

Production  Distribution: 

108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

36,  avenue  Iloche 
PARIS  (8e) 

CAR.  06-13  et  la  suite 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMENTS  SONORES 


9.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (180 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


10  A 


lohat  07-M 


«1 


LUX AZUR 

groupes  Electrogônes 
nodsrnis  - Prolectiurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


ex  js 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-65 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

a-  T I T R A - F I L M 


26,  ru?  Marbeuf,  Paris  (80  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


n&m 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

l.argo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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CINÉ-SIÈGES 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI.  13-01 


La  plus 
Importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spactacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLiERS 

FLANDRE  01-08 


EXPLOITANTS.. 

jlcAéZieM,  fui*- 


APPAREILS 

SONORES 


J©.- 
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PROJECTEUR  SONORE  MONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  De  CAOINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 

- U LTD  A -NOUVEAUTES  * 
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3 RUE 

PARIS-86 


M)  FRANÇAISE 


CINELOE  PRESENTE  UNE  PRODUCTION  ALFA  - MEDITERRANEA 


jojœssia. 


PARIS  - 1 7 


POUR  LA  VENTE  : FRANCE,  AFRIQUE  DU  NORD  et  COLONIES,  s’adresser  à CINELDÉ,  I bis,  rue  Gounod  - PARIS  (17e)  -WAG.  47-30 


..grâce  à la 


Le  Cam  é f I e x permet  de  monter 

côte  à côte  n’importe  quel  foyer. 

Un  500  m m ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d’un  h m m. 


tourelle  diderôente 

s . 

brevetée  au 


Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu’ils  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


vos 


objectifs 

ont  toujours 


le  champ  libre 


h 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA!  50-20 
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= Trentième  Année  = 


= 25  Francs  =E 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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Grand  film  ALLIED  AKTISTS 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-33 


♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ 


Le  Film  de  l'Année 

avec 

MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 
“AUX  YEUX  DU  SOUVENIR 

(Tilre  provisoire) 

le  premier  film  tourné  en  France  par  MICHÈLE  MORGAN  depuis  “LA  SYMPHONIE  PASTORALE” 

sera  réalisé  en  JUIN  par  JEAN  DELANNOY 

production  : LES  FILMS  GIBÉ  1.  Rue  François-Ier  - téléph  : élysées  30-00 


5.  Le  Cinéma  écartelé  entre  deux  ministères.  A.  Kamenka. 

Le  Contre-projet  d aide  à l’industrie Laurent  Ollivier. 

6.  Manifeste  du  Comité  d’Action. 

7.  Les  Cinémas  aux  Etats-Unis. 

8. -15.  EXPLOITATION  REGION  SUD-EST  : 


Marseille,  Nice,  Toulon P.-A.  Buisine. 

Montpellier M.  Accariès. 

12.  FORMAT  REDUIT  : 

Monopole  ou  Nationalisation A.  Cretté. 

13.  La  Chambre  syndicale  de  l’Ouest  est  main- 

tenant constituée Ch.  Lefeuvre. 

Commentaires  du  Comité  d’Action F.  Mollard. 

14.  Apres  discussions  autour  du  Festival  de 

Cannes P.-A.  Buisine  . 

17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Marcel  Blistène  réalise  Rapide  de  Nuit.  ...  J.  Houssaye. 


18. -20.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

19.  On  tourne  cette  semaine. 

21.-22.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  de  Paris. 

23.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


LE  JUSTICIER  DU  TEXAS 

(Panhandle) 

MAGNIFIQUE  WESTERN 
produit  par 
ALLIED  AKTISTS 

et  distribué  par 

A.I.C, 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 

ZYYYYYYYYYYYYY1 


EXPLOITANTS  en  18  mm. 

le  Comptoir  Général  du  Formât  Redoit 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies  : 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste 


10,  Rue  de  Bossano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 

* BATAILLE  DU  RAIL  «Grand  Prix  International^ 


BELITA 

dans 

L’EMPRISE 

(The  Hunted) 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


ROD  CAMERON 

et 

CATHY  DOWNS 

dans 


Fernand  Ledoux  et.  Renée  Faure  dans  L'OMBRE 
réalisée  par  André  Berthomieu. 

(Cliché  M.A.I.C.-U.G.C.) 


INDEX 

DF  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1947 

Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


(Grand  Prix  International  de 
Cannes  pour  l'Italie) 


ROME  VILLE  OUVERTE 
MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  (imo  Rossi) 

PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 
JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  (3  époques) 


etc...  etc... 


DES  MARCHÉS  LATINO-AMÉRIQ 

UNE  ORGANISATION 

SYMPATHIQUE  A 


MARQ  E 

CONSULTEZ  POUR  TOUTES 

l’Interdifusion  Latina- 

EN  SON  HOTEL  : SANCHEZ  DE  BUSTAIt 


ARGENTINE 


BRESIL 


INCE  PARFAITE 

'JS  : Laurent  BAU-BONAPLATA 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL 

AUTOCHTONE 


JX  PUBLICS  INTÉRESSÉS  ! 


•ÉPOSÉE 

VOS  OPÉRATIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

ArTISTICA  y COMERCIAL 

'ITE,  2086  BUENOS-AIRES  (ARGENTINE) 


HILI 


CUBA 


MEXIQUE 


DISTRIBUE  PAR 
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LE  CINÉMA 

ENTRE  DEUX 

Pour  comprendre  nettement  la  situation  créée 
par  les  récents  incidents  qui  se  sont  produits  à 
la  Commission  de  contrôle  des  Films,  il  est 
indispensable  de  faire  un  court  historique  des 
rapports  entre  le  Cinéma  et  les  Pouvoirs  pu- 
blics depuis  la  Libération. 

Le  Cinéma  a été  rattaché  au  ministère  de  l’In- 
formation, ministère  essentiellement  politique. 
Ceci  se  justifiait  pleinement,  tant  que  la  France 
était  en  guerre.  Mais  dès  la  fin  des  hostilités, 
la  place  toute  naturelle  de  l’Industrie  cinémato- 
graphique aurait  dû  être  dans  un  ministère 
chargé  des  questions  économiques  et  indus- 
trielles. 

Ce  n’est  que  le  11  novembe  1947,  grâce  à la 
clairvoyance  du  nouveau  président  du  Conseil, 

M.  Robert  Schumann,  que  les  services  du  Cinéma 
ont  été  rattachés  au  ministère  de  l’Industrie  et 
du  Commerce. 

Jusqu'à  cette  date  une  industrie  et  un  com- 
merce aussi  complexes  que  ceux  du  Cinéma 
avaient  relevé  d’un  ministère  jeune,  donc  sans 
i traditions,  sans  cadres,  et  absolument  incapable 
de  résoudre  les  problèmes  de  réorganisation  du 
Cinéma. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

ECARTELE 

MINISTÈRES 

par  Alexandre  KAMENKA 

pour  la  production  d'un  film  qui,  après  avoir 
reçu  toutes  les  autorisations  indispensables  et 
avoir  été  terminé,  se  trouve  à la  merci  du  bon 
vouloir,  du  caprice  ou  de  l’incompétence  d’un 
ministre  pour  recevoir  le  visa  d’exploitation. 

Nous  estimons  qu’une  erreur  capitale  a été 
faite  en  détachant  les  services  de  censure  du 
ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce  et  en 
les  rattachant  à l’Information , pour  des  considé- 
tions  qui  n’ont  rien  à voir  avec  les  besoins  de 
la  profession,  au  moment  même  où  nous  avions 
besoin  d’une  concentration  de  tous  les  efforts  : 
financiers,  industriels,  commerciaux  et  artisti- 
ques et  de  leur  coordination  par  une  -direction 
unique. 

Malgré  les  protestations  des  organisations  syn- 
dicales, ce  dualisme  semble  devoir  être  main- 
tenu et  nous  avons  toutes  raisons  de  croire 
qu'il  sera  la  source  de  malentendus  regretta- 
bles pour  tout  le  monde. 

Nous  voudrions  que  cette  situation  cesse  au 
plus  tôt  afin  d’éviter  le  désordre  qu'elle  a déjà 
provoqué  et  qui  ne  peut  aller  qu'en  s’aggravant. 


:xxxxxxxxxxxxxxxxxm 


Micheline  Presle,  vedette  du  film 
de  Marcel  L'Herbier 

LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI. 


(Cliché  Universalia.) 


CONFÉRENCE 

DU  COMITÉ  DE  DÉFENSE 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


Ce  n’est  que  depuis  le  rattachement  du  Ci- 
néma au  ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce que  nous  nous  trouvons  en  présence  d’un 
ministère  et  de  fonctionnaires  habitués  par  une 
longue  expérience  à solutionner  les  problèmes 
industriels  et  commerciaux  et,  si  nous  ne  som- 
mes pas  toujours  d’accord  avec  eux,  nous  trou- 
vons néanmoins  un  terrain  de  discussion  sur  le 
seul  plan  permettant  d’obtenir  des  résultats, 
c'est-à-dire  ' sur  le  plan  industriel. 

Pourtant,  c’est  au  moment  où  une  organisation 
logique  commence  à prendre  corps,  que  pour 
des  raisons  incompréhensibles,  et  n’ayant  cer- 
tainement rien  à voir  avec  les  intérêts  du  Ci- 
néma, que  de  nouveau  le  désordre  s'installe  chez 
nous  par  . la  répartition  des  services  du  Cinéma 
entre  deux  ministères,  et  c’est  de  nouveau  à 
l'Information  qu’est  dévolue  lè  contrôle  d'une 
partie  importante  de  l’activité  cinématographi- 
que, comme  si  l’expérience  de  trois  années  ne 
suffisait  pas  pour  prouver  son  inaptitude  à 
s’en  occuper. 

La  situation  dans  laquelle  est  mise  de  ce  fait 
la  production  cinématographique  peut  être  com- 
parée, point  par  point  avec  celle  d'un  immeu- 
ble dont  la  construction  dépendrait  de  deux 
administrations  différentes  : la  première  pour 
les  plans,  les  autorisations  de  construction  et 


coude  pour  l’autorisation  d’exploitation.  En 
d’autre  j terme,  une  fois  la  maison  ou  l’usine 
construite,  la  seconde  administration  aurqit  la 
faculté  de  demander  qu’on  supprime,  ou  qu’on 
ajoute  un  ou  plusieurs  étages,  qu’on  modidifie  la 
répartition  des  pièces  ou  même  qu’on  la  démo- 
lisse entièrement  et  qu’on  la  reconstruise  ail- 
leurs. 

Si  l’absurdité  d’une  telle  organisation  des  ser- 
vices administratifs  saute  aux  yeux  pour  un 
immeuble,  elle  devrait  également  être  évidente 


♦- 

Nouveaux  paliers  adoptés 
au  Conseil  de  la  République 

L'Assemblée  Nationale  avait  ainsi  fixé  les 
paliers  : de  0 à 25.000  fr.,  de  25.000  à 75.000. 
de  75.000  à 150.000  et  au-dessus  de  150.000  fr. 

La  Commission  des  Finances  du  Conseil  de  la 
République,  à la  demande  de  M.  Roger  Duchet, 
vient  d’examiner  les  nouveaux  paliers.  L'accord 
avec  le  Gouvernement  s'est  fait  sur  les  chiffres 
suivants  : de  0 à 35.000  fr.,  de  35.000  à 100.000  fr., 
de  100.000  à 150.000  fr.  et  au-dessus  de  150.000 
francs.  Ce  sont  ces  chiffres  acceptés  par  la  Com- 
mission des  Finances  unanime  qui,  sans  aucun 
doute,  seront  acceptés  aussi  par  le  Conseil  de 
la  République  et  en  seconde  lecture  par  la 
Chambre. 


Le  premier  projet  d'aide  à l’industrie  ciné- 
matographique française,  récemment  déposé  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée  Nationale,  n'a  pas 
connu  grand  succès  auprès  de  notre  industrie. 
Jeudi  dernier,  un  contre-projet  a été  soumis  à la 
Commission  presse-radio-cinéma  de  l'Assemblée. 

Ce  contre-projet  apporte  de  profondes  modi- 
fications au  projet  initial  et,  cette  fois,  l'exploi- 
tation française  n’est  pas  ignorée. 

AIDE  A LA  PRODUCTION 

L'aide  temporaire  à la  production  française 
serait  financée  comme  précédemment  par  une 


Les  Comités  Locaux  de  la  Région  Parisienne 
pour  la  Défense  du  Cinéma  tiendront  à Paris, 
le  30  mai  prochain,  une  conférence  à laquelle 
prendront  part  tous  les  délégués  du  public  et  de 
la  profession. 

Le  Comité  de  Défense,  qui  groupe  toutes  les 
branches  de  la  profession  : Producteurs,  Auteurs. 
Acteurs,  Techniciens,  Ouvriers,  Exploitants.  Dis- 
tributeurs, Publicistes,  entend  écarter  les  me- 
naces qui  " pèsent  sur  le  Cinéma  français  et  de- 
mande : la  révision  des  accords  Blum-Byrnes,  le 
milliard  à la  production,  la  détaxation  des  films 
français  et  la  taxation  des  films  doublés. 

La  conférence  du  30  mai  doit  préciser  le 
programme  d'aide  au  Cinéma  qui  sera'  proposé 
par  le  Comité  au  Gouvërnement  pour  être 
examiné  dès  que  l’ordre  du  jour  de  l’Assemblée 
permettra  d'envisager  les  remèdes  législatifs  à 
la  crise  actuelle  de  notre  industrie. 


surtaxe  sur  le  prix  des  places.  Ce  supplément 
serait  perçu  pendant  une  durée  de  cinq  ans 
à raison  de  5 francs  par  place  d’un  montant  de 
35  à 65  francs,  et  de  10  francs  par  place  d’un 
montant  supérieur  à 70  francs. 

On  peut  présumer  que  ces  5 et  10  francs  ne 
seront  pas  davantage  exonérés  par  le  Minis- 
tère des  Finances.  Par  conséquent,  comme  pré- 
cédemment, cette  « aide  à la  production  fran- 
çaise »,  non  seulement  sera  uniquement  sup- 
portée par  le  spectateur  mais  encore  apportera 
à l’Etat  un  supplément  à ce  qu'il  perçoit  déjà. 


LE  NOUVEAU  PROJET  D’AIDE  AU 
CINEMA  EST  EN  FAVEUR  DE  LA 
PRODUCTION  ET  DE  L’EXPLOITATION 
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Renée  Faure  dans  LA  CHARTREUSE  DE  PARME 
dont  la  première  mondiale  a eu  lieu  à Beaune 
lors  des  Journées  Marey.  La  Chartreuse  de  Parme 
a été  présenté,  à Paris,  mercredi  dernier,  en  soirée 
de  gala,  au  Théâtre  des  Champs-Elysées  devant  une 
très  brillante  assistance. 

(Cliché  Discina.  ) 


LE  COMITÉ  D'ACTION 

APPELLE  LES  DIRECTEURS 
INDÉPENDANTS  A L’UNION 

Mercredi  12  et  jeudi  13  mai  ont  eu  lieu,  à Pa- 
ris, plusieurs  réunions  importantes  du  Comité 
! d’Action,  dont  la  création  remonte  au  7 avril. 

On  se  souvient  que  c’est  à cette  date  que  la  créa 
lion  du  Comité  d’Action  avait  été  décidée  à la 
I suite  de  l’intransigeance  dont  avaient  fait  preuve 
! les  dirigeants  de  la  Fédération  au  cours  des  as- 
semblées réunissant  tous  les  syndicats  fédérés. 

Une  organisation  plus  puissante  par  le  nombre 
et  par  ses  moyens  d’action  est  au  travail. 

Voici  l’ordre  du  jour  communiqué  par  le  Co- 
mité d’Action  à l’issue  de  ses  réuions  des  12  et 
13  mai. 


ainsi  que  ceux  du  format  réduit  sauront  imposer 
leur  volonté  d’union  à leurs  militants  abusés, 
consciemment  ou  inconsciemment,  par  certains 
dirigeants  fédéraux; 

Confirme  son  opposition  au  projet  de  loi  pré- 
voyant l’établissement  d’une  nouvelle  taxe  de 
5 francs,  ainsi  qu’aux  dispositions  du  rapport 
de  la  commission  « Presse.  Cinéma-,  Radio  » de 
l’Assemblée  Nationale  (projet  Géraud-Jouve)  ; 

Demande  à tous  les  directeurs  de  soutenir 
son  action  en  intervenant  d’urgence  auprès  de 
leurs  parlementaires  ; 

Approuve  le  plan  général  d'action  établi  par 


Est-cc  bien  une  aide  à la  production  française 
qu’interdire  l’accès  des  salles  à bon  nombre  de 
spectateurs  déjà  réticents  en  augmentant  le  prix 
des  places?  On  peut  en  douter. 

AIDE  A L’EXPLOITATION 

Le  contre-projet  instituerait  pendant  une  du- 
rée de  douze  ans  une  « taxe  de  sortie  ».  Cette 
taxe  serait  perçue  pour  chaque  film  parlant 
français  à raison  de  500  à 1.000  francs  par 
mètre,  ce  qui,  pour  un  film  d’une  longueur 
normale,  ferait  supporter  au  producteur  ou 
distributeur  des  frais  de  1 million  250.000  fr. 
à 2.500.000  fr. 

Pour  les  films  exploités  en  version  originale, 
la  taxe  de  sortie  serait  de  80  à 100  fr.  par  mètre. 

RÉPARTITION  DES  FONDS 

Deux  organismes  seraient  créés  : Un  fonds 
spécial  d’aide  temporaire  à la  production  et  un 
fonds  spécial  d'aide  temporaire  à l’exploitation. 

S'il  est  facile  d’établir  le  budget  de  l’aide  à 
l'exploitation,  il  semble  plus  difficile  de  prévoir 
celui  de  l’aide  à la  production.  Il  semble,  en 
effet,  qu’aucun  organisme  n’est  actuellement 
capable  de  dire  quel  nombre  de  places  de 
65  francs  et  au-dessous  et  quel  nombre  de  pla- 
ces de  70  francs  et  au-dessus  existent  en  France. 
C'est  là  un  grave  écueil. 

D’autre  part,  les  sommes  versées  à la  pro- 
duction par  le  fond  d’aide  temporaire,  seraient 
calculées  par  application  de  taux  proportion- 
nels ; 

1"  Aux  recettes  brutes  réalisées  pendant 
deux  ans  d’exploitation  dans  la  métropole  : 

2"  Aux  recettes  encaissées  pendant  trois  ans, 
soit  de  la  vente  à l’étranger,  soit  de  l’exploi- 
tation dans  les  territoires  d’outre-mer. 

Les  courts  métrages  pourraient  également 
bénéficier  de  l'aide  temporaire,  ainsi  que  les 
journaux  filmés,  à la  condition  toutefois  que 
ceux-ci  réalisent  20  T<  du  chiffre  d’affaires  total 
des  bandes  d’actualités. 

L'exploitation  pourrait,  de  son  côté,  faire 
appel  au  fonds  spécial  d'aide  temporaire  pour 
deux  raisons  : 1°  Effectuer  des  travaux  de  sécu- 
rité de  renouvellement,  d’amélioration  ou  d’ex- 
tension; 2°  Pour  les  sinistrés  par  faits  de 
guerre,  effectuer  des  travaux  qui  ne  relèvent 
pas  de  la  législation  sur  les  dommages  de 
guerre. 

L'aide  serait  accordée  suivant  certains  paliers 
qui  toutefois,  ne  dépasseraient  pas  30  % des 

devis. 

Enfin  des  groupements  d’exploitants  seraient 
autorisés  à émettre  des  emprunts  et  des  acomp- 
tes seraient  consentis  aux  bénéficiaires  de  l’aide. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  contre- 
projet.  — Laurent  Olliviei'. 


ORDRE  DU  JOUR 

Le  Comité  d’Action  pour  la  Défense  des  des 
Cinémas  indépendants  français,  réuni  à Paris  les 
12  et  13  mai  en  séances  plénières,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Raymond  Lussiez; 

Groupant  les  délégations  représentatives  sui- 
vantes : 

Moynier  : Union  des  Syndicats  de  la  Petite 
Exploitation  (Narbonne)  ; Mangin  : Syndicat  des 
Cinémas  du  Centre  (Indre  et  Cher)  ; Goupy  : 
Syndicat  des  Cinémas  indépendants  de  Bordeaux 
et  région  ; Chivalier  : Syndicat  de  la  Moyenne 
Exploitation  de  Mai'seille  ; Bideau  : Syndicat  des 
Propriétaires  de  Cinémas  indépendants  de  Lyon  ; 
Aubert  : Syndicat  des  Cinémas  de  Cannes  ; Sou- 
chat  : Syndicat  des  Cinémas  du  Centre  (Auver- 
gne et  Velay)  ; Pelestor  : Union  Haute  et  Bas- 
Alpine  ; Monteil  : P.E.C.  de  l’Ardèche  ; Olivier  : 
P.E.C.  du  Vaucluse  ; Rous  : Chambre  syndicale 
de  Bretagne  ; Leroy  : Amicale  de  Rouen  et  de 
Nomandie  ; Bouche  : Syndicat  de  l'Oise,  et  MM. 
Viguier,  Barrière,  Mollard.  Douvin  et  Voirgard, 
représentant  le  Syndicat  français  des  Directeurs 
de  Théâtres  cinématographiques. 

Après  une  examen  approfondi  de  la  situation  : 
Enregistre  avec  satisfaction  les  premiers  résul- 
tats obtenus  par  la  constitution  du  Comité  dlac- 
tion  ; 

Se  félicite  du  mouvement  unanime  d’opinion 
constaté  dès  à présent  dans  l'exploitation  indé- 
pendante, et  qui  lui  vaut  les  plus  précieux  en- 
couragements ; 

A l’unanimité  sur  tous  les  points  ; 

Décide  de  donner  au  Comité  d’action  la  forme 
fédérale  légale  nécessaire  pour  assurer  dans  tous 
les  domaines  la  défense  et  la  représentation  of- 
ficielle de  l'exploitation  cinématographique  in- 
dépendante ; 

Désigne  dans  ce  but  une  commission  chargée 
de  rédiger  des  statuts  qui  seront  soumis  à l'ap- 
probation du  Comité  lors  de  ses  prochaines  réu- 
nions à Paris  les  mardi  22  et  mercredi  23  juin  ; 

Affirme  que  l’union  est  plus  que  jamais  indis- 
pensable pour  assurer  efficacement  la  défense 
de  l’exploitation  actuellement  si  menacée  dans 
son  indépendance  et  son  existence  ; 

Regrette  que  cette  union  ait  été  rendue  im- 
possible le  mois  dernier  par  des  manœuvres 
dont  la  profession  a été  rendue  juge  ; 

N’en  persiste  pas  moins  à soutenir  que  tous 
les  directeurs  indépendants  doivent  être  groupés 
dans  une  organisation  fédérale  unique,  mais  dans 
une  organisation  pratiquant  une  politique  syn- 
dicale nette  et  énergique  sous  la  direction  de 
militants  indépendants  jouissant  de  la  confiance 
de  la  masse  et  se  soumettant  au  contrôle  des 
assemblées  générales; 

Est  persuadé  que  le  soutien  de  l’ensemble  de 
l’exploitation  indépendante  ne  lui  fera  pas  dé- 
faut pour  la  réalisation  de  cette  union  dont 
l’action  et  que  notamment  les  directeurs  des 
régions  du  Nord  de  l’Est,  de  Lyon,  de  Toulouse, 


son  bureau  et  qui  sera  incessamment  soumis  à 
l’examen  des  directeurs  de  cinéma. 

♦ 

Crève  à F rancœur,  Joinville 
et  Saint-Maurice 

Mardi  soir,  une  grève  a éclaté  aux  studios  de 
Joinville,  Francœur  et  Saint-Maurice.  Les  ou- 
vriers réclament  l’application  du  salaire  moyen 
maximum  plus  20  %,  soit  une  augmentation  de 
35  %.  Une  entrevue  entre  syndicats  ouvriers 
et  patrons  n'a  pu  aboutir  à une  solution. 

Trois  films  sont  arrêtés  : Les  Parents  Terri- 
bles, Manon  48,  Une  Femme  par  Jour. 

Les  inspecteurs  du  Travail  sont  actuellement 
en  train  d’enquêter. 

RENE  WEISS  ASSURERA  LE 
LANCEMENT  DE  TOUS  LES 
FILMS  R.A.C. 

L’accord  aux  termes  duquel  la  société  de  pro- 
duction R.I.C.  (Réalisations  d’idées  Cinématogra- 
phiques) a confié  à René  Weiss  le  lancement  pu- 
blicitaire de  la  superproduction  internationale 
de  MM.  P.  Albert  et  P.  de  Perregaux  : D’Hom- 
me à Hommes,  est  maintenant  complété  par  une 
entente  avec  la  société  de  distribution  R.A.C. 
(Réalisations  d’Art  Cinématographique),  qui 
vient  de  le  charger  du  lancement  de  tous  ses 
films  et,  notamment,  de  la  production  des  Films 
Azur  : Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à vendre  (réa- 
lisée par  Robert  Hennion). 

M.  Roger,  qui  avait  assuré  l’intérim  du  service 
de  la  publicité  de  la  R.A.C.  pendant  quelques 
mois,  s’occupera  désormais  du  Département  des 
ventes  à l’étranger  dans  la  même  société. 

PREMIÈRES  FRANÇAISES 
A NEW  YORK 

New  York.  — Sous  le  titre  The  Room  Upstairs, 
Lopert  Films  annonce  la  prochaine  sortie  en 
exclusivité  à I’Avenue  Playhouse  de  New  York 
de  la  production  française  Martin  Roumagnac. 

D’autre  part.  Non  Coupable,  intitulé  Not 
Guilty,  a commencé  sa  carrière  le  jeudi  22  avril 
au  Little  Met.  Il  est  distribué  aux  U.S.A.  par 
André  Lelarge. 

Enfin,  le  21  avril  a eu  lieu  au  Rialto  la  pre- 
mière des  Maudits  (The  Damned)  présenté  par 
Discina  International.  — J.  W. 

Prochain  voyage 
dEric  Johnston  à Paris 

Londres  — Le  correspondant  new  yorkais  du 
The  Cinéma  annonce  la  prochaine  venue  en 
Europe  du  Président  de  la  M.P.A.A. 

M.  Eric  Johnston  viendrait  à Paris  pour  né- 
gocier directement  avec  le  Gouvernement  fran- 
çais au  sujet  de  la  révision  des  accords  Blum- 
Byrnes.  — T.  P. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPIDE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  ETATS-UNIS  TOTALISENT 
18.351  CINEMAS  STANDARD  EN 
ACTIVITÉ  DONT  8.982  EXPLOITÉS 


PAR  DES  CIRCUITS 


New  York.  — La  « Motion  Picture  Association 
of  America  » vient  de  publier  les  résultats  de 
sa  première  enquête  statistique  entreprise  sur 
l’initiative  de  son  président.  M.  Eric  Johnston. 

Les  Etats-Unis  comprennent  actuellement 
18.351  salles  de  cinéma  standard  en  activité  et 
856  fermées,  soit  un  total  de  19.207  salles,  re- 
présentant ^ 12.196.988  fauteuils.  8.983  sont  ex- 
ploitées par  des  circuits  (un  circuit  est  défini 
comme  un  groupe  de  4 salles  ou  plus  exploi- 
tées par  la  même  direction)  et  10.224  par  des 
•directeurs  indépendants. 

Si  13.302  cinémas,  soit  72.5  , % du  total,  sont 
situés  dans  des  villes  de  moins  de  50.000  habi- 
tants. par  contre  environ  la  moitié  du  nombre 
total  de  fauteuils  se  trouve  dans  les  grandes 
villes.  New-York  en  tête  avec  589  cinémas,  tota- 
lisant 723.243  fauteuils,  soit  un  fauteuil  pour  10 
habitants,  avec  une  capacité  moyenne  de  1.228 
places  par  salle.  Chicago,  en  second,  possède 


302  salles  totalisant  324.409  fauteuils,  soit  égale- 
ment un  fauteuil  pour  10  habitants,  avec  une 
capacité  moyenne  de  1.074  par  salle.  Viennent 
ensuite  Los  Angeles  (217  salles).  Philadelphie 
(201  salles).  Detroit  (167  salles).  Ces  cinq  villes 
ont  chacune  plus  d'un  million  d'habitants. 

Boston,  qui  vient  en  9'  place  pour  le  nombre 
des  salles  (58),  en  tête  des  U. S. A.  pour  la  capa- 
cité moyenne  des  salles  : 1.342  places.  D’autre 
part,  la  capitale  des  U.S.A..  Washington,  pos- 
sède le  plus  haut  pourcentage  d’habitants  par 
place  : 11.6.  Le  pourcentage  moyen  pour  tous 
les  Etats-Unis  est  de  11,2  fauteuils  par  habi- 
tant. 

Signalons  enfin  que  la  région  cinématographi- 
que new-yorkaise  totalise  1.023  cinémas  en  ac- 
tivité contre  1.357  dans  celle  de  Dallas,  la  pre- 
mière des  U.S.A..  1.141  dans  celle  de  Los  Angeles 
et  969  dans  celle  de  Chicago. 

Joe  Williams. 


MARCEL  PAGNOL 
TOURNERAIT  A NOUVEAU 
“LA  BELLE  MEUNIÈRE”  AVEC 
LE  PROCÉDÉ  ROUX-COLOR 


La  Gendarmerie  aux  prises 
avec  “ Les  Pieds  Nickelés  ” 


à Nantes 


Plusieurs  de  nos  confrères  se  sont  faits  l’écho 
de  la  mise  au  point  récente  du  procédé  Roux. 
Nous  avons  parlé  à différentes  reprises  des  re- 
cherches de  M.  le  Professeur  Roux,  et  notam- 
ment, il  y a plus  de  deux  ans,  dans  notre  nu- 
méro 1254,  du  27  avril  1946. 


Nous  apprenons  que  Marcel  Pagnol,  qui  vient 
de  réaliser  La  Belle  Meunière,  en  noir  et  blanc, 
aurait  décidé  de  tourner  à nouveau  ce  film,  en 
couleurs  cette  fois,  en  utilisant  le  procédé  Roux 
qui,  rappelons-le  brièvement,  est  quadrichrome 
et  utilise  de  la  pellicule  négative  et  positive 
ordinaire,  la  couleur  étant  donnée  par  l’adjonc- 
tion d’un  objectif  spécial  tant  à la  caméra  qu’au 
projecteur.  Ce  procédé  est  d’ailleurs  couvert  par 
des  brevets  français  et  étrangers  depuis  le  3 mars 
1931.  — L.  O. 


Panneaux  publicitaires  créés  lors  de  la  sortie  en 

inçai 


exclusivité  au  « Corso  » du  film  français 

PARADE  DU  RIRE. 

(Clichc  Marceau.) 


Ce  titre  pourrait  laisser  supposer  qu’il  s’agit 
d’une  « galéjade  »,  or  il  n’en  est  rien,  car  la 
question  est  assez  sérieuse  et  intéresse  toute 
la  corporation. 

Voici  les  faits  : à l’occasion  des  Aventures  des 
Pieds  Nickelés,  film  qui  passe  en  tandem  cette 
semaine  à I’Olympia  et  au  Studio,  M.  Pineau,  Di- 
recteur de  ces  établissements,  fit  placarder  sur 
les  murs  de  notre  ville  de  nombreuses  affiches 
dont  une  surtout  (affiche  texte  120x160)  por- 
tant comme  titre  « Le  scandale  des  prisons 
continue...  » fit  sensation.  La  police  signifia 
d’abord  à M.  Pineau  que,  dans  une  artère  cen- 
trale, l’attroupement  qui  se  formait  pour  la  lire 
entravait  la  circulation  et  qu’il  ait  à la  faire 
disparaître  au  plus  vite.  Mais  ce  n’était  que  le 
début  de  l’affaire,  car  les  gendarmes,  à leur 
tour,  s’en  mêlèrent,  s’estimant  offensés  par  cer- 
tains termes  de  l’affiche  en  question.  Il  faut 
reconnaître  d’ailleurs,  en  toute  impartialité, 
qu’en  se  voyant  reprocher  leur  « mollesse  » et 
leur  « sottise  »,  cela  n’était  pas  destiné,  certes, 
à leur  faire  plaisir.  Quoi  qu’il  en,  soit,  un 
procès-verbal  fut,  parait-il.  établi  et.  d’échelon 
en  échelon,  cette  affaire  a été  portée  à la  con- 
naissance de  la  Préfecture  et  du  Parquet. 

Notons,  pour  être  complets,  que  trois  déte- 
nus se  sont  évadés  il  y a quelque  temps  de  la 
prison,  ce  qui  coïncide  curieusement  avec  le 
libellé  de  l’affiche  ayant  jeté  l’émoi  chez  les 
gendarmes. + 


UN  PRIX  DE  L’OFFICE  CATHOLIQUE 
DU  CINÉMATOGRAPHE  A LA  IXe 
EXPOSITION  DU  CINÉMA  A VENISE 


Dans  le  prochain  mois  d’août,  à l’occasion  de 
la  IX''  Exposition  internationale  d’Art  cinémato- 
graphique, aura  lieu  à Venise  l'assemblée  an- 
nuelle du  Conseil  général  de  l'Office  catholique 
international  du  Cinématographe  (O.C.I.C.). 

Un  jury  composé  de  trois  membres  de  l’O.C. 
I.C.  de  différentes  nationalités,  aura  la  charge 
d’attribuer  un  prix  spécial  au  film  qui  puisse 
contribuer  avec  plus  d’efficacité  à soulever  spi- 
rituellement et  moralement  l’Humanité,  suivant 
les  exhortations  de  l'Encyclique  papale  « Vigi- 
lanti  cura  ». 


Propos  en  marge.. 


D'HOMME  1 HOMMES 


Une  superproduction  internationale 


de  R.A.C.  (P.  ALBERT) 
et  R. I.C.  (P.  de  PERREGAUX) 


Jean-Louis  Barrault  - Bernard  Blier 
Hélène  Perdrière  - Louis  Seigner 
★ 

Un  film  de  CHRISTIAN-JAQUE 


Distribution  et  vente  pour  le  monde  entier 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

(R.  A.  C.) 


Au  cours  d’une  scène  du  grand 
film  de  Christian- Jaque  : “D’HOMME 
A HOMMES”  Henri  DUNANT  (Jean- 
Louis  BARRAULT)  que  son  souci 
d’obtenir  une  audience  de  l’Empe- 
reur Napoléon  III  a mené  en  Italie 
où  celui-ci  fait  campagne,  s’est 
trouvé  assister  à des  scènes  tragi- 
ques sur  le  champ  de  bataille  de 
SOLFERINO. 


Négligeant  alors  son  projet  per- 
sonnel pour  se  consacrer  uniquement 
aux  blessés,  amis  ou  ennemis,  qui 
sont  souvent  abandonnés  à leur  sort, 
DUNANT  a improvisé  un  poste  de 
secours  et  son  action  énergique  fait 
rapidement  merveille. 


Une  Comtesse  italienne  (Carmen 
J BONI)  qui  séjournait  près  de  là, 
1 vient  se  mettre  à sa  disposition  pour 
l’aider  dans  sa  rude  tâche.  Mas 
son  intempestive  futilité  en  fera  une 
auxiliaire  de  peu  de  valeur... 


DÎSÏRIBUTîON 
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REGION  du  SUD-EST 


POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS 
S'ADRESSER  A M.  R.-A.  BUISINE 
38.  BOULEVARD  DE  CIMIEZ.  NICE 
TELEPHONE  818-66 


MARSEILLE 


A l'approche  de  la  saison  d'été,  on  peut  cons- 
tater déjà  une  baisse  fort  sensible  des  entrées 
et  de  ce  fait  des  sommes  perçues  à la  caisse. 

Se  plaçant  au  point  de  vue  de  nç>tre  pro- 
duction nationale,  l'on  peut  malheureusement 
constater  que  nos  films  français  à quelques 
rares  exceptions  près,  ne  rencontrent  pas  la 
gi'ande  faveur  du  public  et  que,  dans  l'ensem- 
ble. quand  un  film  français  figure  au  programme, 
la  différence  avec  les  résultats  obtenus  avec 
des  films  étrangers,  américains  doublés  en  par- 
ticulier, ne  manque  pas  d'être  sensible.  Ce  fait 
ne  peut  manquer  d’avoir  de  graves  conséquen- 
ces pour  l'ensemble  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française.  L'exploitant  ne  faisant  pas  ses 
frais  s’en  tient  strictement  aux  obligations  du 
quota. 

Les  distributeurs  indépendants  - ne  peuvent 
combler  bien  souvent  le  déficit  enregistré  sur 
les  films  français  que  par  les  apports  des,  films 
étrangers. 

Autre  conséquence,  fonction  de  la  diminu- 
tion des  recettes,  est  l'obligation  pour  tous,  in- 
dépendants comme  grandes  firmes,  de  réduire 
les  frais  généraux,  d'où  compression  du  person- 
nel, de  la  publicité,  des  frais  de  lancement  tou- 
chant indirectement  d'autres  corporations. 

La  seule  solution  qui  trancherait  cette  angois- 
sante question  est  l'augmentation  du  nombre  des 
entrées  lors  de  la  passation  de  films  français. 

Durant  la  saison  dernière,  second  semestre 
1947.  des  résultats  fort  intéressants  ont  été  en- 
registrés avec  Quai  des  Orfèvres,  Bethsabée, 
Torrents,  Les  Maudits,  Antoine  et  Antoinette, 
etc.  Durant  les  premiers  mois  de  1948.  peu  de 
titres,  Monsieur  Vincent,  Les  Pieds  Nickelés  et 
quelques  rares  autres  se  détachent  nettement. 
Mais  leur  nombre  est  bien  inférieur  à celui  des 
« locomotives  > de  l’an  passé. 

Pour  la  période  du  14  avril  au  4 mai.  les 
recettes  des  principales  salles  d’exclusivité  de 
Marseille  ont  été  les  suivantes  : 

L’Œuf  et  Moi  (Pathé-Palace:  1.299.180  fr.,  Rex: 
1.289.860  fr.)  : 2.589.940  fr.  et  23.013.  entrées 
(17.397  et  15616)  ; La  Maison  du  Docteur  Edwar- 
des  (Capitole  : 1.648.310  fr.,  Majestic  : 1.347.300 
francs,;  Caméra  : 385.500  fr.  et  deuxième  se- 
maine : 254.700  fr.)  : 3.635.810  fr.  et  50.429  en- 
trées (.21.723.-18.036-6.425-4.245)  ; Les  Frères 
Bouquinquant  (Odéon  : 833.910  fr.  et  Rialto  : 
83.885  fr.)  : 1.664.795  fr.  et  22.529  entrées  (11.161 
et  11.369)  : Le  Dragon  Rouge  (Studio  : 404.820  fr. 
et  Ecran  : 317.720  fr.  : 722.540  fr.  et  11.846  en- 
trées (4.489  et  5.359)  ; Vivre  en  Paix  (deuxième 
vision),  au  Hollywood  : 486.070  et  6.675  entrées  ; 
Le  Cocu  Magnifique  au  Français  : 790.760  fr.  et 
10.720  entrées. 

Pour  la  quatrième  semaine  au  Noailles,  Mon- 
sieur Vincent  fait  211.980  fr.  et  3.533  entrées.  La 
Dame  de  Onze  Heures,  Caméra  : 219.300  fr.  et 
3.655  entrées  en  seconde  exclusivité.  Une  reprise 
de  San  Antonio  au  Cinévoc  réalise  9.974  entrées 
et  562.400  fr.  La  Vallée  du  Jugement  (Pathé- 
Palace  : 1.546.360  fr.  et  Rex  : 1.598.020  fr.)  : 
3.144.380  fr.  et  39.941  entrées  (20.641  et  19.300). 
Shéhérazade  (Capitole  : 1.717.930  fr.  et  Rialto  : 
1.398.300  fr.).  Brève  Rencontre,  deuxième  se- 
maine : 747.325  fr.)  : 3.853.555  et  51.322  entrées 
(22.589.  19.612  et  10.121)  (Hollywood  : 686.165  fr. 
et  Le  Français  : 646.630  fr.)  : 1.332.795  et  17.792 
entrées  (9.141  et  8.651).  Tumak,  fils  de  la  Jungle 
(Majestic  : 862.710  fr..  Studio  : 757.080  fr.  : 
1.619.790  fr.  et  23.368  entrées  (11.767  et  11.601). 
La  Rapace  (Etoile  : 608.400  fr.,  Ecran  : 407.160 
francs)  : 1.015.560  fr.  et  17.123  entrées  (10.270  et 
6.853).  Au  Noailles  : Carnegie  Hall  totalise,  en 


La  crise  se  précisant 
provoque 

l’union  des  Directeurs 

deux  semaines  : 635.580  fr.  (380.640  fr.  et  254.940 
francs)  avec  10.59.3  entrées  (6.344  et  4.249).  Ré- 
volte à Bord  au  Cinévog  fait  484.580  fr.  et  8.560 
entrées.  J'Epouse  ma  Femme  au  Phoceac  : 488.680 
fr.  avec  8.639  entrées.  Danger  de  Mort  (Pathé- 
Palace  : 625.780  fr.,  Hollywood  : 644.630  fr.)  : 
1.270.410  fr.  et  16.859  entrées  (8.382  et  8.477).  Les 
Condamnés  (Capitole  : 981.650  fr.,  Majestic  : 
766.750  fr.)  : 1.748.400  fr.  et  23.354  entrées  (12.991 
et  10.363).  La  Blonde  Incendiaire  (Rex  : 1.550.340 
Le  Français  : 759.310  fr.)  : 2.309.650  fr.  et  29.324 
entrées  (19.079  et  10.245).  Salonique,  Nid  d’Es- 
pions,  à I'Odéon  : 1.674.835  fr.  avec  22.113  entrées. 

Poursuivant  sa  brillante  carrière  : Monsieur 
Vincent,  qui  est  sorti  à Marseille  en  première 
vision  quartier,  du  12  au  18  mai,  à EAlhambra- 
Saint-Nenry,  sera  également  programmé  début 
juin  à I'Eldorado.  Il  est  sorti  en  mai  à Béziers, 
Toulon,  Alès,  Valréas,  Cavaillon,  Orange.  La 
Grande  Combe.  Salon  et  Nîmes. 

Il  vient  de  se  créer  à Marseille  un  Comité 
Patronal  Intersyndical  pour  la  région,  compre- 
nant trois  délégués  par  catégorie  d’exploitation  : 
grande,  petite  et  moyenne,  où  figurent  notam- 
ment MM.  VACCON,  MARTEL,  CHIVALIER. 
LUCCIARDI.  PACCHIONI.  MOYNIER.  Ce  co- 
mité a pour  but  d'harmoniser  les  décisions  à 
prendre  spv  le  plan  régional  et  intéressant  toute 
la  corporation  et  c'est  pour  cette  raison  qu'y 


Zully  Moreno,  vedette  argentine, 
lors  de  son  récent  séjour  à Paris. 


figurent  des  représentants  des  tendances  oppo- 
sées. mais  tous  se  sont  entendus  pour  que  les 
problèmes  locaux  et  régionaux  ne  souffrent 
pas  de  cet  état  de  choses  grâce  à la  bonne  vo- 
lonté de  tous.  — P. -A.  Buisine. 
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LA  VIE  EN  ROSE.  (A  suivre.) 
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ORGANISMES  OFFICIELS  CONTRE  EXPLOITANTS 


MONOPOLE .«  NA  TIONALISA  TION  ? 


Nous  recevons  de  M.  A.  CRETTE  cette  com- 
munication relative  à la  concurrence  déloyale 
des  Foyers  ruraux. 

Je  retrouve  une  circulaire  envoyée  par  ce 
ministère  à tous  les  distributeurs,  en  date  du 
8 septembre  1947  ; en  voici  la  copi?  : 

« Monsieur  le  Ministre  de  l’Agriculture  s’est, 
depuis  la  Libération,  penché  particulièrement 
sur  le  problème  de  l’organisation  des  loisirs  à 
la  campagne  et  a lancé  le  mouvement  des  Foyers 
ruraux,  dont  le  moins  qu’on  puisse  dire  est  qu'il 
se  développe  très  rapidement.  Le  Ministre  in- 
tervient pour  subventionner  la  création  des  sal- 
les de  projection  de  films,  accessoires,  salles 
de  lecture  et  de  réunions,  etc. 

« Le  Ministre  de  l’Agriculture  subventionne 
également  des  appareils  de  projection  le  plus 
souvent  de  format  réduit. 

« Il  ne  m’est  guère  possible  dans  le  corps 
de  cette  lettre  de  vous  développer  les  causes 
de  cette  réussite.  Je  tiens  seulement  à préciser 
que  l’état  actuel  de  la  diffusion  cinématographi- 
que rurale  en  France,  la  médiocrité  des  pro- 
grammes distribués,  les  conditions  défectueuses 
dans  lesquelles  le  public  rural  est  amené  à voir 
les  films,  l’ignorance  technique  des  tourneurs 
professionnels,  font  que  le  cinéma  n’était  guère 
jusqu'à  maintenant  supportable  dans  les  campa- 
gnes. En  ajoutant  que  de  l’aveu  même  du  Syn- 
dicat des  Exploitants  tout  effort  privé  pour  amé- 
liorer les  circuits  de  diffusion  rurale  n’est  pas 
rentable.  Monsieur  le  Ministre  de  l’Agriculture 
est  assuré  que  si  ces  initiatives  sont  prises  par 
les  Pouvoirs  publics,  elles  ne  peuvent  que  ser- 
vir l’intérêt  général  : en  effet,  toutes  les  salles 
de  projection  ainsi  créées,  et  dont  on  estime 
que  le  chiffre  se  montera  en  fin  1947  à 400,  sont 
à introduire  dans  le  circuit  des  distributeurs 
pour  programmation  complète. 

« Je  suis  donc  amené  à vous  demander  dans 
quelle  mesure  vous  pourrez  participer  à cette 
œuvre  d’éducation  rurale,  qui,  pour  nous,  est 
purement  désintéressée,  mais  qui  doit,  pour  vous, 
être  d’un  rapport  non  négligeable. 

« Dans  quelle  limite  pourriez-vous,  en  liai- 
son avec  nous,  et  conjointement  avec  d’autres 
distributeurs  compréhensifs,  étendre  notable- 
ment votre  réseau  de  distribution,  faire  éditer 
vos  bons  films,  avec  quels  délais,  telles  sont  les 
questions  que  je  désirerais  vous  poser  si  vous 
voulez  bien  me  ménager  un  entretien  de  carac- 
tère très  général. 

« Nous  pourrions  ainsi,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne, faire  une  active  propagande  pour  les  films 
que  vous  distribuez,  sous  la  réserve  que  votre 
politique  de  diffusion  ne  s’oppose  pas  à la  nôtre.» 

Je  retiendrai  de  cette  circulaire  les  points 
suivants  : 

1°  Les  distributeurs  n’ont  que  des  program- 
mes médiocres  (mais  on  a besoin  d’eux). 

2°  Seuls  les  opérateurs  des  Foyers  ruraux 
sont  des  gens  qualifiés  pour  ce  genre  de  travail. 

3°  Faire  éditer  que  des  bons  films. 

Chapeaux  bas,  MM.  les  Distributeurs  et  nous 
pauvres  ignorants  devant  ces  personnes  qui  re- 
présentent les  lumières  du  cinéma. 

Malheureusement  il  en  est  autrement. 

D'après  une  enquête  faite  auprès  des  distri- 
buteurs, 80  % des  films  détériorés  le  sont  par 
les  opérateurs  de  Foyers  ruraux  et  pourtant 
ces  messieurs  possèdent  toutes  les  qualités  tech- 
niques. Pour  les  distributeurs,  quelle  belle  oc- 
casion ! On  prendra  les  bons  films,  on  les  édi- 
tera. Mais  pour  cela,  il  faut  que  le  distributeur 


soit  compréhensif  ; c’est-à-dire,  il  gardera  les 
navets  pour  l’exploitant  patenté,  et  avec  cela 
il  pourra  vivre  si  toutefois  il  lui  reste  assez  de 
clients  pour  payer  le  prix  imposé. 

Voici  les  faits  tels  qu’ils  se  présentent,  ils 
sont  graves. 

Il  faut  nous  unir  afin  de  défendre  nos  droits 
contre  ce  monopole  qui  s’intensifie  de  jour  en 
jour.  — A.  Crette. 

+ 

Concurrence  déloyale 
entre  tourneurs 

M.  R.  D...,  Directeur  de  cinéma  au  Petit-Don- 
jon de  Fleury-sur-Andelle,  avait  obtenu  de  la 
Société  Métro-Goldwyn-Mayer  divers  films, 
dont  Trente  Secondes  sur  Tokio.  Réserve  était 
faite  par  la  Société  que  M.  R.  D...  ne  pourrait 
passer  ce  dernier  film  à Pitres  et  Charleval,  ces 
deux  localités  dépendant  de  la  tournée  de  Pont- 
de-l’Arche.  Passant  outre,  M.  R.  D...  faisait  pro- 
jeter le  film  dans  les  localités  défendues  et  le 
fait  ayant  été  constaté  par  exploit  d’huissier, 
le  tribunal  fut  saisi  de  l’affaire  par  la  Société 
Métro-Goldwyn-Mayer  et  par  M.  C...  qui  s’es- 
time lésé  par  l’action  de  M.  R.  D...  Celui-ci  est 
condamné,  le  1er  mai  par  le  Tribunal  de  Lou- 
viers,  à 10.000  fr.  d’amende  et  à la  confiscation 
des  recettes  évaluées  à 3.923  fr.  et  1.711  fr.  50. 
Il  devra,  d’autre  part,  payer  5.000  fr.  à la  So- 
ciété et  12.000  fr.  à M.  C...  à titre  de  dommages- 
intérêts. 

+ 

La  Vie  syndicale 

Le  Syndicat  général  des  Travailleurs  de  l’In- 
dustrie du  Film  (C.G.T.)  a tenu  son  congrès 
annuel  les  8 et  9 mai  1948,  à l’issue  de  ce  con- 
grès, le  bureau  suivant  a été  ratifié  à l’unani- 
mité. 

Secrétaire  général  : C.  Chézeau  ; Secrétaire  : 
H.  Back  ; Secrétaire  admnistratif -trésorier  : G. 
Pignault  ; Secrétaires  adjoints  : Mme  Adam, 
Bonnet  ; Trésorier  adjoint  : Roy  Léon  (Secré- 
taire branche  mécanique)  ; Archiviste  : Dugres 
(secrétaire  branche  employés)  ; Secrétaires  de 
branche  : Mouniée  (labo),  Lévy  (studio),  Quézel 
(projectionnistes),  Lafeuille  (synchro),  Arnaud 
(jeunes),  Dextrait  (comités  d’entreprises). 


Linda  Darnell  telle  que  nous  la  voyons  dans  L’AVEU 
présenté  depuis  le  19  mai  à 1‘  « Ermitage  » 

et  au  « Français  ». 

(Cliché  S. N.  Films  Constellation.) 


LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DU 
CINEMA  de  BRETAGNE  et  de  L’OUEST 


est  maintenant  constituée 
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L’Assemblée  générale  constitutive  de  la  Cham- 
bre Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne  et  de 
l’Ouest  a eu  lieu  à Rennes,  dans  les  salons  Gaze, 
le  mardi  4 mai,  sous  la  présidence  de  M.  Fer- 
nand Jean  devant  une  très  nombreuse  assis- 
tance. 

Le  Bureau  provisoire  était  composé  de 
M.  Fernand  Jean  (Nantes),  Mme  Léonce  (Van- 
nes), MM.  Sarraméa  (Nantes),  Rous  (Lorient) 
et  Bonduelle  (Concarneau). 

Au  début  de  la  séance  et  après  un  exposé  du 
Président,  MM.  Barrière  et  Mollard,  de  Paris, 
venus  spécialement  pour  apporter  une  commu- 
nication de  M.  Lussiez,  Président  d’un  nouveau 
groupement  de  défense  de  l'Exploitation,  vou- 
lurent prendre  la  parole.  M.  Fernand  Jean  leur 
demanda  d’attendre  que  l’ordre  du  jour  soit 
épuisé. 

M.  Sarraméa  donna  ensuite  lecture  des  statuts 
qui  furent  adoptés  à l’unanimité  et  l’on  pro- 
céda à l’élection,  par  bulletins  secrets,  des  ad- 
ministrateurs q,ui  se  réunirent  aussitôt  pour 
élire  à leur  tour  les  membres  du  Bureau  défi- 
nitif. Celui-ci  est  composé  comme  suit  : 

Président  : M.  Fernand  Jean  (Nantes);  Vice- 
Présidents  : M.  Sarraméa  (Nantes),  Mme 
Léonce  (Vannes),  MM.  Liot  (Quimper),  Cour- 
son  (Guimgamp),  Rouaze  (Cherbourg),  Huchet 
(Rennes);  Secrétaire  : M.  Fromont  (Vertou); 
Secrétaire  adjoint  : Mme  Kermarrec  (Rennes); 
Trésorier  : M.  Lagrange  (Pornichet);  Trésorier 
adjoint  : M.  Bonduelle  (Concarneau). 

En  outre,  le  Conseil  d'administration  com- 
prend : Pour  les  Côtes-du-Nord  : M.  Paul  La- 
vollée,  Mme  Haudrouin,  M.  Berest;  pour  le 
Finistère  : Mme  Souchay,  M.  Prigent;  pour  l'Ille- 
et-Vilaine  : M.  Legaillaux;  pour  le  Morbihan  : 
MM.  Le  Penven,  Hémery;  pour  la  Manche  : 
MM.  Montagnier,  Ledoyen. 

M.  Barrière  prit  alors  la  parole  pour  exposer 
son  point  de  vue.  Le  Président  proposa  de 
convoquer  au  congrès  de  La  Baule,  qui  aura 
lieu  au  début  du  mois  de  juillet,  tous  les  pré- 
sidents des  syndicats  de  Paris  et  de  province, 
qui  exposeraient  leurs  thèses  respectives  de  fa- 
çon à en  tirer  les  enseignements  nécessaires. 

Nous  avons  reconnu,  au  hasard,  dans  l’assis- 
tance, outre  les  directeurs  déjà  cités  : MM.  Au- 
diard  (Nantes),  Vacossaint  (Couëron),  l’abbé 
Guibourg  (Lannion),  Huet  (Guingamp),  La  touche 
(Saint-Gildas-des-Bois),  Benoit  (Angers),  Mon- 
godin  (Ernée),  Le  Guillou  père  (Trébeurdin) , 
Le  Guillou  fils  (Morlaix),  Gheleyns-Lavollée 
(Lamballe),  Guérin  et  Leduc  (Rennes),  Bléven 
(Saint-Brieuc) , Prigent  (Plouvorn).  Mme  Veies 
(Fougères),  Lavollée  père  et  fils  (Saint-Brieuc), 


Palissade  publicitaire  remarquée  sur  les  grands 
boulevards,  à côté  du  Musée  Grévin  lors  de  la 
auadruple  exclusivité  à Paris  du  film  Universal 

DEUX  NIGAUDS  DEMOBILISES. 


Renard  (Le  Croisic),  Hémery  (Lorient)  Mme 
Blais  (Châteaubriant) . MM.  Mauconduit  (Brest), 
Renoux  (Rennes),  Mile  Michel  (Vannes),  Mme 
Brizou,  M.  Leyer  (Rennes),  MM.  Bodénès  (Mor- 
laix), Bougoin  (Rennes),  etc. 

De  nombreux  directeurs  s'étaient  fait  repré- 
senter. 

Du  côté  distributeurs,  nous  avons  noté  la  pré- 
sence de  MM.  Martinet  (A.G.D.C.),  Pomavoy  et 
Etrillard  (G.E.C.O.),  Kermarrec  (Pathe),  Cor- 
merais  (Warner  Bros.),  Fonmarty  (Bretagne- 
Films),  Langlois,  Carpentier  et  Vacaussaint 
(Minerva),  Mayer  (R.A.C.)  et  Audren,  repré- 
sentant libre. 

Il  convient  de  féliciter  sincèrement  M.  Hu- 
chet ainsi  que  Mme  et  M.  Kermarrec  qui  avaient 
réglé  toutes  les  questions  de  détail  concernant 
cette  importante  réunion.  Ils  ne  ménagèrent,  en 
la  circonstance,  ni  leur  temps,  ni  leur  peine. 

Le  siège  de  la  Chambre  Syndicale  est  à Nan- 
tes, 21,  rue  Racine  (tél.  : 113-56).  S’y  adresser 
pour  adhésions  et  renseignements. 

Ch.  Lefeuvre. 

Le  point  de  vue 
du  Comité  d9 Action 
et  du  Syndicat  Français 


A la  suite  de  cette  réunion,  nous  avons  reçu 
du  Comité  d’Action  pour  la  Défense  des  Cinémas 
Français  indépendants  et  du  Syndicat  Français 
des  Directeurs,  ce  communiqué  commun  : 


Le  Syndicat  Français  et  le  Comité  d’Action 
étaient  représentés  par  MM.  Barrière  et  Mollard, 
le  4 mai,  à la  réunion  constitutive  de  la  Cham- 
bre syndicale  des  Directeurs  de  Cinémas  de  Bre- 
tagne et  de  l’Ouest. 


Le  président  Barrière  y prit  la  parole  et  fit 
un  exposé  de  la  situation  de  l'exploitation.  Les 
projets  Géraud-Jouve  furent  disséqués  devant 
une  assemblée  assez  étonnée  et  assez  surprise 
de  l’ampleur  des  dangers  qui  menacent  l’exploi- 
tation. La  lecture  d’une  lettre  du  président  Lus- 
siez par  M.  Barrière  au  début  de  son  discours 
et  relatant  les  derniers  événements  fut  applau- 
die par  l’assistance. 


M.  Mollard  expliqua  ensuite  la  décision  de  la 
Fédération  concernant  les  accords  S. C.E.M. -Ex- 
ploitation et  l’accord  Distributeurs-Fédération 
sur  le  1 et  2 %,  accords  pris  en  dehors  du  Syn- 
dicat Français.  Parlant  ensuite  des  « cent  sous  » 
que  l’on  veut  percevoir  aux  caisses  des  cinémas 
au  profit  des  producteurs,  M.  Mollard  déclara 
que  ce  projet  avait  été  accepté  dans  sa  pre- 
mière rédaction  par  la  Fédération  depuis  deux 
mois  (déclaration  Xardel  à la  réunion  des  Bati- 
gnolles  le  6 avril  devant  500  directeurs),  alors 
que  pas  un  exploitant  n'en  fut  mis  au  courant. 


C’est  alors  que  devant  une  question  précise, 
posée  par  M.  Mollard,  M.  Fernand  Jean  déclara 
qu’il  voulait  adhérer  à la  Fédération,  malgré 
tout  et  le  rattachement  de  la  Chambre  syndicale 
de  l’Ouest  à la  Fédération  fut  décidée  par  son 
président  sans  que  l’assemblée  fut  consultée 
par  un  vote. 


Devant  la  crise  qui  menace  de  plus  en  plus 
dangereusement  l’exploitation,  les  directeurs 
bretons  devront  choisir,  puisque  l'union  s’avère 
actuellement  impossible,  entre  la  Fédération,  très 
sensible  à l’influence  des  grands  circuits,  et  le 
Comité  d’Action,  présidée  par  Raymond  Lussiez, 
qui,  depuis  vingt-cinq  ans,  mène  la  lutte  syn- 
dicale pour  la  défense  de  l’Exploitation  indé- 
pendante. — F.  Mollard. 
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CANNES  VEUT  AVOIR  SON  FESTIVAL 

EN  SEPTEMBRE 


Victor  Mature  et  Lon  Chaney  Jr. 
dans  TUM  AK,  FILS  DE  LA  JUNGLE 
où  la  technique  moderne  a réussi  des  miracles. 

(Cliché  Films  Marceau.) 

Près  de  deux  milliards 
pour  les  producteurs 
argentins 

Le  Gouvernement  argentin  vient  d'accorder 
un  crédit  pratiquement  illimité  à la  production 
cinématographique  argentine. 

On  parle  de  33  millions  de  pesos,  soit  envi- 
ron un  milliard  huit  cents  millions  de  francs! 

La  Banque  Centrale  Argentine  couvrira  jus- 
qu’à 70  % du  coût  des  films,  lesquels  ont  un 
amortissement  assuré  par  la  projection  obliga- 
toire et  au  pourcentage  dans  toutes  les  salles 
de  cinéma  du  pays.  Un  Comité  de  professionnels 
de  la  production  argentine  déterminera  si  la 
Banque  Centrale  doit  faire  l’opération.  — L.B.B. 


A Cannes  règne  la  plus  vive  émotion  à la  suite 
des  décisions  du  Comité  de  Paris.  Les  remous 
de  l’opinion  sont  tels  que,  oubliant  leur  anta- 
gonisme politique,  anciens  et  nouveaux  édiles 
municipaux  de  Cannes  ont  unis  leurs  efforts 
pour  défendre  une  cause  également  chère 
à tous. 

A la  mairie,  M.  Pourtalet  (communiste),  dé- 
puté des  Alpes-Maritimes,  a fait  une  confé- 
rence en  présence  de  M.  Antoni  (R. P. F.),  Maire 
de  Cannes,  du  Dr.  Picaud.  ancien  Maire.  MM. 
Jouan.  Camus,  Garino,  Musso,  Davaille,  Ripotti, 
Baude,  Marro,  et  les  représentants  des  divers 
groupements  économiques  et  syndicaux  de 
Cannes.  En  fin  de  séance,  il  a été  décidé  que 
le  Maire  de  Cannes  et  les  délégués  des  trois 
partis  politiques  se  rendraient  à Paris  et  qu'à 
Cannes  même,  un  Comité  groupant  toutes  les 
activités  de  la  cité  épaulerait  leurs  efforts. 

Le  point  le  plus  important  concernant  le 
Palais  des  Festivals  est  celui  du  règlement  du 
litige  avec  la  Sté.  Antin-Joubert,  propriétaire 
des  terrains.  Par  ailleurs  pour  la  reprise  des 
travaux,  les  bons-matières  ne  sont  pas  encore 
parvenus  et  il  en  est  de  même  pour  la  confii  - 
mation  de  l’autorisation  d’emprunt,  le  rapport 
des  inspecteurs  des  Finances  venus  enquêter  à 
Cannes  concluant  à la  non-attribution  d’un 
nouvel  emprunt  tant  que  la  question  An’.in- 
Joubert  ne  sera  pas  réglée.  Des  rectifications 
sur  les  mémoires  des  travaux  exécutés  ont  per- 


mis de  réaliser  des  économies  de  deux  millions, 
les  travaux  n’ayant  pratiquement  pas  été  sur- 
veillés et  attribués  sans  concours,  ni  devis  es- 
timatifs comparatifs.  La  construction  se  tro  ive 
dans  une  impasse  faute  d’argent  et  de  mon- 
naie-matière. Cependant,  par  contre,  si  les  par- 
tisans du  Festival  se  heurtent  encore  à l’inertie 
de  l’administration,  le  Comité  est  des  mieux 
disposé  en  faveur  de  Cannes.  Mais  il  convient 
de  tenir  compte  de  certaines  irrégularités  ad- 
ministratives anciennes  qui  contrecarrent  le 
Festival,  ainsi  que  de  certains  antagonismes  per- 
sonnels. Le  Comité  de  Paris  enfin  n'a  toujours 
pas  avisé  officiellement  la  Municipalité  cannoise 
de  ses  décisions  de  renvoyer  la  date  du  prochain 
Festival.  — Paul-A.  Buisine. 

♦ 

LE  GÉNÉRAL  LYMAN  MUNSON 
CHEF  DE  LA  PRODUCTION 
FOX  EN  EUROPE 

New  York.  — M.  Darryl  F.  Zanuk  vient  de 
nommer  le  général  Lyman  Munson,  Directeur 
général  de  la  production  de  20th  Century  Fox 
en  Europe,  avec  siège  à Londres.  Il  sera  secondé 
par  Frederick  Fox. 

Le  programme  actuel  de  production  de  Fox 
en  Europe  est  de  six  films  dont  cinq  seront 
'tournés  en  Angleterre  et  un  en  Italie.  — J.  W. 
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REGION  DU  SUD-EST 


(Suite  de 
la  page  8) 


MONTPELLIER 


^1  1 1 F “ La  Graltde  Maguet  ” fait  de  bonnes  recettes 
1 ’ 1 ^ malgré  le  marasme 


Les  recettes  de  ces  dernières  semaines  font 
déjà  pressentir  la  période  estivale  et  aucun 
résultat  ne  peut  vraiment  être  considéré  com- 
me particulièrement  brillant.  Une  exception 
toutefois  concernant  l'exploitation  pour  une  se- 
maine au  tandem  Excelsior-Rialto  du  film  La 
Grande  Maguet  qui  a totalisé  1.370.000  fr.  éta- 
blissant avec  830.000  fr.  le  record  1948  de  recet- 
tes. de  I'Excelsiok.  Parmi  les  meilleurs  résultats 
signalons  les  1.130.000  fr.  de  Les  Aventures  de 
Tarzan  à New  York,  soit  710.000  fr.  au  cinéma 
du  Casino  et  420.000  Ir.  au  Femina.  Au  cinéma 
des  Variétés,  Le  Chaut  de  Bernadette  atteint  en 
7 jours  550.000  fr.  et  en  seconde  exclusivité 

175.000  fr.  à I’Olympia-48.  Aux  Variétés  éga- 
lement, la  Grande  Evasion  réalise  675.000  fr. 
Au  Mondial,  résultat  fort  intéressant  de  570.000 
franc:,  avec  Broao.wc.y  qui  danse. 

Rappelons  toutefois  que  le  record  de  recettes 
su-  Nice  établi  par  Monsieur  Vincent  s'oiêve  à 
3.654.315  fr.  avec  54.299  entrées,  Rs  recettes  Ce 
la  troisième  semaine  au  Studio-34  êtm-  de 

215.000  fr.  avec  plus  de  3.000  entrées.  U est 
certain  que  ceux  de  la  seconde  vision  seront, 
malgré  cet  afflux  extraordinaire  de  spectateurs, 
encore  fort  intéressants,  car  une  nombreuse 
clientèle  reste  encore  à prospecter  et  bien  des 
personnes  retourneront  le  voir. 

Au  tandem  Paris-Palace-Forum.  Dernier  Re- 
fuge, 953.000  fr.  soit  703.000  fr.  au  Paris-Palace 
et  250.000  fr.  au  Forum.  Au  Mondial,  notons 
après  les  990.000  fr.  des  Aventures  des  Pieds 
Nickelés,  630.000  fr.  avec  Madame  Parkington 
et  528.000  fr.  avec  La  Dubarry  était  une  Dame 
Paris  1900  dans  cette  même  salle  a atteint  près 
de  600.000  fr.  En  seconde  vision  Pour  qui  sonne 


TOULON 

Ouverture  du  REX 
Transformation  du  ROYAL 
qui  sera  géré  par  la  SOGEC 

Le  Rex  a ouvert  ses  portes  comme  prévu  le 
31  mars  avec  au  programme  inaugural  Le  Maître 
de  Forges.  Le  courageux  effort  de  MM.  Ber- 
NARD  Frères  est  couronné  par  un  très  gros 
succès  puisque  la  moyenne  des  recettes  se  main- 
tient depuis  l'ouverture  à -me  moyenne  cons- 
tante de  plus  de  800.000  fr.  avec  des  films  tels 
que  Pavillon  Noir,  Emile  l’Africain,  Madame 
Parkington.  Cette  fort  belle  salle  moderne  dont 
nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  parler  se  classe 
à nouveau  parmi  les  plus  importants  établisse- 
ments de  la  région  du  Sud-Est,  y reprenant  sa 
place  d'avant-guerre.  Il  convient  à cette  occa- 
sion de  souligner  tout  particulièrement  le  cou- 
rageux effort  de  ses  propriétaires  et  directeurs 
MM.  Bernard  frères  qui.  malgré  leur  âge,  ont 
eu  à cœur  de  faire  revivre  ce  qu’ils  avaient 
créé  avant-guerre  en  1938  et  que  les  bombar- 
dements de  Toulon  ont  réduit  à néant.  La  pro- 
grammation est  assurée  par  M.  Vaccon. 

Les  Commissions  de  Sécurité,  très  sévères  dans 
le  Sud-Est,  le  sont  particulièrement  à Toulon. 
Le  Royal  se  trouve  dans  l'obligation  de  faire 
des  travaux  très  importants  dépassant  une  di- 
zaine de  millions.  Lors  de  sa  réouverture,  cette 
salle  sera  prise  en  gérance  par  la  Sogec. 

Paul- A.  Buisine. 


le  Glas  a fait  au  Poliïeama  370.000  fr.  et  à l'Es- 
■planade  200.000  fr.  Au  tandem  • Rialto-Casino 
pour  La  Bataillé  de  l’Eau  Lourde,  les  recettes 
ont  été  de  1.419.395  fr.  en  7 jours.  Celles  de 


La  salle  de  l’Eseurial  de  Nice. 


Eternel  Conflit  ont  été  de  360.000  fr.  à I’Escurial 
et  210.000  fr.  à I'Excelsior,  soit  en  tout  570.000 
francs.  La  reprise  de  Les  plus  belles  Années  de 
notre  Vie  atteint  577.645  fr.  au  tandem  Central 
(325.566  fr.)  et  Esplanade  (252.079  fr.). 

Voici,  par  ailleurs,  d’autres  recettes  de  films  : 

Paris-Palace:  Monsieur  Verdoux  : 1.011.000  fr.: 
La  Dame  de  Onze  Heures  : 864.000  fr.  ; Un  Flic  : 
560.000  fr.  (1  jour  en  moins),  : La  Maison  du  Doc- 
teur Edwardes  : 1.000.000  de  fr. 

Cinéma  du  Casino  : L'Eventail  : 365.000  fr.  ; 
Deux  Nigauds  démobilisés  : 316.000  fr.  : L’Em- 
prise du  Crime  : 483.000  fr.  : Aloma,  Princesse 
des  Iles  : 576.000  fr.  : Une  Nuit  à Tabarin  : 381.000 
francs  : Les  Forçats  de  la  Gloire  : 731.000  fr. 

Paul-A.  Buisine. 


BEAUSOLEIL 


Bons  résultats  au  CAPITOLE 

Le  Capitole  que  dirige  M.  HENRY  ASTRIC, 
maintient  çes  recettes  à un  niveau  toujours  fort 
élevé  et  oscillant  de  1.100.000  fr.  en  février  à 

1.250.000  fr.  en  mars  pour  revenir  à 1.124.000  fr. 
en  avril. 

Résultat  des  plus  intéressants  si  l'on  tient 
compte  que  l'ensemble  de  la  population  de  la 
Principauté  et  de  Beausoleil  réunis  ne  dépasse 
pas  29.000  habitants  et  que  le  nombre  des  salles 
en  exploitation  est  de  7. 

Les  programmes  composant  le  mois  de  mars, 
mois  record,  ont  été  les  suivants  : Apres  l’Amour, 
San  Antonio.  La  Vallée  du  Jugement,  Frisson 
d’Amour,  Lame  de  Fond,  La  Dernière  Enquête 
de  M.  Topper.  Durant  les  deux  premiers  jours 
de  son  passage  en  cette  salle.  Monsieur  Vincent 
a réalisé  la  belle  recette  de  200.000  fr.  — P. -A.  B. 

BEZIERS 

Recettes 

d’une  semaine  d’exploitation 

Royal  : Les  Vertes  Années  : 215.000  fr.  ; An- 
toine et  Antoinette  : 277.000  fr.  : Le  Poids  d’un 
Mensonge  : 304.000  fr.  : Héros  dans  l’Ombre  : 

225.000  fr.  ; Le  Château  du  Dragon  : 218.000  fr.  ; 
Blanc  .comme  Neige  : 201.000  fr.  ; Mademoiselle 
s’amuse  : 343.000  fr.  ; La  Duchesse  des  Bas- 
Fonds  ; 360,000  fr,  — P. -A.  B. 


Les  films  moyens 
ne  font  plus  de  recetttes 

D’après  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
communiqués  par  les  directeurs,  les  recettes  se 
ressentent  sensiblement  de  la  situation  pécu- 
niaire où  nous  nous  trouvons.  Les  gens  qui 
allaient  souvent  au  cinéma  se  restreignent  et 
se  réservent  pour  les  films  vraiment  hors  de 
pair. 

Le  film  français  moyen  ne  l'ait  plus  recette. 
Au  cours  de  la  dernière  saison,  les  productions 
françaises  se  sont  ressenties  du  marasme  actuel. 
Seules,  quelques  grosses  productions,  tel  que 
Monsieur  Vincent  et  Bataillon  du  Ciel,  ont  fait 
un  très  bon  rendement.  Pour  ce  qui  est  films 
américains,  les  bandes  en  couleurs  attirent  du 
monde. 

Voici  d’ailleurs  quelques  chiffres  : 

Au  Pathé-Palace  (direction  ROLLAND)  : 
Monsieur  Vincent  (2  semaines)  : 1.887.089  fr.  ; 
Les  Pieds  Nickelés,  au  Palace  : 690.459  fr.  ; Ma- 
demoiselle s’amuse  (Palace)  : 508.895  fr. 

Au  Rex  (direction  FAVIER)  : Le  Maître  de 
Forges  : 296.000  fr.  ; Shéhérazade  (en  couleurs)  : 
606.662  fr.  : Hellzapopin  : 307.840  fr. 

Au  Capitole  (direction  GUINIER)  : Le  Con- 
damné : 6.600  entrées  ; Emile  l’Africain  : 9.300 
entrées  : Sirènes  et  Cols  Bleus  : 6.500  entrées  ; 
Pavillon  Noir  : 7.400  entrées  : Pour  qui  sonne 
le  Glas  : 11.400  entrées;  San  Antonio  : 10.000 
entrées  : Le  Silence  est  d’Or  : 11.000  entrées  ; 
Bataillon  du  Ciel,  première  époque  : 11.600  en- 
trées, deuxième  époque  : 11.600  entrées  ; Sym- 
phonie Pastorale  (reprise)  ; 11.400  entrées. 

A I'Odéon  (direction  DELMAS)  : La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde  a fait,  dans  la  première  se- 
maine : 700.000  fr.  avec  plus  de  15.000  entrées  : 
Tarzan,  recette  380.000  fr. 

M.  DELMAS,  de  I'Odéon,  qui  a l’inteption  de 
transformer  l’entrée  de  son  établissement,  va 
changer  les  fauteuils  de  ses  balcons.  Il  a reçu 
300  nouveaux  sièges,  très  confortables  en  velours 
rouge. 

Au  Rex,  M.  FAVIER  va  transformer  ses  bal- 
cons et  présentera  incessamment  ses  plans  à la 
Commission  de  sécurité. 

Nous  apprenons,  d’autre  part,  que  la  Com- 
mission de  sécurité  de  Béziers  a l'intention  de 
faire  fermer  trois  salles  de  cette  ville  qui  se 
seraient  pas  conformées  aux  instructions  don- 
nées lors  de  la  dernière  inspection. 

Maurice  Aceariès. 

Monte-Carlo 


Belle  programmation 

Au  cinéma  des  Beaux-Arts,  M.  DESTIENNE 
son  aimable  directeur  a établi  pour  le  mois  de 
mai  une  programmation  de  tout  premier  ordre 
qui  ne  manquera  pas  d'y  obtenir  les  succès  ha- 
bituels à ce  bel  établissement. 

A la  cadence  de  deux  programmes-semaines, 
les  films  présentés  seront  les  suivants  : Le  Dé- 
mon de  la  Chair,  Les  Raisins  de  la  Colère,  Nob 
HiU,  La  Grande  Dame  et  le  Mauvais  Garçon, 
La  Renégate,  Humoresque.  Le  Beau  Voyage.  Le 
Joyeux  Phénomène,  Le  Fils  de  Robin  des  Bois, 
Double  Chance  -et  en  grande  soirée  de  gala  La 
Chartreuse  de  Parme.  Depuis  le  début  de  l’an- 
née, les  meilleures  recettes  ont  été  réalisées 
par  Les  Meilleures  Années  de  notre  Vie  (re- 
cord), Pour  qui  ■ sonne  le  Glas,  L’Odyssée  du 
Docteur  Wassel  et  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
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LES  PRODUCTEURS  DE  LA 


SUPERPRODUCTION  INTERNATIONALE 


« D’HOMME  A 

MM.  P.  ALBERT  ET  P. 


HOMMES  » 

DE  PERREGAUX 


L’Argentine  réduit  de  75  C/0 
les  importations 
de  £ilms  étrangers 


à la  fois  un  grand  seigneur  et  un  grand  homme 
d’action. 

Lorsque  P.  Albert  vint  l’entretenir  du  projet 
qu’il  avait  mûri  pendant  bien  des  années  : faire » 
un  film  à la  gloire  d'Henri  Dunant,  fondateur 
de  cette  admirable  organisation  de  la  Croix- 
Rouge,  qui.  par  dessus  les  frontières,  a toujours 
eu  pour  unique  souci  d’atténuer  toutes  les  mi- 
sères et  toutes  les  détresses,  M.  de  Perregaux 
s’enthousiasma  pour  un  tel  sujet  et  jeta  immé- 
diatement les  bases  permettant  de  réaliser  une. 
œuvre  d’un  sentiment  élevé,  véritable  message 
d'espoir  et  de  bonté.  Survenant  dans  un  monde 
en  proie  à l’angoisse  des  lendemains  tragiques  : 
D'Homrfle  à Hommes,  dont  ces  deux  animateurs 
énergiques  et  avisés  sont  les  promoteurs,  béné- 
ficie de  moyens  financiers  et  techniques  à la 
mesure  d’un  scénario  au  rayonnement  universel 
et  sera  incontestablement  une  des  œuvres  mai- 
tresses  du  cinéma  international. 

Déjà  de  nombreuses  scènes  du  film  ont  été 
tournées,  tant  « en  extérieurs  » qu’en  studio  et 
ceux  qui  ont  assisté  à quelques  prises  de  vues 
ont  remarqué  le  soin  avec  lequel  est  réalisée 
cette  admirable  évocation  d'une  des  plus  belles 
figures  des  Temps  Modernes. 

D'Homme  à Hommes  sera  distribué  par  la 
société  Réalisations  d’Art  Cinématographique  et 
P.  Albert,  dont  on  connaît  l’activité  sur  les 
marchés  étrangers  et  l’effort  personnel  pour 
l’expansion  de  la  culture  française,  dirigera  lui- 
même  les  négociations  concernant  la  vente  du 
film  dans  le  monde  entier. 

Ainsi  se  développe  une  grande  entreprise,  con- 
duite de  mains  de  maître  par  deux  véritables 
constructeurs,  dont  la  réussite  dans  le  passé  n’a 
d'égale  que  leur  inébranlable  foi  dans  l’avenir. 


MM.  P.  de  Perregaux  (à  gauche)  et  P.  Albert,  photographies  a Vule-d'Avrav  lors  du  premier  tour  de 

manivelle  du  film  D’HOMME  A HOMMES. 


lancer  Marcel  Carné,  en  lui  confiant  la  mise 
en  scène  de  Jenny,  qui  mit  en  lumière  égale- 
ment Jacques  Prévert  et  J ean-Louis  Bar r au It;  on 
se  souvient  de  l’intérêt  considérable  que  scndeva 
ce  film,  aussi  bien  dans  le  public  que  dans  les 
milieux  cinématographiques  proprement  dits.  Il 
mit  ensuite  sur  pied  la  réalisation  de  La  Grande 
Illusion,  que  dirigea  Jean  Renoir  (avec  pour 
assistant  Jacques  Becker).  On  pourrait  d’ailleurs 
citer  en  exemple  le  choix  des  techniciens  et 
celui  des  acteurs  de  ce  film  qui,  dernièrement 
encore,  a retrouvé,  au  cours  d’une  très  brûlante 
reprise,  la  faveur  du  public. 

On  retrouvera  dans  l’interprétation  du  film, 
dont  Christian- Jaque  poursuit  actuellement  la 
réalisation  : D’Homme  à Hommes,  ce  souci  qu’a 


(Cliché  R.A.C.) 

Si  P.  Albert  est  un  « ancien  » du  cinéma, 
M.  de  Perregaux  y fait  en  réalité  ses  débuts. 
Mais  sa  parfaite  connaissance  des  hommes  et  sa 
grande  expérience  des  affaires  en  général,  com- 
pensent largement  le  handicap  qu’aurait  pu  être, 
pour  tout  autre  que  lui,  la  nouveauté  des  pro- 
blèmes de  la  production  cinématographique. 

Car  M.  de  Perregaux,  qui  préside  aux  desti- 
nées de  la  société  « Réalisations  d’idées  Ciné- 
matographiques » de  Genève,  a déployé  dans 
notre  pays  une  activité  incessante  et  féconde 
en  résultats.  Il  est  le  président  de  la  Chambre 
de  Commerce  suisse  en  France  et,  à ce  titre,  a 
largement  contribué  à l’entretien  d’excellentes 
relations  commerciales  et  culturelles  entre  les 
deux  pays  voisins.  On  peut  dire  de  lui  que  c’est 


Buenos- Ayres.  — Le  Gouvernement  argentin 
vient  de  prendre  un  décret  stipulant  que  les  dis- 
tributeurs de  films  étrangers  ne  pourraient  im- 
porter désormais  que  25  Ç du  nombre  de  pro- 
ductions introduites  en  Argentine  en  1947. 

Cette  mesure,  qui  vient  s'ajouter  à celle  du 
blocage  des  recettes  des  films  étrangers  en  Ar- 
gentine. prise  en  juillet  dernier,  affecte  parti- 
culièrement les  firmes  d’Hollywood.  Cependant, 
le  nouveau  décret  permet  l'exportation  des  re- 
cettes provenant  du  nouveau  contingent  d'im- 
portations allouées  <25  % de  celui  de  1947). 
♦ 

Sécurité  aux  U. S. A. 

Nous  trouvons  dans  le  journal  Variety  de 
New  York  l’article  suivant  : 

La  police  d’Etat  a arrêté  Morris  Koffsky,  Di- 
recteur du  Casino  de  Waterford,  et  fait  évacuer 
la  salle  à 250  clients  le  14  mars,  à cause  des 
conditions  défectueuses  de  sécurité  qu’ils  décou- 
vrirent au  cours  d’une  inspection.  Elles  concer- 
nent les  portes  qui,  bloquées  par  la  neige,  ne 
pouvaient  s'ouvrir  ainsi  que  les  décorations, 
tentures  et  tapis  faits  de  matières  inflammables. 


Venus  de  milieux  différents,  mais  très  près 
l’un  de  l’autre  par  la  sûreté  de  leur  jugement 
et  l’envergure  de  leurs  conceptions,  • leur  inlas- 
sable activité  s’alliant  à un  goût  artistique  tou- 
jours en  éveil,  MM.  P.  Albert  et  P.  de  Perregaux 
étaient  bien  faits  pour  s'entendre. 

M.  P.  Albert  est  depuis  vingt  ans  dans  la 
production  de  films.  Il  contribua  beaucoup  à 


toujours  P.  Albert  du  choix  de  l’artiste  exacte- 
ment doué  pour  tel  personnage,  la  même  clair- 
voyance en  ce  qui  concerne  les  possibilités  de 
chacun,  le  même  désir  aussi  de  constituer  une 
équipe  technique  homogène,  apte  à mener  aux 
côtés  du  guide  que  sait  être  un  producteur  de 
sa  trempe,  le  rude  cotnbat  qu’est  toujours  la 
production  d'un  film  de  grande  envergure. 
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♦ ♦♦♦ 


:xxx: 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPIDE 

ISE 


LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


Marcel  BLISTENE  a transformé 
la  gare  Saint-Lazare  en  studio  pour  réaliser 
RAPIDE  DE  NUIT 


FICHE  TECHNIQUE 


ALICE  AU  PAYS 
DES  MERVEILLES 

litre  : ALICE  AU  PAYS  DES  MER- 
VEILLES. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Couleur  : Anscocolor. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Laboratoire  : Benjamin  Berg,  assisté 
de  Gordon,  Eclair-Epinay. 

Studios  : La  Victorine,  Nice,  Paris- 
Studios-Cinéma. 

Extérieurs  : Côte  d'Azur. 

Commencé  le  : 5 janvier  1948. 
Interprètes  : Carol  Marsh,  Stephen 
Murray,  Félix  Aylmer,  Ernest 
Milton,  Paméla  Brown,  David 
Read,  Elisabeth  Henson,  Joan  Dale, 
Raymond  Bussières,  Jack  Train, 
Joyce  Grenfell,  Nathalie  Alexeieff. 
Sujet  (genre)  : Féerie  en  couleurs 
dans  un  monde  irréel. 
Cadre-Epoque  : Angleterre,  1860. 

Résumé  du  scénario.  — Le  célèbre 
roman  de  Lewis  Carroll  est  une 
.suite  d'épisodes  se  déroulant  dans  un 
monde  irréel,  lorsqu' Alice  (C.  Marsh) 
pénètre  dans  le  pays  où  bêtes  et, 
objets  inanimés  parlent,  jugeant  les 
laits  et  gestes  des  humains.  C'est 
une  œuvre  à clef  où  apparaissent  les 
principaux  personnages  de  l'époque  : 
La  Reine  de  Cœur  est  la  Reine  Vic- 
toria (P.  Brown):  le  Roi  de  Carreau, 
le  Prince  Consort  Albert  (D.  Readi; 
ie  Lapin  Blanc,  le  Chancelier  de 
1 Université  d'Oxford  ( E.  Milton);  le 
Chat  du  Cheschire,  le  Doyen  de 
Christ  College  à Oxford  (F.  Ayl- 
mer); le  Valet  de  Cœur.  Lewis  Car- 
roll lui-même.  Les  personnages  vi- 
vants n’apparaîtront  que  dans  le 
prologue.  Le  reste  du  film  ne  com- 
porte que  le  personnage  réel  d’Alice 
évoluant  au  milieu  de  poupées  ani- 
mées par  Lou  Bunin. 

TECHNICIENS  FRANÇAIS 
Parties  vivante  et  animée 
Prod.  : U.G.C. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

Assistant-Réal.  : Pernette. 

Auteurs  : Dial,  de  M.  Aubergé  et 
M.  Griffe. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir 
Opérateurs  : Wottitz  et  Chain. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Duhamel. 

Tellier  et  Benezech. 

Danses  réglées  par  : Roland  Petit 
Décors  : Bertrand  et  Menessier. 
Assistant-Décor.  : Paris. 

Décorateur  adjoint  : J.  Douy. 
Dessinateurs  : Petitot,  Frédérix,  Pe- 
tit et  Junka. 

Dir.  de  Prod.  : De  Brouin. 

Montage  : Cléris.  assisté  de  Andren. 
Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Jeanne  Vitta. 

Régie  générale  : Sussfeld. 

Régie  intérieurs  : Chariot. 

Régie  adjoint  : Aulois. 

Régie  extérieurs  ; Henraeyt. 
Costumes  : Marie  Groutzeff. 
Habilleuses  : Servet  et  Balis. 
Maquilleurs  : Bordenave  et  Keldisch 
assistés  de  Love. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Assistants  du  Son  : Guilbaud  et  Bou- 
cher. 

.Accessoiristes  : Simi,  Davalan,  Cho- 
quet  et  Lemoigne. 

Opérateur  animateur  : A.  de  la  Barga. 
Animateurs  : De  la  Patellière.  D:i- 
theil.  Fessier  et  Bagiel. 

Sculpteur  ; J.  Le  Coz. 

TECHNICIENS  AMERICAINS 
Parties  vivante  et  animée 
Prod.  : Lou  Bunin. 

Réal.  : Lou  Bunin. 

Assistante-Réal.  : Florence  Bunin. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d’Al  Lewin, 


Minuit,  gare  Saint-Lazare.  La  cé- 
lébré salle  des  Pas-Perdus  est  en 
train  de  perdre  son  nom.  Les  voya- 
geurs de  banlieue,  ceux  qui  arri- 


vent et  ceux  qui  partent,  s'attrou- 
pent autour  des  barrières  qui  con- 
tiennent malaisément  leur  curiosité. 
C'est  là  que  Marcel  Blistène  et  son 
équipe  réalisent  pour  la  Société 
Française  de  Cinématographie  Rapide 
de  Nuit,  film  qui  sera  distribué  par 
Sirius. 

A la  sortie  des  portillons  desser- 
vant les  lignes  du  Havre,  une  foule 
d'acteurs  de  complément  mime  une 


Edward  Eliscu  et  Henry  Myers, 
d'après  le  roman  de  Lewis  Carroll. 

< hef-animateur  : Art  Babbitt. 

Chef -animateur  caméra  : I.  Broner, 
assisté  de  W.  King. 

Musique  : Sol  Kaplan  et  Ed  Eliscu, 
orchestre  et  chœurs  du  London 
Symphony  Orcaestra.  dirigé  par 
E.'  Irving. 

Effets  spéciaux  Irving  Block  et 
Llyod  Kneehtal. 

Assistant  : Ben  Barin. 

Dessinateurs  : B.  Prolifka  et  E. 
Fleury. 

Dir.  de  Prod.  : Ben  Rubin. 

Régie  générale  : Sam  Fisher. 

Dir.  administrative  : Paul  Rosenfeld. 

Dir.  technique  : Ben  Berg. 

Maquilleurs  : Florence  Bunin,  assistée 
de  J.  Junka. 

Monteur  négatif  : J.  Gordoii. 

Chef-chimiste  : H.  Silversher. 

Assistante  : Lilian  Davis. 

Costumes  : Florence  Bunin,  assistée 
de  Y.  Wallet  et  E.  Kouzetnoff. 

Sculpteurs  : G.  Kohn,  P.  Dansinger 
et  Stella  Severin. 

Modeleur-mécanicien  : Russel  Bern- 
stein. 

Techniciens  anglais 
(Partie  vivante) 

Réal.  : Dallas  Bower. 

\ssistant-RéaL  : Vincent  Permane. 

Chef-Opérateur  : Gerald  Gibbs. 

Script-Girl  : Anne  Deeley. 


arrivée.  Et  au  milieu  de  cette  file 
ininterrompue  de  voyageurs,  on  voit 
apparaître  des  visages  connus  : So- 
phie Desmarets  d’abord,  une  des  ac- 


trices les  plus  actives  du  cinéma 
français  actuel;  Roger  Pigaut  qui,  lui 
aussi,  tourne  film  sur  film;  Brochard, 
vu  si  souvent  dans  les  rôles  d’hom- 
me de  loi  et  qui  ne  faillira  pas  à la 
tâche  en  interprétant  cette  fois  un 
inspecteur  de  police;  enfin  Maurice 
Teynac  qui  campe  un  inquiétant 
gangster.  Parmi  les  autres'  rôles,  ci- 
tons les  acteurs  pleins  de  verve  que 
sont  Paul  Démangé,  Jane  Marken 
et  Florencie. 

Quelques  jours  plus  tard,  nous  re- 
trouvons à la  même  heure,  la  même 
foule  de  curieux  autour  de  l'équipe 
qui  tourne  maintenant  dans  la  salle 
des  Pas-Perdus  juste  devant  un  café. 
Cette  fois,  Roger  Pigaut  et  Sophie 
Desmarets  sont  seuls  devant  la  ca- 
méra que  dirige  Charlie  Bauer  et  son 
cameraman  Emile  Vilerbue. 

L’ingénieur  du  son  Lacharmoise  a 
fort  à faire  pour  enregistrer  les  seu- 
les déclarations  des  deux  acteurs 
sans  le  fond  sonore  constitué  par  les 
spectateurs.  Heureusement,  nous 
dit  le  jeune  metteur  en  scène  de 
Macadam,  Marcel  Blistène.  vers  une 
heure  du  matin  la  gare  est  un  peu 
plus  déserte.  Mais  de  11  heures  du 
soir  jusqu’à  cette  heure  avancée  de 
la  nuit,  le  travail  est  fort  difficile  ». 

M.  Ribadeau-Dumas,  dont  la  der- 
nière production  fut  Tombé  du  Ciel, 
tout  en  déplorant  ces  conditions,  est 
enchanté  de  son  metteur  en  scène,  de 
son  équipe,  de  ses  interprètes  et  aus- 
si... de  la  S.N.C.F.  Celle-ci,  en  effet, 
procure  toutes  les  facilités  possibles 
à la  production.  Et  il  convient  de 
remarquer  à la  fois  et  la  sympathie 
et  la  souplesse  de  cette  administra- 
tion qui,  pour  les  besoins  de  la  cause, 
fait,  par  exemple,  arriver  un  train 
sur  une  voie  inhabituelle  pour  per- 
mettre aux  cinéastes  de  faire  leur 
métier,  et  noter  aussi  toutes  les  in- 
terventions ou  changements  de  pan- 


FICHE TECHNIQUE 


hAPIDE  UE  MJàT 

Titre  : RAPIDE  DE  NUIT. 

Prod.  : SOCIETE  FRANÇAISE  DE 
CINEMATOGRAPHIE. 

Dist.  : SIRIUS. 

Real.  ; Marcel  Blistène. 
Assistants-Réalisateurs  : J Piuoteau 
et  J.  Poitrenaud. 

Auteurs  : Scen.  de  René  Jolivet  ; 

adapt.  et  dial,  de  J.  Viot. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Emile  Vilerbue. 
Deuxièmes  operateurs  : Max  Duiac 
et  Guissart. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  : Guisgand 
Dir.  de  Prod.  : François  Caron 
Montage  : Raymond  Louveau. 
Photographe  : René  Joffres. 
Script-Girl  : Paule  Converse! 

Régie  générale  : Tonio  Sune 
Régie  adjoint  : R.  Dupont. 

Régie  extérieurs  : Jouan. 

Maquilleur  : Marcel  Rev 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lachar- 
moise. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Gare  Saint -Lazare. 
Commencé  le  : 4 mai  1948. 
Interprètes  ; Roger  Pigaut,  Sophie 
Desmarets,  Maurice  Teynac,  jean 
Brochard,  Paul  Démangé,  Hélène 
Dassonville,  Jane  Marken,  Fioren- 
eic,  J.  Gaven,  Ardant. 

Sujet  i genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Simone  (S 
Desmarets)  soupçonnée  d’être  la  com- 
plice de  Georges  Sommer  (M.  Tey- 
nac) qui  vient  de  voler  20  millions, 
est  arrêtée  à la  gare  Saint-Lazare 
par  l'inspecteur  Verdier  (J.  Brochard). 
Emu  par  ses  larmes,  la  jéune  fille 
est  relâchée.  Or,  Simone  est  bien  la 
complice  de  Georges  et  s'est  servie 
de  Robert  IR.  Pigaut)  rencontré 
dans  le  train  pour  sortir  la  valise  au 
nez  de  la  police.  Robert  remplace  la 
valise  chargée  d'or  par  une  identique. 
Georges  croit  à une  trahison  de 
Simone  et  propose  à Robert  de 
l'échanger  contre  les  20  millions.  Ba- 
garre générale  au  cours  de  laquelle 
Georges  est  arrêté  par  Verdier.  Au 
petit  matin.  Simone  ayant  promis 
d’être  honnête,  quitte  la  gare  Saint 
Lazare  aux  côtés  de  Robert. 

— 4 

LE  Ci  B AI*  D PRIX 
UE  COURT  1WÉTBAC.E 

<i>  Après  avoir  vu  les  courts  métra- 
ges sélectionnés  «karmi  les  films 
n'ayant  pas  été  précédemment  pri- 
més, le  jury  a décidé,  à l’unanimité, 
qu'aucun  d'eux  ne  justifiait,  cette 
année,  l'attribution  du  Grand  Prix 
En  revanche,  deux  mentions  d'hon- 
neur ont  été  décernées,  l’une  à Piro- 
gues sur  l’Ogoué,  documentaire  de 
Jacques  Dupont;  l’autre,  à Actualités 
romaines,  dessin  animé  de  Jacques 
Rémise. 


cartes  que  les  nécessités  du  tournage 
requièrent. 

Rapide  de  Nuit  est  à la  fois  une 
comédie  dramatique  et  un  film  à 
l’action  mouvementée.  Il  contient  de 
nombreuses  originalités,  celle  no- 
tamment de  dérouler  son  intrigue  en 
une  nuit.  Mais  son  grand  intérêt  ré- 
side, malgré  tout,  dans  le  fait  d'avoir 
filmé  dans  ce  décor  tout  fait  et  ex- 
traordinaire par  ses.  dimensions,  du 
lieu  le  plus  central  de  Paris,  celui  qui 
voit  défiler  sans  doute  le  plus  de 
monde  er  une  journée.  La  gare  Saint- 
Larare  méritait  bien  cela. 

Jean  Houssaye. 


Roger  Pigaut  dans  RAPIDE  DE  NUIT. 

(Cliché  Sirius.) 
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♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  („r2.)  f 


1,ES  TUNIQUES  ECARLATES  IG.) 
(Northwest  Motinled  Police) 

Film  d'aventures  (130  min.) 
Technicolor 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine.  1940. 

Prod.  : Cecil  B.  De  Mille-Paramount. 

Réal.  : Cecil  B.  De  Mille. 

Assistant-réalisateur  : Arthur  Rosson. 

Auteurs  : Scén.  de  Alan  Le  May,  Jesse 
Lasky  Jr.  et  C.  Gardner  Sullivan. 

Chefs-opérateurs  : Victor  Militer  et  A 
Howard  Green. 

Effets  photographiques  : Gordon  Jen- 
nings. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Musique  t Victor  Young. 

l)ir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Ro- 
land Anderson. 

Cheis-opérateurs  du  Son  : Harry  Lind- 
gren  et  John  Cope. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Madeleine 
Carroll,  Paulette  Goddard,  Preston 
Foster,  Robert  Preston,  Akint  Ta- 
mil off,  Lon  Chaney  Jr. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1948,  • Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Film  à grand 
spectacle,  avec  une  nombreuse  figu- 
ration sur  un  thème  emprunté  à un 
tpisode  de  la  guerre  des  métis  uni 
opposa.  Anglais  et  métis  canadiens 
français  à la  fin  du  XIX''  siècle. 
L'intrigue  très  simple  a permis 
le  tournage  de  séquences  mouve- 
mentées, mettant  aux  prises  Indiens 
Créé,  trappeurs  et  police  montée.  Le 
Technicolor  a donné  lieu  à l’enregis- 
trement d'images  agréables,  qui  plai- 
ront à tous. 

SCENARIO.  — Un  violent  amour 
unit  une  métisse,  Louvette  (Paulette 
Goddard),  à un  agent  de  la  police 
montée,  Noorie  «Robert  Preston). 
tandis  que  la  sœur  de  ce  dernier, 
infirmière,  April  (Madeleine  Car- 
roll).  aime  en  secret  le  sergent  de 
police,  Smith  (Preston  Foster)., 
homme  dur  et  esclave  du  devoir. 

Les  métis  se  révoltent,  menés  par 
un  idéaliste  (Robert  Peel)  et  an 
bandit.  Corbeau,  père  de  Louvette. 

Or,  un  Texas  Ranger  (Gary  Coo- 
per). vient  en  mission  pour  arrê- 
ter Corbeau  pour  meurtre  au  Texas. 
D’où  rivalité  entre  Ranger  et  Po- 
lice montée. 

La  révolte  éclate,  la  police  tombe 
dans  une  embuscade  et  Noorie.  en- 
levé par  Louvette.  est  porté  déser- 
teur. Mais  les  survivants  reçoivent 
des  secours  et  Smith  parvient  à ar- 
rêter Corbeau,  tandis  que  le  Ran- 
ger détruit  la  mitrailleuse  des  métis. 

Noorie  sera  réhabilité  après  sa 
mort,  le  Ranger  amènera  Corbeau 
prisonnier  au  Texas  et  Smith  épou- 
sera April.  , 

REALISATION.  — Elle  bénéficie 
des  derniers  progrès  de  la  techni- 
que américaine  de  1940  (cette  date 
interdit  le  doublage).  Certaines  sé- 
quences sont  remarquables  : destruc- 
tion de  la  mitrailleuse,  la  danse  de 
guerre  des  Indiens,  l'arrestation  de 
Corbeau.  Malheureusement,  beaucoup 
sont  encore  tournées  en  studio,  ce 
qui  fait  que  ce  film,  censé  se  passer 
dans  les  grandes  forêts  canadiennes, 
manque  d'air  et  d'espace.  Les  effets 
de  Technicolor  sont  moyens,  mais  le 
'.page  est  bon  et  le  rythme  en- 

IX  i’ERPRETATION.  — Bonnes  créa- 
tion; de  Gary  Cooper,  Preston  Foster 
et  Roter;  Preston.  Madeleine  Carroll 
est  excellente  et  naturelle.  Par  contre 
Paulette  Goddard  est  trop  maniérée, 
ce  qui  rend  son  personnage  invrai- 
semblable. Le  reste  de  la  troupe  a été 
très  bien  choisi.  ,1.  L. 


Joan  Fontaine  et  George  Brent 
dans  LES  CAPRICES  DE  SUZANNE. 


(Cliché  Paramount.) 


L ORCHIDEE  BLANCHE  (G.) 

(The  other  Love) 

Comédie  dramatique  (8(1  min.) 

(V.O. -IL) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Enterprise  Studios.  1947. 

Réal.  : André  de  Toth. 

Auteurs  : Scén.  de  Harry  Brown  et 
Ladislas  Fodor. 

Chef-opérateur  : Victor  Milner. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistique  : Nathan  Jucan. 

Dir.  de  Prod.  : David  Lewis 

Conseiller  technique  : Docteur  An- 
drew Nagy. 

Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  Da- 
vid Niven,  Maria  Palmer,  Joan  Lor- 
ring,  Richard  Conte,  Richard  Haie, 
Edwar.d  Ashley,  Lenore  Aubert, 
Jimmy  Horne,  Nathalie  Shaper. 

Présentation  (Marseille)  : 15  avril 

1948. 

Présenlation  corporative  (Paris)  : 12 
mai  1948,  Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  profondé- 
ment humain,  la  qualité  excejttion- 
nelle  de  l'interprétation,  tout  spécia- 
lement celle  de  Barbara  Stanwyck, 
lui  donne  un  caractère  attachant. 
Adaptée  d'un  des  plus  récents  romans 
d’Erich  Maria  Remarque,  cette  pro- 
duction doit  plaire  à tous  les  publics 
et  en  particulier  à la  clientèle  fémi- 
nine. 

SCENARIO.  — Pianiste  de  re- 
nom, Karen  Duncan  (B.  Stanwyck) 
est  sérieusement  atteinte  par  la  tu- 
berculose et  se  rend  dans  une  cli- 
nique suisse.  Tony  (D.  Niven),  doc- 
teur prévenant,  lui  cache  la  gravité 
de  son  cas.  Entraînée  par  une  amie, 
Karen,  après  sa  rencontre  avec 
Paul  (R.  Conte),  abandonne  sa  cure 
et  fréquente  les  boites  de  nuit.  Tony, 
qui  aime  Karen,  vêtit  la  sauver  et 
révèle  à Paul  la  fragilité  de  la  santé 
de  la  jeune  fille.  Paul  va  remme- 
ner en  Egypte,  mais  Karen,  se  ren- 
dant compte  de  son  état,  retourne 
à la  clinique.  Il  est  trop  tard  pour 
la  soigner,  mais  Paul  lui  propose 
le  mariage.  La  jeune  femme  meurt 
peu  après. 

REALISATION. — Des  plus  soignées, 
donnant  à ce  film  une  classe  de  tout 
premier  plan,  le  metteur  en  scène  fait 
preuve  d’une  grande  sensibilité.  La 
photographie  est  excellente.  Les  trans- 
parences sont  impeccables  et  créent 
l'illusion  que  le  film  a été  vraiment 
tourné  en  Suisse  et  à Monte-Carlo.  I 
Le  doublage  est  soigné  et  le  montage  j 
plein  de  souplesse. 

INTERPRETATION.  — Barbara  Stan- 
wyck prouve  une  fois  de  olus  seÿ  Qua- 
lités exceptionnelles,  aidées  à,  une 
grande  sobriété.  David  Niven,  docteur 
optimiste  par  nécessité,  fait  ici  une 
création  attachante,  avec  tact  et 
finesse.  Richard  Conte,  malgré  l’arbi- 
traire et  le  peu  de  profondeur  de 
son  personnage,  réussit  habilement. 
Tous  les  autres,  interprètes  fort  nom- 
breux. sont  excellents.  — P. -A.  B. 


SANG  ET  OR  (G  I 
(Body  and  Soûl) 

Drame  sportif  ( 1 00  min.) 

( V.O.-D.  ) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Enterprise  Studios.  1947. 
Réal.  : Robert  Rossen. 

..Auteur  : Scén.  d’Abrnham  Polansky. 
Chef-opérateur  : James  Wong  Howe. 
Musique  : Rudoiph  Polk. 

Décors  : Edward  J.  Boyle. 

Dir.  de  Prod.  : Joseph  Gilpin. 
Montage  : Guenther  Fritsch. 
Chef-opérateur  du  Son  : Frank  Web- 
ster. 

Interprètes  : John  Garfield,  Lilli  Pal- 
mer, Hazel  Brooks,  Anne  Revere, 
William  Conrad,  Joseph  Pevney,  Ca- 
nada Lee,  Lloyds  Goff,  Art  Smith, 
James  Burke,  Virginia  Gregg. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mai  1948,  Le  Français 

EXPLOITATION.  — Excellent  uni 
sur  les  milieux  de  la  boxe.  Malgré 
une  fin  heureuse,  qui  en  adoucit  la 
portée,  rarement  une  production  amé- 
ricaine avait  atteint  cette  dureté,  ce 
réalisme  incisif  sans  concessions.  Ce 
film  doit  plaire  aussi  bien  aux  ciné- 
philes qu’aux  sportifs,  c’est-à-dire  à 
un  vaste  public. 

SCENARIO.  — Pour  gagner  de 
l’argent  et  s’évader  de  la  vie  mé- 
diocre, Charley  (J.  Garfield)  a dé- 
cidé d’être  boxeur.  Il  devient  amou- 
reux d’une  jeune  dessinatrice.  Peg 
<L.  Palmer),  mais  pour  l’épouser 
attend  d’être  riche.  Après  avoir 
gravi  tous  les  échelons,  il  parvient 
enfin  jusqu'au  titre  national.  Il  ne 
lui  reste  plus  qu’à  battre  Ben,  ce 
qu’il  fait.  C’est  alors  qu'il  apprend 
que  Ben  était  malade  quand  il  a 
combattu  et  qu’il  ne  l’a  fait  que 
pour  aider  son  manager.  Il  com- 
prend alors  toutes  les  tractations 
auxquelles  sa  valeur  a donné  lieu. 
Il  prend  Ben  avec  lui,  qui  est  en- 
core plus  ébranlé  depuis  son  match 
avec  Charley.  Il  doit  accepter  tou- 
tes les  combinaisons  que  lui  pro- 
pose l’organisateur  d^s  combats. 
Ecœuré,  il  accepte  la  dernière  pro- 
position de  se  laisser  battre  par  un 
nouveau  venu.  Mais  au  dernier  mo- 
ment, le  souvenir  de  Ben,  mort  dans 
une  crise  de  folie  provoquée  par  les 
coups  reçus,  ainsi  que  la  confiance 
de  ses  amis,  le  font  se  ressaisir.  Il 
met  knock  out  son  adversaire.  Avec 
Peo.  il  accepte  la  pauvreté. 

REALISATION.  — Très  bonne.  Le 
retour  en  arrière  a été  employé  avec 
une  très  grande  habileté  ; après  un 
très  large  tour  d’horizon  sur  la  vie 
du  héros,  on  revient  à la  séquence  du 
début.  Cette  scène  est  parfaitement 
photographiée  en  légère  plongée,  avec 
des  éclairages  étudiés,  et  muette  pen- 
dant un  long  moment.  Les  surimpres- 
sions, les  successions  de  plans  attei- 
gnent leur  but  pour  retracer  la  car- 
rière du  boxeur. 

INTERPRETATION.  — John  Gar- 
field,  dont  le  physique  s'accorde  par- 
faitement à son  rôle,  est  ici  un  très 
bon  comédien.  Lilli  Palmer  a un  jeu 
très  nuancé  et  elle  est  souvent  char- 
mante et  touchante.  Les  débuts  d'Ha- 
zel  Brooks  sont,  par  contre,  plus  dis- 
crets. L’interprète  noir,  toujours  bon, 
est  particulièrement  excellent  dans  la 
scène  de  sa  mort,  qui  vaut  d’autres 
neonies  cinématographiques  célèbres. 

J.  H. 

•J*  Nous  apprenons  que  le  Départe- 
ment Klangfilm-Tobis  de  l’Union  Gé- 
nérale Cinématographique  vient  d'ou- 
vrir un  bureau  à Strasbourg.  25,  rue 
des  Tonneliers,  tél.  : 422-40,  où  se 
tiendra  en  permanence  un  ingénieur 
afin  d’assurer  l'entretien  des  instal- 
lai ions  Klangfilm  d’Alsace  el  de  Lor- 
raine. 


Hazel  Brooks  et  John  Garfield 
dans  SANG  ET  OR. 

(Cliché  M.G.M.) 


LES  VOYAGES  DE  SULLIVAN  (G.) 

(Sullivan’s  Travels) 

Comédie  humoristique  et  sociale 
(95  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Paramount,  1941. 
Réal.  ; Preston  Sturges. 

Auteur  : Dial  de  Preston  Sturges. 
Chef-opérateur  : John  Seitz. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier,  Earl 
Hedrick. 

Chef-opérateur  du  Son  : Harry  Mills. 
Interprètes  t Joël  Mc  Créa,  Veronica 
Lake,  William  Demarest,  Margaret 
Hayes,  Eric  Blore. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
mai  1948,  - Broadway  »,  « Ciné- 

monde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Le  spectateur 
passera  un  moment  agréable  pendant 
la  première  partie  du  film.  Des  gags 
bien  amenés  ne  durent  jamais  trop 
longtemps.  La  poursuite  entre  la  jeep 
et  le  camion-roulotte,  à une  vitesse 
vertigineuse,  retiendra  l’attention.  Il 
est  regrettable  qu'il  n’en  soit  pas  de 
même  pour  la  seconde  partie,  où  le 
montage  n'a  pas  su  éviter  quelques 
longueurs. 

SCENARIO.  — Sullivan  (J.  Mac 
Créa),  directeur  de  production,  re- 
nommé pour  ses  opérettes,  décide 
de  réaliser  un  film  sur  la  misère  de 
l'humanité.  Pour  connaître  cette  mi- 
sère, il  revêt  l’accoutrement  d’un 
clochard.  Au  cours  de  l'une  de  ses 
aventures,  il  rencontre  l’amour  sous 
les  traits  d’une  jeune  et  jolie  girl 
(V.  Lake),  déçue  par  Hollywood. 
Elle  l’accompagne  dans  ses  randon- 
nées, mais,  un  soir,  devant  la  soupe 
populaire,  ils  ne  peuvent  en  sup- 
porter davantage  et  s’échappent  de 
cette  atmosphère.  Sullivan  veut  ap- 
porter un  peu  de  bonheur  à ces 
miséreux  et  distribue  quelques  bil- 
lets de  1.000  dollars.  L’un  d’entre 
eux  le  frappe  pour  le  voler,  mais, 
écrasé  par  une  locomotive  et  mé- 
connaissable: il  est  pris  pour  Sulli- 
van dont  on  annonce  la  mort.  Tou- 
jours par  erreur,  Sullivan,  bien  vi- 
vant, est  condamné  à six  ans  de  tra- 
vaux forcés,  pour  avoir  blessé  un 
cheminot.  Après  bien  des  péripé- 
ties et  par  ruse  il  fait  connaître  sa 
véritable  identité  et  est  accueilli, 
en  triomphe  par  ses  nombreux  amis. 
Il  retrouve  sa  compagne  des  mau- 
vais jours  et  ils  vivront  heureux. 

REALISATION.  — Preston  Sturges 
a su  se  faire  reconnaître  au  début  du 
film.  Par  la  suite,  le  scénario  est  trop 
étiré  et  le  film  perd  de  son  intérêt. 
Quelques  éclairages  soûl  à noter. 

INTERPRETATION.  Joël  Mac 

Créa,  sur  qui  repose  l’action  du  film, 
manque  parfois  de  conviction.  Vero- 
nica Lake,  qui  persiste  à cacher  le 
côté  droit  de  son  visage,  du  moins 
dans  ce  film,  se  fait  remarouer  par 
ses  attitudes  et  ses  déguisements.  Les 
autres  rôles  sont  bien  tenus  et;  les 
interprètes  à leur  place.  — S.  D. 
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ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1»  Cnel-Opérateur 

2"  Lccorateur 

3U  Ingénieur  du  Son 

4“  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencemeni 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

! UNE  SI  JOLIE 
j PETITE  PLAGE 
C.I.C.C. 

GERARD' PHILIPPE  - MADELEINE  ROBIN- 

SON - Jean  Servais  - André  Valmy  - 
P.  Villé  - Ch.  Ferry  - Carrette  - Lefaur  - 
Jane  Marken  - Mona  Doll  - G.  Fontan  - 
H.  Briand. 

YVES  ALLEGRET 

Auteur  : Scén.  de  J.  Sigurd. 

1"  Alekan. 

2"  M.  Colasson 

3U  L.  Calvet 

4"  Azar 

BARNEVILLE-SUR-MER 
le  11  mai  1948 

1"  Barbon 

2"  Testard 

i METIER 

DE  FOUS 
P.A.C. 

GABY  SYLVIa  - HENRI  GUISOL  - Robert 
Dhéry  - Gabriello  - J.  Tissier  - L.  Lanvin 
- M.  Révol. 

ANDRE  HUNEBELLE 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Allain;  adapt.  de  J.  Allain, 
G.  Grangier  et  Ciampi. 

1"  Burel 

2"  Carré 

3°  Teisseire 

4°  Mme  Danis 

FRANÇOIS-P' 
le  10  mai  1948 

1"  P.  Cadeac 

2°  Boulais 

56,  RUE 
PIGALLE 
Sport-Film 

JACQUES  DUMESNIL  - MARIE  DEA  - 
AIME  CLARIOND  - Raymond  Cordy  - 
Janine  Miller  - J.  Valois  - Vila  - Jeof- 
Iroy  - R.  Blancard. 

vVILL’V  ROZIER 

Auteurs  Scen.  et  dial,  de 

X.  Vailier  ; adapt.  de  W. 
Rozier. 

1"  Langénfeld 

3"  Le  Baut 

4"  L.  Nicolas 

NICE 

le  10  mai  1948 

1" 

2"  Aulois 

LE  SECRET 

DE 

MONTE-CRISTO 

Côdo-Cinéma 

PIERRE  BRASSEUR  - MARCELLE  DER- 
RIEN  - Madeleine  Lebeau  - Alexandre 
Rignault  - Larquey. 

ALBERT  VALENTIN 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Treich; 
adapt.  de  D.  Marion;  dial, 
de  P.  Laroche. 

1"  Batlon 

2"  Druart 

3" 

4"  P.  Delannoy 

ECLAIR 
le  7 mai  1948 

1"  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

RAPIDE 

DE  NUIT 
j Sté  Française  de 
Cinématographie 

ROGER  PIGAUT  - SOPHIE  DESMARETS'  - 
Maurice  Teynac  - Jean  Brochard  - P.  Dé- 
mangé - H.  Dassonville  - J.  Marken  - 
Fiorencie  - J.  Gaven  - Ardant. 

MARCEL  BLISTENE 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Jolivet; 
adapt.  et  dial,  de  J.  Viot. 

i"  Cli.  Bauer 

2"  J.  Colombier 

3"  Lacharmoise 

4"  R.  Louveau 

PHOTOSONOR 
le  4 mai  1948 

1»  F.  Caron 

2"  T.  Suné 

i L’IMPASSE 
DES 

DEUX  ANGES 
B.U.P.-Tueherer 

PAUL  MEURISSE  - SIMONE  SIGNORET  - 
MARCEL  HERRAND  - Marcelle  Praince  - 
Jacques  Casteiot  - Lucas-Gridoux  - F.  Pa- 
trice - D.  Delorme  - P.  Démangé  - J. 
Baumer. 

MAURICE  TOURNEUR 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  J. -P.  Le  Chanois. 

1"  Ci.  Renoir 

2"  D Eaubonne 

3'  A.  Leblond 

4"  Gaudin 

PARIS 

le  3 mai  1948 

1" 

2°  P.  Hartwig 

TABUSSE 

Les  Gémeaux 

RELLYS  - Robert  Seller  ■ Marcel  Levêque 
- P.  Andrieux. 

JEAN  GEHRET 

Auteur  ; Scen.  d’André  Chan- 
son. 

1"  G.  Million 

2" 

3" 

4" 

V ALLER AÜGUE 
le  3 mai  1948 

1"  M Saurel 

2" 

MANON 

Alcina 

SERGE  REGGIANI  - CECILE  AUBRY  - 
MICHEL  AUCLAIR  - GABRIELLE  DOR- 
ZIAT  - RAYMOND  SOUPLEX. 

H. -G.  CLOUZOT 

Auteurs  : Scen.  et  adapt.  de 
H. -G.  Clouzot  et  Ferry, 
d'après  « Manon  Lescaut  » 
de  l'Abbé  Prévost. 

1"  A.Thirard 

2“  IvI.Douy 

3°  W.  Sivel 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE 
le  29  avril  1948 

1»  L.  Wipf 

2°  Mme  Goulian  et  Lippens. 

1 LES  PARENTS 
TERRIBLES 
Ariane 

jEAN  MARAIS  - JOSETTE  DAY  - YVONNE 
DE  BRAY  - GABRIELLE  DORZIAT  - 
MARCEL  ANDRE. 

JEAN  COCTEAU 

Auteurs  : Scen.,  adapt.,  dial, 
et  découpage  de  J.  Cocteau. 

1»  M.  Kelber 

2°  G.  de  Gastyne 

3°  Archimbault 

4°  J.  Douarinou 

FRANCŒUR 
le  28  avril  1948 

1°  F.  Cosne 

2°  H.  Cello 

LA  FEMME 
QUE  J'AI 
ASSASSINEE 
Codo-Cinéma 

ARMAND  BERNARD  - MICHELINE  FRAN- 
CEY  - P.  Larquey  - Ch.  Vanel. 

J.  DANIEL-NORMAN 

Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Ex- 
brayat;  adapt.  et  dial,  de 
P.  Laroche. 

1°  Colas 

2°  Druart 

3°  Longuet 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR 

le  28  avril  1948 

1«  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

SOMBRE 

DIMANCHE 

Codo-Cinéma 

MICHELE  ALFA  - PAUL  BERNARD  - 
MARCELLE  DERRIEN  - J.  Dacqrqine  - 
Dalio. 

JACQUELINE  AUDRY 

Auteurs  : Scén.  de  Legrand; 
adapt.  et  dialg  de  P.  La- 
roche. 

1"  G.  Perrin 

2°  Druart 

3“  Frankiel 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR 

le  26  avril  1948 

1“  Cl.  Dolbert 

2°  A.  Hoss 

D'HOMME 

A HOMMES 
R.I.C. 

J.-L.  BARRAULT  - HELENE  PERDRIERE 
- BERNARD  BLIER  - L.  Seigner  - B. 
Bovy  - A.  Jacquin  - D.  d’Inès  - M.  Es- 
cande  - J.  Debucourt  - C.  Boni. 

CHRISTIAN  JAQUE 

Auteur  ; Scén.  orig.  de  Ch. 
Spaak  et  Christian-Jaque  ; 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1°  Ch.  Matras 

2°  R.  Gys 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

BILLANCOURT 
le  2 avril  1948 

1°  J.  Erard 

2°  Tlieron  et  Chariot 

, L'ARMOIRE 
VOLANTE 
C.I.C.C. 

FERNANDEL  - Berthe  Bovy  - Charrett  - 
Pérez  - Fiorencie  - A.  Poivre  - P.  Dé- 
mangé - Y.  Deniaud  - Berval  - Dinan  - 
G.  Kerjean. 

CARLO  RIM 

Auteur  Scen.,  adapt.  et 

dial,  de  C.  Rim. 

1°  N.  Hayer 

2°  E.  Alex 

3°  Bertrand 

4°  Taverna 

BOULOGNE 
le  8 mars  1948 

1°  J Darvev 

2'  Michaud 

LES 

j CASSE-PIEDS 
Cméphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1»  Burel 

2°  L.  Carré 

3°  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

FRANCOIS-I  ' 
le  19  janvier  1948 

1°  P.  Cadeac 

2"  R.  Boulais. 

i ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
; U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus- 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MÀURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  ; Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d'après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher,  R.  Sussfeld 

LA  ROUTE 
INCONNUE 
E.C.I.M. 

ROBERT  DARENE  - Lucas-Gridoux  - Ben 
Souhira  - Lisette  Lanvin. 

LEON  POIRIER. 

1°  Ramette. 

2° 

3° 
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MAROC. 

le  12  décembre  1947 

1» 

2°  ; 

Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

C0PY-B00RSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  ce  jour  pour  la 

C8PIE  DLS  DtCOUFADES 


2 FILMS  COMMENCES 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE  (20- 
5-48)  (Claire  Fontaine). 

Prod.  : Bervia  Film. 

Réal  : R.  Loeot.  , 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (24-5-48) 
i St-Maurice). 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : J.  Boyer 


2 FILMS  TERMINÉS 

BAGARRES  (22-5-48). 

Prod.  : G.  Legrand. 

Réal.  : H.  Calef. 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT- 
VAAST  (22-5-48). 

Prod  : S. F. P. -Films  Lutétia 
Réal.  : J.  Gourguet. 


Fernandel 
une  scène 
sort  cette 


et  Armontel  interprètent 
d’EMILE  L'AFRICAIN  qui 
semaine  à 1’  Apollo  , 
Aubert-Palace  » 
Gaumont-Théâtre  ». 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


Gilbert  Dupé  va  réaliser 
“LES  MA1JVEKTS” 

•J.  Gilbert  Dupé  va  mettre  en  scène, 
cet  été.  un  scénario  dont  il  est  l'au- 
teur : Les  Mauvents,  adapté  par  Jean 
Proal.  Le  film  sera  tourné  uniquemen. 
en  extérieurs  et  en  décors  naturels 
comme  Farrebique. 

Charles  Vanel  sera  la  vedette  et  le 
directeur  artistique  de  cette  produc- 
tion. Noël  Roquevert  et  Roger  Blin 
compléteront  la  distribution  mascu- 
line. L'unique  rôle  de  femme  sera 
sans  doute  confié  à une  jeune  vedette 
étrangère.  La  musique  sera  de  Marcel 
Delannoy. 

“LE  LIT  A DEUX  PLACES” 

•$>  C'est  la  Société  S.B.  Film  qui  pro- 
duira Le  Lit  à Deux  Places,  d’après 
une  nouvelle  de  Gilbert  Dupé.  Il  sera 
distribué  par  « Corona  ». 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


Dolorès  del  Rio  et  José  Baviera 
dans  DOUBLE  DESTINEE. 

(Cliché  Gray-Film.) 


LE  MARIAGE  DE  MINUIT  (G.) 

(Piccolo  Mondo  Antico) 

Drame  d'amour  (100  min.) 

(D.) 

DIS-PA 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Ata-Ici. 

Réal.  : Mario  Soldati 

Auteur  : D'après  le  roman  d’Antonio 
Fogazzaro. 

Chefs-opérateurs  : Carlo  Montuori  et 
Arturo  Gallea. 

Musique  : Maestro  Enzo  Masetti. 

Dir.  musical  : Fernando  Previtali. 

Décors  : Gastone  Medin. 

Interprètes  : Alida  Valli,  Massimo 
Serato,  Ada  Dondini,  Mariu  Pascoli, 
Giacinto  Molteni. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
juin  1947,  • Colisée  ». 

Sortie  générale  (Paris)  : 7 avril  1948. 


EXPLOITATION.  — FUm  italien 
d'amours  romantiques,  très  prenant  et 
très  émouvant,  se  déroulant  dans  les 
jolis  sites  avoisinant  le  lac  de  Lugano, 
vers  1850.  Alida  Valli,  la  ravissante 
et  excellente  comédienne  connue  et 
aimée  en  France,  tient  le  rôle  prin- 
cipal. 

SCENARIO.  — Francis  Maironi 
(Massimo  Serato)  épouse,  contre  le 
gré  de  sa  tante,  mie  jeune  fille  mo- 
deste, Luisa  Rigey  (Alida  Valli). 
Obligés  de  quitter  le  domicile  de  sa 
tante,  Francis  et  sa  femme  se  ré- 
fugient. chez  un  de  leurs  oncles  qui 
subvient  à leurs  besoins.  Mais  cet 
oncle  subit  à son  tour  la  méchanceté 
de  la  tante  qui  lui  fait  perdre  son 
emploi.  Francis  ayant  femme  et 
enfant  — une  petite  fille  — se  voit 
contraint  de  travailler  loin  de  sa 
famille.  La  tante  rend  visite  à Luisa 
et  une  violente  discussion  nait  entre 
elles.  La  petite  fille,  durant  ce 
temps,  se  noie  en  jouant.  Luisa,  se 
sentant  responsable  de  cet  accident, 
ne  veut  plus  revoir  son  mari,  mais 
quelques  années  ’ plus  tard,  la  vie  J 
les  mettra  à nouveau  eh  présence  \ 
et  ils  seront  a nouveau  heureux. 

REALISATION.  — Mario  Soldati  a 
maintes  fois  affirmé  ses  qualités  dans 
des  films  semblables.  Le  rythme  est 
lent  mais  conforme  à l’action  roman-  ! 
tique.  Belles  photographies. 

INTERPRETATION.  — Alida  ' Valli. 
toujours  jeune,  toujours  fraîche,  tou- 
jours charmante,  joue  avec  beaucoup 
de  sensibilité  et  de  talent  un  rôle 
identique  à ceux  qui  l’on  révélée  en 
France.  — I,.  R. 


SABOTAGE  (A.) 

(Den  Usylince  Haer) 

Film  de  résistance  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  TRIOMPHE 

Origine  : Danoise. 

Prod.  : Palladium  Hellerup. 

Réal.  : Johan  Jacobsen. 

Auteur  : Scén.  de  Knud  Sonderby. 

Chefs-opérateurs  : Rudolf  Frederiksen 
et  Karl  Andersson. 

Musique  : Kai  Moller,  soliste  Erling 
Block. 

Décors  : Erik  Aaes. 

Montage  : Edith  Schlüssel. 

Chef-opérateurs  du  Son  : Benk  Hôjer 
et  Erik  Rasmussen. 

Interprètes  : Bodil  Kjer,  Ebbé  Rode, 
Mogens  Wieth,  Paul  Reichhardt,  Ma- 
ria Garland. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
mai  1948,  « Mac-Mahon  ». 


EXPLOITATION.  — Film  danois  de 
résistance,  centré  sur  le  sabotage 
d’une  usine.  L’intrigue  simpliste,  bien 
servie  par  des  séquences  mouvemen- 
tées, destine  ce  film  au  public  jeune 
des  salles  populaires. 

SCENARIO.  — Une  jeune  femme, 
pendant  que  son  mari  a rejoint  l'An- 
gleterre, est  devenue  la  maîtresse 
du  meilleur  ami  de  l’absent.  Mais 
le  mari  revient,  chef  d’un  groupe  de 
saboteurs,  dont  la  mission  est  de 
faire  sauter  une  usine  de  montage 
de  VI. 

Au  courant  de  son  infortune,  le 
mari  exige  de  l'amant  les  plans  de 
l’usine  qu’il  détient,  mais  avant  de 
pouvoir  agir,  il  tombe  sous  les  bal- 
les de  la  geslapo.  L’amant  prend 
sa  place  et  mène  à bien  le  sabo- 
tage. Il  mourra  volontairement  au 
cours  de  l’action. 

REALISATION.  — Sans  grandes  re- 
cherches. Les  effets  spéciaux  sont  bien 
conduits,  mais  la  photographie  est 
sans  nuances.  Par  contre,  le  décou- 
page et  le  rythme  sont  excellents, 
ainsi  que  le  doublage. 

INTERPRETATION.  — Paul  Reich- 
hardt, que  nous  avions  déjà  vu  dans 
La  Terre  sera  Rouge,  fait  une  créa- 
tion très  intéressante.  Les  autres  ac- 
teurs, tput  en  jouant  consciencieuse- 
ment, paraissent  moins  à l’aise.  — J.L. 


LE  TOURBILLON  I)E  L'ARIZONA 

(G.) 

(Arizona  Whirlwind) 

Film  d'aventures  (45  min.) 

(D.) 

VEDIS  FILMS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Tansey. 

Réal.  : Fred  Hoose. 

Auteur  : Scén.  de  F.  Kavanaugh. 
Interprètes  : Ken  Maynard.  Hoot 
Gibson,  Bob  Fteele,  Ian  Keith, 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
décembre  1947.  « Cinéphone-Roche- 
chouart  »,  « Rivoli  ». 


EXPLOITATION.  — Un  western,  un 
de  plus,  avec  les  attributs  habituels  : 
chevauchées,  poursuite  de  diligence, 
faux  Indiens,  bagarres,  coups  de  feu, 
etc. 

SCENARIO.  — Kent  Maynard, 
Hoot  Gibson,  Bob  Stelle,  trois  amis, 
policiers  de  districts,  sont  témoins 
de  l’attaque  d'une  diligence  par  des 
Indiens.  Ils  prêtent  mainmorte  aux 
assaillis  et  mettent  en  fuite  les  as- 
saillants. Arrivés  à la  ville,  ils 
« explorent  » la  voiture  dans  l’es- 
poir d'y  trouver  l’objet  de  la  con- 
voitise de  Polini  (Ian  Keith),  te- 
nancier de  saloon  dont  la  bande 
s'est  déguisée  en  Sioux.  Ils  ne 
trouvent  qu’une  boîte  de  graisse  et 
la  délaisse.  Celle-ci  pourtant  con- 
tient un  magnifique  diamant.  Le 
bijou  passe  de  mains  en  mains 
avant  d’échouer  dans  un  coffre-fort 


MARGIE  (A.l 
Comédie  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20tll  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Morosco-Fox,  1940. 

Réal.  : Henry  King. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Hugh  Herbert,  « 
d’après  les  nouvelles  de  Ruth 
McKenne.v  et  Richard  Bransten. 

J Chef-Opérateur  : Charles  Clark. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus  et 
Leonard  Doss. 

Dir.  musical  : Alfred  Newman. 

Arrangements  vocaux  ( Charles  Hcn- 
derson;  arrangements  orchestraux 
de  Herbert  Taylor. 

Dir.  artistiques  : James  Basevi  et  J. 
Russell  Spencer. 

Décors  : Thomas  Little. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Eugene 
Grossman  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : Jeanne  Crain,  Glenn 
Langan,  Lynn  Bari,  Alan  Young, 
Barbara  Lawrence,  Conrad  Janis, 
Esther  Dale,  Hobart  Cavanaugh, 
Ann  Todd,  Hatty  McDaniel,  Don 
Hayden,  Hazel  Dawn,  Vanessa 
Brown,  Diana  Herbert, 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
mai  1948,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  vraisem- 
blable que  ce  film  ne  sera  pas  doublé 
aussi  son  exploitation  est-elle  limitée. 
Il  est  pourtant  amusant  à certains 
moments  et  plait  aux  personnes 
âgées  d’une  quarantaine  d'années  par 
révocation  de  leur  adolescence. 

SCENARIO.  — Margie  (Jeanne 
Crain)  et  sa  fille  furètent  dans  le 
grenier  de  leur  maison.  La  décou- 
verte de  vêtements  à la  mode  il  y 
a vingt  ans  rappellent  des  souve- 
nirs à la  jeune  maman  : Margie 
vivait  avec  sa  grand'mère  et  était 
élève  de  l’Université.  Un  profes- 
seur de  français.  M.  Fontayne 
(Glen  Langan))  faisait  tourner  la 
tête  aux  jeunes  filles.  A plusieurs 
reprises,  il  s’intéressa  à Margie  et 
lui  évita  le  ridicule  aux  yeux  de 
ses  camarades.  « zazous  ■ de  l’épo- 
que. Au  bal  de  la  promotion,  Mar- 
gie eut  beaucoup  de  succès  mais 
un  accident  vestimentaire  aurait, 
une  fois  encore,  tourné  au  ridicule 
sans  l’intervention  de  M.  Fontayne 
qui,  ce  soir-là,  raccompagna  la 
jeune  fille  chez  elle  et...  l’épousa. 

REALISATION.  — Les  costumes 
ont  été  soigneusement  réalisés.  Le 
technicolor  est  agréable.  La  trame 
du  scénario,  assez  mince,  provoque 
des  longueurs. 

INTERPRETATION.  — Jeanne  Crain 
est  une  charmante  jeune  fille  qui 
s’éveille  à l’amour.  Glenn  Langan  est 
beau  garçon.  Une  mention  spéciale 
à Esther  Dale.  grand'mère  bourrue 
et  affectueuse.  — L.  O. 


où  se  trouve  enfermé  le  jeune  fils 
de  Kent.  Ce  dernier  et  ses  amis 
entament  une  bagarre;  les  bandits 
sont  tués  et  les  trois  amis  repartent 
heureux  vers  de  nouvelles  aven- 
tures. IIenreuxr.  sauf  Bob  qui  se 
trouve  contraint  d’abandonner  un 
flirt  qui  promettait  avec  une  jeune 
patronne  de  restaurant.  Ruth  Hamp- 
ton  (M.vrna  Dell). 

REALISATION.  — Comme  toujours  : 
jolis  extérieurs,  galopades,  action, 
rythme,  bagarre  dont  la  dernière  du 
film,  dans  le  saloon,  particulièrement 
violente. 

INTERPRETATION.  — De  bons  ca- 
valiers aux  poings  inlassables,  aux 
pistolets  jamais  refroidis.  Un  gosse 
intrépide,  coiffé  d’un  large  feutre,  et 
une  ravissante  fille  toute  blonde  et 
toute  souriante.  — P.  R. 


L’HOMME  AUX  ABOIS  (A.) 

(I  Walk  Alone) 

Drame  d’atmosphère  (100  min.) 

(I)-) 

PARAMOUNT 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1947. 
Réal.  : Byron  Haskin. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Schnee 
d’après  la  pièce  « Beggars  are 
coming  to  Town  » de  Théodore 
Reeves.  adapt.  de  Robert  Smith  et 
John  Bright. 

Chef-Opéraieur  : Léo  Tower. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et 
Franz  Bachelin. 

Décors  : Sam  Corner  et  Patrick  De- 
laney. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Harry 
Lindgren  et  Walter  Oberst. 
Interprètes  : Burt  Lancaster,  Liza- 
beth  Scqtt,  Kirk  Douglas.  Wendell 
Core.v,  Kristine  Miller,  Georges  Ri- 
gaud. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
mai  1948,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Un  bon  film 
américain  de  série  : celle  du  genre 
amour  froid  dans  la  chaude  atmosphè 
re  des  règlements  de  compte.  L’ac- 
tion est  prenante  et  le  public  réagit 
favorablement.  Les  interprètes,  dont 
Burt  Lancaster  et  Lizabeth  Scott  ont 
essayé  de  donner  du  caractère  à 
leur  personnage. 

SCENARIO.  — Frankie  Madison 
(Burt  Lancaster)  a passé  seul  qua- 
torze ans  en  prison  pour  une  affaire 
de  contrebande  où  était  également 
mêlé  son  ami  Noll  Turner  (Kirk 
Douglas) . Celui-ci  a liquidé  leur 
affaire  clandestine,  a ouvert  une 
« boîte  luxueuse  » et  est  devenu 
une  personnalité;  Frankie  vient  lui 
demander  des  comptes,  mais  Noll 
tente  de  faire  chanter  son  ex-ami. 
Celui-ci,  aidé  par  l'ex-maîtresse  de 
Noll.  Kay  Laivrence  (Lizabeth 
Scott),  essaie  de  se  venger.  Dai'e 
(Wendell  Corey),  comptable  de 
Noll,  lui  révèle  que  les  livres  sont 
truqués,  mais  Dave  est  tué  et  Noll 
accuse  Frankie  de  ce  crime.  Ce 
dernier  déjoue  la  machination,  ac- 
cule Noll  aux  aveux,  lui  fait  signer 
sa  « déposition  » et  le  remet  à la 
police. 

REALISATION.  — Conforme  à tous 
films  américains  du  genre.  La  facture 
est  bonne,  la  technique  aussi,  mais 
l'ensemble  est  froid,  stéréotypé,  mé- 
canique, dépourvu  de  sentiments 
vrais.  De  bonnes  scènes,  bien  pho- 
tographiées : le  passage  à tabac  » 
de  Frankie  dans  une  petite  cour,  la 
fuite  de  Dave  poursuivi  par  son  futur 
assassin,  etc. 

INTERPRETATION.  — Burt  Lan- 
caster joue  au  dur,  mais  il  ne  par- 
vient pas  à donner  à son  rôle  le 
caractère  voulu.  Il  est  souvent  gau- 
che, ses  gestes  et  attitudes  sont  mé- 
caniques — sauf  lors  des  scènes  de 
violence  — Lizabeth  Scott  a son  vi- 
sage langoureux  et  sensuel  de  tou- 
jours. Son  jeu  est  également  méca- 
nique. Kirk  Douglas  confère  un 
certain  caractère  à son  personnage. 
Georges  Rigaud  interprète  un  rôle 
épisodique  de  maître  d’hôtel.  Son  jeu 
est  sans  effets,  mais  le  rôle  ne  se 
prêtait  pas  à de  grandes  extériorisa- 
tions. — P.  R. 


LA  MATEBA’FLLE 

.J.  Henry  Diamant -Berger  vient  de 
terminer  ia  préparation  de  son  pro- 
chain film  dont  il  assurera  la  réali- 
sation. La  Maternelle,  d’après  le 
chef-d’œuvre  de  Léon  Frapié,  prix 
Concourt  1-903.  Le  premier  tour  de 
manivelle  en  sera  donné  courant  juin. 
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DEl’IL 

4»  Nous  apprenons  le  décès  de  M.  Pel- 
leray,  père  de  notre  excellent  ami 
Roger  Pelleray,  chef  de  publicité  du 
département  production  de  la  S.N.E.G. 


M.  CH1CHEKIO  reprend 
la  produetion 

M.  Pierre  Chichcric,  producteur, 
vient  de  reprendre  son  activité  en 
réalisant  un  court  métrage,  d’après 
un  sketch  de  Raymond  Soupiex  : Les 
Dupont  partent  en  vacances,  qui  a été- 
tourné  dans  un  hôtel  particulier  de 
l’avenue  Hoche,  avec,  comme  inter- 
prétés Raymond  Soupiex;  Jacqueline 
Pierreux  et  Pierre  Dinan. 

La  mise  en  scène  est  d'André  Pel- 
lenc,  qui  a su  tirer  le  maximum  de  ses 
interprètes  et  a réussi  des  scènes  très 
amusantes.  Il  a réalisé  avant-guerre 
Coquin  tic  Sort.  Les  Amoureux  do  Co- 
lette et  un  documentaire  sur  le  foot- 
ball. 

L’administration  du  film  a été  con- 
fiée à Pierre  Jaspard,  frère  du  sym- 
pathique directeur  de  production  des 
Productions  Georges  Legrand. 

M.  Pierre  Chicherio,  qui  recom- 
mence sa  production,  a de  nombreux 
projels  : il  compte  tourner  d'ici  peu 
d’autres  courts  métrages  et  entrepren- 
dre aussitôt  après  un  grand  film. 
♦ 

VOYAGES  EN  ALGÉRIE 

4*  L’Afrique  du  Nord  est  actuelle- 
ment parcourue  par  de  nombreuses 
personnalités  cinématographiques  et 
par  des  vedettes  de  l’écran  et  de  la 
scène  : 

M.  Maurice  Poirier,  directeur  com- 
mercial de  Pathé-Consortium-Cinéma, 
est  en  voyage  d’information  accom- 
pagne de  M.  Mothu,  directeur  des 
Agences  Pathé  de  l’Afrique  du  Nord. 

M.  Charles  Mathieu  Saint-Laurent, 
administrateur  général  de  la  Société 
Cinématographique  Distrima,  est  à 
Alger,  accompagné  de  M.  Tony 
Guitella,  directeur  commercial. 

M.  Messina,  directeur  de  la  C.P.L. 
F. -Gaumont,  a visité  l’Algérie,  la 
Tunisie  et  le  Maroc  en  compagnie  de 
M.  Louis  George,  directeur  des 
Agences  d’Afrique  du  Nord. 

M.  Masson,  inspecteur  divisionnaire 
de  la  Fox,  et  enfin  M.  Buchot,  direc- 
teur du  Comptoir  Général  Cinémato- 
graphique, étaient  également  récem- 
ment en  Algérie  en  voyage  d’affaires. 

D’autre  part.  Jean  Tissier,  Yves 
Montand.  Fred  Adison.  Henri  Nassiet, 
Charles  Trénet,  Tino  Rossi,  Réda, 
Caire,  Marie  Dubas,  Georges  Milton, 
etc.,  ont  paru  sur  les  scènes  nord- 
africaines.  — F.  M. 


LE  PROCHAIN  FILM 
OE  ROSSELLINI 

4*  Les  Films  Universalia  viennent 
d’engager  le  célèbre  metteur  en  scè- 
ne Roberto  Rossellini  pour  tourner 
deux  films.  Le  premier,  dont  le  titre 
n'est  pas  encore  définitivement  ar- 
rêté, mais  dont  le  sujet  est  de  Ros- 
sellini lui-même,  sera  tourné  entiè- 
rement en  extérieurs  dans  lTtalie 
méridionale  et  ne  comportera  à son 
générique  aucun  nom  de  vedette 
consacrée,  selon  une  méthode  désor- 
mais chèi'e  au  réalisateur  de  Rome, 
Ville  Ouverte  et  d’Allemagne.  An- 
née Zéro. 

Les  prises  de  vues  de  cette  pro- 
duction Salvo  d’Angelo  vont  com- 
mencer incessamment. 

4 

4*  L’Association  des  Cinéastes  et  Pho- 
tographes Amateurs,  de  Nice,  a donné 
deux  intéressantes  réunions  où  furent 
présentés  des  films  réalisés  par  ck 
membres 


PERSONNALITÉS  ÉTRANGÈRES  A PARIS 


LE  HÉROS  OE 
“ MAINTENANT  ON  PEUT 
LE  OIRE  ” 

a été  présenté  à la  presse 


...  BELITA 

Belita,  la  vedette  Monogram-Allied- 
Artists,  est  à Paris  pour  quelques 
jours.  On  la  voit  ici  en  compagnie 


Mareel  L’HERBIER 
va  réaliser 

LES  DERNIERS  JOURS 
DE  POMPÉI 

4*  Les  Films  Universalia  viennent  de 
confier  à Marcel  L’Herbier  le  soin 
de  réaliser  leur  prochain  grand  film 
Les  Derniers  Jours  de  Pompeï.  d’après 


Au  cours  d’un  déjeuner  intime, 
auquel  Mme  Peyrolles,  Vice-Prési- 
dente de  l’Assemblée  Nationale,  avait 
bien  voulu  assister,  le  Capitaine 
Harry  Ree,  l’un  des  héros  du  film 
britannique  Maintenant  on  peut  le 
dire,  a été  présenté  aux  membres  de 
la  presse  spécialisée,  conviés  par 
M.  A.-D.  Perry,  importateur  de  films 
de  nos  amis  d’outre-Manche. 

Mme  Peyrolles,  à l’issue  du  déjeu- 
ner, a tenu  à affirmer  de  sa  haute 
autorité  de  résistante,  l’authenticté 
des  scènes  racontées  par  le  film.  De 
son  côté,  l’un  des  nombreux  amis 
français  du  Capitaine  Ree,  M.  S.yre, 
tint  à lui  apporter  l’expression  de 
l’amitié  sans  réserve  des  résistants 
de  la  région  de  Montbéliard  qui  ont 
vu  à l’oeuvre  ce  héros  de  l’Intelli- 
gence Service  qui,  de  son  propre 
choix  et  avec  une  abnégation  totale, 
a magnifiquement  servi  la  cause 
alliée.  — L.  O. 


Billy  WILDER... 

Billy  Wilder,  le  metteur  en  scène  et 
scénariste  de  Paramount,  à qui  l’on 
doit  Assurance  sur  la  Mort,  The  lest 
week  end,  La  Valse  de  l’Empereur, 
en  Technicolor,  ainsi  que  A Foreign 


Affair,  vient  d’arriver  en  Europe.  I! 
séjournera  quelques  jours  à Paris, 
Puis  se  rendra  à Zurich  et  à Rome 

Jorge  NEGRETE  . . . 

4*  Jorge  Negrete,  grand  chanteur  et 
grande  vedette  du  cinéma  mexicain, 
est  actuellement  de  passage  à Paris. 
M.  W.  Karol,  représentant  général  de 
Pellicula  Mexicana  S. A.,  a organisé, 
à cette  occasion,  une  réception  au 
I’iazza-  Athénée. 

Inconnu  en  France  où  il  séjourna 
pourtant  il  y a quatorze  ans,  Jorge 
Negrete  est  unanimement  apprécié 
en  Amérique  du  Sud.  Au  Mexique, 
il  a tourné  quelque  vingt-cinq  films 
dont  La  Marraine  du  Diable,  La  Route 
de  Sacramento  et  un  film  en  cou- 
leurs de  « Producciones  Grovas  » : 
Alla  en  el  Rancho  Grande  qu’il 
vient  de  terminer. 

Jorge  Negrete  part  bientôt  pour 
1 Espagne  où  il  doit  interpréter  plu- 
sieurs films.  Il  espère  revenir  à Paris 
avant  de  quitter  l’Europe  pour  re- 
tourner au  Mexique.  — P.  R. 


de  Barry  Sullivan  dans  le  film  dis- 
tribué par  A. I.C.,  Un  Gangster,  qui 
sortira  prochainement. 


. . . UANTINFLAS 

Cantinflas,  le  plus  grand  comique 
mexicain,  a été  désigné  par  son 


Une  partie  du  décor  gigantesque  du 
Temple  d’Isis  à Pompéi  réalisé  pour 
le  film  de  Marcel  L’Herbier 

LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI. 

(Cliché  Universalia.) 


gouvernement  pour  présenter  la  pro- 
duction de  son  pays  au  Festival  de 
Cannes.  Ses  prochains  films  seront 
distribués  par  Columbia. 

...  M.  J.  DAVIS 

4»  M.  E.  de  Léon,  54,  rue  Pierre- 
Charron,  qui  va  ouvrir  prochaine- 
ment à Paris  un  laboratoire  pour  le 
sous-titrage  des  copies  positives, 
vient  de  se  rendre  acquéreur  de  la 
nouvelle  machine  à sous-titrer  « Fil- 
matyp  »,  dont  le  représentant  pour 
le  monde  entier  est  M.  J.  Davis,  147, 
Wardour  Street  à Londres. 

Précisons  que  M.  Davis  séjournera 
à l’hôtel  « Claridge  »,  à Paris,  pen- 
dant deux  jours,  le  P 1 et  2 juin  pro- 
chain. Il  recevra  toutes  les  personnes 
intéressées  par  la  machine  à sous- 
titrer  Filmatyp  et  se  tiendra  à leur 
disposition  pour  tous  renseignements. 


le  célèbre  roman  de  Bulwer  Lytton. 

La  vedette  féminine  de  cette  pro- 
duction Salvo  d’Angelo  est  Micheline 
Presle.  Le  chef-opérateur  est  Roger 
Hubert.  Les  prises  de  vues  vont 
commencer  aux  studios  Universalia 
de  Rome  (Ciné-Città)  dans  la  se- 
conde quinzaine  de  mai.  Déjà  les 
prestigieux  décors  de  cette  super- 
production sont  en  voie  d’achève- 
ment. Ils  égaleront  en  ampleur  et  en 
beauté  ceux  de  Fabiola,  le  film  Uni- 
versalia que  tourne  actuellement 
Alessandro  Blasetti. 


- LE  FILM  BRITANNIQUE  - 

MAINTENANT 
ON  PEUT  LE  DIRE 

est 

distribué  en  Alsace-Lorraine 
par 

CINÉ  COMPTOIR 
D’ALSACE-LORRAINE 

12 6,  Grande-Rue 

STRASBOURG 


...  et  Henry  K ING 

4*  Venant  de  Rome  où  il  prépare  la 
réalisation  de  Prince  ol  Foxes  dont 
Tyrone  Power  sera  la  vedette,  Henry 
Kmg  a séjourné  24  heures  à Paris 
au  début  de  la  semaine. 

Henry  King,  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  célèbres  metteurs  en  scè- 
ne d’Hollywood,  a dirigé  plus  de 
50  films,  parmi  lesquels  L’Incendie  de 
C’nicago,  La  Folle  Parade,  Stanley  et 
Livingstone,  Le  Chant  de  Bernadette 
et  Le  Capitaine  de  Castille  que  nous 
verrons  prochainement  en  France. 
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PR0GRAIV1MES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


l!"  SEMAINE 

LE  COMEDIEN  (Discina),  Colisée 
(19-5-48). 

LA  CHARTREUSE  DE  PARME 

(Discina),  Gaumont-Palace,  Rex 
(21-5-48). 

LE  BARBIER  DE  SEVILLE  (R. 

A.C.),  Max-Linder,  Les  Porti- 
ques (19-5-48). 

BICHON  (Cristal),  Normandie, 
Olympia  (21-5-48). 

EMILE  L'AFRICAIN  (Ciné-Sélec- 
tion), Apollo,  Aubert  - Palace, 
Gaumont-Théâtre  (19-5-48). 

2"  SEMAINE 

Lne  Mort  sans  Importance  i Dis- 
cina), Ritz,  Royal-Haussmann- 
Méliès  (12-5-48). 

41  SEMAINE 

Blanc  comme  Neige  (S. N.  Films 
Constellation),  Cinéeran,  Impé- 
rial, Astor,  Empire  (28-4-48). 

6 11  SEMAINE 

Les  Condamnés  (Sirius),  Balzac. 

Helder,  Scala,  Vivienne  (14-4-48). 
La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 


FILMS  ETRANGERS 


l”  SEMAINE 

LE  DOCTEUR  ET  SON  TOUBIB 

(Paramount),  Cinépresse- 
Champs  - Elysées,  Radio  - Cité- 
Opéra  (19-5-48). 

LE  DAHLIA  BLEU  (Paramount), 
Eldorado,  Elysées-Cinéma,  Le 
Lynx,  Paramount  i 19-5-48). 

LA  RUEE  SANGLANTE  (S. N. 
Films  Constellation),  California 
(19-5-48). 

L’AVEU  (S.N.  Films  Constella- 
tion), Ermitage,  Français  (19- 
5-48). 

LA  BELLE  DE  SAN  FRANCISCO 

(S.N.  Films  Constellation),  New 
York  (19-5-48). 

LA  FEMME  DE  MONTE-CRISTO 

(Films  Marceau),  Moulin-Rouge 
(21-5-48). 

2"  SEMAINE 

Johnny  Angel  (RKO),  Napoléon, 
Delambre  (14-5-48). 

Margie  (Fox),  Avenue  (12-5-48). 
Les  Maîtres  de  la  Forêt  (Astoria), 
Les  Images,  Les  Reflets  ( 14- 
5-48). 

Enamorada  (Dis-Pa),  Biarritz  (14- 
5-48). 

3'  SEMAINE 

Le  Barbier  de  Séville  (Lux),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (5-5-48). 

Les  Voyages  de  Sullivan  (Para- 
mount), Broadway,  Cinémonde- 
Opéra  (5-5-48). 

Devant  lui  tremblait  tout  Rome 

(U.F.P.C.),  Midi-Minuit-Poisson  - 
nière  (5-5-48). 

Le  Corsaire  Noir  (Filmonde),  Cor- 
so-Opéra (5-5-48). 

4"  SEMAINE 

Symphonie  Loufoque  (Universal), 
Lord-Byron,  Royal-Haussmann- 
Club  (30-4-48). 

Monsieur  Lucky  (RKO),  Caméo, 
Marbeuf  (30-4-48). 

Bambi  (RKO),  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-48). 


CONSORTIUM  DU  FILM 

❖ Nous  apprenons  que,  par  décision 
de  l'Assemblée  générale  extraordi- 
naire du  12  mai  1948,  le  capital  de 
cette  société  a été  porté  à 7.500.000  fr. 

Le  Conseil  d’administration  a été 
complété  et  il  est  dorénavant  com- 
posé de  : MM.  Frapin,  Boulin.  Guidi, 
Axtus,  Wacrenier,  Deguy,  Dupont. 

Les  fonctions  de  Président-Direc- 
teur général  ont  été  confiées  à 
M.  Frapin. 


Une  scène  de  FABIOLA  où  nous  reconnaissons  deux  des  principaux  interprètes  : 
Michèle  Morgan  et  Louis  Salou.  C’est  une  production  Universalia.  Vente  pour 
le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


LA  \IE  DUS  SOCIÉTÉS» 

PRODUCTEURS,  DISTRIBUTEURS 

Les  Films  Ydex,  formation,  61.  av. 
Marceau,  Paris.  1.000.000  (19-4-48). 

Alliance  Française  d’Exportation  Ci- 
némat.,  formation,  5.  rue  Lincoln, 
Paris.  100.000  (26-4-48). 

S.C.E.,  formation,  13,  av.  Montaigne, 
Paris.  500.000  (26-4-48). 

Concorde-Films,  siège  social  transféré 
7,  rue  Desrenaudes,  Paris.  50.000 
(26-4-48). 

EXPLOITANTS 

Cinévox,  formation.  Tournées.  41,  rue 
de  la  Liberté,  Romainville.  80.000 
(20-4-48). 

Sté  Fermière  pour  l’Exploit,  du  Ci- 
néma Boyer,  formation.  25,  rue 
Boyer,  Paris.  300.000  (19-4-48). 

DIVERS 

Consortium  de  Spectacles  Parisiens  et 
de  Province,  formation.  27.  rue  de 
Tocqueville,  Paris.  1.000.000  ( 1G- 

4-43). 

FAILLITES 

Essor  Cinématographique  Français, 
S. A.  2.000.000.  3,  rue  Pasquier,  ac- 
tuellement IC,  bd  Malesherbes,  Pa- 
ris (jugement  déclaratif  30  avril 
1948). 


C ANOINi 


UES  CADEAUX 
DE  MARIAGE  DE  EA 
PRINCESSE  ELISABETH 

•î*  On  se  souvient  que  lors  du  ma- 
riage de  la  Princesse  Elisabeth  la 
presse  entière  parla  avec  beaucoup 
de  détails  des  merveilles  qui  af- 
fluèrent à Londres,  fastueux  témoi- 
gnages de  l’intérêt  que  portaient 
toutes  les  nations  au  mariage  de  la 
Princesse  Elizabeth,  héritière  de  la 
couronne. 

On  filma,  en  technicolor,  les  prin- 
cipales œuvres  d'art  qui  ornèrent  la 
corbeille  de  l’héritière  du  trône  et 
c’est  ainsi  que  le  « Gaumont-Palace  », 
le  « Rex  »,  le  « Colisée  » et  le  « Ma- 
deleine » ont  présenté,  durant  le 
voyage  princier  à Paris,  une  produc- 
tion qui,  sous  le  titre  Les  Cadeaux 
de  Mariage  de  la  Princesse  Elizabeth, 
dent  de  connaître  un  éclatant  suc- 
cès auprès  des  spectateurs. 

C'est  « Victory  Films  » qui  dis- 
tribue ce  court  métrage.  Il  permet 
de  contempler  les  merveilleux  ca- 
deaux qui  furent  adressés  en  témoi- 
gnage de  fidélité  ou  d’admiration  à 
la  princesse  Elisabeth. 

FAUTEUILS  dê'cÏNÉMÂs' 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Sein» 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


VENTES  DE  FONDS 

Mickey-Ciné  à Cléon-d’Andran  (Drô- 
me), f.  v.  par  M.  Chauvin  à M. 
Gibez  (8-5-48). 

Cinéma  à Beaufort  (Savoie),  f.  v.  par 
M.  Riban  à M.  Deglaine  (8-5-48). 

Société  Bar-Cinéma  Central  donne  en 
gérance  à M.  Starace  un  fond  de 
cinéma  'aux  Milles,  Marseille  (1- 
5-48), 


PRÉSENTATION 

# Les  Films  Minerva  présenteront 
au  cinéma  « Le  Paris  »,  23,  Champs- 
Elysées  à Paris,  le  vendredi  11  juin 
1948,  à 10  h,  du  matin,  la  version 
française  du  nouveau  grand  film 
américain  réalisé  par  Léonide  Mo- 
guy  : Tragique  Rendez-vous  (Whistle 
Stop),  avec  les  trois  grandes  vedettes  : 
Ava  Gardner,  George  Raft  et  Victor 
McLaglen. 


! 21,  rue  du  Château,  Bagnol»; 

! (Seine)  AVRON  08-65 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


en  28  tPoifS 
Qcj  lS  £e  ‘TTl&Hxle  eniie?c 

Hlmatyp 

DERNIERS  MODÈLES  INSTALLÉS 
A BRUXELLES  ET  PARIS 


EMPREINTES  A TRES  BON  MARCHE 
SUR  FILM  POSITIF  NOIR  ET  BLANC 
ET  EN  COULEURS 
FILMS  DEMULSION  DURE  ET  MOLLE 


FACILE  A MANOEUVRER 
LIVRAISON  IMMEDIATE 

FILMTYPE  LTD. 

147,  WARDOUR  STREET 
LONDON 
ENGLAN  D 
TELEPHONE  - GERRARD  1416 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


RAPHIE 

ISE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  onres  d’emploi  : lu  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

| ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 


1918 

à 1929. 

1929  : 

: Nee 

531, 

535  , 

à 537, 

555, 

576. 

1930 

: N”“ 

584, 

583, 

590, 

594, 

598, 

609, 

610, 

612, 

615, 

616,  620  à 

632. 

1931 

: N°“ 

635 

à 653,  656,  660  à 

673, 

678, 

681. 

1932 

: N°s 

687, 

688  699, 

702, 

712, 

715, 

716, 

725, 

738. 

1933 

: Nos 

746, 

751, 

755, 

764. 

774, 

776, 

778  à 

782, 

790, 

791. 

1934  : 

N°» 

795, 

796, 

801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : N°  947. 

1938  : N-  1.025. 

1235,  1238,  1242,  1243,  1245,  1247, 

1248,  1249,  1251. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRES  D'EMPLOI 


Importante  maison  distribution  cher- 
che secrétaire  sténo-dactylo  français- 
anglais. 

Ecrire  avec  sérieuses  réferences, 
âge  et  prétentions,  à la  revue,  case 
I.D. H. 


Cherchons  excellent  comptable  très 
expér.  au  courant  de  la  branche  dist., 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. I.D. 


Recherchons  vérificatrice  expéri- 
mentée pour  travailler  Epinay. 

Se  présenter  ou  écrire  en  donnant 
toutes  références  : Warner  Bros., 
5,  avenue  Vélasquez,  Paris  (8e). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  location  Paris,  37  ans,  réf. 
1er  ordre,  conn.  parf.  tous  problèmes 
dist.  et  expi.,  en  activité  mais  libre 
à convenance,  étudierait  toutes  pro- 
positions soit  expi.  ou  dist.  Paris  ou 
poste  confiance  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.N. 

Opérateur  électricien  dépanneur, 

cherche  situation,  remplacements  Pa- 
ris. province,  saison. 

Ecrire  : M.  Petit,  10,  av.  Dunois, 
Hay-les-Roses.  Tél.  : PAS.  60-31. 


Directeur,  conn.  approf.  du  métier, 
expi.  20  ans,  conn.  cabine,  demande 
direct,  ou  gérance  libre  salle  impor- 
tante, forte  caution. 

Agence,  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.L. 


Jeune  homme,  27  ans,  célibataire, 
sér.  réf.,  cherche  place  stable  éaissier- 
comptable  dans  un  cinéma  ou  em- 
ployé de  bureau  dans  maison  de  dist. 
de  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. P. O. 


Directeur,  trentaine,  très  au  cou- 
rant du  métier,  conn.  matériel  loca- 
tion, expi.,  demande  direction  ou  gé- 
rance libre  ou  louerait  salle  à équiper. 

Ecrire  à la  revue,  case  R B.Q. 

Monsieur,  33  ans,  marié,  au  courant 
expi.,  cherche  gérance  cinéma  ou 
direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C. H. 


Français  d’outre-mer,  licencie  let- 
tres, traducteur  arabe,  surtout  partie 
artistique  et  littéraire,  cherche  em- 
ploi dans  réalisation  films  arabes. 

Ecrire  : Boufriona,  73,  rue  de  Cli- 
chy,  Paris  (9e). 


LE  NEON  enseignes  lu  m in  fuses 
oniiD  mue  d®  Pins  * vahves 

rUUn  lUUi  Tel .MIChele»  10-M 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre  ciné  stand.,  500  pl.,  état 
neuf,  ville  ouv.  Aisne.  Aff.  à saisir. 

Ecrire  : M.  Moreau,  10,  pl.  Saint- 
Julien,  Laon. 

Ciné,  Paris,  luxueux,  350  pl.,  gros- 
ses possib.  exclus,  avant-première. 
Prix  : 8.  Autre  salle,  850  pl.,  Paris. 

Ecrire  : R.A.L.,  66,  rue  de  Rome, 
Paris  (8e).  LAB.  25-89. 


Ex-propriétaire-gérant,  conn.  métier 
à fond,  proj.  dépannage,  cherche  si- 
tuation association,  achat. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. N. O 


A vendre  salle  420  pl.,  seule  dans 
chef-lieu  canton  Loiret,  format  stan- 
dard, bar,  grande  licence. 

Ecrire  à la  revue,  case  M A.B. 

À vendre,  cause  départ,  tournée 

7 loc.,  avec  mat.,  chef-lieu  canton 
S.-et-M.  Affaire  sér.  Prix  intéressant. 
Ecrire  à la  revue,  case  R.I.Z. 


DISPONIBLE 

SANS  CONTRE  PARTIE 

Nous  pouvons  livrer  à lettre  lue  — au  tarif  officiel. 

I.  Fil  cuivre  type  G.E.  750  mégums  isolement  caoutchouc  pour 

balladeuses,  moteurs,  groupes,  transfos,  Ht-parleurs,  glacières, 
2,  3,  4 conducteurs  en  9,  12,  16  et  20  10’ 

II.  Cable  d’alimentation  d’arc  cuivre,  isolement  tresse  coton  ver- 

nissé 25,  30,  35,  40,  60,  80 

QUALITÉ  D’AVANT-GUERRE 
Écrire  Éts  LUXVIV.  A.  MONTIAS 
Agent  Général,  8,  Rue  Cadet,  PARIS  IX- 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  24  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Charlatan 
MARDI  25  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Carrefour  de  la  Mort 
MERCREDI  26  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Capitaine  de  Castille 
(Technicolor) 
VENDREDI  28  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Appelez  Nord  777 
LUNDI  31  MAI 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Le  Mur  invisible 
MARDI  1er  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 
Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 
MERCREDI  2 JUIN 
NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Massacre  à Furnace  Creek 
JEUDI  3 JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 
Figure  de  Proue 


VENDREDI  4 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 
Ambre 
(Technicolor) 
VENDREDI  11  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Minerva 
Tragique  Rendez-Vous 
MARDI  15  JUIN 
MARIGNAN,  10  h - Francinex 
Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde 

Près  émanons  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

MARDI  25  MAI 
PARIS,  10  h.  - Universal 
Bandits  de  Grands  Chemins 
(Technicolor) 

MARDI  lee  JUIN 
PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Exilé 

LUNDI  7 JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Mac  Coy  le  Tueur 
MARDI  8 JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

Jody  et  Le  Faon 
JEUDI  10  JUIN 

LE  FRANÇAIS.  10  h.  - M.G.M. 
Le  Pays  du  Dauphin  Vert 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron 
Eiysées  08-81 


ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  à louer  caméra  Askania. 
Faire  offres  : International  Camé- 
ra, 9,  rue  La  Pérouse.  KLE.  05-79. 


VENTES  MATÉRIEL 

Vends  2 Œmichen,  dernier  mod., 
16  mm.,  neufs,  sans  ampli.  Au  plus 
offrant. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.R. 

A vendre  app.  16  mm.  parlant,  De- 
brie,  avec  ampli  12  watts,  câble  blin- 
dé et  nombr.  acc.,  état  impec. 

Ecrire  : Levoirier,  155,  rue  P.-Tim- 
baud,  Courbevoie  (Seine). 

A vendre  projecteur  Debrie  16  mm., 
ampli  24  watts,  neuf,  et  voiture  B-14, 
taon  état,  pneus  neufs,  double  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.Y. 

A vendre  2 redresseurs  Radiox,  type 
monophasé,  50  périodes,  190-200,  4,9 
KVA,  50-65  volts  redressés. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.E.I. 

A vendre  groupe  convertisseur 
2 CV  1/4  12-20  amp.  Deux  rhéostats 
d’arc  avec  ampèremètre  27,5,  1 alter- 
nateur 3 KW  5.  Installation  complète 
sonore  Philips,  un  meuble  avec  dou- 
ble amplis.  Deux  préamplis  avec  ali- 
mentation en  continu  des  excitatrices. 
Deux  h.-p  de  salle  complets  avec 
baffles  1 m.  x 1 m.  Deux  lecteurs 
à glissières.  Le  tout  en  bon  état 
de  marche. 

E-’rire  à la  revue,  case  T D P. 


•SOBESISi* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
® A M Ë R I C fi  LATINS  9 


DIVERS 


A vendre,  Mercedès  dernier  mo- 
dèle 10  CV  absolument  neuve,  six 
pneus.  Schwaler.  ELY.  90-51.  30,  rue 
Dauphine,  Paris  (6e). 


POUR  CAUSE  DE  MALADIE  GRAVE 
A VENDRE  ou  en  GÉRANCE  LIBRE 

Importants  Studios  de  CINÉMA  8 de  PORTRAITS 
installation  et  matériels  modernes,  uniques. 

Les  seuls  actuellement  en  Fronce  à avoir  l’exclu- 
sivité de  procédés  nouveaux  intéressant  le  POR- 
TRAIT, les  SCIENCES,  I INDUSTRIE  et  la  PUBLICITÉ. 

Écrire  au  Journal  case  U. LE.  qui  transmettra 


pu  BU 


CITE  OMN  -P  î 

S . S M E E T S I 


■ ■ ; 
''■m.  yP-i 


b . b JW  E E T 5 « I lp  I 

27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  1 I 

BAI.  40-01  et  BAI.  36-64  • ,../  . | 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


Le  Moil  et  Pascaly.  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 


LES  GRâNDES  FIRMES  DE  FRANCE 


BONNETERRE 

& mes 


PRODUCTION  aDIFFUSIOM  . 

cinématographiques 


S.I.T.A.C. 

SOUS- TITRASES 
TOUTES  IMCUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


EXPÔtf 


114,  Champs-Elysés 
Tél.  : ELY.  57-36 


EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVrHWRN 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


AMPLIFICATEURS 


S»  FRANC©*» 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O © G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


UN 


V E RS  ALI 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & «“ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  Be 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  58-65,  ELY.  33-68 
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SOCIETE  PARISIENNE  DE 

SOCIÉTÉ  TRAIS- 

PARIS-EXPOKT 

'=M*PMST«pjP 

I0ID1  ALE  & FILM 

FILM  C' 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 

Production  Distribution: 

CAR.  06-13  et  la  suite 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : RIC.  79-90 

SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMEJITS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

A rue  Francfleaff  (!#•) 

Tél,  : MON,  73-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


«atzw  «MO 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogùnes 
mouemes  - Proieciiurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


rx. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  «8-65 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM  » 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


'inc/tia/vora/ia 

ITALIA  NA  ' « 


de 


Revue  illustrée 
l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


TTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYXirXXXXXXXYXY:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXy 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

le  ofourr  t». 

Achète  et  verik 

des  Salles  de  Cinéma  . . 

LE  CIRCUIT  m*  L 

Recherche  des  Participations 
dans  Cinémas. 

IÆ  CIRCUIT  t.  I» 

Prend  en  gérance  libre 
des  Salles  de  Cinéma 

LM  CIRCUIT  A,  4». 

Programme  en  Films  et 
Attractions  des  Salles  de  Cinéma 

16,  rue  Vignon.  — PARIS 

Téléphone  : OPEra  30-11 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 

DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  i MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


EXPLOITANTS.. 

jlcAeiik-  fULt- 


&LL  . 

APPAREILS 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBIOC 
CT  TOUT  te  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


xxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxixxxx:xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^ 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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tes 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-I' 
Tél.  : BAL,.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44.  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27,  r.  de  Le  Roche^otirenH 
Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


dÉfe 


Panthéon  • Dlstribatioo 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


USRUSi 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tel  : COPernic  24-53 


uT^r:  <ùA^mr' 

Agence  de  Paris 

tIi.  ^^^7 


M,  ru* 

Tél.  : KLE.  87-54  à 68 

KLE.  «8-86  et  87 


ftion: 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél  : BAL.  44-04 


U FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


3,  rurrrroyon,  3 
Paris  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODI’CTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


®|^É8 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


GÜMPTDlft 

FRRNCRIS 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


a a. 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  P RO  63-10  et  63-n 


GAUMONT 
! PRODUCTIONS 

»S.  N.  E.  G. 


6'*>r'6oiiOB  It'iiut  Ig  Mort 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


* fî astra\ 

\ -4L  PARIS  / 

v FILf^ / 

nSP 

3,  rue  Troyon, 

65,  rue  de  Courcelles 

PARIS  (17') 

PARIS  (8') 

Tél.  : ETO.  06-47 

Tél.  : CAR.  21-85 

30,  rue  François-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  r.  Christophe-Colomb 
PARIS-8®  - Tél.  ELY.  22-43 

Broàuatton 

•4D8AV1  B*  vmm 

de  tous  films  - Pour  tous  pays 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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AC  TUA1 

COLOR 


'le  jiAeenieA^  sfifaïjecteuA, 
Sncciatetn  en  t conçu, 
fiouk,  £e  j^iùn,  en  ccuteuïA 


A.CHARIIN 

S.  A.  R.L..  CAPITAL  DE  4 7.3  0 0.0  00  FRANCS 

4 9 bis,  AVENUE  HOCHE 
PARIS  (8e) 

Tel.  : WAG.  35-95 


EDICH 


THE  MUSEUM 
Or  MODERNART 


lu  lu  lu 


£111111111 

I- 

= 25  Francs  = 



LE  CINEMA  FR/WÇIIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


N"  1261 


| 29  MAI  1948  = 

^ÜIIIIINIIIISIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÜ 


Edward  G.  Robinson  et  John  Garfield  dans  le  film 
Warner  Bros.  : LE  VAISSEAU  FANTOME. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDUCTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (I2«).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRA L,,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste. 


DF  I A 

CINEMATOGRAPHIE 


INDEX 

FRANÇAISE 

1947 


Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 


Envoi 


recommandé 
et  Etranger 


France,  Outre-Mer 
540  francs. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS  en  16  mm, 

le  Comptoir  Général  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLé.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 


(Grand  Prix  International 

de  Cannes) 

(Grand  Prix  International  de 
Cannes  pour  l'Italie) 


BATAILLE  DU  RAIL 
ROME  VILLE  OUVERTE 
MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  (imo  Rossi, 

PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - P..  St-Cyr  - G.  Gil) 
JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  (3  époques) 


Anthony  QUINN 

dans 

“ BLACK  GOLD 


»» 


grand  film  en  Technicolor 
que 
A. I.C. 

présentera  bie-ntôt 


A. I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


5. -6. -7.  Le  Comité  d’action  pour  la  Défense 
des  Cinémas  indépendants  détermine 

son  programme 

8.  Korda  va  produire  à Londres  avec  D.  O. 

Selznick  et  Sam  Goldwyn 

La  mort  de  Jacques  Feyder 

12.  L’Assemblée  générale  de  la  Chambre  syndi- 

cale s’élève  contre  les  projets  gouverne- 
mentaux. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Maurice  Tourneur  réalise  L’Impasse  des 

Deux  Anges,  avec  Paul  Meurisse  et  Si- 
mone Signoret 

14. -15.  REGION  DU  SUD-OUEST  : 

P>  ordeaux 

Limoges 

Nantes 

Chûtelleraull 

Agen 

Pau 

Toulouse 

16.-26.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17  à 24.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Le  nouveau  matériel  à la  Foire  de  Pa- 
ris 1948 

25.-27.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

28.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


R.  Lussiez. 


P.  R. 


P.  Robin. 

G.  Coumau. 

R.  Brouilla  ud. 
Ch.  Lefeuvre. 
R.  Neyrat. 

Ch.  Pujos. 
J.-A.  Castets. 
Y.  Bruguière. 

A. -P.  Richard. 

J.  Houssaye. 


ROD  CAMERON 

dans 

LE  JUSTICIER  OU  TEXAS 

(Panhandle) 


UN  FORMIDABLE  WESTERN 
ALLIED  ARTISTS 

distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


trxxxxxxxxxxxxr 
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MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 

seront  les  prestigieux  interprètes  de 

AUX  YEUX  DU  SOUVENIR” 

(Tifre  provisoire) 

un  fil™  de  jean  delannoy 
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Trentième  Année 

N'  1261 

29  MAI  1948 

Prix 

25  francs 
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C REVUE  HEBDOMADAIRE  □ 

LE  COMITÉ  D’ACTION  POUR  LA  DEFENSE  DES 


CINEMAS  INDEPENDANTS 

DETERMINE  SON  PROGRAMME  : 

LUTTE  CONTRE  LES  PROJETS  ACTUELS  DU  GOUVERNEMENT  ET  DE  L'ASSEMBLÉE, 

— CRÉDIT  POUR  L'EXPLOITATION . — LIBERTÉ  DU  PRIX  DES  PLACES.  — 
DÉTAXATION.  — PAS  DE  QUOTA.  — AIDE  A LA  PRODUCTION  INDÉPENDANTE. 

— DISPARITION  DU  DIRIGISME.  — UNION  ET  UNITÉ  D'ACTION  DE  TOUS  LES 
DIRECTEURS.  — CONTROLE  A TOUS  LES  STADES  DE  LA  PROFESSION. 


Le  Comité  d'Action  pour  la  Défense  des  Ciné- 
mas Français  Indépendants,  après  avoir  pris 
acte  du  fait  que  les  Pouvoirs  Publics  reconnais- 
sent enfin  l’existence  d’une  crise  aiguë  dans  le 
Cinéma  Français  et  manifestent  l’intention  d’y 
porter  remède. 

Constate  que  cette  crise  atteint  également  tou- 
tes les  branches  de  la  Cinématographie  et  non 
pas  principalement  la  Production  des  films, 
comme  l’avance  à tort  l’Exposé  des  motifs  du 
Projet  de  Loi  n"  3826  (Les  5 francs)  ; 

N’en  veut  d’autres  preuves  que  les  plus  ré- 
centes statistiques  officielles  du  Centre  National 
du  Cinéma,  organisme  d’Etat,  établissant  une 
reprise  dans  la  Production  à partir  du  mois  de 
mars,  tandis  que.  le  nombre  des  spectateurs  est 
en  constante  diminution  dans  les  salles  ; 

Le  déséquilibre  des  prix 

Affirme  que  la  raison  profonde  des  graves 
difficultés  auxquelles  se  heurte  le  Cinéma  Fran- 
çais consiste  essentiellement  dans  le  déséquili- 
bre fondamental  entre  les  prix  de  fabrication  et 
les  prix  de  vente,  le  coût  moyen  de  production 
d’un  film  français  dépassant  le  coefficient  14 
pur  rapport  à 1938,  et  le  tarif  moyen  des  places 
dans  les  cinémas  n’atteignant  pas  le  coefficient  6. 

Tient  à souligner  que  placée  dans  des  con- 
ditions semblables,  aucune  industrie  ne  pourrait 
subsister  dans  une  branche  quelconque  de  l’éco- 
nomie nationale,  même  dans  le  secteur  subven- 
tionné par  l’ETAT. 

Constate  que  les  Gouvernements  qui  se  sont 
succédés  depuis  la  Libération  supportent,  après 
Vichy  et  son  Comité  d’organisation  (C.O.I.C.). 
la  responsabilité  de  cet  état  de  fait  en  s’étant 
opposés,  totalement  ou  partiellement,  aux  pro- 
jets de  reajustement  des  tarifs  présentés  par  la 
profession,  et  en  ayant  maintenu  la  fixation  au- 
toritaire et  arbitraire  des  tarifs  d’entrée  par  le 
service  du  « Contrôle  des  Prix  »,  alors  que  la 
plupart  des  denrées  et  objets  de  première  né- 
cessité y échappent  désormais. 

Mais  doit  souligner  que  dans  les  circonstances 
présentes,  en  raison  de  la  diminution  du  pouvoir 
d achat  de  la  population  française  et  aussi  en 
raison  de  la  campagne  pour  la  baisse  déclen- 
chée par  le  Gouvernement,  il  est  absolument 
impossible  de  procéder  à toute  augmentation 
massive  et  généralisée  des  tarifs  d’entrée,  sous 


Nos  lecteurs  ont  suivi,  étape  par  étape,  la 
progression  du  malaise  qui  frappe  actuellement 
le  Cinéma  tout  entier  et  plus  particulièrement 
l’Exploitation. 

La  formation  du  Comité  d’Action  pour  la 
Défense  des  Cinémas  Français  Indépendants  en 
est  une  conséquence.  Son  but  est  de  lutter 
contre  les  causes  de  la  crise  et  aussi  contre  cer- 
tains remèdes  préconisés  en  haut  lieu,  remèdes 
qui  pourraient  s’avérer  pires  que  le  mal. 

C'est  pourquoi  nous  publions  ci-dessous  le 
manifeste  élaboré  par  ce  Comité  sous  la  prési- 
dence de  M.  Raymond  Lussiez. 

Tous  les  Directeurs,  syndiqués  ou  non,  seront 
donc  mis'  au  courant  des  réformes  proposées  par 
un  groupe  de  personnalités  qui  se  sont  consa- 
crées depuis  de  nombreuses  années  à la  défense 
de  l’Exploitation. 

Nous  tenons  à remercier  « L'Ecran  »,  organe 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs,  de  nous 
avoir  communiqué  ce  document. 


peine  de  Caire  le  vide  absolu  dans  les  caisses 
des  salles,  c’est-à-dire  dans  la  caisse  de  toute 
l’Industrie  cinématographique  française,  puisque 
les  films  sont  obligatoirement  réglés  par  un  pré- 
lèvement. au  pourcentage  sur  les  recettes  des 
salles  ; 

Déclare  donc  que,  à défaut  de  cette  solution 
générale  — logique,  mais  actuellement  inappli- 
cable — du  problème,  les  remèdes  à la  crise 
doivent  être  recherchés  dans  l'application  con- 
juguée d’un  certain  nombre  de  mesures  de  dé- 
tail développées  ci-après. 

Le  projet  des  5 francs 

LE  COMITE  D’ACTION  manifeste  son  éton- 
nement devant  les  dispositions  du  Projet  de 
Loi  n°  3826  déposé  par  le  Gouvernement  et 
renvoyé  actuellement  à l’examen  de  la  Commis- 
sion « Presse,  Radio  et  Cinéma  » de  l’Assem- 
blée Nationale,  projet  présenté  comme  « ins- 
tituant une  aide  temporaire  à l’Industrie  Ciné- 
matographique » mais  consistant  uniquement 
dans  la  création  d’une  nouvelle  « Taxe  spé- 
ciale »,  d’un  montant  de  5 francs  par  place, 
s’ajoutant  uniformément  à tous  les  prix  de  pla- 
ces quels  que  soient  leurs  montants  et  prélevée 
sur  les  recettes  des  salles  pour  être  attribuée, 


par  l’intermédiaire  d’un  organisme  d’Etat  aux 
seuls  producteurs  de  films. 

Soulignant  le  caractère  surprenant  de  cette 
augmentation  obligatoire  du  prix  des  places,  im- 
posée par  un  Gouvernement  préconisant  dans  le 
même  temps  une  baisse  générale  des  prix,  il 
constate  que  le  Fisc  serait  le  premier  bénéfi- 
ciaire de  cette  « Aide  au  Cinéma  Français  » 
puisque  les  Taxes  seraient  perçues  sur  l’aug- 
mentation de  5 francs. 

Il  tient  à souligner  que  ce  n'est  pas  en  frap- 
pant plus  lourdement  encore  une  branche  de 
fa  Cinématographie,  l’Exploitation  — déjà  ac- 
cablée sous  une  fiscalité  oppressive  — que  les 
Pouvoirs  Publics  apporteront  une  aide  efficace 
à l’industrie  entière  ; 

Il  est  donc  contraint  de  rappeler  que  les  con- 
ditions techniques  professionnelles,  et  aussi  les 
nécessités  relatives  au  confort  et  à la  sécurité 
des  spectateurs,  imposent  que  la  projection  des 
films  soit  effectuée  dans  des  établissements  spé- 
cialisés, de  construction  et  d’entretien  dispen- 
dieux, et  que  les  directeurs  de  cinéma  ne  sont 
pas  de  simples  commerçants  détaillants  se  bor- 
nant à vendre  une  marchandise  dans  l’état  où 
ils  l’ont  réceptionnée,  mais  qu’ils  sont  de  véri- 
tables industriels-transformateurs  réalisant  à 
l’aide  de  leur  matériel  technique  de  cabine, 
de  salle  et  de  scène,  un  « spectacle  » à partir 
d’un  métrage  dé  pellicule  reçu  en  boîtes  de  fer- 
blanc. 

L’existence  d’une  Exploitation  viable  est  donc 
aussi  indispensable  au  Cinéma  Français  que  celle 
d’une  production  rentable  de  films. 

LE  COMITE  D’ACTION  rappelle  qu’il  a déve- 
loppé dans  une  « Note  » publiée  dans  son  jour- 
nal L’ECRAN  (n"  1274  du  5 mai),  une  argumen- 
tation contre  les  dispositions  du  Projet  de  Loi 
n°  3826,  portant  création  de  la  Taxe  spéciale 
de  5 francs  par  place. 

Il  conseille  à tous  les  cinématographistes  de 
s’y  reporter  pour  combattre  ce  projet  inique, 
inefficace,  et  antidémocratique  ; il  les  prie  d’in- 
tervenir d’extrême  urgence  auprès  des  Parle- 
mentaires de  leur  région  ; il  leur  demande  d’in- 
sister sur  le  fait  que  l’Assemblée  Nationale  a 
été  induite  en  erreur  lorsqu’on  lui  a affirmé 
que  ces  textes  et  aussi  les  propositions  de  M. 
Géraud-Jouve  avaient  rencontré  l’accord  absolu 
de  l’ensemble  de  ta  profession. 
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Le  rapport  Géraud- Jouve 

C’est  ainsi  que  l'on  a obtenu  des  Députés  pré- 
sents en  séance,  un  vote  unanime  de  i’Assem-  j 
blée  sur  un  certain  nombre  de  dispositions  con-  l 
tenues  dans  le  rapport  de  la  Commission  j 
« Presse,  Cinéma,  Radio  » de  l’Assemblée  Na- 
tionale (dont  le  rapporteur  était  M.  Géraud- 
Jouve,  député  du  Cantal). 

C’est  ainsi  que,  sous  la  forme  d’une  « pro-  J 
position  de  résolution  » adoptée  lors  de  la  I 
séance  du  18  mars  1948,  le  Gouvernement  a été 
« invité  » par  la  Chambre  à procéder  à leur 
application. 

LE  COMITE  D'ACTION , au  nom  de  l’ensem-  ' 
ble  de  l’Exploitation  Cinématographique  Indé-  I 
pendante,  tient  à marquer  son  opposition  ab- 
solue à ces  dispositions  dont  les  principales  J 
sont  : 

1°  L'aggravation  du  QUOTA  A L’ECRAN,  les 
salles  étant  tenues  de  passer  7 films  français  I 
par  trimestre,  au  lieu  de  4; 

2"  Le  renforcement  du  contrôle  des  recettes 
des  salles  par  la  création  du  billet  « prétimbré  »; 

3°  L’interdiction  de  toute  création  nouvelle 
de  maison  de  distribution; 

4°  La  création  d'une  « messagerie  du  film 
français  »; 

5°  La  fusion  des  journaux  d’actualités. 

Si  même  ces  dispositions  n’étaient  pas  rete- 
nues par  le  Gouvernement  malgré  la  résolution 
« unanime  » de  la  Chambre,  elles  pourraient 
être  reprises  en  séance  par  voie  d’amendement 
lors  de  la  discussion  du  Projet  gouvernemental 
de  5 francs,  qui  ouvrira  de  nouveau  un  large 
débat  sur  la  question. 

LE  COMITE  D’ACTION  demande  donc  a tous 
les  cinématographistes  d’appuyer  énergiquement, 
sur  ces  points  aussi,  son  action  de  défense  du 
Cinéma  Français  Indépendant  contre  ces  mesu- 
res qui,  relevant  du  dirigisme  le  plus  aveugle, 
constitueraient  en  fait  l’amorce  de  la  nationali- 
sation de  l’Industrie  cinématographique , qui  se- 
rait privé,  par  ailleurs,  de  la  garantie  des  lois 
républicaines  sur  la  liberté  d’entreprise  et  sur 
la  liberté  de  la  Presse. 

LE  PROGRAMME 
DV  COMITÉ  D’ACTION 

LE  COMITE  D'ACTION,  conscient  du  fait 
que  son  rôle  n’est  pas  seulement  de  s'opposer 
aux  projets  néfastes,  mais  surtout  d’émettre  des 
propositions  constructives,  tient  à exposer  en 
toute  clarté  son  programme  d’action  devant  les 
directeurs  de  Cinémas  Indépendants,  qui  repré- 
sentent plus  de  99  % de  l’Exploitation  fran- 
çaise, et  dont  il  réclame  le  plus  entier  concours, 
devant  les  cinématographistes  indépendants  des 
autres  branches  de  l’Industrie,  qui  représentent 
plus  de  85  % des  activités  du  Cinéma  Français, 
et  avec  lesquels  il  affirme  sa  volonté  d’établir 
une  loyale  collaboration,  et  devant  les  Pouvoirs 
Publics,  dont  la  bonne  foi  évidente  a été  regret- 
tablement surprise,  mais  dont  le  concours  est 
indispensable  pour  l’application  de  certaines 
solutions  destinées  à épauler  l’effort  de  réor- 
ganisation intérieure  que  doivent  fournir  les 
cinématographistes  eux -mêmes. 

LE  COMITE  D’ACTION  estime  que,  placé 
devant  l’impossibilité  d’un  recours  immédiat  à 
la  solution  idéale  consistant  à porter  le  mon- 
tant moyen  du  prix  des  places  au  coefficient 
du  coût  de  réalisation  des  films,  l’Industrie 
cinématographique  doit  pouvoir  appliquer  sans 
délai  un  certain  nombre  de  mesures  partielles 
tendant  d’une  part  à accroître  les  recettes  des 
salles  et  d’autre  part  à diminuer  les  frais  de 
production  des  films. 

Un  crédit 
pour  l’Exploitation 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  convient 
d’abord  de  reconstruire  sans  délai  les  quelques 
120  salles  sinistrées  de  guerre  qui  font  défaut 
au  marché  intérieur  français;  il  convient  éga- 


lement de  remettre  en  état  convenable  les  éta- 
blissements existants  dont  la  trésorerie,  épuisée 
à l’extrême  par  une  fiscalité  d’exception,  ne 
permet  plus  l’entretien  dans  l’état  indispensable 
de  présentation,  de  confort  et  de  sécurité. 

LE  COMITE  D’ACTION  demande  donc  : 

1°  Qu'aucune  salle  nouvelle  ne  puisse  être 
édifiée  tant  que  les  cinémas  sinistrés  n auront 
pas  été  reconstruits,  puisque  les  Pouvoirs  Pu- 
blics opposent  à la  reconstitution  de  ces  derniers 
le  manque  de  matériaux  et  de  main-d’œuvre; 

2“  Qu’un  crédit  global  d’UN  MILLIARD  de 
francs  soit  avancé,  contre  garanties  évidentes, 
par  le  CREDIT  NATIONAL,  aux  salles  exis- 
tantes pour  leur  remise  en  état. 

Le  prix  des  places 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  con- 
vient de  mettre  à l'étude  dans  une  discussion 
intersyndicale  largement  ouverte  à tous  les 
points  de  vue,  une  tarification  rationnelle  du 
prix  des  places  qui  soit  prête  à entrer  en  appli- 
cation dès  que  les  circonstances  économiques  le 
permettront. 

Il  est  également  possible  d’examiner  des 
remaniements  partiels  de  tarifs  dans  certaines 
agglomérations,  à Paris  notamment,  où  les  prix 
des  places  dans  les  quartiers  sont  notablement 
moins  élevés  que  dans  de  nombreuses  villes  de 
Province  où  pourtant  la  clientèle  supporte  sur 
ses  salaires  des  abattements  de  zone. 

Mais  il  conviendrait  d’abord  de  réviser  les 
tarifs  des  salles  d'exclusivités  parisiennes,  tou- 
jours plus  nombreuses  et  dont  les  prix  des 
places  sont  relativement  trop  faibles  par  rap- 
port aux  établissements  de  quartier. 

LE  COMITE  D’ACTION  demande  donc  aux 
Pouvoirs  Publics  de  renoncer  à la  fixation  auto- 
ritaire et  arbitraire  du  prix  des  places  par  le 
service  du  « Contrôle  des  prix  »,  les  tarifs  d’en- 
trée ne  devant  pas  connaître  de  ce  fait  une 
liberté  anarchique  puisqu’ils  resteront  soumis 
aux  décisions  communes  des  associations  profes- 
sionnelles, ainsi  qu’il  est  édicté  par  les  Conven- 
tions intersyndicales,  déjà  en  application  avant- 
guerre. 

LE  COMITE  D’ACTION  demande  que  d’ores 
•et  déjà  le  CENTRE  NATIONAL  DU  CINEMA 
accorde  aux  petits  et  moyens  établissements  les 
facilités  d'aménagement  intérieur  des  tarifs  qu’il 
a consenties  aux  grands  établissements,  par  sa 
décision  nu  11  du  4 décembre  1947,  postérieure 
à la  promulgation  de  l’arrêté  interministériel 
(14  novembre  1947). 

Les  contingents  d’électricité 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  con- 
vient de  permettre  à de  nombreuses  salles  de 
reprendre  leur  rythme  d’activité  normal  en 
leur  attribuant  un  contingent  de  courant  élec- 
trique correspondant  à leur  consommation 
d’avant-guerre,  car  certains  établissements  sup- 
portent encore  une  réduction  de  50  %,  alors 
que  la  production  d’énergie  électrique  s’établit 
à 160  % de  1938. 

Les  charges  excessives 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  con- 
vient de  permettre  aux  directeurs  de  cinémas 
de  consacrer  à l’amélioration  réelle  de  leurs  éta- 
blissements les  sommes  considérables  qu’ils  doi- 
vent dépenser  en  pure  perte  pour  satisfaire  aux 
fantaisies  de  certaines  Commissions  techniques 
ou  de  sécurité,  pour  payer  des  services  inutiles 
de  pompiers  ou  d’agents  qu’ils  n’ont  pas  de- 
mandés, pour  acquitter  des  tarifications  mal 
étudiées,  comme  celle  du  courant  électrique,  et 
aussi  des  impôts  directs  aux  classifications  pré- 
historiques, telle  que  la  Patente. 

Il  convient  dans  le  même  but  de  considérer 
les  tarifs  d'assurances  d'après  lesquels  un  éta- 
blissement de  800  places,  par  exemple,  ne  don- 
nant que  cinq  séances  hebdomadaires,  acquitte 
exactement  la  même  prime  pour  la  responsabi- 
lité civile  qu’une  salle  de  même  capacité  fonc- 


tionnant « en  permanent  »,  alors  que  le  risque 
n’est  pas  comparable. 

Le  quota  à l’écran 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  convient 
de  permettre  à chaque  directeur  de  cinéma  de 
présenter  des  « films  de  qualité  » correspon- 
dant au  goût  de  la  clientèle  de  son  établisse- 
ment, et  par  conséquent  sélectionnés  parmi  la 
« quantité  ». 

LE  COMITE  D’ACTION  proteste  donc  contre 
toute  aggravation  du  système  du  QUOTA  A 
L'ECRAN,  aggravation  d’ailleurs  insoutenable 
dans  son  principe  en  l'état  actuel  de  la  produc- 
tion des  films  en  France. 

Il  demande  que  : 

lu  Les  établissements  concurrencés  par 
deux  salles  au  moins  où  la  production  natio- 
nale est  projetée  en  priorité,  ne  soient  soumis 
qu'à  un  « quota  » réduit; 

2U  Les  établissements  réalisant  une  recette 
hebdomadaire  égale  ou  inférieure  à 50.000  fr. 
soient  complètement  exemptés  des  obligations 
du  « quota  ». 

Il  réclame  en  général  que,  dans  la  situation 
présente,  les  dérogations  consenties  aux  établis- 
sements d’exclusivité  ne  soient  pas  mesurées 
aux  modestes  salles  de  quartier  soumises  à de 
fortes  concurrences. 

Retour  au  forfait 

LE  COMITE  D’ACTION  demande  également 
que  la  programmation  des  établissements  soit 
favorisée  par  le  retour  aux  CONDITIONS  GENE- 
RALES DE  LOCATION  DES  FILMS  d’avant- 
guerre,  par  le  retour  à la  liberté  de  tractation, 
soit  au  forfait,  soit  au  pourcentage  avec  ou 
sans  minimum. 

Il  réclame  l'abrogation,  dans  le  plus  bref 
délai,  des  lois  iniques  de  Vichy,  promulguées 
à l’instigation  des  « collaborateurs  » ralliés  dès 
la  première  heure  à l’ennemi,  et  maintenues 
incompréhensiblement  dans  la  légalité  républi- 
caine retrouvée. 

Et.  dans  cette  voie,  il  réclame  d’abord  le 
retour  immédiat  au  forfait  pour  la  petite  exploi- 
tation, du  format  standard  comme  du  format 
réduit. 

Pour  les  locations  au  pourcentage,  il  préco- 
nise l’extension  du  système  « avec  palier  »,  le 
taux  supérieur  du  pourcentage  ne  devant  s’ap- 
pliquer qu’à  la  partie  de  la  recette  nette  excé- 
dant la  moyenne  hebdomadaire. 

Déduction  des  taxes 
au  bordereau 

Il  déclare  par  ailleurs  que  les  directeurs  ne 
peuvent  consentir  plus  longtemps  à verser  des 
pourcentages  à leurs  fournisseurs  sur  la  part 
des  recettes  qu’ils  n’ont  pas  encaissée  et  que 
par  conséquent,  toutes  les  taxes,  même  locales 
et  départementales,  doivent  être  « déduites  au 
bordereau  ». 

Il  réclame  également  la  suppression  de  toute 
la  « paperasserie  » administrative  profession- 
nelle dont  la  stérile  rédaction  interdit  aux 
directeurs  de  consacrer  le  temps  indispensable 
à la  véritable  gestion  de  leurs  établissements. 

Lutte  contre 

les  concurrences  abusives 

Pour  augmenter  les  recettes  brutes,  il  faut 
enfin  défendre  efficacement  les  salles  patentées 
contre  la  concurrence  effrénée  de  toutes  les 
entreprises  dites  « non  commerciales  »,  échap- 
pant de  ce  fait  aux  taxes,  impôts  et  charges  di- 
verses, mais  faisant  en  réalité  du  « Cinéma 
payant  » dont  les  encaissements  échappent  à 
toute  répartition  normale  entre  les  différentes 
branches  de  l’Industrie. 

LE  COMITE  D’ACTION  entend  défendre  par- 
ticulièrement la  petite  exploitation,  de  formats 
standard  et  réduit,  contre  l’entreprise  des  foyers 
ruraux  ou  municipaux. 
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Les  taxes 

Les  recettes  brutes  des  salles  pouvant  être 
ainsi  augmentées,  il  convient  d’accroître  la  part 
qui  en  revient  à l'Industrie  cinématographique 
entière,  c’est-à-dire  les  recettes  nettes. 

Le  Gouvernement,  mal  informé,  vient  sous 
le  couvert  d’une  « Aide  au  Cinéma  »,  de  dépo- 
ser le  Projet  de  Loi  de  5 francs,  dont  le  pre- 
mier bénéficiaire  serait  le  Fisc. 

LE  COMITE  D'ACTION  entend  faire  com- 
prendre aux  Pouvoirs  Publics,  soucieux  de 
remédier  à la  crise,  que  leur  premier  devoir 
est  de  soulager  le  Cinéma  du  fardeau  fiscal 
exceptionnel  qui  l'accable. 

LE  COMITE  D’ACTION  constate  que  la  modi- 
fication des  paliers  de  la  Taxe  sur  les  specta- 
cles, actuellement  en  discussion  devant  le  Par- 
lement, n’apporterait  aucun  dégrèvement  aux 
petites  salles  réalisant  moins  de  15.Ü00  francs; 
il  constate  également  que  la  récente  suppression 
du  taux  de  12  % pour  la  taxe  à la  Production 
n'a  pas  modifié  la  situation  des  établissements 
ne  dépassant  pas  la  recette  de  50.000  francs. 

Il  souligne  le  fait  que  la  petite  et  que  la 
moyenne  exploitation  cinématographique,  dont 
l’existence  est  beaucoup  plus  difficile  que  celle 
de  la  grosse  exploitation,  semblent  être  tenues 
à l’écart  du  plan  de  sauvetage  du  Cinéma. 

LE  COMITE  D’ACTION  ne  saurait  admettre 
cette  situation. 

Il  réclame  L'ABATTEMENT  A LA  BASE 
pour  les  recettes  inférieures  à 25.000  francs  et 
l'élargissement  à 75.000  francs  du  premier 
palier  d’imposition;  ces  dispositions  doivent 
s’inclure  dans  des  mesures  d’aménagement  du 
régime  fiscal,  comprenant  la  suppression  du 
Tarif  n°  4,  la  réduction  des  taux  pour  les 
recettes  moyennes,  et  le  relèvement  des  limites 
de  tous  les  paliers  tenant  compte  des  modifi- 
cations apportées  au  prix  des  places  depuis 
rétablissement  de  la  taxe  progressive  (Loi  du 
21  décembre  1916). 

LE  COMITE  D’ACTION  rappelle  que  les 
paliers  mensuels  avaient  été  alors  fixés  (en 
recettes  brutes  correspondant  aux  recettes  net- 
tes auxquelles  s’appliquait  le  prélèvement)  à 
28.750  francs,  58.750  francs  et  123.750  francs. 

En  tenant  un  compte  exact  de  la  variation 
des  indices  relevée  depuis  ce  temps,  et  en  ra- 
menant les  chiffres  à la  base  hebdomadaire,  la 
fixation  proportionnelle  des  limites  des  paliers 
devrait  être  actuellement  étagée  de  500.000  fr. 
pour  le  premier  palier  à 2 millions,  pour  le 
dernier. 

LE  COMITE  D’ACTION  décide  d’autre  part 
de  mettre  à l'étude  un  système  de  taxation  basé 
sur  le  prix  des  places. 

La  production 

LE  COMITE  D'ACTION  déclare  que  les  direc- 
teurs de  cinéma  ne  sauraient  se  désintéresser 
des  choses  de  la  PRODUCTION  puisqu’aussi 
bien  c’est  toujours  à l’Exploitation  que  l’on 
■voudrait  demander  un  effort  supplémentaire  (le 
7 % d'hier,  les  5 francs  aujourd'hui)  lorsque  la 
situation  s’aggrave  dans  une  autre  branche  de 
l’Industrie. 

Il  rappelle  que  les  directeurs  de  cinéma  ne 
se  sont  jamais  désintéressés  du  sort  de  la  pro- 
duction nationale  à laquelle  ils  ont  toujours 
réservé  la  meilleure  place  sur  leurs  écrans, 
même  lorsqu’ils  n’étaient  pas  soumis  aux 
contraintes  du  QUOTA. 

Il  dénonce  le  caractère  mensonger  de  la 
campagne  constamment  entretenue  contre  les 
directeurs  de  cinéma,  les  accusant  de  préférer 
les  productions  étrangères  qu’ils  traiteraient  à 
vil  prix  parce  qu’  « amorties  » auparavant  dans 
leurs  pays  d’origine. 

LE  COMITE  D’ACTION  n’entend  pas,  dans 
cet  exposé,  plus  spécialement  destiné  aux 
directeurs  de  cinéma,  développer  les  suggestions 
visant  à améliorer  la  qualité  des  films,  d’abord 
par  un  choix  plus  judicieux  des  sujets  traités, 


à diminuer  leur  coût  de  fabrication  (par  une 
compression  des  frais  généraux  ët  notamment 
des  cachets  et  émoluments  trop  élevés  attribués 
à certaines  vedettes  de  l’interprétation,  de  la 
mise  en  scène  ou  des  scénarii-dialogues)  et 
enfin  à rendre  plus  rationnelle  leur  distribution. 

Il  se  réserve  de  les  communiquer  aux  Pou- 
voirs Publics  et  aux  organisations  syndicales 
intéressées. 

Il  se  déclare  d’ores  et  déjà  favorable  en 
principe  : 

1"  Au  projet  d'aide  à la  Production  Indé- 
pendante établi  par  son  Vice-Président, 
M.  J.  Viguier,  Président  du  Syndicat  Fran- 
çais, qu'il  invite  cordialement  à mettre  defi- 
nitivement au  point  ses  propositions  afin 
qu’elles  soient  soumises  à l’examen  détaillé 
du  COMITE  D’ACTION  lors  de  ses  prochaines 
réunions; 

2"  Au  développement  de  l’esprit  coopératif, 
déjà  manifesté  sur  le  plan  pratique  dans  cer- 
taines régions,  celle  du  Midi  notamment,  par 
les  directeurs  de  cinéma  ayant  constitué  des 
Coopératives  de  répartition  de  films. 

Le  contrôle 

U indique  ensuite  que  le  contrôle  des  recettes 
de  l'Industrie  cinématographique  ne  doit  pas 
se  borner  dans  toute  sa  sévérité  au  seul  exa- 
men des  recettes  des  Cinémas. 

Il  entend  que  le  contrôle  s’exerce  absolument 
sur  l’ensemble  de  l’Industrie,  aussi  bien  sur  la 
Distribution,  la  Production  et  l’Exportation  des 
Films  que  sur  l’Exploitation  des  salles. 

Il  relève  à ce  sujet  les  déclarations  précises 
de  la  presse  corporative  touchant  à la  dissimu- 
lation des  devises  étrangères  qui  devraient  être 
procurées  à l’ETAT  par  l’exportation  des  films 
français. 

Il  déclare  nettement  que,  si  dans  un  délai 
rapproché  le  Contrôle  n’est  pas  étendu  effecti- 
vement à toutes  les  branches  de  la  Cinématogra- 
phie, les  directeurs  de  cinéma  se  verront  dans 
l'obligation  de  reconsidérer  la  question. 

LE  COMITE  D’ACTION  prend  acte  avec 
satisfaction  du  vote  de  la  Commission  des  Fi- 
nances de  l'Assemblée  Nationale  ayant  repoussé 
la  rédaction  de  l’article  62  proposé  par  le  Gou- 
vernement et  visant  à faire  intervenir  l’admi- 
nistration des  Contributions  indirectes  dans 
l’expédition  des  bordereaux  au  CENTRE  NATIO- 
NAL DU  CINEMA. 

Se  félicitant  de  cet  échec,  dû  aux  interven- 
tions des  éléments  indépendants  de  la  profes- 
sion, il  entend  manifester  son  opinion  sur  le 
régime  exceptionnel  auquel  est  encore  soumis 
le  Cinéma  Français. 

Le  dirigisme 

LE  COMITE  D’ACTION  demande,  non  seule- 
ment la  suppression  de  la  législation  vichys- 
soise  promulguée  sous  la  contrainte  de  l’ennemi 
(et  notamment  la  Loi  du  26  octobre  1940),  mais 
aussi  l’abrogation  de  la  Loi  du  25  octobre  1946 
ayant  maintenu  l'emprise  du  dirigisme  malgré 
la  Libération. 

Il  réclame  la  disparition  du  CENTRE  NATIO- 
NAL DU  CINEMA  qui  pourrait  être  transformé 
en  une  Direction  générale,  rattachée  au  Minis- 
tère du  Commerce,  et  dont  l'activité  s’étendrait 
à l’étude  des  problèmes  généraux  et  à la  liai- 
son avec  les  différents  départements  ministé- 
riels intéressés,  les  Syndicats  professionnels 
conservant  les  caractères  de  représentation  et 
de  décision  qu’ils  tirent  de  la  Loi  républi- 
caine. 

Union  dans  l’action 

Pour  la  réalisation  de  ce  programme,  LE 
COMITE  D’ACTION  pense  pouvoir  prendre 
appui  sur  la  masse  de  l’Exploitation  Indépen- 
dante qu'il  entend  avertir  des  dangers  mena- 
çants, et  consulter  clairement  en  tous  points 
avant  de  passer  à l’application  de  sa  politique 
d’ensemble. 


Une  scène  brillante  du  nouveau  film  de  Christian- 
Jaque,  D'HOMME  A HOMMES  qui  a pour  cadre 
la  demeuie  somptueuse  d’Eisa  Kastner  (Hélène 
Perdrière).  C’est  au  cours  de  cette  grande  soirée 
que  nous  verrons  la  célèbre  divette  Hortense 
Schneider  que  nous  montre  cette  photo  sous  les 
traits  d'Aline  Andrée. 

(Cliché  R.A.C.-R.I.C.) 


Il  est  convaincu  que  seules  l'union  et  l’unité 
d'action  de  toutes  les  forces  vives  de  l’Exploi- 
tation peuvent  permettre  d’obtenir  les  résultats 
désirés. 

Dans  ce  but,  ses  militants  ont  fait  preuve 
d’une  volonté  formelle  d’UNION  dans  le  cadre 
de  la  FEDERATION.  Ils  regrettent  l’intransi- 
geance, ainsi  que  le  souci  de  maintenir  des 
situations  personnelles,  témoignés  par  certains 
dirigeants  fédéraux. 

La  constitution  du  COMITE  D’ACTION,  qui 
en  résulta,  a permis  d'exposer  nettement  la 
situation  aux  directeurs  de  cinémas  désormais 
avertis. 

LE  COMITE  D’ACTION  doit  constater  que, 
cette  semaine  encore,  la  FEDERATION  a dé- 
montré qu’elle  entendait  persister  dans  son 
intransigeance. 

Il  demande  donc  à tous  les  directeurs  de 
cinémas  indépendants  de  travailler  avec  lui 
d’un  même  cœur  à la  réalisation  de  l’UNION 
au  sein  d’un  organisme  unique  s’inspirant  des 
règles  véritables  du  syndicalisme  et  dirigé  par 
des  militants  indépendants,  bénéficiant  de  la 
confiance  de  la  masse  et  toujours  prêts  à rendre 
compte  de  l’exercice  de  leurs  mandats  et  à res- 
pecter les  décisions  des  Assemblées  Générales. 

Pour  LE  COMITE  D’ACTION, 
Le  Président, 

Raymond  LUSSIEZ. 


PRÉCISIONS  SUR 
LE  VOYAGE  EN  FRANCE 
D’ÉRIC  JOHNSTON 

New  York.  — C’est  au  cours  d’une  récente 
réunion  des  directeurs  étrangers  des  compa- 
gnies affiliées  à la  Motion  Picture  Association 
of  America,  où  devait  être  spécialement  discu- 
tée la  question  de  la  demande  de  révision  des 
accords  Blum-Byrnes  par  le  Gouvernement  fran- 
çais, que  le  président  de  la  M.P.A.A.,  M.  Eric 
Johnston,  a annoncé  son  intention  de  venir  en 
France  « à un  moment  propice  ». 

M.  Eric  Johnston  a ajouté  qu’il  pourrait  ainsi 
examiner  « de  première  main  » Jes  conditions 
qui  ont  incité  le  Gouvernement  français  à de- 
mander la  révision  des  accords  et  conférer  ave^ 
les  personnalités  officielles  françaises  sur  cette 
affaire. 

La  conclusion  de  la  réunion  a été  « qu’un 
traité  entre  deux  gouvernements  est  un  acte 
solennel  et  que  la  question  devrait  être  exami- 
née « plus  à fond  ».—  J.  W. 
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ALEXANDRE  KORDA  VA 

PRODUIRE  A LONDRES  AVEC 
D.-0.SELZN1CK ET  SAM  GOLDWYN 


M.  RUSSELL  A.  MUTH 
Directeur  européen  de  Fox- 
Movietone  retourne  aux  U. S. A. 

Appelé  au  siège  central  de  Fox-Moviétone- 
Actualités,  à New  York,  où  il  doit  recevoir  une 
importante  mission,  M.  Russell  A.  Muth  quitte 
Paris. 

C’est  en  1936  que  M.  Muth  devint  directeur 


M.  Russell  A Muth. 

pour  l’Europe  de  la  nouvelle  société  Fox-Mo- 
viétone.  il  fit  du  journal  Fox-Moviétone.  avec 
l’aide  de  son  éditeur  français,  M.  Fesneau,  une 
réalisation  d’une  haute  valeur  technique. 

Les  très  nombreuses  personnes  qui  regrette- 
ront M.  Muth  seront  toutefois  heureuses  de 
saluer  en  son  successeur,  M.  Léonard  Hammond, 
une  notabilité  digne  de  poursuivre  son  œuvre. 
M.  Hammond  s’est,  en  effet,  acquis  comme 
technicien  éprouvé  et  en  particulier  comme 
correspondant  de  guerre  pendant  la  guerre 
d'Ethiopie,  une  réputation  de  premier  plan. 

♦ 

LA  GRÈVE  DES  STUDIOS 
EST  TERMINÉE 

La  grève,  annoncée  dans  notre  dernier  numéro, 
qui  avait  éclaté  aux  studios  Francœur,  Saint- 
Maurice  et  Joinville  vient  de  se  terminer. 

Le  personnel  réclamait  l'application  du  salaire 
moyen  maximum,  plus  20  %. 

La  solution  adoptée  consiste  en  un  versement 
d’une  prime  au  rendement  qui  sera  déterminée 
lors  d'une  prochaine  réunion  de  la  Commission 
paritaire. 

Son  principe  repose  sur  les  économies  qui 
pourraient  être  réalisées  en  cours  de  tournage. 
Les  différences  entre  les  dépenses  réelles  et  le 
forfait  accepté  par  le  producteur  seraient  dis- 
tribuées en  partie  au  personnel  du  studio. 


Mardi  Ie'  Juin  à 14  h.  30 
à LYON 

Réunion  du  COMITÉ  D’ACTION 
POUR  LA  DÉFENSE  DES  CINÉMAS 
INDÉPENDANTS 

au  PALACE-PERRACHE 
(Cours  Suchet) 

Prendront  la  parole  : LUSSIEZ,  MOYNIER, 
SOUCHAL,  BIDEAU,  BARRIERE 
et  MOLLARD 

TOUS  LES  DIRECTEURS  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Syndiqués  et  non-syndiqués,  sont  cordialement 
invités  à cette  réunion,  où  sera  exposée  la  situa- 
tion et  développé  le  PROGRAMME  DU  COMITE 
D’ACTION. 

Chaque  directeur  présent  aura  l’absolue  liberté 
de  donner  son  opinion  et  de  formuler  ses 
suggestions  ou  ses  critiques. 


De  retour  des  Etats-Unis,  Alexander  Korda 
a annoncé,  hier,  qu’il  avait  signé  avec  David 
O'Selznick,  le  célèbre  producteur  d 'Autant  en 
emporte  le  Vent,  un  contrat  de  production  d’une 
valeur  de  2.000.000  de  livres  sterling.  Ce  contrat 
prévoit  la  production  en  Angleterre  de  huit 
grands  films,  dont  la  propriété  sera  partagée 
entre  les  deux  compagnies. 

Les  vedettes  Seiznick  comme  Gregory  Peck, 
Joseph  Cotten,  Jenniier  Jones,  Dorothy  Mc 
Guire,  Alida  Valli,  Shirley  Temple,  Louis  Jour- 
dan, Robert  Mitchum,  Robert  Young,  Guy  Madi- 
son  et  les  meilleurs  artistes  sous  contrat  chez 
Korda,  contribueront  à ces  réalisations. 

Les  réalisateurs  et  producteurs  associés  à 
Korda  participeront  à l'éd'fication  du  programme 
de  production  : Carol  Reed,  Michael  Powell, 
Emeric  Pressburger,  Sidney  Gilliat,  Frank  Laun- 
der,  Anthony  Kimmins,  Anthony  Asquith,  Ana- 
tole de  Grunwald,  Zoltan  Korda,  etc... 

Les  premières  prises  de  vues  commenceront 
en  septembre  aux  studios  de  Korda  à Shep- 
perton  et  à Isleworth,  avec  : Tess  d’Uberville 
(en  technicolor),  avec  Jennifer  Jones,  mise  en 
scène  : Carol  Reed.  Ce  dernier  produira  égale- 
ment The  Third  man,  d'après  l'œuvre  inédite 
de  Graham  Greene. 

Gregory  Peck  sera  la  vedette  de  The  taie  of 
two  cities  (Le  Marquis  d'Evremont),  de  Charles 
Dickens  (également  en  technicolor). 

♦ 

WILLIAM  WYLER  REÇOIT  LA 
LÉGION  D'HONNEUR 

Le  célèbre  metteur  en  scène  de  Paramount, 
William  Wyler,  vient  d’être  décoré  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  pour  services  rendus  à la  France, 
en  qualité  d'officier  de  l’Armée  américaine,  pen- 


dant la  guerre,  et  pour  son  activité  cinémato- 
graphique. 


C'est  M.  Alexandre  de  Manziarly,  consul  de 
France  à Los  Angeles,  qui  lui  a remis  sa  déco- 
ration, en  présence  de  nombreuses  personnalités 
de  l’Industrie  cinématographique  et  des  membres 
de  sa  famille. 

Voici  une  photo  prise  à cette  occasion.  De  gau- 
che à droite  : M.  de  Manziarly,  William  Wyler. 
Louis  Verneuil  et  M.  Varnoux.  vice-consul  de 
France  à Los  Angeles. 
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RECTIFICATIF 

Dans  notre  chronique  de  Nice  du  dernier 
numéro,  lire  pour  les  recettes  au  Casino  de 
Nice  de  Les  Deux  Nigauds  Démobilisés  : 
816.000  francs  au  lieu  de  316.000  francs. 


Enfin  un  roman  de  Joseph  Conrad  : An  out- 
cast  of  the  Island,  servira  de  thème  au  qua- 
trième film. 

D’autre  part,  l'association  Korda  Seiznick  en- 
visage l’adaptation  cinématographique  du  Tour 
du  Monde  en  80  jours,  de  Jules  Verne,  La  Mon- 
tagne tragique,  de  Thomas  Mann,  Point  et  con- 
trepoint, d’Aldous  Huxley,  King’s  general,  de 
Daphné  du  Maurier,  etc... 

D’autre  part,  Sir  Alexander  Korda  et  Samuel 
Goldwyn  viennent  de  signer  un  accord  pour  la 
réalisation  de  Scarlet  Pimpernel,  film  en  techni- 
color dont  David  Niven  sera  la  vedette.  Michael 
Powell  dirigera  les  prises  de  vues  et  Emeric 
Pressburger  assurera  la  direction  de  la  pro- 
duction. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné  au 
début  du  mois  d’août  aux  studios  de  la  London 
Film.  Les  extérieurs  seront  tournés  en  France 
dans  la  région  des  Châteaux  de  la  Loire. 
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JACQUES  FEYDER 

vient  de  mourir 

Mme  Françoise  Rosay,  vers  qui  se  tendent 
toutes  nos  pensées,  vient  de  faire  part  de  la 
mort  de  son  mari,  lequel  s'est  éteint  après  une 
longue  maladie  dans  une  clinique  des  environs 
de  Genève.  Il  était  né  en  1888,  en  Belgique. 

Jacques  Feyder,  par  sa  sensibilité,  son  ai- 
sance dans  le  maniement  des  techniques,  son 
sens  du  jeu  des  acteurs,  par  son  intelligence  en 
un  mot  et  son  goût  de  toutes  choses  bien  faites, 
est  le  plus  grand  metteur  en  scène  français  de 
l’époque  moderne. 

Son  œuvre  est  considérable.  Elle  est  extrê- 
mement variée.  Elle  touche  à tous  les  genres. 
Feyder,  qui  fut  acteur,  qui  écrivit  parfois  ses 
scénarii,  toucha  aux  dialogues,  fit  toujours  ses 
montages,  est  vraiment  universel.  Il  débuta  par 
un  coup  de  maître  : L’Atlantide,  avec  Napier- 
kowska,  Mathot,  Angelo  (1921)  qui  eut  un  im- 
mense succès.  Ainsi  dégagé  de  ses  producteurs, 
confiants  dans  son  talent,  il  fit.  ce  qui  lui  plût, 
de  la  comédie  au  drame,  du  réalisme  à la  poé- 
sie : Crainquebille  (1922),  L’Image  (1924),  Vi- 
sages d’ Enfants  (1923),  Gribiche  (1925),  Carmen. 
avec  Raquel  Meller  (1926),  Thérèse  Raquin,  avec 
Gina  Manès  (1927),  Les  Nouveaux  Messieurs 
(1928). 

Puis  il  part  pour  Hollywood  où  il  séjourne 
six  années.  Ses  œuvres  américaines,  honnêtes, 
habiles  ne  marquent  cependant  pas  dans  sa 
carrière.  Lui-même  les  reniait.  Ce  fut  Le  Bai- 
ser, le  dernier  bon  film  de  Greta  Garbo,  tourné 
d'après  un  scénario  dont  Feyder  est  lui-même 
l’auteur. 

Le  parlant  prenait  alors  son  essor  et  Jacques 
Feyder  en  apprécia  immédiatement  la  valeur. 
Il  réalisa  différentes  versions  françaises,  dont 
Le  Spectre  vert  (1930). 

Rentré  en  France,  ce  fut  alors  une  longue 
suite  de  succès  : Le  Grand  Jeu  (1934),  Pension 
Mimosas  (1935),  La  Kermesse  héroïque  (1935), 
Le  Chevalier  sans  Armure,  tourné  à Londres 
pour  Korda,  avec  Marlène  Dietrich.  Les  Gens 
du  Voyage  (1937),  La  Loi  du  Nord  (1939),  dont 
certaines  images  font  penser  à John  Ford. 

Pendant  la  guerre,  Feyder,  réfugié  en  Suisse, 
dirigea  Françoise  Rosay  dans  une  Femme  dis- 
parait, puis  revenu  en  France,  il  supervisa  Ma- 
cadam, du  jeune  metteur  en  scène  Marcel  Bbs- 
tène.  Ce  fut  sa  dernière  œuvre.  — P.  R. 


Apres 

“LE  DIABLE  AU  CORPS” 

Paul  Graerz 


LA  VIE  EXTRAORDINAIRE 

DE 

VINCENT  VAN  GOGH 


TOUS  LES  DETAILS  SUR  CE  FILM 
PARAITRONT  DANS  LE  PROCHAIN  NUMERO  TRIMESTRIEL 

DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


ANNONCE 

SA  PROCHAINE  PRODUCTION  EUROPÉENNE 


retraçant 


WARNER  BROS  . 

présente 

DENNIS  MORGAN 
VIVECÀ  LINDFORS 

dans 


(TO  THE  VICTOR) 

avec 

VICTOR  FRANCEN 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

DELMER  DAVES 
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LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
PARISIENNE  CONTRE  LES 
PROJETS  GOUVERNEMENTAUX 

La  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la  Ré- 
gion Parisienne  a tenu  son  Assemblée  générale  ) 
ordinaire  le  20  mai  1948,  à Paris,  02,  Champs- 
Elysées. 

L’ensemble  des  salles  inscrites  qui  appartien- 
nent, on  le  sait,  à tous  les  genres  d’exploita- 
tion, étaient  présentes  ou  représentées. 

Aprè  une  brève  allocution,  le  président  se  fé- 
licite de  la  création  de  ce  nouveau  syndicat. 

Les  statuts  qui  étaient  déposés  à la  Préfecture 
de  la  Seine  depuis  deux  mois  déjà,  ont  été  ap- 
prouvés à l'unanimité,  et  une  discussion  géné- 
rale s’engagea  sur  les  divers  problèmes  qui  as- 
saillent l’exploitation. 

Le  président  fit  le  point  des  diverses  questions 
à l’ordre  du  jour. 

Il  ressort  notamment  de  la  discussion,  l’op-  | 
position  de  tous  les  adhérents  de  la  Chambre 
syndicale  à des  projets  gouvernementaux  qui 
n’apporteraient  pas,  à l’exploitation,  une  juste 
répartition  de  l’aide  prévue  pour  l’industrie  ci- 
nématographique. 

De  même  l’Assemblée  s’est  élevée  contre  toute 
aggravation  du  Quota.  L’ensemble  des  discus- 
sions a finalement  été  résumé  dans  une  motion, 
dont  nous  vous  communiquons,  ci-après,  le 
texte  : 

Les  membres  de  la  Chambre  syndicale  des  Ci- 
némas de  la  Région  parisienne,  réunis  en  As- 
semblée générale  le  20  mai  1948  : 

— Font  confiance  à leurs  dirigeants  pour  me- 
ner à bien  la  politique  définie  par  leur  bureau 
et  en  particulier  s’opposent  à toute  aggravation 
du  Quota  et  décident  de  lutter  contre  les  circuits 
de  programmation, 

— Réaffirment  la  nécessité  de  maintenir  une 
stricte  discipline  syndicale,  en  matière  de  déci- 
sions fédérales  ou  confédérales  et  notamment 
en  ce  qui  concerne  les  taxes  locales  et  de  trans- 
action, 

— Se  refusent  à approuver  tout  projet  d'aide 
à l’Industrie  cinématographique  qui  n’apporte- 
rait pas  sa  juste  quote-part  à l'Exploitation  des 
salles, 

— Demandent  aux  Pouvoirs  Publics  : de  sup- 
primer le  tarif  n°  4 et  de  modifier,  dans  un 
sens  favorable,  les  paliers  de  la  taxe  unique  sur 
les  spectacles, 

— De  rendre  la  liberté  des  prix  des  places 
sous  le  contrôle  de  la  profession, 

— De  pratiquer,  enfin,  une  politique  qui  per- 
mette au  plus  tôt  de  rendre  au  Cinéma  la  place 
qui  lui  revient  dans  l’Industrie  française. 
+ 

SECTION  « NORMANDIE  ” 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

Les  membres  de  la  section  Normandie  du 
Syndicat  Français  ont  tenu  leur  congrès  le  12 
mai  à Caen,  dans  les  salons  du  Majestic.  De 
nombreux  directeurs  avaient  répondu  à l’appel 
du  président,  Clément  LEROY.  Le  Syndicat 
Français  était  représenté  par  MM.  BARRIERE 
j et  MOLLARD,  des  parlementaires  de  la  région 
assistaient  également  à cette  réunion,  ainsi  que 
de  nombreux  distributeurs.  Après  l’allocution 
I du  président  Leroy,  MM.  Barrière  et  Mollard 
[ firent  un  tour  d’horizon  complet  sur  tous  les 
problèmes  en  cours  ; l’assistance,  unanime,  vota 
i la  confiance  aux  dirigeants  du  Syndicat  Fran- 
J çais,  ainsi  qu’au  Comité  d’action,  présidé  par 
' M.  Lussiez  pour  la  sauvegarde  des  intérêts  de 
l’exploitation  indépendante  et  se  dresser  par 
tous  les  moyens  contre  les  projets  Géraud-Jouve, 
ainsi  que  contre  le  prélèvement  antidémocrati- 
j que  de  5 fr.  par  place  envisagé  par  le  projet 
| Lacoste. 
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FRANÇAISE 


Maurice  TOURNEUR  réalise 


17  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (St-Mau- 
rlee  ) . 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : J.  Boyer 

4"  SEMAINE 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(Manche). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

56,  RUE  PIGALLE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

METIER  DE  FOUS  (François-I1'1'  ) . 
Prod.  : P.A.C. 

RéaL  : Hunebelle. 

5"  SEMAINE 

RAPIDE  DE  NUIT  (Photosonor). 
Prod.  : S.F.C. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A Valentin. 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 
(Paris). 

Prod.  : B.U.P.-Tucherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

TABUSSE  (Valleraugue). 

Prod.  : Les  Gémeaux. 

Réal.  : J.  Gehret. 

6»  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J’AI  ASSASSI- 
NEE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

9"  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

13“  SEMAINE 

L’ARMOIRE  VOLANTE  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

20"  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-I’1’ ) . 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

22"  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin. 
D.  Bower. 

25"  SEMAINE 

LA  ROUTE  INCONNUE  (Maroc). 
Prod.  : E.C.I.M. 

Réal.  : L.  Poirier. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  c*  jour  pour  la 

COPIE  OES  lECOIPASES 


L’IMPASSE  DES 
avec  Paul  Meurisse 

Après  l’Amour  effectue  actuellement 
une  brillante  carrière  sur  les  écrans. 
Maurice  Tourneur  qui  le  réalisa  après 
son  retour  des  Etats-Unis  vient 
d’entreprendre  un  autre  film  : L’Im- 
passe des  Deux  Anges,  produit  par 
B. U. P.  (Tuscherer),  société  à qui  nous 
devons  De  Mayerling  à Sarajevo  et. 
tout  récemment,  Macadam. 

L’Impasse  des  Deux  Anges,  scénario 
adapté  et  dialogué  par  Jean-Paul  Le 
Chanois,  est  un  drame  poético-réa- 


Paul  Meurisse  interprète 

de  L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES. 
(Cliché  B. U. P. -Tuscherer.  Photo  Ro- 


ger Forster.) 

liste.  L’action  se  déroule  tour  à tour 
dans  un  hôtel  particulier  aristocra- 
tique et  dans  un  hôtel  abandonné 
qui  fut  plus...  démocratique,  situé 
Impasse  des  Deux  Anges,  à deux  pas 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Là,  les 
deux  héros,  un  gangster  internatio- 
nal. Jean,  et  une  vedette  de  music- 
hall,  Marianne,  fiancée  au  marquis 
de  Fontaine,  verront  renaître  l’amour 
qui  les  unissait  à leur  adolescence. 
Ils  y rencontreront  un  couple  de 
jeunes  gens  semblable  à celui  qu’ils 
formaient  jadis.  Mais  un  vol  de  dia- 
mants déchaînera  le  drame  et  tout 
rentrera  dans  l’ordre.  Le  gangster  se 
fera  « descendre  » et  Marianne  de- 
viendra marquise. 


Un  film  de  J.  Anouilh 
“PATTES  BLANCHES” 

•I»  Majestic-Film  qui  s’honore  d’avoir 
produit  Quai  des  Orfèvres,  un  des 
plus  grands  succès  du  Cinéma  fran- 
çais, va  entreprendre  une  nouvelle 
production  également  importante  et 
minutieusement  préparée.  Pattes 
BL-nches,  qui  représente  un  excep- 
tionnel travail  d’équipe.  Le  'scénario 
et  les  dialogues  sont  en  effet  de  Jean 
Anouilh,  l’adaptation  de  Jean  Ber- 
nard Luc,  la  mise  en  scène  de  Jean 
Anouilh  assisté  de...  Jean  Bernard- 
Luc.  Fernand  Ledoux,  Suzy  Delair, 
Monelle  Valentin  et  Alain  Cuny  se- 
ront les  interprètes  de  Pattes  Banches 
dont  le  premier  tour  de  manivelle 
aura  lieu,  en  extérieurs,  en  Bretagne, 
au  début  de  juillet.  Les  décors  seront 
de  Léon  Barsacq  et  Agostini  en  sera 
le  chef-opérateur. 


DEUX  ANGES 
et  Simone  Signoret 

Les  deux  héros  sont  interprétés  par 
Paul  Meurisse  et  Simone  Signoret, 
les  deux  excellentes  vedettes  qui, 
ensemble,  triomphèrent  déjà  dans 
Macadam.  Marcel  Herrand  est  le 
marquis.  Jacques  Castelot  dans  l’ha- 
bit d’un  maître  d’hôtel  « extra  » 
joue  un  gangster.  Jacques  Baumer  est 
un  autre  maître  d’hôtel,  mais  un  vrai. 
Enfin,  le  couple  d’adolescents  est  in- 
carné par  deux  jeunes  comédiens  de 
grand  talent  : François  Patrice  et 
Danielle  Delorme. 

De  nombreuses  prises  de  vues  se- 
ront tournées  en  extérieurs  sur  les 
lieux  mêmes  où  est  située  l’action, 
mais  D’Eaubonne  a construit  à Neuil- 
ly  de  jolis  décors  pour  les  scènes 
nécessitant  des  intérieurs. 

Sur  les  méthodes  de  travail  de 
Maurice  Tourneur,  il  est  intéressant 
de  signaler  qu’il  n’utilise  pas  je 
script  ordinaire  séparé  en  deux  co- 
lonnes, son  et  images.  Il  préfère  se 
servir  d'un  découpage  où  sont  mêles 
le  texte  du  dialogue  et  les  indica- 
tions de  mise  en  scene. 

Lu  direction  des  prises  de  vues  de 
L’Impasse  des  Deux  Anges  a été  con- 
fiée à Claude  Renoir,  un  cinéaste  de 
bonne  souche,  à en  juger  par  son 
nom  et  ses  oeuvres  : Jéricho,  Les 
Chouans,  Monsieur  Vincent,  etc.  Nul 
doute  que  ses  images  ne  baignent 
dans  cette  atmosphère  poético-réa- 
liste  voulue  par  le  sujet. 

La  distribution  de  ce  film  sera 
assurée  par  Sirius.  — P.  Robin. 


Bientôt  une  vie  de 
LA  FAYETTE 

<î>  Depuis  fort  longtemps,  le  Cinéma 
français  projetait  d’évoquer  la  pro- 
digieuse épopée  de  La  Fayette,  sa. 
jeunesse,  son  impétueux  départ  pour 
rejoindre  le  Général  Washington  et 
Franklin,  la  guerre  de  l’Indépendance 
et  la  naissance  de  la  première  grande 
démocratie. 

C’est  à M.  Paul  Devries,  Président 
et  Directeur  général  de  la  Société 
de  production  « Les  Prisonniers  As- 
socies »,  que  revient  en  définitive  N 
cette  initiative  hardie. 

Les  pourparlers  ont  permis  de 
grouper  de  hautes  personnalités  fran- 
çaises et  américaines  qui  ont  bien 
voulu  accorder  leur  patronage  à cette 
production  internationale. 

Réalisé  en  deux  versions,  interprété 
par  des  acteurs  français,  américains, 
et  anglais,  le  film  dont  les  extérieurs 
en  Auvergne,  comprendront  principa- 
lement le  célèbre  château  de  Chava- 
niac,  Langeac,  l’Abbaye  de  Chanteu- 
ges,  les  Gorges  de  l’Ailier,  sites  rudes 
et  grandioses  qui  servirent  de  cadre 
à la  jeunesse  du  futur  général,  sera 
tourné  à l’automne. 

Le  scénario  original  est  de  Jacques 
de  Bénac,  et  Christian-Jaque  pres- 
senti pour  la  mise  en  scène,  s’est 
déclaré  enthousiasmé  à l’idée  de  faire 
revivre  à l’écran  le  héros  de  vingt 
ans. 


I FILM  COMMENCÉ 


DEUX  AMOURS  (31-5-48)  (Stu- 
dios Marseille). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : R.  Pottier. 


FICHE  TECHNIQUE 


L’IMPASSE  UËS  BEUX 
ANGES 

Titre  : L’IMPASSE  DES  DEUX 
ANGES. 

Prod.  : B. U. P.  Française-Tucherer. 
Dist.  ; SIRIUS. 

Verne  à i etranger  : B.U.P.  Fran- 
çaise 

Real.  : Maurice  Tourneur. 
Assistants-réalisateurs  : Roland  Stra- 
gliati  et  Pierre  Alkan. 

Auieur  : Scen.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Jean-Paul  Le  Chanois. 
Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 

Deuxième  Opérateur  : Roger  Tellier. 
Décors  : D’Eaubonne. 
Assistant-décorateur  : Marc  Fréderix. 
Montage  : Gaudin. 

Photographe  : Roger  Forster. 
Script-girl  : Madeleine  Feix. 

Régie  générale  : Paul  Hartwig. 

Itegie  intérieurs  : Titys. 

Régie  extérieurs  : Turbeaux. 
Couturier  : Heim. 

Maquilleur  : Ulysse. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Leblond. 
Assistants  du  Son  : Pauwells  et 
Louis  'Julien. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Impasse  des  Deux-Anges 
a Paris,  propriété  à Neuilly. 
Commencé  le  : 3 mai  1948. 
Interprètes  : Paul  Meurisse,  Simone 
Signoret,  Marcel  Herrand,  Marcelle 
Praince,  Jacques  Castelot,  Lucas- 
Gridoux,  François  Patrice,  Danielle 
Delorme,  P.  Démangé,  J.  Baumer. 
Sujet  (genre)  : Réaliste. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Marianne 
(S.  Signoret)  doit  épouser  le  riche 
marquis  de  Fontaine  (M.  Herrand). 
La  veille  du  mariage,  celui-ci  lui  of- 
fre une  rivière  de  diamants.  Une 
bande  de  gangsters  convoite  le  bijou 
et  l’un  d’eux,  Jean  (P.  Meurisse), 
doit  le  dérober.  Jean  reconnaît  Ma- 
rianne. Ils  se  sont  aimés  jadis.  Ou- 
bliant tout,  ils  partent  ensemble  et 
retournent  sur  les  lieux  de  leurs  pre- 
mières amours.  Par  hasard,  Marianne 
découvie  la  rivière  de  diamants  que 
Jean  avait  gardé  sur  lui  et  s’aperçoit 
que  son  ancien  amour  est  mort.  Jean 
la  reconduit  chez  elle  et  remet  le 
bijou  à sa  place.  Il  est  abattu  par 
ses  complices.  Marianne  deviendra  la 
Marquise  de  Fontaine. 

♦ 

“LE  SIGNAL.  BOUGE” 

Le  Signal  Rouge,  grand  film  fran- 
çais adapté  d’une  œuvre  suédoise,  va 
donner  l’occasion  à Eric  von  Stro- 
heim  de  jouer  un  personnage  pathé- 
tique à la  double  vie,  rôle  humain 
et  tourmenté  qui  marquera  une 
grande  étape  dans  sa  carrière. 

Eric  von  Stroheim  aura  pour  par- 
tenaires Denise  Vernac,  Frank  Vil- 
lard,  Yves  Deniaud  et  Claude  Che- 
nard.  la  fantaisiste  de  1’  « ABC.  ». 

Ernest  Neubach  commencera  le 
30  mai  aux  studios  de  La  Victorine 
à Nice  cette  production  Pen-Film. 

+ 

“COLOMBA” 

<î>  Lorsque  Mérimée  écrivit  l’une  de 
ses  meilleures  nouvelles,  Colomba,  il 
s’inspira  d’un  fait  véridique.  Emile 
Couzinet,  en  adaptant  et  en  réali- 
sant Colomba,  a suivi  à la  lettre 
l'histoire  de  cette  Corse  farouche. 
Tourné  dans  les  sites  sauvages  de  la 
Corse,  ce  film  est  interprété  par  José 
Luecionl,  Catherine  Damet,  Frédéri- 
que Nadar,  Maupi,  Raphaël  Patorni. 

Colomba  est  une  production  Bur- 
gus-Films. 
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REGION  DU  SUD 


BORDEAUX 


Le  gros  succès  du  mois  est  incontestablement 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  qui  après  Mon- 
sieur Vincent,  bat  le  record  des  recettes  de 
l'année  1948.  Exploité  deux  semaines  à I’Olym- 
pia,  ce  film  vient  de  réaliser  une  recette  de 
2.966.529  fr.  avec  37.620  entrées.  Dans  ce  même 
établissement,  nous  avons  pu  voir  : L’Aventure 
commence  Demain  : 988.460  fr.  et  13-408  entrées; 
Les  Aventures  des  Pieds  Nickelés  : 1.679.698  fr. 
avec  21.262  entrées;  Tumak  : 906.660  fr.  avec 
13.140  entrées.  Enfin  Emile  l’Africain  : 1.181.761 
francs  avec  14.959  entrées. 

Au  Français  : C'est  le  très  beau  film  La  Mai- 
son du  Docteur  Edwardes  qui  réalisa  en  deux 
semaines  1.908.433  fr.  avec  25.S97  entrées,  qui 
a obtenu  le  meilleur  résultat.  Dans  cette  même 
salle,  signalons  également  Madame  Parkington  : 
814.736  fr.  avec  12.054  entré'es;  La  Grande  Ma- 
guet  qui  a obtenu  un  excellent  accueil,  réali- 
sant en  une  semaine  1.031.069  fr.  avec  15.321  en- 
trées; L’Œuf  et  Moi  précédé  d'un  gala  au  profit 
de  la  Croix-Rouge  et  qui,  de  ce  fait,  a bénéficié 
d’un  lancement  publicitaire  important,  très  bien 
orchestré  par  Raphaël  Bernard,  chef  de  publi- 
cité d'Universal,  venu  spécialement  à Bordeaux 
a fait  une  excellente  recette  avec  989.198  fr. 
et  14.672  entrées;  Les  Dernières  Vacances  a 
réalisé  583.720  fr.  et  8.720  entrées. 

Au  Femina  : D’excellents  programmes  comme 
Ruy  Blas  (deux  semaines)  réalise  1.260.830  fr. 
et  18.258  entrées;  La  Vie  en  Rose  : 970.340  fr. 
avec  13.862  entrées.  Par  contre,  La  Blonde  In- 
cendiaire n'a  pas  obtenu  le  succès  attendu,  réa- 
lisant seulement  607.407  fr.  et  8.803  entrées.  Le 
très  bon  film  Une  Jeune  Fille  savait  a tenu 
l'affiche  deux  semaines.  La  première  semaine 
a permis  de  réaliser  une  recette  de  828.960  fr. 
et  10.362  entrées. 

A I’Apollo  : En  attendant  la  sortie  de  Cloche- 
merle,  actuellement  en  expectative,  et  dont  la  cam- 
pagne publicitaire  déjà  cependant  bien  orches- 
trée, a bénéficié  du  concours  du  Gouvernement, 
nous  avons  vu  dans  cet  établissement  les  deux 
époques  de  Rocambole  (succès  moyen).  Les 
deux  époques  ont  réalisé  une  recette  de  866.660 
francs  et  12.948  entrées.  Par  contre,  Tarzan  à 
New  York  réalisa  une  belle  recette  : 965.960  fr. 
et  13.048  entrées.  Les  autres  films  exploités  dans 
cet  établissement  sont  : Cinquième  Bureau  : 
627.320  fr.  et  9.202  entrées;  Les  Nuits  Ensor- 
celées : 672.200  fr.  et  9.854  entrées;  enfin  Sché- 
hérazade  : 770.120  fr.  et  10.226  entrées. 

Au  Cine-Mondial  : Nous  avons  parlé  dans 
notre  précédente  rubrique  du  brillant  lance- 
ment effectué  à l’occasion  de  la  sortie  de  Paris 
1900;  ce  ne  fut  pas  en  vain,  puisque  cette  petite 
salle  de  470  places  réalisa  en  trois  semaines 
d’exploitation  une  recette  de  1.230.000  fr.  et 
plus  de  15.000  entrées.  Cette  salle  est  en  pleine 
ascension  et  La  Vallée  du  Jugement,  également 
exploité  trois  semaines,  a réalisé  une  recette 
de  1.363.345  fr.  et  17.225  entrées. 

Au  Capitole  ; Peu  de  choses  à dire  sur  cette 
salle,  sinon  que  les  recettes  sont  très  faibles  : 
Affaire  Macomber  : 250.172  fr.  et  4.541  entrées; 
Meurtre  à Crédit  (un  excellent  film)  : 186.575 
francs  et  3.357  entrées;  L’Homme  de  la  Rue  : 
265.882  fr.  et  4.722  entrées;  Rendez-vous  avec 
le  Crime  : 157.046  fr.  et  2.827  entrées;  Le  Fils 
de  Robin  des  Bois  (en  reprise,  faite  trop  tôt 
après  sa  première  exploitation)  : 242.490  fr.  et 
4.432  entrées;  Destin  dans  la  Nuit  : 141.653  fr. 
et  2.541  entrées,  ce  qui  représente  environ  170 
spectateurs  par  représentation! 

❖ M.  RQ3ERT  COLLAS,  Directeur-Gérant  des 
Films  Capitole,  nous  annonce  le  changement  de 


Exposition  de  matériel 
à la  Foire  de  Bordeaux 
du  13  au  28  juin 

titre  de  sa  société  qui  prend  la  dénomination 
de  « Les  Films  Burdigala  ».  Le  siège  social 
reste  fixé  à Bordeaux  : 36,  cours  du  Chapeau- 
Rouge.  Téléphone  : 885-72.  Nous  aurons  l’oc- 
casion de  parler  de  l’activité  de  cette  nouvelle 
firme  dans  l’un  de  nos  prochains  numéros. 

❖ A l'Agence  Universal,  nous  apprenons  que 
M.  JEAN-NOEL  MABIRE  vient  d’être  nommé 
représentant  à l’Agence  de  cette  société  de 
notre  ville. 

•i*  Plusieurs  maisons  de  matériel  exposeront 
cette  année  à la  Foire  de  Bordeaux  qui  aura 
lieu  du  13  au  28  juin  et  qui  sera  inaugurée  par 
le  Président  de  la  République.  Parmi  celles-ci, 
nous  pouvons  déjà  annoncer  : Pathé-Cinéma 
pour  R.C.A.  Photophone  et  M.  Raymond,  ingé- 
nieur. — G.  Coumau. 

LIMOGES 

La  programmation 
de  “ Clochemerle  ” retardée 

Un  incident,  d'ordre  administratif,  est  venu  con- 
trarier ces  dernières  semaines  d’exploitation. 

C’est  le  cinéma  Union  dirigé  par  le  distingué 
M.  MAINSAT  qui  a fait  les  frais  de  ce  contre- 
temps plus  que  regrettable. 

En  effet,  pour  la  semaine  du  21  au  27  avril, 
cette  salle  avait  annoncé  par  la  voie  de  la  presse 
et  des  affiches,  la  projection  de  Clochemerle. 
Or,  à la  suite  d’un  incident  survenu  en  haut 
lieu,  cette  bande  ne  reçut  pas  en  temps  voulu 
d'autorisation  de  projection  et  in  extremis  la 
direction  de  TUnion  dut  faire  appel  à un  film 
de  moindre  importance. 

A part  cet  incident,  l’exploitation  n’a  pas  été 
marquée  d’événements,  ni  de  présentations  sen- 
sationnels. 

Voici  d’ailleurs  les  films  qui  ont  retenu  plus 
particulièrement  l’attention  du  public  : 

Pour  la  Société  Centrale  d'Exploitation  Ciné- 
matographique : Le  Mariage  de  Ramuntcho, 
en  tandem  au  Rex  et  au  Capitole,  du  14  au 

20  avril;  Monsieur  Verdoux,  à I’Olympia,  du 

21  au  27  avril;  Ruy  Blas,  à I’Olympia  également, 
du  5 au  11  mai;  Le  Fantôme  de  l'Opéra,  au 
Capitole,  durant  la  même  semaine;  La  Grande 
Maguet.  à I’Olympia,  du  12  au  18  mai. 


Pour  I’Union  (Cinéma  Coopératif!  ; La  Sep- 
tième Porte,  du  14  au  19  avril;  Par  la  Fenêtre, 
avec’  Bourvil,  du  5 au  10  mai.  — - R.  Brouillaud. 


LA  PARADE  DU  RIRE  présente  dans  des  scènes 
sélectionnées  toutes  les  plus  grandes  vedettes  de 
l'écran.  Entre  autre,  un  « Max-Linder  » choisi 
parmi  les  meilleurs  et  dont  la  puissance  comique 
n’a  pour  ainsi  dire  pas  vieilli. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


NANTES 

Ralentissement  général 

Ma  dernière  chronique  remontant  à un  cer- 
tain temps,  il  me  faut  revenir  sur  le  succès 
remporté  par  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  que 
la  première  représentation,  dont  j’ai  rendu 
compte,  laissait  prévoir.  Après  une  première 
semaine,  vraiment  triomphale,  à I’Olympia  et  au 
Studio,  M.  PINEAU  s’est  vu  dans  l’obligation, 
étant  donné  l’affluence,  d’en  prolonger  le  pas- 
sage, deux  semaines  encore,  dans  ce  dernier 
établissement. 

Par  ailleurs,  comme  films  ayant  obtenu  le 
meilleur  rendement,  citons,  à I’Apollo,  Ruy  Blas, 
dont  la  première  semaine  a été  bonne,  mais  dont 
le  succès  ne  s’est  pas  maintenu,  une  deuxième 
semaine,  au  Palace  ; Mademoiselle  s’amuse,  Le 
Fils  de  Robin  des  Bois,  Mort  ou  Vif,  Blanc  comme 
Neige  (deux  semaines),  et  Une  Jeune  Fille  sa- 
vait. Les  Jeux  sont  faits  et  La  Blonde  Incen- 
diaire n’ont  pas  donné  de  résultats  bien  brillants. 

A I’Olympia,  après  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde, 
c’est  Route  sans  Issue,  L’Aigle  Noir  et  Paris  1900 
qui  viennent  en  tête,  suivis  par  Les  Grandes 
Espérances.  Heureux  Mortels,  Le  Beau  Voyage 
et  Le  Grand  Sommeil  n’ont  obtenu  qu’un  ren- 
dement moyen. 

Au  Palace  : Le  Secret  du  Florida,  Les  Trois 
Cousines,  Les  Cuistots  de  sa  Majesté,  L’Arche  de 
Noé,  Le  Maître  de  la  Prairie,  Collège  Swing. 
Les  Aventures  de  Tarzan  à New  York  et  Par  la 
Fenêtre,  ont  bien  marché. 

Le  Studio  a connu  l’affluence  avec  Marie  la 
Misère  et  Attentat  à Téhéran. 

Signalons  le  passage,  en  première  vision,  au 
Majestic,  de  : Les  Bourreaux  meurent  aussi  et 
Poste  Frontière. 

Nous  allons  entrer  maintenant  dans  une  pé- 
riode de  ralentissement,  pour  les  matinées  sur- 
tout, et  les  directeurs  envisagent  la  saison  d’été 
avec  une  certaine  appréhension. 

Pour  terminer,  signalons  que  le  nombre  des 
adhérents  de  nos  deux  ciné-clubs  ne  cesse  d’aug- 
menter. L’ECRAN  NANTAIS  vient  de  donner 
au  Celtic,  une  deuxième  représentation  de  Citi- 
zen Kane  (la  première  avait  été  donnée  par  le 
CINE-CLUB  DE  NANTES),  qui  a attiré  une  af- 
fluence considérable  et  beaucoup  de  personnes 
n'ont  pu,  malheureusement,  obtenir  de  places. 

Ch.  Lefeuvre. 

CHATELLERAULT 


Reprise  des  entrées 

Les  fêtes  de  Pâques  n’ont  pas  sensiblement 
accru  l’affluence  dans  les  cinq  cinémas  de  la 
ville,  cependant  la  saison  se  termine  mieux 
qu’on  aurait  pu  le  prévoir  à la  suite  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  places,  laquelle  avait 
provoqué  une  baisse  notable  du  nombre  des  en- 
trées. 

Nous  citerons  parmi  les  principaux  films  pré- 
sentés, ceux  qui  ont  obtenu  un  certain  succès  : 
A l’U.  C.  : Farrebique  et  Pour  qui  sonne  le  Glas 
ont  plu,  au  contraire  de  l’Arche  de  Noé,  dont  le 
caractère  intellectuel  ne  convenait  pas  à la  salle. 
Le  Serment,  Maria  Candélaria  et  Mission  Spé- 
ciale ont  provoqué  l’affluence  au  Majestic.  Au 
Lux  : Vivre  Libre,  Bons  à tout  Bons  à rien; 
aux  Variétés  ; Le  Silence  est  d’Or,  Pour  une 
Nuit  d’Amour  et  Brigade  Criminelle.  Au  Vox, 
enfin,  Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie,  Pi- 
nocchio  (en  deuxième  vision)  et  Le  Fantôme 
de  l’Opéra,  ont  eu  une  exploitation  honorable. 

R.  Neyrat. 
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D A I I Transformation 

rnU  de  la  salle  des 
PYRÉNÉES 


Monsieur  Vincent  a réalisé  un  peu  plus  d'un 
million  pendant  une  semaine  au  tandem  Saint- 
Louis-Sully,  battant  ainsi  tous  les  records  de 
recettes  sur  Pau. 

La  salle  des  Pyrenees  sera  fermée  l’été  pro- 
chain pour  permettre  des  travaux  d'aménage- 
ment, notamment  le  changement  des  fauteuils. 

J. -A.  Caslets. 


battent  le  record  de  “ Monsieur  Vincent  ” au  TRJANON 


Une  série  de  beaux  films  vient  de  défiler  pen- 
dant la  période  du  14  avril  au  18  mai,  sur  les 
principaux  écrans  de  notre  ville,  nous  avons 
pu  admirer  successivement  les  productions  sui- 
vantes : 

Variétés  : Lu  Maison  du  Docteur  Edwardes  : 
1.662.665  fr.  avec  28.807  entrées  en  2 demaines; 
Paris  1900  : 1.124.715  fr.  avec  19.266  entrées;  La 
Grande  Muguet  : 1.102.810  fr.  avec  18.998  en- 
trées; Rocambole  (premier  épisode)  : 598.725  fr. 
avec  10.379  entrées. 

Gaumont  : Mademoiselle  s’amuse  : 988.935  fr. 
avec  16.984  entrées;  Eternel  Conflit  : 910.525  fr. 


tention  de  ne  programmer  dans  cet  établisse- 
ment que  de  grandes  exclusivités,  et  il  vient 
de  s’assurer  d’ores  et  déjà  Le  Barbier  de  Sé- 
ville appelé  à un  gros  succès  artistique. 

A l’occasion  de  la  passation  de  Paris  1900,  aux 
Variétés,  de  Toulouse,  M.  Jean  Dudon,  a réalisé 
un  lancement  parfaitement  réussi. 

En  plus  d'une  façade  d’une  tenue  impeccable, 
représentant  la  Tour  Eiffel,  entourée  de  pan- 
neaux évoquant  l'époque  1900,  il  avait  eu  l’idée 
de  faire  circuler  dans  les  principales  artères  de 
la  ville,  un  omnibus  où  avait  pris  place  quelques 
jeunes  femmes  en  toilettes  du  moment. 

Cette  publicité  a fait  sensation  dans  les  rues 
toulousaines  et  le  public  est  venu  en  foule  ap- 
plaudir cette  production. 

Filmsonor  présentera  aux  dates  suivantes  au 
Trianon-Palace  : 


29  juin,  18  h.  : Légitime  Défense. 

30  juin,  10  h.  : Un  Homme  dans  la  Maison. 

*1*  Le  Club  des  Critiques  Cinématographiques 
Toulousains  a offert,  le  mardi  11  mai,  un  vin 
d'honneur  à l’occasion  de  sa  fondation  dans  les 
salons  du  Café  Paul,  place  Wilson,  où  est  doré- 
navant établi  son  siège.  Les  distributeurs  et 
exploitants,  ainsi  que  les  représentans  de  la 
presse  corporative  étaient  présents. 

•b  Filmsonor  nous  a communiqué  les  résultats 
de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  dans  les  loca- 
lités suivantes  : Rodez  : Au  Family  ; 192.130  fr. 
en  six  jours;  Albi  ; Au  Paris  : 215.253  fr. 


& M.  JACQUES  DURUPTY,  Directeur-Gérant 
de  « France-Distribution  »,  a présenté  à la 
presse  en  avant-première  au  Ciné-45  : La  Pa- 
rade du  Rire.  A l’issue  de  cette  vision,  un  vin 
d'honneur  a été  offert. 


£ilms  français 

L'exploitation  agenaise  s’achemine  tout  dou- 
cement vers  la  demi-activité  des  mois  d’été,  ca- 
ractérisée par  une  programmation  plus  cou- 
rante avec  de  temps  en  temps  quelque  réussite 
exceptionnelle  qui  bouscule  tous  les  records. 

SALLES  DONNAT.  — Le  Florida  accuse  un 
mois  d’avril  fort  calme,  inférieur  aux  précé- 
dents, surtout  à cause  de  l'apparition  des  pre- 
mières chaleurs.  De  la  liste  des  films  se  déta- 
chent commercialement  : Les  Pieds  Nickelés  et 
Un  Flic  ; une  reprise  du  Signe  de  la  Croix  s’est 
révélée  nettement  insuffisante.  Mais  Monsieur 
Vincent  a donné  en  mai  665.000  fr.,  chiffre 
énorme  pour  Agen,  battant  de  loin  les  précé- 
dents records. 

Le  Paris  continue  à donner  satisfaction  à 
M.  BONNAT.  C’est  une  salle  infiniment  plaisante 
où  le  public  se  sent  pleinement  à l’aise.  Blanc 
comme  Neige  y a produit  240.000  fr. 

SALLES  COUSINET.  — Le  Gallia  a connu 
un  triomphe,  en  enregistrant  7.200  entrées  en 
6 jours,  avec  La  Bataille  de  l'Eau  Lourde,  dont 


Catherine  Damet  et  Frédérique  Nadar 
dans  COLOMBA. 

(Cliché  Gray-Film.) 

M.  KARMOX  avait  remarquablement  orches- 
tré la  publicité  ; le  record  précédent  de  cette 
salle  était  détenu  par  Le  Père  Tranquille.  Un 
effort  publicitaire  analogue,  sinon  plus  impor- 
tant, est  en  cours  actuellement  pour  lancer  la 
Colomba,  de  M.  Cousinet,  dont  la  première  mon- 
diale a eu  lieu  à Agen,  il  y a peu  de  jours. 

Le  Sélect,  malgré  les  premières  chaleurs,  con- 
tinue à enregistrer  d’excellentes  recettes  ; en 
moyenne  100.000  fr  par  semaine,  ce  qui  est  tout 
à fait  coquet  pour  cette  petite  salle. 

Le  Royal,  à l'encontre  des  grandes  salles,  a 
eu  un  mois  d'avril  légèrement  au-dessus  des  mois 
précédents.  — Ch.  Pujos. 


PARIS  1900  aux  « Variétés  » de  Toulouse. 


avec  15.014  entrées;  La  Bataille  de  l’Eau  Lour- 
de : 2.270.255  fr.  avec  39.146  entrées  en  2 se- 
maines; La  Dame  d’Onze  Heures  : 872.825  fr. 
avec  14.416  entrées. 

Trianon  : Les  Condamnés  : 651.020  fr.  avec 
11.021  entrées;  Tierce  à Cœur  : 602.640  fr.  avec 
10.113  entrées;  Le  Crime  de  Madame  Lexton 
(Ivy)  ; 636.135  fr.  avec  10.720  entrées  ; La  Vie 
en  Rose  : 927.215  fr.  avec  15.384  entrées;  Les 
Aventures  défi’  Pieds  Nickelés  (première  se- 
maine) : 1.326.425  fr.  avec  22.893  entrées. 

Plaza  ; Eve  Eternelle  : 317.350  fr.  avec  5.424 
entrées;  Blanc  comme  Neige  : 1.316.675  fr.  avec 
22.501  entrées  en  2 semaines;  Tarzan  à New 
York  : 1.621.985  fr.  avec  28.072  entrées  en  2 se- 
maines. 

Zig-Zag  : J’accuse  cette  Femme  : 260.040  fr.; 
Le  Grand  Mensonge  : 563.160  fr.  avec  9.386  en- 
trées en  2 semaines;  Hellzapopin  : 706.481  fr. 
avec  13.775  entrées  en  2 semaines  en  v.o.  sous- 
titrée. 


Nous  apprenons  que  le  Zig-Zag,  qui  appartient 
à la  Société  Hébé,  vient  d’être  repris  par 
M.  ALEX  BAZOLA,  Directeur-Gérant.  M.  Ba- 
zola  était  ex-Propriétaire  du  Paris  et  de 
l'A.B.C.  de  Vichy,  ce  dernier  est  une  vieille 
connaissance  des  milieux  cinématographiques, 
puisqu'il  est  exploitant  depuis  45  ans.  Il  a l’in- 


M.  Van  de  Meulebroeck,  Bourgmestre  de  Bruxelles, 
faisant,  à Annabella,  les  honneurs  des  salons  de 
l’Hôtel  de  Ville,  lors  de  son  passage  dans  cette  ville 
pour  la  première  d'ETERNEL  CONFLIT. 

(Cliché  Francinex.) 


❖ L'état  comparatif  des  recettes  pendant  le  qua- 
trième trimestre  1947  au  Zig-Zag  a été  de  : 
3.124.590  fr.  avec  57.428  entrées,  et  celui  du 
premier  trimestre  1948,  de  : 3.339.960  fr.  avec 
55.666  entrées. 

* Les  Aventures  des  Pieds  Nickelés,  qui  sont 
sorties  sur  l’écran  du  Trianon-Palace  (Mme 
Georges  Lafabrier,  Directrice)  du  12  au  18  mai, 
ont  battu  durant  la  première  semaine  d’exclu- 
sivité le  nombre  d'entrées  de  Monsieur  Vincent 
dans  cette  salle  qui  était  de  21.824,  tandis  que 
celui  des  Pieds  Nickelés  s’est  élevé  à 22.893 
entrées.  — Y.  Bruguière. 
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af  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  » 


LA  CHARTREUSE  DE  PARME  (G.) 

Drame  romantique  (170  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : André  Paulvé-Scaléra  Film. 
1947. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  P.  Véry. 
P.  Jarry  et  Ch. -Jaque;  dial,  de 
P.  Véry,  d'après  le  roman  de 
Stendhal. 

Chef-Opérateur  : Brizzi. 

Musique  : Rossellini. 

Décors  ; D’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 

Montage  : Desagneaux. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Interprètes  : Renée  Faure,  Gérard 
Philipe,  Lucien  Coëdel,  Maria  Ca- 
sarès,  Louis  Salou,  Tullio  Carmi- 
nati,  Louis  Seigner,  Aldo  Silvani, 
Attilio  Dottesio,  Enrico  Glori,  Ma- 
ria Michi,  Tina  Lattanzi. 

Première  représentation  mondiale 
(Beaune)  : 9 mai  1948. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1948,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Adapté  assez 
librement  du  roman  de  Stendhal,  ce 
film  ramènera  la  vieille  querelle  de 
l'adaptation  des  œuvres  littéraires 
célèbres,  querelle  qui,  tout  récem- 
ment, a été  illustrée  par  le  Ruy  Blas 
de  Jean  Cocteau.  Dans  le  cas  présent, 
la  renommée  de  l'œuvre  de  Stendhal, 
l’excellence  du  travail  de  Christian- 
Jaque,  la  longueur  inusitée  de  la  pro- 
jection, les  créations  de  Gérard  Phi- 
lipe, Maria  Casarès,  Renée  Faure. 
Louis  Salou,  Coëdel,  etc.,  tous  ces  élé- 
ments assureront  une  très  large  pu- 
blicité dont  l'exploitation  bénéficiera 
amplement. 

SCENARIO.  — Fabrice  del  Dongo 
(G.  Philipe)  revient  à Parme  après 
ses  études  à Naples.  Il  y retrouve 
sa  tante,  la  Duchesse  Sanseverina 
(Maria  Casarès)  qui  l’a  élevé.  Petit 
à petit,  ses  sentiments  maternels 
ont  évolué  pour  le  beau  jeune 
homme  qu’est  Fabrice  et  elle  dé- 
laisse son  ami  le  Comte  Mosk. 
premier  ministre,  et  dédaigne  le 
Prince  Ernest  IV  qui  lui  fait  une 
cour  assidue.  A la  suite  d’un  meur- 
tre involontaire,  Fabrice  est  con- 
damné à vingt  ans  de  forteresse 
par  le  machiavélisme  du  prinèe, 
servi  par  le  directeur  de  la  police 
(Lucien  Coëdel).  De  son  cachot, 
Fabrice  voit  la  fille  du  gouverneur 
de  la  prison,  Clélia  (Renée  Faure) 
et  les  jeunes  gens  s’aiment.  Grâce 
à Clélia.  Fabrice  s’évade.  Respon- 
sable de  la  révocation  de  son  père, 
Clélia  consent  à épouser  un  riche 
marquis.  Pendant  ce  temps,  Fa- 
brice, réfugié  en  Piémont  avec  la 
Senseverina,  brûle  d’impatience  de 
revoir  Clélia.  Apprenant  son  ma- 
riage, il  revient  à Parme.  Il  re- 
voit Clélia,  mais  il  est  repris.  La 
Senseverina  cède  aux  exigences  du 
Prince  et  Fabrice  est  libéré  au 
moment  où  le  Prince  est  assassiné. 
Clélia  et  Fabrice,  réunis  une  der- 
nière fois,  cèdent  à leur  amour  et 
tandis  que  la  Senseverina  rejoint  le 
Comte  Mosk  et  Clélia  son  mari, 
Fabrice  se  retire  à la  Chartreuse 
de  Parme. 

REALISATION.  — Il  n’est  guère 
de  films  bénéficiant  d’une  réalisation 
aussi  soignée,  témoignant  d’une  maî- 
trise aussi  parfaite,  d'une  connais- 
sance aussi  étendue  du  métier  de 
réalisateur.  Christian-Jaque  a prouvé 
qu'il  était  en  pleine  possession  de 
ses  moyens.  Toutes  les  photos  sont 
remarqua  lu  amen  t cadrées,  éclairées 
et  quelques-unes  ont  une  réelle 
puissance  d'évocation  tout  en  étant 


JOHNNY  ANGEL  (A.) 

Drame  de  la  Mer  (79  min.) 

( V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  L.  Pereira-RKO,  1945. 

Prod.  : Jack  J.  Gross. 

Réal.  ; Edwin  L.  Marin. 

Auteurs  : Scén.  de  Steve  Fisher,  adapt. 
de  Frank  Gruber,  d’après  la  nou- 
velle de  C.  Gordon  Booth. 

Chef-opérateur  : Harry  J.  Wild. 

Montage  : Los  Millbrook. 

Interprètes  : George  Raft,  Claire  Tre- 
vor,  Signe  Hasso,  Lowell  Gilmore, 
Hoagy  Carmichael,  Marvin  Miller, 
Margaret  Wycherly,  J.  Farrel  Mac 
Donald,  Mack  Gray. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
mai  1948,  « Napoléon  »,  « Delam- 
bre  ». 


EXPLOITATION.  — Une  cargaison 
d’or  mystérieusement  volée,  un  ba- 
teau abandonné,  des  bagarres,  des 
gangsters,  des  coups  de  feu  et  la  belle 
fille  mystérieuse,  tels  sont  les  atouts 
très  sûrs  de  ce  film  maritime  qui, 
doublé,  aurait  fait  les  beaux  jours  des 
salles  populaires.  En  version  originale, 
il  attirera  le  public  aimant  les  films 
mouvementés.  Les  récents  échos  sur 
le  film  que  Raft  tourne  actuellement 
au  Maroc,  faciliteront  le  lancement  de 
ce  film  centré  sur  cette  forte  person- 
nalité. 

SCENARIO.  — Le  « eaptain  » 
Johnny  Angel  (G.  Raft)  découvre 
dans  la  brume  le  cargo  abandonné 
que  commandait  son  père.  Une 
femme  mystéieuse  est  à bord,  Pau- 
lette (Signe  Asso).  Il  parvient  à la 
joindre  à terre  et  lui  arrache  les 
péripéties  de  la  tragédie  qui  causa 
la  mort  de  son  père.  L’instigatrice 
de  cet  acte  de  piraterie  est  une  de 
ses  anciennes  amies  (Claire  Trevor), 
épouse  du  propriétaire  de  la  com- 
pagnie de  navigation.  Il  parvient  à 
faire  avouer  les  coupables.  La  mé- 
moire de  son  père  sera  lavée  de 
tous  soupçons  et  il  épousera  la  belle 
mystérieuse. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
est  particulièrement  soignée  Effets  de 
brume  remarquables,  très  nombreux 
déplacements  d'appareils,  angles  re- 
cherchés, découpage  adroit.  On  sent 
pourtant,  par  le  nombre  des  figurants 
et  la  rareté  des  effets  spéciaux  que  le 
budget  de  ce  film  était  assez  réduit, 
W.  L.  Pereira  a essayé  d’en  tirer  le 
maximum. 

INTERPRETATION.  — George  Raft 
joue  sans  grande  conviction  un  rôle 
de  dur  qu’il  a sans  doute  trop  l’habi- 
tude d'interpréter.  Signe  Asso.  par 
contre,  fait  preuve  de  beaucoup  de 
sensibilité.  Claire  Trévor,  dans  un  rôle 
de  garce,  a beaucoup  de  naturel.  J.  I.. 


de  véritables  tableaux  de  maître.  Un 
montage  plus  nerveux  aurait  vrai- 
semblablement donné  plus  de  vie  à 
l’oeuvre.  Il  faut  souligner  la  beauté 
des  décors  et  des  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Gérard  Phi- 
lipe est  un  artiste  de  très  grande 
valeur,  mais  il  n'est  pas  aussi  atta- 
chant peut-être  que  dans  Le  Diable 
au  Corns.  Renée  Faure  est  égale  à 
elle-même.  Louis  Salou  et  Lucien 
Coëdel  ont  poussé  un  peu  leurs  per- 
sonnages, les  ont  développés  exté- 
rieurement, semble-t-il,  ainsi  que 
Louis  Seigner  dont  pourtant  on  n’ou- 
bliera pas  certaines  expressions  mer- 
veilleusement complexes.  Tous  les 
rôles  sont  d'ailleurs  fort  bien  tenus 
par  plusieurs  artistes  italiens.  Il  faut 
réserver  une  place  toute  spéciale  à la 
création  de  Maria  Casarès.  Senseve- 
rina un  peu  jeune  peut-être  mais 
sachant  être  tour  à tour  enjouée, 
passionnée,  désabusée,  douce,  mé- 
chante, toujours  jolie  et  élégante.  L.  O. 


Bing  Crosby,  Dorothy  Lamour 
et  Bob  Hope.  interprètes 

de  EN  ROUTE  VERS  ZANZIBAR. 

(Cliché  Paramount.) 


EN  ROUTE  VERS  ZANZIBAR  (G.) 

(Road  to  Zanzibar) 

Comédie  de  situations  (95  min.) 

(D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Paramount,  1941. 

Réal.  : Victor  Schertzinger. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Butler  et 
Don  Hartman,  d'après  une  nouvelle 
de  Don  Hartman  et  Sy  Bartlett. 

Chef-Opérateur  : Ted  Tetzlaff. 

Musique  : Earl  Hayman. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Ro- 
bert Usher. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Bob  Hope, 
Dorothy  Lamour,  Una  Merkel,  Eric 
Blore. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
mai  1948,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Le  célèbre  trio 
Bob  Hope,  Bing  Crosby,  Dorothy  La- 
mour réapparaît  à nouveau  dans  ce 
film  destiné  avant  tout  à faire  rire 
et  à plaire  aux  publics  populaires. 

SCENARIO.  ■ — Charles  (Bing 
Crosby)  et  Fearless  (Bob  Hope), 
deux  joyeux  lurons,  soyit  au  Trans- 
vaal et  cherchent  l’argent  néces- 
saire à leur  rapatriement  en  Amé- 
rique. Ils  pratiquent  tous  les  at- 
trape-nigauds qui  peuvent  germer 
dans  leur  esprits  inventifs.  Ayant 
la  somme  nécessaire  au  voyage, 
ils  sont  escroqués  en  croyant 
acheter  une  mine  de  diamants. 
L’ayant  revendue  à une  autre 
« poire  »,  ils  sont  entraînés  dans 
une  autre  aventure  qui  les  mène 
au  milieu  de  la  jungle  en  compa- 
gnie de  deux  charmantes  filles, 
Donna  (Dorothy  Lamour)  et  Hu- 
lia  (Una  Merkel)  qui,  après  les 
avoir  dépouillés,  les  abandonnent. 
Charles  et  Fearless  sont  bientôt 
capturés  par  une  tribu  de  canni- 
bales. Après  avoir  été  soumis  à de 
désopilantes  épreuves,  ils  se  ren- 
dent libres  et  retrouvent  les  deux 
femmes  avec  lesquelles  ils  monte- 
ront un  nouveau  numéro  de  foire. 

REALISATION.  — Un  scénario  dé- 
cousu, des  situations  assez  plates  et 
des  scènes  romantiques  d'un  classi- 
cisme démodé,  tout  se  trouve  réuni 
pour  la  plus  grande  joie  du  public 
dont  l’hilarité  est  sans  réserve.  Un 
bon  gag  : une  bagarre  chez  les  can- 
nibales. Doublage  correct. 

INTERPRETATION.  — Bing  Crosby, 
le  visage  impassible,  pousse  la  ro- 
mance de  temps  à autre.  Bob  Hope, 
pourtant  excellent  comique,  grimace 
joyeusement.  Dorothy  Lamour  mon- 
tre toujours  son  parfait  visage  et 
une  fois  encore  le  charme  de  sa  voix 
aux  accents  mélodieux.  — P.  R. 


4»  La  Figure  de  Proue  sortira  en 
double  exclusivité  dans  un  grand 
cinéma  des  Champs-Elysées  et  dans 
la  plus  importante  salle  des  boule- 
vards, à la  fin  du  mois. 


ESPIONS  SUR  LA  TAMISE  (G.) 
(Ministry  of  Fear) 

Drame  d’espionnage  (85  min.) 
(V.O.-D.) 
PARAMOUNT 


Origine  : Américaine,  1944. 

Prod.  : Seton  I.  Miller-Paramount. 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  Seton  I.  Miller 
d’après  une  nouvelle  de  Graham 
Greene. 

Chef-Opérateur  ; Henry  Sharp. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Hal 
Peirera. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : W.C. 
Smith  et  Don  Johnson. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Marjorie 
Reynolds,  Cari  Esmond,  Hillary 
Brooke,  Percy  Waram. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mai  1948,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  drame 
d'espionnage  a été  réalisé  par  Fritz 
Lang,  l’un  des  maîtres  du  Cinéma, 
avec  son  grand  talent,  sa  puissance 
d'expression,  son  style  très  personnel. 
Il  a su,  comme  d’habitude,  créer  une 
atmosphère  trouble,  angoissante,  pre- 
nante, et  ce,  malgré  les  faiblesses,  d’un 
scénario  assez  conventionnel.  La 
réussite  de  ce  film  est  son  œuvre, 
mais  Ray  Milland,  interprète  du 
principal  rôle,  a droit  aussi  à des 
félicitations. 

SCENARIO.  — Stephen  Neale 
(Ray  Milland)  a été  interné  pen- 
dant deux  ans  pour  avoir  tenté 
d’empoisonner  sa  femme,  malade 
incurable,  afin  d’abréger  sa  souf- 
france. Il  est  libéré  enfin.  L’An- 
gleterre est  en  guerre.  En  attendant 
le  train  pour  Londres,  il  se  rend 
dans  une  vente  de  charité  et  gagne 
un  énorme  gâteau  qu’un  inconnu 
vient  lui  réclamer.  Stephen  refuse. 
Une  alerte  stoppe  son  train,  il  est 
assommé;  on  lui  vole  le  gâteau.  Ste- 
phen se  ressaisit  et  poursuit  le 
voleur  qui  est  bientôt  pulvérisé  par 
une  bombe.  Arrivé  à Londres, 
Stephen  se  rend  chez  les  organi- 
sateurs de  la  kermesse,  Willy 
Hilpe  (Cari  Hesmond)  et  sa  sœur 
Caria  (Marjorie  Reynolds)  : leur 
organisation  cacherait  une  organi- 
sation d’espionnage.  Avec  leur  aide. 
Stephen  se  lance  dans  une  enquête 
à rebondissements.  Il  finit  par  dé- 
couvrir le  chef  de  l’organisation  et 
part  vivre  une  vie  moins  mouve- 
mentée avec  Caria. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
bon,  mais  le  déroulement  des  scènes 
manque  parfois  de  logique.  Fritz 
Lang  a su  pourtant  imprimer  sa 
griffe  sur  l’ensemble  dont  la  techni- 
que est  irréprochable.  On  retrouve 
le  réalisateur  des  Trois  Lumières 
dans  la  scène  de  spiritisme,,  celui 
des  Niebelungens  dans  la  scène  de 
l’enquête  menée  par  Stephen  et 
Scotland  Yard  sur  les  !ieu<  du  bom- 
bardement, celui  du  Maudit  dans  les 
scènes  du  métro  et  dans  celle  des 
toits,  la  nuit,  avec  une  simple  tache 
de  lumière  où  se  détache  la  silhouette 
d'un  vieux  et  flegmatique  policier  à 
l’allure  désuète.  Il  faut  pourtant 
déplorer  la  toute  dernière  image, 
c’est  le  happy-end  commercial. 

INTERPRETATION.  — Elle  est  très 
homogène.  Rav  Milland  la  domine 
tant  par  son  talent  que  par  son  rôle 
— nous  lui  préférons  pourtant  sa 
création  de  The  Lost  Week-end  — 
mais  les  autres  acteurs  ont  aussi 
beaucoup  de  qualité.  Il  est  vrai  que 
Fritz  Lang  était  là...  — P.  R. 


A = Films  pour  adultes. 

G = Films  pour  tous  publics. 
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FOIRE  DE  PARIS 

(suite  du  RI®  1256) 

PAQIAIIJÎX  ÉCLAIR 
pour  prise  de  vues  sous-nuirines 


L'intérêt  chaque  jour  croissant  que  présente 
la  prise  de  vues  sous-marines  a poussé  les 
constructeurs  de  matériel  cinématographique  à 
étudier  un  appareil  répondant  aux  besoins  des 
opérateurs  spécialisés  dans  ce  genre  de  tra- 
vail. 

Les  Ets  Eclair  ont  mis  au  point  un  caisson 
étanche,  l'Aquaflex,  spécialement  étudié  pour 
recevoir  un  Caméflex  modèle  standard,  équipé 
d'un  moteur  électrique,  de  ses  accus,  et  d'un 
chargeur  120  mètres. 

Description.  — Le  caisson,  de  forme  ovoïde, 
profilé  aux  lignes  aérodynamiques,  construit 
en  métal  ultra-léger  pouvant  résister  aux 
grandes  pressions,  est  parfaitement  étanche. 

A l’avant,  une  glace  optique  permet  la  prise 
de  vues  par  l’un  des  trois  objectifs  du  Caméflex, 
et  la  mesure  de  l’éclairement  contrôlé  par  une 
cellule  photo-électrique  type  Weston  Master  II. 

Deux  poignées  latérales  et  une  crosse  réglable 
placée  sous  l’appareil  lui  confèrent  une  extrême 
maniabilité  en  tous  sens,  cependant  qu'une  dé- 
rive et  un  stabilisateur  démontables  assurent  sa 
stabilité  et  suppriment  tout  roulis. 

Un  interrupteur  placé  sous  la  poignée  gau- 
che commande  la  marche  et  l’arrêt  de  l’appareil 
Caméflex. 

Le  poids  de  l’Aquaflex  équipé  de  son  Caméflex 
en  état  de  marche,  est  de  36  kgs.  D’une  densité 
correspondante  à son  poids,  l’appareil  non  lesté 
flotte  entre  deux  eaux. 

Fonctionnement  en  plongée.  • — L'Aquaflex 
permet  tous  les  réglages  de  mise  au  point  et 
de  diaphragme  en  immersion. 

Vision  réflex.  — La  loupe  de  visée  du  Camé- 
flex adaptée  aux  lunettes  sous-marines,  permet 
à l’opérateur  le  contrôle  constant  du  cadrage 
et  de  la  mise  au  point. 

Mise  au  point.  — Effectuée  par  un  tambour 
comportant  un  cadran,  à très  gros  chiffres,  qui 
se  déplace  devant  une  fenêtre  réglable  suivant 
la  focale  employée. 

Diaphragmes.  — Commandés  par  un  deuxième 
tambour  gradué  pour  tous  les  objectifs  depuis 
le  24  mm.  jusqu’au  100  mm.  F = 2. 

Métrage.  — Un  voyant  lumineux  s’allumant  à 
l’arrêt  indique  le  métrage  de  pellicule  restant 
à tirer. 


Eclairement.  — Lecture  de  l’éclairement  en 
Lux,  par  une  fenêtre  située  face  à l’opérateur 
sous  la  fenêtre  de  visée. 


Aspect  général  de  l’Aquaflex,  caisson  étanche, 
pour  les  prises  de  vues  sous-marines. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  Foire,  de  nom- 
breux opérateurs  spécialisés  dans  la  prise  de 
vues  sous-marines,  se  sont  intéressés  à cet  appa- 
reil des  Ets  Eclair,  qui  se  situe  à l'avant-garde 
du  progrès  cinématographique. 


LE  MATÉRIEL  WATTSON 

Les  Ets  Wattson-Mouillard  ont  présenté  cette 
année  à la  Foire  de  Paris  toute  leur  fabrication 
de  pièces  détachées  pour  tous  les  types  de  pro- 
jecteurs de  cinéma  anciens  et  modernes,  dans 
lesquels  cette  maison  est  spécialisée  depuis 
1921  ; entre  autres  nous  citerons  les  tambours 
dentés  de  croix  de  Malte,  les  tambours  débi- 
teurs, les  croix  de  Malte,  les  coussinets,  les  pi- 
gnons, les  axes,  etc.  Cette  maison  a également 
exposé  un  bloc  obturateur  arrière  à soufflerie 
incorporée,  qui  s’adapte  facilement  sur  tous  les 
appareils  Gaumont  vert  du  type  C.M.,  sur  les 
appareils  M.I.P.  G.C.  et  M.I.P.  P.C.  et  sur  les 
appareils  Pathé  A.B.R.  et  A.B.R.S.  Les  appareils 
Ernemann  I et  Hann  I peuvent  être  également 
équipés  par  ce  bloc  obturateur  arrière.  Actuel- 
lement 226  de  ces  blocs  obturateurs  arrières 
fonctionnent  déjà,  entre  autre  dans  les  salles 
des  Services  sociaux  de  la  S.N.C.F. 


Oliphone.  Magnétophone  de  la  Maison  Ch.  Olivères 

destiné  aux  amateurs  et  semi-professionnels. 

L’OLIPHONE 

OLIVERES 

Dans  son  stand,  la  société  Opelem  présentait 
l’appareil  d’enregistrement  et  de  reproduction 
construit  par  la  maison  Olivères,  l 'Oliphone.  On 
connaît  les  qualités  étonnantes  des  magnéto- 
phones, dont  quelques  types  sont  employés  par 
la  Radiodiffusion  Française  et  studios  de  ci- 
néma. M.  Olivères  a tenu  à construire  un  appa- 
reil de  ce  genre  destiné  aux  amateurs  et  semi- 
professionnels.  Etudions  cet  appareil  : 

La  bande  : elle  se  présente  sous  la  forme 
d'un  film  de  6,75  mm.  de  large.  Le  support  peut 
être  en  papier,  en  résine  vinilique  ou  en  acétate 
de  cellulose.  Son  épaisseur  varie  entre  3 à 
4/100  de  mm.  et  permet  d'avoir  des  bobines 
de  1.000  mètres  d’un  diamètre  relativement 
faible.  Les  oxydes  utilisés  doivent  être  fine- 
ment pulvérisés  et  les  dimensions  des  grains 
sont  de  l’ordre  de  1/2  à 1 micron. 

Effacement  : obtenu  en  faisant  passer  le  film 
au  contact  d'une  tête  composée  de  fer  feuilleté 
à haute  conductibilité  magnétique,  muni  d’une 
fente  qui  diffuse  le  champ  magnétique.  Dans 
ce  champ  circule  un  courant  magnétique  de  100 
kilocycles,  qui  efface  l'enregistrement  ancien  et 
rend  la  bande  vierge  de  toute  magnétisation. 

Enregistrement  : se  fait  dans  une  tête  de 
forme  analogue  ; un  courant  à fréquence  musi- 
cale de  4 ma  est  superposé  à un  courant  H.F.  de 
1,5  à 2 ma  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

Lecture  : la  tête  travaille  de  façon  inverse  de 
celle  de  l’enregistrement,  c'est  le  film  magné- 
tisé qui  fait  circuler  un  courant  magnétique  dans 
la  tête  et  induit  une  bobine  commandant  un 
amplificateur. 


Vitesse  de  déroulement 


de  40  #cm.  seco; 
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TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Une  cabine  équipée  avec  le  G. K.  21. 

vège,  Danemark,  Portugal,  etc...  L’exploitant 
français  n’a  donc  pas  à craindre  d’avoir  à 
« essuyer  les  plâtres  » et,  sur  une  observation 
de  notre  part,  nous  avons  appris  que  les  techni- 
ciens de  la  S.E.C.  ont  effectué  un  stage  de 
plusieurs  semaines  aux  Usines  de  Leeds  et  de 
Shepperds  Bush,  afin  de  connaître  le  matériel 
et  de  pouvoir  garantir  à l'exploitant  français  un 
service  d’entretien  très  expérimenté.  Un  stock 
de  pièces  et  d’éléments  complets  a également 
été  constitué  pour  parer  à toute  défaillance 
éventuelle  du  matériel. 

La  S.E.C.  présentait  également  sur  son 
Stand  un  projecteur  de  studios  « Hewitt-Uni- 
versal  » à lampe  à vapeur  de  mercure-cad- 
mium 5 KW.  Cette  lampe  marque  une  nou- 
velle étape  dans  le  matériel  d’éclairage  de  stu- 
dios et  remplace  avantageusement  les  lampes 
à arc.  La  lampe  à vapeur  de  mercure-cadmium 
est  toute  désignée  pour  les  prises  de  vues  en 
couleurs,  en  raison  de  sa  très  importante  émis- 
sion en  rayons  rouges.  Elle  offre  les  avantages 
d’un  fonctionnement  silencieux,  d'une  stabilité 
de  lumière,  sans  dégagement  de  fumée  et  de 
chaleur.  De  plus,  le  projecteur  « Hewitt-Uni- 
versal  » a déjà  reçu  l’approbation  des  techni- 
ciens français  et  nous  espérons,  très  prochaine- 
ment, voir  nos  studios  équipés  avec  ce  ma- 
tériel. 

Rappelons  que  la  S.E.C.  est  également  agent 
de  la  Société  Bell  et  Howell  et  déplorons  que 
les  difficultés  d'importation  n'aient  pas  permis 
à cette  Société  d'exposer  la  Caméra  35  mm. 
« Eyemo  »,  universellement  connue,  ainsi  que 
le  matériel  de  laboratoire,  tireuses,  etc. 

La  S.E.C.  distribue  également  ses  propres  fa- 
brications, telles  que  le  Charbon  « Ship  »,  les 
miroirs  « Durex  » et  les  écrans  « Prolux  », 
dont  nous  avons  pu  voir  quelques  échantillons 
sur  son  Stand. 


ici,  alors  qu’elle  est  de  7G  dans  les  appareils 
professionnels.  Une  bobine  de  1.000  m.  donne 
ici  40  minutes  d’audition  au  lieu  de  20.  Cette 
vitesse  permet  l’enregistrement  de  toute  la 
gamme  des  fréquences  de  40  à 7.000  périodes, 
c’est-à-dire  plus  que  les  disques,  et  équivalent 
au  cinéma  sonore. 

C’est  en  le  rendant  transportable  (la  réparti- 
tion des  appareils  se  fait  dans  deux  valises 
pesant  chacune  10  kgs) , que  la  maison  Olivères 
a définitivement  mis  à la  portée  de  l’amateur 
un  merveilleux  appareil  d'enregistrement  et  de 
reproduction. 


LGS  PROJECTEURS 

O.G.C.  F. 


LE  MATÉRIEL  GAUMONT-KALEE 


(Établissement»  Devineau) 


L’ensemble  h.-p.  Duosonic  de  l’équipement  G.K.  21. 

extérieur  et  blanc  intérieur,  tranche  agréable- 
ment sur  les  présentations  habituelles  en  noir 
ou  gris. 

L'entretien  s’en  trouve  grandement  facilité, 
l’huile  et  les  poussières  n’ayant  aucune  prise. 

Quant  à la  fabrication,  il  y a,  de  l’avis  una- 
nime des  techniciens  qui  n’ont  cessé  d’affluer  sur 
le  Stand,  une  recherche  absolue,  très  poussée, 
qui  est  le  sûr  garant  d’un  fonctionnement 
parfait. 

D’autres  points,  que  nous  avions  omis  de  noter 
dans  notre  précédente  description,  sont  égale- 


La  Société  O.G.C. F.  a présenté  un  abondant 
matériel  parmi  lequel  : 

Un  projecteur  16  mm.  sonore,  type  S.H.A.L.T. 
à incandescence,  lampe  750  w.,  lanterne  pivo- 
tante, boucle  droite,  lecteur  tournant.  Un  pro- 
jecteur 16  mm. -9, 5 mm.  sonore,  dont  les  débi- 
teurs permettent  le  changement  de  format. 

Des  postes  à arc  équipés  avec  projecteur 
16  mm.  et  lanterne  à arc  O.G.C. F.  Des  ensembles 
montés  sur  table  métallique  supportée  par  un 
pied  en  aluminium  fondu,  existant  en  poste 
simple  et  poste  double. 


Indéniablement  la  grande  attraction,  cette  an-' 
née,  à la  Foire  de  Paris,  fut  le  Stand  de  la  Sté 
d’Equipement  Cinématographique  (S.E.C.),  qui 
présentait,  pour  la  première  fois  en  France,  le 
matériel  Gaumont-Kalee  de  l’Organisation 
J.  Arthur  Rank. 

Nous  devons  convenir  que  l’équipement  type 
G.K.  21,  qui  était  exposé,  est  nettement  en 
avance  du  point  de  vue  de  la  présentation  tech- 
nique et  fabrication  sur  beaucoup  d'autres  mar- 
ques. Cet  équipement  est  révolutionnaire  dans 
la  forme  et  dans  l’esprit  et,  très  certainement, 
les  futurs  modèles  de  nos  constructeurs  en  su- 
biront l’heureuse  influence. 

Nous  avons  donné,  dans  notre  N"  du  24  Avril 
une  description  technique,  sur  laquelle  nous  ne 
croyons  pas  utile  de  revenir.  Bornons-nous  à 
clonnêr  quelques  impressions  et  des  indications 
supplémentaires,  que  nous  avons  pu  obtenir 
lors  de  notre  visité  au  Stand  de  la  S.E.C. 

Deux  caractéristiques  attirent  immédiatement 
l’attention.  La  ligne  nouvelle  et  surtout  le  fini 
de  la  fabrication. 

Il  est  curieux  de  constater  que  les  construc- 
teurs anglais,  qui  d’habitude  sacrifient  beau- 
coup plus  la  ligne  à une  fabrication  pratique, 
ont  cette  fois  délibérément  rompu  avec  leur 
tradition,  en  créant  d'emblée  un  modèle  aux 
lignes  ultra-modernes,  tout  en  conservant  les 
méthodes  de  fabrication  qui  ont  fait  la  renom- 
mée du  matériel  anglais. 

Nous  devons  convenir  que  les  nouvelles  for- 
mes procurent  une  impression  d’assise,  de  ro- 
bustesse et  que  le  fini,  en  un  bel  émail  beige 


ment  à signaler,  tel  que  le  démontage  rapide 
de  tout  l’ensemble  mécanique  de  la  lanterne, 
qui  s’enlève  par  l’arrière,  après  simple  des- 
serrage d’un  boulon  moleté,  permettant  un  net- 
toyage et  un  réglage  facile  sur  table;  l’amorçage 
très  pratique  de  l’arc  par  simple  bouton  pous- 
soir; le  callage,  en  général,  très  aéré,  en  fils 
de  couleur,  aboutissant  sur  des  réglettes,  repé- 
rées, permet  d’acquérir  une  rapide  connais- 
sance des  schémas.  ^ 

Il  nous  a été  indiqué  que  trois  cents  équi- 
pements de  ce  type  sont  actuellement  installés 
dans  le  monde,  en  Grande-Bretagne,  Canada, 
Indes,  Egypte,  Afrique  du  Sud,  Australie,  Amé- 
rique du  Sud,  Belgique,  Hollande,  Suède,  Nor- 


Poste double  16  mm.  à arc  de  l'O.G.C.F. 


Des  projecteurs  mixtes  qui  permettent,  pour 
une  augmentation  de  prix  minime,  l’utilisation 
à incandescence  ou  à arc. 

Des  amplificateurs  20  watts  O.G.C. F.  à contre 
réaction  contrôlée.  Grande  puissance,  contrôle 
des  aigus  et  des  graves. 

Un  projecteur  S.H.A.L.T.  sonore.  Haute  in- 
tensité, avec  soufflerie  tubulaire  indépendante, 
spécialement  conçu  pour  l’arc  continu  et  qui 
est  réservé  aux  grandes  exploitations. 

Un  projecteur  16  mm.,  type  M.A.B.  muet. 
Un  projecteur  16  mm.  et  9 mm.  5,  type  M.AB. 
muet. 

Un  projecteur  32  mm.,  type  S.H.A.L.T.  pour 
laboratoires,  permettant  le  contrôle  simultané 
de  deux  bandes  16  mm. 

Des  épidiascopes,  permettant  la  projection 
de  vues  sur  écran  de  dessins  ou  photographies 
■ques  par  réflexion,  de  plaques  ou  pellicules 
. es  en  projection  directe  ; le  passage 
projection  à l’autre  par  escamotage  d’un 

volet. 

Un  duovox  Junior  avec  filtre  diviseur  spé- 
cial. 

Un  an.  : d dcateur  4 watts  « At  Home  » pour 
l’amateur. 


GK  21 


Société  G. B-KALEE  LTD  Londres 

UNE  BRANCHE  DE  L'ORGANISATION  J.  ARTHUR  RANK 


S TJ  D ÉQUIPEMENT  CINÉMA  TO  GRAPHIQUE 

AGENT  EXCLUSIF  : v'J"  ^ 
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Le  nouveau  lecteur 

STABYL  NICROBLOC 

TYPE  C 


Le  nouveau  lecteui'  Stabyl  Microbloc  type  C 
à destination  des  projecteurs  de  technique  euro- 
péenne possède  les  caractéristiques  essentielles 
du  « Microbloc  » série  B : lecture  directe  dans 


Stabyl  Microbloc,  type  C. 


l’air,  d’où  gain  exceptionnellement  élevé  ; stabi- 
lisation latérale  parfaite  du  film  ; correction  ho- 
rizontale du  spot  par  le  bloc  optique  ; excitatrice 
auto-centrée  ; bloc  de  lecture  interchangeable  ; 
roulements  spéciaux  glacés  à grande  vitesse  au 
procédé  Franbert. 


Il  comporte,  en  outre,  un  perfectionnement 
important  dont  la  mise  au  point  a été  rendue 
possible  par  l’expérience  acquise  sur  les  600 
« Microbloc  » types  A et  B en  service  dans 
le  monde  sur  toutes  les  marques  de  projecteurs. 

Il  s’agit  d’un  compensateur  de  défilement  dif- 
férent de  tout  ce  qui  a été  fait  jusqu’alors  et 
d'une  étonnante  simplicité. 

Le  compensateur  à flux  équilibré  (Balanced 
Flow  System)  possède  une  inertie  insignifiante. 
Il  est  extrêmement  sensible  et  son  action  s’exerce 
de  façon  équilibrée  dans  le  sens  positif  et  né- 
gatif. 

Rigoureusement  étanche,  il  contient  un  li- 
quide incongelable,  de  viscosité  remarquable- 
ment constante  entre  + 4 et  + 50". 

Ce  compensateur,  qui  ne  possède  ni  ressort, 
ni  piston,  ni  aucune  pièce  en  frottement,  est 
absolument  indéréglable,  et  ne  nécessite  aucun 
entretien. 

Le  système  articulé  de  commande  du  mouve- 
ment, très  étudié  au  point  de  vue  inertie  et 
absence  de  jeu,  est  lui-même  monté  sur  rou- 
lements à billes  de  haute  précision,  en  carter 
étanche. 


Les  élongations  les  plus  minimes  sont  ainsi 
enregistrées  et  compensées  au  même  titre  que 
celles  de  grande  amplitude,  et  c’est  là  une  des 
caractéristiques  essentielles  de  l’appareil. 

Enfin,  détail  d’importance  qui  porte  bien  la 
signature  Stabyl,  tout  le  bloc  compensateur  est 
fixé  au  bâti  par  une  simple  vis  d’expansion 


Le  compensateur  à flux  équilibré. 


suivant  le  procédé  adopté  pour  la  fixation  des 
organes  de  défilement  sur  le  Super  Stabyl. 

Ainsi,  on  a pu  réaliser  des  blocs  de  divers 
coefficients  d’amortissement  permettant,  grâce 
à leur  interchangeabilité,  une  adaptation  par- 
faite du  système  aux  différents  types  de  projec- 
teurs, et  de  résoudre  avec  un  rendement  opti- 
mum, tous  les  cas  spéciaux  de  défilement  (stu- 
dios, laboratoires,  etc.),  grâce  à une  manœuvre 
d’une  extrême  simplicité. 

Trois  valeurs  existent  actuellement  (bleu, 
jaune,  rouge),  la  teinte  jaune  représentant  la 
valeur  moyenne  habituellement  utilisée. 
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DERNIERS  MODÈLES  INSTALLÉS 
A BRUXELLES  ET  PARIS 

EMPREINTES  A TRÈS  BON  MARCHÉ 
SUR  FILM  POSITIF  NOIR  ET  BLANC 
ET  EN  COULEURS 
FILMS  D'ÉMULSION  DURE  ET  MOLLE 


FACILE  A MANOEUVRER 
LIVRAISON  IMMEDIATE 

FILMTYPE  LTD. 

147,  WARDOUR  STREET 
LON  DON 
ENGLAND 
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QécunÜré  [ 

Sur  simple  demande 

C.  I.  P.  L.  A. 


Vous  adressera  un  extrait  du  Décret  du 
7 Février  1941,  concernant  l’emploi  et  l’utilisation 
des  divers  appareils  réglementaires  de  sécurité 
exigés  par  ce  règlement. 

C.  I.  P.  L.  A. 

Livre  à lettre  vue  tout  le  matériel  concernant 
les  éclairages  de  “ Panique  ” et  “ Secours 

★ 

Exposition  et  démonstration  à : 

C.  I.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony  — PARIS  17me 

Métro  Péreire  Tél  Car.  60-36 
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MAGNETOPHONE 

PORTATIF 

MSOMIMAw 

Sonima  présentait  un  Magnétophone  portatif 
qui,  sous  le  volume  et  le  poids  d’une  machine  à 
écrire  portative,  permet  l'enregistrement  et  la 
reproduction  du  son,  sur  une  bobine  de  fil 
d’acier,  fil  fin  comme  un  cheveu  (un  dixième  de 
millimètre)  et  ceci  pendant  une  heure  sans 
interruption.  La  reproduction  peut  se  faire  im- 
médiatement et  autant  de  fois  que  l’on  désire, 
car  il  n’y  a aucune  usure.  On  peut  conserver 
la  bobine  eu  encore  refaire  un  autre  enregis- 


1 


Magnétophone  portatif  Sonima. 


trement  sur  le  même  fil,  et  de  ce  fait  l’enregis- 
trement précédent  disparaît  automatiquement,  et 
ceci  un  nombre  illimité  de  fois. 

Cet  appareil  permet  d'enregistrer  des  œuvres 
musicales  importantes  des  concerts,  des  confé- 
rences et  discours,  des  émissions  à la  radio,  de 
s’en  servir  pour  l’enseignement  et  mille  autres 
applications. 

L’appareil  portatif,  et  qui  pèse  environ  10  kgs, 
est  absolument  complet  avec  micro,  amplifica- 
teur haut-parleur,  et  il  comporte  même  un 
tourne-disques  et  pick-up  permettant  l’enregis- 
trement direct  sur  le  fil  de  disques  de  phono, 
ou  simplement  leur  audition.  Sa  manœuvre  est 
tellement  simple  et  facile  qu’un  enfant  peut  le 
faire  fonctionner. 

Cet  appareil  fabriqué  par  Air  King  aux  Etats- 
Unis  ne  peut  actuellement  être  livré  en  France. 


Enregistrement  et 
montage 

MATHIEU 

BOlVFAlVTfl 

En  collaboration  avec  M.  Emon,  constructeur, 
la  Société  Mathieu  Bonfanti  a présenté  du  maté- 
riel d’enregistrement,  de  ré-enregistrement  et 
de  montage. 

Le  circuit  d’enregistrement  se  présente  prin- 
cipalement sous  forme  de  deux  valises  identi- 
ques très  robustes  et  d’une  mise  en  œuvre 
très  facile. 

La  première  valise,  à pupitre  basculant,  ren- 
ferme le  circuit  d’amplification,  les  appareils 
de  contrôle  et  l’alimentation  haute  tension  ob- 
tenue à partir  du  secteur  local  ou  de  batteries 
d'accus.  L’amplificateur  comporte  deux  entrées 
de  microphones  avec  égalisateur  de  voix  sur 
chaque  circuit  microphonique  permettant  les 
enregistrements  de  voix  et  de  musique. 

La  seconde  valise  contient  la  machine  d’en- 
registrement ; le  défilement  est  assuré  par  un 
tambour  lisse  solidaire  d'un  volant  et  entraîné 
par  le  film  lequel  est  tendu  par  deux  compen- 
sateurs de  boucle  amortis  par  air.  Les  magasins 
sont  du  type  Debrie.  Le  mécanisme  est  très 
simple  et  soigné,  les  prises  et  les  différents  ap- 
pareils nécessaires  à la  marche  et  au  contrôle 
sont  disposés  sur  le  même  bâti  et  bien  protégés 
pour  le  transport.  L’enregistrement  s’effectue  en 
densité  variable. 

A côté  de  cet  ensemble  était  exposé  un  poste 
complet  de  ré-enregistrement  permettant  l’ins- 
tallation de  deux,  quatre  ou  six  têtes  de  lecture. 
Un  moteur  synchrone  commande  directement 
et  mécaniquement  d’une  part  un  projecteur 
National-Type  S.  (Emon  constructeur)  et  d'autre 
part  six  lecteurs  disposés  sur  une  table  permet- 
tant un  chargement  facile  et  une  vision  parfaite 
des  bobines  pendant  leur  déroulement. 


Ainsi  que  les  visiteurs  de  la  section  cinéma 
de  la  Foire  de  Paris  auront  pu  le  constater,  les 
j différents  constructeurs  ont,  dans  l’ensemble,  fait 
I un  effort  de  présentation  de  leur  matériel  et, 


A la  Foire  tle  Paris  : Le  sourire  de  M.  Martel, 
Chef  de  Cabinet  du  Ministre  de  l'Industrie,  montre 
qu'il  apprécie  l’ingéniosité  et  le  confort  du  nouveau 
fauteuil  à recul  breveté  Ciné-Sièges. 


Le  système  est  prévu  pour  marche  avant  et 
arrière  avec  débrayage  de  chaque  tête  sonore 
autorisant  l’arrêt,  le  chargement  et  la  remise  en 
route  pendant  la  marche  de  l’ensemble  (change- 
ment de  boucle,  isolement  d’une  tête,  etc...)  Les 
lecteurs  sont  protégés  et  utilisent  dans  leur 
construction  les  pièces  standard  du  matériel 
sonore  National. 

Enfin  une  table  de  montage  à déroulement 
continu  permet  le  montage,  la  vision  et  l’écoute 
de  films  double  bande  et  standard  dans  les 
conditions  préconisées  par  les  monteurs  eux- 
mêmes. 

Tout  ce  matériel,  construit  pour  résister,  pré- 
sente les  qualités  et  les  garanties  qui  le  feront 
rechercher  par  les  usagers  de  matériel  français. 


dans  de  nombreux  cas,  ont  présenté  des  perfec- 
tionnements et  des  réalisations  très  intéressants. 
Dans  ce  domaine,  la  Compagnie  française  Hort- 
sen  vient  en  tête. 

Les  grandes  lignes  de  ses  projecteurs  16  mm. 
n’ont  pas  changé  et  le  succès  de  la  formule 
« croix  de  Malte  » s’affirme  d’année  en  année, 
tant  auprès  des  exploitants,  auxquels  elle  pro- 
cure une  sécurité  totale,  qu'auprès  des  distri- 
buteurs de  films,  qui  n'ont  pas  été  sans  re- 
marquer que  cette  formule  leur  permettait  une 
meilleure  exploitation  des  copies  de  films  16  mm. 
si  elle  était  rapidement  généralisée,  et  cela,  du 
fait  de  l’entraînement  exclusivement  assuré 
par  tambours  dentés  et  de  la  faible  pression 
exercée  dans  le  couloir. 

Le  service  d’études  de  la  Compagnie  fran- 
çaise Hortson  apporte  d'année  en  année  d’inté- 
ressants perfectionnements  au  matériel  exis- 
tant. A l’occasion  de  la  Foire  de  Paris,  la  Com- 
pagnie française  Hortson  a présenté  plusieurs 
nouveautés.  Nous  avons  retenu  les  principales  : 
condensateur  optique  à très  grande  ouverture 
assurant  une  luminosité  considérable,  pied  pour 
amplificateur  portatif,  et  transformateur  d’arc 
équipements  portatifs  d'une  conception  pratique 
et  d’une  réalisation  parfaitement  mécanique, 
avec  commutateur  spécial  permettant  de  com- 
penser, en  cours  de  projection,  les  irrégularités 
de  tension  des  secteurs  électriques. 

Condensateur  optique  Hortson.  — Ce  conden- 
sateur a été  étudié  tout  particulièrement  pour 
permettre  la  projection  dans  d’excellentes  con- 
ditions des  films  en  couleurs,  dont  quelques-uns 
ont  déjà  fait  leur  apparition  en  16  mm. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  tous  les  pro- 
jecteurs Hortson  existants  peuvent  en  être  dotés. 


LE  MATÉRIEL  HORTSON 
à la  Foire  de  Paris  1948 
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Les  performances  de  cette  réalisation  optique 
sont  extraordinaires  et  assurent  au  projecteur 
Hortson  à lampe  à incandescence,  une  lumino- 
sité bien  supérieure  à celle  de  tous  les  pro- 
jecteurs existant  tant  en  France  qu’à  l’étran- 
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ÈNE  FILMAT YP 


Monvcl  appareil  a imprimer  les  sous-titres 


ger. 

Ce  condensateur  est  constitué  par  une  com- 
binaison de  deux  lentilles,  une  asphérique  de 
grand  diamètre  (60  mm.),  taillée  et  polie  op- 
tiquement, et  une  ménisque  de  petit  diamètre 

La  réalisation  en  grande  série  de  la  lentille 
asphérique  est  remarquable,  non  seulement  par 
la  haute  qualité  du  verre  utilisé,  mais  parce 
que,  à notre  connaissance,  aucune  lentille  as- 
phérique de  ce  diamètre  n’avait  pu,  jusqu’à 
maintenant,  être  usinée  en  France. 

Le  rendement  lumineux  de  la  lentille  asphé- 
rique est  excellent  du  fait  de  la  suppression 
des  aberrations  de  sphéricité. 

L’emploi  de  la  lentille  ménisque  a permis  de 
tirer  tout  le  bénéfice  de  la  lentille  asphérique, 
sans  pour  cela  lui  donner  un  diamètre  et  une 
épaisseur  incompatibles  avec  le  bâti  du  projec- 
teur, du  point  de  vue  encombrement. 

La  plage  lumineuse  obtenue  est  parfaite  et 
la  répartition  de  la  lumière  sur  l’écran  est  su- 
périeure aux  normes  admises  par  les  commis- 
sions techniques.  Toutes  les  lentilles  sont  en 
verres  spéciaux  résistant  à la  chaleur  et  toutes 
les  surfaces  sont  traitées  par  fluoration. 

Signalons  enfin  que  le  gain  de  lumière  obtenu 
avec  le  projecteur  Hortson  par  cette  nouvelle 
combinaison  optique,  par  rapport  à celle  utili- 
sée auparavant,  est  de  50  %,  et  que  les  mesures 
faites  par  la  Commission  technique  de  l’Ensei- 
gnement, sur  les  bases  d’un  écran  de  2 mètres 
et  d’une  température  de  filament  ne  dépassant 
pas  2.700"  C.  ont  déterminé  un  coefficient  d’éclai- 
rement atteignant  130  lux. 

Pied  portatif.  — D'une  façon  générale,  l’étude 
des  pieds  des  appareils  se  limite  à la  recherche 
de  formes  élégantes.  Or,  les  exploitants  ambu- 
lants et  les  amateurs  avertis  ont  besoin  de 


pieds  présentant,  outre  un  caractère  de  légè- 
reté et  de  maniabilité,  des  qualités  mécaniques 
qui  permettent  une  utilisation  des  projecteurs 
non  seulement  avec  le  maximum  de  facilité  de 
réglage,  mais  encore  avec  sécurité. 

Le  pied  portatif  Hortson  que  nous  avons  exa- 
miné d’une  façon  détaillée,  est  d’une  formule, 
sinon  nouvelle  dans  sa  présentation,  du  moins 
tout  à fait  nouvelle  dans  sa  réalisation. 

Il  est  constitué  par  un  support  de  plate- 
forme, une  colonne  et  trois  branches,  L’ensem- 
ble est  solidaire  et  les  branches  sont  articulées  ; 
pour  le  transport  elles  se  rabattent  sur  la  co- 
lonne. Un  dispositif  de  verrouillage  permet  le 
cage  des  branches  aussi  bien  dans  les  posi- 
« travail  » que  « transport  ».  Le  support 
-forme  comporte  un  réglage  d’inclinaison 
par  ont  assurant  un  mouvement  doux  et  pré- 
cis. 

L’hoi  stabilité  du  pied  est  assurée  par  vé- 
rins sur  .as  branches.  Enfin,  il  existe  sur  le 
support  pi  de-forme  un  dispositif  d’accrochage 


Le  système  Filmatyp  permet  d’imprimer  di-  chine  imprime  les  inscriptions  sur  les  films,  que 
rectement  des  titres  de  films.  l'émulsion  soit  dure  ou  molle  ou  qu'il  s’agisse 


Nouvelle  machine  Filmatyp  a 

Le  mode  d’échaufïement  utilisé  assure  que 
l’appareil  imprime  directement  sur  les  copies  de 
films  en  noir  et  blanc  ou  de  couleur.  La  ma- 


pour  amplificateur,  constitué  par  deux  bras  mon- 
tés sur  articulations  anti-vibratoires. 

Signalons  également  que  la  table  moteur  du 
projecteur  Hortson,  ou  une  plate-forme  quel- 
conque, se  monte  instantanément  sur  le  support 
de  plateforme,  par  un  dispositif  d’accrochage 
aussi  simple  que  sûr. 

A cette  occasion,  Hortson  a également  pré- 
senté un  amplificateur  12  watts  type  « porta- 
tif »,  d'une  présentation  très  étudiée  et  cons- 
truit selon  les  principes  des  amplificateurs 
Hortson  professionnels,  c'est-à-dire  à courbe 
calculée  spécialement  pour  la  reproduction  des 
pistes  sonores  16  mm.;  accessibilité  de  tous  les 
éléments  et  sécurité  obtenue  par  l’emploi  d'un 
matériel  de  très  haute  qualité  et  d’une  techni- 
que de  montage  éprouvée. 

Transformateur  d’arc  réglable.  — La  Com- 
pagnie Française  Hortson,  dans  le  but  de  faci- 
liter la  création  des  exploitations  rurales  en 
maintenant  le  prix  des  équipements  à arc 
16  mm.  aussi  réduit  que  possible,  a propagé  la 
formule  de  l’alimentation  des  arcs  en  courant 
alternatif,  car  les  transformateurs  d'arc  sont 
beaucoup  moins  coûteux  que  les  redresseurs  et 
ensuite  parce  que  les  charbons  alternatifs  per- 
mettant une  projection  ininterrompue  de  deux 
heures,  permettant  ainsi  à l’exploitant  d’assurer 
une  séance  complète  avec  un  seul  poste. 

Les  controverses  des  années  passées  n’ont 
maintenant  plus  de  raison  d’être,  car  la  preuve 
a été  faite  que  l’utilisation  des  courants  alterna- 
tifs pour  les  lanternes  haute  intensité,  permet 
d’obtenir  des  résultats  équivalents  à ceux  don- 
nés par  l’alimentation  « continue  » et  par  re- 
dresseurs. Toutefois,  l’instabilité  des  secteurs, 
tant  en  France  qu’à  l’étranger,  posait  encore 
un  problème,  c’est  la  raison  pour  laquelle 
Hortson  a mis  au  point  un  transformateur  muni 
d'un  commutateur  sans  coupure,  permettant,  en 
cours  de  projection,  de  ramener  à un  voltage 
déterminé,  la  tension  du  secteur. 


imprimer  les  titres  sur  le  film. 

de  quelque  système  de  films  en  couleurs  que 
ce  soit.  Le  texte  noir  devient  net  sur  un  fond 
blanc  lumineux. 

Le  film  va  à travers  la  voie  lubrifiante  et 
un  système  mécanique  le  conduit  à la  tête  exé- 
cutant l'inscription.  Ce  système  possède  un  adap- 
tateur qui  permet  à tous  genres  de  films  d'être 
placés  dans  la  machine. 

Au  point  d’impression  se  trouve  une  instal- 
lation électrothermique  pour  l'isoler  de  la  cha- 
leur et  puissance  électriques.  Ici  est  placé  l’ap- 
pareil qui  soutient  le  cliché  qui  peut  changé 
facilement  à la  main.  Le  mécanisme  est  très 
sûr  et  permet  un  ajustement  au  centième  de 
millimètre. 

Le  mécanisme  à régler  le  degré  de  chaleur 
désiré  possède  un  thermomètre.  Au  moment  de 
l’inscription  le  film  est  agrandi  de  façon  à per- 
mettre à l’observateur  d’en  surveiller  chaque 
carré  pour  lui  permettre  un  contrôle  complet 
du  travail,  le  risque  de  gâcher  le  film  est  donc 
exclu. 

Le  coût  de  fonctionnement  est  très  bas.  Un 
moteur  de  1/4  HP  est  suffisant  et  la  machine 
est  équipée  d'une  poignée  à main  qui  permet 
de  la  mettre  en  route  et  de  l'arrêter  sans  fati- 
guer le  moteur. 

Elle  est  capable  de  faire  1.000  inscriptions  par 
jour.  Ses  dimensions  sont  les  suivantes  : 90  cm. 
de  long,  35  cm.  de  largeur,  30  cm.  de  hauteur 
(50  cm.  avec  le  thermomètre)  ; poids  : 40  kgs 

L’ancien  système  Filmatyp  est  connu  et  em- 
ployé dans  vingt-huit  pays  et  les  recherches 
de  ses  techniciens  ont  abouti,  en  utilisant  les 
bons  éléments  de  l’ancien  appareil  et  les  com- 
binant avec  des  innovations  et  améliorations,  à 
l’élaboration  de  cette  nouvelle  machine,  dont 
les  qualités  de  rendement,  de  travail  sont  indé- 
niables. 
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LE  PROJECTEUR 
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L’apparition  d’un  projecteur  nouveau  sur  le  marche 
est  un  attrait,  dont  l’intérêt  redouble  lorsque  l’appareil 
porte  la  marque  “ M I.  P. 

La  réputation  justifiée  du  projecteur  MIP  XIV 
confère  d’emblée  au  nouvel  ensemble  les  qualités  déjà 
familières  de  “sécurité”  et  “robustesse”;  les  perfection- 
nements qu’il  comporte  - œuvre  de  nos  techniciens 
éprouvés  - en  font  un  projecteur  moderne  de  grande 
classe. 


USINE  DE 


LA  MARQUE 
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Service  Commercial  : 4,  rue  du  Général-Foy  (8e)  — LAB.  78-90 
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KODAK  - PATHÉ  S.  A.  F. 

39,  AV.  MONTAIGNE  & 17.  RUE  FRANÇOIS-I^  - PARIS 
Usines  à Vmcennes  — Ateliers  à Sevran 


F A S T AN 
«,  |J  r ç,*A«N 

^GATive 


RÉSULTAT  D’UN  DEMI-SIÈCLE  D’EXPERIENCE  DANS 
LA  PRODUCTION  DU  FILM  35  MM.,  DES  TRAVAUX 
ININTERROMPUS  DES  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES 
ET  DES  LABORATOIRES  DE  CONTROLE  KODAK  DANS  LE 
MONDE.  TOUS  LES  FILMS  PRODUITS  PAR  KODAK-PATHÉ 
DANS  SES  USINES  DE  VINCENNES  BÉNÉFICIENT  DE 
CETTE  LONGUE  TRADITION. 
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DEUIL 

•F  Nous  apprenons'  la  mort  de 
M.  Audiard,  père  de  M.  Louis  Au- 
djard,  Directeur  - Propriétaire  de 
F « Etoile-Cinéma  » de  Nantes,  au- 
quel nous  présentons,  ainsi  qu’à  sa 
famille,  nos  sincères  condoléances. 

Ch.  L. 
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PATUÉ  CONSORTIUM 
distribue  ie  film  GIBÉ 
AUX  VEUX  OU  SOUVENIR 

On  sait  que  les  Films  Gibé  ont  en- 
gagé Michèle  Morgan  pour  interpré- 
ter le  rôle  principal  de  leur  prochain 
film  Aux  Yeux  du  Souvenir.  Cette 
production  sera  la  première  qu’elle 
tournera  en  France  depuis  la  Sym- 
phonie Pastorale,  qui,  on  s’en  sou- 
vient. fut  un  véritable  triomphe. 

Son  partenaire  masculin  n’est  au- 
tre que  Jean  Marais,  qui  formera 
avec  notre  grande  vedette  féminine 
le  nouveau  couple  idéal  de  la  saison. 
Ce  film  sera  réalisé  par  le  metteur 
en  scène  Jean  Delannoy,  qui  ne 
compte  plus  ‘ ses  réussites. 

C'est  Pathé-Consortium-Cinéma  qui 
assurera  la  distribution  de  Aux  Yeux 
du  Souvenir  pour  la  France  et  l'Afri- 
que du  Nord. 
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UN  NOUVEAU  FILM  OE 
PAUL,  GKAETZ 

Il  est  inutile  de  rappeler  le  succès 
remporté  par  Le  Diable  au  Corps, 
tant  en  France  qu’à  l’étranger,  où  il  , 
triomphe  actuellement.  Ce  film  vient, 
en  effet,  de  commencer  son  second 
mois  d’exclusivité  à Buenos- Ayres, 
après  avoir  largement  aidé  à la  re- 
conquête du  marché  d’Amérique  du 
Sud  par  la  production  française  et 
il  n’est  que  de  rappeler  sa  brillante 
carrière  à Mexico.  Il  est  également 
à son  deuxième  mois  d’exclusivité  à 
Stockholm  et  à sa  neuvième  se- 
maine à Bâle,  pour  ne  citer  que  ces  j 
exemples. 

Le  producteur  du  Diable  au  Corps, 
M.  Paul  Graetz,  nous  a fait  part  de 
sa  prochaine  production  européenne, 
qui  traitera  de  la  vie  extraordinaire 
de  Van  Gogh,  et  qui  promet  d’être 
aussi  sensationnelle  que  son  précé- 
dent film. 

On  sait  déjà  que  plusieurs  grandes 
firmes  d’Hollywood  envisagent  de  réa- 
liser des  films  traitant  de  la  vie  de 
Van  Gogh,  mais  sa  famille  a refusé 
d’accorder  son  approbation  à ces  pro- 
jets et  a même  protesté  contre  l'idée 
de  tourner  un  film  tiré  d’une  bio- 
graphie parue  en  Amérique. 

Paul  Graetz  rentre  de  Hollande,  où 
il  a obtenu  les  accords  et  les  colla- 
borations actives  pour  ce  film,  dont  il 
prépare  le  découpage  avec  Jean  Au- 
renche,  son  collaborateur  du  Diable 
au  Corps. 

Cette  importante  production  sera 
tournée  sur  les  lieux  mêmes  où  s'est 
déroulée  la  vie  de  Van  Gogh,  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  l’Angleterre  et 
aussi  la  France.  On  pourra  donc  être 
sûr  de  trouver  dans  ce  film  l'atmo- 
sphère de  la  grande  époque,  où.  au 
siècle  dernier,  les  grands  esprits  se 
rassemblaient  en  France  pour  créer 
leurs  œuvres,  dont  la  culture  du 
monde  entier  devait  bénéficier. 
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■F  Mercredi  dernier  est  sorti  à Paris, 
à l’«  Astor  »,  La  Grande  Parade  de 
Chariot,  où  se  trouvent  réunis  sept 
des  meilleurs  et  des  plus  amusants 
courts  sujets  du  grand  Chaplin 
Pour  gagner  sa  Vie,  Chariot  débute. 
Chariot  vagabond.  Mademoiselle  Char- 
iot, Chariot  à la  Banque,  Chariot  Ma- 
rin et  Chariot  travaille.  C’est  une  sé- 
lection Optimax-Film. 


Humphrey  Bogart  et  Lauren  Bacall  dans  LES  PASSAGERS  DE  LA  NUIT, 
réalisé  par  Delmer  Daves. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


ASTOR1A-F1LMS  A UN  AN 

La  semaine  dernière,  la  société  As- 
toria-Films  a fêté  son  premier  anni- 
versaire, autour  de  MM.  Daniel  Bau- 
by,  directeur-gérant,  et  Serge  Bauby, 
directeur  des  ventes,  auxquels  s’était 
joint  M.  Thiriot,  président-directeur 
général  des  Radios-Ciné  et  de  Nord- 
Est  Cinéma,  tous  les  collaborateurs 
des  premiers  jours  étaient  réunis. 
Au  terme  de  cette  année,  la  société, 
en  plein  essor,  a présenté  un  pro- 
gramme de  choix  avec  40.000  Cava- 
liers, La  Fille  de  la  Jungle,  en  deux 
époques.  Les  Maris  de  Léontine,  la  ; 
comédie  tirée  de  l’œuvre  d’Alfred  j 
Capus  ; Trafiquants  de  la  Mer,  un 
film  d’aventures,  avec  J.  Dumesnil  et 
P.  Renoir  ; Les  As  d’Oxford,  avec 
Laurel  et  Hardy,  production  complé-  S 
tée  par  un  document  sur  la  bataille  ! 
de  Birmanie  Combats  dans  la  ! 
Brousse. 

La  seconde  période  qu'aborde  As- 
toria-Films  s’annonce  sous  les  meil- 
leurs auspices.  Tout  d'abord.  Pitié 
dangereuse,  de  Stefan  Zweig,  avec 
Lilli  Palmer,  « un  des  meilleurs  films 
anglais  de  l’année  »,  écrit  le  « Daily 
Herald  » ; Maintenant  on  peut  le  dire, 
dont  la  présentation  à la  presse,  le 
19  mai,  a été  suivie  d’un  déjeuner 
au  Club  International  du  Film, 
Harry  Ree,  le  héros  du  scénario,  fait 
actuellement  un  reportage  sur  ce  su- 
jet aux  environs  d'Avignon.  Il  sera 
de  retour  à Paris  pour  le  gala,  qui 
se  déroulera  au  Théâtre  des  Champs- 
Elysées,  à l'occasion  de  la  Semaine 
de  la  France  Libre.  Le  Général  de 
Gaulle,  la  Générale  Leclerc,  l’Ami- 
ral Thierry  d’Argenlieu,  notamment, 
honoreront  cette  grande  soirée  de 
leur  présence. 

L’Ue  des  Loufoques,  une  peinture 
caricaturale  d’Hitler  et  Mussolini, 
suivi  des  Maîtres  de  la  Forêt,  avec 
William  Boyd,  font  partie  de  ce  co- 
pieux programme.  Willy  Rozier 
tourne,  en  ce  moment,  56-Rue  Pigalle, 
avec  Jacques  Dumesnil,  Aimé  Cla- 
riond,  Marie  Déa.  D’autres  produc- 
tions françaises  en  préparation,  dont 
Astoria-Films  assurera  également  la 
distribution,  prouvent  éloquemment 
quelle  place  cette  jeune  et  dynami- 
que société  entend  prendre  sur  le 
marché. 


PRÉSENTATIONS 
RÉGIONALES  OE 
LON  DON -FILM - 

PRODUCTIONS 

•F  Trois  des  films  de  London-Film- 
Prociuctions  seront  présentés  corpora- 
tivement  dans  différents  centres  ré- 
gionaux, au  cours  du  mois  prochain  : 

Mon  Propre  Bourreau  : 

Bordeaux,  Cinéma  Olympia,  lundi 

21  juin,  18  h. 

Toulouse,  Cinéma  Trianon,  mardi 
29  juin,  10  h. 

Lille,  Cinéma  Cinéchie,  mardi  6 
juillet,  10  h. 

Lyon,  Cinéma  Tivoli,  mardi  22  juin, 
10  h. 

Marseille,  Cinéma  Hollywood,  mardi 

22  juin,  10  h. 

Légitime  Défense  : 

Bordeaux,  Cinéma  Olympia,  mardi 
22  juin,  10  h. 

Toulouse,  Cinéma  Trianon,  mardi 
29  juin,  18  h. 

Lille,  Cinéma  Cinéchie,  vendredi  16 
juillet,  10  h. 

Lyon,  Cinéma  Tivoli,  mercredi  23 
juin,  10  h. 

Marseille,  Cinéma  Hollywood,  mer- 
credi 23  juin,  10  h. 

Un  Homme  dans  la  Maison  : 

Bordeaux,  Cinéma  Olympia,  mardi 
22  juin,  18  h. 

Toulouse,  Cinéma  Trianon,  mercre- 
di 30  juin,  10  h, 

Lille,  Cinéma  Cinéchie,  mardi  13 
juillet,  10  h. 

Lyon,  Cinéma  Tivoli,  jeudi  24  juin, 
10  h. 

Marseille,  Cinéma  Hollywood,  mardi 
29  juin,  10  h. 
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RAPIDE  DE  NUIT 

•F  Après  deùx  semaines  de  tournage 
dans  la  gare  Saint-Lazare,  la  produc- 
tion Ariane,  Rapide  de  Nuit,  est  ac- 
tuellement à Photosonor.  Nous  tenons 
à signaler  que,  malgré  des  difficultés 
de  tous  ordres,  les  prises  de  vues 
dans  la  gare  furent  réalisées  dans  le 
temps  prévu  et  que  c’est  en  grande 
partie  à l’actif  travail  de  M.  Caron, 
directeur  de  production,  que  le  plan 
de  travail  put  être  respecté. 


UI»lli\LllON 

Nous  apprenons  avec  grand  plaisir 
que  M.  Léo  Vogelweith,  Sous-Direc- 
teur au  Centre  National,  vient  de 
recevoir  la  Croix  de  Guerre  pour  faits 
de  résistance. 

M.  Vogelweith  fut,  en  effet,  un  des 
fondateurs  du  mouvement  de  résis- 
tance en  Tunisie,  ce  qui  lui  valut 
d’être  déporté  au  camp  d’Orianen- 
bourg. 

BIENNALE  DE  VENISE 

•F  Nous  apprenons  que  la  Biennale  de 
Vemse  1948  aura  lieu  du  19  août  au 
5 septembre. 

Quand  aurons-nous  les  dates  du 
Festival  de  Cannes? 

VIENT  DE  PARAITRE 

•F  Nous  avons  reçu  le  numéro  1 de 
notre  nouveau  confrère  Les  Cahiers 
du  Cinéma,  dont  le  rédacteur  en  chef 
est  M.  Jacques  Enfer.  Pour  tous  ren- 
seignements concernant  cette  revue 
intellectuelle  du  septième  art,  il 
convient  de  s’adresser  à Guy  Raby, 
10,  rue  de  Clignancourt  à Paris  (181). 

fO  GRANDS  FILMS  A.I.C. 

•F  Dix  grands  films  Monogram-Allied 
Artists,  distribués  par  A.I.C.,  sorti- 
ront à Paris  durant  la  saison  1948- 
1949. 

Black  Gold,  superproduction  en  « Ci- 
nécolor  »,  avec’  Anthony  Quinn,  Ka- 
therine de  Mille  et  Elyse  Knox  ; Le 
Chant  de  mon  Cœur,  histoire  de  la 
vie  de  Tchaïkowsky,  avec  Frank 
Sundstrôm,  Audrey  Long,  Sir  Cedrik 
Hardwicke,  Mikail  Rasumny  et  Gale 
Sherwood  ; L’Emprise,  film  d'amour 
et  cfaventures,  avec  Belita  et  Preston 
Forster  ; Haute  Lutte,  avec  Anna 
Lee,  Gilbert  Roland  et  Warren  Dou- 
glas ; Le  Justicier  du  Texas,  Western 
en  « Sepiacolor  »,  qu'illustreront  Rod 
Cameron,  Cathy  Downs,  Reed  Hadley, 
Anne  Gwynne  et  Blake  Edwards  ; 
Un  Gangster,  policier  hors  classe,  avec 
Barry  Sullivan,  Belita,  Joan  Lorring 
et  Akim  Tamiroff  ; Smart  Woman, 
avec  Constance  Bennett,  Brian  Aher- 
me,  Barry-  Sullivan,  James  Gleason, 
Michaël  O’Shea  et  Otto  Kuger  ; 
Fathoms  Deep,  en  « Anscocolor  », 
avec  Tanis  Chandler,  Lon  Chaney  jr. 
et  Arthur  Lake  ; The  Tenderfoot,  co- 
médie sentimentale,  avec  Gale  Storm, 
Eddie  Albert,  Binnie  Barnes,  Gilbert 
Roland  et  James  Gleason,  et  une 
grande  production  de  classe  interna- 
tionale. 

“LES  DIEUX 

DU  DIMANCHE ” 

Dimanche  dernier,  au  stade  de  Co- 
lombes, lors  du  match  international 
de  foot-ball  France-Ecosse,  ont  eu 
lieu  les  « avant  premiers  » tours  de 
manivelle  de  la  production  Bervia  : 
Les  Dieux  du  Dimanche.  Les  débuts 
de  tournage  officiel  auront  lieu,  en 
effet,  au  studio  de  Neuilly  ,1e  7 juin 
prochain,  mais  profitant  des  possibi- 
lités offertes  par  la  grande  manifesta- 
tion sportive  de  dimanche,  MM,  Viar, 
producteur  et  directeur  de  production; 
René  Lucot,  metteur  en  scène  — ce 
film  marque  ses  débuts  comme  réa- 
lisateur de  grand  film  — et  Gaveau, 
chef -opérateur,  ont  décidé  d’effectuer 
quelques  prises  de  vues  générales, 
Claire  Mafféi  — Antoinette  — in- 
terprète le  rôle  principal  des  Dieux 
du  Dimanche,  auprès  d’Alexandre  Ri  - 
gnault,  René  Génin,  Chamarat,  Hus- 
senot.  Son  partenaire  sera  Marc  Cas- 
sot,  que  l’on  a pu  voir  dans  Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean. 

L’action  aura  pour  cadre  les  milieux 
du  foot-ball,  mais  le  film  ne  sera  pas 
essentiellement  sportif.  Parmi  les  pro- 
fessionnels du  ballon  rond,  on  pourra 
voir  et  admirer  Da  Rui  — qui  dou- 
blera Cassot  — Ben  Barrek,  Gré- 
goire, etc. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILM  S # 


Greer  Garson  et  Walter  Pidgeon 

dans  MADAME  PARKINGTON. 

(Cliché  M.G.M.) 


LA  FEMME  DE  MONTE-CRISTO  (G.) 
(The  Wife  of  Monte-Cristo) 

Film  d'aventures  (80  min.) 

(D.) 

LES  FILMS  MARCEAU 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : P.R.C.,  1946.  . 

Réal.  : Edgar  G.  Ulmer. 

Auteurs  : Scén.  de  Borgas  Cochran 
basé  d'après  le  roman  d’Alexandre 
Dumas. 

Chef-Opérateur  : Adolph  Edward 
Kull. 

Dir.  artistique  : Edward  C.  Jewell. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Frank 
Webster. 

Interprètes  : Lenore  Aubert,  John 
Loder,  Fritz  Kortner,  Charles  Din- 
gle.  Martin  Kojleck,  Eva  Gabor. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
mai  1948,  « Moulin-Rouge  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  d aven- 
tures au  titre  prestigieux.  L’action, 
au  thème  mouvementé,  est  solide- 
ment étayée  par  des  dialogues  géné- 
reux, des  duels  sans  merci  et  des  at- 
taques brusquées. 

SCENARIO.  — Edmond  Dantès 
(Martin  Kosleck),  après  son  éva- 
sion du  Château  d’If,  se  fait  appe- 
ler Comte  de  Monte-Cristo.  Il  a 
hérité  d'un  fabuleux  trésor  destiné 
à faire  régner  le  bien  et  il  se  con- 
sacre à cette  cause.  M.  de  Villeport 
(John  Loder).  Préfet  de  police,  et 
ses  acolytes  Danglars  (Charles  Din- 
gle)  et  Maillard  (Fritz  Korner) 
s’efforcent  de  faire  vendre  à la 
population  des  médicaments  toxi- 
ques à des  prix  prohibitifs.  Dantès 
a constitué  une  « bande  » et  les 
combat  sous  le  nom  de  « Vengeur  ». 
Blessé  au  cours  d’une  escarmou- 
che, il  se  retire  en  province,  mais 
sa  femme  Haydé  (Lenore  Aubert' 
revêt  ses  habits  et  poursuit  la 
lutte.  Arrêtée  par  de  Villefort,  elle 
doit  son  salut  au  retour  inopiné  de 
sou  mari  qui  tue  en  duel  le  Préfet 
de  police.  Tous  deux  parviennent 
à sortir  de  Paris,  mais  ils  jurent 
de  reprendre  leur  croisade  contre 
la  tyrannie  et  l’injustice. 

REALISATION.  — Sans  grands 
effets.  L’action  est,  dans  l'ensemble, 
statique  et  verbale.  Les  scènes  d’at- 
taques et  de  violence  manquent 
d’entrain.  Le  duel  Dantès-de  Ville- 
fort.  bien  réglé,  est  agrémenté  do 
bons  mouvements  de  caméra. 

INTERPRETATION.  — John  Loder 
campe  avec  élégance  le  cynique  et 
froid  Préfet  de  police;  Lenore  Au- 
bert est  jolie;  Martin  Kcsleck  man- 
que un  peu  d’allure  aristocratique. 
L’interprétation  est  très  homogène. 

P.  R. 


BANDITS  DE  GRANDS  CHEMINS 
(Black  Bart)  (A.) 

Western  (90  min.) 

( Technicolor) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 


Origine  : Américaine,  1947. 

Prod.  : Leonard  Goldstein-Universal. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  Luci  Ward,  Jack 
Natterford  et  William  Bowers, 
d'après  une  nouvelle  originale  de 
Luci  Ward  et  Jack  Natterford. 

Chef-opérateur  : Irving  Glassberg. 

Dir.  du  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun 
et  Emriclr  Nicholson. 

Décors  : Russel  A.  Gausman  et  Wil- 
liam L.  Stevens. 

Montage  : Russel  Schoengarth. 

Chefs-opérateurs  du  Son  : Leslie  I. 
Carey  et  Corson  Jowett. 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Dan 
Duryea,  Jeffrey  Lynn,  Percy  Kii- 
bride,  Lloyd  Gough,  Frank  Lovejoy, 
John  Mac  Intire,  Don  Beddoe,  Ray 
Walker,  Soledad  Jimenez,  Eddy  C. 
Wallier,  Anne  O'Neal,  Chief  Many 
Treaties. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mai  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Western  sans 
concession  aux  goûts  habituels  du  pu- 
blic : pas  de  héros  sympathique,  pas 
de  happy  end.  Mais  deux  « durs  » 
qui,  prêts  à tout  pour  réussir,  tom- 
bent finalement  sous  les  coups  de  la 
police.  Dan  Duryea,  au  jeu  cruel,  et 
Yvonne  de  Carlo,  pin-up  officielle- 
ment consacrée,  sont  les  têtes  d’affi- 
che de  ce  film,  qui  doit  faire  de  belles 
recettes. 

SCENARIO.  — Deux  aventuriers, 
Dan  Duryea  et  Jeffrey  Lynn.  aidés 
de  leur  comparse  Percy  Kilbride, 
se  séparent  après  avoir  échappé  à 
la  potence.  Dan  se  rend  en  Cali- 
fornie où  il  est  engagé  par  un  ad- 
ministrateur d'une  entreprise  de 
transport,  pour  attaquer  ses  dili- 
gences et  ruiner  l’affaire.  Au  cours 
d’une  de  ses  attaques,  il  s’éprend 
de  Lola  (Yvonne  de  Carlo),  danseuse 
espagnole.  Par  amour  pour  elle,  il 
va  abandonner  ses  attaques,  mais 
tombe  avec  ses  amis  retrouvés  dans 
une  embuscade. 

REALISATION.  — Presque  entière- 
ment tournées  en  extérieurs,  au  mi- 
lieu des  rochers  du  plateau  califor- 
nien, la  plupart  des  scènes  bénéfi- 
cient de  décors  splendides,  que  le 
technicolor  met  en  valeur.  Les  sé- 
quences à personnages  sont  tournées, 
par  contre,  avec  des  champs  réduits. 
Ce  décalage  permet  de  rendre  plus 
sensible  la  dureté  du  jeu  des  acteurs 
et  la  violence  de  l’intrigue. 

INTERPRETATION.  — Dan  Duryea, 
dont  on  connaît  le  jeu  violent,  con- 
centré, renouvelle  le  personnage  de 
l'aventurier  du  Far-Wrest.  Jeffrey 
Lynn,  à la  figure  plus  douce,  lui  sert 
de  repoussoir.  Yvonne  de  Carlo  est 
jolie  et  danse  agréablement  sans  pour 
cela  donner  l’impression  d’avoir  le  feu 
sacré.  — J.  L. 


C ANOINE 

'P' 

21.  rue  du  Château,  Bagnol?f 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Ray  Milland  et  Marjorie  Reynolds 
sont  les  interprètes 

de  ESPIONS  SUR  LA  TAMISE. 

(Cliché  Paramount.) 


LE  DOCTEUR  ET  SON  TOUBIB 

(G.) 

(VVelcome  Stranger) 

Comédie  de  caractère  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Paramount. 

Réal.  : Elliott  Nugent. 

Auteurs  ; Scén.  d’Arthur  Sheekman, 
d'après  un  récit  de  Frank  Butler  ; 
adapt.  d’Arthur  Sheekman  et  N.  Ri- 
chard Nash. 

Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan, 
chansons  de  Johnny  Burke  sur  une 
musique  de  James  Van  Heusen. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Franz 
Bachelin. 

Décors  : Sam  Corner  et  .John  Mac 
Neil. 

Conseiller  technique  : Dr.  Benjamin 
Sacks. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Joan  Caul- 
field.  Barry  Fitzgerald,  Wanda  Hen- 
drix,  Larry  Young,  Elizabeth  Pat- 
terson, Robert  Shayne,  Percy  Kil- 
bride. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
mai  1948,  « Cinépresse-Champs- 

Elysées  »,  « Radio-Cité-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Film  humoris- 
tique provoquant  souvent  le  rire  par 
la  confrontation  de  deux  caractères 
opposés.  Le  sujet,  qui  aurait  pu  fa- 
cilement tourner  à la  satire  sociale, 
s'en  tient  aux  limites  de  la  comédie 
américaine.  Bonne  soirée  pour  des 
amateurs  de  divertissement.  La  pré- 
sence de  Bing  Crosby  est  un  atout 
sérieux  auprès  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Un  médecin  de 
province  (Barry  Fitzgerald),  veut 
prendre  des  vacances  et  engage  un 
remplaçant,  médecin  habitué  aux 
déplacements  à l’étranger  (Bing 
Crosby).  Les  deux  caractères  s’af- 
frontent. Tout  d’abord  le  vieux  mé- 
decin refuse  toute  confiance  A son 
remplaçant,  puis  victime  d’une  ap- 
pendicite, il  doit  reconnaître  sa 
science,  malgré  sa  fantaisie  innée. 
Bing  Crosby  fera  la  conquête  de  la 
ville  en  même  temps  que  celle  de 
l’institutrice  (Joan  Caulfield). 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  d'Elliott  Nugent  est  soignée, 
mais  sans  effets  spéciaux.  La  photo, 
utilisant  souvent  les  gros  plans,  met 
en  valeur  la  mimique  très  étudiée  de 
Barry  Fitzgerald,  tandis  que  le  dé- 
coupage amène  adroitement  les  chan- 
sons de  Bing  Crosby 

INTERPRETATION.  — Des  deux 
vedettes,  Barry  Fitzgerald  et  Bing 
Crosby.  c'est  le  premier  qui  fait  la 
création  la  plus  remarquée.  Avec  la 
force  de  Wallace  Berry  et  le  sens 


LE  CARREFOUR  DE  LA  MORT  (A.) 
(Kiss  of  Death) 

Drame  d'atmosphère  (100  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  ; Américaine. 

Prod.  : Fred  Kohlmar-Fox,  1947. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  Ben  Hecht  et 
Charles  Lederer,  d'après  une  nou- 
velle de  Eleazar  Lipsky. 

Chef-opérateur  : Norbert  Brodine. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  musical  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistiques  : Lvle  Wheeler  et 
Leland  Fuller. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : J.  Watson  Webb. 

Interprètes  : Victor  Mature,  Brian 
Donlevy,  Coleen  Gray,  Richard 
Widmark,  Taylor  Holmes,  Howard 
Smith,  Karl  Malden,  Anthony  Ross. 
Mildred  Dunnock,  Millard  Mitchell, 
Temple  Texas,  J.  Scott  Smart. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mai  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’atmo- 
sphère réaliste,  dont  le  héros  est  un 
mouchard.  L'action  a pour  cadre  New 
York,  avec  ses  bars  interdits,  ses  quar- 
tiers interlopes,  ses  gangsters,  le  ca- 
binet d'un  juge  d’instruction  et  Sing- 
Sing  la  célèbre  prison  des  Etats-Unis. 
L’œuvre,  dans  son  ensemble  très  pre- 
nante, fort  bien  réalisée,  rappelle, 
par  certains  points,  la  perfection  de 
Boomerang.  Victor  Mature  est  en  ve- 
dette, mais  le  grand  triomphateur 
est  un  nouveau  comédien.  Richard 
Widmark. 

SCENARIO.  — Arrêté  alors  qu’il 
venait  de  dévaliser  une  bijouterie. 
Nick  Bianco  (Victor  Mature),  re- 
fuse énergiquement  de  dévoiler  au 
procureur  Louis  d’Angelo  (Brian 
Donlevy).  le  nom  de  ses  complices, 
bien  qu’il  lui  propose  la  liberté  et 
la  joie  de  revoir  ses  deux  petites 
filles.  Mais  Nick  apprend,  à Sing- 
Sing,  que  sa  femme  s’est  suicidée 
et  que  ses  enfants  ont  été  placées 
dans  un  orphelinat.  Ses  « amis  » 
ne  les  ont  donc  pas  aidées.  Il  se 
décide  alors  à « moucharder  » et 
agit  de  telle  sorte  que  ses  compli- 
ces croient  avoir  été  dénoncés  par 
un  certain  Rizzo.  Leur  avocat  à 
tous,  Howser,  charge  Jom  Udo, 
un  demi-fou  (Richard  Widmark), 
de  régler  son  compte  au  traître  pré- 
sumé. Nick,  relâché  sur  parole,  ren- 
contre Tom,  le  fait  parler  et  pour 
acquérir  son  entière  liberté,  le  dé- 
nonce. Puis  il  épouse  une  amie  de 
sa  femme,  Nettie  (Coleen  Gray),  et 
vit  heureux  avec  sa  famille.  Mais 
Tom  est  acquitté  et  recherche  son 
dénonciateur.  Ce  dernier  court  au- 
devant  du  danger,  prévient  d’An- 
gelo et  s’offre  comme  cible  aux 
balles  de  Tom,  qui  tombera,  lui 
aussi,  sous  celles  de  la  police. 

REALISATION.  — L’action  est  peu 
mouvementée,  mais  l’ambiance  par- 
faitement créée  par  la  mise  en  scène 
la  technique,  les  qualités  de  la  pho- 
tographie et  surtout  par  l’utilisation 
des  extérieurs  et  des  décors  naturels, 
réussit,  presque  seule,  à captiver  l'at- 
tention. 

INTERPRETATION.  — Le  sympa- 
thique Victor  Mature  manque  un  peu 
de  carrure  pour  un  tel  rôle,  mais  son 
jeu  ne  manque  pas  d'attrait.  Richard 
Widmark  se  révèle  à nous.  Il  a beau- 
coup de  caractère.  Coleen  Gray,  nou- 


humoristique  du  regretté  W.  C.  Field, 
Barry  Fitzgerald  envahit  l’écran  aux 
dépens  de  Bing  Crosby.  Joan  Caul- 
field est  agréable  à contempler  — J.L. 


velle  découverte  de  Hollywood  est 
ravissante  et  passionnée.  Elle  joue 
avec  conviction.  Brian  Donlevy  a un 
rôle  sûr.  — P.  R. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Lft  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 
Sté  des  Films  France-Proche-Orient, 
formation,  62,  rue  de  Rome,  Paris. 

2.000. 000.  Mme  Evangélou  est  gé- 
rante (30-4-48). 

Cyrnos-Film-Distribution,  20,  cours 
Joseph-Thierry,  Marseille.  M.  Heldt 
est  gérant  en  remplacement  de 
MM.  Milliard  et  Mucchielli  (16- 
4-48). 

Sté  d’Etudes  Cinématographiques  et 
Artistiques  (S.E.C.A.),  siège  social 
transféré  18,  place  de  la  Made- 
leine, Paris.  M.  Roger  Le  Bouest, 
gérant.  25.000  (20-1-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  Familia  à Saint -Pol  (P.-de-C.), 
rue  de  la  Gare,  formation.  2.700.000. 
M.  Edmond  Leclercq  est  gérant 
(3-5-48). 

Variétés-Cinéma  à Lyon,  17,  rue  Char- 
pennes.  Mme  Auran  est  gérante 
en  remplacement  de  M.  Frauchiger 
(5-48). 

Artistic-Cinéma  à Marseille,  12,  bd 
du  Jardin-Zoologique,  formation. 

3.500.000.  MM.  Vernet  et  Lucciardi 
sont  gérants  (16-4-48). 

DIVERS 

Sté  Fse  du  Cinéma  pour  la  Jeunesse, 
10,  rue  Greffulhe,  Paris.  Cap.  porté 
à 5.000.000  (1-4-48). 

Film-Réclame,  siège  social  transféré 
15.  rue  des  Filles-du-Calvaire,  Pa- 
ris. Cap.  porté  à 200.000  (105-48). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Pépinière,  à Paris,  f.  v.  par 
M.  Ubezzi,  à Sté  Nouvelle  Le  Pé- 
pinière (11-5-48). 

Cinéma  Le  Cluny,  à Paris,  f.  v.  par 
M.  Ubezzi  à Sté  du  Cinéma  Le 
Cluny  (11-5-48). 

Cinéma  Alexandra  Passy,  à Paris, 
f.  v.  par  M.  Ubezzi  à Cinéma 
Alexandra  Passy  (11-5-48). 
Spectacles  Cinématographiques,  à 
Laon  (Aisne),  f.  v.  par  M.  Wacquet 
à Mme  Lebeau  (12-4-48). 

Spectacles  Cinématographiques,  à 
Athies-sous-Laon  (Aisne),  f.  v.  par 
M.  Louis  Hestres  à Mme  Lebeau 
(12-4-48). 

Cinéma  à Septèmes-les-Vallons  (B  - 
du-Rhône),  f.  v.  par  Mme  Richard 
à M.  Gilly  (8-5-48). 

Cinéma,  à Hellemmes  (Nord),  f.  v. 
par  Cinés  Mylle  à M.  Leleu  (9-2- 
48). 

4 

LA  LUX  AUGMENTE  SOIN 
CAPITAL 

•î*  L’Assemblée  extraordinaire  de  la 
Lux  Film,  qui  s’est  tenue  à Rome,  le 
30  avril  1948,  sous  la  présidence  de 
M Riccardo  Gualino,  a décidé  de 
porter  le  capital  actions  de  10  à 250 
millions  et  d’émettre  des  obligations 
à 7 % remboursables  dans  20  ans, 
pour  un  montant  total  de  250  mil- 
lions. Une  opération  identique  et  por- 
tant sur  les  mêmes  sommes  sera 
elfactuée  cette  année  encore,  de  sorte 
que  la  Lux  Film  disposera  d’un  capital 
actions  complètement  versé  de  500 
mi  lions  auxquels  il  faut  ajouter 
509  millions  d’obligations  et  100  mil- 
lions de  fonds  de  réserve. 

1 

“LES  DERNIERS  JOURS 
DE  POMPEl” 

A l’occasion  du  départ  pour  Rome 
de  l'équipe  française  qui  tournera 
là-bas  Les  Derniers  Jours  de  Pompéi, 
les  sociétés  Universalia  et  Franeo- 
London  avaient  organisé  une  récep- 
tion où  Marcel  L’Herbier,  Micheline 
Presle  et  Georges  Marchai  purent 
faire  leurs  adieux  à leurs  amis  pari- 
siens. 

Les  Derniers  Jours  de  Pompéi,  su- 
jet classique,  fut  déjà  réalisé  en  muet 
(1926)  par  Carminé  Galone.  Il  avait, 
à l’époque  fait  sensation  par  les 
moyens  qu’il  utilisa.  La  nouvelle  ver- 
sion semble  réserver  aussi  quelques 
étonnements. 
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Mme  Peyrolles,  Vice-Présidente  de  l’Assemblée  Nationale, 
adresse  quelques  mots  de  sympathie  au  Capitaine  Harrv  Ree,  héros  du  film 

MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE, 

au  cours  du  déjeuner  qui  réunissait  la  presse  cinématographique  française. 

(Cliché  Astoria-Film.) 


LISTE  DES  FILMS 

analysés  et  critiqués 
du  1er  an  31  Mai  1348 


A Cor  et  à Cri  (V.O.-D.),  C. P. L.F. -Gaumont lûü’  1259,  15  mai  48 

Au  Cœur  de  l’Orage,  A.G.D.C 100’  1258,  8 mai  48 

Bandits  de  Grands  Chemins,  Universal 90’  1261,  28  mai  48 

Barbier  de  Séville  (Le)  (V.O.),  Lux 90’  1259,  15  mai  48 

Carcasse  et  le  Tord  Cou  (La),  Corona 100’  1258,  8 mai  48 

Carrefour  de  la  Mort  (Le),  Fox 100’  1261,  28  mai  48 

César  et  Cléopâtre  (V.O.-D  ),  C. P. L.F. -Gaumont 120’  1258,  8 mai  48 

Chartreuse  de  Parme  (La),  Discina 170’  1261,  28  mai  48 

Clé  de  Verre  (La)  (D.),  Paramount 85’  1259,  15  mai  48 

Cœur  Secret  (V.O.-D.),  M.G.M 95’  1259,  15  mai  48 

Corsaire  Noir  (Le)  (D  ),  Filmonde 95’  1259,  15  mai  48 

Croisière  pour  l’Inconnu,  C.P. L.F. -Gaumont 90’  1259,  15  mai  48 

Docteur  et  son  Toubib  (Le)  (V.O.-D.),  Paramount 11Ô’  1261,  29  mai  48 

Edition  Spéciale  (V.O.-D.),  Cinémas  de  France 90’  1259,  15  mai  48 

En  Route  vers  Zanzibar  (D.),  Paramount 95’  1261,  28  mai  48 

Espions  sur  la  Tamise  (D.),  Paramount 85’  1261,  28  mai  48 

Femme  de  Monte-Cristo  (La)  (D.  ),  Marceau 80’  1261,  28  rqai  48 

Femme  Invisible  (La)  (V.O.-D  ),  Universal 72’  1258,  8 mai  48 

Homme  aux  Abois  (L’)  (D.),  Paramount 100’  1260,  22  mai  48 

Huit  Heures  de  Sursis  (V.O.-D.),  C.P. L.F. -Gaumont 115’  1259,  15  mai  48 

Je  cherche  le  Criminel  (V.O.-D),  C.P.L. F. -Gaumont 80'  1258,  8 mai  48 

Johnny  Angel  (V.O.-D.),  RKO 79’  1261,  29  mai  48 

Joyeux  Barbier  (Le)  (D  ),  Paramount...., 95’  1258,  8 mai  48 

Kenzi,  mon  Trésor  (parlant  arabe),  Transunivers 80’  1258,  8 mai  48 

Loi  de  l’Arîzona  (La)  (D.),  RKO 55’  1259,  15  mai  48 

Margie  (V.O.)  (C.),  Fox 90’  1260'  22  mai  48 

Mariage  de  Minuit  (Le)  (D.),  Dis-Pa 100'  1260,  22  mai  48 

Mr.  L«cky  (V.O.-D.),  RKO 100'  1258,  8 mai  48 

Orchidée  Blanche  (L’)  (V.O.-D.),  M.G.M 86'  1260,  22  mai  48 

Panique  au  Far-West  (D  ),  Mondia  Film 44’  1259,  15  mai  48 

Rackett  sur  la  Ville  (D.),  Mondia  Film 58'  1259,  15  mai  48 

Sabotage  (V.O.-D.).  Triomphe 80'  1260,  22  mai  48 

Sang  et  Or  (V.O.-D  ),  M.G.M 100’  1260,  22  mai  48 

Si  Jeunesse  savait,  A.G.D.C 95’  1258,  8 mai  48 

Suprême  Aveu  (D.),  Paramount 100’  1259,  15  mai  48 

Symphonie  Loufoque  (V.O.-D  ),  Universal 80'  1258,  8 mai  48 

Tourbillon  de  l’Arizona  (Le)  (D.),  Védis 45'  1260,  22  mai  48 

Tour  de  Londres  (La)  (V.O.-D  ),  Universal 92'  1259,  15  mai  48 

Tuniques  Ecarlates  (Les)  (V.O.),  Paramount 130'  1260,  22  mai  48 

Vallée  Infernale  (La)  (D.),  D.I.F 92'  1259,  15  mai  48 

Voyages  de  Sullivan  (Les)  (V.O.-D  ),  Paramount 95’  )260,  22  mai  48 

Western  Union  (V.O.),  Fox 90’  1258,  8 mai  48 


+ 


PRÉCISION 

Dans  un  communiqué  annonçant 
l'augmentation  de  capital  du  Consor- 
tium du  Film  et  la  composition,  du 
nouveau  Conseil  d'administration, 
nous  avons  omis  de  préciser,  et  nous 
nous  en  excusons,  que  M.  Roger 
Vatrin  continue  à assumer  la  direc- 
tion commerciale  et  fait  partie  de 
la  Société  au  même  titre  que  pré- 
cédemment. 


“ETERNEL  CONFLIT” 

•5»  Cette  semaine  est  sorti  à Pa- 
ris en  quadruple  exclusivité  le  film 
de  Georges  Lampin,  Etemel  Conflit, 
avec  Annabella,  Fernand  Ledoux, 
Louis  Salou,  Michel  Auclair.  Christian 
Matras  a réalisé  des  jeux  d'ombre  et 
de  lumière  particulièrement  réussis 
pour  ce  film  que  nous  pourrons  voir 
aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » 
et  « Vivienne  ». 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  26  MAI 
AU  l"r  JUIN 


FILM  FRANÇAIS 


SEMAINE 

ETERNEL  CONFLIT  (Francinex), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(26-5-48). 

2”  SEMAINE 

Le  Comédien  (Discina),  Colisée 
(19-5-48), 

La  Chartreuse  de  Parme  (Discina), 
Gaumont-Palace,  Rex  (21-5-48). 

Le  Barbier  de  Séville  (R.A.C.), 
Max-Linder,  Les  Portiques  (19- 
5-48). 

Bichon  (Cristal),  Normandie. 
Olympia  (21-5-48). 

Emile  l’Africain  (Ciné-Sélection). 
Apollo,  Aubert -Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (19-5-48). 

7»  SEMAINE 

La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 


FILMS  ETRANGERS 


U'c  SEMAINE 

HOLLYWOOD  EN  FOLIE  (Para- 
mount), Le  Paris  (28-5-48). 

MONTE-CASSINO  (Discina),  La 
Royale,  Royal -Haujsmann-Clu’o 
(26-5-48). 

L’AVENTURE  DE  MADAME  MU  IR 
(Fox),  Avenue  (26-5-48) 

LA  GRANDE  DAME  ET  LE  MAU- 
VAIS GARÇON  (Fox),  Caméo 
(28-5-48). 

JUDY,  ESPIONNE  IMPROVISEE 
(S. N.  Films  Constellation),  Club 
des  Vedettes,  Marbeuf  (26-5-48). 

LA  PITIE  DANGEREUSE  (Astoria- 
Films),  Les  Images,  Les  Reflets 
(26-5-48), 

O SOLE  MIO  (Corona),  Cinécran. 
Empire,  Impérial  (26-5-48)'. 

LA  BOULE  DE  CRISTAL  (Védis- 
Films),  Napoléon,  Palace,  Delam- 
bre,  Gaieté-Clichy  (28-5-48). 

LE  PORT  DE  LA  TENTATION 
(U.F.P.C.),  Ritz,  Studio  Universel 
(26-5-48), 

L ESCLAVE  DU  DESIR  (Cin.  de 
France),  Midi-Minuit -Poissonniè- 
re (26-5-48). 

LA  GRANDE  PARADE  DE  CHAR-  J 

LOT  (Codo),  Astor  (26-5-48). 

2-  SEMAINE 

Le  Docteur  et  son  Toubib  (Para- 
mount), Cinépresse -Champs-Ely- 
sées, Radio-Cité-Opéra  (19-5-48). 

Le  Dahlia  Bleu  (Paramount),  El- 
dorado, Elysées -Cinéma,  Le 
Lynx,  Paramount  (19-5-48). 

La  Ruée  Sanglante  (S. N.  Films 
Constellation),  California  (19- 
5-48). 

L'Aveu  (S. N.  Films  Constella- 
tion), Ermitage,  Français  (19- 
5-48). 

La  Belle  de  San  Francisco  (S. N. 
Films  Constellation),  New  York 
19-5-48). 

La  Femme  de  Monte-Cristo  (Films 

Marceau),  Moulin -Rouge  (21-5- 
48). 

3e  SEMAINE 

Enamorada  (Dis-Pa),  Biarritz  (14- 
5-48). 

4e  SEMAINE 

Le  Barbier  de  Séville  (Lux),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (5-5-48). 

Les  Voyages  de  Sullivan  (Para- 
mount), Broadway,  Cinémonde- 
Opéra  (5-5-48). 

Le  Corsaire  Noir  (Filmonde),  Cor- 
so-Opéra (5-5-48), 

5®  SEMAINE 

Bambi  (RKO),  Marignan,  Mari-  s 
vaux  (28-4-48). 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : ISO  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  Journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  ; 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»‘  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N08  687,  688  699,  702  , 712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : Noe  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°»  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : N°  947. 

1938  : N»  1.025. 

1235,  1238,  1242,  1243,  1245,  1247, 
1248,  1249,  1251. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Cherchons  représentant  Paris  et 
région  parisienne  à la  commission 
Ecrire  à la  revue,  case  E.L.D. 


• S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte.  34 
PARIS  (9*)  TéL  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 

• AMERICA  LATIN!  • 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Technicien  conn.  approf.  du  métier, 
désir,  direct,  service  entretien  de 
circuits,  salles  ou  studios. 

Ecrire  à la  revue,  case  OIS. 


Bonne  vérificatrice  expér.,  bonnes 
réf..  cherche  place  maison  dist.  Si 
possible  Paris. 

Ecrire  : Directeur  de  Location  des 
Films  Ti-Breiz,  17,  rue  de  la  Bien- 
faisance, Paris  i8p),  qui  transmettra. 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25, Bd  Poissonnière 
PA  RIS  (2')  - Tél  Gui.  57-01 


Opérateur  de  prises  de  vues,  réal. 
de  films  de  courts  métrages,  conn. 
approf.  du  métier,  expér.  18  ans, 
demande  une  situation  France  ou 
étranger.  Farle  plusieurs  langues. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.E. 

Le  Mou  et  Pascaly.  PariïT 


Louis  Salou  dans  la  scène  du  banquet  de  FABIOLA.  Production  Universalia 
de  Salvo  d’Angelo.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London -Film-Export. 


ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  salle,  totalité  ou  parts, 
localité  Sud,  Sud-Est,  Sud-Ouest. 
Ecrire  à la  revue,  case  A. B. Y. 

Opérateur  projection,  3 ans  métier,  j 
5 ans  pratique  électricité  industrielle,  | 
cherche  place  région  Nice.  Cannes 
ou  Menton. 

Ecrire  à la  revue,  casé  H.O.U. 


A vendre  tournée  40  km.  Paris, 
appareil  Hortson,  80  faut.  Recette 
15.000  fr.  Prix  : 320.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.P.C. 

A vendre,  banl.,  cinéma  standard. 
300  pl. , 3 m..  avec  imm,  fac.  paie 
Ecrire  à la  revue,  case  A. NI. 

A vendre,  banl.,  belle  salle  neuve, 
800  pl.,  avec  pavillon  d’habitation. 
Téléphoner  : ITA.  26-49. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

JEUDI  24  JUIN 

par  le  Syndicat  Français 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 

des  Distributeurs  de  Films 

La  Piste  de  Santa-Fé 

LUNDI  31  MAI 

VENDREDI  25  JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 

Le  Mur  invisible 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

MARDI  1«  JUIN 

LUNDI  28  JUIN  » 

MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 

Chanson  de  mon  Cœur 

MERCREDI  2 JUIN 

MARDI  29  JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

COLISEE.  10  h.  - A.I.C 

Massacre  à Furnace  Creek 

L’Emprise 

JEUDI  3 JUIN 

JEUDI  l-r  JUILLET 

MARIGNAN,  10  h.  - Pathé 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C 

Figure  de  Proue 

Haute  Lutte 

VENDREDI  4 JUIN 

NORMANDIE,  10  h.  - Fox 

Présentations  annoncées 

Ambre 

par  les  Distributeurs. 

t Technicolor  ) 

VENDREDI  11  JUIN 

MARDI  1«  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Minerva 

Tragique  Rendez-Vous 

PARIS,  10  h.  - Universal 

L’Exilé 

MARDI  15  JUIN 

MARIGNAN,  10  h - Francinex 

LUNDI  7 JUIN 

Les  Amoureux  sont  seuls 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

au  Monde 

Mac  Coy  le  Tueur 

* JEUDI  17  JUIN 

MARDI  8 JUIN 

COLISÉE,  10  h.  - Vog 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

Sensation 

Escale  à Hollywood 

MARDI  22  JUIN 

JEUDI  10  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 

Aventure  à Deux 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

POUR  CAUSE  DE  MALADIE  GRAVE 
A VENDRE  ou  en  GÉRANCE  LIBRE 

Importants  Studios  de  CINÉMA  & de  PORTRAITS 
installation  et  matériels  modernes,  uniques. 

Les  seuls  actuellement  en  France  à avoir  l’exclu- 
sivité de  procédés  nouveaux  intéressant  le  POR  - 
IRAIT,  les  SCIENCES,  I INDUSTRIE  et  lo  PUBLICITÉ. 

Écrire  ou  Journal  cose  U.L.E.  qui  transmettra 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

DflIlD  TflIIC  ^ PNl*  VINTES 

rUUK  lUUb  Tél.  MIChelet  10-68 


VENTES  CINÉMAS 


m 


. . . MATERIEL 

ictona  "Æc.fî<ss-7»"es 

S.  rue  Larnbe -P&rl«-8 
LA  Horde  15-05 


■ Et  vctric 


A vendre  cinéma,  gde  ville,  aff. 
impec.,  faut,  velours.  2 app.  neufs, 
recettes  150.000  la  semaine.  Prix  à 
débattre  avec  moitié  comptant.  Ci- 
néma-Bar-Dancing, sous-préf.,  seul, 
400  pl.,  app.  double  standard,  bénéf. 
nets  annuels  1.300.000.  Prix  à voir. 
Cinéma,  gros  pays,  320  pl.,  cabine 
neuve,  2 app.  35  mm.,  parfait  état. 
Recettes  18/20.000  la  semaine.  Prix 
à voir. 

Ecrire  : Cabinet  Nouet  (Fondé  en 
1877),  10,  av.  Thiers,  Le  Mans  (Sar- 
the).  Tél.  : 3-29. 

A céder  sur  Paris  1°  Salle, 

1.000  pl.,  belle  inst.  Bail  12  ans,  rec. 

200.000  par  sem.;  2"  Quelques  parts 
salle,  1.000  pl..  expi.  cabaret,  rec. 

400.000  par  sem. 


S'adresser  : Cap,  IG,  rue  de  Cha- 
teaudun.  Tél.  : TRU.  03-80. 


Alerte  !••• 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  lACOUSTIQUE 


DE  VOS  SALLES 

le  Service  d' Études  de  /’ 

Office  Technique 

d’ISOLATION 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS 

SUFFREN  74-85  

EST  A VOTRE  DISPOSITION 

Devis  gratuits  sur  demande 


ACHAT  MATÉRIEL 

Jacques  Marcireau,  79,  Grande- 
Rue,  Poitiers,  achèterait  appareil  à 
dicter,  neuf  ou  d’occasion  (dictapho- 
ne  ou  autre). 

Faire  offre  avec  prix. 

VENTES  MAT ÉRIEL 

A vendre  mat.  avec  ou  sans  tour- 
née. Prix  int. 

Ecrire  : M.  Saucier,  96,  av.  P.-Che- 
nais,  Mainvilliers-Chartres  (Eure-et- 
Loir  ) . 

A vendre  cabine  double  Hortson 
16  mm.,  ampli  Olivères. 

Ecrire  : Ceitic-Cinéma,  Loudère 
( Côtes-du-Nord  ) . 

A vendre  cabine  Gaumont  et  Bauer, 
poste  double. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.N. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 
MOL.  06-95  (Seine) 


DIVERS 

Demande  fabricant  pouvant  four- 
nir 2.000  bâtonnets  glacés  à la  se- 
maine, et  prête  conservateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.E. 

Sté  ayant  expi.  cinéma  sinistré, 
part  à évaluer  30  m.,  cherche  direc- 
tion directeur  avec  apport  15  à 
20  m.  ou  45  souscripteurs  de  300.000  fr. 
Assur.  à ces  derniers  1 mois  villég. 
annuelle  dans  logements  meublés  pré- 
vus avec  casino. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.C. 

Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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S.LT.A.C. 

SOUS-TITRAGES 
TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  l ourmel 
PARIS  (15e> 

Tel.  : VAU  03-25 


EBGlELIOm 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


■ « A I Ai 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


AMPLIFICATEURS 

Rts  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

W O O G 

45.  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


EXPORTATEURS 

ACROPOUS  Fllll 
EIPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 

des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY  77-32 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  G. 

FILMS 

AGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL  58-65,  ELY.  33-68 


SOCIÉTÉ  mis- 
lOIlIÉLEiiFDJ 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  U suite 


36,  avenue 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PARIS-EXPORT 
FILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


SOCIETE  PARISIENNE  OE 

C^HdüstrTIv 
NehatograpSJ 

Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu.  PARIS  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 
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SIMPEX 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


PHILIPS 

CINÉMA 


S».  N.  PATHE 
CINEMA 

rue  Franeueur  ( !*•  i 
Tél  : MON  72-01 


murs 


50  4 


«MO 


LUX AZUR 


Sroupes  Elecirogenes 
«oaernis  - Projeteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Gaiilee 
Tél.  : KLE  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


ex 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Ohampi-Elytéii,  PARIS 

BALZAC  «8-66 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PRCftftDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  iVIarbeut,  Paris  (8e)  - Téléphone  ELYsees  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ITALIA  MA  7 » 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 

Abonnement  annuel 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉBABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

H.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI - 13 -Ql 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  sièges 
de 

Spectacles 


vous  offre 
toute 

yne  gamme 
de 

Fauteuils 

k 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


EXPLOITANTS 

IcLcÂ&titAL.  fUli- 


■Cu, 


APPAREILS 

SONORES 


< L , — . -0*0  I*  * 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
CT  TOUT  LC  MATERIEL  OC  CAEINÏ 
POUR  FORMAT  STANDARD 

— ULTRA-NOUVeAUTÉS 1 


tAS 


O ^ 


I )0Sse 


U Pre 


V»S»*  <*'“>4 
\ 


<r*ne 

•ri* 


» a m c ti  i 


. ' - 

U SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  Cl 


1 


Opérateurs 


l'appareil  35% portable 


(cü*4#e* 

^3TANDARp  g 

Jàtcfsete  Qmtant-'JTlatftot 


Jg}  vous  permet 
pour  la  première  fois 

le  chargement  instantané 


Pour  décharger, 

sans  même  arrêter  l’appareil 

appuyer  sur  un  poussoir  et  tirer. 

Durée  . une  fraction  de  seconde. 

Pour  recharger. 

l'appareil  étant  toujours  en  marche, 

une  simple  poussée  de  la  main  enclenche  le  nouveau 
chargeur  (30  ou  120  m.  indifféremment). 

Durée  une  fraction  de  seconde. 


Mit! 

12.  RUE  GAILLON 

FARIS 

OPÉRA  : 50-20 


(Panhandle) 

MAGNIFIQUE  WESTERN 
produit  par 
ALLIED  ARTISTS 
et  distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 
Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  Film  da  l’Année 

avec 

MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 

AUX  YEUX  DU  SOUVENIR 

(Titre  provisoire) 

le  premier  film  tourné  en  France  par  MICHÈLE  MORGAN  depuis  “ LA  SYMPHONIE  PASTORALE” 

sera  réalisé  en  JUIN  par  JEAN  DELÂNNOY 

PRODUCTION  : LES  FILMS  GIBÉ  - 1,  Rue  François- Ier  - téléph  : élysëes  30-00 

Distribué  par  PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA  pour  la  France  et  l’Afrique  du  Nord 

mmzzzzzzzzzmiixzzrEXZXxmxzzxixxjxm; 


BELITA 

dans 

L’EMPRISE 

(The  Hunted) 


Grand  film  ALLIED  ARTISTS 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-52 


rxxxxxxxxxxxxxi 
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Barbara  Stanwyck  dans  LE  DROIT  D’AIMER. 

(Dist.  : Warner  Bros.) 


fTYYXIHIIXYm  IIYYTY1 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

RED^  CTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Com.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  : France  et  Colonies 
500  fr  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  20  fr.  en  timbres-poste 


INDEX 
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CINEMATOGRAPHIE 


FRANÇAISE 


1947 


Un  Volume  de  600  pages,  21  X 13,5  illustre 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs 
Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  « KlÉ.  87-54 
vous  remercie  de  votre  confance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 


(Grand  Prix  International 

de  Cannes) 


BATAILLE  DU  RAIL 
ROME  VILLE  OUVERTE  ,G,,,'',c™"n“nSiS! 

MON  AMOUR  EST  PRES  OE  TOI  rm» 

PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - R St-Cyr  - G.  Gil) 

JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  <3  époques) 

etc...  etc... 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 

7.  Actuellement  la  couleur  ne  peut  révolution- 

ner le  Cinéma  français  A. -P.  Richard. 

8.  La  Confédération  s’élève  contre  la  création 

d’un  nouveau  régime  de  sanctions  par  le 

Centre  National  

Pour  les  sinistrés  du  Cinéma. 

9.  Entrée  de  la  Télévision  dans  le  domaine 

pratique  : Répercussions  probables  sur 

le  Cinéma  Marcel  Colin-Reval. 

10.  Acomptes  provisionnels  des  taxes  sur  le 
chiffre  d’affaires. 

15.  La  conférence  du  Comité  de  Défense  du  Ci- 

néma. 

16. -17.  L’EXPLOITATION  REGIONALE  : 


Nancy M.-J.  Keller. 

Béziers G.  Dejob. 

Auch H.  Gibert. 

Niort M.  Bussy. 

18.  Médecine  du  travail , obligation  légale. 

23.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Sans  construire  un  seul  décor,  Willy  Rozier 

réalise  56,  Rue  Pigalle P.-A.  Buisine. 

24. -26.-23.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

25.  Pour  la  première  fois,  le  Sahara  oriental  a 

servi  de  décor  à un  film  : Rezzou.  Jean  Houssaye. 

27.-29.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

30.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


ROD  CAMERON 

et 

CATHY  DOWNS 

dans 


LE  JUSTICIER  OU  TEXAS 


PREUVES  DW 

fciAwrsmis 


A PARIS,  LES  FILES  D'ATTENTE  DU 
"GAUMONT  PALACE"  ET  DU  "REX" 
ONT  DONNÉ  APRÈS  MARSEILLE, 
LYON,  BORDEAUX,  LILLE,  STRASBOURG, 
NANTES,  ETC.,  UNE  NOUVELLE  PREUVE 
DE  L'ÉCLATANT  SUCCÈS  REMPORTÉ  PAR 
LE  FILM  COLUMBIA 

LE  FILS  DE  ROBIN  DES  BOIS 

(COULEURS  PAR  TECHNICOLOR) 
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PARIS:  A/.C.  25  RUE  QUENTIN-BAUCHART 
ELV.  80.21  _ 75. 55 
BORDEAUX  : SONODIS 12  rue  duffour dubergier 
LILLE:  JOANNIN  4 BIS  PLACE  DELA  REPUBLIQUE 
L V O N : SONODIS  55  PLACE  DE  LA  REPUBLIQUE 
MARSEILLE  : CHAMPION ?e  boule v.  LONGCHAMP 

RENNES  : CEL  TIC  4 RUE  DE  LA  MOTTE -PICQUET 
NANCY  : D/DELOT  13  RUE  DO  GRAND  VERG.ER 

STRASBOURG  : AGENCE  ALSACIENNE  DE  LOCATION 

7 trg  RUE  DES  GRANDES  AREA  DES 

AFRIQUE  DU  MORD 

ALGER  : SODICAN 
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FitHÏ XTC^RTCHlEÎ  MAXIMUM  «FILMS  A.I.URECEITES  MAXIM 


DONT  ACTE... 


ENAMORADA 

FILM  MEXICAIN  DE  EMILIO  FERNANDEZ 

AVEC 

MARIA  FELIX 

ET 

PEDRO  ARMENDARIZ 

Photographie  de  GABRIEL  FlGUEROA 
Production  PANAMERICAN  FILMS  - MEXICO  D.F. 


M.  William  KAROL,  Représentant  Général  pour 
l’Europe  et  le  Proche-Orient  de  M.  GIACOMO 
A.  MENASCE,  Mexico,  D.F.,  porte  à la  connaissance 
de  l’industrie  cinématographique,  que  M.  GIACOMO 
A.  MENASCE  est  l’unique  et  exclusif  propriétaire  des 
droits  mondiaux  du  film  “ENAMORADA”,  production 
“Panamerican  Films,  S.  A.”  de  Mexico,  D.  F.,  et  qu’il 
est  le  seul  habilité  à traiter  la  cession  de  tous  les 
droits  concernant  ce  film. 

Le  seul  pays  d’Europe  où  le  film  a été  jusqu’à  ce 
jour  vendu  est  la  France,  dont  la  Maison  DISPA 
en  a la  distribution. 


VENTE  POUR  L’EUROPE  ET  LE  PROCHE-ORIENT  : WILLIAM  KAROL 

Téléphone  ; BAlxec  05-93  6,  RUE  LAMENNAIS,  PARIS-8*  Télégrammes  : KAROLMEX-PARIS 


Voici  le 


de  la  producfion 


Dans  une  (orêt  impénétrable,  tief  d’un  éléphant  diabolique,  un  tigre 
protège  une  femme.  Tour  à tour  amusant,  pathétique,  hallucinant, 
ce  grand  tilm  d’aventures,  illuminé  par  la  beauté  fascinante  de 
Dorothy  Lamour.  que  l’on  voit  pour  la  première  fois  aux  côtés  du 
splendide  Richard  Denning,  est  plus  qu’un  chef-d  œuvre  : c est  un 
véritable  tour  de  torce  I 


qui  comporte 


soigneusement* 


choisis,quenous 
vous  annonçons 
$ans  mots 
inutiles 


' DOROTHY  LAMOUR 

MABOK,  L'ÉLÉPHANT  DU  DIABLE: 

(Beyond  the  Blue  Horizon) 

.c’ Richard  DENNING  .-Jack  HALÉY  . Patricia  MORISON  .Walter  ABEL 
• • Helen  GILBERT  . Elizabeth  PATTERSON 

< I . Réalisation  d'ALFRED  SANTELL  . ; 


! 


LORETTA  YOUNG  et  ALAN  LADD 

LE  DÉFILÉ  DE  LA  MORT 


COURTS 

SUJETS 


BOB  HOPE  et  JOAN  CAULFIELD 

LE  JOYEUX  BARBIER 

(Monsieur  Beaucaire) 
avec  Patrie  KNOWLES 

Réalisation  da  GEORGE  MARSHALL  ’ 


Angoisse  dans  la  Nuit  4 

(Fear  in  the  N/g/ it)  fi1. 

Paul  KELLY.  De  Forest  KELLEY.  Ann  DORAN . Kay  SCOTT  / 

Scénario,  Adaptation  et  Réalisation  de  MAXWELL  SHANE  v 


mZ-49 


OUTRE 'MABOK 
L'ELEPHANT  DU  DIABLE' 

VOILA- 


L histoire  surprenante  d un  homme  qui.  soumis  a une  volonté 
étrangère  à la  sienne,  commet  un  crime  à son  insu  Un  titre 
ggestif  et  mystérieux  à souhait  Une  action  intense 


Milland  et  Marlene.  reunis  pour  la  première  lois  Une  savou 
reuse  histoire  d’amour,  que  scande  une  lancinante  musique 
tzigane,  entre  une  ardente  bohermenne  et  un  agent  secret. 


Lincroyable  et  passionnante  aventure  dun  homme  que  le 
hasard  a mis  sur  la  piste  d’une  organisation  d’espionnage, 
et  qui  est  lui-même  troaue  par  Scotlond  Yard 


Ray  MILLAND  • Marlène  DIETRICH 

LES  ANNEAUX  D'OR 


(Golden  Earrings) 

Production  et  Réalisation  de  MITCHELL  LEISEN 


j||p~  Alan  Ladd,  roi  des  Jeunes  Premiers,  se  fraye  un  che- 
min  d travers  la  Chine,  mitraillette  au  poing,  jusqu  au 


Défilé  de  la  Mort  terme  de  sa  dramatique  odyssee 


(China)  . 1 

avec  William  BENDIX  • . . ' ; 
Réalisation  d.  JOHN  FARROW  v ' 


RAY  MILLAND 

ESPIONS  SUR  LA  TAMISE 

(Ministry  of.Fear) 

’>  avac  Marjorie  REYNOLDS 


Réalisation  de  FRITZ  LANG 


El  vo'lo  du  rire  1 Celte  impoyoble  parodie  de  ' Monsieur  Beaucoire  ' nous  montre 
les  aventures  désopilantes  d’un  bai  bier  contraint  de  se  iaire  passer  pour  un  gentil- 
homme ! Une  éblouissante  comédie  a grand  spectacle,  débordante  de  fantaisie. 


L'inenarroble  " MATHURIN  ’ dans 
ses  nouvelles  aventures.  " LES 
ANIMAUX  VOUS  PARLENT 

miracle  d humour  et  d imprévu, 
et  les  incomparables  " POUPEES 
ANIMEES  DE  L'ECRAN  ”,  de  créa- 
tion recente,  sont  les  meilleurs 
compléments  de  programmes  du 
moment 


Trentième  Année 

N 1262  - 

- 5 JUIN  1948 

Prix 

25  francs 

CIME 


« LA  CINEMATO  » EST  LE  SEUL 
JOURNAL  CORPORATIF  REELLE- 
MENT CONTROLE  PAR 


RAPIIIE 


♦♦♦;♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AINSI  QUE  L’ATTESTE  CE  LABEL. 

E REVUE  HEBDOMADAIRE 


NE 


ACTUELLEMENT,  LA  COULEUR 
PEUT  RÉVOLUTIONNER 
LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

La  grande  presse  mène  actuellement  une  campagne  publicitaire  autour  de  procédés  de  couleurs 
par  synthèse  additive  qui  ne  sont  à nos  yeux  que  de  simples  curiosités  scientifiques. 

L’article  ci-après  donne  les  raisons  de  ce  jugement. 

Suspendre  la  production  actuelle  ! La  « sensation  » a été  jusque-là  ! Nous  précisons  que  ces 
procédés  ne  révolutionnerons  pas  l’industrie  cinématographique. 


Le  principe  d’images  trichromes  séparées, 
prises  en  même  temps  sur  une  même  surface 
sensible  sans  l’aide  de  miroirs,  en  ayant  des 
points  de  vue  identiques,  a été  énoncé  vers  1903 
par  Berthon.  Le  brevet  français  a été  pris  par 
un  garagiste  lyonnais,  Audibert,  sous  le  double 
nom  de  « procédé  Berthon-Audibert  ». 

La  Maison  Pathé  fit  un  moment  des  tenta- 
tives d’application  industrielle  dudit  procédé,  et 
il  existait  encore  il  y a quelques  années  dans 
les  archives  de  cette  société  une  tireuse  équipée 
pour  le  tirage  des  positifs. 

Pour  bien  saisir  l’importance  du  travail  de 
Berthon,  il  suffit  de  se  reporter  à l’ouvrage  du 
professeur  Thovert,  de  l’Université  de  Lyon, 
ouvrage  édité  vers  1909.  Cette  même  person- 
nalité qui  s’était  intéressée  aux  travaux  de 
l’inventeur  les  avait,  en  accord  avec  Audibert, 
continués  pour  perfectionner  le  système  optique. 
La  tentative  de  perfectionnement  échoua. 

A cette  époque  Berthon.  qui  avait  mûrement 
réfléchi  aux  avantages  et  surtout  aux  inconvé- 
nients de  ses  recherches,  venait  de  les  aban- 
donner pour  se  consacrer  uniquement  aux  idées 
émises  par  Gabriel  Lippmann  dans  sa  célèbre 
communication  à l’Académie  des  Sciences  sur 
la  photographie  intégrale  relief  et  couleur  par 
les  dioptres  (gaufrage),  et  se  lançait  dans  une 
nouvelle  voie  avec  le  célèbre  graveur  Keller- 
Dorian  de  Mulhouse.  Le  procédé  Berthon-Audi- 
bert qui  a été  repris  par  de  multiples  cher- 
cheurs sous  de  multiples  formes  reste  toujours 
débout,  bien  qu'il  soit  domaine  public  depuis 
environ  vingt  ans,  l’ingéniosité  des  chercheurs 
acharnés  à le  perfectionner  et  à le  rendre 
industriel  ne  se  lasse  pas  malgré  les  insuccès. 

Les  capitaux  dépensés  dans  cet  ordre  d’idées 
sont  considérables,  du  moins  en  Europe,  les 
Américains  pour  leur  part  n’accordant  aucun 
crédit  à des  recherches  de  ce  genre,  dont  le 
sens  pratique  ne  leur  apparaît  pas  nettement. 

Berthon  posa  le  principe  de  collimater  ses 
images  élémentaires  Bleu-Vert-Rouge  de  la  sé- 


NOTRE  PROCHAIN  NUMERO  SPECIAL 
TRIMESTRIEL  EST  ACTUELLEMENT  EN 
PRÉPARATION  ETSERA 
DATE  DU  26  JUIN 

NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPONDANTS 
ET  ANNONCIERS  DE  NOUS  REMETTRE 
LEURS  TEXTES  LE  PLUS  TOT  POSSIBLE 


lection  trichrome  courante,  de  manière  à ce 
que  chacune  d'elles  puisse  être  l'homologue  très 
exact  des  deux  autres. 

En  effet,  on  comprend,  sans  avoir  de  notions 
d’optique,  que  prendre  d’un  sujet  trois  images 
de  trois  points  de  vues  différents  c’est  avoir 
trois  images  non  superposables. 

En  envoyant  par  un  artifice  optique  le  sujet 
à une  distance  infinie,  le  chercheur  se  donne 
la  possibilité  de  les  superposer,  puisqu’en  fait 
cela  revient  à avoir  un  point  de  vue  unique.  Un 
simple  tracé  de  la  marche  des  faisceaux  montre 
que  ce  raisonnement  est  valable  sous  certaines 
conditions. 

Le  terme  technique  employé  dans  le  cas  étu- 
dié pour  dire  que  les  3 images  de  la  sélection 
sont  superposables  s'appelle  : suppression  de  la 
parallaxe  d’espace. 

La  lentille  collimatrice  de  Berthon.  correc- 
trice de  la  parallaxe,  était  placée  au  contact 
du  plan  de  l’émulsion  photographique  et  de  foyer 
sensiblement  égal  aux  foyers  des  3 objectifs 
de  sélection. 

Les  vues,  faites  tout  d’abord  sur  pellicule 
standard,  le  furent  ensuite  sur  une  pellicule  de 
grand  format  ayant  65  mm.  de  large. 

D’autres  solutions  furent  étudiées  : celle  de 
Francita  (puis  Réalita,  maison  licenciée  de  la 
première)  utilisait  une  solution  assez  voisine  de 
celle  de  Berthon,  en  sélection  trichrome. 

Bassany  utilisait  la  sélection  quadrichrome. 
On  avait  dans  ce  cas  deux  images  sous  écrans  : 
Vert,  Rouge,  en-dessous  l’écran  Bleu  et  une 
place  réservée  à une  image  sous  écran  jaune 
léger. 

Les  variantes  proposées  par  divers  inventeurs 
sont  nombreuses  et  ont  toutes  été  abandonnées. 
Notamment  celle  de  Lecygne  qui  l’étudia  vers 
1937  avec  Jean  Painlevé. 

: * 

* * 

La  première  raison,  et  une  des  plus  graves, 
pour  laquelle  les  images  élémentaires  ne  sont 
pas  rigoureusement  et  constamment  superposa- 
bles sur  un  grand  écran,  réside  dans  le  fait  que 
les  images  sur  film  cinématographique  peuvent 
avoir  (support  et  gélatine)  des  déformations 
qui  ne  sont  pas  homocentriques , c’est-à-dire  que 
même  sur  de  très  courtes  longueurs  de  film  on 
peut  trouver  des  centres  multiples  et  différents 
de  déformation. 

Ce  phénomène,  connu  des  techniciens  de 
l’aviation,  a été  étudié  par  Labussière.  Il  est 
hélas  applicable  au  film  cinématographique.  Il 
interdit,  sauf  emploi  d’un  support  spécial  pro- 
posé par  Charriou  et  Valette,  l’espoir  d'être 
surmonté  même  de  manière  approximative. 


Fernandel  et  Arlette  Merry  dans  une  scène  du  film 
réalisé  par  Jacques  Daniel-Norman  : 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR. 


(Cliché  Pathé-Consortium- Cinéma.) 


Théoriquement,  la  parallaxe  d’espace  n'est  cor- 
rigeable  que  pour  un  plan  et  il  se  produit  des 
franges  pour  les  autres  plans  situés  en  avant 
et  en  arrière  de  celui  choisi.  Pratiquement,  une 
certaine  tolérance  est  cependant  admissible. 

La  nécessité  d’employer  plusieurs  objectifs  de 
sélection  et  un  système  collimateur  entraîne, 
tant  pour  la  prise  de  vues  que  pour  la  projec- 
tion, à une  complexité  de  construction  difficile 
à résoudre.  Plus  ingénieux  est  le  système  de 
collimation,  plus  compliqué  est  celui-ci. 

D’autre  part,  le  fait  de  placer  devant  ou  der- 
rière des  objectifs  un  dispositif  collimateur 
complexe  absorbe  beaucoup  de  lumière  et  le 
système  entier  : collimateur,  objectifs,  filtres 
colorés,  pose  certaines  conditions  d’ouverture 
du  système  qui  ne  simplifient  pas  le  problème 
de  la  luminosité  de  l’ensemble. 

Les  trois  ou  quatre  images  sur  la  superficie 
d’une  image  de  l’ancien  standard  18  X 24  don- 
nent des  éléments  partiels  de  11  mm.  au  plus 
de  large  sur  8 environ  de  haut.  Or  les  procédés 
du  genre  de  celui  étudié  nécessitent  l’emploi 
d’émulsions  photographiques  à gros  grains  et  à 
forte  granulation  qu’on  cherche  à freiner  dans 
une  certaine  limite  avec  des  révélateurs  du 
type  D 76  Kodak  au  borax  et  à dose  élevée  de 
sulfite,  alors  qu’il  faudrait  utiliser  des  émulsions 
à grain  fin  trop  lentes  par  conséquent  pour 
être  d'un  emploi  courant. 

« Berthon-Audibert  » avaient  cru  notamment 
pouvoir  échapper  à cette  condition,  en  utilisant 
des  images  normales  18  X 24  mm.  sur  le  film 
panchromatique  Lumière  de  65  de  large  em- 
ployé par  ce  dernier  pour  la  projection  sur 
grand  écran,  mais  ils  se  heurtaient  à deux  in- 
convénients majeurs  : 

a)  La  régularité  de  marche  de  l’appareil  de 
prise  de  vues; 

b)  La  construction  du  bloc  optique. 

En  fait,  les  images  n’étaient  pas  rigoureuse- 
ment superposables  et  on  en  fit  l’expérience, 
lorsqu’on  essaya  d’utiliser  les  négatifs  pour  les 
reporter  sur  film  à trois  impressions  superpo- 
sées. 

Cependant  notons  que  les  inconvénients  de 
la  granulation  pour  les  petites  images  sont  en 
partie  compensées,  du  fait  que.  lors  de  l’agran- 
dissement en  projection,  ou  au  tirage  de  re- 


LA  CONFEDERATION 

S’ELEVE  CONTRE  LA  CREATION 
D’UN  NOUVEAU  REGIME  DE 
SANCTIONS  PAR  LE  CENTRE 


Tyrone  Power  dans  CAPITAINE  DE  CASTILLE. 

(Cliché  Fox.) 


port,  les  grains  d'argent  de  chaque  image  élé- 
mentaire ne  se  superposent  pas  sur  d'autres, 
mais  que  gros  ou  petits  grains,  répartis  au 
hasard  dans  les  couches,  bouchent  les  espaces 
libres  entre  grains  et  diminuent  l'effet  visuel  de 
la  granulation. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  réalisateurs 
de  systèmes  à images  élémentaires  ont  tous, 
sans  aucune  exception  (sur  ce  point,  nous  ne 
craignons  aucun  démenti ),  tenté  d'utiliser  leur 
procédé  négatif  pour  la  création  d'une  image 
positive  standard  en  couleur  soustractive,  res- 
treignant ainsi  leur  ambition  à l'utilisation  du 
négatif  trichrome  pris  avec  leur  appareil. 

Quant  aux  avatars  rencontrés  lors  de  la  pro- 
jection, il  suffit  de  rappeler  ce  que  fut  la  pro- 
jection du  film  : Jeunes  Filles  à marier,  réalisé 
par  Jean  Vallée  pour  le  compte  de  Francita. 

Maintenir  plusieurs  images  (plusieurs  signi- 
fiant plus  de  deux)  superposées  rigourteuse- 
ment  durant  une  heure  et  demie  de  projection 
constitue  une  performance  acrobatique  et  ce 
i our  de  multiples  raisons  mécaniques,  optiques 
et  d'ordre  physico-chimique. 

Que  les  couleurs  soient  agréables  et  supé- 
îieures  à ce  que  donnent  en  général  les  procédés 
soustractifs  est  un  lieu  commun,  qui  ne  com- 
pense pas  les  graves  inconvénients  rencontrés 
lors  de  la  projection.  Les  arcs  à grande  puis- 
sance nécessaires  étant  parmi  les  moindres  de 
ces  inconvénients. 

Nous  savons  que  certains  procédés  qui  relè- 
vent du  principe  de  Berthon  ont  très  sensible- 
ment amélioré  des  points  de  détail,  mais  il  nous 
est  honnêtement  et  loyalement  impossible  d’écrire 
que  le  problème  est  résolu. 

Le  Cinéma  est  un  art  industriel  universel,  qui 
doit  adopter  des  solutions  simples  tant  à la  prise 
de  vues  qu'à  la  projection.  Simplifier  les  opé- 
rations de  laboratoire  au  détriment  de  ce  qui 
se  passe  sur  le  plateau  et  dans  la  cabine  de  pro- 
jection est  un  leurre  auquel  nous  refusons  de 
nous  laisser  prendre. 

Nous  ouvrons  nos  colonnes  aux  divers  inven- 
teurs qui  voudront  exposer  leurs  conceptions 
scientifiques  du  problème  posé.  — A. -P.  Richard. 
♦ 

POUR  LES  SINISTRÉS 
DU  CINÉMA 

Dans  notre  numéro  du  30  avril,  nous  avons 
publié  une  étude  sur  le  Groupement  pour  la 
Reconstruction  des  Sinistrés  du  Cinéma.  Cet 
organisme  vient  de  changer  de  dénomination 
et  s’intitule  dorénavant  : Groupement  pour  la 
Reconstitution  de  l’Industrie  du  Cinéma.  Siège 
social  : 7,  rue  Léon-Cogniet,  Paris-lV.  Secré- 
tariat général  : Auditorium  de  La  Garenne, 
10-12,  rue  du  Château,  La  Garenne-Colombes 
(Seine).  Tél.  : CHArlebourg  32-86. 

Contrairement  à certaines  informations  qui 
ont  pu  être  lancées,  la  souscription  minimum 
fixée  est  de  cinq  actions  de  1.000  francs,  soit 
5.000  franc 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais communique  une  note  relative  au  projet 
de  loi  n"  4010  déposé  sur  le  bureau  de  l’Assem- 
blée Nationale  et  tendant  à modifier  la  loi 
n“  46.2360  du  25  octobre  1946,  portant  création 
d’un  Centre  National  de  la  Cinématographie,  en 
ce  qui  concerne  les  sanctions  prévues  à l’ar- 
ticle 16  de  ladite  loi. 

La  profession  cinématographique  a pris  con- 
naissance avec  surprise  et  inquiétude  du  texte 
du  projet  de  loi  n"  4010  tendant  à modifier  l’ar- 
ticle 16  de  la  loi  du  25  octobre  1946  concer- 
nant les  sanctions  à appliquer  « en  cas  d’infrac- 
lion  aux  décisions  réglementaires  » prises  par 
le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Deux  observations  capitales,  sur  laquelle  l’una- 
nimité des  organisations  affiliées  à la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  s’est  spontanément 
exprimée,  sont  à retenir  : 

1°  Le  projet  tel  qu'il  est  présenté  prévoit  des 
sanctions  draconiennes,  expressément  énumérées, 
et  pouvant  aller  jusqu’à  la  mise  sous  séquestre 
de  l’entreprise  avec  confiscation  des  bénéfices 
correspondant  à la  période  du  séquestre,  ou 
même  jusqu'au  retrait  de  l’autorisation  de  fonc- 
tionner, alors  que  les  infractions  peuvent  être 
bénignes  puisque  le  texte  proposé  stipule  sim- 
plement : « En  cas  d'infraction  aux  décisions 
réglementaires  visées...  »,  sans  qu’il  soit  fait 
aucune  restriction. 

Il  en  résulte  que  le  seul  fait  pour  un  ressortis- 
sant de  la  profession  cinématographique  de  dé- 
roger aux  prescriptions  de  l’une  quelconque  des 
décisions  réglementaires  du  Centre  National 
— quels  qu’en  soient  le  domaine  ou  la  portée  — 
l’expose  automatiquement  à des  sanctions  d'une 
rigueur  disproportionnée  avec  l’infraction  mê- 
me involontaire  qu’il  aura  pu  commettre.  Il  y a 
là  un  risque  d’arbitraire  et  de  sévérité  contre 
lequel  la  Confédération  tient  à s’élever  vigou- 
reusement. 

Autant  il  apparaît  souhaitable  que  soit  assu- 
rée une  répression  efficace  des  pratiques  frau- 
duleuses ou  des  fautes  professionnelles  graves, 
autant  qu’il  apparaît  abusif  du  droit  commun 
de  vouloir  impartir  de  sanctions  exceptionnel- 
lement rigoureuses  et  lourdes  de  conséquences 
pour  la  situation  financière  des  entreprises,  les 
simples  manquements  à une  règlementation  qui 
est,  par  ailleurs,  souvent  complexe,  parfois 
contradictoire  et.  dans  certains  cas,  sans  justi- 
fication. 

C’est  pourquoi  la  Confédération  demande  avec 
la  plus  vive  insistance  que  les  dispositions  pré- 
vues par  le  projet  n"  4010  soient  strictement 
limitées  au  cas  de  fraude  caractérisée  compor- 
tant une  intention  nettement  délictueüse. 

La  Confédération  met  l’accent  sur  cette  ins- 
tante requête  et  considère  qu’il  ne  peut  être 
équitablement  question  d’imposer  à la  profes- 
sion cinématographique  des  disciplines  vexatoi- 
res  et  des  entraves  sans  exemple  dans  aucune 
branche  d'activité  industrielle  et  commerciale. 

2°  Dans  son  alinéa  4°,  le  projet  n°  4010  stipule 
qu’en  cas  de  mise  sous  séquestre  d’une  entre- 
prise les  bénéfices  réalisés  par  elle  pendant  le 
séquestre  seront,  à titre  d'amende,  attribués  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie.  Cette 
disposition  suscite  de  la  part  de  la  profession 
la  plus  nette  opposition.  Il  apparaît,  en  effet, 
exorbitant  de  vouloir  attribuer  à un  organisme 


administratif  public  le  produit  d'une  activité 
commerciale  dans  lequel,  par  suite  de  l’inter- 
dépendance permanente  des  différentes  branches 
de  l'industrie,  sont  indirectement  impliqués  les 
intérêts  d’activités  connexes. 

C’est  pourquoi,  en  raison  notamment  de  la 
situation  critique  de  l'ensemble  de  l’industrie 
française  du  cinéma,  la  Confédération  demande 
que  soit  révisée  la  disposition  en  question  et 
que  les  sommes  faisant  l'objet  de  l’amende 
prévue  — • amende  qu'elle  approuve  dans  son 
principe  — soient  destinées  avant  tout  à indem- 
niser ceux  des  membres  de  la  profession  qui 
se  seraient  trouvés  lésés  par  les  agissements 
frauduleux  sanctionnés,  le  surplus  étant  attribué 
au  fonds  d'aide  temporaire  au  cinéma  dont  la 
création  fafit  l'objet  d'un  projet  de  loi  en  cours 
d’élaboration. 


A LYON,  COMITÉ  D’ACTION 
ET  FÉDÉRATION 
SONT  UNANIMES 

Une  importante  réunion  des  directeurs  de 
cinémas,  organisée  par  le  Comité  d’action  pour 
la  défense  des  cinémas  indépendants,  s’est  tenue 
mardi  1er  juin,  à Lyon,  au  Palace-Perrache. 

Un  grand  nombre  de  directeurs  de  la  région 
lyonnaise  assistaient  à cette  séance  d'informa- 
tion. à laquelle  ont  pris  part  les  principaux 
dirigeants  des  syndicats  régionaux  de  la  Fédé- 
ration. Le  Président  Lussiez  mit  ses  collègues 
au  courant  des  graves  dangers  qui  menacent 
l'Exploitation  indépendante  et  l'Assemblée  fut 
unanime  à approuver  cette  motion. 

Opposition  au  projet  Radio-Presse-Cinéma, 
qui  comporte  une  augmentation  des  prix. 

Suppression  du  quota  à l’écran. 

Suppression  du  contrôle  des  prix. 

Augmentation  des  contingents  d’électricité  et 
obtention  de  tarifs  spéciaux. 

Présence  des  directeurs  aux  commissions  de 
sécurité. 

Retour  aux  conditions  de  location  d’avant- 
guerre. 

Diminution  de  toutes  les  taxes  avant  le  partage 
de  la  recette  par  le  distributeur. 

En  ce  qui  concerne  les  taxes,  suppression  de 
la  catégorie  n°  4 de  la  taxe  sur  les  spectacles 
et  exonération  à la  base  en  faveur  de  la  petite 
exploitation. 

Contrôle  des  devis  et  dépenses  de  la  pro- 
duction. 

Contrôle  des  rentrées  de  devises  pour  la  vente 
à l’exportation. 

Puis  MM.  Xardel  et  Trichet  ont  réfuté  les 
accusations  portées  contre  eux  par  l’Exploita- 
tion indépendante  qui  leur  reproche  d’avoir 
donné,  sans  l'avoir  consultée,  l’accord  de  l’ex- 
ploitation sur  le  principe  des  cinq  francs. 

Après  un  exposé  du  président  Lussiez  sur  le 
projet  de  M.  Viguier,  M.  Souchal  proposa  à 
tous  les  directeurs  présents  de  créer  une  com- 
mission pour  étudier  des  possibilités  d'action 
commune.  Son  appel  fut  entendu  et  les  membres 
de  cette  commission  se  réuniront  bientôt. 

L’Assemblée  unanime  a adopté  une  motion 
demandant  la  suppression  du  Centre  National. 
La  Fédération  représentée  par  MM.  Trichet,  Xar- 
del et  Pouradier-Duteil  a également  voté  cette 
motion. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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ENTREE  DE  LA  TELEVISION 
DANS  LE  DOMAINE  PRATIQUE 

RÉPERCUSSIONS  PROBABLES 


SUR  LE 


Depuis  quelques  jours,  les  progrès  pratiques 
de  la  télévision  provoquent  une  véritable  pous- 
sée de  fièvre  dans  les  milieux  du  cinéma  amé- 
ricain. 

Trente  sociétés  de  production  de  films  desti- 
nés à la  télévision  ont  été  créées  au  cours  de 
ces  dernières  semaines. 

Déjà  la  moitié  des  programmes  des  compa- 
gnies radiophoniques  consiste  à émettre  des  films 
courts,  d’une  durée  de  15  minutes. 

Ces  films,  acquis  cash  par  les  compagnies  ra- 
diophoniques sont  télévisés.  En  général,  ces 
séances  de  télécinéma  sont  précédées  et  suivies 
d’ùn  slogan  publicitaire.  C’est  le  bénéfice  de 
ces  campagnes  publicitaires  qui  assure  les  frais 
de  la  production  de  ces  courts  sujets. 

Il  semble  donc  que  les  films  documentaires, 
les  reportages,  les  comédies  courtes,  ainsi  que 
les  films  publicitaires  connaîtront  un  brillant 
avenir. 

Les  studios  d'Hollywood  ne  dédaignent  pas 
ce  nouveau  genre  de  production  et  de  nombreux 
plateaux  sont  consacrés  à la  fabrication  de  ces 
« shorts  ». 

Cependant,  tout  récemment  un  fait  important 
s’est  produit  à New  York  : la  Parainount,  dans 
sa  magnifique  salle  du  Times  Square,  a télévisé, 
au  cours  d'une  séance  normale,  un  match  de 
boxe.  Le  public  n’avait  pas  été  prévenu  et  le 
système  de  transmission  est  resté  mystérieux. 

Cette  projection  sensationnelle  et  parfaite- 
ment réussie  a ému  tout  New  York  et  les  juris- 
tes de  se  demander  si  Paramount  était  réelle- 
ment dans  son  droit  de  faire  cette  projection 
télévisée.  Car  il  n’existe  pas  encore  de  statut 
de  la  télévision. 

La  question  est  posée  de  savoir  si  la  télé- 
vision appartiendra  à la  radio  ou  au  cinéma. 
Dans  les  conditions  actuelles,  si  la  production 
est  fournie  par  le  cinéma,  la  reproduction  est 
assurée  par  la  radio. 

Les  prises  de  vues  faites  directement  par  la 
télévision  semblent  ne  pas  avoir  fait  de  progrès 
sensibles.  Les  moyens  de  la  télévision  restent 
lourds  et  limités  dans  le  temps  et  dans  le  mou- 
vement. Pour  cette  raison  la  télévision  se 
trouve  obligée  de  faire  appel  au  cinéma,  à ses 
studios,  ses  laboratoires,  voire  à ses  films  pour 
des  séances  de  téléciné. 

Par  contre,  aux  U.S.A.,  les  émissions  se  sont 
généralisées.  Elles  atteignent  les  innombrables 
auditeurs  de  la  Radio  et,  ainsi  que  Paramount 
vient  de  le  prouver,  peuvent  être  captées  par 
les  salles  de  cinéma  et  projetées  sur  les  écrans 
normaux.  D’où  la  grave  question  posée  : Un 
cinéma  peut-il  capter  une  émission  de  télévi- 
sion et  la  projeter  à son  public  ? et  de  savoir 
quels  seront  les  droits  respectifs  du  cinéma  et 
du  poste  émetteur  radiophonique. 

En  France,  la  question  est  loin  de  se  poser 
dans  des  proportions  semblables,  l’équipement 
d’un  réseau  d’émetteurs  exigeant  encore  beau- 
coup de  temps  et  d’argent.  Avant-guerre,  la  cons- 
truction d’un  réseau  d'émission  couvrant  tout 
le  pays  était  estimée  à 12  milliards  de  francs  ; 
à combien  reviendrait-elle  aujourd’hui?  Certes, 
la  télévision  est  appelée  à faire  des  progrès 
rapides  dans  les  centres  importants,  avec  des 
émissions  locales  à Paris,  Marseille,  Lyon,  Bor- 
deaux et  Lille,  avec  un  rayon  d’action  de  50 
kilomètres. 


CINEMA 

par  Marcel  COLIN-REVAL 

Lorsque  ces  émissions  locales  fonctionneront 
normalement,  la  télévision  française  fera  pro- 
bablement appel  au  cinéma  pour  les  séances  de 
télécinéma.  Peut-être,  le  cinéma  sera-t-il  alors 
appelé  à participer  à la  discussion  d’un  statut. 
En  France,  il  ne  sera  probablement  pas  question 
d’émettre  des  films  publicitaires.  La  T.S.F.  fran- 
çaise nationalisée  voudra-t-elle  acquérir  de 
courts  sujets  cinématographiques  en  les  achetant 
à forfait?  Se  bornera-t-elle  à émettre  des  courts 
sujets  ou  voudra-t-elle  concurrencer  le  cinéma 
en  émettant  des  programmes  cinématographiques 
complets  ? L’Etat  fera-t-il  appel  à la  production 
cinématographique  privée  ou  cédera -t -il  à la 
tentation  de  créer  une  production  nationalisée  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  là  comme  ailleurs,  dans  le 
domaine  industriel  privé  s’entend,  l’Amérique 
nous  montrera  le  chemin.  Les  événements  ré- 
cents semblent  précipiter  le  mouvement  et  il 
sera  curieux  de  suivre  l’établissement  des  tex- 
tes juridiques  réglementant  la  télévision  dans 
son  application  pratique. 

D’ores  et  déjà,  l’attention  des  dirigeants  res- 
ponsables du  cinéma  français  doit  être  attirée 
sur  ces  problèmes  ; selon  toutes  éventualités,  le 
cinéma  pourra  jouer  un  très  grand  rôle  dans 
la  télévision  future,  rôle  de  producteur  et  d’ex- 
ploitant, celui  de  la  distribution  revenant  aux 
émetteurs  radiophoniques.  Cependant  pour  arri- 
ver à ce  résultat,  une  action  permanente,  unie  et 
bien  conduite  est  nécessaire. 

♦ 

LA  COUR  D’APPEL  CONFIRME 
LE  JUGEMENT  DE  PREMIÈRE 
INSTANCE  DANS  L’AFFAIRE  DU 
“SELECT”  DE  RUEIL 


M.  Mouliade  a été  libéré  lundi 

L'affaire  du  « Select  » de  Rueil  est  revenue  devant 
la  Cour  d’Appel  de  Paris,  le  Parquet  de  Versailles 
ayant,  on  s’en  souvient,  fait  appel  à minima  contre 
le  jugement  qui  avait  condamné  M.  Mouliade  à 
un  an  de  prison  et  6.000  francs  d’amende. 

Le  Procureur  général,  M.  Boissarie,  avait  tenu  à 
occuper  le  siège  du  Ministère  public,  fait  excep- 
tionnel qui  ne  s’était  pas  produit  depuis  les  affaires 
Landru  et  Gorguloff. 

Le  Procureur  général  prononça  un  réquisitoire 
très  dur  contre  M.  Mouliade  et  la  Municipalité  de 
Rueil  et  réclama  l’application  du  maximum  de  la 
peine  prévue  : deux  ans  de  prison,  et  regretta 
publiquement  que  la  Municipalité,  qui  partage  les 
responsabilités  du  directeur  du  « Select  »,  ne  puisse 
être  condamnée. 

M"  Fleuriot,  défenseur  de  M.  Mouliade,  renou- 
vela sa  plaidoirie  de  la  première  instance  avec  suc- 
cès puisque  la  Cour  adopta  son  point  de  vue  et 
confirma  purement  et  simplement  le  premier  ju- 
gement. 

En  conséquence,  M.  Mouliade,  qui  avait  accompli 
neuf  mois  de  prison  préventive  au  régime  cellulaire 
a été  libéré  lundi. 

Ainsi  se  termine,  sur  le  plan  judiciaire,  le  drame 
du  « Select  » qui  causa  près  de  90  morts. 

Souhaitons  que  cette  dure  leçon  incite  le  gou- 
vernement, qui  a frappé  le  Cinéma  d'un  régime 
fiscal  d'exception,  à laisser  enfin  aux  exploitants 
la  possibilité  de  consacrer  une  partie  de  leurs  re- 
cettes brutes  à l’entretien  et  à la  modernisation 
de  leurs  salles. 


Propos  en  marge... 

...  d’une  supei production 
internationale 

de  P.  ALBERT  (R.A.C.) 
de  P.  de  PERREGAUX  (R  I C.) 

Jean-Louis  Barrault  - Bernard  Blier 
Hélène  Perdrière  - Louis  Seigner 

dans  un  film  de 
CHRISTIAN-JAQUE 

D’HOMME  A HOMMES 

Distribution  et  vente  pour  le  monde  entier  : 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 


(R.  A.  C.) 


i Cette  scène  rapide  se  passe  quel- 
ques années  avant  la  guerre  de  18i0. 

Henri  DUNANT  (Jean- Louis  BAR- 
RAULT) venu  pour  voir  son  ami 
( COQUILLET  (Bernard  BLIER)  qui 
j s’est  installé  depuis  peu  à Paris, 
après  s’être  maiié  et  être  devenu 
coiffeur,  est  retenu  par  lui  dans  la 
rue,  alors  qu’il  allait  pénétrer  dans 
la  boutique  : « le  client  dans  le 

fauteuil,  là,  c’est  ROUTORBE  »!  lui 
dit  COQUILLET.  Il  s’agit  de  son 

(créancier,  le  plus  acharné,  homme 
impitoyable  que  n’intéresse  pas  le 
grand  projet  humanitaire  de  DU- 
NANT. 

Qu’il  s’en  aille  bien  vite  et  qu’il 
revienne  dîner  un  tout  prochain  soir! 

Et  DUNANT  repart,  toujours  aussi 
misérable,  toujours  aussi  exalté 
cependant...  Mais  ROUTORBE  par- 
viendra à connaître  son  adresse  et 
le  harcèlera  de  nouveau  de  ses 
réclamations  et  de  ses  menaces... 
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La  foule  devant  le  Biarritz,  où  est  présenté 
le  film  mexicain  ENAMORADA. 

(Cliché  Dispa.) 


LES  NOUVEAUX  PALIERS 
ACCEPTÉS  PAR  LE  CONSEIL 
DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Dans  notre  numéro  1260,  nous  avions  annoncé 
que  sur  la  proposition  de  M.  Duchet,  la  Com- 
mission des  Finances  du  Conseil  de  la  Répu- 
blique avait  accepté  de  proposer  de  nouveaux 
paliers  de  l'impôt  sur  les  spectacles.  L'accord 
avec  le  Gouvernement  s’est  fait  sur  les  chiffres 
suivants  : de  0 à 35.000  fr„  de  35.000  à 100.000  fr., 
de  100.000  à 150.000  fr.  et  au-dessus  de  150.000 
francs. 

En  séance  publique,  le  28  mai  dernier,  le 
Conseil  a accepté  le  texte  de  sa  Commission 
s’opposant  à la  demande  du  Sous-Secrétaire 
d’Etat  au  Budget,  M.  Bourgues-Maunoury,  qui 
avait  réclamé  : de  0 à 35.000  fr.,  de  35.001  à 

90.000  fr.,  de  90.001  à 150.000  francs. 

Auparavant,  le  Conseil  avait  repoussé  par  185 
voix  contre  114  un  amendement  de  M.  Legeay 
(communiste)  réclamant,  comme  tout  d'abord 
M.  Duchet  : de  0 à 50.000,  de  50.001  à 100.000, 
de  100.001  à 200.000  francs. 

+ 

PREMIÈRE  A AGEN 
DE  COLOMBA 


Le  19  mai  a eu  lieu,  au  Gallia-Palaee,  d’Agen, 
la  première  mondiale  de  Colomba,  d’Emile  Cou- 
zinet,  avec  José  Luccioni,  de  l’Opéra,  et  Cathe- 
rine Damet. 

Le  succès  est  allé  en  s’amplifiant  jusqu’à  la 
fin  de  la  semaine.  Le  record  précédent  de  cette 
salle,  détenu  avec  315.000  fr.  par  La  Bataille 
de.  l’Eau  Lourde  est  battu  par  Colomba,  qui  a 
donné  334.000  fr..  réalisant  ainsi  de  très  loin 
le  maximum  de  recette  sur  une  semaine  malgré 
la  concurrence,  a priori,  redoutable  de  Ruy 
Blas. 

L’excellente  publicité  assurée  par  notre  ami 
Karmox  n’est  pas  étrangère  à ce  beau  résultat, 
mais  les  qualités  du  spectacle  ont  sans  doute 
joué  davantage.  On  s’accorde  à reconnaître  que 
Colomba  est  le  meilleur  film  de  Couzinet,  très 
supérieur  à Andorra  : intrigue  de  premier  ordre, 
photographie  très  artistique,  technique  plus 
adroite  et  plus  souple,  belle  musique  de  Tomasi, 
interprétation  intelligente  et  vigoureuse  de  Ca- 
therine Damet,  une  vedette  de  demain,  enfin 
voix  magnifique  de  Luccioni.  — Ch.  Pujos. 


ACOMPTES 

PROVISIONNELS  DES  TAXES 
SUR  LE  CHIFFRE  D'AFFAIRES 


La  Confédération  Nationale  communique  : 

Il  est  rappelé  que  peuvent  payer  les  taxes  sur 
le  chiffre  d'affaires  par  acomptes  forfaitaires  les 
entreprises  dont  le  chiffre  d’affaires  global  ne 
dépasse  pas  1.200.000  francs  ou  les  entreprises 
dont  le  chiffre  d’affaires  dépasse  cette  somme, 
mais  qui  en  auront  fait  la  demande;  les  autres 
entreprises  doivent  déclarer  mensuellement  leur 
chiffre  d’affaires  en  acquittant  les  taxes  corres- 
pondantes. 

Par  un  arrêté  du  7 avril  1948,  les  acomptes 
fixés  pour  le  règlement  des  taxes  sur  le  chiffre 
d’affaires  doivent  être  majorés  de  30  %. 

Il  faut  cependant  préciser  les  modalités  d’ap- 
plication de  cette  augmentation  qui  est  loin 
d'être  uniforme. 

1°  L’acompte  provisionnel  pour  le  premier 
trimestre  1948,  pour  les  redevables  qui  paient 
tous  les  mois  (pour  les  trois  premiers  mois ) doit 
être  rigoureusement  égal  au  quart  de  l'impôt 
dû  au  titre  de  1947. 

2"  A partir  du  1er  juillet  ou.  pour  les  ver- 
sements mensuels,  à partir  du  mois  de  mai. 
l’acompte  doit  tenir  compte  : 

— de  la  majoration  de  30  % (arrêté  du  7-4-48): 

— de  la  suppression  des  taxes  de  luxe  (décret 
du  30-3-48); 

— de  la  suppression,  pour  les  assujettis  à cette 
taxe,  de  l’impôt  sur  les  boissons  de  25  %. 

Il  en  résulte  qu'à  partir  des  dates  précitées, 
l’acompte  doit  être  majoré  de  30  %,  mais  il 
s'agit  ici  de  l 'impôt  rectifié,  c’est-à-dire  de  la 
somme  qui  aurait  dû  être  versée  si,  en  1947.  les 
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RAYMOND  ROGER 
directeur  des  ventes 
pour  l’étranger  à la  R.A.C. 

R.A.C.  (Réalisations  d’Art  Cinématographique) 
ayant  décidé  de  réorganiser  son  service  d'ex- 
portation de  films  français  pour  le  monde  entier 
qui  existait  avant  la  guerre,  a placé  à sa  tête 
notre  ami  Raymond  Roger,  bien  connu  dans  les 
milieux  cinématographiques  depuis  192â. 

Il  fut  l’un  des  premier  collaborateurs  de  la 
R.A.C.  lorsque  celle-ci  créa  son  service  de  dis-  [ 
tribution  en  1937,  et  occupa  au  sein  de  cette 
dernière  d’importants  emplois.  Tout  dernière- 
ment, il  assura  pendant  9 mois  l’intérim  de  la 
publicité  dont  René  Weiss  a repris  la  direction. 

Rappelons  que  la  R.A.C.  a l’exclusivité  de  la 
vente  pour  l’étranger  entre  autres  films  tels 
que  La  Grande  Illusion,  de  l’importante  pro- 
duction D’Homme  à Hommes  que  réalise  actuel- 
lement Christian-Jaque,  ainsi  que  du  film  : Les 
Souvenirs  ne  sont  pas  à Vendre  (Production 
Films  Azur). 

—4 

LA  VIE  SYNDICALE 

Le  groupe  professionnel  des  scénaristes  a 
décidé  de  maintenir  son  affiliation  au  Syndicat 
National  des  Auteurs  et  des  Compositeurs,  dans 
le  cadre  de  la  Fédération  du  Spectacle. 

Charles  Spaak  assure  désormais  la  présidence 
du  groupe  Scénaristes,  tandis  que  René  Wheeler, 
absorbé  par  ses  nouvelles  fonctions  à l’Asso- 
ciation des  Auteurs  de  Films,  cède  sa  place  de 
Secrétaire  général  à Jean-Paul  Le  Chanois. 
Pierre  Véry  est  le  nouveau  Trésorier. 


taxes  de  luxe  et  la  taxe  sur  les  boissons  n’avaient 
pas  existé. 

Exemple  pratique  : Soit  un  redevable  dont  le 
chiffre  d'affaires  s'est  élevé,  en  1947,  à 1.250.000 
francs,  dont  : 

500.000  à 25  % il)  soit  125.000  d'impôt 

750.000  à 10  % » 75.000  » 

et  1.250.000  à 1 % » 12.500 

l'impôt  dû  pour  1947  s'élevait  à 212.500  francs. 
L'imposition  rectifiée  s’élève  seulement  à : 

1.250.000  x 10  % = 125.500  fr. 

1.250.000  X 1 % = 12.500  fr. 


Total 137.000  fr. 

L'acompte  désormais  exigible  devient  1/2  ou 
1/4  de  cette  somme. 

Cet  acompte  doit  être  majoré  de  30  % à partir 
de  mai  ou  du  1"  juillet  1948. 

Toutefois,  il  est  prévu  que,  lorsque  le  chiffre 
d'affaires  réalisé  au  cours  des  deux  premiers 
mois  de  1948  sera  inférieur  au  chiffre  d’affaires 
des  mois  correspondants  de  1947  majoré  de  30  %, 
le  redevable  pourra  obtenir  sur  sa  demande  ap- 
puyée de  toutes  justifications  utiles,  l’applica- 
tion du  seul  coefficient  de  majoration  découlant 
de  la  comparaison  des  deux  périodes  considérées. 

N. -B.  — En  ce  qui  concerne  les  producteurs, 
une  démarche  a été  faite  pour  essayer  d’obtenir 
qu'ils  ne  versent  pas  d’acomptes  basés  forfai- 
tairement sur  les  recettes  de  1947,  les  chiffres 
d'affaires  allant  s'amenuisant  au  cours  de  l’ex- 
ploitation. 

( 1 » Taxe  de  luxe  ou  taxe  sur  les  boissons. 


EXPOSITION  DE  MATÉRIEL 
FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE 
POUR  SEPTEMBRE 

A la  suite  de  la  brillante  réussite  de  l'expo- 
sition du  matériel  cinématographique  français 
à la  Foire  de  Paris,  M.  Colin-Reval,  Délégué  du 
Centre  National  pour  les  territoires  allemands, 
vient  d’informer  MM.  Blancheville  et  Emon  qui 
président  aux  destinées  des  Syndicats  des  Cons- 
tructeurs que  les  autorités  françaises  en  Alle- 
magne ont  donné  leur  accord  pour  organiser  en 
septembre  prochain,  pendant  les  Journées  du 
Cinéma  Français,  une  exposition  du  matériel 
cinématographique  français. 

Cette  exposition  aura  une  très  grande  impor- 
tance puisque  les  plus  notoires  propriétaires- 
directeurs  des  salles  d'Allemagne  de  toutes  les 
zones  seront  conviés  à assister  à ces  Journées 
qui  se  tiendront  à Neustadt  (Palatinat)  et  à Re- 
magen  (Rhénanie).  Assisteront  également  les 
présidents  des  syndicats  des  directeurs,  ainsi  que 
les  membres  des  comités  de  ces  syndicats. 

Une  exposition  de  ce  genre  suscitera  une  curio- 
sité et  un  intérêt  particulièrement  vifs,  puis- 
qu’elle aura  lieu  au  lendemain  de  la  réforme 
monétaire  entraînant  automatiquement  la  signa- 
ture d’accords  commerciaux  permettant  la  re- 
prise des  tractations  commerciales. 

Sur  le  marché  allemand,  le  matériel  français 
peut  avoir  un  succès  considérable,  le  matériel 
allemand  étant  totalement  usé. 

Après  avoir  assuré  le  succès  des  films  fran- 
çais en  Allemagne,  cette  initiative  peut  égale- 
ment ouvrir  un  nouveau  débouché  à nos  indus- 
tries techniques. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


prépare 


LE  FILM  D'UNE  IMMENSE 
TRAGÉDIE  DE  NOTRE  TEMPS 


FILMSONOR  S.  A.  - 44,  Champs-Elysées,  PARIS  — ÉLY.  64-31 


Les  Etablissements  E.M.C 

■ 

7,  rue  des  Feuillants  è LIMOGES  - Tél.  48  02 

sont  en  mesure  de  fournir 

1 POUR  LA  MOYENNE  ET  PETITE  EXPLOITATION  STANDARD 

1 des  cabines  équipées  avec 

ijj  — — 

PROJECTEURS  MIP  XIV  - LANTERNES  HAUTE 
INTENSITÉ  - LECTEURS  DE  SON  TOURNANT 
MIP  OU  STABYL  - AMPLIFICATEURS 
DE  L’INDUSTRIELLE  DES  TÉLÉPHONES  - 
HAUT-PARLEUR  DE  BASSE  et  HAUT-PARLEUR 
D’AIGU  MULTICELLULAIRE 

1 CABINE  COMPLÈTE  à 

partir  de  580.000  fr. 

I*'  sortie... 

Ier  triomphe  ! 


USEZ  BIEN  : 


AGEN  (LOT-et-GARONNE) 

30  000  habitants 


RECORD  DU  "GALLIA  PALACE" 
BATTU  «lourdement»  début  mai 

par  l'un  des  derniers  grands  succès  : 

315.000  frs 


FIN  MAI 
NOUVEAU 


RECORD  : 

334.000  frs 


avec 


JOSE  LUCCIONI 


DANS 


COLOMBA 

de  PROSPER  MÉRIMÉE 

film  magnifique  tourné  en  Corse  par 
EMILE  COUZINET 


SANS  COMMENTAIRE  ! 


DISTRIBUTION  : 

Grande  Région  Parisienne:  GRAY-FILM 

Région  Bordeaux  Marseille  : GALLIA-CINEI 

Région  Lyon  : Distribution  Lyonnaise  de  Films  - M.  GRAU 


TAPISSOL 

est 

INUSABLE 

RETOURNABLE 

LAVABLE 

AGRÉABLE 


BLEU  - GRIS  - VERT  - HAVANE  - HAVANE  CLAIR 
TETE  DE  NEGRE  - ROUGE  CINEMA 


livré  en  0 m.  70  et  1 m.  40  - en  bandes 
bordées  de  0 m.  45  (entre  fauteuils) 


- IGNIFUGE  - 


MOINS  CHER  - MEILLEUR 


TAPISSOL 

S.A.R.L.  au  capital  de  1.000.000 

ELY.  61-19  39,  Rue  de  Berri  - PARIS  (8') 


TAPISSOL  est  une  filiale  de  la 


SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 


ACOUSTIQUE  - RIDEAUX  - ÉCRANS 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


A l'Après-midi  du  Livre,  M,  Vincent  Auriol, 
Président  de  la  République,  félicite  M.  Gilbert  Dupé, 
auteur  de  LA  FIGURE  DE  PROUE,  et  Miss  Paris, 
sa  charmante  vendeuse. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


LA  CONFÉRENCE  DU 
COMITÉ  DE  DÉFENSE 

Le  Comité  de  Défense  du  Cinéma  Français  a 
tenu  sa  première  grande  réunion  le  30  mai  der- 
nier, à la  Maison  de  la  Chimie. 

La  journée  commença  par  la  projection  de 
quelques  fragments  des  oeuvres  importantes  du 
Cinéma  Français  devant  une  assemblée  groupant 
techniciens  du  Cinéma  et  spectateurs,  soit  1.200 
personnes  environ. 

Puis  ce  fut  les  allocutions  des  différents 
représentants  de  l'industrie  cinématographique, 
M.  Claude  Autant-Lara  d’abord  qui  rappela  ce 
qu'était  le  Comité  de  Défense  du  Cinéma,  ses 
buts  et  ses  moyens  de  combat.  M.  André  Lu- 
guet,  au  nom  du  Syndicat  des  Acteurs,  souligna 
ce  que  représenterait  la  fin  du  Cinéma  français. 
M.  Frogerais  soutint  le  point  de  vue  de  la  pro- 
duction et  exposa  ses  difficultés  actuelles. 
M.  Charles  Spaak  présenta  enfin  la  défense  du 
Cinéma  sous  la  forme  d’une  plaidoirie. 

Puis  les  délégués  représentant  300.000  specta- 
teurs adhérents  de  la  région  parisienne,  adop- 
tèrent une  résolution  réclamant,  entre  autres,  la 
révision  des  accords  Blum-Byrnes , la  détaxation 
des  recettes,  l’instauration  d’une  taxe  sur  les 
films  doublés,  la  création  d’un  fonds  de  soutien 
d'un  milliard  et  demi  pour  la  Production  et 
l’Exploitation,  etc... 


L’ANNUAIRE  1948  DE 
PROGRAMMATION  F.R. 
EST  PARU 

L’Annuaire,  qui  vient  de  paraître,  contient  : 

1°  la  liste  des  713  grands  films  et  compléments 
16  mm.,  nouvellement  distribués,  classés  par 
firmes  ; 

2"  la  liste  des  1.640  grands  films  et  complé- 
ments 16  mm.,  actuellement  en  distribution, 
classés  par  ordre  alphabétique  ; 

3"  la  liste  des  165  distributeurs  de  province 
en  16  mm.  ; 

4"  la  liste  des  1.315  nouveaux  films  16  mm. 
muets  et  sonores  des  cinémathèques  publiques 
et  privées  ; 

5°  la  liste  des  1.067  films  16  mm.  muets  et 
sonores  actuellement  en  vente. 

Cet  annuaire  est  envoyé  gratuitement  à tout 
membre  de  l’Association  du  16  mm.  Cotisation  : 
150  francs  pour  l’année  1948  par  mandat-poste 
ou  mandat-carte  à l’ordre  de  D.  Buisset,  4,  rue 
A.  Colledebœuf,  Paris  ( 16°).  C.C.P.  Paris  6417-18; 
aucun  envoi  contre  remboursement. 

\ 

AVIS  TRES  IMPORTANT  AUX  NOUVEAUX 
MEMBRES  DE  L’ASSOCIATION 

L’Annuaire  1948  ne  contient  aucun  des  films 
mentionnés  dans  l'Annuaire  1947  qu’il  complète. 
Pour  posséder  la  liste  de  tous  les  films  16  mm. 
actuellement  en  distribution,  en  prêt,  en  loca- 
tion et  en  vente,  il  faut  donc  demander  à la 
fois  l’annuaire  1947  et  l’annuaire  1948  en  adres- 
sant la  cotisation  des  deux  années,  soit  250  fr. 


Les  Pompiers  ne  sont  obligatoires 
que  dans  les  Salles  de  Ve  catégorie 

La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  Cette  mesure  ne  constitue  qu’un  palliatif  qui 


l’Exploitation  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie communique  : 

La  circulaire  n°  218  AD/1N-ST  du  Ministère  de 
l’Intérieur  à MM.  les  Préfets,  Métropole  et 
Algérie. 

Objet  : Service  de  Sécurité  assuré  par  les  sa- 
peurs-pompiers dans  les  salles  de  cinéma. 

Je  viens  d’être  saisi  de  nombreuses  réclama- 
tions au  sujet  de  l’interprétation  par  les  maires 
de  l’article  162  du  décret  du  7 février  1941  sur 
le  Service  de  Sécurité  assuré  par  les  sapeurs- 
pompiers  dans  les  salles  de  cinéma. 

Il  me  parait  donc  nécessaire  de  préciser  que 
la  présence  de  sapeurs-pompiers  communaux 
dans  les  salles  n’est  obligatoire  que  dans  celles 
dotées  d’une  scène  de  première  catégorie.  Un 
tel  Service  peut  cependant  être  exigé  dans  les 
autres  établissements  ; 

— Si  ceux-ci  possèdent  une  scène  de  deuxiè- 
me catégorie  ou  une  estrade  de  troisième  caté- 
gorie sur  lesquelles  sont  données  des  attractions, 
en  application  de  l’article  162  du  décret  susvisé; 

— Si  leurs  dispositions  particulières  motivent 
des  mesures  spéciales  pour  assurer  la  sécurité 
du  public,  en  application  de  l’article  280  de  ce 
même  décret. 

Bien  que  ce  dernier  article  laisse  la  plus 
grande  latitude  aux  maires  pour  imposer  la  pré- 
sence d’un  piquet  d’incendie,  cette  mesure  doit 
cependant  être  subordonnée  à l’avis  des  Com- 
missions de  Sécurité  et  le  Service  ne  saurait 
être  imposé  dans  les  établissements  reconnus 
absolument  conformes  à la  réglementation.  Il 
convient  donc  de  ne  pas  abuser  de  cette  facilité 
et  d’examiner  le  cas  de  chaque  salle  en  parti- 
culier. 


BONS  D*ESSENCE 

La  Confédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  aux  exploitants  de  format 
substandard  propriétaires  de  voilures  immatri- 
culées dans  la  Seine  l’information  suivante 
concernant  leurs  répartitions  d’essence  et  de 
pneumatiques  : 

En  vue  d'établir  des  répartitions  plus  équita- 
bles dans  les  différentes  sections  de  l’exploita- 
tion cinématographique,  il  a été  décidé  ce  qui 
suit  : 

A dater  du  1er  juillet  prochain,  seuls  les  ex- 
ploitants de  la  grande  région  parisienne  tou- 
cheront leurs  répartitions  comme  par  le  passé. 

Toutefois,  les  tourneurs  dont  l’activité  s’exerce 
en  dehors  de  la  Seine  mais  dans  la  grande  région 
parisienne  devront,  dès  à présent,  prendre  toutes 
dispositions  utiles  afin  de  toucher  leurs  attri- 
butions à partir  du  l1'1'  août  dans  leurs  dépar- 
tements respectifs. 

♦ 

BUREAU  1948 

des  EXPLOITANTS  de  TUNISIE 

Les  exploitants  de  Tunisie  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  pour  élire  leur  bureau 
pour  1948. 

Presque  tous  ;lqs  exploitants  de  l’intérieur 
avec  ceux  de  Tunis  avaient  tenus  à assister  ou 
à se  faire  représenter  à cette  réunion. 

Ont  été  élus  ; M.  Georges  Fermon,  Président; 
Mme  Ilda  Boudin,  Vice-Présidente;  M.  Georges 
Setbon,  Secrétaire  général;  M.  René  Fogacci, 
Trésorier  général;  M.  Jean  Gabis,  Secrétaire  ad- 
joint; M.  Maurice  Sitruk,  Suppléant. 

Slouma  Abderrazak. 


ne  saurait  dispenser  les  exploitants  d’exécuter 
les  transformations  nécessaires  afin  de  rendre 
leurs  établissements  conforme  aux  prescriptions 
du  décret. 

Je  vous  prie  donc  de  porter  les  directives  ci- 
dessus  à la  connaissance  des  maires  et  des  com- 
missions de  sécurité  de  votre  département; 

Par  ailleurs,  il  apparait  que  les  tarifs  appli- 
qués à ce  Service  de  Sécurité  varient  dans  des 
proportions  assez  considérables  d’une  munici- 
palité à 1 autre  ; or,  s’il  appartient  aux  maires 
de  fixer  la  rétribution  des  sapeurs-pompiers 
chargés  de  la  surveillance  en  cause,  vous  devez 
donner  toutes  instructions  utiles  afin  d’éviter  tous 
abus  dans  ce  domaine. 

BROCHURE  A LIRE  SUR  LA 
LUTTE  CONTRE  L’INCENDIE 

La  Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de 
l’Exploitation  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie communique  : 

L’attention  de  MM.  les  Exploitants  est  attirée 
sur  l’obligation  qui  leur  est  imposée  par  les 
règlements  de  sécurité,  de  tenir  à jour,  un  re- 
gistre d’incendie  répondant  auxdites  prescrip- 
tions. 

Us  auraient  intérêt  à se  procurer  pour  la 
tenue  de  ce  registre,  la  publication  nü  15  du 
Comité  National  de  la  Sécurité  contre  l’Incendie 
éditée  par  l’Œuvre  pour  la  Sécurité  et  l’Organi- 
sation des  secours  reconnus  d’utilité  publique. 
Décret  du  16  juin  1930,  Grand  Palais,  porte  H., 
avenue  Alexandre-III,  Paris  (8(‘). 


Journées  Françaises 
de  V Éducation  par  le  Cinéma 

Les  manifestations  et  travaux  consacrés  au 
cinéma  éducatif  se  dérouleront  du  8 au  11  juin, 
au  Musée  Pédagogique,  29,  rue  d’Ulm,  où  des 
projections  auront  lieu  les  8,  9 et  10  juin,  le 
soir. 

Ces  manifestations  sont  placées  sous  l’égide 
d’un  Comité  d’honneur  comprenant  : M.  le  Rec- 
teur de  l’Académie  de  Paris,  M.  le  Directeur 
général  des  Relations  culturelles,  MM.  Mario 
Roques,  Cassin,  Grunebaum-Ballin,  David,  Four- 
ré-Cormeray,  M.  Lebrun,  directeur  du  Musée 
Pédagogique,  a été  désigné  comme  rapporteur 
général. 

♦ 

Festival  International 
de  Films  documentaires 

Le  deuxième  festival  international  de  films 
documentaires  aura  lieu  à Edimbourg,  du  22 
août  au  12  septembre.  Le  premier  festival  avait 
connu  un  gros  succès  et  18  pays  avaient  pré- 
senté 75  films,  bien  qu’il  n’ait  duré  qu’une  se- 
maine. Il  est  probable,  sa  durée  ayant  triplée, 
que  les  participations  seront  cette  année  encore 
plus  importantes. 


* Depuis  le  1"  juin  1948,  LA  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE  est  représentée  aux  Etats- 
Unis  par  Mr.  André  HARLEY,  15,  East  40  th 
Street,  NEW-YORK  (N.  Y.). 

Nos  abonnés  sont  priés  de  lui  régler  directe- 
ment, par  chèque,  le  montant  de  leurs  souscrip- 
tions. (Un  an  : S 5.) 


16 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L ’ B 


CME^nmRAPmE  riIIIIIIXIIITÏÏIIIIITIII 

rnjAl|là>l9C> 

X P L O I 


NANCY 


Les  “ premières  françaises  ” 
en  province  doivent  être  lancées 
comme  à Paris 


Il  est  encore  impossible  de  conclure  sur  la 
saison  1947-1948,  puisqu’à  Nancy  nous  sommes 
encore  à la  veille  d’un  gros  succès  probable, 
que  le  Pathe  et  le  Majestic  se  partageront  dans 
la  même  semaine  avec  Blanc  comme  Neige  ; 
d'autre  part,  I’Empike  vient  d’enregistrer  une 
très  forte  recette  avec  la  reprise  de  La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde,  seulement  un  mois  après  la 
première  vision  de  ce  film  au  Thiers  qui  avait 
déjà  représenté  un  record.  Nous  reviendrons  sur 
les  chiffres  exacts  de  ce  double  rendement. 

RECETTES  ET  ENTRÉES  DES 
GRANDES  SALLES 
NANCÉENNES  DEPUIS  JANVIER 

JANVIER 


Eden  : 

Recettes 

Entrées 

Buffalo  Bill  

488.280 

» 

8.771 

Le  Masque  aux  Yeux  Verts. 

312.564 

» 

5.682 

Le  Grand  Mensonge  

261.116 

» 

4.561 

Le  Village  Perdu  

309.481 

» 

5.471 

Les  Trafiquants  de  la  Mer.  . 

330.070 

» 

5.908 

Empire  : 

Une  Belle  Garce  

688.700 

» 

11.494 

Révolte  à Bord  

487.900 

» 

8.369 

Traquée  

363.000 

» 

6.304 

J’épouse  ma  Femme  

303.000 

» 

5.067 

Une  Nuit  à Tabarin  

613.500 

» 

10.180 

Pathe  : 

Carré  de  Valets  

470.000 

» 

8.050 

Double  Chance  

190.000 

» 

3.100 

Amours,  Délices  et  Orgues. 

380.000 

» 

6.500 

Fédora  

310.000 

» 

5.500 

Terreur  sur  la  Ville  

300.000 

», 

5.500 

Thiers  : 

Dumbo  (inauguration)  .... 

720.000 

» 

10.325 

Vivre  en  Paix  

600.000 

» 

8.664 

L’Eventail  

660.000 

» 

9.501 

Vie  Passionnée  des  Sœurs 

Br  ont  é 

606.000 

» 

8.795 

Les  Grandes  Espérances 

600.000 

» 

7.118 

FEVRIER 

Eden  : 

La  Vallée  du  Jugement  . . . 

650.488 

» 

11.171 

L’Aventure  vient  de  la  Mer. 

593.326 

» 

10.364 

La  Grande  Maguet  

247.576 

» 

4.300 

Caravane  

392.435 

» 

6.700 

Empire  : 

L’Œuf  et  Moi  

458.000 

» 

7.650 

Route  sans  Issue  

408.000 

» 

6.700 

Tumak,  Fils  de  la  Jungle. 

456.000 

» 

7.720 

Emile  l’Africain  

716.000 

» 

11.750 

Pathe  : 

Monsieur  Vincent 

1.214.221 

» 

22.293 

Le  Maître  de  Forges  

845.115 

» 

14.405 

L’Aventure  commence  de- 

main  

297.220 

» 

5.034 

Bethsabée  

672.335 

» 

11.491 

Thiers  : 

Tierce  à Cœur  

431.380 

» 

6.311 

O Sole  Mio  

477.160 

» 

7.094 

Enamorada  

332;000 

» 

5.000 

Singapour  

461.280 

» 

6.700 

MARS 

Eden  : 

Pavillon  Noir  

550.000 

» 

9.647 

Les  Maris  de  Léontine  .... 

144.000 

» 

2.400 

Les  Vertes  Années  

351.000 

» 

5.854 

Le  Grand  Bill 

361.000 

» 

6.448 

Empire  : 


(A  partir  de  ce  mois,  la  direction  nancéenne 
des  salles  Gaumont  ne  croit  plus  nécessaire  de 
donner  ses  nombres  d’entrées). 

Recettes 

Eternel  Conflit  361.745  » 


Les  Forçats  de  la 

Gloire 

735.000 

» 

La  Dame  de  Onze 

Heures 

528.000 

» 

Quai  des  Orfèvres 

898.000 

» 

Thiers  : 

Mademoiselle  s'amuse  . . . 

645.900 

» 

Deux  Sœurs  vivaient  en 

Paix  . . . 

495.700 

» 

Bataille  de  l’Eau  Lourde 

1 

.308.000 

» 

Ramuntcho  

887.440 

» 

Pathe  : 

Recettes 

Entrées 

Un  Flic  

. . 578.000 

. 300.000 

» 9.800 

» 5.100 

Maria  Candelaria  . 
Après  l’Amour  . . . 

. . 360.000 

. . 480.000 

» 6.200 

» 8.200 

Depuis  le  mois  de  janvier  1948,  à l’exemple  de 
Rennes,  qu’un  reporter  parisien  a surnommée 
la  ville-cobaye  du  cinéma,  Nancy  a été  choisie 
par  certains  distributeurs  pour  servir  de  cadre 
aux  baptêmes  de  quelques-uns  de  leurs  films 
qui,  le  plus  souvent,  ne  trouvaient  pas  de  salles 
disponibles  dans  la  grande  capitale.  Cette  mé- 
thode, beaucoup  plus  rarement  employée  avant 
la  guerre,  n’avait  presque  jamais  apporté  des 
résultats  très  concluants,  le  public  de  province 
ne  s’éclairant  alors  qu’à  la  lumière  de  la  publi- 
cité et  de  l’opinion  des  Parisiens.  Depuis,  ce 
même  public  paraît  vouloir  se  servir  de  sa 
propre  lanterne,  tout  en  éprouvant  un  certain 
orgueil  de  pouvoir  discuter  des  films  récents 
avant  et  sans  l’influence  de  la  grande  presse. 
Les  résultats  deviennent  plus  sûrs,  je  ne  dis 
pas  toujours  brillants,  et  c’est  ainsi  que  les  tout 
premiers  pas  à Nancy  et  en  France  des  Forçats 
de  la  Gloire,  des  Condamnés,  d’Emile  l’Africain, 
d ’Enamorada  et  de  Rocambole,  augurèrent  de 
leur  future  carrière.  L’expérience  de  tels  ro- 
dages — voulus  ou  non  — serait  plus  assurée 
et  plus  significative  si  la  publicité  accompagnant 
ces  « inédits  » mettait  les  spectateurs  provin- 
ciaux bien  en  face  du  genre,  de  la  qualité  et 
de  l’interprétation  de  chaque  film.  On  ne  peut 
réellement  juger  de  la  force  du  public  de  pro- 
vince pour  le  lancement  d’une  production,  si 
on  ne  lui  apporte  pas  les  mêmes  atouts  avec 
lesquels  Paris  joue  et  gagne  facilement.  Pour 
cela,  il  faudrait  qu’on  donne  aux  directeurs  de 
nos  villes  une  beaucoup  plus  grande  marge  de 
publicité  à l’égard  des  programmations  excep- 
tionnelles, comme  celles  dont  il  est  question  ici. 

La  Société  Brockliss-Simplex  et  M.  Rapilly, 
ingénieur,  nous  prient  de  préciser  que  M.  Ra- 
pilly n’est  pas  technicien  de  la  Brockliss-Sim- 
plex, mais  revendeur  de  matériel  cinématogra- 
phique. Le  montage  de  la  cabine  du  Thiers  de 
Nancy,  a été  fait  par  M.  Méry,  ingénieur  de  la 
Brockliss-Simplex.  — M.-J.  Keller. 


INI^C  Réouverture 
du  Rex 

Après  une  fermeture  de  près  de  deux  mois, 
le  Rex  vient  de  réouvrir  entièrement  trans- 
formé et  modernisé.  Cette  coquette  salle  du 
centre  de  Nice  est  dorénavant  dirigée  par 
M.  CHIKIARD,  un  ancien  du  Cinéma,  qui  re- 
vient à Nice  comme  exploitant  après  y avoir 
dirigé  avant-guerre  l’Agence  de  la  Métro-Gold- 
wyn.  L’intention  de  M.  Chikiard  est  de  faire  du 
Rex  une  véritable  académie  du  Cinéma  en  n’y 
présentant  que  les  plus  grands  succès  récents  et 
anciens  du  Cinéma  mondial  tant  français 
qu’étrangers. 


Pierre  Brasseur  et  Claude  Farrell 
interprètes  de  LA  NUIT  BLANCHE. 


BEZIERS 


Succès  sans  précédent 
de  MONSIEUR  VINCENT 

Présenté  durant  deux  semaines  consécutives, 
dans  deux  salles  que  M.  COMBRET  dirige  avec 
l’autorité  que  chacun  lui  connaît,  Monsieur  Vin- 
cent a réalisé  la  première  semaine,  aux  Variétés. 
une  recette  de  700.000  fr.,  battant  le  record  de 
la  salle  et  le  record  de  recettes  de  Béziers, 
détenu  jusqu’alors  par  le  Palace,  avec  625.000  fr., 
pour  Symphonie  Pastorale.  (A  noter  que  le  Pa- 
lace est  actuellement  fermé  pour  réparations  et 
que  le  prix  des  places  est  plus  élevé  qu’au 
moment  de  Symphonie  Pastorale.) 

La  deuxième  semaine,  au  Rex,  les  recettes 
se  sont  élevées  à 270.000  fr.,  soit  au  total  près 
d’un  million,  somme  jamais  atteinte  à Béziers 
pour  un  film. 

Le  Vox,  que  M.  CATALA  dirige  avec  compé- 
tence et  amabilité,  obtient  régulièrement  de  très 
bons  résultats,  grâce  à une  programmation  judi- 
cieuse, comprenant  des  films  très  publics. 

Les  prix  des  places  sont  de  40  et  50  fr.  et  la  salle 
contient  550  places  seulement  ; malgré  cela,  le 
Vox  vient  de  réussir,  au  mois  de  mai,  à battre 
son  record  de  recettes  en  atteignant  la  somme 
de  306.000  fr.  avec  Le  Signe  de  la  Croix.  Quel- 
ques autres  recettes  : Vautrin  (157.000  fr.  en 
quatrième  vision)  ; Le  Bâtard  (183.000  fr.)  ; Les 
Deux  Gosses  (162.000  fr.  en  quatrième  vision)  ; 
Cargaison  clandestine  (215.000  fr.  en  première 
vision). 

Bien  que  la  question  reste  toujours  en  sus- 
pens, puisque  les  directeurs  biterrois  attendent 
la  décision  de  la  Commission  municipale  des 
Finances,  on  peut  espérer  qu’une  solution  de 
sagesse,  conciliant  les  intérêts  des  exploitants  et 
les  intérêts  de  la  ville  de  Béziers,  interviendra 
d’ici  peu.  Il  est  question,  en  effet,  d’envisager 
une  solution  mixte  comprenant  l’application  du 
tarif  nü  3 pendant  six  mois  et  l’application  du 
tarif  n°  4 pendant  le  reste  de  l’année. — G.  Dejob. 
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AUCH 


Le  Tari£  3 sera  appliqué  à partir 
du  1er  juillet  au  lieu  du  Tarif  2 


Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  Municipal 
d’Auch  a décidé  d'appliquer  au  1er  juillet  pro- 
chain le  tarif  3,  contre  le  tarif  2 actuellement 
en  vigueur.  Cette  décision  votée  par  11  voix 
(Socialistes,  M.R.P.)  contre  10  voix  (Radicaux, 
Communistes) , a été  amenée  à la  suite  du  chan- 
gement de  catégorie  des  salles  (catégorie  E de- 
puis 6 mois  au  lieu  de  F). 

Les  exploitants  qui  avaient  immédiatement 
réagi  avant  la  réunion  du  Conseil  Municipal 
étudient  maintenant  les  moyens  de  faire  face  à 
cette  mesure  qu’ils  considèrent  inopportune 
dans  le  climat  de  baisse  actuel.  Le  Conseil  Mu- 
nicipal de  son  côté  est  décidé  à maintenir  ce 
tarif. 

D’autre  part,  une  très  sensible  diminution  des 
entrées  est  enregistrée  par  les  exploitants,  cha- 
que semaine.  Les  programmes  présentés  ont  été  : 

Familia,  qui  a battu  tous  ses  records  de  re- 


cette avec  Antoine  et  Antoinette,  qui  a fait,  mal- 
gré la  chaleur,  salle  comble  avec  2.431  entrées 
pour  7 séances  et  450  places.  Egalement  dans 
cette  salie  : Lu  Fille  du  Diable,  Vertiges,  La 
Fille  aux  Yeux  Gris  et  une  excellente  reprise 
favorablement  accueillie,  Marius,  Fanny,  César. 

Rex  a battu  également  tous  ses  records  de 
recettes  et  d’entrées  avec  La  Bataille  de  l'Eau 
Lourde  présenté  quelques  jours  après  Paris  et 
15  jours  avant  sa  sortie  sur  Toulouse  et  qui 
a fait  2.996  entrées  pour  7 séances  et  450  places. 
Dans  cette  salle  également.  Jour  de  Colère, 
Tragédie  au  Cirque,  Assurance  sur  la  Mort,  Le 
Poids  d’un  Mensonge,  L’Etrangère  et  La  Lettre. 

L’Eden  avec  son  public  particulièrement  jeune 
se  montre  toujours  enthousiaste  pour  les  wes- 
terns dont  cette  salle  s’assure  l’exclusivité.  Le 
dernier  programme  apprécié  a été  Texas. 

H.  Gibert. 


NIORT 


Réussite 
du  REX 


Une  belle  succession  de  programmes  de  choix 
a marqué  les  dernières  semaines. 

Au  Cameo  : Douce  et  Criquet,  La  Baie  du 
Destin  et  à l’occasion  du  gala  de  la  Croix- 
Rouge,  Madame  Parkington.  Ensuite  : Le  Grand 
Bill,  La  Proie  du  Mort. 

A I’Eden  : Le  Silence  est  d’Or,  puis  Les  Mau- 
dits, Monsieur  de  Falindor,  Six  Heures  à Per- 
dre et  Un  Flic.  Seize  représentations  de  Monsieur 
Vincent  ont  permis,  au  cours  de  la  dernière 
semaine  d’avril,  d’enregistrer  des  recettes 
record. 

Au  Rex  : Antoine  et  Antoinette,  puis  Rébecca, 
Dernier  Refuge,  Blanc  comme  Neige  obtinrent 
de  beaux  succès  populaires. 

A I’Olympia  : Une  remarquable  suite  de  films 
de  premier  plan  : Vertiges,  Le  Bandit,  L’Œuf 
et  Moi  et  surtout  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
dont  la  première  séance  fut  retenue  pour  le 
gala  des  fils  de  tués. 

Il  convient  de  noter  les  belles  réussites 
publicitaires  du  Rex.  Ce  dernier  bénéficié  en 
effet  d’un  emplacement  privilégié,  en  face  de 
la  vaste  place  de  la  Brèche.  Il  dispose  ainsi  de 
tout  le  recul  nécessaire  aux  meilleures  disposi- 
tions décoratives.  Le  Directeur,  M.  LAFARGE, 
ne  manque  pas  d’utiliser  cet  avantage  avec 
l’aide  de  l’excellent  décorateur  Jean  Robert, 
dont  les  panneaux  ont  une  réelle  valeur  artis- 
tique. — Max  Bussy. 


TARBES  N°7e“e 

salle  ? 

M.  Barat,  Directeur  du  Luxop,  et  de  T Ara- 
gon à Pau,  envisage  la  construction  d’une  nou- 
velle salle  à Tarbes.  Située  à proximité  de  la 
place  de  Verdun,  centre  de  la  ville.  Le  Paris 
contiendra  850  places  sans  strapontin.  Les  tra- 
vaux seront  accélérés  afin  que  la  salle  puisse 
ouvrir  en  octobre  prochain.  Notre  ville  comptera 
ainsi  cinq  salles  pour  une  population  de 
45.000  habitants. 

Signalons  à ce  sujet  que,  contrairement  à 
diverses  informations  parues  dans  la  presse  ré- 
gionale, MM.  CLEDAT  et  LAFFERRERRE  n’ont 
nullement  l'intention  d’ouvrir  une  sixième  salle 
à Tarbes.  La  modernisation  de  leurs  salles  ac- 
tuelles occupe  leur  activité  et  principalement 
I'Olympia  où  les  grands  travaux  entrepris  se 
termineront  prochainement. 

Projeté  durant  25  séances  sur  l’écran  du  Rex, 
Monsieur  Vincent,  qui  avait  débuté  par  un  gala 
au  profit  des  orphelins  de  Ta  Miséricorde,  a 
fait  salle  comble  à chaque  séance  et  détient,  à 
ce  jour,  le  record  de  recettes  sur  Tarbes. 

Les  exploitants  du  Sud-Ouest  seront  heureux 
d’apprendre  qu’après  l’intérim  de  M.  DAN- 
FRAY,  M.  REMY,  le  sympathique  agent  de 
Cinémeccanica,  a repris  en  mains  la  direction 
de  Cinélume  pour  la  région  S. -O.  Sa  station- 
service  et  d’entretien  est  à l'adresse  suivante  : 
Musica-Rémy,  rue  Lamartine.  — J. -A.  Castets. 


ANGOULEME 


Bing  Crosby,  Barry  Fitzgerald  et  Joan  Caulfield 
sont  les  vedettes  du  film  Paramount 
LE  DOCTEUR  ET  SON  TOUBIB 

qui  passe  au  « Cinépresse-Champs-Elysées  ». 


La  situation,  qui  n’était  déjà  pas  très  bonne, 
ne  s'est  guère  améliorée  depuis  le  début  du 
printemps.  Les  recettes  sont,  en  général,  très 
moyennes.  Certaines  semaines,  elles  tombent 
même  brusquement  de  30  à 40  %. 

La  situation  est  la  même  pour  les  trois  ciné- 
mas, qui  ont  d’ailleurs  la  même  direction,  et 
elle  ne  tient  pas  à la  mauvaise  qualité  des  pro- 
grammes, car  ceux-ci  sont  toujours  soigneuse- 
ment choisis. 

C’est  ainsi,  qu’entre  autres  films,  ont  été  pré- 
sentés : La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  Monsieur 
Vincent,  la  première  mondiale  de  Blanc  comme 
Neige.  Ces  films,  par  exception,  ont  eu  une 
recette  excellente,  mais  par  contre-coup,  les 
autres  films  n’ont  eu  que  des  recettes  dérisoires. 
Ces  grands  films  avaient  d'ailleurs  été  réhaussés 
par  des  soirées  de  gala  avec  la  venue  de  ve- 


Façade  du  « Gaumont-Palace  » de  Toulouse 
à l’issue  de  la  première 

de  LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE. 

(Cliché  Filmsonor.) 


NANTES 

réunion 

du  Conseil 

de  la  Chambre  Syndicale 

A la  suite  du  communiqué  commun  du  Co- 
mité d’Action  et  du  Syndicat  Français,  la  Cham- 
bre syndicale  de  Bretagne  nous  envoie  la  mise 
au  point  suivante  : 

« L’Assemblée  constitutive  intéressait  exclu- 
sivement les  directeurs  de  la  région  et  MM.  Bar- 
rière et  Mollard,  qui  n’y  avaient  pas  été  invi- 
tés, n’avaient  rien  à y faire.  Cependant,  par 
courtoisie,  le  Président  leur  accorda  la  parole. 
Leur  intervention  porta  sur  des  points  connus 
qui  n’avaient  absolument  rien  à voir  avec  les 
questions  figurant  à l’ordre  du  jour  de  la  réu- 
nion, et  n’impressionna  d’ailleurs  aucunement 
les  assistants. 

« D'autre  part,  M.  Mollard  commet  une  erreur 
en  déclarant  que  M.  Fernafid  Jean  décida  seul, 
et  sans  consulter  l’assemblée,  que  la  Chambre 
Syndicale  adhérerait  à la  Fédération,  car  c’est 
à l’unanimité  que  cette  décision  avait  été  prise 
lors  de  la  réunion  du  16  mars  dernier. 

« Ceci  dit,  il  n’entre  nullement  dans  les  inten- 
tions de  la  Chambre  Syndicale  de  Bretagne  de 
polémiquer  avec  les  deux  groupements  cités 
plus  haut  et,  en  ce  qui  la  concerne,  elle  consi- 
dère l’incident  comme  clos.  » 

D’autre  part,  le  Bureau  de  la  Chambre  Syn- 
dicale nous  prie  d'annoncer  qu'une  réunion  des 
membres  du  Conseil  d’administration  aura  lieu 
à la  Chambre  de  Commerce  de  Rennes,  le  mardi 
8 juin,  à 14  h.  30.  — Ch.  Lefeuvre. 

Les  recettes  en  général 
tombent  de  30  à 40  O/O 

dettes  ou  de  personnalités  comme  Charles  Tre- 
net  ou  Jean  Marin.  La  direction  fait  donc  ce 
qu’elle  peut,  mais  le  public  ne  peut  pas  tou- 
jours répondre  à ses  efforts. 

Voici  les  recettes  approximatives  de  quelques 
films  parmi  les  meilleures  : 

Après  l’Amour  : 600.000  fr.;  Torrents  : 600.000 
francs;  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  : 600.000 
francs;  Monsieur  Vincent  : 650.000  fr.;  Blanc 
comme  Neige  (première  mondiale)  : 600.000  fr.; 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  : 750.000  fr. 

Après  de  nouvelles  discussions  entre  la  Muni- 
cipalité et  la  direction  des  cinémas,  le  « tarif 
3 » va  être  provisoirement  maintenu,  au  lieu 
du  tarif  4.  Ceci  pour  éviter  soit  une  grève 
totale,  soit  le  retour,  comme  l’année  dernière, 
du  prix  des  entrées  à 10  francs,  solution  qui  n'est 
profitable  pour  personne.  — Jean  Sénard. 
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WARNER  RROS  RECHERCHE 
LA  QUALITÉ  DU  DOUBLA6E 


MÉDECINE  DU  TRAVAIL  : 
OBLIGATION  LÉGALE 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais communique  : 

Par  une  circulaire  récente,  la  Confédération 
avait  attiré  l’attention  de  ses  adhérents  sur  le 
fait  que  l’affiliation  à un  centre  médico-social 
était  obligatoire  : 

— Depuis  le  1er  décembre  1947  pour  les  entre- 
prises industrielles  (studios,  laboratoires, 
constructeurs  d'appareils)  ; 

— A partir  du  1er  décembre  1948  pour  les  entre- 
prises commerciales. 

Il  apparaît  indispensable  pour  les  entreprises 
qui  désirent  s’affilier  au  Centre  Médico-Social 
du  Cinéma,  52,  rue  Taitbout  : 

— Si  elles  ont  un  caractère  industriel  de  s’y 
affilier  immédiatement; 

— Si  elles  ont  un  caractère  commercial  d’indi- 
quer dès  maintenant  si  elles  désirent  s’y  af- 
filier. 

Il  est  nécessaire  en  effet  de  connaître  préala- 
blement le  nombre  d’adhérents  pour  fixer  la 
cotisation  par  salarié  qui  sera  d’autant  plus 
avantageuse  que  le  nombre  de  cotisants  sera 
plus  élevé. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  commer- 
ciales ou  industrielles  qui  ont  déjà  signé  un 
contrat  avec  le  Centre  Médico-Social  du  Ciné- 
ma, 52,  rue  Taitbout  à Paris,  il  serait  néces- 
saire qu’elles  se  mettent  à jour  de  leurs  coti- 
sations arriérées,  le  Centre  Médico-Social  ayant 
engagé  des  frais  en  fonction  du  nombre  de 
contrats  signés. 

RENOUVELLEMENT  DES  CARTES 
D’EXERCICE  DE  LA  PROFESSION 

La  Sous-Direction  de  l’Administration  Géné- 
rale du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
communique  : 

L’attention  de  MM.  les  Producteurs,  Produc- 
teurs spécialisés,  Distributeurs,  Exportateurs, 
Importateurs  et  responsables  de  la  catégorie  : 
Industries  techniques  est  attirée  sur  le  fait  que 
le  délai  pour  l’échange  de  leur  carte  d’autori- 
sation d’exercice  est  expiré. 

En  conséquence,  les  entreprises  qui  n’ont  pas 
adressé  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie leurs  cartes  d’autorisation  d’exercice  sont 
considérées  comme  ne  faisant  plus  partie  de 
l’industrie  cinématographique.  Il  ne  sera,  en 
particulier,  plus  donné  suite  à leur  demande 
d’autorisation  de  tournage,  d’attributions  de 
matières  premières,  etc. 

Il  est  rappelé  que  les  cartes  de  MM.  les  Ex- 
ploitants en  format  standard  et  substandard 
cesseront  d’être  valables  le  1er  juin  1948. 

La  liste  des  entreprises  des  différentes  bran- 
ches de  l’industrie  cinématographique  autori- 
sées à fonctionner  sera,  dès  l’achèvement  du 
recensement  en  cours,  publiée  dans  la  presse 
corporative  et  communiquée  aux  Préfectures, 
Chambres  de  Commerce,  etc... 

HEURES  D’OUVERTURE  DES 
BUREAUX  DU  CENTRE  NATIONAL 

A compter  du  20  mai  1948,  les  bureaux  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  seront 
ouverts  au  public  tous  les  jours,  sauf  le  samedi 
et  les  jours  fériés,  aux  heures  ci -après  : 

Service  de  la  Production  : 

Matin  de  11  h.  à 12  h.  30. 

Après-midi  de  16  h.  à 18  h. 

Service  de  Répartition  des  Matières  premières  : 

Après-midi  seulement  : 14  h.  à 18  h.  30 

Tous  les  autres  services  : 

Matin  de  11  h.  à 12  h.  30. 

Après-midi  de  14  h.  à 16  h. 


❖ Un  cinéma  moderne  vient  d’être  construit  à 
Fort-Lamy  (Tchad)  par  M.  Onic  G.  Simitian.  Il 
se  classe  pour  le  confort  et  la  qualité  de  la  pro- 
jection au  premier  rang  des  salles  d’Afrique. 


Un  a beaucoup  écrit  à propos  du  doublage,  et 
cependant  adversaires  et  partisans  restent  sur 
leurs  positions  et  ne  manquent  jamais  l’occasion 
de  les  défendre  avec  autant  de  chaleur  que 
d’intransigeance. 

Certes,  on  peut  être  pour  ou  contre  le  dou- 
blage, mais  si  l’on  prenait  soin  d'aller  au  fond 
des  choses,  on  se  rendrait  compte  que  dans  ce 
débat,  ü s’agit  souvent  moins  d'une  question  de 
principe,  que  d’une  question  de  qualité. 


Le  principe  du  doublage  n’est  pas  le  fait  d’une 
conception  gratuite.  Il  a été  imposé  par  l’expé- 


AVENTURE  A DEUX 

interprété  par  Eleanor  Parker  et  Ronald  Reagan. 
C’est  une  réalisation  de  Irving  Rapper. 


rience.  Il  répond  à une  nécessité.  Une  grande 
majorité  du  public  est  incapable  de  suivre  avec 
profit  une  projection  sous-titrée,  car  elle  exige 
une  lecture  rapide  et  assez  facile  pour  que  le 
spectateur,  tout  en  lisant,  reste  attentif  à l’image, 
une  faculté  d’assimilation  parallèle,  qui  n’est  pas 
le  fait  d’un  public  moyen.  Cette  poursuite  inces- 
sante du  texte  à l’image,  ce  travail  constant 
d’adaptation  de  l’un  à l’autre  exige  un  effort 
réel  du  spectateur  peu  familiarisé  avec  l’écran 
et  lui  apporte  une  peine  là  où  il  attend  un 
plaisir.  Les  adversaires  les  plus  irréductibles  du 
doublage,  sur  le  plan  artistique,  ne  peuvent  nier 
cette  évidence  qui  tient  à des  causes  purement 
physiologiques. 

Le  théâtre,  comme  le  cinéma,  est  un  spectacle. 
On  ne  voit  pourtant  jamais  une  pièce  étrangère 
jouée  en  France  dans  son  texte  original.  L’opéra 
lui-même,  où  le  sens  du  dialogue  a pourtant  si 
peu  d’importance,  est  chanté  sur  des  paroles 
françaises.  D’où  vient  qu’on  refuse  à l’écran  ce 
que  l’on  accorde  à la  scène?  Les  raisons  qu’on 
nous  opposera  — synchronisme,  gros  plans,  etc.  — 
seront  toutes  d’ordre  technique.  Nous  allons  y 
venir.  Mais  ici  et  là  la  traduction  s’impose 
même  si  elle  doit  faire  perdre  au  public 
étranger  une  part  de  la  valeur  initiale  de  l’ou- 
vrage. La  poésie  du  vers,  avec  son  rythme,  ses 
assonances  est  certainement  la  chose  la  plus  in- 
traduisible qui  soit.  Cela  n’a  pas  empêché  que 
l’on  traduise  tous  les  poètes. 

Le  problème  du  doublage  est  un  problème  de 
qualité.  C’est  sur  le  mauvais  doublage  que  repo- 
sent essentiellement  les  critiques  dont  le  pro- 
cédé est  l’objet.  Ces  critiques  portent  sur  trois 
points  principaux  : textes  du  dialogue,  diction 
des  « doublures  »,  technique  du  synchronisme. 
Or  ces  trois  points  sont  aussi  les  éléments  d’un 


bon  doublage.  Ils  le  conditionnent.  Leur  réus- 
site suffit  à justifier  le  principe. 

C’est  ce  qu’ont  bien  compris  les  dirigeants  de 
la  Warner  Bros,  de  Paris,  en  faisant  porter  leur 
effort  sur  ce  triple  aspect  du  problème. 

La  qualité  du  dialogue  donne  au  film  doublé 
sa  tenue  et  son  efficacité  dramatique.  Il  s’agit 
moins  ici  d’une  traduction,  que  d’une  adaptation 
à laquelle  il  convient  de  garder  l’esprit  initial, 
tout  en  lui  apportant  une  valeur  propre,  confor- 
me à la  langue  et  au  génie  français.  En  faisant 
appel  à des  écrivains  de  classe,  Warner  Bros, 
assure  à ses  doublages  une  valeur  primordiale. 
Citons  parmi  cette  équipe  littéraire  : Charles 
Dorât,  poète  et  auteur  dramatique;  Jean  Gui- 
gnebert,  l’un  des  grands  noms  de  la  Radio  fran- 
çaise ; Jacques  Moutet,  une  des  gloires  du  bar- 
reau, spécialiste  des  doublages  de  films  judi- 
ciaires; Francis  Lello,  qui  a prouvé  avec  La 
Lettre  ses  dons  dramatiques. 

Mais  un  texte  vaut  surtout  par  la  façon  dont 
il  est  dit. 

L’équipe  des  « doubleurs  » de  Warner  Bros, 
compte  quelques-uns  des  comédiens  les  plus  en 
vue  de  la  scène  française,  et  des  spécialistes 
éprouvés  : Jean  Davy,  de  la  Comédie-Française, 
admirable  interprète  de  La  Peine  Capitale, 
au  Français;  Denise  Bosc,  également  attachée 
à notre  grande  scène  nationale,  qui  a su  si  bien 
s’adapter  au  tempérament  de  Bette  Davis  ; 
Camille  Guérini,  Chamarat,  très  certainement 
l’un  des  pensionnaires  les  plus  en  vue  de  la 
Comédie-Française  et  de  l’Odéon;  Germaine 
Kerjean,  vedette  de  la  scène  et  de  l’écran,  inter- 
prète de  Racine,  de  Salacrou,  du  classique  et  du 
moderne;  Robert  Dalban,  Claude  Péran  — le 
« Bogart  » vocal  — ; Marie  Francey  — double 


Humphrey  Bogart  et  Barbara  Stanwyck 
dans  LA  SECONDE  MADAME  CARROLL. 


de  « Joan  Crawford  » — ; Jacques  Berlioz; 
Pierre  Louis,  Génin,  Darcante,  Abel  Jacquin, 
Balpétré,  Henri  Crémieux,  Jean  d’Yd,  noms  fa- 
miliers au  public  du  théâtre  et  du  cinéma... 

Enfin,  la  présentation  récente  des  dix  pre- 
miers films  du  programme  Warner  Bros.  1948- 
1949  a prouvé  assez  clairement  la  qualité  de  ces 
doublages  pour  nous  dispenser  de  nous  étendre 
sur  l’équipe  technique.  Elle  est  dirigée  par  un 
homme  qui  connaît  à fond  la  question.  Alfred 
Kirschner  a mis  au  point  l’un  des  meilleurs 
procédés  de  synchronisation.  Il  a dirigé,  depuis 
de  nombreuses  années  le  doublage  d’œuvres  con- 
sidérables, parmi  lesquelles  : Les  Trois  Lanciers 
du  Bengale,  Désir,  Cavalcade,  L’Ange.  Casa- 
blanca, Mildred  Pierce,  La  Charge  Fantastique. 

Un  tel  effort  sur  les  plans  littéraires,  artis- 
tique et  technique  méritait  d'être  signalé. 
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LA  RÉVÉLATION  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

LOUIS  JOURDAN 

AVEC  LA  GRANDE  ACTRICE  AMÉRICAINE 

JOAN  FONTAINE 
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(LETTER  FROM  AN  UNKNOWN  WUMAN) 

UNE  PRODUCTION  RAMPA  RT,  TIRÉE  DE 
L'ÉMOUVANTE  NOUVELLE  DU  GRAND  ROMANCIER  STEFAN  ZWEIG 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MAX  OPULS 
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(CANYON  PASSAGE) 
avec 

DANA  ANDREWS  - BRIAN  DONLEVY 

ET  L’INOUBLIABLE  INTERPRÈTE  “D'UNE  VIE  PERDUE" 

SUSAN  HAYWARD 

une  production  WALTER  WANGER 
Réalisée  PAR  JACQUES  TOURNEUR 


LA  SAISON  CINÉMATOGRAPHIQUE  1948*4 


EN  PROGRA 


SUPER-SELECTION  UNIV 


UNE  ŒUVRE  PUISSANTE  D’UN  RÉALISME  INOUÏ! 


LES  DEMON 


0H 1948  49 


DE 


LIBIRT 


Une  production  MARK  HELLINGER 
réalisée  par  JULES  DASSIN  avec 


( BRUTE  FORCE)- 

Des  l^Pr^7cnèvelecr<an  ! 


BURT  LANCASTER 
HUME  CRONYN  - CHARLES  BICKFORD 
YVONNE  DE  CARLO 
ELLA  RAINES  - ANN  BLYTH 
ANITA  COLBY 


ft/fl 
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PREMIERE  TRANCHE  48.49  : 8 FILMS 
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(Jw  F// m DE  NE  EXQU/Sf  SEHSfV/L/TÉ , 
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(êST  LA  PREMIÈRE  FOIS  (fü'UN  EFFORT  AUSSI  CONSIDÉRABLE  EST  TENTÉ  POUR  DONNER  SATISFA^TIO 


Indépendamment  de  sa  propre  production 
DES  MEILLEURES  ŒUVRES  DES  PLUS  GRANDS 
LANG  . DOUGLAS  FAIRBANKS  Jr.  ,CHESTER  ERSK 


JMVANT  LA  . | : '|p  ■ 

RSAL  DE  LA  SAISON  194849 

■ k :: 

IVERSAL  FILM  s.A.  S EST  ASSURÉE  LA  DISTRIBUTION 
INDUCTEURS  DU  MONDE  ! MARK  HELLlNGER  , FRITZ 
III  MON  T Y SHAFF.  20LTA  KORDA.  MICHAEL  KANIN  , etc...  v ( 


(VOTRE  PUBLIC  ET  LUI  OFFRIR  UN  CHOIX  DE  SPECTACLES  AUSSI  MORS  DE  PAIR  : 

" dgaScr  r*  1 .* 

E TRÈS  GRANDE  CLASSE  m<2  PURS  CHEF  DŒUVBES 

< BfgL-  \ l { 

1 t£ï  (J/V  P/LM  COC/RAGPUX  ■ - ////MP/m.  PROPO.A/DÉM/  ///. 

DP  fi  MP  7/ GUS  fi  PPE /Ë  fi  C//V  PPTE/V//EGEMLA71  CCWS/DéQÂBU 


IIS  ETAIENT  TOUS  MES  FIISI 

(AU.  MY  SONS) 

TIRE  DE  LA  PIÈCE  QUI  REMPORTA  LE  GRAND  PRIX  DE  LA  CRITIQUE  1947  A NEW-YORK 
UNE  PRODUCTION  CHESTER  ERSKINE 
RÉALISÉE  PAR  IRVING  REIS,  AVEC  L'ÉMOUVANT  COMÉDIEN 

EDWARD  G.  ROBINSON  et  BURT  LANCASTER 

avec 

MADY  CHRISTIAN  - LOUISA  HORTON  - H0W4RD  DUFF  - ARLENE  FRANCIS 


DA/P  A/O //  \Z£//C  VPP/S/QA/  DO  dpfiïyD, 

s c/c  ccs  "PEPE  CE  MOpO"/ 


CASBAH 


CASBAH 


(CASBAH) 


AVEC  LA  PLUS  BELLE  FILLE  DU  MONDE 

YVONNE  DE  CARLO 

LE  NOUVEAU  JEUNE  PREMIER  DE  L'ÉCRAN 

TONY  MARTIN 

L’ÉNIGMATIQUE  PETER  LORRE 
MARTA  TORENla  fille  a "L’ŒIL-appeal" 
ET  THOMAS  GOMEZ 


BANDIISdeORANDS  chemiik 


(BLACK  BART) 

TOUTE  LA  VIE  MOUVEMENTÉE  D’UN  AVENTURIER  DU  FAR-WEST  PERSONNIFIÉ  PAR 


DAN  DURYEA 


Le  "MAUVAIS  GARÇON"  de  "LA  RUE  ROUGE" 

AVEC  LA  TROUBLANTE  ET  LE  COCASSE  KILBRIDE 

YVONNE  DE  CARLO  . LE  FAMEUX  "PA"  de  "L'ŒUF  ET  MOI” 


UNE  PRODUCTION  LEONARD  GOLDSTEIN 
RÉALISÉE  PAR  GEORGE  SHERMAN 


SE  PA  LA  SAISON  U N IVERSAL-I  INTERNATIONAL 


(MAN  EATER S OF  KUMAON ) 

AVEC  LE  POPULAIRE  S ABU 
WENDELL  COREY  et  JOANNE 


,enTüR%  UQ  Lf)  lotte  de  l'homme 

,kiQNT£5  SU  nir?F  ENNEMI  DA  Mi 

S°W^:  ^ r/<s/?E 

UNE  PRODUCTION  MONTY  SHAFF 
RÉALISÉE  PAR  BYRON  HASKIN 


O tux  NJ6AWD* 
AVIATEUR* 


(KEEP'EM  FLYING) 

AVEC  LES  INÉNARRABLES 

BUD  ABBOTT  et  LOU  COSTELLO 

AVEC  LA  "REINE”  DU  BURLESQUE 

MARTHA  RAYE 

Lo  cocasse  interprète  d'"HELlZAPPOPIN"  et  " Mr.  VERDOUX  '/ 
MISE  EN  SCÈNE  DE  ARTHUR  LUBIN 
Une  suite  de  gags  ininterrompue 
...de  quoi  mourir  de  rire! 


"A  DOUBLE  LIFE'',  une  production  MICHAEL  KANIN 
à laquelle  a été  également  décerné  l'OSCAR  1948 
de  la  meilleure  adaptation  musicale,  sera  distri- 
buée par  UNIVERSAL  au  cours  de  la  saison  1948- 
49.  Ce  grand  film  réunit,  outre  RONALD  COLMAN, 
l'émouvante  SIGNE  HASSO  et  EDMOND  O'BRIEN 
(mise  en  scène  de  GEORGE  CUKOR). 


«asom, 


POUR  SA  MAGNIFIQUE 
INTERPRÉTATION  DANS 


REMPORTE 

DE  LA  MEILLEURE  INTERPRÉTATION  MASCULINE 


SERA  LA  SAISON  UNI  VERS  ALI  NTERNATIONAI 


IA  SAISON  CINEMATOGRAPHIQUE  194849 


nAni-  J[n  ter  national]  _____ 

PAPIS  JH  LILLE 

33,  CHAMPS-ELYSÉES  V — 19,  R. DES  PONTS  DE  COMlNES 

LYON  BORDEAUX  MARSEILLE  STRASBOURG 

r.  P CHILDEBERT  16. R MONTESQUIEU  62  8P. L0N6CMAMP  21 . RUE  DU  22  NOVEMBR 

TOULOUSE 


60  R. RAYMOND  IV 
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RAPINE 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Sans  bâtir  un  seul  décor 
Willy  ROZIER  réalise 

56,  RUE  PIGALLE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

DU  GUESCLIN  (Dinan)  (7-6-48). 
Prod.  : Films  du  Verseau. 

Réal.  : B.  de  Latour. 

Sup.  : P.  Billon. 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 

(Neuilly)  (7-6-48). 

Prod.  : Bervia-Film. 

Réal.  : R.  Lucot. 

LE  SIGNAL  ROUGE  (La  Victo- 
rine)  (7-6-48). 

Prod.  : Pen-Film. 

Réal.  : E.  Neubach. 

Sup.  : E.  von  Stroheim. 


20  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 
RETOURS  (Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C.-Roitfeld. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (St-Mau- 
riee ) . 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : J.  Boyer 

DEUX  AMOURS  (Studios  Mar- 

I seille). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : R.  Pottier. 

3"  SEMAINE 

CLAYR-FAIT  (Lapalisse). 

Prod.  : U.G.C.-G.  Radot  Prod 
Réal.  : G.  Radot. 

LA  VOIX  DE  L’OMBRE  (Gar- 
ches) 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

5'  SEMAINE 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(Manche). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

56,  RUE  PIGALLE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

METIER  DE  FOUS  (Versailles). 
Prod.  : P. A.C. 

Réal.  : Hunebelle. 

6«'  SEMAINE 

RAPIDE  DE  NUIT  (Photosonor). 
Prod.  : S.F.C. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 

( Eclair  ) . 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A Valentin. 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 
(Paris  et  studios  Neuilly). 

Prod.  : B.U.P.-Tucherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

TABUSSE  ( Valleraugue). 

Prod.  : Les  Gémeaux. 

Réal.  : J.  Gehret. 

7"  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J'AI  ASSASSI- 
NEE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

10'  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Billan- 
court). 

Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

14'  SEMAINE 

L’ARMOIRE  VOLANTE  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 


Reprenant  une  formule  qu’il  utilisa 
pour  la  première  fois  dans  Les  Tra- 
fiquants de  la  Mer,  Willy  Rozier  vient 
d'entreprendre  la  réalisation  dune 
importante  production,  56,  Rue  Pi- 
gaffe,  pour  laquelle  aucun  décor  ne 
sera  construit  et  aucune  scène  ne 
sera  tournée  en  studio.  Au  tours  des 
dix  semaines  de  tournage  prévues. 


L’équipe  technique  de  56,  RUE 
PIGALLE  ; de  gauche  à droite  : Le 
Baut,  ingénieur  du  son;  Rocca  et 
Saint-Girons,  opérateurs;  Fred  Lan- 
genfeld,  chef-opérateur;  Pascal,  assis- 
tant du  metteur  en  scène,  Willy  Ro- 
zier à ses  côtés;  Simone  Page, 
script-girl,  et  Aulois,  régisseur  général. 

(Cliché  Sport-Film.) 

on  travaillera  tour  à tour  dans  des 
hôtels,  des  villas,  des  casinos  et 
même  dans  un  authentique  Palais 
de  Justice.  Détail  pittoresque  : bien 
que  se  passant  à Paris,  ce  film  sera 
entièrement  réalisé  sur  la  Côte  d’Azur 
à ! exception  de  quelques  plans  d’am- 
biance pris  sur  place.  Il  en  sera  de 
même  pour  les  séquences  de  la  forêt 


SIX  SKETCHES 
POUR  UN  GRAND  FILM 

•î»  Retours  (titre  provisoire)  sera 
réalisé  d’après  les  dialogues  de  Char- 
les Spaak,  en  six  sketches  ayant 
chacun  vedettes  et  metteur  en  scène 
différents.  Le  premier  de  ces  sket- 
ches a commencé  le  31  mai  aux  stu- 
dios de  Billancourt.  La  mise  en  scène 
est  d’André  Cayatte,  le  chef-opéra- 
teur René  Gaveau.  Bernard  Blier, 
Jane  Marken,  Héléna  Manson,  Lu- 
cien Nat  et  Nane  Germon  en  sont 
les  interprètes.  Jacques  Becker  doit 
assurer  la  réalisation  du  second  avec 
François  Périer  dans  le  principal  rôle. 
Le  troisième  aura  comme  vedette 
Serge  Reggiani;  le  quatrième  sera 
réalisé  par  Jean  Dréville  avec  Noël- 
Noël;  Paul  Meurisse  sera  l'interprète 
du  cinquième  et  le  sixième  compren- 
dra l’interprétation  soit  de  Louis 
Jouvet,  soit  de  Gérard  Philipe.  C’est 
une  production  C.I.C.C.-Roitfeld. 
♦ 

“MANON” 

•î»  Nous  apprenons  que  la  Résidence 
Générale  de  Tunisie  n’a  pas  autorisé 
le  tournage  des  extérieurs  du  film 
Manon,  aussi  Henri  Clouzot  a fait 
une  tournée  de  repérage  dans  le  Sud 
Marocain.  Le  metteur  en  scène  de 
Quai  des  Orfèvres  est  à la  recherche 
de  ruines  romaines  situées  dans  une 
région  désertique. 


congolaise  et  de  celle  d’Arcachon. 
Cette  nouvelle  méthode  de  production 
vraiment  appliquée  pour  la  première 
fois  à une  réalisation  de  grande  en- 
vergure pose  souvent  de  forts  déli- 
cats problèmes  lors  des  prises  de  vues. 
Le  recul  nécessaire  ne  se  trouve  pas 
toujours  et  il  faut  utiliser  avec  ha- 
bileté les  possibilités  offertes  par  les 
portes  et  les  fenêtres.  Pour  les  éclai- 
rages, l’emplacement  des  projecteurs 
est  fonction,  lui  aussi,  des  miroirs, 
poites  vitrées  et  de  la  surface  des 
pièces.  Pour  le  son  également,  des 
problèmes  ardus  se  posent,  car 
l’ambiance  des  pièces  fermées  où  la 
résonnance  est  souvent  capricieuse, 
oblige  l’ingénieur  du  son  à des  acro- 
baties techniques  tout  comme  les  au- 
tre* 1; techniciens.  Tous  ces  problèmes 
ont  été  résolus  mais  il  a fallu  à Willy 
Rozier,  son  chef-opérateur  Fred  Lan- 
genfeld  et  son  chef-opérateur  du  son 
Le  Baut,  visiter  de  nombreuses  villas, 
sélectionner,  contrôler,  avant  d’ar- 
rêter leur  choix.  Ce  méticuleux  tra- 
vail a nécessité  plus  de  deux  mois 
de  recherches,  de  visites  et  il  a fallu 
souvent  déployer  tous  les  talents 
d’une  diplomatie  aimabie,  rassurante, 
pour  convaincre  les  propriétaires  que 
le  passage  d’une  troupe  de  cinéastes 
n’est  pas  synonyme  de  catastrophe  et 
de  bouleversement. 

I!  semblerait  plus  simple  de  tour- 
ner dans  un  studio.  Willy  Rozier  nous 
a exposé  les  avantages  de  sa  manière. 
Tout  d’abord,  le  décor  vrai  est  plus 
agréable  et  crée  une  ambiance  im- 
possible à réaliser  en  studio.  L'inti- 
mité d'une  scène  trouve  ainsi  son 
véritable  cadre,  l’acteur  vit  plus  pro- 
fondément son  personnage.  Enfin 
l'ameublement  a été  conçu  pour  les 
pièces  où  il  se  trouve.  Du  côté  ma- 
tériel, le  prix  de  revient  est  nette- 
ment moindre.  L’équipe  qui  travaille 
sous  la  direction  de  Willy  Rozier  en- 
traînée à cette  méthode,  s’adapte 
immédiatement  aux  nécessités.  Le 
matériel  portatif  pour  le  son  et  la 
production  du  courant  par  groupe 
électrogène  solutionne  deux  graves 
problèmes. 

Nous  sommes  aujourd'hui  dans  la 
splendide  salle  à manger  de  la  villa 
« Maryland  »,  à Saint-Jean-Cap-Fer  - 
rat  où  se  tourne  un  dîner  de  chasse 
réunissant  autour  de  Marie  Déa  et 
Aimé  Clariond  une  dizaine  de  figu- 
rants. On  parle  du  drame  qui  vient 
de  se  produire  dont  Jacques  Dumes- 
nff  semble  être  le  responsable  et  que 
son  mutisme  prolongé  paraît  accuser. 
La  caméra  glisse  silencieusement  fi- 
nissant en  un  très  gros  plan  d’Aimé 
Clariond,  Willy  Rozier  donne  ses  ins- 
tructions aidé  de  Pascal  son  assistant. 

Dehors,  il  fait  une  chaleur  acca- 
blante aggravée  par  un  violent 
sirocco,  ce  qui  rend  l’atmosphère  de 
cette  pièce,  surchauffée  par  les  pro- 
jecteurs, difficilement  supportable. 
W;lly  Rozier  nous  précise  que  c’est 
une  histoire  dramatique,  policière  et 
psychologique  se  déroulant  de  nos 
jours.  56,  Rue  Pigalle  a pour  princi- 
paux interprètes  Jacques  Dumesnil, 
Marie  Déa,  Aimé  Clariond,  René  Blan- 
eard,  Raymond  Cordy,  Vila,  Jacques 
Valois,  Janine  Miller,  Jeoffroy.  Le  su- 
jet de  ce  film  est  inspiré  d’un  scé- 
nario de  Xavier  Vallier,  adapté  par 
Willy  Rozier,  musique  de  Yatove. 

P.-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


56,  RUE  PIGALLE 

Titre  : 06,  RUE  PIGALLE. 

Prod.  ; SPORT-FILMS. 

Dist.  : ASTORI A-FILMS. 

Ventes  à l’étranger  : SPORT-FILMS. 
Réal.  : Willy  Rozier.  - 
Assistant-Réalisateur  ; Pascal. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de 
Xavier  Vallier  ; adapt.  de  Willy 
Rozier. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Rocca. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Guillar- 
meau  et  Saint-Girons. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Dir.  de  Prod.  : Willy  Rozier. 

Montage  : Linette  Nicolas. 
Photographe  ; Tomatis. 

Script-Girl  : Simone  Page. 

Régie  générale  : Aulois, 

Régie  intérieurs  : Dubail. 

Régie  extérieurs  : Bernardi. 
Habilleuses  : Cléo  Ramoin,  Majo 
Brandley. 

Maquilleur  : Loue. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Le  Baut. 
Assistant  du  Son:  Melle  Haller. 
Enregistrement  : Optiphone. 
Laboratoires  : G.T.C.  à Nice. 

Studios  : Intérieurs  dans  différentes 
villas  des  environs  de  Nice. 
Extérieurs  : Nice,  Beaulieu,  Saint- 
Jean  Cap  Ferrât,  Arcaéhon. 
Commencé  le  : 10  mai  1948. 
Interprètes  : Jacques  Dumesnil,  Marie 
Déa,  Aimé  Clariond,  Raymond 
Cordy,  Janine  Miller,  Jacques  Va- 
lois, Vila,  Jeoffroy,  René  Blancard. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Jean  Vi- 
gneron (J.  Dumesnil)  a pour  maîtres- 
se Inez  (M.  Déa),  femme  de  Ricardo 
Montalban  (A.  Clariond).  Le  valet  de 
Jean,  Lucien  (R.  Blancard),  s’est 
emparé  des  lettres  d’Inez  et  fait 
chanter  Vigneron.  Lucien  est  tué. 
Vigneron  est  accusé,  mais  se  tait  pour 
sauver  Inez.  Les  lettres  retrouvées 
permettent  de  découvrir  le  véritable 
assassin,  Baruk  (Vila).  Redoutant  la 
vengeance  de  Ricardo,  Inez  et  Jean 
se  réfugient  au  Congo.  Ils  n’auront 
plus  rien  à craindre  de  lui  qui,  repris 
par  la  débauche,  les  a oubliés. 

♦ 

“DU  GUESCLIN” 

•J>  Vendredi  dernier,  les  Films  du 
Verseau,  qui  produiront  au  cours  de 
l’été,  Du  Guesclin,  avait  organisé  une 
charmante  et  très  intime  réception  en 
l’honneur  des  techniciens  et  des  prin- 
cipaux interprètes  du  film.  On  sait 
que  Du  Guesclin  sera  réalisé  par  Ber- 
nard de  Latour,  supervision  de  Pierre 
Billon.  L’adaptation  est  de  l’auteur 
Roger  Vercel  et  B.  de  Latour.  Fernand 
Gravey,  Junie  Astor,  Noël  Roquevert, 
Ketti  Gallian,  Nivette  (de  la  Comé- 
die-Française), Françoise  Vauclin,  etc., 
seront  les  principaux  interprètes. 


FILMS 

EN  COURS  (suite) 

21'  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-Ier). 

Prod. 

: Cinéphonic. 

Réal. 

: J.  Dréville. 

23''  SEMAINE 

ALICE 

AU  PAYS  DES  MERVEIL- 

LES 

Billancourt). 

Prod. 

: U.G.C.-Lou  Bunin. 

Réal. 

: M.  Maurette,  L.  Bunin, 

D. 

Bower. 

1 

FILM  TERMINÉ 

LA  ROUTE  INCONNUE  (22-5-48). 

Prod 

: E.C.I.M. 

Réal. 

: L.  Poirier. 

24 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


RAPinr 


ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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APPELEZ  NORD  777  (G.) 

(Call  Northside  777) 

Drame  policier  (110  min.) 

(D.) 

20  th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Otto  Lang-Fox.  1947. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  Jerome  Cady  et 
Jay  Dratler  ; adapt.  de  Leonard 
Hoffman  et  Quentin  Reynolds,  d'a- 
près des  articles  de  James  P.  Mac 
Guire. 

Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 

Effets  photographiques  spéciaux:  Fred 
Sersen. 

Dir.  musical  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et 
Mark  Lee  Kirk. 

Décors  : Thomas  Little  et  Walter  M. 
Scott. 

Montage  : J.  Watson  Webb. 

Chefs-opérateurs  du  Son  : W.  D.  Flick 
et  Roger  Heman. 

Interprètes  : James  Stewart,  Richard 
Conte,  Lee  J.  Cobb,  Helen  Walker, 
Betty  Garde,  Kasia  Orzazewski, 
Joanne  de  Bergh,  Howard  Smith, 
Moroni  Olsen,  John  Mac  Intire,  Paul 
Harvey. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
mai  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Film  dramati- 
que « semi-documentaire  »,  inspiré 
d'un  fait  vécu,  suivant  le  néo-réa- 
lisme américain,  instauré  par  13-Rue 
Madeleine,  La  Maison  de  la  92e  Rue 
et  Boomerang.  Celui-ci  a un  aspect 
plus  romancé.  Il  ne  manqiig  pas  d’in- 
térêt, mais  la  réalisation  pourtant 
parfaite  est  assez  froide. 

SCENARIO.  — 1944,  Brian  Kelly 
(Lee  J.  Cobb),  rédacteur  en  chef 
du  « Chicago  Time  »,  est  frappé 
par  une  annonce  promettant  5.000 
dollars  à qui  découvrira  l’assassin 
d’un  policier  tué  en  1932.  « Appelez 
Nord  777  »,  dit  l’annonce.  Brian 
charge  le  jeune  Mac  Neal  (James 
Stewart),  de  suivre  l’affaire.  Celui- 
ci  découvre  que  l’annonce  a été  pas- 
sée par  la  mère  de  Frank  (Richard 
Conte),  arrêté  pour  ce  crime  onze 
ans  plus  tôt  et  condamné,  sûre  de 
l’innocence  de  son  fils.  Mac  Neal 
écrit  une  série  d'articles  sensation- 
nels sur  l’affaire,  où  sont  mis  en 
vedettes  Tillie,  Helen  (Joanne  de 
Bergh),  ex-femme  du  condamné,  son 
jeune  fils  et  surtout  Wanda  Skut- 
nik  (Betty  Garde),  seul  témoin  à 
charge.  Mac  Neal  recherche  partout 
cette  femme.  Il  arrache  à la  police 
des  preuves  du  faux  témoignage  de 
Wanda,  la  retrouve,  mais  elle  re- 
fuse de  parler  et,  grâce  à une  photo, 
réussit  un  effet  — assez  gros  d’ail- 
leurs — qui  prouve  l’innocence  de 
Frank  Wiecek. 

REALISATION.  — Le  sujet  est  plus 
romancé  que  d'ordinaire  dans  ce  genre 
de  film.  Le  côté  documentaire  — la 
caméra  opérant  en  décors  naturels  — 
s’estompe  derrière  l’action.  Les  pre- 
mières images  sont  très  belles  et 
fort  bien  soutenues  par  une  photo 
mate,  très  « actualité  ».  Par  la  suite, 
la  photo  est  recherchée  et  le  méca- 
nisme de  l’enquête  privée  perd  un 
peu  son  attrait  par  ce  côté  que 
l’on  sent  factice.  Enfin,  l’argument 
même  du  film,  la  preuve  finale,  est 
par  trop  incroyable  dans  sa  démons- 
tration et  faible  quant  à son  poids, 
pour  un  dénouement  aussi  rapide.  Ce- 
pendant, la  technique  de  mise  en 
scène  et  de  réalisation  est  parfaite. 

INTERPRETATION.  — Homogène, 
simple,  sans  grands  effets.  James  Ste- 
wart mène  l’action  avec  une  sûreté 
et  une  maîtrise  digne  de  son  talent 
et  de  son  rôle.  Richard  Conte  est  très 
réservé.  Les  autres  interprètes  cam- 
pent leur  personnage  avec  une  grande 
justesse.  — P.  R. 


Shirleÿ  Temple  et  Guy  Madison  dans 

SERENADE  A MEXICO. 
Production  RKO  1948-1949. 


ESCLAVES  DU  DESIR  (A.) 

(Child  Bride) 

Film  social  (84  m.) 

(V.o.) 

CINEMAS  DE  FRANCE 

Origine  : Américaine,  1938. 

Prod.  : Raymond  Friedgen. 

Réal.  : Harry  J.  Revier. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Picard. 

Musique  : Félix  Mills. 

Dir.  de  Prod.  : Tom  Galligan. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Glen  Glenn. 

Interprètes  : Shirley  Mills,  Bob  Bol- 
linger,  Warner  Richmond,  Diana 
Durrell,  Dorothy  Carrol,  George 
Hymphreys,  Frank  Martin, 

Première  représentation  (Paris)  : 2G 
mai  1948,  « Midi-Minuit-Poisson- 

nière ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  pro- 
pagande contre  les  mariages  d’enfants 
pratiqués  il  y a encore  peu  d’années 
dans  certaines  vallées  isolées  des 
Montagnes  Rocheuses.  Traitée  avec 
un  réalisme  qui  fait  songer  au  ciné- 
ma Scandinave,  cette  œuvre  inatten- 
due de  la  puritaine  Amérique,  est  in- 
terdite aux  enfants  bien  que  son  côté 
érotique  ne  soit  pas  aussi  développé 
qu’une  publicité  tapageuse  voudrait  le 
faire  croire.  Fortes  recettes  assurées 
pour  certaines  salles  spécialisées. 

SCENARIO.  — Dans  une  vallée 
isolée  des  Montagnes  Rocheuses 
vit  une  population  extrêmement 
arriérée.  Le  manque  de  femmes 
amène  les  hommes  à épouser  des 
enfants  à peine  nubiles.  L’institu- 
trice agit  auprès  du  gouverneur  de 
l’Etat  pu: a obtenir  une  loi  empê- 
chant les  mariages  avant  18  ans. 
Mais,  entre  temps,  un  bootlegger 
local  lue  son  associé  au  cours  d’une 
querelle  entre  celui-ci  et  sa  fem- 
me et  fait  croire  à celle-ci  qu’elle 
est  coupable.  Far  ce  chantage,  il 
obtient  la  main  de  sa  fille,  jeune 
fille  dont  il  a découvert  la  beauté 
en  l’observant  derrière  des  rochers 
un  jour  qu’elle  se  baignait  nue.  Le 
mariage  est  'eiebré  mais,  avant  la 
nuit  de  noce,  le  bootleger  est  tué 
par  un  employé  de  son  associé. 

REALISATION.  — Réalisé  par  H.J. 
Revier,  spécialiste  des  « Tarzan  », 
sous  la  direction  de  Friedgen,  un 
des  pionniers  d’Hollywood,  ce  film 
de  classe  B bénéficie  d’une  technique 
sûre.  Le  découpage  et  le  rythme  sont 
bons.  Certaines  scènes  sont  à retenir  : 
l’enlèvement  de  l'institutrice,  le  bain 
de  la  jeune  fille,  toutes  deux  traitées 
avec  un  réalisme  surprenant,  malgré 
l'emploi  d’un  objectif  à flou  artis- 
tique. 

INTERPRETATION.  — Elle  ne 

comprend  que  des  acteurs  de  second 
plan  à peu  près  inconnus  en  France. 
Shirley  Mills  joue  avec  beaucoup  de 
naturel,  les  autres  membres  de  la 
troupe  font  preuve  de  conviction. 

J.  L. 


MONTE  CASSINO  (G.) 

Documentaire  (87  min.) 

(D.) 

DISCINA 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Pastor. 

Réal.  : Arturo  Gemmiti. 

Auteurs  : Scén.  d’Arturo  Gemmiti, 
Virgilio  Sabel  et  Giovanni  Paoluci, 
d’après  les  survivants  de  la  tragédie 
et  l’œuvre  de  Don  Tomasso  et  Lec- 
cisotti  ; dial,  de  R.  Dechanseau  et 
A.  Roux. 

Chefs-opérateurs  Portalupi,  Délia 
Valle  et  Jannarelli. 

Musique  : Adriano  Lualdi. 

Dir.  de  Prod.  : Alfredo  Baldoni. 

Montage  : Mireille  Bessette. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1948,  « La  Royale  »,  « Royal- 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Documentaire 
d’inspiration  catholique  sur  la  des- 
truction du  célèbre  monastère  de 
Saint-Benoit,  à Monte-Cassino.  Pho- 
tographies remarquables  et  reconstitu- 
tion émotivante,  malheureusement 
alourdie  par  des  prêches  contre  la 
guerre.  Spectacle  remarquable  pour 
les  salles  familiales,  dans  lesquelles 
il  sera  fort  apprécié. 

SCENARIO. — L’armée  allemande 
en  retraite  s’accroche  aux  flancs  du 
( mont  Cassin,  au  sommet  duquel  est 
bâti  le  monastère  de  Saint-Benoît. 
Tout  d’abord  une  zone  neutre  est 
proclamée.  Mais  quand  la  bataille 
se  rapproche,  les  Allemands  ne  re- 
connaissent plus  cette  zone. 

Quelques  familles  trouvent  refuge 
dans  le  monastère.  Mais  les  Amé- 
ricains, pour  soutenir  le  moral  de 
leurs  troupes,  qui  soupçonnent  les 
Allemands  de  se  servir  du  monas- 
tère à des  fins  stratégiques,  déci- 
dent de  détruire  le  monastère.  Le 
bombardement  cause  de  nombreux 
morts  et  la  ruine  du  monastère.  La 
paix  revient,  les  moines  aussi,  qui 
reconstruisent  le  monastère. 

REALISATION.  — Savant  mixage 
de  scènes  à maquettes  et  de  décors 
réels.  Le  monastère  en  ruine  est  re- 
marquablement photographié.  Les 
scènes  de  bombardement  sont  tragi- 
ques. Mais  le  commentaire  et  les  sé- 
quences de  propagande  alourdissent  le 
rythme.  — J.  L. 


Palissade  publicitaire  boulevard  Pois- 
sonnière à Paris,  pour  la  sortie  en 
exclusivité  du  film  U.F.P.C. 

L HOMME  AUX  CINQ  VISAGES. 


LA  BOULE  DE  CRISTAL  (G.) 

(The  Crystal  Bail) 

Comédie  (90  min.) 

( V.O.-D.) 

VEDIS -FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cinéma  Guild,  1943. 

Réal.  : Elliott  Nugent. 

Auteurs  : Scén.  de  Virginia  Van  Upp, 
d’après  le  roman  de  Steven  Vas. 

Chef-Opérateur  : Heo  Tover. 

Musique  : Victor  Young. 

Décors  : H.  Dierer  et  R.  Anderson. 

Montage  : Doane  Harrison. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Paulette 
Goddard,  William  Bendix,  Virginia 
Field.  Gladys  George. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mai  1948,  « Napoléon  »,  « Palace  », 
« Delambre  »,  « Gaîté-Clichy  ». 


EXPLOITATION.  — Petite  comédie 
américaine  de  série  B interprétée 
pourtant  par  deux  grandes  vedettes 
Ray  Milland  et  Paulette  Goddard. 
Destinée  à un  public  populaire  facile 
à contenter. 


LA  GRANDE  PARADE  DE  CHARLOT 

(G.) 

Suite  de  films  comiques  muets  avec 
musique  synchronisée  (85  min.) 

SELECTION  OPTIMAX-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Cie  Essanay,  1915;  Cie  Keys- 
tone,  1913-1914  (Pour  gagner  sa 
Vie). 

Réal.  : Charles  Chaplin. 

Interprètes  : Charles  Chaplin,  Edna 
Purviance,  Ben  Turpin. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1948,  « Astor  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  sélection 
de  plusieurs  courts  métrages  muets 
de  Chariot  est  assurée  d'obtenir  un 
bon  succès  d’estime.  Il  est  en  effet 
curieux  de  voir,  dans  un  programme 
actuel,  des  films  réalisés  en  1915,  avant 
même  que  Charlie  Chaplin  n’ait  en- 
core adopté  sa  silhouette  et  sa  dé- 
marche célèbres,  ainsi  que  nous 
l’apprend  un  court  commentaire  de 
Georges  Sadoul.  On  a réuni  Pour 
gagner  sa  Vie,  Chariot  débute,  Char- 
iot Vagabond,  Mam’zelle  Chariot, 
Chariot  à la  Banque,  Chariot  Marin 
et  Chariot  travaille.  On  a synchro- 
nisé un  accompagnement  musical 
qui  ne  s’imposait  pas  et  souligné 
quelques  effets  comiques  de  bruits 
dont  les  gags,  aujourd'hui  clas- 
siques mais  toujours  drôles,  de  Char- 
iot, n’ont  nullement  besoin.  — L.  O.l 


SCENARIO.  — Jo  Ainsley  (Vir- 
ginia Field)  jeune  et  jolie  veuve, 
accompagnée  du  brillant  avocat 
Brad  Cavanaugh  (Ray  Milland) 
qu’elle  désire  épouser,  se  rend  chez 
une  voyante,  Mrs.  Zenobia  (Gladys 
George)  afin  qu’elle  lui  dise  où  se 
trouve  un  bijou  de  grande  valeur 
qu’elle  a perdu..  Mrs  Zenobia  a re- 
cueilli une  jeune  et  jolie  fille  du 
Texas  sans  le  sou,  Toni  Guerrard 
(Paulette  Goddard).  Celle-ci  rem- 
place parfois  Mme  Zenobia  dans 
ses  occupations  professionnelles  et 
parvient  ainsi  à approcher  Brad  et 
même  s’en  faire  apprécier.  Jo  déses- 
péré de  ne  pas  arriver  à ses  fins, 
vient  demander  conseil  à la  voyan- 
te. Toni  lui  donne  certains  conseils 
qui  se  retournent  contre  elle.  Cava- 
naugh, de  son  côté,  est  impliqué 
dans  une  affaire  de  vente  de  ter- 
rains qui  doit  rapporter  de  gros 
bénéfices...  à Mme  Zénobia.  La  car- 
rière de  Brad  semble  bien  compro- 
mise mais  tout  s’arrange. 

REALISATION.  — Une  suite  de 
scènes  à prétention  comique.  Le  dia- 
logue abondant  est  d’une  bien  grande 
simplicité  et  le  doublage  n’arrange 
pas  les  choses. 

INTERPRETATION.  — Deux  ac- 
teurs : Paulette  Goddard  et  Ray 
Milland.  dont  le  talent  est  souvent 
mieux  employé,  ont  prêté  leur  visage 
à des  rôles  dépourvus  de  possibilités 
d’effets.  — P.  R. 


25 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ClNEMjnftRAPHIE 

F^rKlSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TXXXXXI 


LA  PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  Le  personnel  des  Franstudios  de 
Marseille  (anciens  studios  de  Saint- 
Maurice)  se  sont  mis  en  grève  le 
19  mai,  par  solidarité  avec  leurs  ca- 
marades grévistes  de  la  région  pari- 
sienne. C’est  dans  ces  studios  que 
venait  de  commencer  la  construction 
des  décors  du  prochain  film  de  Tino 
Rossi,  Deux  Amours,  mis  en  scène 
par  Richard  Pottier  et  dont  les  prises 
de  vues  devaient  commencer  fin  mai. 
Ce  film  doit  être  suivi,  début  juil- 
let, par  trois  productions  mises  en 
scène  par  Jacques  Darroy. 

4*  Le  décorateur  du  film  Manon,  Max 
Douy,  est  arrivé  à Nice  où,  sous  la 
direction  de  M.  Piérac,  chef-déco- 
rateur des  studios  de  La  Victorine,  va 
être  édifié  sur  les  terrains  des  stu- 
dios un  immense  décor  représentant 
une  église  en  ruine.  C'est  à la  fin 
juin  que  Clouzot  et  son  équipe  tour- 
neront dans  ce  décor  durant  une 
dizaine  de  jours.  Puis  pendant  une 
semaine  les  prises  de  vues  se  pour- 
suivront en  mer  à bord  d'un  grand 
cargo,  le  « Juanita  » sur  lequel  plu- 
sieurs nuits  de  travail  sont  prévues. 
4*  Vers  le  15  juin,  retour  d’Algéi’ie, 
Christian-Jaque  arrivera  accompagné 
des  interprètes  et  techniciens  d'Hom- 
me  à Hommes,  à l’aérodrome  de 
Nice.  Des  prises  de  vues  sont  pré- 
vues durant  plusieurs  jours  au  stu- 
dio de  La  Victorine  où  un  décor  est 
en  cours  de  construction.  Au  même 
moment  arriveront  en  gare  de  Nice 
25  wagons  chargés  du  matériel  d’ar- 
tillerie, canons,  prolonges,  armes, 
costumes  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  reconstitution  de  la 
bataille  de  Solférino.  2.500  figurants 
seront  employés  durant  plus  de  dix 
jours.  Ces  séquences  seront  tournées 
aux  environs  de  Grasse  et  à Ville- 
neuve-Loubet. 

4»  C'est  le  8 juin  que  E.-E.  Reinert 
donnera  aux  environs  de  Nice  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Fan- 
dango, une  comédie  musicale  dont 
les  vedettes  principales  sont  Luis 
Mariano  et  Ludmilla  Tcherina.  Ce 
film  comportera  principalement  des 
extérieurs  et  les  quelques  intérieurs 
se  feront  dans  un  décor  qui  sera  édi- 
fié sur  un  des  plateaux  des  studios 
de  La  Victorine.  Les  prises  de  vues 
dureront  environ  huit  semaines.  Le 
directeur  de  production  en  est  Guy 
Lacour  et  c’est  une  production  des 
Films  Gloria.  — Paul-A.  Buisine. 
♦ 

4*  Pathé-Consortium-Cinéma,  qui  dis- 
tribue d’ores  et  déjà  de  nombreux 
films  français  et  notamment  Figure 
de  Proue,  Passeurs  d’Or,  Si  ça  peut 
vous  faire  plaisir,  etc.,  met  actuelle- 
ment au  point  un  très  important  pro- 
gramme, sur  lequel  nous  donnerons 
des  précisions  très  prochainement.  Il 
est  heureux  de  voir  l’une  des  plus 
importantes  sociétés  cinématographi- 
ques françaises  envisager  l’avenir 
avec  confiance  et  reprendre  une  in- 
tens  activité. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

eOPY-IOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

T*l.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  ce  jour  pour  la 

copie  des  itmnm 


LE  SAHARA  ORIENTAL 
a servi  de  cadre  à un  film 

R E Z Z O y 


Après  trois  mois  de  vie  saharien- 
ne, Emile  Monniot  et  ses  collabo- 
rateurs sont  de  retour  en  France  où 
ils  ont  terminé  leur  film  Rezzou  par 
quelques  extérieurs  dans  la  région 
parisienne.  Il  convient  de  remarquer 


Jean  Saunai  dans  REZZOU. 
(Cliché  Comptoir  Français  de  Prod. 

Cque.) 

que  cette  production  a entièrement  été 
réalisée  en  extérieurs  ou  intérieurs 
réels. 

Partis  le  22  janvier  de  Ouargla  à 
bord  de  quatre  camions,  les  cinéas- 
tes. après  être  passés  par  Fort-Lal- 
lemand, Fort-Flatters,  Ghanet,  le 
puits  d’Isendgel,  celui  de  Tackoisel, 
Tackioumet,  atteignirent  enfin,  le 
30  janvier,  leur  objectif  : Ghat,  situé 
à 1.700  km.  de  leur  point  de  départ. 
Soif,  fournaise  diurne  (60°),  froid 
nocturne  ( — 5°),  ensablement  des 
camions,  accidents  mécaniques,  cette 
randonnée  fut  beaucoup  plus  une  ex- 
pédition qu’un  voyage.  Arrivés  à 
pied  d’oeuvrel,  les  réalisateurs  de- 
vront vivre,  pendant  toute  la  durée  du 
tournage,  ainsi  que  les  nomades. 

Leur  film,  rappelons-le,  n’est  pas 
seulement  un  documentaire.  Il  l’est 
en  ce  sens  que  les  protagonistes  ne 
sont  pas  des  acteurs  plus  ou  moins 
maquillés  mais  bien  des  indigènes, 
qu’ils  ont  été  filmés  sur  place  et 
non  pas  dans  un  décor  de  studio,  que 
leurs  coutumes,  leur  mode  de  vie 
font  partie  intégrante  et  authentique 
de  l’histoire.  Mais  c’est  aussi  un  film 
de  long  métrage  racontant  une  his- 
toire et  dans  lequel  ces  combats  cu- 
rieux et  .attachants,  que  Joseph 
Peyré  a si  bien  décrits  dans  ses 
livres  « L’Escadron  Blanc  » et 
« Sahara  éternel  » dans  lequel  d'ail- 
leurs une  partie  est  consacrée  à cette 
région  du  Tassili  des  Ad.ier,  tiennent 
une  place  importante.  C’est  le  réa- 
lisateur qui  a écrit  le  scénario  et 
l’adaptation  de  ce  film  dont  André 
Palau  a fait  les  dialogues. 

Ce  n’est  pas  par  hasard  qu’Emile 
Monniot  a été  choisi  pour  réaliser 
ce  film.  Il  est,  en  effet,  à la  fois  un 
colonial  et  un  cinéaste  accompli. 

Depuis  1921,  il  a réalisé  de  nombreux 
documentaires  pour  le  Service  Ciné- 
matographique de  l'Armée.  Il  est 
l'auteur  de  Symphonie  Malgache, 

Chanson  Créole  (à  La  Réunion), 

Karma  (aux  Indes),  Route  Coloniale 
N"  1 (Indochine)  et  de  bien  d’au- 
tres encore  aux  quatre  coins  de 

notre  empire  colonial.  Pour  la  réali- 
sation de  Rezzou,  il  a été  parfaite- 
ment aidé  par  Jean  Martin,  chef -opé- 
rateur, qui  lui  aussi  est  un  « bled- 
dard  » convaincu.  Il  n’en  pouvait  être 


autrement  car  il  était  impossible  que 
cette  entreprise  fut  effectuée  par 
d'autres  que  des  hommes  rompus  à 
l’épuisante  et  difficile  existence  de 
ce  pays  impitoyablement  hostile  à 
l'homme. 

Le  principal  interprète  et  seul 
acteur  européen  est  Jean  Saunai  qui 
joue  le  rôle  d’un  jeune  officier  mé- 
hariste.  Il  s’est  vite  habitué  à monter 
les  chameaux  et  n'a  jamais  été  dou- 
blé, même  dans  les  scènes  les  plus 
délicates.  La  vedette  féminine  est 
Tadjra,  c’est  une  femme  tamacheq  et, 
comme  tous  les  autres  personnages, 
elle  a été  choisie  parmi  les  habitants 
de  cette  partie  du  Fezzan. 

C’est  d’une  caméra  120  mètres 
Debrie  que  Jean  Martin  disposait, 
elle  lui  permit  de  faire  tous  les  dé- 
placements - d’appareil  nécessaires, 
tandis  que  le  son  était  enregistré  sur 
disques.  Nous  avons  parlé  d'authen- 
ticité, un  dernier  exemple  peut  en 
être  fourni  par  le  fait  qu’Emile  Mon- 
niot réalisa  les  combats  « à tir  réel  ». 
Et  dans  ce  cas  surtout  la  précision  de 
tir  des  indigènes  fut  fort  appréciée 
car  aucun  accident  ne  fut  à déplorer. 
C’est  donc  la  reconstitution  d'un 
rezzou,  des  plus  scrupuleuses,  que 
nous  procurera  cette  production  du 
Comptoir  de  Production  Cinématogra- 
phique que  distribuera  le  Comptoir 
Français  du  Film.  — Jean  Houssaye. 


Jean  Brochard  dans  CLOCHEMERI.E 
réalisé  par  Pierre  Chenal  et  présenté 
aux  « Max-Linder  », 

« Moulin-Rouge  » et  à 1’  « Empire  ». 

(Cliché  U. G. P.) 


PIERRE  BRASSEUR  A LA 
COMÉDIE  FRANÇAISE 

4*  Depuis  quelques  mois  on  parle  de 
l’entrée  de  Pierre  Brasseur  à la  Co- 
médie-Française. C’est  maintenant 
chose  faite  et  l’inoubliable  interprète 
des  Enfants  du  Paradis  est  engagé  à 
la  maison  de  Molière  à partir  du  P’1' 
septembre  1948. 

4 

4*  Le  film  des  Productions  Artisti- 
ques Cinématographiques  (André  Hu- 
nebelle),  Carrefour  du  Crime,  sortira 
en  triple  exclusivité  à Paris,  le 
16  juin  prochain  aux  « Broadway  »,  ! 
« California  » et  « Cinérrtonde-Opé- 
ra  ».  La  sortie  générale  aura  lieu  le 
6 octobre  1948  dans  le  circuit  Gau- 
mont et  dans  plusieurs  autres  salles 
indépendantes. 


Candi  prochain  premier 
tour  de  manivelle  de 
L,E  SIGNAL  ROUGE 
avec  Eric  von  Stroheim 

Avant  le  départ  pour  Nice  de  la 
troupe  du  Signal  Rouge,  que  réalisera 
Ernest  Neubach  pour  les  productions 
P.E.N.-Films,  Eric  von  Stroheim  et 
Denise  Vernac,  principaux  interprètes 


Eric  von  Stroheim  et  Yves  Deniaud, 
deux  des  principaux  interprètes 

du  SIGNAL  ROUGE. 

(Cliché  Pen-Film.) 

du  film,  ont  tenu  à recevoir  dans  leur 
propriété  de  Maurepas,  les  journa- 
listes spécialisés. 

Autour  de  Stroheim  et  de  Denise 
Vernac  étaient  Yves  Deniaud  (qui 
sera  un  clochard  philosophe  et  instru- 
ment du  destin)  ; Frank  Villard,  qui 
définit  son  personnage  en  ces  mots 
lapidaires  : un  ingénieur  amoureux  et 
salaud  ; enfin  une  révélation,  la  rousse 
et  pétillante  Claude  Chenard,  fantai- 
siste et  chanteuse,  découverte  par 
Mitty  Goldin  et  qui  jouera  le  rôle 
d’une  chanteuse  de  guinguette  vien- 
noise. 

Le  chef-opérateur  est  Raymond  Clu- 
nie,  Louis  Devaivre  montera  le  film, 
Lewinnek  a écrit  la  partition  musi- 
cale importante,  et  Le  Barbenchon 
bâtit  les  décors.  L’adaptation  du  ro- 
man suédois  de  Baudish  et  Schutz 
fut  faite  par  E.  Neubach  et  Herbert 
Victor,  et  c'est  André  Cerf  qui  écrivit 
les  dialogues. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  le  7 courant  aux  studios  de 
La  Victorine,  où  le  chef-décorateur 
Le  Barbanchon,  assisté  du  dessina- 
teur Roman,  a construit  un  important 
complexe  représentant  l’appartement 
d’Eric  von  Stroheim,  qui  sera  un  mé- 
decin de  campagne,  que  la  mort  de 
sa  femme  a rendu  amnésique  et  sa- 
boteur et  que  l’amour  ramènera  à 
une  vie  normale. 

f 

PRÉSENTATION  DE 
COURTS  MÉTRAGES 
FRANÇAIS 

4*Poursuivant  l’effort  entrepris  il  y 
a quelques  semaines,  le  Syndicat  des 
Producteurs  français  de  Films  éduca- 
tifs, documentaires  et  de  courts  mé- 
trages, a organisé,  salle  Pleyel,  hier 
vendredi  4 juin,  à 21  heures,  une  pré- 
sentation d'œuvres  de  ses  membres  : 
Les  Français  sont  Gens  de  Mer,  de 
Jean  Arroy,  pour  « Forces  et  Voix 
de  France»  ; La  Grèce,  Problème 
Mondial,  de  François  Villiers,  pour 
« Les  Films  Caravelle  » ; La  Clef  des 
Champs,  de  Marcel  Ichac,  pour  « Les 
Artisans  d’Art  du  Cinéma  » ; Le  Petit 
Soldat,  dessin  animé  de  Paul  Gri- 
mault,  pour  « Les  Gémeaux  »,  et  Jeu- 
nesse polytechnicienne,  de  Georges 
Lasquellec  et  Pierre  Sainflou,  pour 
« Air-Film  ». 
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t ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (4^.)  » 


L’EXILE  (G.) 

(The  Exile) 

Film  historique  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Douglas  Fairbanks  Jr. -Univer- 
sal, 1947. 

Réal.  : Max  Opuls. 

Auteur  : Scén.  de  Douglas  Fair- 
banks Jr. 

Chef-opérateur  : Frank  Planer. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Da- 
vid S.  Horsley. 

Musique  : Frank  Skinner,  orchestra- 
tion de  David  Tamkin. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun 
et  Hilyard  Brown. 

Décors  : Russel  A.  Gausman  et  T.  F. 
Olïenbecker. 

Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Maria  Montez,  Paule  Croset,  Henry 
Daniell.  Nigel  Bruce,  Robert  Coote, 
Otto  Waldis,  Eldon  Gorst,  Milton 
A.  Owen,  Colin  Keith  Johnston. 

Présentation  corporative  (Paris)  : l'r 
juin,  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  béné- 
ficie d’une  belle  tête  d'affiche  avec 
Douglas  Fairbanks  Jr.  et  Maria  Mon- 
tez. Par  ailleurs,  Douglas  Fairbanks 
s’emploie  à ressusciter  les  célèbres 
acrobaties  de  son  père.  Grâce  à lui, 
cette  production,  qui  semble  hésiter 
entre  la  parodie  et  le  film  historique 
lui-même,  saura  plaire  à tous,  sur- 
tout aux  jeunes. 

SCENARIO.  — En  1660.  Charles 
Stuart  (Doug.  Fairbanks  Jr.),  dont 
le  père  fut  détrôné  et  exécuté  par 
Cromwell,  vit  en  exil  sur  la  terre 
hollandaise.  Entouré  de  quelques 
partisans,  il  en  est  réduit  aux  expé- 
dients. Mais  son  peuple  veut  le  ra- 
mener sur  le  trône.  Les  « Têtes 
Rondes  » envoient  sur  le  continent 
une  bande  d’assassins  pour  faire  dis- 
paraître le  prétendant.  Charles 
Stuart  trouve  refuge  dans  une  ferme 
hollandaise  et  ébauche  une  intrigue 
amoureuse  avec  Kathie  (Paule  Cro- 
set), sa  propriétaire.  Une  nuit  les 
assassins  arrivent.  Il  leur  tient  tête 
et  tue  leur  chef  juste  avant  que  la 
troupe  de  ses  fidèles,  alertée  par 
Kathie,  ne  vienne  à son  secours. 
Charles  retournera  sur  son  trône. 

REALISATION.  — Douglas  Fair- 
banks Jr.  étant  le  producteur-scéna- 
riste-acteur de  ce  film,  il  est  évident 
que  toutes  les  scènes  sont  centrées 
sur  lui.  Comme  il  joue  avec  désin- 
volture, il  est  impossible  de  savoir 
si  ce  film  est  une  parodie  ou  une 
oeuvre  historique.  Son  caractère  arti- 
ficiel est  amplifié  par  la  réalisation 
en  studio  de  nombreuses  scènes  qui 
auraient  dû  être  tournées  en  exté- 
rieurs, ainsi  que  par  le  doublage  de 
Fairbanks  par  un  acteur  de  la  Co- 
médie-Française. Par  contre,  des  sé- 
quences ont  beaucoup  de  puissance, 
comme  l'attaque  du  moulin  et  le  duel 
dans  l’escalier. 

INTERPRETATION.  — Douglas 
Fairbanks  Jr.  supporte  avec  allégresse 
tout  le  poids  de  l’intrigue.  Maria  Mon- 
tez fait  une  courte  apparition  sophis- 
tiquée. Par  contre,  Paule  Croset  joue 
avec  beaucoup  de  naturel.  Le  reste 
de  la  troupe  est  très  homogène.  — J.L. 


LE  MUR  INVISIBLE  (A.) 

(Gentlemen’s  Agreement) 

Etude  psychologique  (118  min.) 

(V.O.-D.) 

20  th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darry  L.  Zanuck-Fox,  1947. 

Réal.  : Elia  Kazan. 

Auteurs  : Scén.  de  Moss  Hart,  d'après 
le  roman  de  Laura  Z.  Hobson. 

Chef-opérateur  : Arthur  Miller. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Fred 
Sersen. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et  Mark 
Lee  Kirk. 

Décors  : Thomas  Little  et  Paul  S. 
Foche. 

Interprètes  : Gregory  Peck,  Dorothy 
Mac  Guir,  John  Garfield,  Celeste 
Holm,  Anne  Revere,  June  Havoc, 
Albert  Dekker,  Jane  Wyatt,  Deane 
Stockwell,  Nicholas  Joy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mai  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  très 
intéressant,  est  un  plaidoyer  contre 
l'anti-sémitisme  conscient  et  incon- 
scient. Le  sujet,  essentiellement  psy- 
chologique, traite  le  problème  de  face 
et  essaye  de  l'analyser  profondément. 
La  mise  en  scène  et  les  interprètes 
sont  parfaits.  Sans  doute  sont-ce  tou- 
tes ces  raisons  qui  ont  incité  1’  « Aca- 
demy  Award  » à décerner  au  Mur  In- 
visible trois  « Oscars  » en  1947. 

SCENARIO.  — Veuf  de  bonne 
heure,  Philip  Green  (Gregory  Pack), 
journaliste,  est  chargé,  par  un  direc- 
teur de  revue,  John  M inif  y (Albert 
Dekker),  de  faire  une  étude  sur 
Vantisémitisme.  L’idée  de  cette  en- 
quête lui  avait  été  suggérée  par  sa 
nièce  Kathy  Lacey  (Dorothy  Mac 
Guire),  jolie  jeune  femme  divorcée. 
Elle  et  Phil  sympathisent  vivement. 
Phil  décide  de  se  faire  passer  pour 
Juif.  Cette  métamorphose  lui  vaut 
d’édifiantes  révélations,  mais  il 
craint  un  moment  que  le  mur  invi- 
sible qu’il  a dressé  ainsi  ne  le  sé- 
pare de  Kathy.  Des  malentendus 
entre  eux  causent  au  jeune  homme 
une  profonde  crise  sentimentale. 
Un  ami  de  Phil,  authentique  juif, 
officier  démobilisé,  dissipe  les  nua- 
ges entre  eux  deux.  Avec  la  répu- 
tation, Philip  aura  l’amour  de  Kathy. 

REALISATION.  — Le  grave  pro- 
blème que  les  Américains  ont  essayé, 
pour  la  première  fois,  de  traiter,  est 
très  vaste  et  très  complexe.  Il  y au- 
rait donc  eu  nécessité  psychologique 
à serrer  davantage  ce  sujet  au  détri- 
ment de  l’intrigue  amoureuse  dont  il 
s'entoure.  En  bref,  le  scénario  pêche 
un  peu  par  facilité  et  par  confor- 
misme. Tel  que,  il  est  cependant  in- 
telligemment construit.  Ce  film  inté- 
resse par  sa  brûlante  actualité,  sa 
réalisation  et  par  certaines  scènes  dé- 
licates traitées  avec  beaucoup  de  tact  : 
les  réflexions  de  l’ivrogne  au  restau- 
rant, le  chagrin  du  gosse  et  les  expli- 
cations de  son  père,  les  conversations 
entre  celui-ci  et  sa  secrétaire,  etc.  La 
photo  est  très  belle,  bien  entendu. 

INTERPRETATION. — Gregory  Peck 
excellent  acteur,  dont  nous  avons 
déjà  maintes  fois  apprécié  le  talent, 
mène  l’action  avec  une  grande  maî- 
trise et  une  profonde  sincérité.  Son 
rôle,  le  mieux  construit,  nécessitait 


SI  CA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR  | 

(G.) 

Comédie  vaudeville  (100  min.) 

P ATHE-CONSORTIUM -CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Pathé-Cinéma,  1948. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Bénard  et  R. 
Danger  ; adapt.  de  J.  Daniel-Nor- 
man, R.  Vitrac  ef  J.  Manse  ; dial, 
de  R.  Danger. 

Chef-opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Robert  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Lepage. 
Montage  : Cuenet. 

Chef-opérateur  du  Son  : Pierre  Zann. 
Interprètes  : Fernandel,  Berval.  Mona 
Dol,  Ketty  Kerviel,  Arius,  Ardisson, 
Arlette  Merry,  Mourriès,  Marsheil. 
Présentation  corporative  (Paris)  : lrr 
juin  1948  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Fernandel  et 
ses  mimiques  amusantes  sont  évidem- 
ment les  grandes  attractions  de  cette 
comédie,  destinée  aux  admirateurs  du 
grand  comique  marseillais.  Le  film 
est  en  lui-même  assez  drôle,  dans  sa 
deuxième  partie  surtout,  et  teinté 
dune  sentimentalité  assez  discrète 
pour  être  remarquée. 

SCENARIO.  — Viala  (Berval)  et 
j sa  femme  (M.  Dol)  sont  marchands 
de  couronnes  mortuaires  à Cassis. 

, Viala  partage  avec  son  amie,  Ginette 
1 (A.  Merry),  un  billet  de  Loterie 
I Nationale.  Le  billet  pogne,  7nais 
1 c’est  avec  Gonfaron  (Fernandel), 

I que  Viala  prétend  avoir  partagé  sa 
| chance.  Pour  une  petite  pension, 
Gonfaron  accepte  de  jouer  son  rôle 
i d’abord  de  faux-millionnaire,  puis 
j de  faux-amant  de  Ginette.  Viala, 
qui  avait  projeté  de  passer  quelques 
jours  à Aix  avec  Ginette,  est  obligé 
| de  s’y  rendre  avec  sa  femme  et 
j Gonfaron.  Ginette  appréciera  les 
j qualités  morales  de  Gonfaron  et 
| c’est  ensemble  qu’ils  partiront. 

REALISATION.  — Le  départ,  avec 
son  faux-comique  macabre  et  l'inévi- 
table partie  de  pétanque,  pouvait  faire 
j craindre  le  pire.  A tort,  car  par  "la 
j suite,  les  personnages,  bien  dessinés, 
j grâce  à un  scénario  suffisamment  so- 
lide, s’affirment  et  la  réalisation  aussi. 

I Elle  atteint  un  bon  rythme,  sans  re- 
cherches techniques  spéciales,  mais 
I avec  un  goût  sûr,  des  bonnes  photos 
et  des  situations  exploitées  sans  lour- 
deur ni  insistance.  La  seule  chanson 
du  film  est  amenée  avec  beaucoup 
d'habileté. 

INTERPRETATION.  — Egal  à lui- 
méme,  Fernandel  est  pour  beaucoup 
dans  les  résultats  comiques  du  film, 
tout  en  restant  un  être  humain  doué 
de  vie  et  de  sensibilité.  Elégante  et 
jouant  très  juste,  Arlette  Merry,  sou- 
vent peu  et  mal  employée  autrefois, 
est  ici  presque  une  révélation.  Ber- 
val et  Mona  Dol,  dont  le  métier  est 
certain,  se  tirent  avec  aisance  de  leurs 
rôles.  A part  quelques  caricatures 
réussies,  il  convient  de  jeter  un  voile 
sur  le  reste  de  l'interprétation.  — J.  H. 


un  jeu  souple  et  raisonné  et  il  a su 
parfaitement  lui  conférer  le  ton  juste. 
Dorothy  Mac  Guire  avait  la  charge 
d’interpréter  un  personnage  nuancé. 
Elle  aussi  est  parvenue  à la  perfec- 
(ion.  — P.  R. 


HOLLYWOOD  EN  F OL1E  (G.) 

(Variety  Girl) 

Revue  musicale  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Daniel  Dare-Paramount,  1947. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  d’Edmund  Hartmann, 
Frank  Tashlin,  Robert  Welch  et 
Monte  Brice. 

Chefs-opérateurs  : Lionel  Lindon  et 
Stuart  Tompson. 

Technicolor  : George  Pal. 

Musique  : Joseph  J.  Lilley,  chansons 
de  Frank  Loesser. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Ro- 
bert Clatworthy. 

Décors  : Sam  Corner  et  Ross  Dowd. 

Interprètes  : Bing  Crosby.  Gary  Coo- 
per,  Alan  Ladd,  Paulette  Goddard, 
Sonny  Tufts,  William  Holden,  Burt 
Lancaster,  Diana  Lynn,  Robert  Pres- 
ton,  John  Lund,  Cass  Daley,  Ho- 
ward Da  Silva,  Bob  Hope,  Ray  Mil- 
land,  Barbara  Stanwyck. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mai  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bien  que  la 
distribution,  qui  comprend  toutes  les 
vedettes  Paramount,  soit  le  plus  grand 
titre  de  gloire  de  ce  film,  l’histoire  en 
est  souvent  amusante  et  gags  et  at- 
tractions fort  divertissants. 

SCENARIO.  — - Dans  le  cinéma 
d’O’Connell.  un  bébé  a été  aban- 
donné et  le  Variety-Club,  dont  il 
fait  partie,  adopte  l’enfant.  Devenu, 
plus  tard,  producteur  à Hollywood, 
O’Connell  reçoit  un  coup  de  télé- 
phone d’un  ami  qui  lui  demande  de 
s’occuper  de  Catherine  Brown,  qui 
n’est  autre  que  l’enfant  trouvé.. . et 
grandi.  Par  suite  d’un  quiproquo, 
c’est  une  amie  de  Catherine  qui 
tourne  un  bout  d’essai.  On  croit 
toujours  qu’elle  est  Catherine,  tandis 
que  la  vraie  Catherine  passe  son 
temps,  bien  involontairement  d’ail- 
leurs, à asperger  d’eau  O’Connell. 
Grâce  à un  charmant  garçon  (De 
Forest  Kellev)  et  à sa  voix,  Cathe- 
rine (M.  Hatcher) , trouvera  un  en- 
gagement et  le  pardon  d’O’Connell. 

REALISATION.  — Le  scénario,  ap- 
paremment décousu,  ne  manque  pas 
d’astuce  pour  présenter  en  un  temps 
si  limité  tant  de  célébrités  hollywoo- 
diennes. George  Marshall,  spécialiste 
de  ce  genre  cinématographique,  a su 
lui  donner  un  rythme  constant  et  une 
gaieté  bon-enfant,  souvent  ironique. 
Se  contentant  d’enregistrer  les  divers 
numéros  de  music-hall,  dont  la  qua- 
lité repose  ainsi  entièrement  sur  celle 
des  exécutants,  c’est  surtout  dans  les 
changements  de  scènes  ou  dans  le 
cours  de  l’histoire  elle-même  qu’il  dé- 
place sa  caméra.  De  bons  trucages 
servent  bien  quelques  gags. 

INTERPRETATION.  — Mary  Hat- 
cher possède  une  voix  agréable  et  elle 
joue  dans  le  style  du  film,  c’est-à- 
dire  avec  fantaisie.  De  Forest  Kelly 
est  moins  à son  aise  que  dans  les 
rôles  dramatiques.  Parmi  les  stars 
qui  restent  le  plus  longtemps  sur 
l’écran  citons  : Bob  Hope,  toujours 
drôle  dans  son  personnage  de  fan- 
faron, Bing  Crosby.  William  Bendix, 
qui  prouve  ici  qu’il  sait  être  amu- 
sant. — J.  H. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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IDA  NS  NOTRE  PROFESSION  f 


FESTIVAL 
DU  DESSIN  ANIMÉ 

•F  Sous  le  haut  patronage  du  Minis- 
tère de  l’Education  Nationale  aura 
lieu  les  15  et  16  juin  1948,  à 20  h.  15, 
au  Centre  Marcelin-Berthelot,  le  pre- 
mier Festival  International  du  Des- 
sin Animé,  au  bénéfice  des  œuvres 
sociales  de  l’Association  des  Dessina- 
teurs du  Cinéma. 

Les  films  présentés  seront  d'une 
qualité  exceptionnelle  et  pour  la  plu- 
part inédits  en  France  : Walt  Disney, 
Max  Fleischer  pour  les  Etats-Unis, 
Mac  Laren  pour  le  Canada,  Trnka. 
Lhotak  pour  la  Tchécoslovaquie,  Ha- 
las  et  Batecbelor  pour  l’Angleterre, 
ainsi  que  les  principales  firmes  sovié- 
tiques, ont  spécialement  choisi  à cette 
intention,  les  dernières  productions 
les  plus  représentatives  de  leur  lecti- 
nique et  de  leur  esthétique  propres. 

Dans  le  cadre  de  ce  festival  aura 
lieu  la  première  publique  de  l'extra- 
ordinaire création  de  P.  Grimault 
Le  Petit  Soldat,  en  technicolor. 
1 

MATINÉE 

DE  BIENFAISANCE 

•£«  Dimanche  dernier,  30  mai  1948,  le 
cinéma  « Le  Triomphe  » et  la  société 
Warner  Bros  ont  organisé  une  mati- 
née de  bienfaisance  au  profit  des  œu- 
vres du  Comité  d’entreprise  de  la 
grande  société  américaine.  Au  cours 
de  cette  matinée  fut  projeté  le  grand 
film  de  la  Warner  Bros  Ne  dites 
jamais  Adieu  (Never  say  Goodbye), 
avec  Errol  Flynn  et  Eleanor  Parker. 
♦ 

LES  FUNÉRAILLES  DE 
<1.  FEYDEK 

■î»  Les  funérailles  de  Jacques  Feyder 
ont  été  célébrées  à Bruxelles  mer- 
credi dernier.  Le  deuil  était  conduit 
par  sa  femme,  Françoise  Rosay,  par 
ses  trois  fils  et  par  son  frère.  Des 
discours  ont  été  prononcés  par  le  met- 
teur en  scène  Autant-Lara,  par  MM. 
Grémillon,  directeur  de  la  Cinéma- 
thèque de  France,  et  Riget,  délégué 
du  Ministère  de  l’Instruction  publi- 
que de  Belgique. 

HOMMAGE  A J.  FEYDER 

■F  Charles  Spaak  rendra  Hommage  à 
Jacques  Feyder,  le  samedi  12  juin,  à 
20  h.  30,  salle  du  Musée  de  l’Homme 
(Trocadéro).  Projection  de  Crainque- 
bille  et  du  Grand  Jeu. 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal  dans  le  film  d’Alexandre  Blasetti,  FABIOLA, 
production  Universalia  de  Salvo  d'Angelo. 

(Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export.) 


•F  Nous  apprenons  que  les  Films 
Jean  Mineur,  spécialisés  jusqu’ici 
dans  les  films  publicitaires  et  do- 
cumentaires, viennent  de  consti- 
tuer une  nouvelle  société  de  pro- 
duction. 

Les  scénarii,  projets  et  propo- 
sitions peuvent  être  adressés,  dès 
maintenant,  aux  Films  Jean  Mi- 
neur, 79,  Champs-Elysées. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

•î»  Nous  apprenons  que  M.  Henry  de 
Saint-Girons,  directeur  des  sociétés 
Paris-Star-Film  et  Lille-Star-Film,  a 
transféré  ses  bureaux  45  bis,  rue  des 
Acacias,  Paris.  Tel.  : GALvani  97-83. 

»>La  S-E.D.I'jF.  (Société  d’Exploita- 
tion et  de  Distribution  de  Films)  a 
définitivement  transféré  ses  bureaux 
12,  rue  de  Lubeck.  Paris  (16").  Tél.  : 
KLEber  92-01. 
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ÉTABLISSEMENTS  CHARLES  MERCIER 
DOMBLANS  ( J URA  )_TÉL:  5 AVOITEUR 


4*  Mme  Georges  Cambus  nous  in- 
forme qu’elle  a résigné  ses  fonctions  à 
la  société  Gerviac  et  repris  son  en- 
tière liberté.  Son  adresse  provisoire 
est  93,  avenue  Paul-Doumer,  Paris 
(16").  Tél.  JAS.  18-12. 

♦ 

PROTECTION 
CONTRE  LE  FEU 

”>  C’est  à la  Société  Techson  que 
M.  Bensimon,  gérant  de  Kléberfilm, 
a confié  le  soin  d’équiper  contre  l’in- 
cendie l’auditorium  de  vision  que  pos- 
sède cette  dernière  société,  7,  rue  de 
Presbourg,  par  l’installation  du  Pep- 
Cinéma. 

Le  22  avril  1948,  à 11  heures,  en 
présence  de  MM.  Monnerot-Dumaine, 
Directeur  général  de  Western-Elec- 
tric,  et  Muller,  gérant  de  Techson, 
eurent  lieu  des  expériences  concluan- 
tes. Après  une  mise  à feu  volontaire 
sur  chaque  appareil  de  projection,  la 
flamme  est  montée  instantanément  et 
a atteint  le  détecteur,  enflammé  le 
fulmicoton.  Immédiatement,  l’appa- 
reil de  protection  s’est  déclenché,  le 
feu  fut  de  suite  maîtrisé  et  éteint. 
Parallèlement,  les  moteurs  et  les 
arcs  se  sont  trouvés  coupés.  Aucune 
détérioration  n’a  été  subie  par  les 
appareils,  quant  au  film  lui-même, 
une  image  seulement  a eu  le  temps 
de  brûler. 


VIENT  DE  PARAITRE 

| «i»  La  revue  « Arts  et  Métiers  Gra- 
] phiques  » vient  de  faire  paraître  un 
! magnifique  ouvrage  intitulé  Lettres, 
documents  réunis  par  M.  Loisy,  pré- 
face de  Maximilien  Vox. 

Jet  ouvrage,  format  24  x 31,  qui 
comprend  112  pages  en  noir  et  cou- 
leurs, contient  des  modèles  de  lettres 
pris  tant  chez  les  fondeurs  de  carac- 
tères que  dans  l’édition  (lettre  des- 
sinée). la  publicité,  le  cinéma,  l’orfè- 
| vrerie,  etc... 

Un  outil  de  travail  qui  intéressera 
j tous  les  publicitaires,  dessinateurs, 
metteurs  en  page,  etc. 

=î»  Le  service  de  publicité  d’Universal 
Film,  dirigé  par  notre  excellent  ami 
Raphaël  Bernard,  vient  d’éditer  une 
brochure  concernant  le  film  Les  Dé- 
mons de  la  Liberté. 

D’une  présentation  soignée  et  ori- 
ginale, se-  rapportant  exactement  au 
sujet  du  film,  cette  brochure  met  en 
valeur  la  puissance  de  cette  réali- 
sation d’Universal.  Elle  contient  de 
plus  tout  le  matériel  publicitaire  mis 
à la  disposiiton  des  directeurs  pour 
le  lancement  du  film.  C’est  un  très 
réel  effort  qu’il  convient  de  souligner. 


Jean  Simmons,  principale  vedette  du 
film  en  technicolor  réalisé  par  Michael 
Powell  et  Emeric  Pressburger, 
NARCISSE  NOIR  (Black  Narcissus) 
que  nous  verrons  bientôt  sur  nos 
écrans. 

(Cliché  Victory-Films.) 


VOL  DE  CAMÉRAS 

•F  M.  Pierre-Paul  Bourgeon,  11  bis, 
rue  Jacques-Dulud,  à Neuilly-sur- 
Seine  (MAI.  10-94),  nous  informe  du 
vol  effectué  35,  rue  de  Sèvres,  à 
Ville-d’Avray,  vers  le  28  avril,  de  : 

1"  Appareil  de  prises  de  vues  As- 
kania,  n"  85.388,  120  mètres,  objectif 
Zeiss  50  mm.  1,5.  L’appareil  est  mo- 
difié et  le  bras  de  mise  au  point  ne 
commande  plus  l’objectif  (la  mise 
au  point  est  commandée  directement 
sur  la  rotation  de  l’objectif). 

Il  a été  pris  sans  aucun  accessoire 
sauf  un  seul  magasin.  Pas  de  valise. 

2"  Appareil  de  prises  de  vues  Pa- 
thé  721  (?),  ancien  modèle,  charge- 
ment à l’intérieur  par  magasins  100 
mètres  (un  seul  se  trouvait  dans  l’ap- 
pareil ) . 

La  mise  au  point  est  commandée  par 
un  très  grand  bras  de  levier  coulis- 
sant sur  une  barre  plate  métallique 
graduée  et  allant  d’une  extrémité  à 
l’autre  de  la  boîte. 

La  commande  extérieure  au  dia- 
phragme et  le  système  de  visée  ont 
été  supprimés. 

En  additif  et  monté  sur  un  support 
aluminium  parkerose  système  de 
moteur  et  dispositif  de  prise  image 
par  image  par  électro-aimant. 
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DES  FILMS  f 


LA  GRANDE  DAME 
| ET  LE  MAUVAIS  GARÇON  (A.) 
(Nolj  Hill) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

Technicolor 
(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 


CAPITAINE  DE  CASTILLE  (G.) 

(Captain  from  Castille) 

Film  d’aventures  (145  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20 1 h CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lamar  Trotti-Fox,  1947. 

Réal.  : Henry  King. 

Auteurs  : Scén.  de  Lamar  Trotti, 
d'après  le  roman  de  Samuel  Shella- 
barger. 

Chefs-Opérateurs  : Charles  Clarke 
et  Arthur  E.  Arling. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

l)ir.  musical  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
James  Basevi. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Barbara  Mac  Lean. 

Interprètes  : Tyrone  Power,  Jean 
Peters.  César  Romero.  Lee  J.  Cobb, 
John  Sutton,  Antonio  Moreno,  Tho- 
mas Gomez,  Alan  Nowbray,  Bar- 
bara Lawrence.  George  Zucco,  Roy 
Roberts. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
mai  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Un  très  grand 
film  d'aventures,  une  magnifique  réa- 
lisation très  spectaculaire.  C’est,  parmi 
les  récentes  productions  américaines, 
l une  des  meilleures  œuvres  typique- 
ment hollywoodienne.  Tout  concourra 
à enthousiasmer  tous  les  publics  : 
épopée,  panache,  nombreux  figurants, 
somptueux  décors,  cadres  grandioses, 
duel  captivant,  folles  chevauchées, 
images  splendides  et  surtout  la  cou- 
leur qui,  ici,  est  certainement  le  plus 
joli  résultat  obtenu  avec  le  procédé 
« Technicolor  ». 

SCENARIO.  — 1518.  Pedro  de 
Vargas  (Tyrone  Power),  jeune  no- 
ble espagnol,  sauve  la  petite  pay- 
sanne Catana  (Jeanne  Peters)  des 
chiens  de  l’Inquisiteur  Général 
Diego  de  Silva  (John  Sutton).  Celui- 
ci  accuse  le  gentilhomme  d’avoir 
favorisé  la  fuite  d’un  esclave  in- 
dien et  le  jette  dans  un  cachot.  Mais 
Pedro , s’évade  grâce  à Catana  et  à 
Juan  Garcia  (Lee  J.  Cobb) , puis 
fuit  avec  eux  en  Amérique  après 
avoir  transpercé  Diego  de  son 
épée.  Ils  s’engagent  dans  l’armée 
de  Conquistadores  de  Cortez  (César 
Romero).  Pedro  et  Catana  qui  s’ai- 
ment se  marient.  Survient  alors 
toute  une  série  d’aventures  où  Pedro 
s’illustre  et  gagne  ses  galons.  Sou- 
dain Diego  réapparaît.  Le  coup 
d’épée  de  Pedro  ne  lui  avait  pas  été 
fatal,  le  voici  au  Mexique  envoyé 
extraordinaire  du  Roi  d’Espagne. 
Accusé  de  tentative  de  meurtre  de- 
vant Cortez,  Pedro  est  défendu  par 
le  Père  Bartolome  (Thomas  Gomez). 
Peu  après,  Diego  est  trouvé  assas- 
siné. Pedro  est  arrêté,  condamné  à 
mort,  Catana,  pour  lui  éviter  le 
supplice,  le  poignarde.  Mais  le  vrai 
coupable  se  révèle.  C’est  l’Indien 
que  Pedro  aida  jadis  à recouvrer 
sa  liberté.  Catana  est  désespérée. 
Des  soins  énergiques  sauvent  ce- 
pendant Pedro  de  Vargas  " 

REALISATION.  — Parfaite.  Le 
sujet,  bien  dosé,  renferme  tous  les 
artifices,  toutes  le.s  péripéties  d’un 
bon  film  d’aventures.  Peut-être  mê- 
me, vers  la  fin,  est-il  trop  chargé  en 
scènes  romancées.  La  réalisation  à 
la  . hauteur  du  sujet,  est  excellente. 
La  fréquente  utilisation  des  exté- 
rieurs et  des  scènes  à grande  figura- 
tion, la  richesse  et  la  variété  des  cos- 
tumes, l’embellissement  du  tout  par 
une  couleur  inégalée,  contribuent  pour 
une  très  large  part  à l’esthétique  du 
film.  La  technique  aide  beaucoup  à 
l’attrait  de  l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Tyrone  Power  mène  l’action 
avec  aisance,  vigueur  et  sensibilité. 


O SOLE  MIO  (G.) 

Film  de  Résistance  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  CORONA 

Orogine  : Italienne. 

Prod.  : Luciano  Doria-Rinascimento. 

Réal.  : Giacomo  Gentilomo. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Tolmay  et 
M.  Sequi;  dial,  de  Gaspare  Catal- 
do,  d’après  une  idée  d'Amendolo 
et  Roni. 

Chefs-Opérateurs  : Anchise  Brizzi  et 
Tonin  Delli-Colli. 

Musique  : Léoncavallo,  Dicapua,  De- 
curtis  et  Ruccione. 

Dir.  de  Prod.  : Carlo  Benetti. 

Interprètes  : Tito  Gobbi,  Adriana 
Benetti,  Nera  Carmi,  Carlo  Ninchi, 
Ernesto  Almirante,  Vittorio  Ca- 
prioli,  Salvotore  Cuffano,  Arnoldo 
Foa,  Lilly  Granado. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 
25  septembre  1947,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1948,  « Cinécran  »,  « \Empire  », 
« Impérial  ». 


EXPLOITATION.  — La  Résistance 
a profondément  influencé  le  cinéma 
italien  et  O Sole  Mio,  malgré  son 
titre  d’opérette,  en  est  un  nouvel 
exemple.  L’heureux  amalgame  de 
scènes  bien  réalisées  de  combats  de 
rues  à une  fiction  purement  roma- 
nesque en  favorisera  l’exploitation. 

SCENARIO.  — Giovanni  'T. 
Gobbi)  est  arrivé  à Naples  pour 
prendre  la  tête  d’un  réseau  de  ré- 
sistance. Il  réussit  à se  faire  en- 
gager comme  chanteur  à Radio- 
Naples  et  passe  sur  les  ondes  des 
messages.  La  « collaboratrice  », 
Clara,  qui  dirige  le  poste,  le  sur- 
veille et  parvient  à faire  arrêter 
tour  le  réseau,  sauf  Giovanni.  Clara 
reconnaît  dans  un  des  prisonniers 
son  frère  (C.  Ninchi).  Pour  lui, 
Clara  aidera  Giovanni  et  se  fera 
tuer.  La  bataille  des  rues  com- 
mence et  Naples  se  libère.  Giovan- 
ni retrouve  enfin  sa  jeune  logeuse 
(A.  Benetti)  qui,  par  amour  pour 
lui,  avait  participé  à l’action  clan- 
destine du  réseau. 

REALISATION.  — Les  principales 
qualités  du  film  sont  le  rythme  cons- 
tant et  une  vérité  exprimée  dans  les 
moindres  détails.  Le  décor  par  exem- 
ple du  logement  de  la  jeune  fille 
ainsi  que  les  vêtements  très  sobres 
de  celle-ci  sont  d’un  grand  réalisme. 
Les  combats  finals  ont  été  conduits 
et  montés  avec  habileté. 

INTERPRETATION.  — Tito  Gobbi 
joint  à une  voix  agréable  de  baryton 
un  physique  de  jeune  premier  sou- 
riant et  sympathique.  Adriana  Be- 
netti est  d’une  simplicité  et  d'une 
justesse  étonnantes.  Carlo  Ninchi  se 
met  en  évidence  dans  un  rôle  pour- 
tant réduit.  — J.  H. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-ler,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


Jeanne  Peters  a sa  jeunesse,  son 
charme  et  un  tempérament  indénia- 
ble. César  Romero  a la  classe  et  le 
réflexe  prompt  de  Cortez.  Lee  J. 
Cobb  est  un  truculent  luron  plein 
de  bonbommie.  — p.  P, 


LE  CHARLATAN  (A.) 
(Niglitmare  Alley) 

Drame  psychologique  (114  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Jessel-Fox,  1947. 

Réal.  : Edmund  Goulding. 

Auteurs  : Scén.  de  Jules  Furthman, 
d'après  une  nouvelle  de  William 
Lindsay  Gresham. 

Chef-Opérateur  : Lee  Garmes. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Musique  : Cyril  Moekridge. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et  J. 
Russell  Spencer. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Barbara  Mac  Lean. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : E.  Clayton 
Ward  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : Tyrone  Power,  Joan 
Blondell,  Coleen  Gray,  Helen  Wal- 
ker,  Taylor  Holmes,  Mike  Mazurki, 
lan  Keith,  Julia  Dean,  James  Fla- 
vin,  Roy  Roberts,  James  Burke. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mai  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  une 
œuvre  didactique,  objective  et  réa- 
liste sur  les  méthodes  employées  pan 
les  voyantes,  fakirs  de  foires  et  au- 
tres liseurs  de  pensées.  Sur  ce  thè- 
me se  greffe  une  action  psychologi- 
que et  dramatique  où  se  trouvent 
vingt-huit  scènes  d’amour.  Tyrone 
Power  est  en  vedette. 

SCENARIO.  — Stan  Carliste 
(Tyrone  Power),  jeune  forain  bru- 
tal, ambitieux  et  sans  scrupule, 
courtise  Zeena  (Joan  Blondell), 
« liseuse  de  pensée  » mariée  à un 
ivrogne,  Pete,  à seule  fin  de  con- 
naître le  code  permettant  à la 
voyante  de  justifier  sa  qualité. 
Pete  est  trouvé  mort  et  Stan  de- 
vient le  partenaire  de  Zeena.  Puis 
il  séduit  Molly  (Coleen  Gray),  pe- 
tite danseuse  de  la  troupe.  Le  ma- 
nager de  celle-ci  les  contraint  à 
s'épouser.  Ils  partent  alors  dans 
différentes  villes  et  dans  les  caba- 
rets présentent  en  attraction  le 
numéro  de  « divination  » volé  à 
Zeena.  Le  Grand  Stanton,  tel  qu’il 
se  fait  maintenant  appeler,  rencon- 
tre à Chicago  Lilith  Rdter  (Helen 
Walker),  psychanalyste  de  son  état, 
qui  tombe  amoureuse  de  lui.  Il  se 
sert  des  confidences  faites  aux 
clients  de  sa  maîtresse  pour  jouer 
au  devin  et  même  au  spirite.  Un 
riche  industriel  lui  demande  de 
faire  apparaître  une  jeune  décédée. 
Stan  convainc  Molly  qu’il  remplit 
une  œuvre  sacerdotale  en  rendant 
la  foi  et  l’espoir  en  une  Vie  Future 
à ceux  qui  ne  croient  plus.  Molly 
accepte  donc  de  jouer  au  fantôme, 
mais  la  supercherie  est  découverte. 
Lilith  menace  Stan  de  chantage. 
Celui-ci  est  obligé  de  fuir.  Quel- 
ques années  plus  tard,  déchu,  ivro- 
gne, il  retrouve  Molly  dans  un 
cirque  et  tous  deux  entreprennent 
de  refaire  leur  vie. 

REALISATION.  — Ce  sujet  peu 
banal,  aux  rebondissements  imprévus 
mais  logiques,  a été  sobrement  mais 
parfaitement  transposé  en  images 
par  Edmund  Goulding.  spécialiste  du 
genre  Le  Fil  du  Rasoir).  La  tech- 
nique est  bonne  et  ’a  photo  très 
contrastée. 

INTERPRETATION.  — Tyrone  Po- 
wer au  visage  sympathique  et  expres- 
sif, joue  le  devin-filou  à la  grande 
intelligence.  A noter  sa  composition 
d’ivrogne.  Coleen  Gray,  nouvelle 
venue,  est  charmante.  Joan  Blondell 
réapparaît  dans  un  genre  inédit  pour 
elle.  Helen  Walker  a beaucoup  de 
caractère  et  une  beauté  sans  artifice. 

P.  R. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : André  Daven-Fox,  1945. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scén.  de  Wanda  Tuchoek 
et  Norman  Reilly  Raine  d'après 
une  nouvelle  d'Eleanore  Griffin. 

Chef-Opérateur  : Edward  Cronjager. 

Effets  photographiques  spéciaux 
Fred  Sersen. 

Musique  : Jimmy  Mac  Hugh  et  Ha- 
rold Adamson. 

Dir.  musicaux  : Emil  Newman  el 
Charles  Henderson. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wneeler  et 
Russell  Spencer. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Harmon  Jones. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  W.D. 
Flick  et  Roger  Heman 

Interprètes  : George  Raft.  Joan  Ben- 
nett, Vivian  Blaine,  Peggy  Ann 
Garner,  Alan  Redd,  B.S.  Pully, 
Emil  Coleman,  Edgar  Barrier. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
mai  1948,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Dans  le  domai- 
ne : revue  musicale  en  couleurs,  le 
cinéma  américain  est  très  fécond  et 
les  amateurs  du  genre  retrouveront 
ces  éléments  désormais  classiques 
girls  à la  fois  empanachées  et  désha- 
billées, chansons  faciles  à retenir, 
complications  sentimentales  aux  fins 
heureuses,  tout  ceci  dans  le  cadre 
luxueux  et  hypocrite  de  la  « belle 
époque  ».  Les  noms  d'Henry  Hatha- 
way, George  Raft  et  Joan  Benneti 
sont  mêlés  à cette  fantaisie  sans  sur- 
prise. 

SCENARIO.  — Tony  (G.  Raft) 
est  le  patron,  apprécié  et  redouté, 
d’une  boîte  de  nuit  de  San-Fran- 
cisco.  Son  amie,  Sally  (V.  Blaine), 
est  la  vedette  de  l’établissement. 
Arrive  une  petite  Irlandaise,  Kate, 
qui  vient  reuouver  un  parent.  Mais 
celui-ci  est  mort  et  Tony  garde 
l’enfant.  Par  elle,  il  fait  la  con- 
naissance de  llarriet  (J.  Bennett). 
jeune  fille  du  quartier  snob  de  Nob 
Hill.  Pour  les  beaux  yeux  d’Har- 
riet,  Tony  fait  campagne  électorale 
pour  le  frère  de  celle-ci.  Lorsqu’il 
est  élu,  ce  frère  traite  Tony  en  in- 
férieur. Sally,  jalouse  d’Harriet, 
quitte  Tony  et  va  travailler  dans 
un  autre  café.  Grâce  à Kate,  Har- 
riet  et  son  frère  tiendront  leurs  en- 
gagements électoraux  et  Sally  re- 
viendra à Tony. 

REALISATION.  — Hathaway  sem- 
ble avoir  été  gêné  par  la  couleur  et 
son  film,  tout  en  étant  de  bonne  fac- 
ture, manque  de  personnalité.  Les 
scènes  de  music-hall  sont  enregistrées 
avec  souplesse  et  les  travellings  dans 
les  rues  de  Frisco  et  autour  du  comp- 
toir énorme  du  café  sont  les  plus 
intéressants.  Il  y a des  recherches 
de  couleurs  et  d’éclairage  dans  la  sé- 
quence comico-grand-guignolesque  de 
la  baraque  chinoise  qui  semble  com- 
me l’embryon  de  ce  que  fit  Orson 
Welles  dans  La  Dame  de  Shanghaï. 

INTERPRETATION.  — George  Raft 
est  un  mauvais-garçon-au-grand-cœur 
très  valable  et  son  interprétation  est 
nuancée.  Joan  Bennett  est  beaucoup 
plus  vamp  que  « grande  dame  », 
son  rôle  est  d’ailleurs  assez  mince. 
Le  principal  rôle  féminin  est  en  ef- 
fet tenu  par  Vivian  Blaine  qui  joue 
avec  charme  et  sensibilité.  Peggy  Ann 
Garner  est  une  petite  fille  pleine  de 
spontanéité  et  frè?  iptellifiente,  J,  H. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  2 AU  8 JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


2“  SEMAINE 

Eternel  Conflit  (Francinex),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (26- 
5-48). 

3'  SEMAINE 

Le  Comédien  (Discina),  Colisée 
(19-5-48). 

La  Chartreuse  de  Parme  (Discina), 
Gaumont-Palace,  Rex  (21-5-48). 

Emile  l’Africain  (Ciné-Sélection), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (19-5-48). 

8»  SEMAINE 

La  Vie  en  Rose  (A.G.D.C.),  Ma- 
deleine (14-4-48). 


FILMS  ETRANGERS 


1™  SEMAINE 

QUELQUE  PART  DANS  LA  NUIT 

(Fox),  Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra  (2-6-48). 

MABOK,  L’ELEPHANT  DU  DIA- 
BLE (Paramount),  Eldorado,  Le 
Lynx,  Paramount.  I.es  Porti- 
ques (2-6-48). 

MADAME  PARKINGTON  (M.G. 
M.),-  Normandie,  Olympia  (4- 
6-48). 

ALERTE  A LA  GESTAPO  (Dis- 
mage), New  York  (2-6-48). 

2' ' SEMAINE 

Hollywood  en  Folie  (Paramount), 
Le  Paris  (28-5-48). 

Monte  - Cassino  (Discina),  La 
Royale,  Royal-Haussmann-Club 
(26-5-48). 

L’Aventure  de  Madame  Muir 
(Fox),  Avenue  (26-5-48)  . 

La  Grande  Dame  et  le  Mauvais 
Garçon  (Fox),  Caméo  (28-5-48). 

Judy,  Espionne  improvisée  (S. N. 
Films  Constellation),  Club  des 
Vedettes,  Marbeuf  (26-5-48). 

La  Pitié  Dangereuse  (Astoria- 
Films),  Les  Images,  Les  Reflets 
(26-5-48). 

O Sole  Mio  (Corona),  Cinécran, 
Empire,  Impérial  (26-5-48). 

La  Boule  de  Cristal  ( Védis-Films), 
Napoléon,  Palace,  Delambre,  Gaî- 
té-Clichy  (28-5-48). 

Le  Port  de  la  Tentation  (U.F.P.C.), 
Ritz,  Studio  Universel  (26-5-48). 

Esclaves  du  Désir  (Cin.  de  Fran- 
ce), Midi  - Minuit  - Poissonnière 
(26-5-48). 

La  Grande  Parade  de  Chariot 

(Codo),  Astor  (26-5-48). 

3°  SEMAINE 

Le  Docteur  et  son  Toubib  (Para- 
mount), Cinépresse-Champs-Ely- 
sées  (19-5-48). 

Le  Dahlia  Bleu  (Paramount),  Ely- 
sées-Cinéma  (19-5-48). 

L’Aveu  (S. N.  Films  Constella- 
tion), Ermitage,  Français  (19- 
5-48). 

La  Femme  de  Monte-Cristo  (Films 
Marceau),  Moulin -Rouge  (21-5- 
48),  Max-Linder  (26-5-48). 

4e  SEMAINE 

Enamorada  (Dis-Pa),  Biarritz  (14- 
5-48),  Le  Plaza. 

5*  SEMAINE 

Le  Barbier  de  Séville  (Lux),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (5-5-48). 

Le  Corsaire  Noir  (Filmonde),  Cor- 
so-Opéra (5-5-48). 

6e  SEMAINE 

Bambi  (RKO),  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-48). 


•fr  La  version  doublée  en  italien  de 
Quai  des  Orfèvres  a battu  tous  les 
records  au  « Capitole  » à Rome. 
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Afftcne  160  î:  240  en  six  couleurs  créée,  d'après  une  maquette  de  René  Lefèvre, 
par  Universal  Film  pour  CASBAH 
et  imprimée  par  La  Cinématographie  Française. 


DEUIL 

4*  Le  producteur  Georges  Chevalier 
nous  annonce  la  mort  de  son  ami  et 
associé  Henri  Durand,  décédé  dans 
sa  751'  année.  Henri  Durand,  disciple 
Louis  Lumière,  était  avec  Georges 
Chevalier,  le  co-inventeur  du  procédé 
de  films  en  couleurs  Mondiacolor. 

•i*  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
le  lundi  24  mai  de  M.  Léon  Gordine, 
frère  de  M.  Sacha  Gordine,  le  pro- 
ducteur bien  connu.  Les  obsèques  de 
M.  Léon  Gordine  ont  eu  lieu  le 
vendredi  28  mai  dans  la  plus  stricte 
intimité. 


Ço^tc/coHHe  ett.  28  <Pcu/S 

QauS  Æe  '77Z&rtx£e  e/itieh. 

Nlmatyp 

DERNIERS  MODÈLES  INSTALLÉS 
A BRUXELLES  ET  PARIS 

EMPREINTES  A TRÈS  BON  MARCHÉ 
SUR  FILM  POSITIF  NOIR  ET  BLANC 
ET  EN  COULEURS 
FILMS  D'ÉMULSION  DURE  ET  MOLLE 

FACILE  A MANOEUVRER 

LIVRAISON  IMMEDIATE 

FILMTYPE  LTD. 

147,  WARDOUR  STREET 
LONDON 
ENG  LA  N D 
TELEPHONE  - GERRARD  1416 


NAISSANCE 

•î»  Nous  apprenons  la  naissance  de  la 
petite  Martine-Colette  Girin,  troisième 
enfant  de  M.  Alexis  Girin,  directeur 
de  l’agence  de  Lyon  des  Films  Sirius. 

NOMINATIONS 

* M.  Louis-E.  Touron  vient  d’entrer  I 
aux  Films  Radius,  de  Lyon,  en  qua- 
lité de  représentant. 

•i>  Nous  apprenons  la  nomination  au 
poste  de  directeur  commercial  des 
Films  L.  Véranne,  de  Lyon,  de  M.  Ma- 
rius  Reynier,  qui  était  tout  récem- 
ment représentant  de  l’agence  Fox- 
Films. 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

Atlas  Films.  Liquidation,  2,  rue  de 
Viarmcs,  Paris.  5.000.000  (30-4-48). 
Exotic  Films,  8,  rue  Euler,  Paris.  Cap. 
j réduit  à 64.000  (27-4-48). 

Les  Films  Tellus.  Siège  transféré,  79, 
Champs-Elysées,  Paris.  500.000  (29- 
4-48). 

Les  Films  Arc-de-Triomphe.  Forma- 
tion, 63,  rue  de  Ponthieu,  Paris. 

2.000. 000  (5-5-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  Rex.  Formation,  99,  bd  des 
Belges,  Lyon.  £0.000.  Sont  gérants  : 
MM.  Berthollet,  Palmade  et  Barbe 
(4-48). 

Ciné  Cascade.  Formation,  imp.  des 
Prud'hommes,  Marseille,  Saint-Loup. 

1.000. 000.  Sont  gérants  : MM.  Oli- 
vier, Marocchini  et  Bernard  (26-4- 
48). 

Sté  d’Expl.  de  l'Etoile-Pala.ce-Cinéma. 
Formation,  181,  av.  du  Maine,  Paris. 

1.700.000  (11-5-48). 

Sté  d'Expl.  de  l’Impérator-Cinéma 
. Formation,  27.  rue  de  Turbigo,  Paris. 

1.300.000  (11-5-48). 

DIVERS 

Sté  pour  la  Fourniture  de  Tapis  aux 
industries  hôtelières,  cinématogra- 
phiques et  du  spectacle,  4,  place 
des  Saussaies,  Paris.  450.000.  M.  Henri 
Gautier  est  seul  gérant  (22-4-48). 

FAILLITES 

PRODUCTION  DE  TITRES 
i Sté  Essor  Cinémat.  Français,  10,  bd 
Malesherbes,  S.  A.  2.000.00C.  Entre 
les  mains  de  M.  Lenoir,  syndic,  6, 
quai  de  Gesvres,  Paris  (25-5-48). 
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VENTES  UE  FONDS 


Cinéma  à Fouquières-les-Lens  (Pas- 
de-Calais,  f.  v.  par  M.  Arnout  à M. 
Debaeker  (20-5-48). 

Exploitation  Salle  de  Spectacles  Cques, 
à Sante-Barbe-du-Tlelat  (Oran,  Algé- 
rie), f.  v.  par  Mme  Cardi  à M.  Al- 
fred Vincent  (14-2-48). 

Salles  de  Cinéma,  au  Déluge-Cauvigny 
et  Ully-Saint-Georges  (Oise),  f.  v. 
par  M.  Jean  Méry  à M.  Maurice 
Bricout  (18-5-48). 

Modem-Cinéma,  à Pernes-en-Artois 
(Pas-de-Calais),  donné  en  gérance 
par  M.  Brodel  à M.  Paul  Van  Ros- 
som  (1-4-48). 


CANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnol»f 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


30 
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PETITES 


iRAPHIE 


fmuffîiSE 

ANNONCES 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : Nos  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : Nos  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»“  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : Nos  687,  688  699.  702,  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : Noa  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : Nos  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1936  : N°  947. 

1933  : N°  1.025. 

1235,  1238,  1242,  1243,  1245,  1247, 
1248,  1249,  1251. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Maison  de  dist.  demande  garçon  de 
courses,  service  publicité. 

Ecrire  à la'  revue,  case  T. U. B. 

On  demande  un  opérateur  de  rem- 
placement du  1er  au  15  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.H. 

La  Compagnie  Radio-Cinéma,  22,  bd. 
de  la  Paix,  Courbevoie,  étendant  son 
réseau  de  prospection,  recherche  re- 
présentant qualifié  hab.  Paris-banl., 
conn.  matériel  cinéma.  35  mm.  et 
ayant  expér.  de  la  vente.  Belle  situa- 
tion, fixe,  commission  et  frais  de  dé- 
placement. Sér.  réf.  exigées.  Ne  pas 
se  présenter,  écrire  avec  curriculum 
vitæ  et  photographie. 

Propriétaire  intéressante  affaire, 
fournitures,  agencement,  matériel  ci- 
némas, région  Midi,  cherche  associé 
ayant  conn.  commerciales. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.G. 


•SOBERB1A* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A 9 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Professionnel  exploitation  ayant  di- 
rigé circuits  salles,  demande  poste  di- 
recteur ou  gérance  libre,  régions  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.N.E. 

Opérateur-dépanneur,  cherche  pla- 
ce dans  cinéma  province  ou  Paris, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. O. T. 

Exploitant  directeur,  37  ans,  13  ans 
métier,  demande  direction  ou  gérance 
libre. 

Ecrire  à ia  revue,  case  D.O.U. 


Monsieur,  famille  très  connue  dans 
la  corp.,  longues  réf.,  comptable,  au 
cour.  dist.  expi.  de  salles  plus,  an- 
nées, conn.  prod.,  cherche  emploi  dans 
aff.  dist.,  prod.  ou  dir.  ou  gérance 
de  salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.U.N. 

Jeune  homme,  28  ans,  opérateur- 
proj.,  radio-électricien,  ancien  desssi- 
nateur  d’étude  en  télécommande, 
cherche  place  utilisant  ses  compéten- 
ces (entretien  cabines,  appareils,  am- 
plis, installations  électriques,  etc.). 
Accepterait  gérance  cinéma  à remet- 
tre en  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.R. 

Dame,  anc.  directr.  cinéma,  longue 
expér.  ds  ind.  cinémat.  au  courant 
ttes  questions  administr.,  sér.  réf., 
cherche  emploi  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D R. S. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

omiD  t mie  fiai  di  p*rl*  - UKVES 
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VENTES  CINÉMAS 

Transactions  cinématographiques,  16, 
rue  Vignon,  Paris,  OPE.  30-11.  A 
vendre  plusieurs  cinémas,  Paris,  ban- 
lieue. province. 

Ciné,  900  pl.,  avec  dancing-caveau, 
bar  américain,  salle  baccara,  ville 
touristique  et  thermale,  situation  uni- 
que, installation  luxueuse  et  mo- 
derne. Avec  immeuble.  Prix  excep- 
tionnel. 

Ecrire  : Mathey,  7,  av.  du  SS', 
Cosne  (Nièvre).  Tél.  64. 

Vends  Afrique  du  Nord,  tournée, 
grosses  recettes,  appareils,  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.A. 

A vendre  Sud-Ouest,  tournée  F. R. 
et  app.,  possib.  extension. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.H.L. 


Vends  tournée  16  mm.,  cause  dé- 
part, vignoble  champenois,  7 pays  dont 
un  7.000  hab.,  affaire  int.  avec  loge- 
ment. 400.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.K. 

A vendre  salle  500  pl.,  banl.  proche 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.T.I. 

Céderais  petite  exploitation  ou 
parts  avec  reprise  matériel,  place  di- 
recteur. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.I. 

Affaire  sér.  : cause  fermeture,  vends 
cabine  35  mm.  entièr.  complète,  état 
parfait,  inst.  mise  en  route.  Bon  prix. 

Ecrire  : M.  Peroua,  Feugarolles 
( Lot-et-Garonne  ) . 

VENTES  MATÉRIEL 

Impossible  ouvrir  35  mm.,  vends 
deux  app.  M.I.P.  XIV  et  deux  lant. 
R.M.,  neufs. 

Matériel  visible  : Victoria  Electric, 
5,  rue  Larribe,  Paris  (8e).  LAB.  15-05. 

Vends  ampli  mural  Tonial  30  watts, 
avec  ampli  secours  15  watts,  h.-p., 
câble  et  lampes  rechange.  35.000  fr. 

Ecrire  : Cinévog,  Saint-Aubin-les- 
Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

A vendre  cabines  35  mm.  occasion, 
rénovées  et  modernisées,  obt.  arrière, 
spécialité  Gaumont  C.M.,  Aubert. 

S’adresser  : Ets  Salin,  5,  rue  Gi- 
rardot,  Montreuil.  AVR.  31-40. 


POUR  CAUSE  DE  MALADIE  GRAVE 
A VENDRE  ou  en  GÉRANCE  LIBRE 

Importants  Studios  de  CINÉMA  & de  PORTRAITS 
installation  et  matériels  modernes,  uniques, 
les  seuls  aduellement  en  France  à avoir  l'exclu- 
sivité de  procédés  nouveaux  intéressant  le  POR- 
TRAIT, les  SCIENCES,  l'INDUSTRIE  et  la  PUBLICITÉ. 

Écrire  au  Journal  case  U. L E.  qui  transmettra 


BALLADE  ATOMIQUE 

La  fable  moderne  qui  étonnera  petits  et  grands 

RAPSODIE  DE  SATURNE 

sélectionné  pour  le  Festival  de  Cannes  1947, 
deux  dessins  animés  français  en  TECHNICOLOR 

PRODUCTION  1947-48 

FILMS  JEAN  IMAGE 

35,  rue  de  Boulainvilliers  PARIS-16  JASmin  01-09 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


VENDREDI  11  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Minerva 
Tragique  Rendez-Vous 
MARDI  15  JUIN 
MARIGNAN,  10  h - Francinex 
Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde 
JEUDI  17  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Vog 
Sensation 
MARDI  22  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
Aventure  à Deux 
JEUDI  24  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
La  Piste  de  Santa-Fé 
VENDREDI  25  JUIN 
LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
LUNDI  28  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Chanson  de  mon  Cœur 


MARDI  29  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L’Emprise 

JEUDI  l<-r  JUILLET 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Haute  Lutte 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 


LUNDI  7 JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Mac  Coy  le  Tueur 

MARDI  8 JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Escale  à Hollywood 

JEUDI  10  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - M.G.M. 
Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

LUNDI  14  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 
Colomba 


Patricia  Roc 

dans  LE  MASQUE  AUX  YEUX  VERTS. 

(Cliché  Gaumont-Eagle-Lion.) 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druiiot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TR  AV  Ail  j 
INDISPENSABLE  A TOOb 

L’exemplaire  : 200  francs,  par 
poste  : 220  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 550  francs.  Pays 

étrangers  : 700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e).  Provence  58-35.  C.  F.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


A vendre  caméra  35  mm.  Parvo 
Debrie,  obj.  50-75  Tessar-Krauss, 
8 magasins  120  m.,  accès.,  pare-soleil, 
etc.,  pied  panoramique,  sacs  cuir  en 
parfait  état.  Tireuse-titreuse  Debrie, 
réelle  occ.,  le  tout  à enlever  de  suite, 
cause  départ.  Prix  : 225.000  fr. 

S’adresser  : Cinéma  Rex,  Saint- 
Astier  (Dordogne).  Tél.  59. 

A vendre  d’occ.  2 rhéostats  d’arcs 
30  amp.,  110  volts,  mat.  en  bon  état. 

Ecrire  : M.  Hampton,  Cinéquipe- 
ment-Sonore,  Saint-Astier  (Dordogne). 
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35  et  16  m/m 
...  S.  me  Larribe -Perl»-#' 

Electric  LABorde  154)5  „ 


DIVERS 


A Laurière  (Hte-Vienne),  l’an  1948, 
le  13  juin,  à 14  h.,  il  sera  procédé,  par 
suite  de  saisie,  à la  vente  d’un  app. 
de  proj.  cinémat.  « Œmichen  », 
16  mm.,  avec  moteur  électrique 
« Wassal  ».  ampli,  enrouleur  et  dis- 
ques phonos. 

Pour  tous  renseignements  compl., 
s’adresser  à Pommarel,  huissier  à 
Ambazac  (Hte-Vienne). 

Sté  ayant  Expi.  Cinéma  sinistré, 
part  à évaluer  30  m.,  cherche  direc- 
tion directeur  avec  apport  15  à 20  m. 
ou  45  souscripteurs  de  300.000  fr. 
Assur.  à ces  derniers  1 mois  villég. 
an.  dans  logements  meublés  prévus 
avec  casino. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.C. 

Etudes  de  M's  Laudrin  et  Launay, 
huissiers  à Vannes  (Morbihan).  Vente 
aux  enchères  publiques,  le  vendredi 
11  juin  1948,  à 14  h.  30,  salle  du 
« Celtic-Cinéma  »,  au  bourg  d’Elven 
(Morbihan)  : 2 proj.  avec  ampli 

« Pathé  »,  h.-p.,  disques,  tourne-dis- 
ques, faut,  de  salle.  Paiement  comp- 
tant, frais  en  sus. 

Renseignements  à M's  Laudrin  et 
Launay,  huissiers. 


Le  Moil  et  Pascaly.  Paris. 


Uirecteur-Gërant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
I’  VR1S  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 
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EXPORTATEURS 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL  44-04 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


jECTEURS 
de 

SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V' 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  52-60 


UNI  VERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  * € ' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  B. 

FILMS 

DAGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  58-65.  ELY.  33-68 


SOCIETE  TRAMS- 
MONDIALE  loFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


PARIS-EXPORT  ' 1 N O^TTt  lE, 

FILM  V li!iîÏTÔGR^H!9i 


SIMPEXcAiM. 

/g 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


avenue  llorhe 
PARIS  (8*) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Production  Distribution  : 

108.  Rui  U Rlchilllu.  PARIS  «2*1 

Tél.  : RIC.  79-90 


1564  Broadway 
K KO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18'  ) 
Tel.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


10. 


AHWPWirMttl  Itt 
Mm  V it 


LUXAZUR 

Groupas  Elictrogenes 
«odernis  - Prolectiur* 
Brancha  menti  sur  Sectaur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


RAPIÛ  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9  ) 

Tél.  : TRU,  01-50 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Champi-Elyséii,  PARiS 

BALZAC  88-65 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8')  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


r/oora/ia 

ITAIIA  NA  ' • 


Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  — 3500 


XXXXXXXIXXXXXYTXXXXXXXXIYXXXXXXXX. 


Pour 
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CINÉMA 

/.a  Première  Maison  Française 

SS.  Rue  Pierre-Charroi* 
Elysées  08*81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Repréîentaflon  de  llndustrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphona  t MARcedal  49-4# 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHASSES  DE  LOGE,  RIDEAUX. 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Saine  156.363  B 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4.  RUE  TRtVERSIÈRE  - B0UL06HE-BILUNC0URT  (Sains) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


•:xxxxxxxxxxxxxixxxnxxxxxxxxxxxxxxxxcxxx:rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:r7» 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:xxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxx^ 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxiirra 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35.  rue  François-I"1' 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27 

I Toi. 


CL» 

/l  P 

r.  de  La^Kocnefou 


iefoucauld 

RI.  50-81,  27-34 


PantlidoB-DistrilHitlfiB 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


HARCEÂI] 


1.  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél. 


COPernic  24-53 


' VlUe: 

Agence  de  Paris 
22.  rue  d Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


10  rue  de  Bassanu 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58  I 
KLE.  88-86  et  87 


André  Ilugon 

Tel.  : ELY.  29-72 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3.  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63 ai 


3.  rùé^-Trovon.  3 
PARIS  (17) 
Tel  : ETO.  06-47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELYsées  57-36 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


cunp  ruiR 
FRANCHIS 
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HENRI  BEAUVAIS 
70.  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


HiüIMm  ii  Uri<H  II  Riri 

Bureaux  à Paris  : 
45.  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


27.  rue  Uumunt- 
Id'Urville,  PARIS-16 

Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  IMFlRIA 

51.  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


18.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  13-96 


3.  rue  Troyon 
PARIS  (17') 

Tél.  : ETO  06-47 


65,  rue  de  Courcelles 
r.VRIS  (80 
Tel.  : CAR  21-85 


ERYA 


IT,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT  33-28 


37.  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  37-23 


.#  téS 


LES  FILMS 

Rmoml  FLOQUIN 

4 rue  Vignon 
PARIS  (9") 

Tél.  : OPE  89-93 


DisiniBunoN 

49.  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE  98-90 


FILMS  HAIK 

RÉGIE  NT 
CRISTAL 

63.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  G0-00.  04-33 


æ i*(  mu*  's 

FERHANO  HIVERS  ' 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17  ) 

Tél.  : GALvani  55-10 


c-rio* 


ue  François-I,r 

Tég.  : CINERIUS 
66-44,  45,  46,  47 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tel  ELY  94-03 


56,  rue  de  Bassanc 
Tri  El.  Y 67-60 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 

TfftYfTTTTTTTfltr 


RAPHIE 


= = 
= N"  1263  = 


= 12  JUIN  1948  = 


Paul  Henreid  et  Vladimir  Sokoloff 
dans  LES  CONSPIRATEURS. 

(Dist.  Warner  Bros.) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID  85-35,  85-36, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg 
du  Com.,  Seine  n°  213-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  annuels  : France  et  Colo- 
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Anthony  QUINN 
dans 

BLACK  GOLD 


grand  film  en  Technicolor 
que 
A. I.C. 

présentera  bientôt 

zaXC. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


Un  Volume  de  600  pages.  21  X 13,5  illustre 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 
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EXPLOITANTS  en  1 G mm. 

le  Comptoir  Général  do  Formât  Reddit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 


(Grand  Prix  Inlernalionel 

de  Cannes) 

(Grand  Prix  International  de 
Cannes  pour  l'Italie) 


BATAILLE  DU  RAIL 
ROME  VILLE  OUVERTE 
MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  (Tino  Rossi) 
PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnil  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 
JUSTICIERS  DU  FAR-WEST  (3  époques) 


etc...  etc... 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


5.  Louis  Lumière. 

Le  bordereau  unique. 

6.  RUBRIQUE  DE  LA 

NATIONALE. 

Réévaluation  des  bilans. 


CONFEDERATION 


13. 


14. 


Livre  blanc  à Londres  sur  les  accords  anglo- 
américains  

Grand  succès  à Londres  de  Les  Jeux  sont 
faits 

Succès  à New  York  de  Quai  des  Orfèvres. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

L’exploitant  d’une  salle  communale  a-t-il 
la  propriété  commerciale? 


Ted  Porter. 


F.  Koval. 


J.  Martin-Lavallée. 


L’EXPLOITATION. 

Rouen  M.  Lenoir. 

Le  Havre  R.  Veuclin. 

Dijon  A.  Eouldour. 

16.-22.-24.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

21.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Producteur-réalisateur,  André  Hunnebelle 
dirige  Métier  de  Fous p.  Robin. 

23.-25.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

26.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


ROD  CAMERON 

dans 

LE  JUSTICIER  DU  TEXAS 

(Panhandle) 


ALLIED  ARTISTS 
Distribué  par 

A.LC. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 
Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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Les  plus  grosses  recettes  assurées 
UN  COUPLE  SENSATIONNEL 


MICHÈLE  MORGAN 


(4 


dans 


PRODUCTION 


JEAN  MARAIS 
AUX  YEUX  DU  SOUVENIR” 

(Titre  provisoire) 

Réalisation  de  J£j.A.r*ï  J3ELA.NNOY 

LES  FILMS  GIBÉ  - i.  rue  françois-ier 

Distribué  par  PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA  pour  la  France  et  l’Afrique  du  Nord 


TêLéph  : ÉLYâÉES  3000 
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LA  RADIO 


Le  poste  récepteur  muni  des 
derniers  perfectionnements 
techniques  permet  la  récep- 
tion sur  toutes  les  ondes  des 
émetteurs  mondiaux. 


C'EST  CE  QUE  VOUS  PROPOSEREZ  A VOS  CLIENTS 


LE  PICK-UP 


L' abattement  du  côté  gauche 
découvre  le  tourne  disque 


C’est  ce  que  leur  apportera  le  Radiocinéphone. 

A peine  plus  gros  qu’un  poste  radio  ordinaire,  le  Radiocinéphone  permet 
V audition  de  tous  les  programmes  de  radio,  rautoprojection  de  tous  les 
films  sonores  ou  muets  de  16  Mm,  V écoute  de  toutes  les  nouveautés  du 


découvre  le  tou 
actionné  par  un  moteur 


disque. 

actionne  par  un  moteur 

électrique  robuste  logé  dans  Magnifiquement  présenté  il  fonctionne  le  plus  simplement  du  monde  par 

le  seul  jeu  de  4 boutons  qu’un  enfant  peut  manier. 

Agents  régionaux  acceptés,  sérieuses  références  exigées. 


le  châssis. 

Un  dispositif  spécial  permet 
le  bobinage  des  films  après 
la  projection. 


RADIOCINEPHONE 


Compagnie  Française  du  Radiocinéphone,  11,  rue  Royale,  PARIS  8e  - Tél.  : Anj.  76-50  • 76-51 


Trentième  Année 


N"  1263  — 12  JUIN  1948 


Prix  : 25  francs 


CINE 


« LA  CINEMAIO  » EST  LE  SEUL 
JOURNAL  CORPORATIF  REELLE- 
MENT CONTROLE  TAR 


RAPHIE 


AINSI  QUE  L’ATTESTE  CE  LABEL. 
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LOUIS  LUMIÈRE 


Le  grand  savant,  bienfaiteur  de  tout  noire  mé- 
tier, puisqu’il  en  a créé  la  base,  les  appareils  de 
prise  de  vues  et  de  projection,  dont  on  se  sert 
encore  après  perfectionnement  de  détails,  vient 
de  mourir  le  6 juin  à Banâol  où,  dans  la  retraite, 
il  continuait  ses  recherches,  et  notamment  sur  le 
cinéma  en  relief. 


Il  était  né  le  5 octobre  1861,  à Besançon.  Il  avait 
deux  ans  de  moins  que  son  frère  Auguste. 

Leurs  inventions,  leurs  mises  au  point  techniques, 
tout  le  monde  pense  les  connaître.  Elles  sont  ce- 
pendant si  nombreuses,  au  delà  du  cinématographe 
et  des  plaques  et  films  autochromes  Lumière  (cou- 
leur) que  tout  le  monde  sait,  que  nous  renvoyons 


Trois  films  français  viennent  de  passer  en  ex- 
clusivité sur  les  écrans  de  Madrid  pendant  le 
mois  de  mai. 

Un  Revenant  a été  présenté  sous  le  titre 
Spectre  du  Passé  au  Real  Cinéma;  Voyage  sans 
Espoir  au  Rex;  Caprices  au  Gkan  Via. 

L’Idiot,  dont  l’exclusivité  a été  retardée  déjà 
plusieurs  fois,  vient  d'être  présenté  pour  la 
presse  cinématographique  au  Ciné-Club  de 
Madrid.  Grand  succès. 

Le  Service  d’information  et  de  Presse  de 
l’Ambassade  de  France  à Madrid  a présenté  le 
vendredi  4 juin  dans  le  grand  salon  de  l'Am- 
bassade, Naissance  du  Cinéma,  commenté  en 
espagnol.  Le  film  a obtenu  un  grand  succès 
auprès  des  invités  parmi  lesquels  se  trouvaient 
les  journalistes  cinématographiques  les  plus 
importants  de  Madrid.  — Deslaud. 


le  lecteur  à la  brochure  que  nous  avons  éditée  en 
1935,  pour  le  quarantenaire  de  la  première  inven- 
tion. 

M.  Richard  y reviendra  dans  notre  Numéro  Spé- 
cial du  26  de  ce  mois. 

C’est  à l'église  de  Saint-Maurice-Montplaisir 
près  des  usines  que  les  Frères  Lumière  avait  cons- 


truites au  début  du  siècle,  qu'une  foule  immense 
de  Lyonnais  et  de  personnalités  accourues  de  toute 
la  France  et  de  l’étranger,  a salué  jeudi  la  dé- 
pouille mortelle  du  grand  savant.  Notre  industrie 
y était  largement  représentée  par  les  dirigeants  du 
Centre  National,  de  la  Confédération  et  de  tous  les 
Syndicats. 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

Le  Congrès  annuel  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français  se  tiendra  les  6 et  7 juil- 
let 1948.  à Dijon. 

Les  congressistes  seront  reçus  le  7 juillet,  à 
Beaune.  par  M.  Duchet,  Conseiller  de  la  Répu- 
blique, Maire  de  la  ville  et  grand  ami  du  Cinéma. 

Les  détails  et  les  conditions  de  participation 
à cette  manifestation  ne  sont  pas  encore  fixés. 
Ils  seront  communiqués  incessamment. 

On  est  prié  de  s'inscrire  avant  le  30  juin 
directement  à la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français,  92,  Champs-Elysées,  Paris  f8'9.  à 
l’exception  des  directeurs  adhérant  à un  syn- 
dicat dépendant  de  la  région  cinématographique 
lyonnaise  qui  s’inscriront  directement  auprès 
de  M.  Maillard,  La  Grande  Taverne,  à Dijon 
(Côte-d'Or). 


LE  BORDEREAU  UNIQUE  EN 
VIGUEUR  LE  Ier  JUILLET 

Le  Centre  National  va  très  prochainement 
expédier  à tous  les  directeurs  un  registre  ma- 
nifold  de  bordereaux  uniques. 

Chaque  bordereau  comprend  quatre  feuillets 
imprimés  en  encres  différentes.  Ils  peuvent 
être  remplis  simultanément  grâce  à l’emploi  de 
papier  carbone. 

Le  premier  feuillet  devra  être  ' expédié  au 
Centre  dès  la  fin  du  programme,  le  deuxième 
est  destiné  au  distributeur,  le  troisième  aux 
Actualités,  le  quatrième  devant  rester  en  pos- 
session de  l'exploitant. 

Ces  bordereaux  seront  remis  gratuitement. 

TRES  IMPORTANT 

Un  inventaire  du  stock  des  billets  devra  être 
dressé  dans  chaque  salle  le  29  juin  1948  après 
l’arrêt  de  caisse  de  la  soirée.  La  prise  en  charge 
des  plus  values  eu  moins  values  devra  être  en- 
tièrement mise  à jour.  L’inventaire  sera  fait  par 
séries  distinctes  de  chaque  catégorie  de  billets, 
le  nombre  de  billets  sera  multiplié  par  la  valeur 
comptable  ( prix  de  vente  réel).  Cet  inventaire 
devra  être  signé  par  le  Contrôleur  des  Contri- 
butions Indirectes  et  être  adressé  au  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  42,  avenue  Mar- 
ceau, Paris. 

f — 

LA  RÉVISION  BES  ACCORDS 
BLUMBYRNES 
AU  POINT  MORT 

New  York.  — Depuis  la  demande,  par  le  Gou- 
vernement Français,  le  27  janvier  dernier,  d’une 
révision  des  accords  Blum-Byrnes,  les  choses 
en  sont  au  point  mort,  le  Département  d’Etat 
des  U. S. A.  et  l’Industrie  cinématographique  amé- 
ricaine n’ayant  pu  encore  trouver  un  terrain 
d’entente  avec  les  Français.  Mais  les  nouvelles 
négociations  devant  être  achevées  dans  les  six 
mois  qui  ont  suivi  la  demande  de  révision,  il 
ne  reste  plus  que  fort  peu  de  temps  avant  le 
27  juillet  pour  mettre  sur  pied  un  nouvel  ac- 
cord. 

Aussi,  l’ambassadeur  des  Etats-Unis  à Paris, 
M.  Jefferson  Caffry,  aurait-il  été  chargé  de  pren- 
dre en  main  les  négociations  et  d’aboutir  le  plus 
rapidement  possible.  Si  un  accord  définitif  ne 
pouvait  être  conclu  avant  fin  juillet,  la  France 
serait  consentante  à accorder  une  prolongation 
de  la  période  limite. 

D’autre  part,  comme  nous  l’avons  déjà  an- 
noncé, il  n’est  pas  exclu  que  M.  Eric  Johnston 
se  rende  à Paris  vers  la  mi-juillet,  comme  il 
l'a  fait  au  mois  de  mars  en  Angleterre,  pour, 
diriger  personnellement  les  négociations. 

Joe  Williams. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL 
TRIMESTRIEL  EST  ACTUELLEMENT  EN 
PRÉPARATION  ET  SERA 
DATÉ  DU  26  JUIN 

NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPONDANTS 
ET  ANNONCIERS  DE  NOUS  REMETTRE 
LEURS  TEXTES  LE  PLUS  TOT  POSSIBLE 


SORTIES 

DE  FILMS  FRANÇAIS 
A MADRID 


CONGRÈS  DE  LA 
FÉDÉRATION 
6 et  7 Juillet  à Dijon 
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RUBRIQUE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  NATIONALE 


REEVALUATION  des  BILANS 


Après  Agen, 
Bordeaux  et  Toulouse 
confirment  le  succès 
de  COLOMBA 

Nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro 
du  très  beau  succès  remporté  au  Gallia-Palace 
d'Agen  par  le  film  d’Emile  Couzinet,  Colomba , 
avec  José  Luccioni  et  Catherine  Damet,  véri- 
table révélation  féminine  de  l’année. 

Ce  magnifique  résultat  est  confirmé  aujour- 
d'hui par  l’accueil  fait  à Colomba  tant  à I’Olym- 


Catherine  Damet  interprète  de  COLOMBA. 

(Cliché  Gray-Film.) 

pi  a de  Bordeaux  qu’au  Gaumont-Palace  de  Tou- 
louse. En  effet,  on  a enregistré  1.300.000  francs 
de  recettes  en  une  semaine  à Bordeaux  et 
1.000.000  de  francs  environ  à Toulouse. 

Précisons  que  Colomba  sera  présenté  corpo- 
rativement  à Paris  au  Marignan  lundi  prochain 
14  juin,  à 10  heures. 

+ 

3 GRANDS  FILMS  AMÉRICAINS 
RÉALISÉS  CETTE  ANNÉE  EN 
CO-PRODUCTION  EUROPÉENNE 

M.  Nat  Wachsberger,  de  la  Société  Parisienne 
« Synimex  »,  et  M.  Barralolo,  de  « Scalera 
Film  » italienne,  viennent  de  faire  part  à la 
presse  des  accords  de  production  qui  viennent 
d’être  signés  pour  la  réalisation  de  films  amé- 
ricains en  Italie. 

L’  « International  United  Productions  » de 
New  York,  que  dirige  M.  Wachsberger,  réalisera 
6 films  en  Italie,  à raison  de  2 chaque  année 
pendant  3 ans.  Les  studios  de  tournage  seront 
ceux  de  Tirrenia  (Rome),  Barratolo  (Venise), 
avec  la  Scalera  de  Rome. 

Le  premier  film,  tourné  en  septembre  pro- 
chain par  le  metteur  en  scène  Freeland  sera 
Le  Voleur  de  Venise,  version  américaine  dou- 
blée ensuite  en  italien.  Le  second,  réalisé  en 
février  à Tirrenia  sera  Messaline,  en  couleurs 
est-il  annoncé. 

Un  film  en  accord  entre  « Synimex  » et 
« Francinex  » (M.  Chabert)  est  en  projet 

avancé  : Le  Mystère  des  Petits  Pois,  d'après  le 
livre  de  Claude  Heymann,  dont  le  protagoniste 
serait  Roland  Young,  le  comédien  américain  ac- 
tuellement à Paris.  Film  en  version  franco- 
américaine,  avec  3 acteurs  de  chaque  pays. 

Nous  avons  fréquemment  signalé  l’intérêt  de 
ce  tournage  en  Europe  pour  certains  films 
américains  à vastes  décors,  ou  de  collaboration 
entre  Hollywood  et  nous.  M.  Wachsberger  pre- 
nant pour  base  700.000  dollars,  prix  moyen  d’un 
film  en  Californie,  estime  l’économie  réalisée  à 
400.000  dollars. 


* Depuis  ie  1*'<'  juin  1948,  LA  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE  est  représentée  aux  Etats- 
Unis  par  Mr.  André  HARLEY,  15,  East  40th 
Street,  NEW-YORK  (N.  Y.). 

Nos  abonnés  sont  priés  de  lui  régler  directe- 
ment, par  chèque,  le  montant  de  leurs  souscrip- 
tions. (Un  an  : $ 5.) 


Afin  de  donner  aux  entreprises  plus  de  fa- 
cilités pour  se  documenter  sur  la  réévaluation 
des  bilans,  nous  procédons  ci-après  au  rappel 
des  principaux  textes  applicables  en  la  matière 
des  principes  généraux,  ainsi  que  des  règles 
particulières  à la  nouvelle  révision  des  bilans. 

I.  — TEXTES  CONCERNANT  LA  REEVALUATION 

DES  BILANS  : 

L 'Ordonnance  du  15  août  1945  (J.  O.  des  16  et 
17  août),  instituant  un  impôt  de  solidarité  na- 
tionale et  édictant  diverses  mesures  de  simpli- 
fication fiscale,  indiquait  dans  ses  articles  69 
à 74,  les  règles  suivant  lesquelles  les  entrepri- 
ses pourraient  procéder  à la  réévaluation  de  leur 
actif  et  de  certains  éléments  de  leur  passif. 

L’article  74  spécifiait  qu'un  décret  intervien- 
drait en  vue  de  prescrire  les  conditions  d’ap- 
plication de  cette  réévaluation.  En  fait,  deux 
décrets  ont  été  publiés  : 

Le  premier,  daté  du  5 février  1946  (J.  O. 
6-2-46),  prescrit  une  présentation  uniforme  des 
bilans  révisés  et  édicte  des  définitions  et  des 
règles  d’évaluation  auxquelles  les  entreprises 
sont  tenues  de  se  conformer  après  la  révision 
du  bilan. 

Le  second,  daté  du  28  février  1946  (J.  O.  du 

1- 3-46),  est  le  texte  fondamental  en  la  matière, 
il  fixe  les  modalités  et  les  conséquences  fiscales 
de  la  révision  des  bilans. 

L’article  25  de  la  loi  du  23  décembre  1946 
permettait  aux  entreprises  de  réviser  leur  bilan 
du  dernier  exercice  clos  en  1946  sur  la  base  des 
indices  de  1945. 

Le  décret  du  24  mars  1947  prévoyait  les  mo- 
dalités de  la  révision  des  bilans  clos  en  1946. 

L’article  1er  de  la  loi  du  13  mai  1948  (J.  O.. 

14  mai)  prévoit  pour  les  entreprises  la  possi- 
bilité de  réviser  leur  bilan  du  dernier  exercice 
clos  en  1947  ou  d’un  des  execrices  suivants. 

Le  décret  nu  48-834  du  15  mai  1948  (J.  O., 
16  mai),  fixe  les  conditions  d’application  de  cette 
mesure. 

2-  — PRINCIPES  GENERAUX  DE  LA  REEVALUA- 
TION DES  BILANS  : 

1°  La  réévaluation  n’est  pas  obligatoire  (ar- 
ticle 1er  de  la  loi  du  13  mai  1948).  Les  entre- 
prises passibles  de  l’impôt  sur  les  B.I.C.  ont  sim- 
plement la  faculté  d’y  procéder. 

2"  Si  l’entreprise  opte  pour  la  réévaluation, 
celle-ci  peut  intervenir  soit  à la  clôture  de 
l’exercice  1947,  soit  à la  clôture  d’un  des  exer- 
cices suivants. 

3°  Les  entreprises  qui  ont  déjà  procédé  en 
1945  ou  en  1946  a la  révision  de  leur  bilan  peu- 
vent compléter  cette  réévaluation  (article  1er, 
paragraphe  3 de  la  loi  du  13  mai  1948). 

4°  La  réévaluation  peut  n’être  que  partielle 
et  ne  concerner  qu’une  partie  seulement  des 
postes  susceptibles  d’être  réévalués,  mais  il  est 
à remarquer  que,  même  en  cas  de  réévaluation 
partielle,  les  entreprises  devront  se  soumettre 
aux  obligations  prévues  par  l’ordonnance  du 

15  août  1945  et  par  les  décrets  des  5 et  28  fé- 
vrier 1946. 

3.  — MODALITES  PARTICULIERES  DE  LA  REE- 
VALUATION DES  BILANS  PREVUES  PAR  LA 

LOI  DU  13  MAI  1948  : 

En  principe,  les  règles  de  la  réévaluation 
sont  celles  fixées  par  les  articles  69  et  suivants 
de  l’ordonnance  du  15  août  1945. 

Toutefois,  les  modalités  suivantes  différencient, 
cette  révision  des  précédentes  : 

1“  Les  entreprises  pourront  utiliser  les  nou- 
veaux indices  de  réévaluation  qui  sont  publiés 
par  le  décret  du  15  mai  1948  (J.  O.  du  16  mai). 

D’après  l’article  1er  de  la  loi  du  13  mai  1948, 
ces  indices  devraient  tenir  compte  de  « l’évo- 


lution des  prix  de  gros  industriels  ».  En  fait, 
le  législateur  a supposé  que  depuis  1945  les  prix 
avaient  doublé,  ce  qui  est  manifestement  infé- 
rieur à la  réalité. 


Ces  coefficients  sont  les  suivants  : 


Années 

Coeffi- 

Années  Coeffi- 

cients 

cients 

1914  et  antérieures.. 

60 

1931 

12 

1915  

42 

1932 

14 

1916  

32 

1933 

15,4 

1917  

22 

1934 

16 

1918  

18 

1935 

18 

1919  

17,4 

1936 

15 

1920  

12 

1937 

10,6 

1921  

18 

1938 

9,4 

1922  

19.4 

1939 

9 

1923  

15 

1940 

7.2 

1924  

12,8 

1941 

6,6 

1925  

11,4 

1942 

6 

1926  

8,8 

1943 

4,4 

1927  

9,6 

1944 

4 

1928  

9,6 

1945. 

2 

1929  

9,8 

1946 

1,3 

1930  

11 

1947. 

1 

REMARQUES  : 

1)  Pour  les  entreprises  qui  ont 

déjà  révisé 

leur  bilan,  en  1945  ou 

en  1946,  les  coefficients 

précédents  s’appliquent 

aux 

prix 

d’acquisition 

réels  des  immobilisations  et 

non 

pas  à leurs 

prix  réévalués  (article  6,  décret  du  15  mai  1948). 

2)  Tandis  que  pour  les  deux  réévaluations 
précédentes,  les  annuités  d’amortissement  avaient 
été  limitées  forfaitairement  pour  le  matériel  au 
1/8''  et  pour  les  immeubles  au  1/20''  de  leur  va- 
leur comptable  réévaluée,  la  loi  du  13  mai  1948 
supprime  cette  limitation.  Désormais,  l’amor- 
tissement des  éléments  réévalués  sera  échelonné 
sur  leur  durée  probable  d'utilisation  (article  10, 
décret  du  15  mai  1948). 

3)  Les  suppléments  d’amortissement  rendus 
possibles  par  la  révision  des  bilans,  devront 
être  réinvestis  « en  installation  ou  en  matériel 
productif  » dans  des  conditions  qui  seront  fixées 
par  décret  avant  le  1er  janvier  1949.  A défaut 
de  ces  réinvestissements,  ce(s  amortissements 
seront  rapportés  au  bénéfice  imposable  (article 
1er  de  la  loi  du  13  mai  1948,  paragraphe  2). 
D’après  nos  informations,  il  n’est  pas  certain 
qu’un  semblable  décret  soit  publié. 

4)  En  contre-partie  des  avantages  précédents, 
le  législateur  a prévu  dans  l’article  5 de  la  loi 
du  13  mai  1948,  que  le  taux  de  l’impôt  sur  les 
B.I.C.  serait  porté  de  24  % à 28  % pour  les 
entreprises  qui  réviseraient  leur  bilan. 

5)  D'après  le  texte  voté  par  l’Assemblée  Na- 
tionale, en  première  lecture,  en  cas  d'incorpora- 
tion au  capital  de  la  réserve  de  la  réévaluation, 
la  taxe  additionnelle  serait  abaissée  de  15  % à 
5 %.  Le  texte  est  actuellement  soumis  à l’étude 
du  Conseil  de  la  République. 

6)  Les  entreprises  qui  ont  l'intention  de  revi- 
ser leur  bilan  du  dernier  exercice,  en  1947,  de- 
vront : 

— le  plus  rapidement  possible,  aviser  le  con- 
trôleur des  Contributions  directes  de  leur  in- 
tention de  procéder  à la  réévaluation  d'une  par- 
tie importante  de  leur  actif  ; 

— avant  le  30  juin,  effectuer  leur  déclaration  à 
l’impôt  sur  les  B.I.C.  en  y joignant  les  documents 
et  annexes  prévus  par  l’article  30  du  décret 
du  28  février  1946  (article  12,  décret  du  15  mai 
1948). 

Le  Ministère  des  Finances  est  saisi  des  ques- 
tions d’application  posées  par  la  réévaluation  des 
bilans.  Au  fur  et  à mesure  que  les  solutions 
interviendront,  nous  procéderons  à leur  publi- 
cation. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LIVRE  BLANC  A LONDRES 
SUR  LES  ACCORDS 
ANGLO- AMÉRICAIN  S 


Londres.  — Le  Gouvernement  britannique  a 
publié,  le  l"r  juin,  un  livre  blanc  donnant  le 
texte  intégral  des  accords  cinématographiques 
anglo-américains  signés  à Londre,  le  12  mars 
dernier,  par  M.  Harold  Wilson,  ministre  britan- 
nique du  Commerce,  M.  Eric  Johnston,  prési- 
dent de  la  M.  P.  A.  A.,  et  M.  James  Mulvey,  re- 
présentant les  producteurs  indépendants  amé- 
ricains. 

En  voici  les  points  principaux  : 

I.  — Les  accords  entreront  en  vigueur  le  14 
juin  1948  et  seront  valables  pour  une  durée  de 
quatre  années  ; ils  pourront  toutefois  être  réviser : 
à la  fin  des  deux  premières  années. 

II.  — Le  Trésor  britannique  autorise  les  so- 
ciétés cinématographiques  américaines  à transfé- 
rer en  dollars  aux  Etats-Unis,  pendant  chacune 
de  ces  deux  premières  années  : 

a)  17  millions  de  dollars  provenant  des  recet- 
tes des  films  américains  en  Grande-Bretagne,  à 
raison  de  tranches  mensuelles  égales  ; 

b)  des  sommes  additionnelles,  transférées  tri- 
mestriellement et  égales  aux  revenus  des  films 
britanniques  aux  Etats-Unis,  dans  leurs  dépen- 
dances et  aux  Philippines. 

III-  — Les  sommes  provenant  des  recettes  des 
films  américains  en  Grande-Bretagne  excédant 
le  montant  des  devises  transférées  pourront  être 
employées  de  trois  manières  : 

a ) dans  l'Industrie  cinématographique  de  la 
zone  sterling  et  sans  limitation  de  capitaux. 
27  méthodes  pour  utiliser  les  fonds  gelés  sont 


Réunion  des  exploitants  F.R. 
de  Seine-et-Oise 

Pour  les  syndiqués  F.R.  de  Seine-et-Oise, 
réunion  d'information  16  juin,  à 10  heures,  au 
92,  avenue  des  Champs-Elysées  (3''  étage). 

Un  exposé  sur  le  décret  du  7 février  1941  sera 
fait  par  le  Commandant  Quinette,  Inspecteur 
général  de  la  Sécurité  de  Seine-et-Oise. 

Présence  indispensable;  en  cas  d'impossibilité, 
prière  de  s’excuser  par  lettre. 

Le  Délégué  départemental  : Schwartz. 


La  charmante  Ketty  Kerviel  dans  son  premier  rôle 
aux  côtés  de  Fernanael 
dans  SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


prévues,  parmi  lesquelles  : achats  de  terrain 
pour  la  construction  de  studios,  ou  de  salles  de 
cinéma,  achats  de  droits  de  pièces  de  théâtre, 
de  romans,  achats  de  films  britanniques  ou 
étrangers  de  la  zone  sterling,  frais  de  labora- 
toires (tirage,  développement),  primes  d'assu- 
rances, publicité,  costumes,  décors,  accessoires  de 
mise  en  scène,  commandites  à des  sociétés  as- 
sociées, etc.  A noter  que  l’achat  de  çtudios  et 
de  salles  de  cinémas  devra  être  soumis  à un 
comité  de  contrôle. 

b)  dans  d’autres  industries  que  le  cinéma, 
pendant  les  deux  premières  années  d’application 
des  accords,  jusqu'à  concurrence  de  deux  mil- 
lions et  demi  de  livres  sterling,  et  dans  le 
Royaume-Uni  seulement  : achats  de  terrain, 
construction  ou  réfection  d'immeubles,  construc- 
tion et  achat  d’hôtels  pour  développer  le  tou- 
risme en  Grande-Bretagne. 

c)  investissements  provisoires  dans  des  nan- 
tissements et  valeurs  du  Gouvernement  britan- 
nique. 

Un  comité  de  contrôle,  composé  de  représen- 
tants du  Gouvernement  britannique  et  de  l’In- 
dustrie cinématographique  américaine,  sera 
chargé  d’approuver  ou  de  rejeter  certaines  for- 
mes d’investissement  proposés  par  les  Améri- 
cains. 

Si  les  accords  sont  prolongés  pour  une  seconde 
période  de  deux  années,  la  moitié  du  solde  des 
fonds  non  utilisés  sera  reportée  avec  un  maxi- 
mum de  deux  millions  de  livres  sur  la  période 
suivantes.  — Ted  Porter. 


LE  COMITÉ  D’ACTION 
A TOULOUSE 

Le  Comité  d’Action  pour  la  Défense  des  Ciné- 
mas français  indépendants,  dont  le  siège  social 
est  92,  Champs-Elysées,  Paris,  invite  tous  les 
directeurs  de  cinémas  standard  et  substandard 
de  la  région  de  Toulouse,  à assister  : 

MARDI  15  JUIN,  a 14  h.  50 
N"  8,  Maison  des  Syndicats,  6,  rue  Deville,  à 
Toulouse,  à l’importante  réunion  qui  sera  don- 
née par  MM.  : 

Lussiez,  président  du  Comité  d'Action; 

Barrière,  vice-président  du  Comité  d’Action; 

Mollard,  secrétaire  à la  Propagande; 

Souchal,  président  du  Syndicat  Centre-Auver- 
gne; 

Moynier,  secrétaire  de  la  Fédération  de  la 
Petite  exploitation,  Narbonne; 

Chevallier,  secrétaire  du  Syndicat  de  Marseille; 

Goupy,  du  Syndicat  de  Bordeaux; 

Lautier,  Substandard,  Bordeaux; 

Pelestor,  Syndicat  des  Hautes  et  Basses-Alpes, 
qui  exposeront  les  moyens  énergiques  à em- 
ployer contre  les  graves  dangers  qui  nous  me- 
nacent. 


INAUGURATION  DU  “PIGALLE” 
A CLERMONT-FERRAND 

Clermont  vient  de  s’enrichir  d’une  nouvelle 
salle  qui  fait  honneur  à ses  propriétaires  MM. 
Chaufournier,  Challes  et  Pascal. 

Le  Pigalle  est  une  belle  réussite  technique 
et  les  invités  qui  ont  assisté  à l’inauguration 
officielle  ont  été  enchantés  par  les  qualités  de 
cette  salle  tant  au  point  de  vue  vision  qu’au- 
dition. 


L'implacable  Routorbe  (Louis  Seigner)  est  venu 
relancer,  dans  sa  pauvre  mansarde  de  Belleville, 
Henri  Dunant  (Jean-Louis  Barrault).  C’est  une 
scène  dramatique  du  film  de  Christian-Jaque  : 

D HOMME  A HOMMES. 

(Cliché  R.A.C.-R.I.C.) 


LA  PREMIÈRE  MONDIALE  DE 
“L’AIGLE  A DEUX  TÊTES’’ 
AURA  LIEU,  EN  GALA,  LE 
14  JUIN,  A LONDRES 

Lundi  14  juin,  en  soirée  à Londres,  à l’Ins- 
titut Français  du  Royaume-Uni,  aura  lieu  la 
première  mondiale  de  L’Aigle  à Deux  Têtes,  le 
grand  film  de  Jean  Cocteau,  tiré  de  la  pièce 
et  dont  il  a lui-même  fait  l'adaptation,  le  scé- 
nario, les  dialogues  et  la  mise  en  scène. 

Ce  gala  privé  franco-anglais  est  donné  sous 
l’égide  de  la  Fédération  Britannique  des  Comi- 
tés de  l’Alliance  Française  (Association  des  Amis 
de  la  Langue  et  de  la  Littérature  Française),  et 
sera  présidé  par  S.  Exc.  M.  René  Massigli,  am- 
bassadeur de  France,  en  présence  de  personna- 
lités des  milieux  diplomatiques,  littéraires  et 
artistiques. 

Jean  Cocteau  présentera  lui-même  son  œuvre, 
entouré  des  deux  héros  : Edwige  Feuillère  (la 
reine)  et  Jean  Marais  (l’anarchiste),  de  l’illus- 
trateur Christian  Bérard  et  du  compositeur 
Georges  Auric. 

Cette  production  Ariane-Sirius,  tout  à l’hon- 
neur du  Cinéma  traçais,  sortira  en  exclusivité 
à Paris,  au  mois  de  septembre. 

4- 

R KO  passe  sous  le  contrôle 
de  Howard  Hughes 

New  York.  — Depuis  le  11  mai,  la  grande 
compagnie  cinématographique  RKO  (Radio  Keith 
Orpheum)  est  passée  sous  le  contrôle  du  cé- 
lèbre fabricant  d’avions  et  producteur  indépen- 
dant de  films,  Howard  Hughes.  C’est  en  ache- 
tant 929.020  actions  ordinaires  de  RKO,  jusqu'à 
ce  jour  détenues  par  l’Atlas  Corporation,  société 
financière  qui  avait  acquis,  en  1935,  de  la  R.C.A. 
le  contrôle  de  RKO,  que  le  producteur  des  An- 
ges de  l’Enfer  et  plus  récemment  de  The  Outlaw, 
est  devenu  pour  neuf  millions  de  dollars  le  pro- 
priétaire de  RKO. 

La  nouvelle  situation  doit-elle  amener  des 
changements  à la  direction  de  RKO  ? Telle  est 
la  question  que  chacun  se  pose  ici.  A l'heure 
actuelle,  le  président  de  la  société  est  M.  Peter 
Rathvon  et  le  vice-président  exécutif  Ned  E. 
Depinet.  Dore  Shary,  vice-président  chargé  de 
la  production  à son  siège  à Hollywood.  Les  deux 
premiers  ont  un  contrat  jusqu’en  1952.  Le  poste 
de  M.  Shary  peut  être  soumis  à la  réélection  en 
cas  de  changement  de  direction. 

On  s’attend  à ce  que  Howard  Hughes,  dont 
le  dynamisme  est  bien  connu,  prenne  une  part 
active  dans  la  conduite  des  affaires  de  >a  com- 
pagnie. Et  l’on  se  demande  quelle  sera  son  atti- 
tude envers  la  M.P.A.A.,  qui  avait  refusé  son 
film  The  Outlaw  (Le  Banni),  avec  Jane  Russell. 
RKO  restera -t-elle  affiliée  à la  M.P.A.A.  avec 
laquelle  Howard  Hughes  est  en  procès  ? 

Joe  Williams. 
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GRAND  SUCCÈS  A LONDRES  DE 


«LES  JEUX  SONT  FAITS» 


M.  William  Goetz,  Président-Directeur  Général  des  Studios  Universal-International, 
dont  l'arrivée  à Paris  est  prévue  pour  la  fin  du  mois  de  juin. 


BELLES  SORTIES  A NEW  YORK 
DE  « QUAI  DES  ORFÈVRES  » 

Quai  des  Orfèvres  aux  Etats-Unis  (distribué 
par  Vesta-Vog-Film),  après  une  sortie  brillante 
au  Little  Carnegie,  continue  sa  première  exclu- 
sivité dans  une  salle  de  première  vision  éga- 
lement : le  6e  Avenue.  Ce  changement  de  salle 
a été  nécessité  pour  des  raisons  techniques. 

Par  la  suite,  il  est  prévu  de  passer  Quai  des 
Orfèvres  à New  York,  141'  Street  au  City  Theater. 
au  Thalia,  à I’Ascot  (Bronx),  à I’Apollo,  au  Pix, 
au  Beverly,  etc... 

Le  28  avril,  il  y a eu  une  ouverture  triom- 
phale de  Quai  des  Orfèvres,  dans  le  nouveau 
cinéma  Dupont,  à Washington  D.C.  Un  service 
d'ordre  a été  nécessaire.  Les  recettes  ont  été 
excellentes  et  laissent  prévoir  plusieurs  semai- 
nes d’exclusivité. 

Le  15  mai,  Quai  des  Orfèvres  est  sorti  au 
Kenmore  Theater,  l'une  des  meilleures  salles 
de  Boston.  Il  est  également  sorti  au  mois  de 
mai  dans  une  grande  salle  de  Warner  Bros,  à 
Philadelphie,  le  Princes?,  Theater.  Puis,  succes- 
sivement au  Larkin,  à San-Francisco,  au  Surf, 
à Chicago,  au  Laurel,  à Los-Angeles. 

Dès  la  période  des  vacances  d'été  terminée, 
Quai  des  Orfèvres  poursuivra  sa  brillante  car- 
rière au  Rochester,  à New  York,  à Atlanta  en 
Géorgie,  à Dallas  dans  le  Texas,  à Saint-Louis, 
à Millwaukie,  etc... 


LE  GOUVERNEMENT 
MEXICAIN 

CONTROLE  LE  CINÉMA 

Mexico.  — Le  Président  de  la  République 
Mexicaine,  Miguel  Aleman,  vient  de  signer  un 
décret  instituant  une  « Commission  Nationale 
du  Film  »,  dont  le  but  sera  de  coordonner  les 
efforts  des  compagnies  privées  de  production 
avec  la  politique  cinématographique  du  Gou- 
vernement. Elle  décidera  du  genre  des  films 
à tourner  et  du  budget  à utiliser.  Une  banque 
du  cinéma  a été  également  créée  à cet  effet, 
ainsi  qu'un  organisme  d'exportation  financé  par 
l'Etat. 


Les  cinéastes  qui  avaient  assisté  à la  présen- 
tation du  film  Les  Jeux  sout  faits  à Cannes 
se  souvenaient  de  l'accueil  plutôt  froid  fait 
à cette  œuvre  par  la  critique  française, 

D'autant  plus  grande  fut  donc  la  surprise  pour 
tout  ami  du  cinéma  français,  quand  après  la 
première  au  Studio  One  les  journalistes  de 
Londres  commencèrent  à combler  l’œuvre  de 
Delannov  de  louanges  tout  à fait  exceptionnelles. 
La  plupart  d'entre  eux  trouvent  l’histoire  de 
J.-P.  Sartre  assez  originale,  la  mise  en  scène 
intelligente  et  le  jeu  de  Micheline  Presle  (com- 
plètement inconnue  en  Angleterre)  superbe, 
tandis  que  Marcel  Pagliéro  est  bien  des  fois 
comparé  à Jean  Gabin. 

Voilà  ce  que  le  doyen  des  critiques  londo- 
niens, Jympson  Harman,  écrit  dans  Evening 
News  : 

« Cette  bande  représente  la  première  œuvre 
originale  écrite  pour  le  cinéma  par  le  moderne 
philosophe  français  Jean-Paul  Sartre,  et  quoi 
que  l'on  pense  de  son  attitude  envers  la  vie,  il 
faut  toujours  admettre  qu'il  a créé  un  divertis- 
sement cinématographique  passionnant  et  ori- 


ginal. Il  doit  beaucoup  aussi  à la  splendide 
réalisation  de  Jean  Delannoy.  ainsi  qu’au  jeu 
intelligent,  sensible  et  amusant  des  interprètes 
principaux.  D'ailleurs  l'histoire  représente  une 
amélioration  de  notre  propre  Question  de  Vie 
et  de  Mort...  ». 

Cette  dernière  phrase  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  presque  tous  les  journalistes  an- 
glais, comparant  les  deux  bandes,  sont  arrivés 
à la  même  conclusion. 

Le  critique  du  Manchester  Guardian,  par 
exemple  (généralement  admiré  pour  l'objectivité 
de  ses  articles),  souligne  que  le  film  français, 
contrairement  au  prototype  anglais,  « ne  se  perd 
jamais  dans  des  effets  de  caméra  ou  dans  des 
bouffonneries  sans  signification...  ». 

L'effet  de  cette  réaction  inattendue  de  la 
presse  fut  tel  que  le  premier  dimanche  après 
la  première,  on  observait  devant  le  Studio  One 
des  files  d'attente  de  20  mètres  de  long  et  qu’on 
prédit  à ce  film  « existentialiste  » un  succès 
comparable  à celui  de  La  Symphonie  Pastorale. 

François  Koval. 


Illllllllllll 


Un  nouveau  Walt  Disney  MELODIE  DU  SUD 
en  technicolor.  Production  RKO  1948-1949. 


Rita  Hayworih,  délicieuse  vedette  du  film  Columbia 
en  Technicolor  CETTE  NUIT  ET  TOUJOURS, 
est  actuellement  à Paris. 


FILMS  FRANÇAIS 
TÉLÉVISÉS  AUX  U.  S,  A. 

New  York.  — A la  suite  d'un  accord  signé 
entre  la  Société  Lopert  Films  et  le  nouvel  orga- 
nisme Gainsborough  Associates,  qui  fournit  dis 
programmes  payants  aux  stations  de  télévision 
ou  aux  annonceurs  publicitaires  ayant  loué  les 
antennes  de  ces  stations,  un  certain  nombre  de 
films  parlants  étrangers  seront  diffusés  sur  lei 
ondes  en  même  temps  qu’ils  continueront  leur 
carrière  sur  les  écrans  des  cinémas  américains. 

La  Cage  aux  Rossignols,  Mayerling,  La  Fl  x 
du  Jour  et  le  film  italien  Sciuscia  seront  les 
premiers  à être  télévisés. 
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Un  lait  sans  précédent 
Paris  programment  simu 


MARIGNAN 

Bambi 

Un  film  de  Walt  Disney 


LE  PARIS 

Les  Enchaînés 

avec  Ingrid  Bergman  et  Cary  Grant 


MARIVAUX 

Bambi 

Un  film  de  Walt  Disney 


MARBEUF 

Mr.  Lucky 
avec  Cary  Grant 


RADIO  CINE  OPÉRA 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 
avec  Loretta  Young 


LES  IMAGES 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 
avec  Loretta  Young 


PALACE 

Le  Mystère  de  Tarzan 
avec  Johnny  Weissmuller 


DELAMBRE 

Le  Mystère  de  Tarzan 
avec  Johnny  Weissmuller 


15  salles  d'exclusivité  de 
anément  des  films  R K O ! 


GAUMONT-PALACE 

Le  Joyeux  Phénomène 
ov«  Danny  Kaye 


REX 

Le  Joyeux  Phénomène 
avec  Danny  Kaye 


CAMEO 

Mr.  Lucky 
avec  Cary  Grant 


CINEPRESSE 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 
avec  Loretta  Young 


LES  REFLETS 

Ma  Femme  est  un  Grand  Homme 
avec  Loretta  Young 


PLAZA 

Fantasia 

Un  Hlm  de  Walt  Disney 


R SC  O 
RADIO 

FILMS 

lf 

«f  La  saison  1947-1948  s'achève...  A Paris,  comme 
Y en  province,  les  Exploitants  peuvent  désormais 
établir  le  bilan  de  leur  collaboration  avec  R K O. 
Faut-il  leur  rappeler  le  succès  de  films  comme 
LES  PLUS  BELLES  ANNÉES  DE  NOTRE  VIE,  LES 
ENCHAÎNÉS,  DEUX  SŒURS  VIVAIENT  EN  PAIX, 
DUMBO  L'ÉLÉPHANT  VOLANT,  PAVILLON  NOIR, 
et  enfin  de  BA/VIBI,  la  plus  magnifique  réalisation 
de  Walt  Disney  depuis  BLANCHE- NEIGE,  dont  le 
succès  au  Marignan  et  au  Marivaux  a été  triom- 
phal. R K O,  en  leur  donnant  une  telle  série  de 
films  de  haute  classe,  est  devenu  à leurs  yeux  le 
symbole  même  de  la  qualité. 

Notre  production  1948-1949  sera  plus  brillante 
encore  et  la  prochaine  saison  vaudra  de  nouveaux 
succès  à MM.  les  Exploitants  qui  savent  que  les 
films  R K O constitueront  une  fois  de  plus  la  base 
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ISE 


POUR  LES  DIRECTEURS 


L’EXPLOITANT  d’une  SALLE  COMMUNALE 
A-T-IL  LA  PROPRIÉTÉ  COMMERCIALE  ? 


Telle  est  la  question  à laquelle  a répondu  par 
la  négative  une  Cour  d’appel  refusant  de  consi- 
dérer comme  un  bail  commercial  la  « conces- 
sion par  une  commune  à un  particulier  de  l’ex- 
ploitation d'un  cinéma  dans  la  salle  des  fêtes  ». 

Des  décisions  de  justice  antérieures  ont  consi- 
déré de  telles  locations  comme  des  baux  com- 
merciaux. 

Il  semble  que  dans  le  cas  examiné  la  Cour  se 
soit  attachée  à la  forme  du  contrat,  prévoyant 
la  « concession  d’une  exploitation  » et  non  d’un 
« bail  consenti  » à un  locataire,  et  ait  été  sur- 
tout impressionnée  par  l’intention  qui  avait  été 
celle  des  parties  en  contractant. 

La  Municipalité  avait,  en  effet,  pris  une  déli- 
bération publique,  déclarant  que  la  concession 
d’une  exploitation  cinématographique  ne  parais- 
sait pas  constituer  un  bail. 

La  Cour  a estimé  avec  la  Municipalité  que 
l’exploitant  n’était  pas  titulaire  de  la  jouissance 
d’un  immeuble,  mais  du  droit  d'y  exercer  un 
« art  industriel  » que  la  commune  contrôlait,  se 
réservant  partiellement  d’ailleurs  l'usage  de 
l’immeuble,  qu’il  ne  pouvait  donc  s’agir  d’un 
bail  mais  d’un  contrat  particulier. 

Ces  caractéristiques  et  notamment  l’intermit- 
tence des  représentations  n’ont  pas  empêché  les 
tribunaux  de  considérer  parfois  comme  un  bail 
commercial  la  location  consentie  par  une  com- 
mune, d’une  salle  de  fêtes  ou  d’un  théâtre 
municipal. 

C’est  donc,  répétons-le,  la  délibération  du 
Conseil  municipal  qui  a impressionné  la  Cour, 
bien  que  l’intention  des  parties,  et  surtout  d’une 
seule  partie  ne  suffise  pas  à caractériser  un 
acte  — c’est  là  un  principe  de  droit  — et 
qu’une  convention  doive  être  appréciée  avant 
tout  en  raison  de  son  sens  propre  et  de  son 
contenu  plutôt  que  d’après  sa  qualification  ap- 
parente. 


Cette  décision  présente  un  autre  intérêt  : la 
Cour  a refusé  d'admettre  l’intervention  du 
Syndicat  des  Exploitants  généralement  accueil- 
lie, considérant  que  la  « décision  ne  posait  au- 
cune question  de  principe  de  nature  à être  oppo- 
sée à la  corporation  des  directeurs  de  cinéma  ». 

L’intervention  du  Syndicat  a donc  été  décla- 
rée irrecevable,  l’intérêt  général  de  l'industrie 
cinématographique  ne  se  trouvant  pas  mis  en  jeu 
par  l’interprétation  de  la  nature  d’une  conven- 
tion particulière. 

Il  apparait  bien,  il  faut  le  reconnaître,  que 
l’intervention  d'un  syndicat  se  justifie  davan- 
tage quand  est  en  cause  une  question  corpora- 
tive opposant  par  exemple  deux  catégories 
distinctes  de  la  profession  cinématographique,  à 
l’occasion  de  l’application  d’une  convention  dé- 
battue collectivement  et  journellement  appli- 
quée. 

Il  en  est  de  même  quand  l'intervention  est, 
par  exemple,  motivée  par  l’intérêt  moral  que 
présente  pour  un  syndicat  la  condamnation  d’un 
fraudeur  dont  les  agissements  sont  de  nature  à 
discréditer  la  corporation  ou  à léser  gravement 
les  intérêts  de  ses  adhérents  qu’il  est  opportun 
de  soutenir  en  soulignant  la  gravité  des  agis- 
sements dénoncés. 

Cependant,  le  cas  d’espèce  déféré  à la  Cour 
s’il  n’intéressait  qu’une  municipalité  proprié- 
taire et  qu’un  exploitant  locataire,  se  présente 
si  fréquemment  dans  de  petites  communes  qu’on 
pouvait  aussi  bien  admettre  qu’il  avait  un  ca- 
ractère d’intérêt  général,  donc,  qu’il  justifiait  à 
ce  titre,  l’intervention  du  syndicat,  dont  il  est 
dans  les  attributions  essentielles  de  veiller  à ce 
que  ses  adhérents  bénéficient  dans  la  mesure 
du  possible  des  avantages  de  la  loi  sur  la  pro- 
priété commerciale  tels  que  le  versement  d’une 
indemnité  d’éviction  en  cas  de  non  renouvel- 
lement du  bail. 

Jacques  Martin-Lavallée, 
Avocat  à la  Cour. 


lesUebcransagd'Amérk,euedariP  r a Mm*  rmafazine  a™?rjfai£.  Lite  à l’occasion  de  la  nouvelle  sortie,  sur  tous 
les  écrans  d Amérique,  de  BAMBI,  réalisé  par  Walt  Disney  et  qui  vient  de  commencer  à Parie  « 
septième  semaine  d’exclusivité  aux  « Marignan  » et  « Marivaux  » (CUcW  S KO .) 


Errol  Flynn  tel  qu'il  nous  apparaîtra 
dans  GENTLEMAN  JIM  réalisé  par  Raoul  Waîsh 
et  présenté  en  exclusivité  à Paris,  aux  cinémas 
« Le  Français  »,  « Les  Images  » et  1'  « Ermitage  » 
depuis  le  9 juin. 


EN  TUNISIE 


DISSOLUTION  DU  CENTRE 

Le  Résident  général  de  France  à Tunis  a 
supprimé  le  « Centre  Cinématographique  Tu- 
nisien »,  le  31  mai  1948.  Les  attributions  du  C.C.T. 
sont  exercées  par  la  Résidence  sous  la  responsa- 
bilité cl'un  chargé  des  questions  cinématographi- 
ques, qui  sera  nommé  officiellement  par  le  Ré- 
sident. 

BOITES  EN  MÉTAL 
OBLIGATOIRES 

La  Résidence  Générale  de  Tunisie  commu- 
nique : 

Le  transport  de  tous  les  films  inflammables 
devra  s’effectuer  dans  les  boîtes  métalliques 
prévues  à cet  effet.  Tous  les  fonctionnaires  de 
la  Résidence,  tous  les  membres  de  la  Commis- 
sion instituée  à l’article  5 de  l’arrêté  du  13  mai 
1947  constatant  le  transport  d’une  bobine  non 
protégée,  sont  habilités  à saisir  immédiatement 
le  film  et  à dresser  procès-verbal. 

Tout  employé  doit  refuser  de  la  transporter 
dans  ces  conditions. 

Tout  exploitant  ou  distributeur  qui  l’astrein- 
drait à le  faire,  est  passible,  outre  les  sanctions 
judiciaires,  du  retrait  de  sa  carte  profession- 
nelle. 

■ ♦ 

A VICHY,  GRAND  GALA  POUR 
“HALTE  POLICE  !” 

Vedis-Films  que  la  qualité  de  sa  sélection  1948 
place  parmi  les  grandes  firmes  cinématographi- 
ques, nous  communique  le  télégramme  suivant 
que  M.  Grau,  Directeur  régional  à Lyon,  vient 
de  lui  adresser  : 

Gros  succès  gala  Halte  Police  Vichy  salle 
comble  impression  public  excellente  — Grau. 

Cette  production  Athéna-Films  - S.O.C.O.M.E. 
commencera  prochainement  son  exclusivité  à 
Paris  et  un  grand  gala  sur  lequel  nous  donne- 
rons prochainement  des  détails,  sera  organisé  à 
cette  occasion. 
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L'EXPLOITATION 


ROUEN 


Gala  pour  la  Caisse  de  secours 
des  employés  du  NORMANDY 


Au  cours  de  ces  trois  derniers  mois,  l’exploi- 
tation à Rouen  a été  fort  satisfaisante.  De  très 
bons  programmes  ont  assuré  de  très  bonnes  re- 
cettes que  seules  les  fêtes  de  la  Pentecôte  ont 
fait  nettement  fléchir. 

Le  Sélect,  sous  la  direction  de  M.  PREVOST, 
poursuit  la  présentation  de  films  sélectionnés 
parmi  les  plus  récents  succès  avec  très  peu  de 
retard  sur  Paris.  Viennent  en  tête  : Ruy  Blas 
et  Un  Flic,  qui  -ont  atteint  respectivement  500.000 
francs  pour  400  places,  résultats  fort  honorables. 
Torrents  vient  en  troisième  positions  avec 
480.000  fr.  Les  Enchaînés  avec  450.000  fr.  Les 
Cloches  de  Sainte-Marie  n’a  pas  obtenu  le  suc- 
cès escompté.  Il  en  a été  de  même  pour  Rocam- 
bole.  Les  fêtes  de  la  Pentecôte  ont  provoqué 
une  baisse  brutale  de  40  % sur  les  chiffres 
moyens  de  recette,  c’est  Coïncidences  qui  en  a 
fait  les  frais. 

Il  est  procédé  actuellement  à une  réfection 
de  la  façade  du  Select. 

Très  gros  effort  de  programmation  au  Nor- 
mandy.  Il  convient  de  signaler  parmi  les  films  j 
qui  ont  assuré  les  meilleures  recettes  : La  Ba- 
taille de  l’Eau  Lourde,  Le  Mariage  de  Ramunt- 
cho,  Antoine  et  Antoinette,  Une  Jeune  Fille 
savait,  La  Valse  dans  V Ombre  et  Les  Raisins 
de  la  Colère.  Le  premier  nommé,  projeté  très 
peu  de  temps  après  Paris,  a bénéficié  de  l’ef- 
fort publicitaire  de  lancement. 

A M.  LEROY,  directeur  du  Normandy  et  d’un 
certain  nombre  de  salles  en  Seine-Inférieure, 
Eure,  Seine-et-Oise,  revient  l’honneur  d’une  ma- 
nifestation que  l’on  pourrait  presque  qualifier 
d’inédite.  Les  salles  obscures  sont  souvent  l’ob- 
jet de  demandes  d’organisation  de  séances  de 
gala  au  profit  d’œuvres  de  bienfaisance.  Il  faut 
convenir  que  chaque  fois  que  cela  est  possible, 
les  directeurs  s’y  prêtent  de  fort  bonne  grâce. 
M.  Leroy  a groupé  en  amicale  le  personnel  de 
ses  établissements  et  a organisé  au  profit  de  la 
caisse  de  secours  de  celle-ci  une  séance  de  gala. 
Blanc  comme  Neige  fut  retenu  et  présenté  par 
son  metteur  en  scène  Berthomieu,  avec  la  pré- 
sence sur  la  scène  de  Bourvil.  La  location  pour 
ce  gala  ouvrait  le  matin  à dix  heures  et  des  six 
heures  il  y avait  affluence.  La  police  dut  inter-  j 
venir,  quelques  vitres  furent  malmenées  et  des 
arrestations  furent  faites  parmi  certains  candi- 
dats spectateurs  un  peu'  trop  violents.  Arresta- 
tions toutes  provisoires  d’ailleurs.  Des  program- 
mes numérotés  furent  vendus  et  7Ü.OOO  fr.  de 
lots  offerts  par  des  commerçants  rouennais,  dis- 
tribués. 

Deux  galas  semblables  doivent  être  organisés  I 
annuellement  par  M.  Leroy  au  profit  de  la 
caisse  de  secours  de  son  personnel.  Cette  ini-  | 
tiative  se  devaifp’être  citée  et  servir  d’exemple. 

Le  Ciné-France  (500  places)  a obtenu  lui  aussi 
de  forts  bons  résultats.  Citons  parmi  les  meil- 
leurs : Bethsabée  avec  21.706  entrées  pour  deux 
semaines.  Et  pour  les  films  qui  n’ont  été  projetés 
qu’une  seule  semaine,  il  a été  délivré  12.060  } 
billets  d’entrée  pour  Maria  Candelaria,  11.051  j 
pour  Fantômas,  10.566  pour  La  Terre  sera  Rouge,  j 
9.447  pour  La  Maison  de  la  92e  Rue.  Questionné 
sur  les  résultats  de  la  Pentecôte,  M.  GARRI-  ! 
GUE  nous  précisa  que  le  rendement  ne  fut  I 
guère  brillant. 

Le  Coucou,  qui  a ouvert  le  11  février,  a adopté 
la  formule  du  double  programme  hebdomadaire, 
se  composant  d’une  première  vision  et  d’une  re- 
prise de  film  ancien,  mais  à succès.  Aïtanga, 
présenté  en  soirée  de  gala  en  présence  des  Con- 
suls de  Norvège,  de  Danemark  et  de  Grèce,  du 


vice-consul  de  Suède,  a remporté  un  très  grand 
succès  et  vient  en  tête  pour  le  total  des  entrées. 
Madame  Curie  et  les  reprises  de  L'Empreinte 
du  Dieu  et  de  La  Grande  Illusion,  ont  fait  les 
beaux  soirs  de  cette  salle.  M.  PEAUCELIF.R  se 
plaint  du  faible  rendement  des  films  améri- 
cains dans  son  établissement. 

La  Renaissance  continue  à donner  satisfaction 
à une  clientèle  d’habitués  en  alternant  films 
français  et  américains.  Ces  derniers  semblent 
être  plus  particulièrement  goûtés.  A signaler 
parmi  ceux-ci  : Dillinger,  Les  Nuits  Ensorcelées, 
Le  Lys  brisé.  — Michel  Lenoir. 

LE  HAVRE 

Première  mondiale 
de  CLOCHEMERLE 

Ce  fut  une  première  mondiale  fort  discrète 
que  celle  de  Clochemerle,  au  Havre,  sur  l’écran 
du  Normandy.  Néanmoins  ce  fut  une  perfor- 
mance de  plus  à l’actif  des  techniciens  de  la  Na- 
tional Distribution.  En  effet,  le  jour  même 
de  la  présentation,  la  copie  n’était  pas  entière- 
ment fixée  à 11  heures  du  matin!  et  M.  Démare, 


Le  « Normandy  » du  Havre  lors  de  ia  première 
mondiale  de  CLOCHEMERLE. 

(Cliché  National-Films.) 


directeur,  arriva  avec  ce  film  quelques  instants 
seulement  avec  la  représentation.  Celle-ci  eut 
lieu  le  11  mai  devant  une  salle  archi-comble, 
mais,  chose  curieuse,  sans  aucune  vedette  du 
film.  Seul,  un  des  producteurs  était  venu  juger 
de  l’effet  sur  un  public  réputé  frondeur.  Pré- 
senté du  11  au  23  mai,  Clochemerle  connu  un 
grand  succès  avec  17.843  entrées,  recette  1.065.848 
francs. 

Les  films  V.  O.  ont  un  public  maintenant  au 
Havre,  particulièrement  au  Rex,  qui  semble 
spécialisé  dans  leur  présentation.  Stormy  Wea- 
ther,  3 jours  (recette  226.000  fr.),  Deux  Jeunes 
Filles  et  un  Marin,  V.  O.,  recette  240.000  fr.  éga- 
lement en  trois  jours.  Signalons  Par  la  Fenêtre, 
environ  758.000  fr.  12.000  entrées.  Le  Fils  de 
Robin  des  Bois,  11.800  entrées  ; recette  755.000 
francs.  Aloma,  Princesse  des  Iles , 8.500  entrées. 
Les  Sœurs  Brontee,  gros  succès  pour  4 jours. 
Mais  le  record  de  la  salle  est  établi  avec  Mon- 
sieur Vincent,  17.900  entrées  pour  12  jours. 

Au  Sélect,  qui  donna,  en  tandem  avec  I’Eden, 
Une  Jeune  Fille  savait,  on  attendait  mieux  de 
cet  excellent  film.  Mais  actuellement  comme 
ailleurs,  la  recette  dépend  souvent  de  la  date 


d’exploitation  : 14.000  entrées  pour  les  deux 
salles,  recette  totale  850.000  fr.  Les  Amants  du 
Pont  Saint-Jean  : entrées  8.656,  recette  551.204. 
Bambi  : 12.000  entrées,  recette  712.496  fr.  Après 
l’Amour,  en  tandem  avec  I’Eden  : 21.000  entrées. 
Mort  ou  Vif  : 10.000  entrées,  618.000  fr.  Le  Man- 
nequin assassiné  : 357.000  fr.,  La  Maison  du  Doc- 
teur Edwardes  : 556.000  fr.  pour  9.000  entrées. 
Le  Maître  de  Forges  : 14.000  entrées,  recette 
900.000  fr. 

Dans  l’ensemble,  ces  chiffres  soutiennent  la 
comparaison  avec  les  recettes  du  premier  tri- 
mestre. Néanmoins,  les  films  classés  par  la  cri- 
tique travaillent,  tel  est  l’avis  de  M.  Roland 
CARTIER,  directeur  du  Select.  Pourtant  Beth- 
sabée, assez  discuté,  a fait  12.116  entrées,  re- 
cette 785.000  fr. 

M.  A.  Cartier,  directeur  bien  connu  du  Kur- 
saal  du  Havre,  détruit  au  cours  de  la  guerre, 
a réinstallé  dans  l’ancien  camp  américain  Her- 
bert Tarreyton,  situé  en  pleine  forêt  de  Mont- 
geon,  à 4 kilomètres  du  Havre,  une  coquette  salle 
de  700  places  : le  Montgeon. 

L’ancien  camp  Herbert  Tarreyton,  devenu  de- 
puis la  ville  de  Montgeon,  est  constitué  uni- 
quement par  des  maisons  pré-fabriquées,  et 
groupe  une  population  d’environ  10.000  âmes. 

L’installation  de  la  cabine  du  cinéma  a été 
réalisée  par  les  soins  du  Département  Klangfilm 
de  l’Union  Générale  Cinématographique,  et 
comporte  notamment  : des  projecteurs  AEG, 
lanternes  Hortson,  redresseurs  d’arc  MEP  à ca- 
thodes chaudes  licence  Hewittic,  équipement 
sonore  Klangfilm  avec  : lecteur  de  son  Europa. 
amplificateur  Europa  Junior  Klarton,  haut-par- 
leurs Europa  Junior  Klarton.  — R.  Vauclin. 

D 1 1 0 N Quelques 
J records 

malgré  la  crise 

Le  record  de  recette  de  la  ville  pour  une 
semaine  fut  obtenu  avec  Monsieur  Vincent  qui 
plafonna  à la  Grande  Taverne  avec  930.000  fr. 

Le  record  de  recette  de  la  ville  pour  un  film 
fut  obtenu  avec  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  qui 
fit  1.796.525  fr.  avec  30.080  entrées  en  3 semaines 
(2  semaines  à l’A.B.C.  et  une  semaine  au  Star)  : 
en  tandem  avec  l’A.B.C.  Vient  immédiatement 
derrière  le  film  La  Chartreuse  de  Parme  qui 
passe  en  première  mondiale  en  tandem  à 
l’A.B.C.  (2  semaines)  et  au  Star  (1  semaine), 
qui,  avec  19.000  entrées  fit  plus  d’un  million  et 
demi  avec  seulement  3 séances  par  jour. 

Dans  les  très  grosses  recettes  à signaler  éga- 
lement : Aloma,  Princesse  des  Iles  (Grande 
Taverne),  Par  la  Fenêtre  et  Le  Maître  de  Forges 
(Olympia).  La  Dame  de  Shanghai  (Darcy-Pa- 
lace) . 

Le  1er  mai,  les  salles  de  spectacles  dijonnai- 
ses,  comme  l’an  passé,  n’ouvrirent  leurs  portes 
qu’à  partir  de  20  heures,  une  foule  plus  nom- 
breuse que  d’habitude  attendait  impatiemment 
l’ouverture  des  guichets.  Profitant  de  cette  demi- 
journée  de  chômage,  l’Amicaie  Centre-Est  du 
Cinéma,  comme  l’année  passée,  organisa  son 
2"  banquet  annuel,  35  convives  au  lieu  des  17  de 
l’an  passé,  étaient  présents  ; toutes  les  salles 
tant  par  leurs  directeurs,  que  par  leur  personnel 
étaient  représentées. 

Au  cours  de  ce  banquet,  la  vente  de  30  insi- 
gnes du  « Cinéma  Français  » produisit  la  somme 
de  3.000  francs  pour  la  caisse  de  secours  de 
VEntr’aide  du  Cinéma.  A l’issue  de  ces  joyeuses 
agapes,  M.  L.  Ragni,  de  Cinéma  Service  de  Di- 
jon. avec  une  de  ses  caméras  16  mm,  pris  un 
film  souvenir  qui  fut  des  plus  réussi. 

A.  Bouldour. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


AMBRE  (A.) 

(Forever  Ainber) 
Mélodrame  historique  (140  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine^  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox.  1947. 

Réal.  : Otto  Preminger. 

Auteurs  : Scén.  de  Philip  Dunne  et 
Ring  Lardner  Jr.,  adapt.  de  Jerome 
Cady  d'après  le  roman  de  Kathleen 
Winsor. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 

Musique  : David  Raksin. 

Décors  : Thomas  Little  et  Walter  M. 
Scott. 

Interprètes  : Linda  Darnell,  Cornel 
Wilde,  Richard  Greene,  George 
Sanders.  Glenn  Langan,  Richard 
Haydn.  Jessica  Tandy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
juin  1948.  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Précédé  dune 
énorme  et  assez  tapageuse  publicité, 
ce  film  est  certainement  l’un  des 
plus  attendus  de  l’année,  ne  serait-ce 
que  parce  que  des  ligues  de  décences 
d'outre- Atlantique  se  sont  déchainées 
contre  lui.  Bien  qu’amoral  et  super- 
ficiel. comme  l’est  le  roman  qui  a été 
l'un  des  plus  grands  succès  de  librai- 
rie, Ambre  est  traité  avec  discrétion 
et,  de  ce  fait,  attirera  tous  les  publics 
de  même  que  sa  réalisation  en  tech- 
nicolor. 

SCENARIO.  — En  1660,  une  vil- 
lageoise de  16  ans.  Ambre  (Linda 
Darnell)  fait  des  rêves  d’amour  et 
d’ambition.  Elle  se  fait  enlever  par 
un  lord  aventurier.  Bruce  Carlton 
(Cornel  Wilde)  qui,  à Londres,  en 
fait  une  femme  à la  mode,  puis  il 
la  quitte  pour  se  faire  corsaire.  Em- 
prisonnée pour  dettes,  Ambre  s'éva- 
de grâce  au  bandit  Le  Noir  (John 
Russell),  puis  devient  sa  complice. 
Sur  le  point  d’être  arrêtée,  elle  est 
sauvée  grâce  au  Capitaine  Morgan 
(Glenn  Langan)  qui  la  comble  de 
cadeaux.  Bruce  revient  en  Angle- 
terre. Ambre  n’a  pas  cessé  de  l’ai- 
mer et  a un  fils  de  lui.  Il  la  quitte 
après  avoir  tué  Morgan.  Elle  épouse 
alors  le  Comte  de  Radcliffe  qui 
l’introduit  à la  Cour.  Bruce  étant 
de  retour,  elle  le  rejoint  et  le  soi- 
gne de  la  peste.  Après  un  nouveau 
départ  de  son  amant,  Ambre  devient 
la  favorite  du  roi  Charles  II  (Geor- 
ge Sanders)  qui  la  renvoie  à Bruce 
quand  il  reparaît  pour  lui  réclamer 
son  fils  qu’elle  lui  confie. 

REALISATION.  — Ce  film  a béné- 
ficié de  très  grands  moyens  qu’Otto 
Preminger,  l’excellent  réalisateur  de 
Laura,  ne  semble  pas  avoir  pleine- 
ment utilisés.  Le  sujet  au  fond  est 
un  drame  intime,  un  drame  d’amour. 
Il  ne  nécessitait  pas  de  grands  effets 
de  mise  en  scène.  Pourtant  le  cadre 
et  l’époque  de  l’action  — Angleterre 
du  XVIIe  siècle  — et  l’emploi  de  la 
couleur  permettaient  de  réaliser  quel- 
ques jolis  tableaux  de  style.  On  ad- 
mire le  duel  au  petit  matin,  une  scè- 
ne d’incendie  — trop  courte,  hélas!  — 
et  quelques  plans  d'ambiance  — . La 
technique  est  bonne,  la  photo  aussi 
et,  bien  que  souvent  très  sombre, 
elle  acquiert  parfois  un  très  joli  re- 
lief, dans  les  gros  plans  en  particu- 
lier. Les  robes  et  les  chapeaux  de 
Linda  Darnell  sont  variés,  somptueux 
et  seyants. 

INTERPRETATION.  — Linda  Dar- 
nell fut  préférée  à une  jeune  actrice 
américaine  qui  avait  déjà  commencé 
à tourner  ce  film.  Bile  a certes  une 
fort  gracieuse  allure  et  son  jeu  est 
plein  de  sentiment.  La  couleur  ajoute 
à son  charme  physique  et  à l’attrait 
de  ses  merveilleuses  robes.  Ses  nom- 
breux partenaires,  vedettes  connues, 
l’entourent  avantageuse  nent.  — P.  R. 


LA  BLONDE  COMETE  (G.) 

Film  sportif  (50  min.) 

(D.) 

MONDIA-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : T. H.  Richmond,  1941. 

Réal.  : William  Beaudine. 

Auteur  : Scén.  de  Martin  Mooney. 

Interprètes  : Virginia  Vale,  Robert 
Kent.  Barney  Oldfied,  Red  Knight, 
Joy  Ray,  William  Halligan. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « Cinéphone-Roche- 

chouart  »,  avec  Pendu  à l'Aube. 


EXPLOITATION.  — Composé  pres- 
que exclusivement  de  scènes  relatives 
à des  courses  automobiles,  ce  film 
constitue  un  complément  de  program- 
me destiné  aux  jeunes. 

SCENARIO.  — Conductrice  d’au- 
tomobile de  course,  Betty  Blake 
(V.  Vale)  a été  surnommée  en  Eu- 
rope la  « blonde  Comète  ».  Pour  sa 
première  course  aux  U. S. A.,  elle 
triomphe  devant  Jimmy  Flynn  (R. 
Kent).  Jimmy  aura  sa  revanche  à 
Oakland.  De  son  succès  au  Grand 
Prix  d’indianapolis,  dépend  pour 
Jimmy  le  lancement  de  son  nouveau 
carburateur.  Betty  le  fait  également 
installer  sur  sa  voiture  de  course. 
La  compétition  est  très  dure,  Jimmy 
est  accidenté.  Betty  épuisée  lui 
confie  la  direction  de  son  auto  avec 
laquelle  il  gagnera. 

REALISATION.  — Sans  intérêt  no- 
table. Le  film  est  surtout  composé  de 
plans  divers  de  voitures  en  course 
avec,  semble-t-il,  l'incorporation  de 
quelques  scènes  d’actualités. 

INTERPRETATION.  — Virginia  Vale 
est  charmante  et  le  reste  de  l’inter- 
prétation dépense  beaucoup  de  bonne 
volonté.  — J.  H. 


PENDU  A L AUBE  (G.) 

(To-day  I Hang) 

Film  policier  (63  min.) 

(D.) 

MONDIA-FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Max  Alexandre  et  Alfred 
Stern,  1942. 

Réal.  : George  Merrick  et  Oliver 
Drake. 

Auteur  : Scén.  d'Oliver  Drake. 

Chef-Opérateur  : Edward  Linden. 

Interprètes  : Walter  Woolf  King, 
Mona  Barrie,  William  Farnum, 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
avril  1948,  « Cinéphone-Roche- 

chouart  ». 


EXPLOITATION.  — Titre  attractif 
qui,  malgré  quelques  morts  violentes, 
ne  tient  pas  toutes  ses  promesses 
puisquen  définitive  personne  n'est 
pendu.  Accompagné  d’un  moyen  mé- 
trage sportif,  La  Blonde  Comète,  il 
est  possible  qu'il  soit  goûté  des  pu- 
blics jeunes. 

SCENARIO.  — Le  revolver  du 
crime  ayant  été  trouvé  dans  ses 
bagages,  Jim  O'Brien  (W.W.  King), 
bien  qu’innocent,  est  condamné  à 
mort  pour  l’assassinat  de  son  patron, 
Courtney.  La  veuve  de  Courtney, 
Marthe  (M.  Barrie),  ancienne  fian- 
cée de  Jim,  veut  sauver  celui-ci. 
Elle  le  fait  évader  mais  il  sera 
repris.  Marthe  propose  à Rand 
(J.  Craven),  l’associé  de  son  mari, 
le  collier  disparu,  but  du  crime. 
Rand  se  précipite  sur  le  coffre  où 
il  a enfermé  le  bijou,  prouvant 
ainsi  sa  culpabilité.  La  corde  ne  se 
nouera  pas  autour  de  Jim,  mais  il 
épousera  Marthe. 

REALISATION.  — Assez  décevante 
pour  un  film  américain  de  cette  date, 


John  Mills  et  Joan  Greenwood, 

dans  L HOMME  D’OCTOBRE. 

(Cliché  Victory  Films.) 


surtout  en  ce  qui  concerne  les  éclai- 
rages. Dialogues  mis  à part,  auteurs 
et  réalisateurs  font  preuve  de  beau- 
coup de  discrétion  puisque  les  scènes 
violentes,  comme  le  premier  assas- 
sinat ou  l’évasion  du  héros,  sont  ra- 
contées et  non  filmées. 

INTERPRETATION.  — Walter  Woolf 
King  a un  physique  agréable  et  une 
certaine  fantaisie  que  le  scénario  ne 
lui  permet  pas  toujours  d’employer. 
Mona  Barrie  et  les  autres  interprètes 
jouent  sans  grande  conviction. — J.  H. 


ALERTE  A LA  GESTAPO  (G.) 

Film  d’espionnage  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

DISMAGE 
Origine  : Russe. 

Prod.  : Sovexportfilm,  1947. 

Réal.  : V.  Legochine. 

Auteurs  : Les  Frères  Tour. 

Adaptation  française:  Synchronisation 
d’Henri  Marois  ; dial,  français  : 
Pierre  Ulmann. 

Interprètes  : A.  Toutychkine,  S.  Lou- 
kianov,  N.  Malichevski,  Alissova. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
juin  1948,  « New-York  ». 

EXPLOITATION.  — Film  soviéti- 
que de  propagande  mettant  en  relief 
l’activité  patriotique  et  humaine  du 
Guépéou  traquant  les  espions  de  la 
Gestapo.  L'intrigue  puérile  mais 
adroitement  menée  fait  de  cette  pro- 
duction un  bon  film  policier 

SCENARIO.  — Le  Guépéou  ap- 
prend que  les  Allemands  cherchent 
à mettre  la  main  sur  les  plans  d’une 
arme  secrète  et  à s’emparer  de  son 
constructeur  l’ingénieur  Leontiev. 
Le  célèbre  espion  Weininger  est 
chargé  de  l’opération.  Parachuté  en 
Russie  avec  ses  acolytes,  il  varvient 
à retrouver  la  trace  de  Leontiev 
grâce  à l’activité  de  Maria  Zoubov 
oui  a su  se  servir  de  la  célèbre 
chanteuse  russe  Ossen.  Weinin- 
aer  capture  Leontiev  et  commande 
par  radio  l’avion  qui  doit  le  rame- 
ner en  Allemagne  avec  son  butin. 
Mais  le  viège  du  Guévéou  joue 
avec  précision.  L’avion  de  Weinin- 
aer  déposera  ses  passagers  en  terre 
russe  et  alors  seulement  l’espion 
devra  s’apercevoir  aue  ce  n’est  pas 
Leontiev  qu’il  avait  enlevé,  mais 
le  major  Sercuyeff.  chef  du  service 
de  contre-espionnage. 

REALISATION.  — Le  découpage  et 
le  montage  sont  particulièrement 
bien  réalisés;  par  contre,  les  éclaira- 
ges sont  plutôt  rudimentaires.  Bonnes 
études  de  physionomies  et  scènes  de 
guerre  adroitement  menées.  Une  des 
surprises  de  ce  film  est  de  voir  l’ar- 
mées russe  équipée  de  véhicules  amé- 
ricains. 

INTERPRETATION.  — La  person- 
nalité de  Toutychkine  domine  celle 
de  tous  ses  camarades.  Bonne  créa- 
tion de  S.  Loukionov.  — J.  L. 


Exploitants 

Attention  ! 

UNE  GRANDE 

REUSSITE 

s’affirme  au  premier 
contact  avec  le  public 

COLOMBA 

fait  courir  la  foule  et 
bat  les  records  de 
recette 
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FRANÇAISE 


Producteur  - réalisateur 
André  HUNNEBELLE  dirige 

“ MÉTIER  DE  FOUS  ” 


2 Fl LMS  COMMENCÉS 

LE  BAL  DES  POMPIERS  (7-6-48) 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : M.A.I.C.-Cie  Cl.  Dauphin. 
Réal.  : A.  Berthoinieu 
FANDANGO  (14-6-48)  (Nice). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 


23  FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 
DU  GUESCLIN  (Dinan) 

Prod.  : Films  du  Verseau. 

Réal.  : B.  de  Latour. 

Sup.  : P.  Billon. 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 
(Neuilly). 

Prod.  : Bervia-Film. 

Réal.  : R.  Lucot. 

LE  SIGNAL  ROUGE  (La  Victo- 
rine). 

Prod.  : Pen-Film. 

Réal.  : E.  Neubach. 

Sup.  : E.  von  Stroheim. 

3e  SEMAINE 
RETOURS  (Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C. -Roitl'eld. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : J.  Boyer 

DEUX  AMOURS  (Studios  Mar- 
seille). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : R.  Pottier. 

4"  SEMAINE 

CLAYR-FAIT  (Lapalisse). 

Prod.  : U.G.C.-G.  Radot  Prod 
Réal.  : G.  Radot. 

LA  VOIX  DE  L’OMBRE  (Gar- 
ches  ) 

Prod.  : Franeinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

6"  SEMAINE 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

56,  RUE  PIGALLE  (Côte-d'Azur). 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

METIER  DE  FOUS  (Versailles). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : Hunebelle. 

7e  SEMAINE 

RAPIDE  DE  NUIT  (Gare  Saint- 
Lazare). 

Prod.  : S.F.C. 

Réal.  : M.  Blistène. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 
(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A Valentin. 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 

(Paris). 

Prod.  : B.U.P.-Tuscherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

TABUSSE  ( Valleraugue). 

Prod.  : Les  Gémeaux. 

Réal.  : J.  Gehret. 

8"  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

LA  FEMME  QUE  J AI  ASSASSI- 
NEE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (Eclair). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 

Il"  SEMAINE 

D’HOMME  A HOMMES  (Algérie). 
Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


Beaucoup  de  professions  sont  des 
« métiers  de  fous  ».  Ici  il  s’agit  du 
théâtre,  de  son  monde,  de  ses  acti  ■ 
vités,  de  sa  vie. 

Métier  de  Fous  est  un  film  comi- 
que. Le  titre  seul  suffit  à l’annoncer. 

M.  Hunnebelle,  producteur  de  L’Iné- 


vitable M.  Dubois,  Florence  est  folle, 
Leçon  de  Conduite,  Rendez-Vous  à 
Paris,  et  tout  récemment  Carrefour  du 


Crime, 

Fous. 

réalise 

lui-même 

Métier 

de 

Son 

activité 

prouve  la 

sûreté 

de 

son  jugement  en  matière  cinématogra- 
phique. Il  a toujours  suivi  fidèlement 
le  tournage  de  ses  films  et  collaboré 
même  à leur  réalisation  en  qualité  de 
directeur  artistique.  Aujourd  hui,  le 
voici  metteur  en  scène  et,  de  son 
propre  aveu,  « compte  bien  persévé- 
rer dans  cette  vote,  qui  lui  permet  de 
s'exprimer  ».  Nous  en  sommes  heu- 
reux. 

M.  Hunnebelle  s’est  entouré,  pour 
son  premier  film,  de  la  même  équipe 
que  celle  du  Carrefour  du  Crime. 

Le  sujet,  simple  en  apparence,  est 
très  complexe.  C’est  une  comédie  de 
situation  destinée  à démontrer  la 
candeur  d’un  homme  qui  croit  con- 
naître les  femmes,  alors  que,  comme 
ses  semblables...  Nous  nous  conten- 
terons ici  de  dire  qu’il  se  déroule 
en  majeure  partie  dans  un  petit  hô- 
tel du  Midi  de  la  France.  Là  se  trou- 
vent réunis  le  héros,  Claude  Martin 
(Henry  Guisol),  auteur  dramatique, 
sa  charmante  femme  Jacqueline  (Li- 
sette Lanvin),  son  directeur  de  théâ- 
tre, François  (Gabriello)  et  des  co- 
médiens, Jean  Tissier,  Robert  Dhéry, 
Jacques  Emmanuel,  payés  par  ce  der- 
nier pour...  jouer  la  comédie  au  mal- 
heureux auteur.  Mais  c'est  l’histoire 
du  film. 

Lucien  Carré  a donc  construit  sur 
les  plateaux  A et  C du  studio  Fran- 
çois-I* 1’1’,  soit  850  mq„  un  vaste  et 


merveilleux  complexe.  Il  représente 
le  salon  de  réception  de  l'hôtel,  le 
hall  d’entrée  — grand  escalier,  large 
cheminée,  bibliothèque  — un  salon- 
boudoir  — sobrement  meublé  mais  in- 
time, confortable,  reposant  — et  sur- 
tout la  terrasse,  très  aérée,  avec  un 


(Cliché  P.A.C.) 

bassin  et  des  plates-bandes  fleuries, 
tout  entouré  de  pins  et  de  feuillage 
divers,  avec  un  escalier  de  pierres 
descendant  vers  la  mer  que  l’on  voit, 
là-bas,  se  fondant  dans  un  ciel  bleu 
tendre,,,,  peint  sur  une  immense  toile. 

Chaque  angle  est  utilisé  au  maxi- 
mum. Pourtant  c'est  dans  le  hall  que 
se  dérouleront  les  meilleures  scènes 
comiques  : comme,  par  exemple,  cette 
bagarre  et  cette  chute  dans  l'escalier... 

Les  hommes  veulent  rentrer  à Pa- 
ris, leurs  femmes  s’opposent  à leur 
départ.  D'où,  discussions  dans  les 
chambres,  bagarres  sur  ’.e  palier  et 
chutes  spectaculaires  dans  l'escalier 
au  milieu  des  valises  ouvertes  et  de 
leur  contenu.  Des  cascadeurs  pro- 
fessionnels ont  pris  pour  la  circons- 
tance, la  place  des  interprètes.  Mais 
pour  les  raccords  la  présence  de  ces 
derniers  est  indispensable. 

André  Hunnebelle,  très  actif,  règle 
minutieusement  la  position  de  cha- 
cun et  l'on  voit...  Henri  Guisol,  fin, 
dégagé,  s’allonger  sur  le  ventre  alors 
que  Gabriello  — que  chacun  connaît 
— tombait  littéralement  sur  lui  et 
que  Lisette  Lanvin  chapeautait  l’édi- 
fice ainsi  formé.  L'expression  de 
Guisol  à cet  instant  était  si  invo- 
lontairement drôle  que  tous  les  tech- 
niciens éclatèrent  de  rire.  Mais  ce 
n’était  pas  fini.  La  scène  à tourner 
voulait  que  Gaby  Sylvia  et  Robert 
Dhéry  sautassent  d'une  marche  d'es- 
calier sur  let  rs  camarades  effondrés. 
Puis  tout  le  monde  devait  se  relever 
et  se  chamailler  encore  au  milieu 
d’une  pluie  de  chemises,  tricots,  cra- 
vates et  lingerie...  inénarable. 


FICHE  TECHNIQUE 

MÊT1EK  DE  H)IS 

Titre  : METIER  DE  FOUS. 

Prod.  : P.A.C. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal  : André  Hunebelle. 
Assistants-réalisateurs  : Yves  Ciampi 
et  Jacques  Garcia. 

Auteur  : Adapt.  et  dial,  de  Jean  Ha- 
iain. 

Chef-opérateur  : L.-H.  Burel. 
Opérateur  : J.-M.  Maillols. 

Deuxièmes  opérateurs  : H.  Raichi  et 
Micklachewski.  - 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-décorateurs  : Gallaud  et 
Bettex. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeac. 

Montage  : Andrée  Danis. 

Assistante  monteuse  : Mme  Fonte- 

nelle. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 
Script-girl  : Andrée  Bizot. 

Régie  générale  : Roger  Boulais. 

Régie  extérieurs  : Roger  Bar. 
Maquilleurs  : Bordenave  et  Y.  Barrie. 
Accessoiristes  : Michel  Choquet  et 
E.  Duval. 

Habilleuses  : Andrée  Guilbot  et  Irène 
Mangard. 

Chef-operateur  du  Son  : Teisseire. 
Assistants  du  Son  : Kuibler  et  Chichi- 
gnand. 

Laboratoire  : L.T.C. 

Studios  : François-I"'. 

Extérieurs  : Paris-Versailles. 
Commencé  le  : 10  mai  1948. 
Interprètes  : Gaby  Sylvia,  Henry  Gui- 
sol, Jean  Tissier,  Lisette  Lanvin, 
Gabriello,  Robert  Dhéry,  Jacques 
Emmanuel,  Max  Revol,  Lucien  Fré- 
gis,  Claude  Garbe. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  Scénario.  — Claude  Mar- 
tin (H.  Guisol),  auteur  bien  connu, 
ne  parvient  pas  à terminer  sa  pièce. 
C est  une  catastrophe  pour  son  ami 
François  (Gabriello),  directeur  de 
théâtre,  qui  doit  monter  cette  nou- 
velle pièce.  Afin  de  l’aider  à termi- 
ner son  dernier  acte,  François  em- 
mène Claude  dans  le  Midi  où  des 
acteurs  vont  jouer  la  comédie  des- 
tinée à lui  révéler  toute  la  gamme 
des  chagrins  d'amour  qui  doivent  ra- 
nimer son  inspiration. 


A la  fin  de  la  scène,  tous  les  inter- 
prètes étaient  courbaturés,  rouges  de 
congestion;  ils  transpiraient  à gros- 
ses gouttes  et  leurs  vêtements  avaient 
fort  vilaine  allure. 

« C'est  excellent,  s’écria  M.  Hun- 
nebelle, mais  on  la  refait!  ». 

On  crut  déceler  dans  le  regard  de 
Guisol  une  flamme  méchante.  Mais 

i1  n’en  était  rien  car  d reprit,  de 
bonne  grâce,  sa  place.  Non  sans  lan- 
cer d’ailleurs  : 

« Quel  métier  de  fous  vraiment!  ». 

P.  Robin. 


FILMS  EN  COURS  (Suite) 

15"  SEMAINE 

L’ARMOIRE  VOLANTE  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

22"  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-I"'). 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

24"  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod  : U. G C.-Lou  Bunin. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin. 
D.  Bower. 


Jacques  Emmanuel,  Gabv  Sylvia,  Henri  Guisol  et  Max  Révol 
dans  METIER  DE  FOUS. 
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f AMALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (P,r8<)  f 


ESCALE  A HOLLYWOOD  (G.) 

(Anchors  Aweigh) 

Comédie  musicale  (138  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M. , 1945. 

Réal.  : George  Sidney. 

Auteurs  : Scén.  d’Isobel  Lennart,  sur 
une  idée  de  Nathalie  Marcin. 

Chefs-opérateurs  : Robert  Planck  et 
Charles  Boyle. 

Dir.  pour  le  technicolor  : Natalie 
Kalmus. 

Musique  : Géorgie  Stoli,  chansons  de 
Frank  Sinatra,  arrangements  vocaux 
de  Kathryn  Grayson. 

Chorégraphie  : De  Gene  Kelly,  dessin 
animé  « Tom  et  Jerry  » réalisé  aux 
studios  de  dessins  animés  M.  G.  M. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Dir  de  Prod.  : Joe  Pasternak. 

Interprètes  : Frank  Sinatra,  Kathryn 
Grayson,  Gene  Kelly,  José  Iturbi, 
Dean  Stockwell,  Pamela  Britton, 
Rags  Ragland,  Billy  Gilbert,  Henry 
O'Neill,  Carlos  Ramirez,  James  Fla- 
vin,  Edgar  Kennedy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
juin  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  music- 
hall,  contenant  d’excellents  éléments 
comme  : la  virtuosité  du  pianiste  José 
Iturbi,  la  voix  de  Frank  Sinatra,  le 
charme  et  les  vocalises  de  Kathryn 
Grayson,  le  talent  du  danseur  Gene 
Kelly.  Mais  le  plus  grand  intérêt  du 
film  est  l’essai,  agréable  et  réussi,  du 
mélange  de  personnages  animés  et 
d'un  personnage  humain. 

SCENARIO.  — Les  deux  amis 
Clarence  (F.  Sinatra)  et  'Jo  (G. 
Kelly)  se  ressemblent  peu  ; alors 
que  Jo  passe  pour  un  don  juan, 
Clarence  est,  lui,  très  timide.  Ma- 
rins, ils  obtiennent  une  permission 
et  déambulent  dans  Hollywood.  Ils 
font  la  connaissance  d’une  jeune 
figurante,  Suzy  (K.  Grayson),  qui 
essaie  de  devenir  une  grande  chan- 
teuse. Clarence  croit  avoir  trouvé 
la  femme  de  sa  vie  et,  pour  l’aider, 
Jo  fait  « mousser  » son  camarade. 
Il  prétend  même  que  Clarence  est 
l’ami  intime  d’iturbi  et  qu’il  a ob- 
tenu une  audition  pour  Suzy.  Ils 
parcourent  en  vain  les  studios  pour 
qu’Iturbi  tienne  la  promesse  qu’ils 
ont  faite.  Mais  Iturbi  est  insaisissa- 
ble. Enfin,  Suzy  le  rencontre,  lui 
parle  et  comprend  qu’elle  a été  le 
jouet  d’une  mystification..  Mais 
Iturbi  arrange  tout.  Suzy  chantera, 
elle  tombera  dans  les  bras  de  Jo, 
tandis  que  Clarence  retrouve  la  jo- 
lie serveuse  qui  lui  a vite  fait  ou- 
blier Suzy. 

REALISATION.  — Film  très  souple 
et  fait  avec  soin.  Il  suffit,  pour  s’en 
rendre  compte,  de  voir  avec  quelle 
facilité  la  caméra  suit  les  évolutions 
de  Gene  Kelly,  ou  encore  la  variété 
et  la  mobilité  qu’elle  apporte  au  sim- 
ple enregistrement  d’un  concert  de 
pianos.  Sauf  pour  les  visages,  la  cou- 
leur est  bonne  et  convient  au  genre 
du  film.  Elle  convient  encore  mieux 
à la  séquence  dessins  animés-person- 
nage  vivant,  séquence  dont  la  mise 
en  place  est  parfaite. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes sont  plus  des  vedettes  de  mu- 
sic-hall que  de  cinéma.  Kathryn 
Grayson  est  cependant  une  charmante 
comédienne.  Gene  Kelly  un  acteur 
fantaisiste  en  même  temps  qu’un  dan- 
seur de  premier  ordre.  Frank  Sinatra 
a plus  d'assurance  et  d’enjouement 
que  dans  ses  premiers  films.  On  a le 
plaisir  d'apprécier  plusieurs  interpré- 
tations musicales  de  José  Iturbi. 

J.  II. 


L AVENTURE  DE  MADAME  MUIR 

(G.) 

(The  Ghost  and  Mrs.  Muir) 

Comédie  psychologique  (90  min.) 

(V.O.) 

20  th  CENTURY  FOX 


MAC  COY  AUX  POINGS  D’OR  (G.) 
(Killer  Mac  Coy) 

Comédie  dramatique  et  sportive 
(102  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M.  - 


UM  BEL  EXPLOIT  DE 
« METRO-JOURNAL  » 

*i*  Un  envoyé  spécial  de  « Métro- 
Journal  »,  arrivé  en  Palestine  le  jour 
de  la  proclamation  de  l’Etat  d’Israël, 
a été  le  premier  à filmer  le  bombar- 
dement de  Jérusalem,  ce  qui  a per- 
mis, trois  jours  plus  tard,  de  projeter 
ce  document  dans  les  salles  parisien- 
nes. C’est  là  un  bel  effort  de  repor- 
tage filmé  qui  mérite  d’être  signalé. 

LE  PREMIER  FILM 
EN  COULEURS 
DE  FRANÇOISE  ROZAY 

•i*  On  vient  d'achever  aux  studios 
Ealing  le  montage  du  premier  film 
en  couleurs  de  Françoise  Rosay  : Sa- 
rabande pour  des  Amants  défunts,  qui 
est  également  la  première  production 
en  Technicolor  de  Sir  Michaël  Balcon. 

Réalisée  pour  le  compte  de  l’Or- 
ganisation Rank,  Sarabande  pour  des 
Amants  défunts  a pour  autres  vedettes 
Stewart  Granger,  Joan  Greenwood, 
Flora  Robson  et  Frederick  Valk. 

La  première  mondiale  du  film  aura 
lieu  au  mois  de  juillet  dans  un  des 
grands  cinémas  du  West-End. 

NOUVELLES 
DE  BULGARIE 

❖ Après  le  contrat  entre  la  Bulgarie 
et  la  Pologne  pour  échanges  d’actua- 
lités entre  ces  deux  pays,  pareil 
contrat  vient  d’être  signé  entre  la 
Bulgarie  et  la  Yougoslavie. 

Avec  un  grand  succès  a été  pré- 
senté deux  grands  films  français  : Le 
Carrefour  des  Enfants  Perdus  et 
L'Homme  au  Chapeau  Rond. 

S.  Béracha. 


Marque  déposée 


CONDENSATEURS 
FILTRAGE  PAPIER 

Série  ‘'GOLD  LABEL” 

■ 

BOITIERS  PARALLELEPIPEDIQUES 

• 2,  4 ou  6 Mf. 

• Essai  1 500  volts 

• Service  permanent  500 volts 

• Angle  de  perle  voisinant  lt  0 

Livrables  également  en 

• Essai  3.000  volts 

• Service  permanent  900  volts 

■ 

Ces  condensateurs  garantis  con- 
tre tous  vices  de  fabrication  sont 

distribués  par 

SIGMA-JACOB  S.  A. 

58,  Fg  Poissonnière,  PARIS  (10e) 

Tél.  PRO.  82-42  & 78-38 

PUBL.  RAPY  


Origine  : Américaine. 

| Prod.  : Fred  Kohlmar-Fox. 

I Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 

Auteurs  : Scén.  de  Philip  Dunne, 
d'après  une  nouvelle  de  R.  A.  Dick. 

Chef-opérateur  : Charles  Lang  Jr. 
j Musique  : Bernard  Herrmann. 
j Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
George  Davis. 

Décors  : Thomas  Little  et  Thomas 
Reiss. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 

Interprètes  : Gene  Tierney,  Rex  Har- 
rison,  George  Sanders,  Edna  Best, 
Vanessa  Brown,  Anna  Lee,  Robert 
Coote,  Natalie  Wood,  Isabel  Elsom, 
Victoria  Horne. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
mai  1948,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  vraisem- 
blable que  la  nouvelle  dont  on  a tiré 
le  scénario  était  plus  compréhensible 
que  le  film.  Il  était,  en  effet,  diffi- 
cile, sans  tomber  dans  les  suaires 
blancs  et  les  bruits  de  chaînes,  de 
faire  évoluer  un  fantôme  devant  la 
caméra.  Joseph  Mankiewicz,  le  réali- 
sateur, a évité  les  scènes  convention- 
nelles, mais  n’a  pas  résolu  le  pro- 
blème de  l abstrait  à l’écran.  Un  film 
intéressant  pour  un  public  évolué. 

SCENARIO.  — Lucy  Muir  (Gene 
Tierney),  jeune  et  jolie  veuve, 
quitte  la  famille  de  son  mari  et  se 
retire  au  bord  de  la  mer  avec  sa 
fillette  et  sa  domestique.  L’ancien 
propriétaire  de  la  maison  qu’elle 
loue . le  capitaine  Ciegg  (Rex  Har- 
rison),  hante  sa  demeure.  Son  fan- 
tôme se  manifeste  à Lucy  et  un 
doux  sentiment  les  unit.  Gregg,  de- 
vant la  ruine  de  Lucy,  lui  dicte  ses 
mémoires  qu’elle  publie.  Elle  a fait 
la  connaissance  d’un  éc,  ivain,  Miles 
Fairley  et  l’aime.  Miles  déplaît  à 
Gregg  qui  disparaît.  Lucy  apprend 
peu  après  que  Miles  est  déjà  marié. 
Elle  finira  ses  jours  dans  cette  mai- 
son de  Gregg  avec  le  souvenir  du 
fantôme  du  capitaine. 

REALISATION.  — A part  quelques 
portes  et  fenêtres  qui  s’ouvrent  sans 
raison  apparente,  le  film  montre  un 
fantôme  bien  vivant  en  la  personne 
de  Rex  Harrison.  De  belles  photos 
d’eXtérieursl  des  éclairages  étudiés, 
donnent  un  film  soigné  et  agréablë. 

INTERPRETATION.  — Gene  Tier- 
ney, excellente  comédienne  et  femme 
élégante  est  parfaite  dans  le  rôle  de 
Mme  Muir.  Rex  Harrison,  dont  lés 
créations  antérieures  ont  prouvé  le 
talent,  ne  semble  pas  très  à son  aise 
ici.  George  Sanders  est  l'homme  fat, 
seducteur-type  des  jeunes  veuves  ro- 
manesques. Tous  les  interprètes  sont 
d'ailleurs  parfaitement  leur  person- 


Oiigine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1947. 

Réal.  : Roy  Rowland. 

Auteurs  : Scén.  de  Frederick  Hazlitt 
Brennan,  d'après  une  histoire  ori- 
ginale de  Thomas  Lennon,  George 
Bruce  et  George  Oppenheimer. 

Chef-opérateur  : Joseph  Ruttenberg. 

Musique  : David  Snell,  numéro  musi- 
cal par  Stanley  Donen. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Mickey  Rooney,  Brian 
Donlevy,  Ann  Blyth,  James  Dunn, 
Tom  Tully,  Sam  Levene,  Walter 
Sande,  Mickey  Knox,  James  Bell, 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
juin  1948,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Composé  en 
majeure  partie  de  scènes  de  combats 
de  boxe,  ce  film,  bien  qu’assez  désa- 
busé quant  à la  loyauté  du  « noble 
art  »,  plaira  surtout  aux  sportifs.  Un 
scénario  assez  bien  construit,  certaines 
séquences  violentes,  d'autres  gaies, 
lui  permettent  de  retenir  l’attention. 

SCENARIO.  — Fils  d’un  cabotin 
alcoolique,  Brian  Mac  Coy  (J. 
Dunn),  le  jeune  Tom  (M.  Rooney) 
devient  boxeur.  Aidé  des  conseils 
de  son  ami,  Martin,  il  devient  un 
solide  espoir  du  ring.  Après  avoir 
quitté  les  gants  plusieurs  années, 
Martin  veut  reprendre  la  boxe  et 
c’est  Tom  qu’il  doit  rencontrer. 
Tom  épargne  son  ami,  mais  un  coup 
malheureux  met  Martin  k.  o.,  il 
meurt  peu  après.  Plus  tard,  Tom 
tombe  dans  les  mains  d’un  organi- 
sateur de  paris,  J aines  (B.  Donlevy). 
Il  aime  et  est  aimé  de  la  fille  de 
James,  Sylvie  (A.  Blyth).  Des  ban- 
dits, parieurs  roulés  par  James,  en- 
lèvent Brian  et  Sylvie  et  obligent 
Tom  à se  laisser  battre  au  8“  round. 
Brian  parvient  à abattre  les  bandits, 
mais  est  tué.  Sylvie  arrive  à temps 
pour  délivrer  Tom  de  son  sacrifice. 
Il  gagne  le  match  et  abandonne  la 
boxe. 

REALISATION.  — Bonne  technique, 
quoique  sans  originalité.  Le  scénario 
était  bon  et  le  film  pouvait  être  plus 
âpre,  moins  « standard  ».  Les  com- 
bats de  boxe,  qui  occupent  une  grande 
partie  du  film.  Sont  rendus  par  Un 
grand  nombre  de  plâns,  qUi  restituent 
bien  la  mobilité  des  màtches. 

INTERPRETATION.  — Excellent 
dans  lé  comique,  Mickey  Rooney,  qui 
n’oublie  pas  toujours  (au  début  par 
exemple),  son  personnage  de  jeune 
garçon  prétentieux,  n’est  pas  toujours 
convaincant  dans  le  domaine  drama- 
tique. Ann  Blyth  est  jolie  et  défend 
bien  un  rôle  un  peu  discret.  James 
Dunn  fait  une  très  bonne  composition 
de  l'acteur  raté,  menteur  et  ivrogne. 

J.  H. 


nage.  — L.  O. 
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f DANS  NOTRE  PROFESSION  f 


Michèle  Morgan  dans  une  scène  du  film  d'Alexandre  Blasetti,  FABIOLA, 
réalisé  à Rome.  Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo 
Vente  pour  le  monde  entier  Franco-London-Film-Export. 


NAISSANCES 

•i»  M.  et  Mme  Pierre  Bennerot,  direc- 
teùr  du  Cinéma  « Les  Tourelles  », 
259,  avenue  Gambetta,  à Paris,  sont 
heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  leur  fils  Patrick  (2  juin 
1948). 

•i*  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Marie-Jacqueline  Pasquale,  fille  de 
l’opérateur  du  « Forum  » de  Mar- 
seille. 

DEUILS 

•î*  Nous  apprenons  la  mort  acciden- 
telle de  M.  Henry  Juge,  gendre  de 
M.  Olivier,  Directeur  à Mondragon 
et  Président  de  la  Petite  et  Moyenne 
Exploitation  du  Vaucluse. 

■i*  M.  Virilli,  le  très  actif  représen- 
tant de  l’Agence  Mériaionale  de  Lo- 
cation à Marseille,  vient  d’avoir  la 
douleur  de  perdre  son  père. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Nous  apprenons  qu’à  partir  du 
10  juin  les  bureaux,  ateliers  et  maga- 
sin du  département  KlangfUm  de 
l’Union  Générale  Cinématographique 
sont  transférés  : 10,  rue  de  Bassano 
(16").  Tél.  : KLEber  88-86. 

4 

•J»  L’Ombre,  de  Francis  Carco,  réalisé 
par  Berthomieu  ,co-production  M.A. 
l.C.-U.G.C.  et  distribué  par  A.G.D.C., 
sortira  dans  les  derniers  jours  de 
juin  aux  « Paramount  »,  « Eldorado  », 
« Lynx  » et  une  salle  des  Champs- 
Elysées. 


PRÉSENTATIONS 
DE  COURTS  MÉTRAGES 

•I»  Nous  avons  signalé  l’excellente  ini- 
tiative du  Syndicat  des  Producteurs 
français  de  Films  éducatifs,  documen- 
taires- et  de  courts  métrages,  de  pré- 
senter corporativement  les  œuvres  de 
ses  membres.  C’est  ainsi  qu’on  a pu 
voir,  vendredi  dernier,  salle  Pleyel, 
cinq  courts  sujets  remarquablement 
intéressants  et  qui  ont  obtenu  un  fort 
beau  succès.  M.  de  Hubsc'n,  président 
du  Syndicat,  prononça  quelques  mots 
pour  alerter  les  Pouvoirs  publics  qui 
semblent  ignorer  les  difficultés  de 
plus  en  plus  grandes  auxquelles  se 
heurtent  les  producteurs. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 

LA  MAISON 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11 

consentira 

DES  PRIX  INCONNUS 

jusqu’à  ce  jour  pour  la 

COPIE  m DECOUPAGES 
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Bientôt 

“BALLADE  ATOMIQUE” 

•S»  Après  Rapsodie  de  Saturne  qui 
triompha  au  dernier  Festival  de 
Cannes  et  passe  avec  succès  en  Fran- 
ce, en  Grande-Bretagne,  en  Belgique, 
en  Hollande,  etc.,  Jean  Image,  l’ex- 
cellent producteur-réalisateur  de  des- 
sins animés  français,  vient  d’achever 
un  second  film  : Ballade  Atomique. 

Ce  court  métrage  d’une  portée  et 
d’une  classe  internationales,  traite 
avec  poésie  et  humour  un  problème 
d’une  brûlante  actualité,  comme  son 
titre  le  laisse  supposer,  il  est  réalisé 
en  Technicolor  et  le  jeu  des  couleurs 
ajoute  encore  aux  réelles  qualités  de 
sa  composition  graphique. 

Rappelons  que  les  Films  Jean 
Image,  35,  rue  de  Boulainvilliers,  Pa- 
ris (16")  (Jasmin  01-09)  sont  seuls 
habilités  à traiter  les  ventes  pour 
l'étranger  de  leurs  productions. 


TECHNICFILM 
ETABLISSEMENTS 
STUDIO  FRANCE 
( S.A.R.L.  CAPITAL  350.000  FR. 
FONDEE  EN  1935) 

6,  RUE  DU  TUNNEL 
PARIS  (19").  BOTZARIS  67-27 
REALISATION  DE  TOUS  COURTS 
METRAGES  POUR  L INDUSTRIE, 
LE  COMMERCE,  LES  SCIENCES, 
LA  MEDECINE. 

FILMS  EDUCATIFS 
ET  DE  PROPAGANDE 
STUDIO  DE  PRISES  1)E  VUES 
ET  D’ENREGISTREMENT 
VOITURE  D’ENREGISTREMENT 
ET  DE  REPORTAGE 


TÉLÉVISION 

•ï*  Jeudi  3 juin,  M.  Jean  Painlevé. 
Directeur  de  l’Institut  de  Cinémato- 
graphie Scientifique,  a projeté  direc- 
tement par  télévision  des  vues  mi- 
croscopiques d’animaux  vivants.  Cet- 
te expérience,  la  première  du  genre, 
effectuée  dans  les  s’udios  de  la  télé- 
vision française  ûewnt  un  groupe  de 
techniciens  dont  M.  Delabie,  Ingé- 
nieur en  chef  de  l’Exploitation,  a 
donné  toute  satisfaction  et  a été  ju- 
gée supérieure  à la  transmission  de 
films  sur  les  mêmes  sujets.  Le  mois 
prochain,  une  émission  publique  sera 
réalisée  avec  la  même  méthode. 


RENÉ  DARY 
ABANDONNE-T-IL 
LE  CINÉMA  ? 


C’est  la  question  que  Ton  se 
pose  dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques devant  l’énorme  succès  qui 
accueille  la  parution  de  son  pre- 
mier livre,  qui  porte  le  titre  évo- 
cateur d’«  EXPRESS  407  ». 

Nous  retrouvons  dans  son  livre 
toute  sa  gouaille  de  Titi  parisien 
et  son  goût  de  la  bagarre.  Il  nous 
apparaît  tel  que  nous  l’aimons  à 
l’écran  et  ses  admirateurs  et  ad- 
miratrices se  passionneront  en  li- 
sant « EXPRESS  407  ».  Mais,  qu’ils 
se  rassurent,  dès  fin  juin,  notre 
sympathique  acteur  entreprendra 
la  réalisation  d’un  nouveau  film. 
Un  volume  : 200  fr.  (Ed.  Dumas, 
56,  rue  Vaneau,  Paris). 


HISTOIRE  DU  CINÉMA 

René  Jeanne  et  Charles  Ford  qui 
viennent  de  faire  paraître  chez  Robert 
Laffont  le  premier  tome  de  leur 
Histoire  Encyclopédique  du  Cinéma, 
signeront  entourés  de  vedettes  d’au- 
jourd’hui, leur  ouvrage  à la  Librairie 
de  la  Chaussée-d’Antin,  8,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  le  mercredi  16  juin, 
de  16  à 19  heures. 


Le  mercredi  2 juin,  les  Directeurs  d’Agences  de  Pathé-Consortium-Cinéma 
ont  été  réunis  par  la  Direction  Générale  au  cours  d’un  banquet  destiné  à fêter 
l’accord  de  distribution  intervenu  avec  les  Films  Gibé  pour  la  production 
AUX  YEUX  DU  SOUVENIR,  réalisation  de  Jean  Delannoy,  dont  Michèle  Morgan 
et  Jean  Marais  sont  les  vedettes.  Sur  notre  cliché,  MM.  Métayer,  Remauge, 
Berscholtz,  Poirier,  Laporte,  entourés  de  leurs  principaux  collaborateurs. 
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f ANALYSE  CRITIQUE  PES  FILMS  f 


Une  scène  de  GREVE  D’AMOUR,  j 
d'après  Lysistrata  d'Aristophane. 

(Cliché  Interfilm.) 


QUELQUE  PART  DANS  LA  NUIT 

(A.) 

(Somewhere  in  the  Night) 

Film  policier  (111  min.) 

( V.O.-D.  ) 

20  th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anderson  Lawler-Fox,  1946. 

Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 

Auteurs  : Scén.  d’Howard  Dimsdale 
et  Joseph  L.  Mankiewicz  ; adapt.  de 
Lee  Strasberg,  d’après  une  nouvelle 
de  Marvin  Borowsky  : « The  Lone- 
ly  Journey  ». 

Chef-opérateur  : Norbert  Brodine. 

Musique  : David  Buttolph. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : James  B.  Clark. 

Interprètes  : John  Hodiak,  Nancy 
Guild.  Lloyd  Nolan,  Richard  Conte, 
Joséphine  Hutchinson,  Fritz  Kort- 
ner,  Margo  Woode,  S.  Leonard. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
juin  1948,  « Broadway  »,  « Califor- 
nia »,  « Cinémonde-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Aventure  poli- 
cière très  prenante,  bâtie  sur  un  scé- 
nario original.  Traitée  avec  réalisme 
et  servie  par  un  découpage  adroit, 
cette  production  est  assurée  de  plaire 
à tous  les  amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — George  Taylor 
(John  Hodiak),  G.  I.  démobilisé,  es! 
devenu  amnésique  à la  suite  d’une 
blessure  à la  face,  qui  a amené  les 
chirurgiens  à transformer  complè- 
tement sa  physionomie.  Sans  pa- 
piers d’identité,  avec  pour  setti  in- 
dice une  lettre,  George  Taylor  es- 
saye de  renouer  avec  sa  vie  passée. 
Il  entreprend  de  retrouver  Larry 
Cravan,  un  de  ses  anciens  amis,  un 
détective  devenu  gangster,  avec 
l’aide  de  Christy  Smith  (Nancy 
Guild),  de  Mel  Phillips  (Richard 
Conte)  et  de  l’inspecteur  Kandall 
(Lloyd  Nolan). 

Après  de  multiples  aventures,  il 
découvre  qu’il  est  lui-même  Larry 
Cravan.  Racheté,  il  épouse  Christy. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Mankiewicz  est  excellente.  Le 
spectateur,  sans  aucun  trucage,  vit 
l’aventure  de  Taylor  avec  intensité. 
Plusieurs  séquences  sont  à retenir, 
surtout  celle  de  la  mort  de  Smith, 
qui  sait  allier  le  réalisme  le  plus 
brutal  à l'humour. 

INTERPRETATION.  — John  Ho- 
diak, un  nouveau  venu,  possède  un 
visage  très  expressif  Nancy  Guild, 
pin-up  dont  c’est  le  premier  film 
comme  actrice,  joue  avec  naturel. 
Excellente  création  de  Lloyd  Nolan 
et  surtout  de  Fritz  Kortner  et  de  Jo- 
séphine Hutchinson.  — J.  L. 


LA  FIGURE  DE  PROUE  (A.) 
Comédie  dramatique  (90  min.) 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Française. 

Prod.  : C. G. C.-Pa thé-Cinéma,  1947. 

Réal.  : Christian  Stengel 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Simon 
Gantillon,  d’après  le  roman  de  Gil- 
bert Dupé. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 

Administrateur  : François  Campeaux. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Ber- 
trand. 

Interprètes  : Georges  Marchai,  Made- 
leine Sologne,  Mony  Dalmès,  Pierre 
Dudan,  Balpêtré,  Cusin,  Jacqueline 
Pierreux,  Charlotte  Eeard.  René 
Hell,  Marcel  Raine,  Dinan,  Jean 
Clarieux,  Savignon,  Tino  Grisa, 
Mme  Moréas,  Habib  Benglia. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
juin  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.,  — Parti  sur  une 
idée  originale  et  poétique,  l’identifi- 
cation d’un  amour  à un  rêve,  le  film 
se  poursuit  et  s’achève  selon  des 
données  beaucoup  plus  conformes 
aux  traditions  cinématographiques  et 
morales.  Les  noms  des  interprètes 
principaux  : Georges  Marchai,  Made- 
J ieine  Sologne,  Mony  Dalmès  et  Pierre 
| Dudan,  qui  y crée  une  chanson,  en 
feront  vraisemblablement  une  produc- 
tion appréciée. 

SCENARIO.  — La  figure  de  proue 
de  son  bateau  exerce  sur  le  jeune 
marin  François  Martineau  (G.  Mar- 
chai) une  étrange  attirance.  Blessé 
au  cours  d’une  bagarre,  il  passe 
quelques  mois  de  repos  dans  la  fa- 
mille de  son  seul  ami,  Corentin 
(P.  Dudan).  La  sœur  de  Corentin, 
Jeannick  (M.  Dalmès)  s’éprend  de 
lui,  mais  François  ne  pense  qu’à 
Claude  (M.  Sologne),  jeune  fille 
riche  qu’il  a rencontrée  et  qui  res- 
semble étonnamment  à la  figure 
de  proue.  Pour  le  retenir,  Jeannick 
devient  sa  maîtresse.  Mais  François 
partira  à la  recherche  de  Claude 
lorsqu’elle  disparaît.  Il  parcourt  le 
monde  jusqu’au  moment  où  rencon- 
trant Corentin,  ce  dernier  lui  ap- 
prend que  Jeannick  a eu  un  enfant 
de  lui.  François  reviendra  alors 
vers  elle. 

REALISATION.  — Réalisé  avec 
assez  de  tact  pour  suggérer  certains 
passages  dont  le  réalisme  eut  été 
choquant  au  cinéma.  Les  extérieurs 
sont  bien  choisis  et  René  Gaveau  a 
réussi  de  belles  photos  dont  la  mu- 
sique de  Maurice  Thiriet  souligne  le 
charme  agreste.  Les  décors  sont  bons 
mais  les  besoins  du  scénario  néces- 
sitaient une  capacité  de  moyens 
(voyages  de  François  à travers  le 
monde)  que  certains  subterfuges  et 
la  rapidité  des  plans  ne  remplacent 
pas  toujours. 

INTERPRETATION.  — Georges 
Marchai,  qui  joue  avec  autorité,  a 
de  très  bons  moments.  Le  person- 
nage de  la  figure  de  proue  convenait 
fort  bien  au  faciès  étrange  de  Ma- 
deleine Sologne  et  elle  a su  en  tirer 
parti.  Mony  Dalmès  joue  avec  jus- 
tesse et  simplicité.  Tout  en  restant 
beaucoup  lui-même,  Pierre  Dudan  est 
un  interprète  plein  d’allant.  Le  reste 
de  l’interprétation  et  particulière- 
ment Balpêtré,  Habib  Benglia  et 
Charlotte  Eeard,  est  bonne.  — J.  H. 


<i*  La  prochaine  Messe  mensuelle  de 
l’Union  Catholique  du  Cinéma  aura 
lieu  le  dimanche  13  juin,  à 10  heures, 
dans  la  Chapelle  des  Catéchismes  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot,  28  bis,  ave- 
nue George-V. 


LA  FIERE  CREOLE  (G.) 

(The  Foxes  of  Harrow) 

Film  d’aventures  et  d'amour  (120  m.l 

(V.O.-Ü.) 

20  th  CENTURY-FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  A.  Bacher-Fox,  1947. 

Réal.  : John  M.  Stahl. 

Auteurs  : Scén.  de  Wanda  Tuchock, 
d’après  la  nouvelle  de  Frank  Yerby 

Chef-opérateur  : Joe  La  Shelle. 

Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistiques:  Lyle  Wheeler  et  Mau- 
rice Ransford. 

Décors  : Thomas  Little  et  Paul  S. 
Fox. 

Interprètes  : Rex  Harrison,  Maureen 
O’Hara,  Richard  Haydn,  Victor  Mac 
Laglen,  Vanessa  Brown,  Patricia 
Médina,  Gene  Loekhart,  Charles 
Irwin,  Hugo  Haas. 

Présentation  corporative  (Paris)  : l1  1 
juin  1948.  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Plus  film 
d’aventure  que  d amour,  La  Fière 
Créole  comporte  des  scènes  très  atta- 
chantes. C’est  l’histoire  d'une  forte- 
tête,  d'un  aventurier  sympathique 
qu’incarne  Rex  Harrison.  A ses  côtés, 
nous  retrouvons  la  ravissante  Mau- 
reen O’Hara  et  le  jovial  Victor  Mac 
Laglen. 

SCENARIO.  — 1837.  L’élégant 

Stepnen  hox  (Rex  Harrison),  un 
joueur,  abandonné  sur  un  banc  de 
sable  du  Mississipi  pour  avoir  tri- 
ché aux  cartes,  est  recueilli  par  un 
marinier,  Mike  Pareil  (Victor  Mac 
Laglen)  et  conduit  par  lui  à la  Nou- 
velle-Orléans. Il  y fait  la  connais- 
sance d’un  gentilhomme  décavé, 
André  Le  Blanc  (Richard  Haydn), 
fiancé  à Aurore  d’Ancenaux  (Va- 
nessa Brown),  dont  la  sœur  Odalie 
(Maureen  O’Hara),  jolie,  mais  vo- 
lontaire, repousse  les  avances  de 
Fox.  Celui-ci,  toujours  heureux  au 
jeu,  tue  en  duel  un  colon  allemand, 
Otto  Ludenbach  (Hugo  Haas),  après 
l’avoir  dépouillé  de  sa  fortune  et  de 
ses  plantations  dénommées  Harrow. 
Il  prend  rang  parmi  la  société  ri- 
che, mais  Odalie  persiste  dans  son 
mépris.  Fox  lui  répond  qu’il  est 
d’origine  noble  et  l’embrasse.  Poussé 
par  son  père,  le  vicomte  d’Arce- 
naux  (Gene  Lockhardt),  Odalie 
épouse  Fox.  Dès  la  première  nuit, 
leurs  caractères  se  heurtent.  La 
mort  du  petit  garçon  qui  leur  est 
né  les  sépare  davantage,  malgré 
leur  amour.  Fox  quitte  sa  femme 
pour  une  fille  chez  qui  elle  va  le 
chercher.  Enfin,  une  débâcle  finan- 
cière et  une  révolte  de  Noirs  rap- 
prochent les  deux  époux. 

REALISATION.  — John  Stahl  a 
mis  en  scène  cette  belle  histoire  avec 
un  grand  souci  de  la  mise  en  scène. 
On  remarque  et  on  apprécie  une  très 
belle  scène  d’orage  sur  les  plantations, 
la  scène  de  jeu  entre  Fox  et  Luden- 
bach, la  fuite,  puis  le  suicide  de  la 
jeune  métisse,  etc.  La  photo  est  très 
belle. 

INTERPRETATION.  — Rex  Harri- 
son, l’excellent  acteur  britannique,  in- 
carne le  « chevalier  de  fortune  brûlant 
la  vie  par  les  deux  bouts  »,  avec  son 
calme,  son  ironie  froide  et  son  ta- 
lent coutumier.  Maureen  O’Hara,  tou- 
jours très  jolie,  est  la  volontaire  Oda- 
lie. Victor  Mac  Laglen  a conservé 
son  large  sourire  et  sa  sympathique 
violence.  — P.  R. 


PRECISION 

«î<  Mlle  Charlotte  Eeard  que  nous 
avons  déjà  vue  dans  de  nombreux 
films,  personnifie  la  charmante  fem- 
me de  chambre  de  Simone  Signoret 
dans  le  film  de  Maurice  Tourneur, 
L’Impasse  des  Deux  Anges,  que  pro- 
duit la  B. U. P.  (Eugcne  Tuscherer). 


MASSACRE  A FURNACE  CREER 
(Fury  at  Furnace  Creek) 

Film  d'aventures  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

20  th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Fred  Kohlmar-Fox,  1947. 

Réal.  : Bruce  Humberstone. 

Auteurs  : Scen.  de  Charles  G.  Boolh  ; 
dial,  complementaire  de  Winston 
Miller,  d après  une  nouvelle  de 
David  Garth. 

Chef-opérateur  : Harry  Jackson. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et  Al- 
bert Hogsett. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Robert  Simpson. 

Interprètes  : Victor  Mature,  Coleen 
Gray.  Glenn  Langan,  Reginald  Gar- 
diner,  Albert  Dekker,  Fred  Clark, 
Charles  Kemper,  Robert  Warwick, 
George  Cleveland. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
juin  1948,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  d’in- 
diens et  de  pionniers.  Un  bon  wes- 
tern, agrémenté  d’une  intrigue  sen- 
timentale et  soutenu  par  une  action 
attachante.  Bien  réalisé,  ce  film  est  in- 
terprété par  Victor  Mature  et  Coleen 
Gray,  la  nouvelle  révélation  de  la  Fox. 

SCENARIO.  — 1880.  Escortant  un 
convo  poui  le  port  de  Furnace 
Creek,  le  capitaine  Walsh  (Reginald 
Gardiner)  reçoit  un  message  du 
général  Blackwell  (Robert  War- 
wick), qui  l’envoie,  avec  sa  troupe, 
vers  un  district  éloigné.  Le  convoi 
est  détruit  et  le  port  pris  par  les 
Indiens  Apaches.  Blackwell  passe 
en  cours  martiale  accusé  d’avoir 
agi  par  intérêt,  la  région  du  port 
étant  argentifère.  Il  meurt  d’une  at- 
taque cardiaque  à cette  accusation. 
Cash  (Victor  Mature),  son  fils,  sous 
le  nom  de  T ex  Cameron,  se  joint 
à la  bande  dirigée  par  Leveret t (Al- 
bert Dekker),  un  aventurier  qui  do- 
mine la  région  de  Furnace  Creek, 
afin  de  découvrir  la  , vérité  sur  le 
massacre.  Il  rencontre,  là,  son  frère 
Rufe  (Glenn  Langan),  venu  dans 
la  même  intention  et  Molly  Baxter 
i Coleen  Gray),  fille  d’une  victime 
du  massacre.  La  bande  dévoile 
Rush  et  charge  Cash  de  le  suppri- 
mer. Celui-ci,  bien  qu’en  mauvais 
terme  avec  son  frère,  le  sauve,  alors 
qu’il  est  accusé  d’avoir  tué  Walsh. 
Ce  dernier  venait  juste  d’écrire  sa 
confession  sur  l’affaire  Furnace 
Creek,  dont  Leverett  est  le  grand 
coupable.  Une  poursuite,  puis  un 
combat,  met  aux  prises  Cash  et  Le- 
verett. mais  ce  dernier  est  tué  par 
un  Indien.  Le  nom  de  Blackwell 
lavé  deviendra  celui  de  Molly. 

REALISATION.  — En  matière  wes- 
tern, Hollywood  semble  calmer  un 
peu  son  impétuosité  classique.  Le  su- 
jet prend  maintenant  le  pas  sur 
l’image  mouvementée  habituelle.  Ici, 
l’action  légèrement  statique  est  pour- 
tant parfaitement  réalisée.  On  remar- 
que entre  autres  scènes,  une  chasse 
à l’homme  dans  les  ruines  d’un  fort, 
précédée  d’une  chevauchée  bien  pho- 
tographiée. 

INTERPRETATION.  — Victor  Ma- 
ture ne  semble  pas  spécialement  re- 
commandé pour  les  rôles  « d'endurci  ». 
son  jeu  est  parfois  faux,  mais  il  a 
belle  prestance.  Coleen  Gray,  toujours 
adorable,  affirme  de  plus  en  plus  ses 
dons  réels  de  comédienne.  Reginald 
Garciner  fait  une  excellente  compo- 
sition. — P.  R. 


# Le  Comité  du  parti  sioniste-socia- 
liste a présenté  à la  presse,  vendredi 
dernier,  un  grand  film  Yiddish,  Le 
Chemin  de  la  Gloire,  interprété  par 
les  plus  grands  artistes  juifs  d’Amé- 
rique. 


, 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 
l'<'  SEMAINE 

UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE 
SIMPLE  (Artistes  Associés),  Ma- 
deleine (9-6-48). 

CLOCHEMERLE  ( National-FUms  ) . 
Empire,  Max  Linder,  Moulin- 
Rouge  (9-6-48). 

31’  SEMAINE 

Eternel  Conflit  (Francinex),  Bal- 
zac, Helder,  Scaia,  Vivienne  (26- 

5- 48). 

4'-  SEMAINE 

Le  Comédien  (Discina),  Colisée 
(19-5-48). 

La  Chartreuse  de  Parme  (Discina). 
Gaumont-Palace,  Rex  (21-5-48). 

Emile  l’Africain  (Ciné-Sélection), 
Apollo,  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Théâtre (19-5-48). 

FILMS  ETRANGERS 

l'f  SEMAINE 

LA  VALLEE  DU  SOLEIL  (RKO), 
Cinépresse-Champs-Elysées,  Ra- 
dio-Cité-Opéra (9-6-48). 

NOCTURNE  (RKO),  Marbeul’  (11- 

6- 48). 

L’EXILE  (Universal),  Delambre, 
Napoléon,  Palace  (11-6-48). 

GENTLEMAN  JIM  (Warner  Bros.), 
Ermitage.  Français,  Les  Images 
(9-6-48). 

PAS  DE  CONGE,  PAS  D’AMOUR 
(M.G.M.),  Club  des  Vedettes, 
Elysées-Cinéma  (9-6-43). 

LE  CREATEUR  DE  MONSTRES 
(Films  G.  Muller),  Boul’vardia 
(9-6-48). 

LE  JOURNAL  D’UNE  FEMME  DE 
CHAMBRE  (Films  G.  Muller), 
Cinécran,  Impérial,  Les  Reflets 
(9-6-48). 

MON  CHER  ASSASSIN  (Védis 
Films),  Lord-Byron  (9-6-48). 

LE  ROMAN  D UN  JEUNE  HOMME 
PAUVRE  (U.F.P.C.),  Clichy  (9- 
6-48). 

PRINTEMPS  MORTEL,  Studio  de 
l'Etoile  (9-6-48). 

2e  SEMAINE 

Quelque  Part  dans  la  Nuit  (Fox), 
Broadway,  California,  Cinémon- 
de-Opéra  (2-6-48). 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable  (Pa- 
ramount),  Eldorado,  Le  Lynx, 
Paramount,  Les  Portiques  (2- 
6-48). 

Madame  Parkington  (M.G.M.), 
Normandie,  Olympia  (4-6-48). 

Alerte  à la  Gestapo  (Dismage), 
New  York  (2-6-48). 

3”  SEMAINE 

Hollywood  en  Folie,  Le  Paris 
(28-5-48),  La  Royale  (9-6-48). 

L’Aventure  de  Madame  Muir 
(Fox),  Avenue  (26-5-48)  . 

La  Grande  Dame  et  le  Mauvais 
Garçon  (Fox),  Caméo  (28-5-48). 

Esclaves  du  Désir  (Cin.  de  Fran- 
ce), Midi  - Minuit  - Poissonnière 
(26-5-48). 

5"  SEMAINE 

Enamorada  (Dis-Pa),  Biarritz  (14- 
5-48),  Le  Plaza. 

6"  SEMAINE 

Le  Corsaire  Noir  (Filmonde),  Cor- 
so-Opéra (5-5-48). 

71'  SEMAINE 

Bambi  (RKO),  Marignan,  Mari- 
vaux (28-4-48). 


Barbara  Stanwyck  et  Van  Heflin,  principaux  interprètes 

de  L EMPRISE  DU  CRIME. 

(Cliché  Paramount.) 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte , 34 
PARIS  (9»)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A • 


LA  DISTRIBLTION 

•J.  Jeannic-Film  vient  de  s'assurer  la 
distribution  de  Barry,  le  prochain 
film  de  Pierre  Fresnay,  dont  l'action 
se  situe  en  grande  partie  chez  les 
moines  du  Mont-Saint-Bernard,  avec 
les  chiens  sauveteurs. 

La  mise  en  scène  sera  de  Karl 
Anton. 

Jeannic-FUms  va  également  sortir 
très  prochainement  en  exclusivité,  le 
premier  film  tourne  en  Allemagne 
après  la  guerre  Les  Assassins 
sont  parmi  nous,  film  de  grande 
classe,  qui  est  déjà  projeté  dans 
toutes  les  capitales  du  monde. 

Edition  Spéciale,  Les  Quatre  Justi- 
ciers, Le  Chemin  du  Bonheur,  et 
2 cow-boys  en  couleurs  jomplètent 
la  première  tranche  de  cette  jeune 
firme. 

Notons  que  les  Esclaves  du  Désir 
vient  de  battre  tous  les  records  au 
« Midi-Minuit-Poissonnière  »,  salle  de 
480  places.  Ce  film  a atteint  la  pre- 
mère  semaine  d’exclusivité  : 1.657.170 
francs. 

Le  dernier  film  de  Boris  Kovalenko 
réalisé  à Nice  pour  les  Films  Triom- 
phe, Les  Roseaux  de  Provence,  avec 
l'orchestre  André  Rossetti  qui  vient 
d’obtenir  le  Grand  Prix  du  Disque, 
vient  d'être  présenté  à Genève,  Lau- 
sanne, Berne  et  Zurich.  Partout  ce 
film  a obtenu  le  plus  vif  succès  et 
Boris  Kovalenko  a été  invité  à pré- 
senter Les  Roseaux  de  Provence  de- 
vant le  directeur  du  Service  d’infor- 
mation de  la  Croix-Rouge  Interna- 
tionale. 

•fr  Le  film  hongrois  Printemps  Mortel, 
sous-titré  par  Paul  Géraldy.  a été 
présenté  à la  presse  au  « Studio  de 
l’Etoile  » mercredi  dernier  9 juin,  à 
21  heures. 

•i»  Le  film  du  producteur-aviateur 
Howard  Hugues,  dont  la  presse  du 
monde  entier  a parlé  à cause  des 
formes  fort  provocantes  de  la  vedet- 
te Jane  Russell,  Le  Banni  (The 
Outlaw)  sortira  à Paris  aux  « Gau- 
mont-Palace » et  « Rex  » dans  le 
courant  de  ce  mois,  vraisemblable- 
ment vers  le  15. 


RONALD  COLMAN 
à Paris 

Ronald  Colman,  l'excellent  acteur 
britannique,  est  de  passage  à Paris 
venant  de  Londres. 

On  sait  qu'il  obtint  cette  année 
l'Oscar  pour  la  meilleure  interpré- 


APPAREIL  — 

RADIOCINEPHON  E 
CINÉMA  - RADIO  - PICK-UP 

AGENTS  REGIONAUX 

acceptés  en  France  et  dans  tous  pays 
Voir  annonce  page  4 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DU  RADIOCINEPHONE 
1 1 , Rue  Royale,  Paris  8' 
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LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 
Globe  Omnium  Films,  29,  bd  d'Athè- 
nes, Marseille.  M.  Bauer  est  co- 
gérant (12-5-48). 

Films  Constellation,  formation,  12,  rue 
de  Lubeck,  Paris.  500.000  (18-5-48). 
Paradis-Films,  formation,  14,  rue  de 
Paradis.  Paris  100.000  (13-5-48). 
Olympic -Productions  Cinématographi- 
ques, siège  transféré  79,  Champs- 
Elysées,  Paris.  500.000  (13-5-48). 
Acinéa,  formation,  38,  rue  du  Doe- 
teur-Finlay,  Paris.  150.000  (25-5-48). 
Comptoir  Français  de  Productions 
Cinémat.,  formation,  79,  Champs- 
Elysées,  Paris.  1.000.000  (25-5-48). 
Coopérative  de  Prod.  et  Distr.  de 
Films,  formation,  61,  rue  de  Cha- 
brol, Paris.  160.000  (26-5-48). 

Sté  Mondiale  d’Import.  et  d’Export. 
de  Films,  formation,  34,  av.  des 
Ternes,  Paris.  100.000  (27-5-48). 
United  World  Films,  formation,  films 
scientifiques,  120,  Champs-Elysées, 
Paris.  500.000  (25-5-48). 

EXPLOITANTS 

Cinéma  Le  Palladium,  formation,  83, 
rue  Chardon-Lagache,  Paris.  4.000.000 
(13-5-48). 

Sté  d'Exj)l.  Casino,  Music-Hall,  Ciné- 
ma S.E.C.M.H.C.,  formation,  181, 
av.  du  Maine,  Paris.  2.000.000  (14- 
5-48). 

DIVERS 

Fédération  des  Loisirs  Familiaux, 
S. A.,  214,  Grande-Rue,  Roubaix. 

Cap.  porté  à 11.000.000  fr.  (9-4-48). 
Général-Film  Ham  (Sté  Nouvelle), 
S. A.,  cap.  porté  à 3.750.000.  Siège 
social  transféré  40,  av.  de  la  Répu- 
blique, Paris  (1-4-48). 

Sté  Fse  de  Participation  Cinémat. 
Siège  social  transféré  17  bis,  rue 
Charles-Lecocq,  Paris  (15e)  (7-5-48). 
Images  et  Son,  siège  transféré  21,  av. 
Kléber,  Paris.  3.000.000  (18-5-48). 

FAILLITES 

Sté  des  Films  « Le  Griffon  »,  ancien. 
116,  Champs-Elysées,  actuellement 
28,  rue  La  Trémoille.  Avis  de  dépôt 
des  créances  avant  le  1er  juillet 
1948,  chez  M.  Gatté,  syndic,  1,  bd 
Saint-Michel,  Paris. 

VENTES  DE  FONDS 

Entreprise  Cinématographique  expi.  à 
Villerville  (Calvados),  f.  v.  par 
M.  Corneville  à M.  Lechanteur 
(29-5-48). 

Cinémas  « Odéon  »,  « Cyrano  »,  « Fa- 
milial » à Bergerac  (Dordogne),  f. 
v.  par  M.  Emile  Alaus  à Sté  Im- 
mobilière et  Financière  de  Guyen- 
ne (24-4-48). 

Exploitation  Cinématographique  (par 
moitié)  à Cerisy-la-Salle  (Manche), 
f.  v.  par  M.  Hedouin  à M.  Jour- 
dan (30-5-48). 

Spectacles  Artistiques  et  Cinémato- 
graphiques expi.  à Nogent-sur-Oise 
(Oise),  f.  V.  par  M Yeguenian  à 
M.  Zeehandelaar  (26-5-48). 

Cinéma  ambulant  et  Tournées  Ciné- 
matographiques Ciné  Paul  expi.  à 
Avignon  (Vaucluse),  f.  v.  par 
M.  Nicolas  à M.  Georgin  (2-5-48). 


Ronald  Colman. 

tation  masculine  pour  son  rôle  dans 
A Double  Life  (en  France  Othello). 

La  Société  Universal-International 
distributrice  d’Othello  — production 
Michaël  Kanin  — a présenté  ce  film, 
lundi  dernier,  à la  presse  corpora- 
tive avant  de  convier  les  journalistes 
à une  amicale  réception  au  George-V 
en  l’honneur  de  Ronald  Colman. 
Chacun  put  ainsi  le  complimenter  de 
vive  voix  pour  sa  remarquable  créa- 
tion et  le  féliciter  pour  la  récom- 
pense bien  méritée  que  lui  a valu 
son  taient 

Othello,  excellente  réalisation  due 
à Georges  Cukor,  sortira  à Paris  au 
mois  de  septembre. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’ÂIDE 
PU  CINÉMA 

qo  .met  è la  disposition  de  ses  membres 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-I*’,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : lü  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 

| ACHATS  DE  NUMEROS 

/ Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années  1 
1918  à 1929. 

1929  : N08  531,  535  à 537,  555,  570. 

1930  : N"8  534,  583.  590.  594,  598, 
609,  610,  612,  615.  610.  620  à 632. 

1931  : N»8  635  à 653,  656,  660  à 1 
673,  678,  681. 

1932  : N»8  687,  688  699.  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N»8  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791.  1 

1934  : N»8  795,  796,  801,  817.  1 

1935  : N»  882.  1 

1936  : N»  947. 

1938  : N°  1.025. 

1235,  1238,  1242,  1243,  1245,  1247, 
1248,  1249,  1251. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera  1 
effectué  par  mandat-carte.  l 

ÔTfÉITs^  l o i 

Importante  affaire  de  financement 
de  productions  cinématographiques 

cherche  correspondants  bien  rela- 
tionnés  pour  ttes  villes  importantes. 
Trav.  à la  commission,  stable  et 
bien  rétribué. 

Ecrire  av.  réf.  à la  revue,  case  Q.S.J. 
Demande  opérateur  pour  6 séances 
la  sem.  en  extra  ou  à demeure.  Carte 
prof,  et  réf.  exigées.  Poss.  de  travail 
suppl.  pour  Antony,  ligne  de  Sceaux. 
Téléphoner  : GOB.  28-91. 
Importante  Sté  américaine  de  dist. 
de  films  cherche  secrétaire  sachant 
parf.  anglais  pour  travailler  service 
publicité. 

Ecrire  en  donnant  état  civil,  réf.  et 
prêt,  à Warner  Bros.,  5,  av.  Velas- 
quez, Paris  (8°). 

Donnerais  gérance  ciné,  10  min 
porte  de  Paris,  300  pl.,  réf.  et  caution. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.E.L. 
Recherchons  représentant  désireux 
s'adjoindre  carte  supplémentaire  vi- 
sitant directeurs  de  salles. 

S’adresser  : Monder,  22,  rue  E- 
Varlin,  Paris  (10e).  NORd  58-49. 

DEMANDÉS  DEM  PLOI 

Opérateur,  20  ans  métier,  réf.  P1’ 
ordre,  libre  tous  les  soirs  (sauf  mar- 
di), peut  faire  remplacements  soi- 
rées ainsi  que  dimanche  matinée  et 
soirée. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.S.U. 
Technicien-opérateur,  capable,  conii. 
tous  dépannages  et  mise  au  point 
instal.  eompl.,  20  ans  de  cabine  dans 
permanents,  très  bon.  instr.  générale, 
cherche  emploi  dans  circuit  ou  grande 
salle,  ou  tout  autre  prop.  int.  Bonne 
présent,  et  réf.  techniques.  Libre 
prochainement.  Préf.  région  pari- 
sienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.U.Z. 

Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


ACHAT  C I N É (VI  A 

Cherche  salle  cinéma  4 à 500  pl. 
dans  régions  Vendée  ou  Bretagne  de 
préférence. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T.I. 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25, Bd  Poissonnière 
PARIS  (2’)  - Tél.  Gui.  S7-0I 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre  salle  moderne,  250  pl., 
avec  ou  sans  mat.  Bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.L. 


MATERIEL  “N 

ET  ACCESSOIRES 

36  et  16  m/m 
6.  rue  Larn be  P»rl»-8 

A vendre  cinéma  Paris,  830  pl., 
140  sem.  Prix  10  m.;  cinéma  Paris, 
800  pl.,  120  sem.  Prix  9 m.  5;  cinéma 
Paris,  500  pl.,  80  sem.  Prix  7 m.;  ci- 
néma Paris,  550  pl.,  120  sem.  Prix 
9 m.  5;  cinéma  banl.,  500  pl.,  55  sem. 
Prix  4 m.;  cinéma  oanl.,  815  pl.,  imm. 
et  fonds,  11  m. 

S’adresser  : T.C.,  16,  rue  Vignon, 
Paris  OPE.  30-11. 


ictoria 


m Electric 


Pour  cause  santé  cède  expi.  pleine 
activité,  ciné-bar,  logement,  loyer 
15.000  fr.,  bail  nouveau,  300  pl.  Rec. 
hebdo.  20.000  fr.,  poss.  d'agrandir, 
prix  très  int.,  18  km.  de  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.V.X. 

A vendre,  cause  dép.,  dans  centre 
imp.  banl.  Est  Paris,  ciné  700  pl., 
dancing,  bar,  salle  réunion,  logement 
et  imm.,  très  bonne  aff. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.U. 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  £ 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  1 Œmiehen  dernier  mo- 
dèle, 16  mm.,  neuf,  sans  ampli,  au 
plus  offrant. 

Ecrire  à la  revue  case  A. R. R. 

A vendre  1 lot  600  faut,  bois, 
bon  état. 

Téléphoner  : DID.  95-61. 


— APPAREIL  — 

RADIOCINEPHONE 
CINÉMA  - RADIO  - PICK-UP 


AGENTS  REGIONAUX 

acceptés  en  France  et  dans  tous  pays 
Voir  annonce  page  4 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DU  RADIOCINEPHONE 
I I,  Rue  Royale,  Paris  8‘ 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  15  JUIN 
MARIGNAN,  10  h - Francinex 
Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde 
JEUDI  17  IUIN 
COLISEE,  10  h.  - Vog 
Sensation 
MARDI  22  JUIN 

LE  FRANÇAIS.  10  h.-  Warner  Bros 
Aventure  à Deux 
JEUDI  24  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h - Warner  Bros 
La  Piste  de  Santa-Fé 
VENDREDI  25  JUIN 
LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
LUNDI  28  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A. I.C. 
Chanson  de  mon  Cœur 
MARDI  29  IUIN 
COLISEE,  10  h.  - A. I.C. 
L’Emprise 

JEUDI  pr  JUILLET 
COLISEE,  10  h.  - A. I.C. 
Haute  Lutte 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

LUNDI  14  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Gray-Film 

Colomba 


VENDREDI  18  JUIN 
CESAR,  10  h,  - Films  Triomphe 
L’Esclave  du  Souvenir 
LUNDI  21  JUIN 

CESAR,  10  h.  - Films  Triomphe 
L'Aventure  est  commencée 
MERCREDI  23  JUIN 
CESAR,  10  h.  - Films  Triomphe 
Cité  sans  Hommes 
LUNDI  28  JUIN 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
L’Assassin  ne  pardonne  pas 
MARDI  29  JUIN 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
La  Vallée  maudite 
JEUDI  pr  JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Le  Retour  de  Monte-Cristo 
VENDREDI  2 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Les  Liens  du  Passé 
LUNDI  5 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Une  Femme  sans  Amour 
MARDI  6 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
La  Peine  du  Talion 
JEUDI  8 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Le  Signe  du  Bélier 
VENDREDI  9 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
LE  Prince  des  Voleurs 


Présentations  à Parts 


A vendre  Debrie  16  mm.  complet, 
ampli  24  watts,  état  neuf,  avec  ou 
sans  voiture  BIH  parfait  état,  pneus 
neufs. 

Ecrire  : Robert  Perrin.  La  Chapel- 
le-Montfey  (Aube).  Tél.  *1  à Montfey. 

A vendre  2 proj.  Ernemann  Hahn 
nura.  1,  très  bon  état.  Prix  250.000  fr. 

S'adresser  : CGC.,  3,  rue  Clément- 
Marot,  Paris. 

A vendre  2 lant.  Zeiss-Ikon,  cou- 
rant continu,  avance  autom.,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.G. 

Matériel  à céder,  groupe  convertis- 
seur pour  charge  accumulateurs,  mot. 
triphasé  220  v.,  5 CV.,  1.400  t/m.,  ac- 
couplé avec  génératrice  70  v,  42  amp., 
1.400  t/m.,  montés  sur  châssis  com- 
mun en  fonte.  Excel,  fiat.  (Vente 
cause  double  emploi). 

S'adresser  : M.  Thirouin,  Cinéma 
Le  Majestic,  Chelles  (S.-et-M.) 

A vendre  : 2 Ernemann  II,;  2 Ka- 
lée;  1 Simplex  double  obturateur  ; 
2 lecteurs  R.C. A.;  1 groupe  conver- 
tisseur triphasé  50  amp.,  45  volts; 
1 groupe  Legendre;  1 16  mm.  O. G. 
C.F.  ; 1 16  mm.  Hortson  ; 1 E.T.M. 

double. 

S'adresser  : Victoria  Electric,  5,  rue 
Larribe,  Paris  (8e). 

A vendre  402  Peugeot  familiale,  en 
très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. T.I. 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DIVERS 

Auteur  céderait  producteur  ou 
à réalisateur  scénario  de  qualité, 
pièce  de  théâtre,  succès  commer- 
cial garanti  pour  conditions  avan- 
tageuses. 

Ecrire  : M.  Jean  Thouron,  Mon- 
crabeau  (Lot-et-Garonne). 

Pour  cause  de  maladie  grave, 
à vendre  ou  en  gérance  libre,  im- 
portants studios  de  cinéma  et  de 
portraits,  installation  et  matériels 
modernes,  uniques.  Les  seuls  ac- 
tuellement en  France  à avoir 
l’exclusivité  de  procédés  nou- 
veaux intéressant  le  portrait,  les 
sciences,  l’industrie  et  la  publicité. 

Ecrire  au  journal,  case  U.L.E., 
qui  transmettra. 


Anciens  Ets  TOUDOU 

7,  Square  Stalingrad  - MARSEILLE 


LE  CONFISEUR  DU  SPECTACLE 

TOUTES  LES  NOUVEAUTÉS 
- EN  CONFISERIE  - 


Bonbons  - Chocolats  - Pochettes 


CONSULTER  SES  TARIFS 

Tél  N.  65-61 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEISNES  LUMINEUSES 
14,  Roi  di  Paris  - UNIE! 

Tél.  MIChelat  10-M 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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S.LT.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170.  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15-) 

Tél  : VAU  03-25 


xxxxiximsrTYYrra 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPORTATEURS 

AGROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY  77-32 


EXPO** 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


UNIVERSALIA 

FRANCE 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  ELY  52-60 


SICIÉTÉ  TRAMS 
lOHDIALEinFM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR  06-13  et  la  suite 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  pe  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PARIS-EXPORT 

fiLN  v 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tel.  : WAG.  62-43  et  44 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 
N D USTRÎE. 


XlSgJATOGRAPJÜ 


Production  Distribution: 

108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 

Tel.  : RIC.  79-90 


SIMPEXcaufe 


1564  Broadway 
RHO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N Y. 

Télégr  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMENTS  SONORES 


».  N.  PATIIÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18«) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


jo  en«m' 

W»  tt  it 


LUXAZVR 

Groupes  Eltctrogénes 
modornas  - Prolectaurs 
Branchements  sur  Secteur 

37.  rue  Galilee 
Tél  : KLE  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-66 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I LM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8e)  - Téléphoné  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


la 


ITAL1A 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 

Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 


S.  B» 

FILMS 

DÀGMAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  58-65.  ELY  33-68 


rxxxxx* 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-.BÂBY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAIMS 

5,  rue  du  Cardinal -Mercier  - TRI.  /}-0l 


CINÉ-SIÈGES 


vous  ottre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

k 

.Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01  €8 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Alerte  !•••  | 

POUR  LA  SÉCURITÉ 
pour  l ACOUSTIQUE  ! 
DE  VOS  SALLES  J 

le  Service  d' Études  de  /’  j 

Office  Technique! 

d’ISOLATION  ; 

46,  rue  Vercingétorix,  PARIS  1 

— SUFFREN  74  85  | 

EST  A VOTRE  DISPOSITION  ; 

Devis  gratuits  sur  demande 
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§ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE  h 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Francois-I'  r 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44.  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


efoucauld 

TRI.  50-81.  27-34 


PantlisoDDMQtlfiii 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


itsmnsi 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


H 

H 

H 

H 

H 

N 


Tél. 


COPernic  24-53 


17,  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02 

Agence  de  Paris 
22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


viS  - 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


Ctior 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILIN 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


J»  O 

O ^ 

O _ü1 

o 

O 

O 

O u »*■  ob  PMouoBin  ut  me  CD 

DISTRI  QUTIOIN 
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le  premier  appareil ' 35 m/m portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 
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ATTENTION,  BIENTOT! 


GRANDES  EXCLUSIVITES 

NYLA  le  LAPON 

La  Vie  aventureuse  de 

JACK  LONDON 

■ 

LES  FILMS:  ROBERT  BASTARDIE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12')-  Adr.  Télégr.  : 
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85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg 
du  Com„  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
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Laurent  OLLIVIER. 
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L’EMPRISE 

(The  Hunted) 


Grand  film  ALLIED  ARTISTS 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin*Bauchart 

Têl  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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Un  Volume  de  800  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : 500  francs. 

Envoi  recommandé  : France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 540  francs. 


EXPLOITANTS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Géhéral  do  Format  Réduit 

10,  Rue  de  Bassano  » KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 

« BATAILLE  DU  RAIL  (Grand  Prix  International 

de  Cannes) 

+ ROME  VILLE  OUVERTE  (Grand  Prix  International  de 

Cannes  pour  l'Italie) 

. MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI 


PIERRE  ET  JEAN 
JUSTICIERS  DU  FAR-WEST 

etc...  etc. 


(Tino  Rossi) 
(J.  Dumesnll  - R.  St-C/r  - G.  Gil) 
(3  époques) 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


5.  Le  projet  d’aide  au  Cinéma  va-t-il  être 

prochainement  discuté  à l’Assemblée  Na- 
tionale   

La  Sélection  française  pour  Locarno. 

Les  Obsèques  de  Louis  Lumière. 

6.  Les  congés  payés. 

7.  En  Grande-Bretagne  le  quota  est  augm  enté . 

8.  Communiqués  du  Centre  National. 

10.-11  REGION  DU  SUD-EST  : 

Marseille 

Montpellier 

Arles 

Avignon 


13.-15  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Une  Femme  par  Jour 

Tabusse 


Laurent  Ollivier. 


Ted  Porter. 


P. -A.  Buisine. 
M.  Accariès. 
Baudouy. 

L.  Jullian. 


Pierre  Robin. 
M.  Accariès. 


14.-1G.-18.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17.-19.  DANS  NOTRE  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  à Paris. 


ROD  CAMERON 

dans 

et 

CATIIY  DOWNS 


LE  JUSTICIER  DU  TEXAS 


(Panhandle) 

MAGNIFIQUE  WESTERN 
produit  par 

ALLIED  ARTISTS 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 
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MICHÈLE  MORGAN  - JEAN  MARAIS 

seront  les  prestigieux  interprètes  de 

AUX  YEUX  DU  SOUVENIR” 

(Titre  provisoire) 

un  film  de  JEAN  DELANNOY 

Le  seul  film  qui  sera  tourné  cette  année  en  FRANCE  par 

MICHÈLE  MORGAN 

LES  FILMS  GIBÉ  - i , rue  françois-ier  - téléph.  : élysées  30-00 

Distribué  par  PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA  pour  la  France  et  l’Afrique  du  Nord 
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^DISTRIBUTION  LES  FILMS  GEORGES  MULLER 

17,  RUE  DU  FAUBOURG-SAINT-MARTIN  - PARIS  (10*)  - TEL.  BOTZARIS  33-28  et  NORD  92-02 
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après  “M.  VINCENT” 

et  avec  la  même  équipe 

MAURICE  CLOCHE 


réalise 

DOCTEUR 

LAENNEC 

avec 

PIERRE  BLANCHAR 


Association  Internationale  Cinématographique 

25,  RUE  QUENTIM-BAUCHART  - ely  80-21  et  75-53 
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ROME,  VILLE  OUVERTE 

1946 
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1947  , , 

ALLEMAGNE,  ANNEE  ZERO 

1948 

NOUVEAU  FILM 

DE 

R O B E R T O 
ROSSELLIN 

EST  tOMMENCÉ  ! 


Vente  pour  le  monde  entier  (sauf  l’Italie)  : 

LOPERT  FILMS  INC.,  148  West  57th  Street,  NEW-YORK 

En  Europe,  s’adresser  à 

R.  SOLMSEN,  16,  Avenue  Hoche,  PARIS  (VIIIe)  - Carnot  06-36 


Trentième 

Année 

N”  1264  — 

19 

JUIN  1948 

Prix 

25 

francs 

CINE 


« LA  CINEMATO  » EST  LE  SEUL 
JOURNAL  CORPORATIF  REELLE- 
MENT CONTROLE  PAR 


RAPI1IE 
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VINSI  QUE  L’ATTESTE  CE  LABEL. 

c revue  hebdomadaire  rXXXXKXXXXXXXXXXXXXX: 


QUAND  LE  PROJET  D’AIDE 

SERA-T-IL  DISCUTÉ  A LA  CHAMBRE  ? 


Les  premiers  nous  avons  parié,  dans  notre 
numéro  1260  du  22  mai  dernier,  du  contre-projet 
d'aide  à l’industrie  cinématographique  française 
élaboré  par  M.  Géraud-Jouve. 

Depuis  lors,  si  les  grandes  lignes  que  nous 
avions  indiquées  ont  été  conservées,  quelques 
chiffres  ont  été  remaniés.  C’est  ainsi  que  la 
taxe  de  5 francs  par  place  est  appliquée  aux 
prix  de  place  compris  entre  35  et  99  francs  et 
la  taxe  de  10  francs  appliquée  aux  places  de 
100  francs  et  au-dessus.  On  sait  que  cet  effort 
demandé  aux  spectateurs  doit  venir  en  aide  à 
la  production  française. 

D'autre  part,  une  taxe  dite  de  sortie  est  appli- 
cable à tous  les  films.  Elle  est  'calculée  à raison 
de  600  à 1.200  francs  par  mètre  pour  les  films 
parlant  français,  et  à raison  de  60  à 120  francs 
par  mètre  pour  les  films  en  version  originale. 
Rappelons  que  cette  taxe  alimentera  le  fonds 
d'aide  à l’exploitation. 

Ce  contre-projet  devait  venir  en  discussion  à 
l’Assemblée  Nationale  mardi  dernier.  Les  débats 
sur  la  politique  étrangère  du  gouvernement  ont 
fait  renvoyer  cette  discussion  à quinzaine. 

Il  est  certain  que  ce  projet  n’a  pas  obtenu 
auprès  des  différentes  branches  de  l’industrie 
un  grand  succès  : si,  en  effet,  les  producteurs 
sont  heureux  de  trouver  avec  l’augmentation  du 
prix  des  places,  le  milliard  qu’ils  recherchent, 
les  exploitants,  qui  ont  constaté  depuis  la  der- 


nière augmentation  de  fin  1947,  régression  des 
entrées  oscillant  entre  20  % et  40  %,  crai- 
gnent, à juste  titre  semble-t-il,  la  répercussion 
d'une  nouvelle  augmentation.  D’autre  part,  si 
les  distributeurs  français  et  leur  Président 
M.  Lelong  sont,  dans  leur  ensemble,  favorables 
à la  création  de  la  taxe  de  sortie,  les  firmes 
étrangères  et  particulièrement  les  grandes  mai- 
sons américaines,  voient  cette  taxe  grever  lour- 
dement leur  budget  et,  leur  fait  dire  que  ce 
sont  elles  qui,  sortant  autant  de  films  chaque 
année  que  les  producteurs  français,  participe- 
ront pour  la  plus  large  part  à l'aide  à l’exploi- 
tation. 

On  peut  dire  par  conséquent  que  le  projet 
Jouve  n’est  pas,  étranger  à l’arrivée  à Paris  de 
M.  Gérald  Mayer,  second  de  M.  Johnston.  Il 
semble  vraisemblable  également  que  les  discus- 
sions franco-américaines  relatives  à Ja  révision 
des  accords  Blum-Byrnes,  qui  doivent  se  dérou- 
ler avant  le  10  juillet,  en  seront  hâtées. 

Doit-on  souhaiter  le  vote  rapide,  c'est-à-dire 
avant  les  vacances  parlementaires,  du  projet 
actuel  par  l’Assemblée  Nationale,  ou  vaut-il 
mieux  attendre  la  rentrée?  Les  avis  sont  par- 
tagés. De  toutes  laçons,  que  l’Assemblée  y 
prenne  garde  : l’effort  demandé  aux  spectateurs 
n’est  tolérable  que  si  ce  supplément  de  recettes 
n’est  pas  taxé.  Dans  le  cas  contraire,  le  statu  quo 
est  nettement  préférable.  — Laurent  OUivier. 


LA  SÉLECTION  FRANÇAISE 
POUR  LOCARNO» 

La  Cpmmission  de  Sélection  chargée,  sous 
l’égide  de  la  Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma Français,  de  procéder  au  choix  des  films 
de  long  et  court  métrage  qui  doivent  être  pré- 
sentés par  la  France  aux  Festivals  de  Locarno 
et  de  Venise  a visionné  les  différentes  produc- 
tions qui  lui  ont  été  présentées.  La  sélection 
pour  Venise  se  poursuit  puisque  la  liste  des 
films  ne  doit  être  adressée  que  pour  le  30  juin. 

Pour  Locarno,  la  Commission  a porté  son 
choix  sur  : 

Grands  films  : 

La  Chartreuse  de  Parme  (production  André 
Paulvé)  ; La  Vie  en  Rose  (production  Raoul 
Ploquin-U.G.C.)  ; Guillemette  Bahin  (production 
Guillaume  Radot). 

Courts  métrages  : 

Les  Voix  du  Fleuve  (production  Alkam);  La 
Clef  des  Champs  (Les  Artisans  d’Art  du  Ciné- 
ma) ; Le  Bâton  (Panthéon-Production) . 

En  outre,  la  Commission  recommande  vive- 
ment à la  Direction  du  Festival  de  Locarno  la 
présentation  de  deux  sujets  non  français,  mais 
réalisés  par  des  maisons  françaises  et  dont  le 
sujet  présente  un  intérêt  international  : 

Deux  Sous  de  Bonheur  (production  Roger 
Leenhardt);  La  Grèce,  Problème  Mondial  (pro- 
duction Caravelle). 


LES  OBSÈQUES 
DE  LOUIS  LUMIÈRE 

Les  obsèques  de  Louis  Lumière  se  sont  dérou- 
lées, jeudi  matin  10  juin,  à Lyon,  en  l’église 
Sain*  -Maurice-Montplaisir,  devant  une  foule 
considérable,  où  l’on  remarquait  un  grand 
nombre  de  personnalités  représentant  officielle- 
ment les  hautes  autorités  françaises,  ainsi  que 
des  délégations  des  corps  constitués,  tandis  que 
des  détachements  militaires  rendaient  les  hon- 
neurs. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  et  Mme  Albert 
Trarieux,  M.  et  Mme  Jean  Lefrancq,  M.  et  Mme 
Jean  Bamberger,  enfants  du  disparu,  M.  Auguste 
Lumière,  son  frère,  M.  Henri  Lumière,  son 

neveu. 

Lq  veille,  à Bandol  avaient  eu  lieu  la  levée 
du  corps.  Le  cercueil  recouvert  du  costume  d'aca- 
démicien et  des  insignes  de  Grand  officier  de  la 
Légion  d’Honneur  du  disparu,  avait  été  salué 
par  les  représentants  du  Président  de  la  Répu- 
blique, du  Ministère  de  l’Education  Nationale  et 
de  1 Université,  en  présence  d’un  détachement 
de  marins  et  d’infanterie  coloniale. 


Une  scène  du  film  de  Christian  Stengel 
LA  FIGURE  DE  PROUE,  avec  Madeleine  Sologne 
et  Georges  Marchai,  sorti  en  exclusivité  aux 
« Marignan  » et  « Marivaux  » depuis  le  16  juin. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 

M.  Gérald  Mayer  est  à Paris 

M.  Gérald  Mayer,  chargé  du  département 
international  de  la  Motion  Picture  Association 
of  America  (M.P.A.A.),  est  arrivé  à Paris  où 
il  prendra  part  aux  négociations  demandées 
par  le  gouvernement  français  pour  la  révision 
des  accords  Blum-Byrnes. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Gérald  Mayer 
tiendra  prochainement  une  conférence  de  presse 
au  cours  de  laquelle  il  exposera  le  point  de 
vue  de  l’industrie  cinématographique  améri- 
caine sur  les  relations  internationales. 


FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DE  DESSINS  ANIMÉS 

Les  15  et  16  juin,  à la  Maison  de  la  Chimie, 
a eu  lieu  le  premier  festival  international  du 
dessin  animé,  organisé  par  les  Métiers  d’Art, 
au  piofit  des  œuvres  sociales  de  l’Association 
des  Dessinateurs  du  Cinéma  français. 

Ce  festival,  qui  marqua  la  supériorité,  déjà 
connue,  de  la  technique  américaine,  révéla  ce- 
pendant les  qualités  des  dessins  animés  russes 
d'inspiration  plus  poétique,  français,  intellectuels 
et  sentimentaux,  tchécoslovaques,  plus  soucieux 
de  la  forme  que  du  scénario. 

Il  est  regrettable  cependant  que  ce  festival 
international  n'ait  fait  une  place  plus  impor- 
tante aux  œuvres  vraiment  inédites,  qui  étaient 
là  en  minorité,  et  une  sélection  plus  sévère  des 
dessins  animés  proposés.  — J.  H. 


RÉOUVERTURE  DU  PARADIS 
A BELLEVILLE 

M.  H.  Douvin,  bien  connu  dans  la  corporation 
pour  son  activité  syndicale,  vient  de  rénover 
entièrement  le  Paradis  de  Belleville.  Cette  salle 
de  900  places,  sur  les  plans  de  M.  Bourlier,  a été 
entièrement  refaite  et  a reçu  une  nouvelle  déco- 
ration beige  et  blanc  faisant  ressortir  le  pourpre 
des  fauteuils  de  Quillet. 

L’installation  électrique  est  de  Genelec  et  la 
cabine  est  équipée  du  fameux  Actua-Color. 


Notre  Numéro  Spécial  Trimestriel  est  actuellement  sous  presse  et  sera 
daté  du  26  Juin. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  nous  faire  parvenir  de 
toute  urgence  leurs  derniers  documents. 
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Maurice  Cloche,  réalisateur  de  Monsieur  Vincent, 
signe,  avec  A.I.C.-Interfrance-Film,  le  contrat  de 
distribution  et  de  co-production  de  DOCTEUR 
LAENNEC.  Premier  tour  de  manivelle  : 28  juin. 
De  gauche  à droite  : MM.  Trillat,  Danilofï,  Maurice 
Cloche  et  Bertrou. 

PRESENTATIONS 

CORPORATIVES 


COLUMBIA 


La  société  Columbia  présentera  prochainement 
au  Madeleine,  à 10  heures,  les  huit  premiers 
films  de  sa  sélection  1948-1949. 

Le  lundi  28  juin  : L'Assassin  ne  pardonne  pas; 
mardi  29  : La  Vallée  Maudite;  jeudi  1er  juillet  : 
Le  Retour  de  Monte-Cristo;  vendredi  2 : Les 
Liens  du  Passé;  lundi  5 : Une  Femme  sans 
Amour;  vendredi  6 : La  Peine  du  Talion;  jeudi 
8 : Le  Signe  du  Bélier;  enfin  le  vendredi  9 juil- 
let : Le  Prince  des  Voleurs. 

Cette  première  tranche  de  huit  grands  films, 
dont  plusieurs  en  couleurs  naturelles,  intéres- 
seront particulièrement  les  directeurs  de  salle 
qui  savent  combien  les  vedettes  Columbia  faci- 
litent l’exploitation. 

+ 

CONGRÈS 

DE  LA  FÉDÉRATION 
7 ET  8 JUILLET  A DIJON 

La  Fédération  nationale  des  Cinémas  français 
communique  : 

Contrairement  à ce  qui  a été  annoncé  la  se- 
maine dernière,  le  Congrès  annuel  de  la  Fédé- 
ration nationale  des  Cinémas  français  se  tiendra 
à Dijon,  les  7 et  8 juillet  prochain  et  non  les 

6 et  7. 

Rappelons  que  les  congressistes  seront  reçus 
le  8 juillet,  à Beaune,  par  M.  Duchet.  conseiller 
de  la  République,  maire  de  la  ville  et  grand  ami 
du  Cinéma. 

Les  détails  et  les  conditions  de  participation 
à cette  manifestation  ne  sont  pas  encore  fixés. 
Ils  seront  communiqués  incessamment. 

On  est  prié  de  s’inscrire  avant  le  30  juin  di- 
rectement à la  Fédération  nationale  des  Cinémas 
français,  92,  Champs-Elysées,  Paris  (8'),  à l’ex- 
ception des  directeurs  adhérant  à un  syndicat 
dépendant  de  la  région  cinématographique  lyon- 
naise qui  s’inscriront  directement  auprès  de  M. 
Maillard,  La  Grande  Taverne,  à Dijon. 


LA  PRESSE  FILMÉE  ET 
L’AMITIÉ 

FRANCO-BRITANNIQUE 

Les  firmes  d’actualités  cinématographiques, 
éditant  en  France,  ont  tenu  à offrir  à S.A.R.  la 
Princesse  Elisabeth,  en  hommage  et  en  souvenir 
de  son  voyage  à Paris,  le  film  complet  de  cet 
important  événement.  Ce  document  portant  la 
signature  de  la  Presse  filmée,  qui  l’a  réalisé, 
a été  remis  par  les  membres  de  la  Chambre, 
syndicale,  à Sir  Oliver  Harvey,  ambassadeur  de 
Grande-Bretagne  à Paris,  à l’issue  d’une  présen- 
tation privée.  • 


LES  CONGES  PAYES 


La  Fédération  nationale  des  Cinémas. français 
nous  communique  : 

Le  régime  général  des  congés  payés  est  régi  par 
les  articles  54  G à 54  N,  du  Livre  II,  du  Code  du 
Travail  et  par  certaines  dispositions  légales  (Loi 
du  20-6-36,  loi  du  20-7-44  et  loi  du  29-4-46). 
CONDITIONS  POUR  AVOIR  DROIT  AUX  CONGES 

Le  travailleur  qui,  au  cours  de  l'année  de  réfé- 
rence, justifiera  avoir  été  occupé  chez  le  même 
employeur  pendant  une  durée  de  temps  équiva- 
lente à un  minimum  d'un  mois  de  travail  effectif, 
a droit  à un  congé,  dont  la  durée  est  déterminée 
à raison  d’un  jour  par  mois  de  travail,  sans  que 
la  durée  totale  du  congé  exigible  puisse  excéder 
une  période  de  15  jours,  comprenant  12  jours  ou- 
vrables (Loi  du  20  juillet  1944,  article  4). 

TRAVAIL  EFFECTIF 

Par  pédiode  de  travail  effectif,  on  doit  entendre 
la  période  pendant  laquelle  le  travailleur  a été 
effectivement  occupé  dans  l'établissement.  On  doit 
tenir  compte,  pour  la  détermination  du  droit  aux 
congés,  de  toutes  les  périodes  de  travail  effectif 
dans  l’entreprise,  même  si  elles  ont  été  séparées 
par  des  interruptions  de  travail  accompagnées  ou 
non  de  la  rupture  du  contrat. 

En  dehors  des  exceptions  prévues  ci-après,  on 
ne  doit  pas  considérer  comme  travail  effectif  les 
périodes  pendant  lesquelles  le  travail  a été  inter- 
rompu, même  si  les  interruptions  n’ont  pas  en- 
traîné la  résiliation  du  contrat  (maladie,  chômage, 
absence  autorisée,  etc.) 

Les  heures  supplémentaires  ne  donnent  droit  à 
aucun  supplément  de  congé.  Toutefois,  la  loi  assi- 
milant à un  mois  de  travail  effectif  la  période  de 
24  jours  de  travail,  on  sera,  en  effet,  amené  à 
considérer  comme  mois  entier  de  travail  effectif 
certains  mois  au  cours  desquels  le  salarié  aura  une 
absence  de  courte  durée. 

Par  contre,  on  doit  considérer  comme  période  de 
travail  effectif  : 

a ) les  périodes  de  congés  payés, 

b ) les  périodes  de  repos  de  femmes  en  couches 
(12  semaines  ou  15  semaines  en  cas  de  maladie), 

c)  les  périodes  pendant  lesquelles  l'exécution 
du  contrat  de  travail  est  suspendue  pour  cause 
d'accident  du  travail  ou  de  maladie  professionnelle 
(maximum  un  an). 

La  durée  de  travail  effectif  exigée  doit  avoir 
été  effectuée  au  cours  de  l'année  de  référence. 

L'armée  de  référence  s’étend  du  1er  juin  de  l’an- 
née qui  précède  celle  au  cours  de  laquelle  est  pris 
le  congé,  au  31  mai  de  l'année  suivante. 

Le  droit  au  congé  est  acquis  dès  que  le  travail- 
leur justifie  d'un  mois  au  moins  de  travail  effectif 
chez  le  même  employeur  au  cours  de  l'année  de 
référence  (article  4.  loi  du  20  juillet  1944,  à titre 
provisoire). 

DUREE  NORMALE  DU  CONGE 

La  durée  a été  indiquée  plus  haut. 

Par  jours  ouvrables,  il  faut  entendre  les  jours 
normalement  consacrés  au  travail  par  opposition, 
d une  part,  aux  jours  correspondant  au  repos  heb- 
domadaire et,  d'autre  part,  aux  jours  fériés  en 
tant  que  fêtes  légales  (circulaire  ministérielle  du 
28  avril  1937). 

AUGMENTATION  DE  LA  DUREE  DU  CONGE 

a)  Pour  ancienneté  : 

La  durée  normale  du  congé  est  augmentée  à rai- 
son •('.'un  jour  ouvrable  par  période  entière,  con- 
tinue ou  non,  de  5 ans  de  service  chez  le  même 
employeur,  sans  que  cette  augmentation  puisse 
porter  à plus  de  18  jours  ouvrables  la  durée  con- 
sidérée. 

b)  Pour  âge  : 

Pour  les  jeunes  travailleurs  de  moins  de  18  ans 
au  31  mai  de  l’année  au  cours  de  laquelle  est  donné 
le  congé,  la  durée  du  congé  est  fixée  à 2 jours  par 
mois  de  travail  accompli  au  cours  de  la  période 
de  référence,  sans  que  la  durée  totale  du  congé 
exigible  puisse  excéder  une  période  de  30  jours, 
comprenant  24  jours  ouvrables. 

Pour  les  travailleurs  tt  apprentis  de  18  à 21  ans 
au  31  mai,  la  durée  du  congé  est  fixée  à 1 jour  1/2 
par  mois  de  travail  accompli  au  cours  de  la  période 
de  référence  sans  que  la  durée  totale  du  congé  exi- 
gible puisse  excéder  une  période  de  22  jours,  com- 
prenant 18  jours  ouvrables. 

Pour  ces  2 dernières  catégories,  le  salarié,  qui 
justifie  de  moins  de  12  mois  de  travail  et  qui,  par 
conséquent,  bénéficie  d’un  congé  réduit,  peut  de- 
mander à bénéficier  du  congé  maximum,  mais,  dans 
ces  cas,  l’indemnité  de  congé  n’est  pas  due  pour 
la  période  excédant  le  congé  auquel  il  a droit. 


PERIODE  DE  CONGE 

Tout  en  gardant  la  période  de  référence  indiquée 
plus  haut,  la  prescription  indiquant  que  la  période 
de  congé  doit  se  situer  entre  le  1er  et  le  31  octobre 
de  chaque  année,  n’a  pas  un  caractère  d'ordre 
public  et  ne  s'oppose  pas  à ce  que  les  travailleurs, 
d’accord  avec  leurs  employeurs,  prennent  leurs 
congés  avant  le  1er  juin  ou  après  le  31  octobre 
(circulaire  ministérielle  du  1er  avril  1947). 

ORDRE  DE  DEPART 

A l’ouverture  de  la  période  de  congé  et  à moins 
de  stipulation  de  convention  collective  ou  d’usage 
constant,  cet  ordre  est  à fixer  par  l’employeur 
après  avis,  le  cas  échéant,  du  délégué  du  person- 
nel, compte  tenu  de  la  situation  de  famille  des 
bénéficiaires  et  de  la  durée  de  leur  service  chez 
l’employeur  (art.  54  h al  2). 

En  vertu  de  l’article  3 du  décret  du  1er  août 
1936,  l'ordre  de  départ  devra  être  communiqué  à 
chaque  ayant  droit  15  jours  avant  son  départ  et 
affiché  dans  les  ateliers,  les  bureaux  ou  magasins 
FRACTIONNEMENT  DES  CONGES 

Le  congé  ne  dépassant  pas  6 jours  ouvrables  doit 
être  continu. 

Le  congé  d'une  durée  supérieure  à 6 jours  ou- 
vrables peut  être  fractionné  par  l’employeur  avec 
l’agrément  du  salarié.  En  ce  cas,  une  fraction  doit 
être  de  6 jours  ouvrables  au  moins,  compris  entre 
2 jours  de  repos  hebdomadaire. 

INTERDICTION  DE  RENONCER  AUX  CONGES 

En  instituant  les  congés  payés,  le  législateur  a 
voulu  permettre  aux  travailleurs  de  prendre  cha- 
que année  un  repos  effectif.  Par  suite  : 

— il  est  interdit  aux  travailleurs  de  renoncer  aux 
congés, 

— ii  est  interdit  aux  travailleurs  d’effectuer  un 
travail  pendant  la  durée  du  congé. 

Seule  une  décision  ministérielle  peut  prescrire 
la  suppression  du  congé  et  son  remplacement  par 
une  indemnité. 

MONTANT  DE  L’INDEMNITE  DU  CONGE 

L’indemnité  afférente  au  congé  payé  est  égale 
au  1 24  de  la  rémunération  totale  perçue  par  le 
salarié  au  cours  de  la  période  prise  en  considéra- 
tion pour  l'appréciation  de  son  droit  au  congé. 

Toutefois,  cette  indemnité  ne  pourra  être  infé- 
rieure au  montant  de  la  rémunération  qui  aurait 
été  perçue  pendant  la  période  de  congé  si  le 
salarié  avait  continué  à travailler,  cette  rémuné- 
ration étant  calculée  en  raison  à la  fois  du  salaire 
gagné  pendant  la  période  précédant  le  congé  et 
de  Ja  durée  du  travail  effectif  dans  l’établissement 
(circulaire  ministérielle  du  4 octobre  1945). 

De  ces  dispositions,  il  résulte  que  l’indemnité 
de  congé  peut  être  calculée  de  2 manières  diffé- 
rences, soit  en  appliquant  la  règle  du  1/24,  soit  en 
tenant  compte  du  salaire  gagné  par  le  travailleur 
s'il  avait  travaillé  pendant  la  période  de  son  congé. 

C'est  le  mode  de  calcul  le  plus  favorable  au  tra- 
vailleur qui  doit  être  retenu. 

A l’indemnité  de  congé  ainsi  calculée,  il  convient 
d'ajouter  la  valeur  des  avantages  accessoires  et 
des  prestations  en  nature,  dont  le  salarié  ne  con- 
tinuerait pas  à jouir  pendant  la  durée  de  son 
congé 

L'indemnité  de  congé  étant  assimilée  à un  sa- 
laire. doit  subir  la  retenue  pour  les  assurances 
sociales  et  l’impôt  sur  les  salaires. 

CONTROLE 

En  application  de  l’article  9 du  décret  du  l,  r août 
1936.  les  employeurs  doivent,  en  vue  du  contrôle 
de  l'application  des  lois  sur  les  congés  payés,  tenir 
un  registre  qui,  en  tout  état  de  cause,  doit  indi- 
quer : 

1°  la  période  ordinaire  des  vacances  de  l’éta- 
blissement, 

2°  la  date  d'entrée  en  service  de  chaque  salarié. 

3°  la  durée  du  congé  annuel  payé  des  ayants  droit, 

4°  la  date  de  leur  départ  en  congé, 

5n  le  montant  de  l’indemnité  versée  à chacun  due 
pour  la  durée  de  leur  congé. 

P.  S.  — Nous  relevons  à l’instant  dans  le  J.  O. 
du  S juin  1948,  la  loi  du  8 juin  1948.  accordant  un 
congé  supplémentaire  aux  mères  de  famille  qui 
exercent  une  activité  salariée.  Cette  loi  est  ainsi 
conçue  : 

« Toute  femme  salariée  bénéficie  de  deux  jours 
de  congé  supplémentaire  par  enfant  à charge,  âgé 
de  moins  de  15  ans  et  vivant  à son  foyer.  Le  congé 
supplémentaire  est  réduit  à un  jour  si  le  congé 
légal  n’excède  pas  six  jours.  » 

Prière  de  surseoir  jusqu’à  instructions  des  orga- 
nisations syndicales. 
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EN  GRANDE-BRETAGNE 
LE  QUOTA  EST  FIXÉ  A 45  1. 
DES  GRANDS  FILMS  ET  25  11 
POUR  LES  PREMIÈRES  PARTIES 


Londres,  15  juin.  — Au  cours  de  la  séance 
de  la  Chambre  des  Communes  de  lundi,  le  mi- 
nistre du  Commerce,  M.  Harold  Wilson,  a an- 
noncé que  le  quota  à l’écran,  en  vigueur  dans 
les  cinémas  britanniques  à partir  du  1er  octobre 
prochain,  serait  de  45  % pour  les  films  anglais 
de  long  métrage  projetés  en  seconde  partie  de 
programme  et  de  25  % pour  ceux  donnés  en  pre- 
mière partie.  (On  sait  que  la  grande  majorité 
des  salles  britanniques  pratiquent  le  double  pro- 
gramme.) 

Le  Cinematograph  Films  Act  de  1938  avait 
prévu  un  quota  à l'écran  qui,  au  départ,  n’était 
que  de  12  1/2  % pour  les  longs  et  courts  mé- 
trages pour  atteindre  25  % pour  les  longs  mé- 
trages et  22,5  % pour  les  courts  métrages  en 

Grand  Gala  pour 

Maintenant  on  peut  le  dire 

Le  gala  inaugural  de  la  Semaine  de  la  France- 
Libre  a été  consacré  à la  première  mondiale  de 
Maintenant  on  peut  le  Dire,  un  sensationnel  do- 
cument anglais  sur  l’activité  des  services  secrets 
en  France,  pendant  l’occupation.  Rarement  le 
Théâtre  des  Champs-Elysées  n’avait  connu  telle 
affluence.  Devant  une  double  rangée  de  spahis 
marocains,  sabre  au  clair,  les  personnalités  fran- 
çaises et  étrangères  pénétraient  dans  le  hall 
du  théâtre,  accueillies  par  les  officiels. 


Harrv  Ree  et  Jacqueline  Nearne 
dans  MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DIRE. 

(Cliché  Astoria-Film.) 


L’Ambassadrice  de  Grande-Bretagne,  les  re- 
présentants du  corps  diplomatique,  le  maréchal 
de  l’Air  George,  le  général  Salisbury  Jones,  le 
Commander  Hawkins  étaient  entourés  des  géné- 
raux de  Larminat  et  Corniglion-Molinier. 

Cette  manifestation,  placée  sous  le  haut  pa- 
tronage du  Président  de  la  République,  s’est 
déroulée  au  profit  des  Œuvres  Sociales  de  la 
France  Combattante. 

Avant  la  projection,  l’auditoire  put  applau- 
dir des  artistes  présentés  par  Claude  Dauphin. 

Maintemmt  on  peut  le  dire  fut  suivi  dans  un 
religieux  silence.  Ce  grand  film,  qui  faisait  par- 
tie des  archives  secrètes  de  la  R.A.F.,  est  un 
enseignement  profondément  humain  dont  Harry 
Ree  et  Jacqueline  Nearne  furent  les  héros  au- 
thentiques. 

Maintenant  on  peut  le  dire,  distribué  par  As- 
toria-Films,  débutera  en  exclusivité  à Paris,  le 
25  juin,  au  Théâtre  des  Champs-Elysées  qui  lui 
a réservé  sa  saison  cinématographique  1948. 


1947.  En  fait,  par  suite  de  la  guerre,  celtte 
réglementation  ne  fut  pas  appliquée  à la  suite 
du  manque  de  productions  britanniques. 

Le  pourcentage  élevé  du  nouveau  quota,  qui 
va  astreindre  les  exploitants  britanniques  à don- 
ner un  film  anglais  tous  les  quinze  jours,  est 
fort  discuté  dans  les  milieux  cinématographi- 
ques, où  les  directeurs  de  cinéma  indépendants 
et  les  sociétés  américaines  s’estiment  particu- 
lièrement touchées  par  cette  mesure. 

Les  Américains,  notamment,  déclarent  que  ce 
haut  pourcentage  de  quota  — qui  a été  proposé 
par  M.  Rank  — annule  les  effets  des  accords 
cinématographiques  anglo-américains  signés  en 
mars  dernier  par  MM.  Johnston  et  Wilson. 

Ted  Porter. 


La  réglementation 
des  transactions 
dans  Vindustrie  du  Cinéma 
devant  le  Conseil  d’Êtat 

Le  Conseil  d’Etat  a examiné,  vendredi  11  juin, 
une  requête  du  Syndicat  français  des  Directeurs 
de  Cinémas  contre  un  arrêté  du  ministre  de 
l’Information  du  25  mai  1945,  réglementant  les 
transactions  des  entreprises  des  diverses  bran- 
ches de  l’industrie  cinématographique. 

Après  plaidoirie  de  M'  Texier,  avocat  du  Syn- 
dicat, M.  Delvolvé,  commissaire  du  Gouverne- 
ment, conclut  à l’annulation  en  la  forme  et  au 
fond  de  l’arrêté  ministériel. 

Le  Conseil  d’Etat  a mis  l’affaire  en  délibéré  et 
l’arrêt  doit  être  rendu  à quinzaine. 

♦ 

LE  FILM; DOCUMENTAI  RE  SERT 
L’EXPANSION  ÉCONOMIQUE 
FRANÇAISE 

Dans  le  cycle  de  « L’Exportation  Française  », 
M.  Marcel  de  Hubsch,  président  du  Syndicat  des 
Producteurs  français  de  Films  éducatifs,  docu- 
mentaires et  de  court  métrage,  présentait  le  9 
le  Film  documentaire  au  service  de  l’Expansion 
économique  française  à l’étranger. 

M.  de  Hubsch  souligna  l’importance  du  film 
pour  affirmer  le  génie  créateur  de  la  France, 
aussi  bien  dans  les  arts  que  dans  les  domaines 
techniques  et  industriels. 

il  rappela  en  exemple  les  films  de  Citroën 
sur  la  Croisière  Noire  et  la  Croisière  Jaune, 
celui  réalisé  par  les  automobiles  Renault,  évi- 
tant à l’acheteur  éventuel  la  visite  de  leurs  usi- 
nes, celui  de  technique  et  de  propagande  que  fait 
réaliser  chaque  année  T « Aluminium  Français  ». 
C’est  ainsi  qüe,  grâce  au  cinéma,  l’Amérique  du 
Sud  et  Stockholm  ont  pu  voir  la  réalisation  du 
barrage  de  Génissiat.  de  mêmé  qu’il  est  signifi- 
catif qu’à  toutes  les  expositions  de  Buenos- 
Ayres,  Toronto  ou  Barcelone,  le  cinéma  français 
ait  été  présent. 

M.  de  Hubsch  présenta  enfin  les  quatre  films 
qui  concluaient  son  exposé  et  qui  étaient  : 
40.000  volts  : sur  les  opérations  de  pose  d’une 
ligne  à haute  tension;  En  49  jours,  de  Marc  Can- 
tagrel,  remise  en  état  par  l’armée  du  viaduc 
de  Chaumont  ; Mineurs  de  France,  hommage  au 
dur  labeur  des  ouvriers  de  la  mine  et  un  film 
de  technique  chirurgicale  sur  une  intervention 
pour  traiter  un  cas  sciatique.  — J.  Houssaye. 


Propos  en  marge.. 

I...  d’une  supei production 
internationale 

de  P.  ALBERT  (R.A.C.) 
de  P.  de  PERREGAUX  (R.I.C.) 

Jean-Louis  Barrault  - Bernard  Blier 
Hélène  Perdrière  - Louis  Seigner 

dans  un  film  de 
CHRISTIAN-JAQUE 

D’HOMME  A HOMMES 


« Que  font  les  hommes  contre  la 
guerre,  - monstruosité  qu’ils  pour- 
raient éviter?»  s’écrie  DUNANT 
(Jean-Louis  BARRAULT)  au  cours 
d’une  de  ses  premières  conférences 
à Genève. 

« Si  nous  sommes  assez  fous  pour 
accepter  la  guerre,  ne  devrions- 
nous  pas,  au  moins,  être  assez  sages 
pour  en  limiter  les  horreurs?...» 

Ainsi  DUNANT  s’exalte-t-il  à la 
pensée  de  l’œuvre  à entreprendre, 
de  l’œuvre  pour  laquelle  il  demande 
que  s’unissent  toutes  les  bonnes 
volontés. 

Mais  quels  obstacles  n’aura-t-il 
pas  à vaincre  avant  de  parvenir  au 
but  final  ! 

C’est  une  scène  où  fait  merveille 
l’autorité  convaincante  de  Jean-Louis 
BARRAULT,  qui  donne  au  person- 
nage de  DUNANT  un  saisissant  relief. 


HJ 

DISIRIBUTION 


Distribution  et  vente  pour  le  monde  entier  ; 

RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

(R.  A.  C.) 
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CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

TOUTE  INFRACTION  A LA 
REGLEMENTATION 
PROFESSIONNELLE  SERA 

OBLIGATOIREMENT  SANCTIONNÉE 


Une  attitude  de  Fernandel 
dans  EMILE  L’AFRICAIN. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


ATTENTION 

A CERTAINS  CINÉ-CLUBS 

A la  suite  de  diverses  plaintes  dont  elle  a 
été  saisie  par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie, plaintes  relatives  au  fonctionnement 
dé  certains  ciné-clubs,  la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs  nous  communique  : 

Ces  plaintes  concernent  des  ciné-clubs  non 
affiliés  à la  Fédération  (celle-ci  n'exerçant  au- 
cun monopole)  et  qui  tentent  de  créer  la  confu- 
sion, exercent,  sous  ce  vocable,  une  activité 
commerciale. 

La  Fédération  Française  des  Ciné-Clubs 
(Président  Jean  Painlevé),  2,  rue  de  l’Elysée, 
Paris  (8e),  est  le  seul  organisme  de  culture 
cinématographique  qui  soit  agréé  par  le  Minis- 
tère de  l’Education  Nationale,  au  titre  des  Mou- 
vements de  Culture  populaire. 

Reconnue  par  le  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, son  activité  est  contrôlée  du 
double  point  de  vue  de  la  non  commercialité 
et  de  la  non  publicité  des  séances  faites  par 
ses  adhérents. 

La  stricte  observation  de  ces  deux  règles  lui 
a permis  de  nouer  des  relations  amicales  avec 
toute  la  profession  cinématographique.  Dans  de 
nombreux  cas,  les  exploitants  font  partie  du 
Conseil  d’administration  du  çiné-club,  ce  dernier 
s’efforçant  d'aider,  à chaque  fois  qu’il  en  est 
besoin,  le  circuit  commercial. 

Dans  ces  conditions,  et  pour  préserver  l’exis- 
tence d’un  mouvement  dont  la  tenue  a valu  à la 
France  d’être  choisie  pour  siège  de  la  Fédéra- 
tion Internationale  des  Ciné-Clubs,  la  Fédéra- 
tion Française  des  Ciné-Clubs  met  en  garde 
MM.  les  Producteurs  et  MM.  les  Distributeurs 
contre  certains  organismes  qui  n’ont  de  « ciné- 
club  » que  le  nom,  tentant  ainsi  d’échapper 
aux  obligations  fiscales  afférentes  à l’exercice 
du  métier  d’exploitant. 

4 

Conférence  de  Presse 
an  Congrès  Filmologique 

De  passage  à Paris,  M.  Bêla  Balazs  donnait 
le  9,  dans  les  salons  de  la  Légation  de  Hongrie, 
une  conférence  de  Presse. 

Poète,  romancier,  dramaturge,  M.  Balazs,  très 
averti  des  questions  cinématographiques,  est  dé- 
légué hongrois  au  Congrès  filmologique  de  Pa- 
ris. 

Dans  son  intéressante  conférence,  M.  Balazs 
dégagea  la  nécessité  d’un  style  européen  pour 
sortir  le  cinéma  d’une  impasse  où  l’a  conduit 
une  standardisation  excessive  des  sujets.  In- 
terrogé sur  le  mode  d’expression  de  ce  style, 
M.  Balazs  le  définit  comme  une  synthèse  du 
cinéma  muet  et  du  cinéma  parlant,  cinéma  en 
quelque  sorte  « sonore  »,  développant  en  pro- 
fondeur la  connaissance  psychologique  de 
l’homme.  — J.  H. 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

Comme  suite  au  communiqué  paru  dans  le 
Bulletin  d’information  n°  3 du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  et  rappelant  les  princi- 
pales infractions  à la  réglementation  profes- 
sionnelle, il  est  porté  à la  connaissance  de 
MM.  les  Exploitants  que  toute  infraction  à la 
réglementation  professionnelle  constatée  à par- 
tir du  1er  juillet  1948,  fera  obligatoirement 
l’objet  d’une  sanction  administrative. 

Leur  attention  est  particulièrement  attirée 
sur  les  infractions  suivantes  qui,  paraissant 
bénignes  en  elles-mêmes,  constituent,  toutefois, 
bien  souvent  des  moyens  faciles  servant  à 
camoufler  des  fraudes  importantes,  et  à déjouer 
ainsi  toutes  investigations  sérieuses. 

1°  Vente  de  billets  en  dehors  des  caisses  de 
l’établissement; 

2°  Non  délivrance  de  billets  spéciaux  (entrées 
gratuites,  1/2  tarifs,  déclassements,  etc.); 

3’’  Location  avec  les  billets  de  la  série  « Bu- 
reau »; 

4°  Non  conservation  et  non  classement  des 
coupons  de  contrôle  séance  par  séance  pendant 
le  délai  d’un  an  (il  est  rappelé  en  particulier 
que  la  boîte  fermée  où  sont  déposés  les  coupons 
de  contrôle  ne  doit  contenir  que  les  coupons 
de  la  séance  en  cours); 

5°  Impossibilité  de  présenter  les  billets  non 
encore  utilisés  ou  manquements  observés  dans 
le  stock  de  billets; 

6°  Arrêts  de  caisse  irréguliers  (la  non  concor- 
dance, en  particulier,  des  numéros  de  départ  et 
d’arrêt  d’une  séance,  mentionnés  sur  les  bor- 
dereaux de  caisse  avec  ceux  constatés  lors  d’un 
contrôle  font  peser  sur  l’exploitant  une  présomp- 
tion de  fraude  très  grave)  ; 

7°  Inobservation  des  prix  de  place  officiels; 

8°  Non  affichage  à la  caisse  de  la  concordance 
entre  les  prix  pratiqués  et  ceux  imprimés  sur 
les  billets  et  défaut  de  justification  de  l’accord 
de  l'Administration  des  Contributions  Indirec- 
tes quant  à l’utilisation  des  billets  ainsi  dé- 
classés. 

Il  est  enfin  rappelé  à tous  les  ressortissants 
de  l’industrie  cinématographique  que  les  con- 
trats, conventions  ou  actes  quelconques  passés 
entre  deux  ou  plusieurs  entreprises  de  la  pro- 
fession doivent  obligatoirement  mentionner  le 
ou  les  numéros  des  autorisations  dont  ces  entre- 
prises sont  titulaires.  L’inobservation  de  cette 
prescription  sera  également  sanctionnée. 
-4— 

LE  BORDEREAU 
UNIQUE  POUR  LE 
l‘r  JUILLET 

Le  Centre  national  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Ex- 
ploitation communique  : 

Le  Livre  de  recettes  est  supprimé  à dater  du 
30  juin  1948  et  remplacé  par  : 

a)  Le  Registre  manifold  de  bordereaux, 

b)  Le  Carnet  de  feuilles  de  caisse. 

Après  plusieurs  années  d’études  et  de  mise 
au  point,  le  Bordereau  unique  voit  enfin  le  jour 
sous  une  forme  pratique  et  maniable. 

Au  lieu  des  feuillets  mobiles,  dont  la  contex- 
ture était  aussi  variée  que  disparate,  le  nou- 


veau bordereau  se  présente  de  la  façon  sui- 
vante : 

1°  60  bordereaux,  dont  chacun  en  4 exemplai- 
res, sont  reliés  en  un  registre  manifold, 

2°  Ce  registre  manifold  remplace  l’ancien  livre 
de  recettes, 

3°  Les  bordereaux  étant  en  4 exemplaires  cha- 
cun, leur  destination  est  la  suivante  : 

le  premier  doit  être  adressé  au  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  tous  les  mercre- 
dis, 

le  deuxième  doit  être  adressé  au  distribu- 
teur du  programme  tous  les  mercredis, 

le  troisième  doit  être  adressé  au  distributeur 
de  l'actualité  tous  les  mercredis, 

le  quatrième  reste  fixé  au  registre  et  cons- 
titue la  souche  qui  sera  l’équivalent  du  livre 
de  recettes. 

Ces  quatre  feuillets  sont  à remplir  en  une  fois, 
en  intercalant  des  feuilles  de  papier  carbone  et 
en  utilisant  de  préférence  un  stylo  à bille. 

En  complément  du  registre  manifold  et  en 
accord  avec  l’Administration  des  Contributions 
indirectes,  chaque  exploitant  devra  tenir  des 
carnets  de  feuilles  de  caisse,  qui  seront  fournis 
en  même  temps  que  les  registres  manifold  de 
bordereaux. 

Deux  modèles  de  carnets  de  feuilles  de  caisse 
sont  prévus  : 

— Un  pour  les  « entrées  immédiates  »,  sur 
lequel  seront  notées  toutes  les  sorties  des  bil- 
lets « entrées  immédiates  »,  à raison  d’un  feuil- 
let par  séance  (un  feuillet  par  journée  pour  les 
« permanents  »). 

— L’autre  pour  les  « entrées  location  »,  à rai  - 
son d’un  feuillet  par  journée,  le  jour  de  la  déli- 
vrance. La  répartition  des  tickets  délivrés  dans 
la  journée  s’effectuera  par  séances  pour  lesquel- 
les ces  billets  ont  été  délivrés. 

Les  carnets  de  feuilles  de  caisses  comportent 
deux  exemplaires,  dont  l’un  est  détachable  et 
laissé  à l’exploitant  pour  la  tenue  de  sa  compta- 
bilité. 

Ces  carnets  doivent  demeurer  à la  caisse  de 
rétablissement  et  être  tenus  à la  disposition  des 
agents  des  Contributions  indirectes  et  des  Ins- 
pecteurs du  Centre  national  de  la  Cinématogra- 
phie.   4 

LA  VIE  SYNDICALE 


Assemblée  Générale 
du  Syndicat  des  Cadres 
de  la  Cinématographie 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématogra- 
phie a tenu  son  Assemblée  générale  annuelle 
le  jeudi  17  juin,  à 17  h.  30,  en  la  salle  de  réu- 
nion, 3"  étage,  92,  Champs-Elysées. 

Cette  réunion  s’est  faite  sous  la  présidence 
d’honneur  de  M.  J.  Ducros,  président  de  la  Confé- 
dération générale  des  Cadres. 

L’Assemblée,  après  le  bilan  d’une  année  d’ac- 
tivité, a défini  la  politique  du  Syndicat  et  ses 
projets  pour  l’année  à venir. 

Elle  étudia  les  problèmes  des  salaires  et  des 
conventions  collectives  dans  les  différentes 
branches  du  cinéma. 

Enfin,  elle  procéda  au  renouvellement  du 
Conseil  syndical. 

De  nombreux  adhérents  avaient  tenu  à parti- 
ciper aux  travaux  de  cette  assemblée,  qui  a 
revêtu,  cette  année,  une  'importance  spéciale. 
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PRESENTE 

AU 

COLISÉE 


LUNDI  28  JUIN 

LE  CHANT  DE 
MON  CŒUR 

LE  PLUS  JOLI  ROMAN  D'AMOUR 
SUR  LA  MUSIQUE  DE  TCHAIKOWSKY 

MARDI  29  JUIN 

L’EMPRISE 

AVEC  LA  GRANDE  VEDETTE  BELITA 

JEUDI  1er  JUILLET 

HAUTE  LUTTE 

UN  DRAME  FANTASTIQUE  EN  MONTAGNE 


ET  BIENTOT  VOUS  PRÉSENTERA 


2 GRANDS  FILMS  EN  COULEURS 

BLACK  GOLD 

ET 

RÉCIFS  DE  FLORIDE 

© 

LE  JUSTICIER 

DE  LA  SIERRA 

EN  SEPIACOLOR 

UN  GANGSTER 

PAS  COMME  LES  AUTRES 

Le  CAS  de  M"  ROGERS 


REGION  DU  SUD 


MARSEILLE 


Grand  succès  de  « Monsieur 
Vincent  » et  de  « Clochemerle  » 


Bien  que  la  saison  actuelle  et  le  climat  géné- 
ral font  que  les  recettes  s’atténuent,  certains 
films  et  particulièrement  des  films  français  réus- 
sissent à réaliser  de  belles  recettes,  et  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  qu'à  ce  jour  dans  le 
Sud-Est  ce  sont  deux  films  français  de  carac- 
tère et  de  tendance  absolument  opposés  qui 
tiennent  la  tête  et  comptent  nombre  de  records. 

Poursuivant  une  brillante  carrière,  Monsieur 
Vincent  continue  de  triompher  partout  où  il 
passe.  A Toulon,  au  Femina,  1.200.000  fr.  la  pre- 
mière semaine  et  574.000  fr.  la  seconde.  A 
Hyères,  au  Casino,  237.860  fr.  A Beausoleil,  au 
Capitole,  329.930  fr.  (recette  nette)  en  sept  jours 
dont  le  1er  mai;  au  Provence,  à Salon,  154.314  fr. 
Au  Palace,  à Cavaillon,  73.549  fr.  A Orange,  au 
Casino,  188.290  fr.,  établissant  le  record  absolu 
sur  la  ville.  Au  Rex  de  Valréas,  ville  de  5.000 
habitants,  avec  des  prix  de  places  de  30  et 
40  fr..  81.800  fr.  Enfin  au  Royal,  à Alès,  307.820 
francs,  record  des  recettes  sur  cette  ville. 

Un  film  qui  démarre  très  fort  c'est  Cloche- 
merle  qui,  en  première  semaine  à Marseille,  a 
totalisé  4.746.590  fr.;  à Toulon,  en  première  se- 
maine, au  Casino,  les  recettes  ont  dépassé 
1.200.000  fr.  et  le  film  reste  à l’affiche  une 
deuxième  semaine.  A Nice,  au  tridem  Paris- 
Palace-Fop.um-Studio-34,  les  premiers  résultats 
laissent  espérer  des  recettes  records.  Les  opi- 
nions sur  Clochemerle  diffèrent  et  les  jugements 
les  plus  opposés  s'affrontent,  mais  un  fait  indé- 
niable subsiste  ; les  chiffres  des  recettes.  A Mar- 
seille. le  film  poursuit  sa  carrière  au  Studio 
pour  une  troisième  semaine,  après  une  seconde 
semaine  au  tandem  Caméra-Studio  succédant  à 
la  première  exclusivité  aux  cinémas  Capitole 
et  Majestic. 

Un  autre  film  français,  Les  Aventures  des  Pieds 
Nickelés  a pris  un  départ  splendide  et  s’inscrit 
aux  tous  premiers  rangs  des  gros  succès  de 
l’exploitation. 

Durant  la  période  du  5 mai  au  1er  juin,  les 
recettes  dans  les  principales  salles  de  Marseille 
ont  été  les  suivantes,  avec  les  chiffres  d’entrées 
correspondant.  Le  fléchissement  se  maintient 
mais  est  plus  particulièerment  marqué  pour 
la  semaine  du  19  au  25  mai.  Il  semble  d’après 
les  chiffres  recueillis  que  la  période  commen- 
çant le  2 juin  se  révèle  particulièrement  faible, 
malgré  l’intérêt  présenté  par  les  productions 
offertes  au  public  et  l’effort  publicitaire  des  di- 
recteurs de  salles.  La  saison  d’été  est  déjà  com- 
mencée avec  une  sérieuse  avance  sur  l’horaire. 

Pour  les  tahdems,  nous  relevons  les  résul- 
tats suivants  : 

Une  Belle  Garce  : Pathe-Palace  (1.240.860  fr.) 
et  Hollywood  (914.230  fr.)  : 2.145.090  fr.  et 
28.673  entrées;  Mort  ou  Vif  : Pathe-Palace 
<784.210  fr.)  et  Hollywood  (674.825  fr.)  : 

1.432.035  fr.  et  19.408  entrées;  Eternel  Conflit  : 
Pathe-Palace  (806.550  fr.)  et  Rex  <826.140  fr.)  : 
1.632  690  francs  et  20.761  entrées  ; Aloma 
Princesse  des  lies  : Pathe-Palace  (950.590  fr.) 
et  Hollywood  (609.495  fr.)  : 1.560.085  fr.  et 

21.035  entrées;  Le  Comédien  : Rex  (1.067.120  fr.) 
et  Le  Français  (544.160  fr.)  : 1.611.280  fr.  et 
20.073  entrées;  Les  Héros  dans  VOmbre  : Rex 
(953.060  fr.)  et  Le  Français  (620.960  fr.)  : 
1.573.020  fr.  et  20.234  entrées;  La  Couleur  qui 
tue  : Hollywood  (578.380  fr.)  et  Lf.  Français 
(433.170  fr.)  : 1.011.550  fr.  et  13.827  entrées;  A 
chacun  son  Destin  : Rex  (1.092.260  fr.)  et  Le 
Français  (608.590  fr.)  : 1.700.850  fr.  et  21.499  en- 
trées' Les  Forçats  de  la  Gloire  : Rex  (1.280.000 
francs)  et  Pathe-Palace  (1.260.000  fr.)  : 2.540.000 


francs;  Deux  Nigauds  démobilisés  : Capitole 
(1.638.180  fr.)  et  Majestic  (1.140.820  fr.)  : 
2.779.000  fr.  et  37.090  entrées;  O Sole  Mio  : Ma- 
jestic (584.490  fr.)  et  Studio  (449.140  fr.)  ; 
1.033.630  fr.  et  15.203  entrées;  Boomerang  : 
Rialto  (723.275  fr.)  et  Studio  (420.380  fr.)  ; 
1.143.655  fr.  et  15.587  entrées;  Clochemerle  : Ca- 
pitole (2.739.350  fr.)  et  Majestic  (2.007.240  fr.)  : 
4.746.590  fr.  et  61.875  entrées,  établissant  le  re- 
cord pour  ces  salles;  La  Vie  en  Rose  : Odeon 
(1.353.980  fr.),  Rialto  (1.146.930  fr.)  : 2.500.910  fr. 
et  33.229  entrées;  Péché  Mortel  : Odeon  (1.354.450 
francs)  et  Rialto  (1.257.970  fr.)  : 2.612.420  fr.  et 
34.257  entrées;  Rumeurs  : Cinevog  (610.780  fr.) 
et  Phoceac  (605.400  fr.)  : 1.216.180  fr.  et  21.356 
entrées;  La  Fière  Tzigane  : Odeon  (841.425  fr.) 
et  Rialto  (913.000  fr.)  ; 1.754.425  fr.  et  22.863 
entrées;  Loua  la  Sauvageonne  : Etoile  (638.340 
fr.)  et  Star  (254.540  fr.)  ; 892.880  fr.;  Tragique 
Rendez-vous  : Etoile  (609.400  fr.)  et  Star  (208.980 
francs)  : 818.380  fr.;  Fatalité  : Ecran  (210.820  fr.) 
et  Star  (353.160  fr.)  ; 563.980  fr. 

Parmi  les  salles  présentant  seules  un  film  d’ex- 
clusivité, relevons  recettes  et  entrées  pour  la 
même  période  du  5 au  31  mai  de  : 

Capitole  : Bichon,  223.450  fr.  et  13.103  en- 
trées; Un  Joyeux  Phénomène  : 1.533.280  fr.  et 
20.308  entrées.  Noailles  : La  Princesse  des  Fau- 
bourgs : 910.440  fr.  et  15.174  entrées  (première 
semaine);  659.400  fr.  et  10.990  entrées  (2e  semai- 
ne); 444.240  fr.  et  7.404  entrées  (3n  semaine),  soit 
un  total  de  2.014.080  fr.  et  33.568  entrées;  Les 
Chevaliers  du  Ciel  : 702.660  fr.  et  11.711  entrées 
(première  semaine)  et  470.000  fr.  en  deuxième 
semaine.  La  Belle  de  San  Francisco  : 306.160  fr. 

Au  Studio  : L'Impasse  Tragique  : 429.540  fr.; 

Au  Caméra,  en  seconde  exclusivité  : Salonique, 
Nid  d’ Espions  : 511.440  fr.;  La  Vie  en  Rose  : 
222.120  fr.;  Péché  Mortel  : 405.060  fr.;  Le  Joyeux 
Phénomène  : 319.200  fr. 

Au  Ruhl,  en  reprise  des  grands  succès  de 
l’année  : Le  Démon  de  la  Chair  : 276.240  fr.; 
Le  Maître  de  Forges  : 176.110  fr.;  Tessa,  la  Nym- 
phe au  Cœur  Fidèle  : 225.380  fr.;  Casablanca  : 
237.160  fr. 

Au  Cinevog,  en  seconde  vision  ; Cape  et  Poi- 
gnard. : 571.480  fr.;  La  Duchesse  des  Bas-Fonds  : 
386.100  fr.  ; Soir  de  Miami  : 542.520  fr. 

Au  Phoceac.  également  en  seconde  vision  : 
Une  Femme  cherche  son  Destin  : 400.300  fr.; 
La  Taverne  du  Poisson  Couronné  : 199.400  fr.; 
Cargaison  Clandestine  : 395.460  fr.  — P.- A.  B. 


Hildegarde  Knef  et  Robert  Forsch 
dans  LES  ASSASSINS  SONT  PARMI  NOUS, 
premier  film  allemand  d'après-guerre  qui  vient 
d’être  présenté  à la  presse  et  qui  sortira  prochai- 
nement à Paris.  (Cliché  Jeannic-Films.) 
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MONTPELLIER 


Transformation 
du  ROYAL 


Baisse  des  entrées  de  40  0/0 


La  température  estivale  que  nous  subissons 
depuis  quelques  jours  n’est  pas  pour  améliorer 
le  sort  des  salles  de  spectacles,  au  contraire,  les 
recettes  diminuent  de  jour  en  jour  et  il  faut 
estimer  à 40  % de  moins  le  chiffre  effectué  par 
les  salles  de  spectacles  sur  les  mois  précédents. 

Quelques  films  ont  fait  recettes,  tels  que  : 
Deux  Nigauds  démobilisés  et  Soir  à Miami,  au 
Rex;  au  Palace  : Mademoiselle  s’amuse,  510.000 
francs,  Ruy  Blas,  275.000  fr.;  au  Pathé  : Bichon, 
282.000  fr.;  Les  Frères  Bouquinquant,  220.000  fr.; 
Ruy  Blas,  328.000  fr.;  César  et  Cléopâtre,  320.000 
francs;  au  Capitole  : Salonique,  Nid  d’Espions 
fit  dans  les  700.000  fr.;  Le  Fils  de  Robin  des 
Bois  obtint  le  même  succès  et  le  même  nombre 
d’entrées. 

Le  clou  de  la  saison  fut  sans  nul  doute  Mon- 
sieur Vincent  qui,  en  17  jours  de  projection, 
accusa  une  recette  de  1.870.000  fr.  Vient  ensuite, 
♦ 


présentée  à POdéon,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
qui  fit  875.000  francs. 

Au  Casino  de  Palavas,  M.  VERNA  a com- 
mencé sa  saison  cinématographique  d’été.  Mais, 
pour  le  moment,  les  estivants  ne  sont  pas  nom- 
breux et  il  faut  attendre  le  mois  prochain  pour 
se  baser  sur  le  rendement  des  recettes. 

Le  Royal  (direction  ROLLAND),  un  des  plus 
anciens  établissements  de  la  ville,  est  en  pleine 
transformation.  L’ancienne  salle  de  I'Eden  et  de 
P Athénée,  actuellement  le  Royal,  vient  de  voir 
son  installation  électrique  complètement  chan- 
gée. Les  lampes  ont  fait  place  au  néon  et  cet 
établissement  possédera  un  éclairage  des  plus 
moderne.  En  va  procéder  au  changement  des 
fauteuils. 

Le  public  populaire  est  sûr  de  trouver  dans 
cette  salle,  qui  est  appréciée  de  tous,  le  confort 
nécessaire.  — M.  Accariès. 
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Films 


AVIGNON  ARLES 


Affluence  du  public 

Notre  Foire  de  Printemps,  qui  s’est  tenue  du 
15  au  23  mai  dernier,  a connue,  cette  année, 
une  animation  extraordinaire. 

Aussi,  pendant  toute  cette  semaine  d’activité 
commerciale  et  industrielle,  les  cinémas  ont 
beaucoup  travaillé.  Voici,  à ce  sujet,  un  aperçu 
des  programmes  annoncés  : 

Palace  : Par  la  Fenêtre,  Soir  de  Miami; 
Capitole  : Pavillon  Noir,  Tessa;  Palladium  : La 
Duchesse  des  Bas-Fonds,  Cinquième  Bureau  ; 
Vox  : Du  Sang  sur  la  Piste,  Brigade  Criminelle; 
Rex  : La  Terre  des  Hors  la  Loi,  Le  Vaisseau 
Fantôme;  Club  ; Les  J 3,  Père  Serge  et  L’Hono- 
rable Monsieur  Sans-Gêne. 

La  saison  hivernale  a été  tout  particulière- 
ment bonne  dans  tous  nos  cinémas.  La  clémence 
du  temps,  le  choix  des  programmes,  ont  beau- 
coup facilité  cette  affluence  continuelle. 

C’est  ainsi  que  le  Capitole,  l’une  des  plus 
grandes  salles  de  spectacles  de  notre  ville,  a 
pu  réaliser  pendant  la  période  d’octobre  à fin 
mars,  plus  de  10  millions  de  recettes. 


Belita,  vedette  Monogram,  entourée  de  MM.  Danilofï 
et  Trillat,  de  l’A.I.C.,  et  M.  Trachsher,  représentant 
de  l’A.I.C.  en  Afrique  du  Nord. 


Femina  (Dir.  M.  SOULIEZ)  : Bal  des  Sirènes 
(bon  rendement),  Les  deux  Légionnaires  (bon 
rendement),  Le  Tournant  Décisif  (très  bon  ren- 
dement), Le  Cocu  Magnifique  (n’a  pas  travaillé), 
Femme  aimée  est  toujours  jolie  (très  bon  ren- 
dement) . 

Odeon  (Dir.  GOUBERT)  : La  Route  sans  Issue 
(rendement  moyen),  Le  Mariage  de  Ramuntcho 
(déception  dans  le  rendement,  malgré  une 
grosse  publicité),  Copie  Conforme  (rendement 
supérieur  à celui  attendu  à la  cause  de  la  publi- 
cité faite  à Jouvet  pour  Quai  des  Orfèvres ), 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  (très  bon  rende- 
ment, grosse  affluence).  Le  Grand  Bill  (est  parti 
très  fort  mais  a terminé  très  bas). 

Studio  (Dir.  GARCIN-LACROIX) . Cette  salle 
de  400  places  dans  la  rue  la  plus  passagère  de 
la  ville,  a la  faveur  du  public  : Pour  une  Nuit 
d’Amour,  Le  Corsaire  Noir,  Les  Abandonnées, 
Dumbo  (n’a  pas  rendu,  le  public  n’admet  qu’ex- 
ceptionnellement  ce  genre  de  spectacle,  il  n’au- 
rait pas  fallu  que  Pinocchio  passe  la  semaine 
précédente). 

Capitole  (Dir.  GUIGUET)  : Capitaine  Blomet 
(rendement  moyen,  1.800  entrées),  Pinocchio  (en 
reprise  trois  jours,  800  entrées)  ; Les  Cloches  de 
Sainte-Marie  (bon  rendement,  1.900  entrées  en 
trois  jours),  Les  Requins  de  Gibraltar  (pendant 
la  semaine  de  Pentecôte,  2.100  entrées)  ; La 
Maison  Rouge  (résultat  moyen,  1.800  entrées), 
Schéhérazade  (gros  succès,  malgré  le  mauvais 
temps,  2.800  entrées).  — A.  Baudouy. 

VAUCLUSE 

Situation  favorable 

Actuellement,  le  Lux  et  le  Rex,  installés  à 
Bollène,  chef-lieu  de  canton,  situés  au  nord  du 
département,  jouissent  d’une  situation  plutôt 
privilégiée,  du  fait  de  la  construction  d’un  grand 
barrage  du  canal  du  Rhône,  dans  les  environs. 
L’on  compte  déjà  plus  de  4.000  ouvriers  étran- 
gers, et  le  nombre  doit  être  porté  à 9.000.  La 
durée  des  travaux  est  prévue  pour  neuf  ans. 

Les  deux  salles  en  question  sont  assez  vastes, 
bien  comprises  et  modernisées,  — L.  Jullian. 


DES  CHEVAUCHÉES 
QUI  DÉPASSENT 
PAR  LEUR  AMPLEUR 
ET  LEUR  MOUVEMENT 
TOUT  CE  QUE  LES 
AMÉRICAINS  NOUS 
AVAIENT  OFFERT  DANS 
LEURS  WESTERNS... 


PAMPA  BARBARE 

a été  tourné  entièrement  en  ex- 
térieurs. Il  offre  ainsi  l’image 
typique  des  solitudes  argentines 
aux  plaines  arides  semées  de 
bouquets  d’arbres  rachitiques. 
Plusieurs  scènes  sont  remar- 
quables tant  par  ce  qu’elles 
révèlent  du  caractère  sauvage 
des  anciens  gauchos  que  par 
leur  valeur  cinégraphique  : épi- 
sodes du  fouet  et  de  l’écartè- 
lement, une  scene  de  danse 
menée  avec  un  entrain  volup- 
tueux par  une  jeune  métisse  - 
Esther  Gamat  - enfin  des  che- 
vauchées qui  dépassent  par  leur 
ampleur  et  leur  mouvement  tout  . 
ce  que  les  Américains  nous  ont 
offert  dans  leurs  Westerns.  Ces 
qualités  suffiraient  à classer 
"PAMPA  BARBARE”  parmi  les 
films  qui  nous  apportent  l’image 
authentique  d’un  monde  lointain. 

PIERRE  LEPROHON. 

PAMPA 

BARBARE 

UN  FILM  SENSATIONNEL  A LA 
GLOIRE  DE  CEUX  QUI  FIRENT 

LA  GRANDEUR  DE  L’ARGENTINE. 

LORRAINE-FILMS 

28,  Champs-Élysées  - PARIS  (8) 
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SACHA  GUITRY,  1ANA  MARCONI  «v.e,  «I  por  ait  Jénfw  **  fit»  MAURICE  SCWIH 

DRAIN.  HENRY LAVERME . MAURKE  TEYHAC , «fPE  W - SPAKEttf.  OARTQTS . GEORGES GSEV 
jlANRE  ftRIEMR.  JOSE  NOGUERO . 88UN0T s**j«  . DENIS  D'INES  ,w*„ 

JW  . RAUliNE  CARTON . JOSE  TORSES . JEAN  tgtKOWh**».  » b c*»,  v,« 

MAUlffiï  ESCAHDE  SioftettM^Fwaae.WSE  BESTNI UhiS'oKSb»,  ROGER SAfliA8*a&»(*&®i», 

RENEE  KMIOS  . JACQUES  VARENNES  . RANOAU  . HOWARD  VERNON 


Pyrite*.  p«r- LA  COMMSNI6  PABISiSNNtï  OP  LOCATBPN  06  FILMS  M3AUMONT  » «,  Qtottwtfy**» . ftw» 


Adèle  Jergens  et  George  Brent  dans 

LASSASSIN  NE  PARDONNE  PAS. 

(Cliché  Columbia.) 


PRÉCISION 

«i»  M.  Jacques  Mecatti,  producteur  de 
La  Vénus  aveugle,  nous  informe  qu’il 
n’a  aucune  participation  dans  la  So- 
ciété Interfilm,  pas  plus  qu'avec  M. 
Zeninski,  92,  Champs-Elysées,  Paris. 


Affiche  120  X 160  d'Henri  Faivre  créée 
par  les  Services  Publicité  de  C.P.L.F. 
(Roger  Guattary)  et  tirée  en  six  couleurs 
sur  les  presses  de  La  Cinématographie 
-< Française. 


NOUVEAU  MATÉRIEL,  OE 
SONORISATION 

La  Société  nouvelle  cinématographi- 
que de  Sonorisation  « Recording  », 
nous  informe  qu'elle  vient  de  rece- 
voir d'Amérique,  les  appareils  d'en- 
registrement Western  Electric  635-D 
Postwar,  appareils  ultra-modernes  et 
munis  des  tout  derniers  perfection- 
nements réalisés  par  la  Western 
Electric  en  Amérique  et  à ce  jour 
(valve  scellée  magnétiquement  stan- 
dard ou  push-pull,  limiteur  à effet 
rapide  et  sans  distorsion  et  un  super 
noiseless  avec  des  caractéristiques 
nouvelles). 

Nous  avons  déjà  parlé  des  accords 
qui  lient  Recording,  créé  et  animé 
par  M.  Constantin  Evangelou,  ingé- 
nieur E.S.E.M.  et  ancien  ingénieur  à 
la  Western  Electric,  et  les  studios  de 
La  Victorine.  De  ce  fait,  les  produc- 
teurs français  et  étrangers  pourront 
disposer  du  matériel  d'enregistrement 
ultra-moderne  sur  la  Côte-d’Azur  et 
à La  Victorine.  Pour  tous  renseigne- 
ments et  conditions,  le  producteurs 
devront  s’adresser  à Paris,  62,  rue  de 
Rome,  ou  à la  Société  Discina,  ou  en- 
core directement  à M.  Clair,  aux  stu- 
dios de  La  Victorine,  à Nice. 

Signalons  que  Recording  vient  de 
signer  un  contrat  avec  Francinex  pour 
l'enregistrement  du  film  en  couleurs 
Vire  Vent,  dont  le  début  de  tour- 
nage aura  lieu  à la  fin  du  présent  mois 
sur  la  Côte-d’Azur. 

f 

M.  de  Gastyne  tourne  à Séville  un 
documentaire  sur  l’élevage  des  tau- 
reaux de  corridas.  Les  prises  de  vues 
sont  de  A.  Nieva. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


RAY  VENTURA  produit  une  opérette 
que  réalise  JEAN  BOYER 


2|  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 
FANDANGO  (Nice). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LE  POINT  DU  JOUR  (Liévin). 
Prod.  : Ciné-France. 

Réal.  : L.  Daquin. 

3e  SEMAINE 

LE  BAL  DES  POMPIERS  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : M.A.I.C.-Cie  Cl.  Dauphin. 
Réal.  : A.  Berthomieu 
DU  GUESCLIN  (Dinan) 

Prod.  : Films  du  Verseau. 

Réal.  : B.  de  Latour. 

Sup.  : P.  Billon. 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 

(Neuilly). 

Prod.  : Bervia-Film. 

Réal.  : R.  Lucot. 

LE  SIGNAL  ROUGE  (La  Victo- 
rine). 

Prod.  : Pen-Film. 

Réal.  : E.  Neubach. 

Sup.  : E.  von  Stroheim. 

4"  SEMAINE 
RETOURS  (Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C.-Roitfeld. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (St-Mau- 
rice). 

Prod.  : Hoche  Productions. 

Réal.  : J.  Boyer 

PEUX  AMOURS  (environs  Mar- 
seille). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : R.  Pottier. 

5"  SEMAINE 

CLAYR-FAIT  (Lapalisse). 

Prod.  U.G.C.-G.  Radot  Prod 
Réal.  : G.  Radot. 

LA  VOIX  DE  L’OMBRE  (Gar- 
ches) 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

7e  SEMAINE 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(Billancourt). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

56,  RUE  PIGALLE  (Côte-d'Azur). 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

8"  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 

(Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : A Valentin. 

TABUSSE  (Valleraugue). 

Prod.  : Les  Gémeaux. 

Réal.  : J.  Gehret. 

9>'  SEMAINE 
MANON  (Joinville). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

LES  PARENTS  TERRIBLES 
(Francœur). 

Prod.  : Ariane. 

Réal.  : J.  Cocteau. 

12f  SEMAINE 

D HOMME  A HOMMES  (Algérie). 
Prod.  : R.I.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

16’  SEMAINE 

L’ARMOIRE  VOLANTE  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : C.  Rim. 

23’  SEMAINE 

LES  CASSE-PIEDS  (François-Pr). 
Prod.  : Cinéphonic. 

Réal.  : J.  Dréville. 

25»  SEMAINE 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (Billancourt). 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin. 

Réal.  : M.  Maurette,  L.  Bunin. 
D.  Bower. 


UNE  FEMME 

La  joyeuse  opérette  de  Van  Parys, 
Serge  Weber  et  Jean  Boyer,  Une 
Femme  par  Jour,  qui  tint  l’affiche 
au  Théâtre  des  Capucines  pendant 
plus  de  deux  années,  va  bientôt  par- 
tir à la  conquête  du  monde,  lestée 


de  huit  adorables  jeunes  filles.  C’est, 
dans  un  film  que  ce  charmant  essaim 
partira  vers  la  gloire... 

...Un  film  que  réalise  Jean  Boyer 
d’après  un  scénario  de  Serge  Weber 
et  Jean  Boyer,  accompagné  d’une 
musique  signée  Van  Parys.  Le  film 
s’appelle  Une  Femme  par  Jour.  On 
prend  les  mêmes  et  l'on  renouvelle 
le  succès.  N’en  doutons  pas. 

Les  prises  de  vues  s’effectuent  au 
studio  de  Saint-Maurice  dans  de 
simples  mais  jolis  décors  de  Guy  de 
Gastyne,  tous  en  blanc  et  bleu  — 
agréable  symphonie  — couleurs  aux- 
quelles ce  décorateur  semble  s'être 
voué.  Ce  qui  confère  encore  plus  de 
charme  à l’ensemble,  c’est  non  seu- 
lement les  judicieux  éclairages  de 
Charles  Suin,  mais  aussi  le  frais 
bouquet  de  sept  jeunes  filles  — ùne 
par  jour!  — dont  la  personnalité 
physique  a été  mise  en  valeur,  avec 
un  chic  très  parisien,  par  Paulette 
Catherine,  maquettiste  et  couturière. 

Sur  le  plateau,  nous  rencontrons 
Ray  Ventura. 

— Vous  jouez?  lui  demanda-t-on. 

— Non,  je  produis,  répond-il.  La 
musique,  vous  le  savez,  est  de  Van 
Parys,  l'orchestration  a été  faite  par 
Jean  Marion  et  un  orchestre  spécial 
de  quarante  musiciens  l’a  déjà  enre- 
gistrée. 

— Quels  sont  alors  les  interprètes? 

— Eh  bien!  Priorité  aux  hommes 
et  à tout  seigneur  tout  honneur  : 
voici  Robert  Rurnier,  vedette  de  tou- 
jours, qui  effectue  ainsi  sa  rentrée  au 
cinéma,  après  l’avoir  boudé  pendant 
quinze  ans. 


PAR  JOUR 

— Que  faites-vous,  Robert  Burnier? 

— Je  suis  le  prince  hindou  Ali  Bey. 
Je  me  suis  ruiné  au  jeu,  à Juan- 
les-Pins,  où  nous  sommes. 

— J'ai  un  harem.  Sept  femmes  ra- 
vissantes. Une  pour  chaque  jour  que 


Brahma  fait.  Je  l'ai  joué.  J'ai  perdu. 

— Quel  est  l'heureux  gagnant? 

— Jacques  Pills,  ou  plutôt  Guy, 
jeune  fêtard  que  sa  tante,  la  du- 
chesse Hermine  — c’est  Denise 
Grey  — veut  marier  à sa  fille  Sabine, 
alias  Danielle  Godet. 

— Ravissante. 

— Oui,  mais  Guy  n'en  veut  pas  et 
préfère  mon  harem. 

— Le  choix  est  délicat,  en  effet. 

— Toute  l’histoire  débuté  là. 

— Notez,  souligna  Ray  Ventura,  que 
Jacques  Pills  est  rentré  spécialement 
d’Amérique  pour  tourner  ce  film. 
Aussitôt  après,  il  retournera  à Broad- 
way où  l’attend  une  revue.  D'autre 
part,  Robert  Burnier,  Denise  Grey 
et  Duvallès,  tous  trois  créateurs  de 
l'opérette  à la  scène,  reprennent  leur 
rôle  au  studio. 

— Et  les  femmes?  demandons-nous. 

— Voir  Jean  Boyer. 

— Nous  les  avons  minutieusement 
choisies,  nous  dit  le  réalisateur  du 
Chemin  de  Paradis  (Jean  Boyer,  spi- 
rituel « parolier  » de  chansons  à 
succès,  est  un  spécialiste  de  l’opé- 
rette filmée;  cela  est  dû  tout  autant 
à son  goût  qu’à  sa  parfaite  connais- 
sance de  la  musique).  Il  fallait 
qu’elles  soient  jolies,  bonnes  comé- 
diennes et  agréables  chanteuses.  Les 
recherches  furent  longues.  Voici  enfin 
Ginette  Baudin,  Daisy  Daix,  Marie- 
Reine  Kergal,  Colette  Georges,  Wé- 
nia  Monty,  Gill  Murire,  Fortunia, 
dénichées  dans  les  cours  et  dans  les 
cabarets. 


FICHE  TECHNIQUE 


UNE  FEMME  PAR  JOUR 

Titre  : UNE  FEMME  PAR  JOUR. 
Prod.  : Hoche-Production. 

Dist.  : LES  FILMS  MARCEAU. 

Réal.  : Jean  Boyer. 
Assistants-Réalisateurs  : S.  Tessarech 
et  R.  Guez. 

Auteurs  : Adapt  de  Jean  Boyer  et 
Serge  Weber;  dial,  de  Serge  Weber. 
Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : G.  Raulet. 

Deuxième  Opérateur  : Jean  Casta- 
gner. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  de  Prod.  ; Jean  Jeannin. 
Montage  : Fanchette  Mazin. 
Photographe  : Sova. 

Script-Girl  : C.  Colombier-Mallebois. 
Régie  générale  : André  Guillot. 
Maquilleur  : Ulysse. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Commencé  le  : 31  mai  1948. 
Interprètes  : Jacques  Pills.  Denise 
Grey,  Duvallès,  Robert  Burnier, 
Danielle  Godet,  Ginette  Baudin, 
Daisy  Daix,  Marie-Reine  Kergal, 
Gill  Muriel,  Colette  Georges,  Fortu- 
nia. Wenia  Monty. 

Sujet  (genre)  : Opérette  filmée. 

Résumé  du  scénario.  — Le  Prince 
hindou  Ali  Bey  (R.  Burnier)  s’est 
ruiné  au  jeu  à Juan-les-Pins.  Pos- 
sesseur d’un  harem  de  sept  femmes, 
il  le  joue  et  le  perd.  L’heureux  ga- 
gnant est  Guy  (J.  Pills).  jeune  fêtard 
dont  la  tante  Hermine  (D.  Grey) 
veut  le  marier  avec  sa  fille  Sabine 
(D.  Godet).  Après  de  nombreuses 
aventures,  tout  s’arrangera  au  mieux 
pour  Guy  et  Sabine. 


— Tout  le  monde  est  au  complet? 

— Complet!  Ah!  partie  technique, 
n’oubliez  pas  de  citer  Carrère,  ingé- 
nieur du  son.  Il  a mis  au  point  un 
intéressant  système  pour  enregistrer 
simultanément,  mais  séparément,  les 
chansons  et  le  texte  parlé  pour  les 
scènes  groupant  ces  deux  moyens 
d’expression  vocale. 

C’est  fait.  Nous  ajouterons,  enfin, 
que  le  directeur  Se  production  est 
M Jean  Jeannin.  — P.  Robin. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

( ELLE  QUE  J’AIME  (Photosonor) 
(21-6-48). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

TROIS  GARÇONS  UNE  FILLE 
(François  Ier)  (21-6-48) 

Prod.  : F. A. O. 

Réal.  : M.  Labro. 

SCANDALES  (Francœur)  (14-6- 
48). 

Prod.  : S.U.F. 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

5 FILMS  TERMINÉS 

RAPIDE  DE  NUIT  (12-6-48). 

Prod.  : S.F.C. 

Réal.  : M.  Blistène. 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 

(19-6-48). 

Prod.  : B.U.P.-Tuscherer. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

METIERS  DE  FOUS  (19-6-48). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : Hunebelle. 

LA  FEMME  QUE  J’AI  ASSASSI- 
NEE (19-6-48). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Daniel-Norman. 
SOMBRE  DIMANCHE  (19-6-48). 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Audry. 


Ginette  Baudin  et  Robert  Burnier  dans  UNE  FEMME  PAR  JOUR. 

(Cliché  Hoche-Productions.) 
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GENTLEMAN  JIM  (G.) 
Biographie  romancée  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Frod.  : Robert  Buckner,  1942. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  Vincent  Lawrence 
et  Horace  Mac  Coy  ; dial,  de  Hugh 
Cummings,  d'après  la  vie  de  James 
J.  Corbett. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Montage  : Don  Siegel  et  James  Lei- 
cester. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Alexis 
Smith,  Jack  Carson,  Alan  Haie,  John 
Loder. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Ermitage  »,  « Le  Fran- 
çais »,  « Les  Images  ». 


EXPLOITATION.  — Errol  Flynn  est 
certainement  l’un  des  artistes  les  plus 
aimés  par  la  jeunesse  française,  aussi 
son  nom  attirera-t-il  de  nombreux 
spectateurs,  qui  ne  seront  nullement 
déçus  par  ses  exploits  pugilistiques. 

SCENARIO.  — A San-Francisco, 
les  combats  de  boxe,  interdits  par 
la  loi,  attirent  des  foules  considéra- 
bles. La  famille  Corbett,  composée 
du  père  et  des  trois  fils,  est  pas- 
sionnée par  ces  combats.  Le  plus 
jeune  des  Corbett.  Jim  (Errol 
Flynn) , employé  de  banque,  réussit 
à se  faire  admettre  dans  le  club 
le  plus  « smart  » de  la  ville,  grâce 
a la  fille  d’un  des  membres,  Vickie 
Ware  (Alexis  Smith).  Il  est  rapide- 
ment le  meilleur  boxeur  du  club. 
Expulsé,  il  d.evient  professionnel  et 
après  de  durs  combats,  triomphe  du 
champion  du  monde  John  Sullivan. 
Avec  ce,  titre,  il  conquiert  Vickie. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Raoul  Walsh  est  nettement  plus 
à son  aise  dans  les  scènes  à grande 
figuration  que  les  scènes  à quelques 
personnages.  Un  montage  remarqua- 
ble des  matches  de  boxe  les  rendent 
particulièrement  intéressantes  et  pre- 
nantes. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn. 
qui  fut  boxeur  avant  d'être  acteur, 
s’est  souvenu  de  son  premier  métier. 
Il  est  très  à son  aise  sur  le  ring. 
Alexis  Smith,  élégante  dans  ses  cos- 
tumes 1900.  se  contente  d’être  jolie. 
Les  autres  acteurs,  même  les  plus 
petits  rôles,  sont  remarquablement 
< vrais  ».  — L.  O. 


CREATEUR  DE  MONSTRES  (A.) 

(The  Monster  Maker) 

Film  d’épouvante  (60  min.) 

(V.O.-I).) 

FILMS  G.  MULLER 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Siegmund  Neufeld,  P.R.C., 
Pictures,  United  States  Films  Cie, 
1944. 

Réal.  : Sam  Newfield. 

Auteurs  : Scén.  de  Laurence  Wil- 
liams; adapt.  de  Martin  Mooney  et 
Pierre  Gendron;  adapt.  française  de 
Andy  Giordan  et  Bruno  Bothas. 

Chef-Opérateur  : Robert  Cline. 

Interprètes  : J.  Carroll  Naish,  Ralph 
Morgan,  Tala  Birrel,  Wanda  Mac 
Key. 

Première  représentation  (Nice)  ; 3 

octobre  1947,  « Edouard-VH  »;  (Pa- 
ris) : 9 juin  1948,  « Boul’vardia  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  ter- 
reur bien  fait.  Plusieurs  scènes  sans 
exagération  ni  trop  d’invraisemblance 
doivent  satisfaire  la  clientèle  s’inté- 
ressant à ce  genre  fort  spécial  de  pro- 
ductions. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Igor 
Markoff  (J.  Carroll  Naish)  a perdu 
sa  femme  Lenore  et  depuis  pour- 
suit ses  recherches  sur  Vacroméga- 
lie.  Il  croit  reconnaître  sa  femme 


COLOMBA  (G.) 

Drame  musical  (94  min.) 

GRAY-FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus-Film,  1947. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Robert 
Eyquem,  d'après  le  roman  de  Pros- 
per  Mérimée. 

Chef-Opérateur  : Yvan  Bourgoin.  ' 

Musique  : Henri  Tomasi,  Grand  Prix 
de  Rome,  chansons  de  V.  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Dir.  de  Prod.  : Buarini. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutellier 

Intel  prèles  : José  Luccioni  Delmont. 
Louvigny,  Pierre  Magnier,  Cathe- 
rine Damet.  Frédérique  Nadar,  Ed 
Stirling,  R.  Patorni,  Maupi,  Bla- 
vette,  Gosselin,  Patrix,  costola,  A. 
Luccioni,  J.-C.  Cavaillès,  A.  Lu,i. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 14 
juin  1943.  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  - Ce  film  est 
moins  un  drame  qu'un  hommage 
rendu  à Prosper  Mérimée  et  à la 
Corse,  auquel  s’ajoute  un  autre  élé- 
ment non  prévu  par  le  romancier,  la 
voix  de  José  Luccioni.  Il  convient  à 
la  fois  aux  amateurs  de  beaux  pay- 
sages et  de  bel  canto. 

SCENARIO.  — Orso  (J.  Luccioni) 
a rencontré  Sir  Thomas  Nevil  (E. 
Stirling)  et  sa  fille.  Lydia  (F.  Na- 
dar), sur  le  bateau  qui  le  ramène 
en  Corse.  La  sœur  d’Orso,  Colomba 
(C.  Damet;  met  tout  en  œuvre  pour 
que  son  frère  venge  leur  père  tué 
par  les  Barricini.  Malgré  l’action 
du  préfet,  qui  veut  rétablir  la  paix 
et  le  peu  d’empressement  d’Orso,  la 
vendetta  est  déclarée.  Au  cours 
d'une  embuscade,  les  deux  frères 
Barricini  blessent  Orso,  mais  celui- 
ci  les  abat.  La  police  intervient  et 
Orso  doit  fuir.  Mais  il  est  prouvé 
qu’il  n’a  tiré  que  pour  se  défendre. 
Il  partira  avec  Lydia  qu’il  épou- 
sera. 

REALISATION.  — Signalons  sur- 
tout de  belles  photos,  réalisées  en 
Corse  même.  L’action  est  un  peu 
coupée  et  par  le  prologue  et  par  les 
chansons.  Ce  n’est  pas  la  technique, 
bonne  dans  l’ensemble,  qui  est  en 
cause,  mais  le  drame  de  Mérimée  n’a 
pas  toujours  été  adapté  de  très  près, 
dans  son  esprit  tout  au  moins. 

INTERPRETATION.  — José  Luccio- 
ni est  surtout  un  excellent  chanteur 
d’opéra  et  son  jeu  à l’écran  s’en  res- 
sent. Catherine  Damet  est  excellente 
dans  le  personnage  farouche  de  Co- 
lomba. Frédérique  Nadar  joue  agréa- 
blement et  le  regretté  Edward  Stir- 
ling avec  souplesse.  — J.  II. 


en  Patricia  Lawrence  (Wanda  Mac 
Key) , fille  du  célèbre  pianiste 
Lawrence  (Ralph  Morgan).  Celui-ci 
est  atteint  par  le  terrible  mal  qui 
le  déforme  complètement.  Markoff 
le  séquestre  pour  s’emparer  de  sa 
fille.  Grâce  à Maxime  (Tala  Birell) 
et  au  fiancé  de  Patricia,  Bob  Blake, 
cette  dernière  est  sauvée.  L’injec- 
tion du  sériÿii  est  faite  à Lawrence 
qui  guérit  tândis  que  Markoff  de- 
venu fou  furieux  est  abattu. 

REALISATION.  — Quoique  sans 
originalité,  la  réalisation  permet  d'ar- 
river graduellement  au  point  culmi- 
nant du  film.  Pas  de  longueur,  l’am- 
biance de  terreur  est  maintenue  de 
bout  en  bout  sans  faiblesse.  Bonne 
photographie  lumineuse. 

INTERPRETATION.  — J.  Carroll 
Naish  joue  avec  sobriété  et  retenue 
le  personnage  classique  du  médecin 
fou  et  pervers.  Il  est  impressionnant. 
Ralph  Morgan,  distingué  et  racé, 
porte  un  maquillage  étonnant  lors  de 
sa  maladie.  Tala  Birrel  a de  l’élé- 
gance et  du  charme.  Wanda  Mac  Kay 
est  des  plus  gracieuse.  — P.-A.  B. 


BAMBI,  de  Walt  Disney,  qui  vient  de 
terminer  sa  septième  semaine  d'ex- 
clusivité aux  « Marignan  » 
et  « Marivaux  ». 

(Cliché  RKO.) 


LES  AMOUREUX  SONT  SEULS 
AU  MONDE  (G.) 
Comédie  dramatique  (105  min.) 
FRANCINEX 


Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld-C.I.C.C,  1947 

Réal  : Henri  Decoin. 

Auteur  : Scén  orig.  et  dial.  d'Henri 
Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Thirard. 

Musique  : Henri  Sauguet. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 

Montage  ; Annik  Millet. 

Interprètes  : Louis  Jouvet,  Renée  De- 
villers,  Dany  Robin,  Fernand  René, 
Ph.  Nicaud,  L.  Lapara,  P.  Ringel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
juin  1948.  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d'au- 
tc-ur,  typiquement  Jeanson,  est  fort 
plaisant.  De  bons  mors  — sans  excès 
— bien  placés,  portent  admirablement. 
On  rit  très  souvent.  Jeanson  a écrit- 
là  son  film  de  combat  et,  avec  tout 
son  esprit  enfermé  dans  un  style  très 
direct,  stigmatise  les  gens  et  les  cho- 
ses. Louis  Jouvet,  son  interprète  fa- 
vori, est,  avec  son  grand  talent,  le 
point  central  d’une  action  intelligem- 
ment conduite. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  musi- 
cien Favier  (Louis  Jouvet)  vit  heu- 
reux avec  sa  femme  Sylvia  (Renée 
Devillers).  Ayant  apprécié  le  talent 
de  Mortelle  (D.  Robin),  étudiante  du 
Conservatoire,  il  décide  de  la 
« pousser  » et  organise  un  récital. 
Peu  avant,  Favier  déjeune  avec  Mo- 
nelle  et  stigmatise,  à haute  voix, 
les  rédacteurs  d’un  journal.  L’un 
d’eux  ayant  entendu  ces  réflexions, 
écrit  dans  cet  hebdomadaire,  un  ar- 
ticle laissant  supposer  bien  des  cho- 
ses entre  Favier  et  Monelle.  Cet  ar- 
ticle provoque  des  réactions  diver- 
ses chez  les  principaux  intéressés  et 
Sylvia,  fortement  impressionnée  par 
ce  scandale  qui  se  dessine,  se  sui- 
cide. 

REALISATION.  — Film  d’auteur, 
avons-nous  dit,  ce  film  l’est  essentiel- 
lement. Il  est  difficile  de  cinématogra- 
phier  les  « mots  »,  mais  comme  cha- 
cun est  « lancé  » au  cours  de  scène 
très  bavarde,  il  fallait  tout  sacrifier 
au  texte.  Henri  Decoin  a fait  dç  son 
mieux.  Si  la  mise  en  scène  est  par- 
faite, la  technique  en  souffre  un  peu. 
Emile  Alex  a construit  de  jolis  dé- 
cors d’extérieurs,  mais  la  violente 
juxtaposition  de  plans  d'extérieur 
réel  et  de  scènes  tournées  en  studio, 
en  fait  ressentir  la  différence.  Très 
belle  photographie  d'Armand  Thirard. 
Agréable  musique  d’Henri  Sauguet. 

INTERPRETATION.  — Louis  Jouvet, 
toujours  semblable  à lui-même,  co- 
médien intelligent  et  sensible,  est  en- 
touré de  Renée  Devillers,  comédien- 
ne appréciée,  et  de  Dany  Robin, 
charmante  et  sûre  d’elle-même.  P.  R. 


La  VALLEE  DU  SoLeIL  (G.) 

- (Valley  of  the  Sun) 

Western  (79  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine,  1942. 

Prod.  : Graham  Baker-RKO. 

Réal.  ; George  Marshall. 

Chef-Opérateur  : Harry  Wild. 

Effets  photographiques  spéciaux  : L. 
Walker. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  musical  ; C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d’Agostino 
et  Walter  E.  Keller. 

Montage  : Desmcnd  Marquette. 

Interprètes  : Lucille  Bail,  James  Craig. 
Sir  Cedrie  Hardwicke,  Dean  Jagger, 
Peter  Whitney,  Billy  Gilbert,  Tom 
’tyler.  Antonio  Moreno,  George  Cle- 
ve.and,  Hank  Bell,  Richard  Fiske. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Oinépresse-Champs-Ely- 
sres  »,  « Radio-Cité-Opéra. 


EXPLOITATION.  — Western  sans 
cow-boys  dans  une  réserve  indienne, 
au  cœur  de  l'Arizona.  Attaques,  pour- 
suites, drames  folkloriques,  séquen- 
ces tragiques,  séquences  humoristi- 
ques s entremêlent  et  feront  la  joie 
d’un  public  de  jeunes,  car  sa  réali- 
sation est  due  à l’habile  George  Mar- 
shall, spécialiste  des  film  de  mouve- 
ment. 

SCENARIO.  — Christine  (Lucille 
Bail)  va  épouser  Jim  Sawyer  (Dean 
Jagger),  administrateur  de  la  ré- 
serve, homme  sans  scrupule  qui  vole 
les  Indiens.  Jonathan  (James  Craig), 
c.mi  des  Indiens,  s’enfuit  d’une  pri- 
son militaire , ca»’  il  a été  condamné 
à tort.  Il  entre  en  conflit  avec  Jim, 
le  rosse  et  empêche  son  mariage. 
Les  exactions  de  Jim  causent  une 
révolte  des  Indiens  Pueblos.  Chris- 
tine, Jim  et  Jonathan  sont  prison- 
niers, mais  Jonathan,  par  ses 
prouesses,  leur  obtient  la  vie  sauve. 
Mais  Jim  refuse  de  rendre  aux  In- 
diens les  troupeaux  qu’il  leur  a volés 
et  les  tribus  se  soulèvent.  Desert 
Center  est  attaqué.  Jonathan  par- 
vient à arrêter  la  lutte,  épouse 
Christine  et  Jim  quitte  le  pays. 

REALISATION.  — George  Marshall 
a su  exploiter  à fond  l’exotisme  que 
lui  procurait  la  présence  d’une  nom- 
breuse figuration  indienne  : danse  de 
guerre,  danse  du  mariage  renouvelant 
s'  curieusement  le  symbolisme  des  an- 
neaux, chevauchées,  poursuites...  Pres- 
que toutes  les  scènes  sont  tournées 
en  extérieur  dans  le  magnifiques  pay- 
sages du  plateau  désertique  de  l’ Ari- 
zona. Photo  très  lumineuse  et  décou- 
page savant.  — J.  L. 

INTERPRETATION.  — James  Craig, 
héros  sympathique,  semble  s’amuser 
beaucoup  dans  son  rôle  mouvementé, 
ainsi  d ailleurs  que  Dean  Jagger,  qui 
lui  donne  la  réplique.  Lucille  Bail  est 
bien  jolie.  A signaler  la  curieuse  créa- 
tion de  Peter  Whitney,  qui  ressemble 
à Andy  Devine.  — J.  L. 


Gary  Cooper  et  Paulette  Goddard 
dans  LES  TUNIQUES  ECARLATES. 

(Cliché  Paramount.) 
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DANS  DES  DÉCORS  NATURELS  JEAN  GEHRET 
DIRIGE  RELLYS  DANS 

TABUSSE 


SUR  L4  COTE  D’AZUR 

•J*  C’est  le  5 juin,  dans  la  nuit,  sur 
le  quai  d’une  petite  gare  de  montagne 
des  environs  de  Nice,  à l'Escarène, 
non  loin  de  la  frontière  italienne, 
qu’a  qté  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  de  la  production  Peu-Film  : 
Le  Signal  Rouge.  Aorès  quatre  jours 
de  tournage,  on  commencera  les  inté- 
rieurs aux  studios  de  La  Victorine  à 
Nice.  Le  Signal  Rouge  est  mis  en 
scène  par  Ernest  Neubach  d’après  un 
roman  suédois  de  MM.  Schutz  et 
Baudisch  adapté  par  Ernest  Neubach 
et  Herbert  W.  Victor,  dialogué  par 
André  Cerf,  musique  de  Lewineck. 
interprété  par  Eric  von  Stroheim. 
Denise  Vernac,  Frank  Villar,  Yves 
Deniaud,  Claude  Chenard,  Sergeol, 
Maupi,  Claire  Gérard,  Jules  Dorp,  G 
Gabert..  Ce  film  est  un  drame  d'at- 
mosphère dans  le  cadre  moderne  de 
la  Haute  Autriche. 

•ï*  Pour  56,  Rue  Pigalle,  W lly  Rozier 
tourne  en  ce  moment  divers  exté- 
rieurs dans  les  environs  de  Cannes 
avant  de  revenir  à Nice  pour  d’im- 
portantes scènes  au  Casino  du  Palais 
de  la  Méditerranée  et  au  Palais  cle 
Justice. 

Aux  Franstudios  de  Marseille  a été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Deux  Amours,  mis  en  scène  par 
Richard  Pottier,  avec  Tino  Rossi 
comme  vedette  entouré  de  Sylvie  et 
Delmont.  Le  chef-opérateur  est  Ger- 
main. Cette  production  C.C.F.C.  est 
une  comédie  dramatique  se  dérou- 
lant en  partie  dans  un  cadre  pay- 
san où  Tino  Rossi  interprète  un  dou- 
ble rôle.  Le  directeur  de  production 
en  est  M.  Harispuru. 

4*  Les  deux  films  que  doit  réaliser 
aux  Franstudios  à Marseille,  à partir 
de  juillet,  Jacques  Daroy  auront 
pour  titre  L'Enigme  du  Rapide,  avec 
Paul  Meurisse  et  Liliane  Bert;  La 
Passagère,  avec  Jean  Chevrier,  Mar- 
guerite Moreno  et  Liliane  Bert.  Le 
dernier  sera  tiré  d’une  œuvre  célèbre 
de  Georges  Ohnet. 

<î>  Au  Grand  Hôtel  du  Cap,  à Antibes, 
Paul  Muni  travaille  avec  plusieurs 
secrétaires  à la  préparation  du  scé- 
nario de  Nobel,  dont  il  sera  la  ve- 
dette. Ayant  été  assez  gravement  ma- 
lade, Paul  Muni  s'est  réfugié  dans  le 
plus  strict  incognito. 

4»  Le  14  juin,  au  golf  de  la  Bastide 
du  Roy,  près  d’Antibes,  a été  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
Fandango,  une  comédie  musicale  pro- 
duite par  Gloria-Films,  distribuée  par 
Dispa,  que  met  en  scène  E.-E.  Reinert. 
Les  vedettes  en  sont  Luis  Mariano, 
Ludmilla  Tcherina,  Jean  Tissier,  Ray- 
mond Bussière,  Annette  Poivre,  Pier- 
re Sergeol.  Le  sujet  est  un  scénario 
original  de  Gérard  Carlier,  adapté  et 
dialogué  par  G.  Charlier,  J. -P.  Le 
Chanois  et  André  Tabet.  La  musique 
est  de  Francis  Lopez  et  les  lyrics 
d’André  Tabet.  L'équipe  technique  se 
compose  de  Guy  Lacour,  directeur  de 
production,  Vladimir  Roitfeld,  assis- 
tant-réalisaleur,  Roger  Dormay,  chef- 
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Jean  Gehret,  le  réalisateur  du  Café 
du  Cadran,  a donné  le  4 mai  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  son  nou- 
veau film,  Tabusse.  Les  prises  de 
vues,  extérieurs  et  décors  naturels, 


Reilys  dans  TABUSSE  réalisé 


s'effectuent  dans  la  région  cévenole 
de  haute  vallée  de  l'Hérault  et  sur 
les  pentes  boisées  de  l’Aigoual. 

De  Malet  à l’Espérou,  de  Valle- 
raugue,  dans  le  Gard,  à Camprieu, 
les  cinéastes  opèrent  et  enregistrent 
sur  les  lieux  mêmes  où  elle  est  censée 
se  dérouler,  une  belle  aventure  ru- 
rale, pleine  de  fraîcheur  malgré  ses 
rigueurs,  dont  André  Chamson  est 
l'auteur,  scénario  et  dialogues. 

Les  ingénieurs  du  son  ont  de  gran  - 
des  difficultés  à amener  leurs  ca- 
mions sur  les  lieux  de  tournage  à 
cause  des  pentes  escarpées,  des  ri- 
vières qu’il  faut  passer  à gué  et  au- 
tres obstacles  de  la  nature.  Ils  sont 
souvent  obligés  de  démonter  appa- 


opérateur,  décors  de  Jean  Douarinou 
assisté  de  Hursain,  costumes  de  Jac- 
queline Godard.  Cette  comédie  musi- 
cale moderne  se  tournera  près  d'An- 
tibes, près  de  Nice  et  à Monte-Carlo, 
pour  les  extérieurs  et  aux  studios  de 
la  Victorine  pour  les  intérieurs.  Le 
sujet  plein  d'humour  et  de  fantaisie 
relate  les  aventures  et  mésaventures 
de  deux  amis,  Luis  Mariano  et  Ray- 
mond Bussière,  qui  réussissent  à 
la  fois  à faire  leur  fortune  et  celle 
de  l’Auberge  du  Grand  Saint-Chris- 
tophe dont  la  fille  n'est  autre  que 
Ludmila  Tcherina. 

•î*  Les  trois  films  que  doit  réaliser 
successivement  Jacques  Daroy  sont 
actuellement  prêts  et  artistes  et  tech- 
niciens engagés.  Ils  auront  pour  titre  : 
L'Inspecteur  Sergyl  et  le  Dictateur, 
avec  Paul  Meurisse  et  Liliane  Bert 
(tournage  à partir  du  5 juillet);  Le 
Droit  de  l’Enfant,  avec  Jean  Che- 
vrier, Renée  Devillers,  Dany  Robin, 
Marc  Valbel  (à  partir  du  17  août); 
La  Passagère,  avec  Jean  Chevrier, 
Liliane  Bert,  Marguerite  Moreno, 
Marcelle  Géniat  (début  le  27  sep- 
tembre). — P.-A.  Buisine. 


reils  et  accus  et  de  les  porter  eux- 
mêmes. 

Gehret  est  entouré  de  Georges 
Million,  chef-opérateur,  de  Marie- 
Thérèse  Cabon,  script-girl,  de  Emile 


actuellement  par  Jean  Gehret. 

(Cliché  Les  Gémeaux.) 

Roussel,  assistant,  de  Marc  Hélin,  ré- 
gisseur. Maurice  Saurel  est  directeur 
de  production  pour  ce  film  produit 
par  Les  Gémeaux-André  Sarrut.  Une 
équipe  homogène  qui  a compris  que 
seul  le  travail  en  commun  donne  de 
bons  résultats,  témoins  les  films  an- 
térieurement produits  par  la  même 
société  : La  Fille  du  Diable  et  Le 
Café  du  Cadran,  déjà  cité. 

Les  interprètes  sont  Reilys,  Pau- 
lette Andrieux,  Levesque,  Robert 
Seller,  Madeleine  Sufïel,  Malbert,  etc. 

Il  y a peu  de  temps  encore,  Rei- 
lys était  classé  dans  la  catégorie  des 
grands  comiques  de  l’écran.  Il  joue 
maintenant  avec  talent  et  émotion, 
un  rôle  humain  et  dramatique,  sans 
grimaces  pour  amuser  les  foules,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  d’en  faire  quel- 
que fois,  entre  les  scènes,  pour  se 
détendre  et  amuser  ses  camarades. 

Ajoutons  que  Tabusse  sera  distri- 
bué par  les  Films  Fernand  Rivers  et 
que  le  tournage  s’enchaînera  avec 
celui  du  Crime  des  Justes,  pour  la 
même  société  et  avec  la  même  équi- 
pe. — Maurice  Accariès. 

+ 

CLAYR  FAIT 

•J*  Produit  par  Guillaume  Radot  Pro- 
duction, d’après  le  scénario  de  Guil- 
laume Radot  et  Yves  Brainrille,  Clayr 
Fait  est  commencé  depuis  plusieurs 
jours  dans  la  région  de  Lapalisse  et 
dans  la  forêt  de  Carnel.  Il  ne  com- 
prendra aucune  journée  de  studio. 
On  relève  dans  la  distribution  les 
noms  de  : Claude  Géma,  Jean  Davy 
(de  la  Comédie-Française),  Renaud 
Mary,  Héléna  Bossis,  Héléna  Manson, 
Jacky  Flint,  Palau,  Georges  Bever, 
Michel  Barbey,  Yves  Brainville,  Jean 
Carmet,  Maya. 

Le  directeur  de  production  est  Paul 
Olive.  Clayr  Fait  sera  distribué  par 
A.G.D.C. 


FICHE  S TECH  NIQUES 



TABUSSE 

Titre  : TABUSSE. 

Prod.  : LES  GEMEAUX-S.  SARHUT. 
Dist.  ; FILMS  FERNAND  RIVERS. 
Réal.  : Jean  Gehret. 
Assistants-Réalisateurs  : Emile  Rous- 
sel, J.-L.  Levi  Alvares. 

Auteur  : Scén.  et  dial.  d'André  Cham- 
son, d’après  « Les  Histoires  de  Ta- 
busse ». 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Opérateurs  : Marcel  Franchi  et  Roger 
Cleyze. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Myriam  Boursoutsky. 
Photographe  : Henri  Thibault. 
Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Régie  générale  : Marc  Hélin. 
Extérieurs  : Valleraugue. 

Commencé  le  : 3 mai  1048. 

Interprètes  : Reilys,  Robert  Seller, 
Marcel  Levesque,  Paulette  An- 
drieux, Y.  Yma,  Malbert,  Pauléon, 
Du  Pont,  A.  Besse,  E.  Guiraud,  A. 
Willy,  J.  Morlet,  J.  Sogler,  H.  Ger- 
rar,  H.  VVanner,  J.  Press,  G.  Vit- 
soris 

Sujet  (genre)  : Drame  paysan. 
Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Tabusse 
CÇellys),  brave  garçon  au  cœur  d’or, 
vit  seul,  avec  trois  chiens  féroces 
dans  une  cabane  dans  la  montagne. 
Au  village,  il  est  méprisé  et  craint. 
Mais  Tabusse  est  amoureux  de  Julia 
(P.  Andrieux),  fille  d'un  riche  fer- 
mier, qui  le  dédaigne,  mais  profite 
de  lui.  Chassé  de  la  ferme  de  Julia 
à.  coups  de  pierre,  Tabusse  est  tué 
par  le  garde-chasse  à la  suite  d’une 
altercation.  Tout  le  village  et  Julia 
viennent  à la  cabane  pour  veiller  le 
mort. 

i 

D’HOMME  A NOMMES 

Avant  le  départ  DTIomme  à Hom- 
mes pour  l'Afrique  du  Nord,  MM.  P. 
Albert  et  P.  de  Perregaux,  produc- 
teurs du  film,  avaient,  le  10,  conviés 
aux  studios  de  Billancourt,  leurs  amis 
et  la  presse  spécialisée. 

Les  invités  purent  voir  Christian- 
Jaque,  Christian  Matras  et  leur  équipe 
tourner  plusieurs  plans  dans  un  dé- 
cor représentant  un  bastion. 

Nous  sommes  à Solférino,  et  Dunan 
vient  demander  au  commandement 
autrichien  de  l’aider  dans  la  tâche 
qu’il  a entreprise  : soigner  les  blessés 
de  toutes  nationalités.  Au  haut  de 
l'escalier,  descendant  sous  les  voûtes, 
où  sont  étendus  les  soldats  autrichiens, 
apparaît  Dunan.  J.-L.  Barrault  accom- 
pagné de  Marc  Valber. 

Le  lendemain,  techniciens  et  inter- 
prètes s'envolaient  pour  l’Afrique  du 
Nord,  où  des  extérieurs  seront  réa- 
lisés et  qui  seront  suivis  de  prises 
de  vues  dans  le  Midi  et  en  Suisse. 


Junie  Astor,  Pierre  Billon,  Bernard 
de  Latour,  Gaston  Graza  et  Noël 
Roquevert,  interprètes,  réalisateurs  et 
producteur  de  DU  GUESCL1N,  réunis 
au  cocktail  offert  à la  presse  à l’oc- 
casion du  permier  tour  de  manivelle. 

(Cliché  Films  du  Verseau.) 
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Greer  Garson  et  Walter  Pidgeon 
dans  Mrs  PARKINGION. 

(Cliché  M.G.M.) 


CLOCHEMERLE  (A.) 

Comédie  satirique  (90  min.) 

NATIONAL  FILM 
Origine  : Française. 

Prod.  : Cinéma  Production,  1947. 
Réal.  : Pierre  Chenal. 

Auteurs  : Adapt.  de  Pierre  Chenal 
et  Pierre  Laroche  ; dial,  de  Gabriel 
Chevallier  et  dial,  addit.  de  Pierre 
Laroche,  d’après  le  roman  de  Ga- 
briel Chevallier. 

Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Musique  : Henri  Sauguet. 

Décors  : Pierre  Marquet. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Montage  : Monique  Kirsanofï. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Sarazin. 
Interprètes  : Félix  Oudart,  Jean  Bro- 
chard.  Saturnin  Fabre,  Armontel, 
Jane  Marken.  Paul  Démangé,  S.  Mi- 
chels, M.  Dalban,  Cri-Cri  Muller, 
Maximilienne,  Ch.  Deschamps,  M. 
Berry,  Caussimon,  Ch.  Argentin,  J 
Gauthier,  V.  Camax,  M.  Palene,  O 
Talazac,  L.  Baron. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Empire  ».  « Max-Lin- 
der  »,  « Moulin-Rouge  ». 

EXPLOITATION.  — Adapté  du  ro- 
man  célèbre  de  Gabriel  Chevallier, 
ce  film  connaîtra  auprès  du  grand 
public  un  bon  succès.  Il  est  possible 
de  déplorer  qu’il  n’ait  été  teinté  avec 
plus  de  légèreté,  plus  d’esprit.  L’ex- 
ploitation y eut  gagné. 

SCENARIO.  — Le  maire  de  Clo- 
chemerle-en-Beaujolais  (Brochard) , 
aidé  de  l’instituteur,  fait  édifier  une 
vespasienne  sur  la  grand’place. 
Inauguré  par  un  ancien  ministre, 
l'édifice  choque  les  âmes  bien  pen- 
santes de  la  ville,  notamment  une 
vieille  fille,  Justine  Putet  (Maximi- 
lienne) et  la  baronne  de  Courtebi- 
che  (J.  Marken) , qui,  malgré  les 
conseils  du  curé  Ponosse  (Félix  Ou- 
dart), se  plaint  à l’archevêque.  Ce- 
lui-ci fait  envoyer  des  troupes  à 
Clochemerle.  Les  soldats  trouvent 
auprès  des  femmes  de  la  ville,  des 
succès  faciles  qui  déclenchent  des 
bagarres.  Avec  le  départ  des  soldats 
revient  le  calme.  Quelques  années 
plus  tard  le  maire'  est  devenu  sé- 
nateur et  tout  est  pour  le  mieux 
à Clochemerle. 

REALISATION.  — Sans  recherche 
et  sans  grands  moyens.  Le  dialogue 
tient  une  place  très  grande,  et  si 
certains  acteurs  prennent  un  accent 
provincial,  d'autres,  par  contre,  sem- 
blent venir  tout  droit  des  bas  quar- 
tiers de  Paris,  ce  qui  n’est  pas  tou- 
jours très  heureux. 

INTERPRETATION.  — Félix  Ou- 
dart en  curé  Ponosse  est  remarquable, 
de  même  que  Brochard  et  Saturnin 
Fabre.  Jack  Gauthier  ne  semble  pas 
très  à son  aise.  Simone  Michels,  Cri- 
Cri  Muller,  Maximilienne.  etc.,  cam- 
pent des  personnages  féminins  bien 
tvpés  et  la  première  est  bien  jolie. 

L.  O. 


UNE  GRANDE  FILLE  TOUTE  SIMPLE 

(A.) 

Comédie  psychologique  et  d'amour 
(100  min.» 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Française. 

Prod.  : C A.P.A.C,  1947 

Réal  : Jacques  Manuel. 

Auteurs  : Adapt.  de  J.  G Auriol  et 
Ferry  ; dial,  et  pièce  de  théâtre 
d'André  Roussin. 

Chef-Opérateur  : Kruger. 

Musique  : Capdevielle. 

Décors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Schlosberg. 

Montage  : Mme  Guilbert. 

Chef-Opérateur  du  Son  : William 
Sivel. 

Interprètes  : Madeleine  Sologne,  Ray- 
mond Rouleau,  Jean  Desailly,  An- 
drée Clément,  Gabrielle  Dorziat. 
L.  Bogaert,  Pizani,  N.  Jonesco,  J. 
François,  M.  Hardy,  Dérivés. 

Première  tepréseiUation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Madeleine  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  char- 
mante pièce,  qui  fit  les  beaux  soirs 
de  Paris  la  saison  dernière,  a été  ha- 
bilement transposée  à l’écran  par 
Jacques  Manuel.  Nul  doute  qu’elle  ne 
trouve  auprès  du  vaste  public  de  ci- 
néma un  accueil  semblable  à celui  des 
spectateurs  de  théâtre.  L’action  est 
amusante,  mais  ce  film  doit  beaucoup 
à son  excellente  et  brillante  interpré- 
tation. 

SCENARIO.  — Au  château  de 
I ante  Edmée  (G.  Dorziat),  Simon 
(R.  Rouleau)  se  prépare  à partir  en 
tournée  avec  une  troupe  de  comé- 
diens, comprenant  Stépha  (M.  So- 
logne) . Michel  ( J.  Desailly) , le 
jeune  premier  que  celle-ci  croit  ai- 
mer, une  célèbre  pianiste,  Esther 
(A.  Clément),  qui  aime  Michel  éga- 
lement. Simon,  fut  l’amant  de  Sté- 
pha. A Cannes,  une  discussion  op- 
pose Stépha  et  Michel.  Stépha  s’en- 
fuit. Elle  arrive  chez  Tante  Edmée. 
Apprenant  le  départ  de  Michel  avec 
Esther,  Stépha  veut  se  tuer.  Simon 
la  sauve.  Il  lui  explique  que  malgré 
toutes  ses  faiblesses  il  l’aime  sin- 
cèrement et  qu’il  est  seul  capable 
de  s’adapter  à son  caractère. 

REALISATION.  — La  pièce  est  de- 
meurée telle  qu’elle  avec  tout  son  at- 
trait et  son  esprit.  Jacques  Manuel, 
maquettiste  de  talent,  s’est  efforcé 
d’en  faire  un  film  artistique.  Il  s’est 
entouré  de  techniciens  renommés  : 
Kruger  pour  la  prise  de  vues,  Gys 
pour  les  décors,  Capdevielle  musique 
Mais  l’ensemble,  malgré  toutes  ses 
qualités,  demeure  essentiellement 
théâtral.  Le  montage  est  mathémati- 
que, les  cadres  aussi  et  surtout  des- 
tinés à mettre  en  valeur  les  inter- 
prètes. Il  eût  été  souhaitable  de  voir 
un  peu  plus  d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Excellente, 
bien  que  le  jeu  des  acteurs  soit  — 
sans  excès  toutefois  — assez  théâtral 
Raymond  Rouleau  mène  le  jeu  avec 
entrain  et  bonhomie;  Madeleine  So- 
logne. rêveuse  et  Jean  Desailly,  char- 
mant, sobre  et  sûr,  se  laissent  genti- 
ment diriger.  Andrée  Clément,  très 
intellectuelle,  très  racée,  très  artiste, 
fait  contrepoids.  Gabrielle  Dorziat, 
dans  un  rôle  sympathique,  prend  part 
à la  gaieté  générale.  — P.  R. 

-4 

LAURITZ  MELCHIOR 
A PARIS 

•ï*  L'un  des  plus  grands  ténors  du 
monde,  Lauritz  Melchior.  que  nous 
entendrons  prochainement  à Paris, 
dans  le  film  M.G.M..  Du  burlesque  à 
l’Opéra,  est  arrivé  à Paris  venant  de 
Londres. 

Lauritz  Melchior  séjournera  quel- 
ques jours  ici  et  repartira  pour  les 
Etats-Unis. 


MON  CHER  ASSASSIN  (A.) 

(Dear  Murderer) 

Drame  psychologique  et  policier 
(00  min.) 

(V.O.-D.) 

VEDIS  FILMS 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Arthur  Rank-Gainsborough, 
1947. 

Réal.  : Arthur  Crabtree. 

Auteurs  : Adapt.  de  Muriel  et  Sydney 
Box  et  Peter  Rogers,  d'après  la 
pièce  de  Saint-John  Leg  Clowes  ; 
dial,  de  Horman  Marshall  et  Len 
Garde. 

Chels-Opérateurs  : Stephen  Dade  et 
Duddley  Lovell. 

Musique  : Ben  Frankel,  jouée  par 
l'Orchestre  Philharmonique,  sous  la 
direction  de  Muir  Matliieson. 

Dir.  artistiques  : George  Provis  et 
John  Elhick. 

Montage  : M Hobb  et  R.  Biard. 

interprètes  : Eric  Portman,  Greta 
Gvnt.  Dennis  Price,  Jack  Warner, 
M.  Reed.  H.  Court,  J.  Hylton,  A. 
Crawford. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — C est  l’histoire 
d’un  crime  parfait,  dans  la  concep- 
tion d'Assurance  sur  la  Mort  et  de 
Non-Coupable.  Parfaitement  cons- 
truit, réalisé  et  interprété,  ce  film, 
très  prenant,  doit  plaire  à tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — Lee  Waran  (Eric 
Portman),  brillant  et  riche  homme 
d’affaires,  rentre  inopinément  à Lon- 
dres, après  un  lông  séjour  à New 
York,  et  acquiert  la  preuve  que  sa 
femme  Vivien  (Greta  Gynt),  l’a 
trompé  avec  un  jeune  avocat,  Ri- 
chard Fenton  (Dennis  Price).  Il  se 
rend  chez  ce  dernier,  lui  fait  écrire 
une  lettre  de  rupture,  puis  l’as- 
phyxie au  gaz  en  simulant  un  sui- 
cide. Toutes  les  preuves  sont  for- 
melles. Mais  Vivien  avait  déjà  rem- 
placé Fenton  et  s’était  éprise  d’un 
jeune  architecte,  Jimmy  Martin 
(Maxwell  Reed).  Lee  manœuvre 
alors  de  telle  sorte,  que  l’inspecteur 
Pembury  (Jack  Warner),  chargé  de 
l’enquête,  inculpe  Martin.  Lee  avoue 
son  crime  à sa  femme,  sachant 
qu’elle  ne  peut  rien  faire  sans  se 
trahir.  Elle  était  allée,  en  effet,  le 
soir  du  crime  chez  Fenton,  mais 
avait  caché  ce  fait  à la  police.  Ai- 
mant toujours  Martin,  Vivien  obtient 
de  son  mari  qu’il  l’innocente  sans 
toutefois  se  trahir  personnellement. 
Lee  raconte  donc  à Pembury  une 
histoire  fort  plausible,  mais  trop 
incroyable.  L’inspecteur,  frappé  par 
la  perfection  du  crime  et  par  la 
perfection  semblable  du  récit  de 
Lee,  le  soupçonne  instantanément. 
Mais  Vivien  a son  plan,  qui  est 
d’empoisonner  son  mari  en  simulant 
aussi  un  suicide.  Malheureusement, 
Pembury  survient  à temps  pour 
prouver  la  culpabilité  de  Lee  dans 
le  crime  de  Fenton  et  celui  de  Vi- 
vien dans  l’empoisonnement  mortel 
de  son  mari. 

REALISATION.  — Le  scénario,  par- 
faitement construit,  manque  pourtant 
de  cette  pointe  de  mystère  et  d’an- 
goisse qui  pimentait  Assurance  sur 
la  Mort.  Il  est  plus  mécanique  et  plus 
froid.  Cependant,  Arthur  Crabtree. 
technicien  de  grand  talent,  a su  réa- 
liser ce  film  de  telle  sorte  qu’il  inté- 
resse et  captive.  L’action  est  assez 
verbale,  mais  sans  longueur.  Excel- 
lente atmosphère. 

INTERPRETATION.  — Eric  Portman 
est  parfait.  On  lui  préfère  ce  rôle  à 
ses  créations  antérieures.  Greta  Gynt 
n'est  pas  jolie  et  son  jeu  est  un  peu 
( outré.  Jack  Warner  est  très  sobre,  très 
J llegmatique,  très  Scotland  Yard. 

P.  R. 


I LE  PAYS  I)U  DAUPHIN  VERT  (G.) 

(Green  Dolphin  Street) 

Film  d’aventures  (120  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

| Prod.  : M.G.M  , 1946. 

Réal  ; Victor  Saville. 

Auteurs  : Scén  de  Samson  Raphaelson, 
d’après  une  nouvelle  d’Elizabeth 
Goudge. 

C hef-Opérateur  : G.  Folsey. 

Musique  ; Kaper. 

Décors  ; Gubbols. 

Dir.  de  Prod.  : Carey  Wilson. 
Interprètes  : Lana  Turner,  Van  Hef- 
lin.  Donna  Reed,  Richard  Hart, 
Frank  Morgan,  Edmund  Gwenn, 
Gladys  Cooper,  Reginald  Owen, 
Dame  May  Whitty,  Linda  Chris- 
tian. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
juin  1943,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  d'aven- 
tures  dans  le  nouveau  style  américain 
du  genre  : sujet  à tendance  psycho- 
logique et  fin  moraliste.  Très  bonne 
réalisation,  dont  une  scène  de  trem- 
blement de  terre.  Lana  Turner  et 
Van  Heflin  en  vedette. 

SCENARIO.  — 1840,  dans  l’île 
Saint-Pierre.  Les  deux  sœurs  Pa- 
tourel  (Lana  Turner)  et  Marguerite 
(Donna  Reed)  se  sont  éprises  du 
séduisant  William  Ozanne  (Richard 
Hart).  William  aime  Marguerite. 
Mais  Marianne  l'aide  à rejoindre  la 
Royal-Navy.  L’année  suivante,  Wil- 
liam déserte  son  navire.  Il  est  re- 
cueilli par  le  capitaine  O’Hara  (Re- 
ginald Owen),  qui  l’emmène  en 
Nouvelle-Zélande.  Là,  il  fait  la  con- 
naissance d’un  autre  fugitif,  Timo- 
thy  Aslam  (Van  Heflin),  qui  dirige 
une  plantation  et  der  it  son  asso- 
cié. Un  jour  d’ivresse,  William  écrit 
à M.  Patourel  (Edmund  Gwenn) 
qu’il  aime...  Marianne  et  veut 
l'épouser.  Il  s’était  simplement 
trompé  de  nom.  Marianne  accourt, 
l’épouse,  donne  le  jour  à une  fille 
pendant  un  tremblement  de  terre, 
commet  une  grave  erreur  qui  la 
rend  prisonnière  avec  son  mari  et 
Timothy,  des  Maoris  révoltés,  par- 
vient avec  eux  à s’échapper,  établit 
son  mari  éleveur  de  moutons  et  re- 
joint avec  lui  l’île  Saint-Pierre.  Pen- 
dant ce  temps,  ses  parents  sont 
morts  et  Marguerite  s’apprête  à en- 
trer dans  les  ordres.  Marianne  et 
William  arrivent  juste  à temps  pour 
la  prise  de  voile. 

REALISATION.  — La  technique  est 
bonne,  simple  et  correcte.  Le  scéna- 
rio est  assez  mélodramatique  et  l’er- 
reur de  nom  est  peu  vraisemblable. 
Par  contre,  le  tremblement  de  terre 
est  bien  réalisé,  la  révolte  des  indi- 
gènes et  la  captivité  du  couple  est 
prenante. 

INTERPRETATION.  — Van  Heflin 
est  un  très  bon  comédien.  Il  joue  avec 
une  conviction  sincère.  Lana  Turner 
croit  peu  en  son  rôle.  Richard  Hart 
joue  sans  effets,  mais  avec  justesse. 
Donna  Reed  est  bien  jolie.  — P.  R. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
et  (ailes  adhérer  voire  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qo  met  à la  disposition  de  ses  membres 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l'r,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71  81 


•S*  René  Le  Hénafï  a entrepris  le 
14  juin  la  réalisation  de  Scandales, 
scénario  de  Pierre  Léaud,  interprété 
par  Paul  Meurisse,  Odette  Joyeux, 
Dinan,  Philippe  Lemaitre  et  Jacque- 
line Pierreux. 


DEUIL 

Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès de  M.  Henri  Ménessier,  architecte- 
décorateur  et  directeur  du  « Fami- 
lial » de  Montreuil. 

Henri  Ménessier,  doyen  des  archi- 
tectes-décorateurs et  pionnier,  du  Ci- 
néma, vient  de  mourir.  Ancien  dé- 
corateur de  théâtre  vers  1903,  Léon 
Gaumont  l'engagea  pour  créer  les 
services  de  décoration  dans  les  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont.  Puis  il 
partit  pour  l’Amérique  où  il  resta 
15  années  et  collabora  aux  plus  gran- 
des productions  de  l’époque,  dont  La 
Lanterne  Rouge,  avec  Nasimova. 

Rentré  en  France,  il  seconda  Rex 
Ingram  dans  la  réalisation  de  films 
tels  que  Mare-Nostruin,  Le  Magicien, 
etc... 

En  1930,  il  se  voit  confier  la  direc- 
tion du  departement  décors  des  stu- 
j dios  Paramount  (Saint-Maurice)  où 
il  déploie  une  activité  qui  fait  lad- 
| miration  de  tous.  Il  y a deux  mois 
à peine,  il  dirigeait  encore  le  montage 
des  décors  d'Alice  au  Pays  des  Mer- 
veilles, au  studio  de  Billancourt,  où 
sa  compétence  était  unanimement  ap- 
préciée. Il  avait  66  ans.  Les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  vendredi,  en  l’église 
aes  Abbesses,  à Paris. 


ACCIDENT 

• ❖ M.  Petriccioli,  directeur  de  l’«  ïdéal- 
[ Cinéma  » à Brame  (Aude),  a été  vic- 
time d'un  grave  accident  d'automo- 
bile au  passage  à niveau  de  Pexiora 
alors  qu  il  revenait  d une  séance  ciné  - 
j matographique  donnée'  dans  un  bourg 
voisin.  M.  Petriccioli  et  son,  fils  ont 
dù  être  hospitalisés,  mais  fort  heu- 
I reusement  leurs  jours  ne  sont  pas  en 
danger. 

• ♦ 

DISTINCTION 

j Nous  apprenons  la  promotion  au 
; grade  d’officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  du  metteur  en  scène  Léon  Ma- 
thot,  qui  fut  l’inoubliable  créateur  de 
Monte-Cristo  avant  d'être  l'auteur  de 
plusieurs  films,  dont,  tout  récemment, 
Le  Dolmen  tragique. 

♦ 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

<§■  M.  Pierre  Dutru,  expert  du  service 
des  Assurances  de  guerre  au  ministère 
des  Finances  et  des  Compagnies  d’as- 
surances, nous  informe  de  sa  nouvelle 
adresse  : 67,  Champs-Elysées,  à Paris. 
Tél.  : ELY.  65-89. 

♦J»  Le  Comptoir  général  du  Format  ré- 
duit nous  informe  que  ses  services 
de  location  et  son  département  maté- 
riel sont  transférés  depuis  ’.undi  der- 
nier, 14  juin,  10,  rue  de  Bassano.  Tél.1: 
KLE.  88-86  et  87-54. 

♦ 

VIENT  DE  PARAITRE 
4»  Samedimanche,  succédant  à « Po- 
lice-Hebdo  »,  est  paru  le  8 juin,  sur 
huit  pages,  format  quotidien,  impres- 
sion typo.  Hebdomadaire,  Samediman- 
chc,  est  consacré  à toute  l’actualité. 

«J»  Cahier  « Analyses  de  Films  »,  pu- 
blié par  1T.D.H.E.C.,  reprend,  sous 
une  forme  nouvelle.  Le  premier  nu- 
méro est  un  recueil  de  93  pages,  con- 
tenant 12  fiches  filmographiques,  qui 
ne  peut  manquer  d'intéresser  tous  les 
professionnels  du  cinéma  et  tous  les 
cinéphiles.  (France  : 325  fr.,  étranger  . 
420  fr.) 

♦ 

KATHERINE  HEPBERN 
A PARIS 

La  grande  actrice  américaine  Ka- 
therine Hepburn,  dont  il  est  inutile 
de  rappeler  les  inoubliables  créations, 
est  actuellement  à Paris,  où  elle 
compte  séjourner  plusieurs  jours 
Elle  se  rendra  ensuite  à Biarritz  vrai- 
semblablement avant  de  regagner  les 
Etats-Unis. 


Birème  reconstituée  pour  les  grandes  scènes  navales  de  la  production 

Universalia  de  Salvo  d’Angelo,  FABIOLA. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco  London  Film  Export. 

(Cliché  Universalia.) 


COURTS-MÉT  RAGES 
ÉDUCATIFS 

La  Société  Studio-France  vient  de 
créer  un  département  Technicfilm. 
destiné  à réaliser  tous  films  de  tech- 
nique industrielle  et  commerciale  de 
formation  et  d’éducation  pour  la 
science,  la  médecine,  la  chirurgie, 
documentaire,  propagande,  reportage. 

Films  achevés  : L'Ennemi  Sournois 
(la  lutte  contre  le  feu,  réalisé  avec 
le  concours  des  extincteurs  « Le 
Chimiste  »);  Filets  de  Pêche  (les  fila- 
tures bretonnes). 

Films  en  cours  : Etudes  de  temps 
et  de  rendement  pour  la  fabrication 
des  nouvelles  lampes  Radio-Sté  S. F. R. 
Levallois  : Le  Poux,  film  scientifi- 
que; Le  Moustique,  film  scientifique; 
Une  Histoire  entre  Mille  (la  presqu’île 
de  Saint-Maur,  film  de  propagande). 

En  préparation  L’Astronomie 

Française  au  XXe  siècle;  Le  Voyage 
Rêvé  (de  Marseille  à Menton). 


Macario 

dans  SEPT  ANS  DE  MALHEUR. 

(Cliché  Gray-Film.) 

titre  laisse  supposer  un  drame.  En 
, fait,  c’est  un  film  d'un  comique  un 
peu  amer  mais  qui  fait  rire  par  ses 
situations  et  surtout  grâce  à l'inter- 
prète principal,  l'excellent  artiste  ita- 
lien Macario  qui  joue  un  homme 
moyen,  ballotté  par  la  guerre  et 
contraint  de  porter  toujours  et  par- 
tout l'uniforme,  malgré  son  désir  de 
coiffer  un  « borsalino  »,  symbole  de 
la  vie  civile. 

Sept  ans  de  Malheur  est  inscrit  au 
Festival  de  Locarno.  Nous  le  verrons 
en  France,  remarquablement  doublé, 
dès  la  rentrée. 


SEPT  ANS  DE  MALHEUR 

4>  Gray-Film  distribuera  la  saison 
prochaine  un  film  italien  de  la  Lux 
réalisé  par  Carlo  Borghesio,  Sept  ans 
de  Malheur,  d’après  un  scénario  de 
L.  Benvenutti  et  M.  Giannini.  Le 


Mme  Rubin,  femme  du  producteur, 
Simone  Michels  et  Pierre  Chenal 
à la  première  de  CLOCHEMERLE, 
le  9 juin,  à F « Empire  ». 

(Cliché  U. G. P.) 


•J*  Michel  Romnr.  réalisateur  de  Matri- 
cule 217,  tourne  actuellement  une 
adaptation  cinématographique  de 
Question  Russe,  d’après  la  pièce  de 
Constantin  Simonov,  et  qui  traite  de 
la  liberté  de  la  presse  aux  Etats- 
Unis.  Il  serait  intéressant  de  voir  ce 
film  en  France. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  16  AU  22  JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


li-"  SEMAINE 

FIGURE  DE  PROUE  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Marignan,  Ma- 
rivaux (16-6-48). 

LE  CARREFOUR  DU  CRIME  (U 

F.P.C.),  Broadway,  California 
Cinémonde-Opéra  ( 16-6-48 ) . 

2"  SEMAINE 

Une  Grande  Fille  toute  simple 
(Artistes  Associés),  Madeleine 
(9-6-48). 

Clochemerle  (National-Films),  Em- 
pire, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge (9-6-48). 

4-  SEMAINE 

Eternel  Conflit  (Francinex),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (26- 
5-48). 

51'  SEMAINE 

Le  Comédien  (Discina),  Colisée 
(19-5-48). 


FILMS  ETRANGERS 


P"  SEMAINE 

LA  SECONDE  MADAME  CAR- 
ROLL  (Warner  Bros.),  Apollo, 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre, Triomphe  (16-6-48). 

LE  BANNI  (Artistes  Associés), 
Gaumont-Palace,  Rex  (18-6-48). 

LE  MARCHAND  D’ILLUSIONS 
(M.G.M.),  Cameo  (18-6-48). 

MON  PROPRE  BOURREAU  (Film- 
sonor),  Avenue  ' (16-6-48). 

CAVALIER  DU  KANSAS  (Disci- 
na), Cinéac-Italien  (16-6-48). 

2e  SEMAINE 

La  Vallée  du  Soleil  (RKO),  Ciné- 
presse-Champs-Elysées,  Radio- 
Cité-Opéra  (9-6-48). 

Nocturne  (RKO),  Marbeuf  (11- 
6-48). 

L’Exilé  (Universal),  Delambre, 
Napoléon,  Palace  (11-6-48). 

Gentleman  Jim  (Warner  Bros.), 
Ermitage,  Français,  Les  Images 
(9-6-48). 

Pas  de  Congé,  Pas  d’Amour 

(M.G.M.),  Club  des  Vedettes, 
Elysées-Cinéma  (9-6-43). 

Le  Créateur  de  Monstres  (Films 
G.  Muller),  Boul’vardia  (9-6-48). 

I.e  Journal  d une  Femme  de  Cham- 
bre (Films  G.  Muller),  Cinécran, 
Impérial,  Les  Reflets  (9-6-48). 

Mon  cher  Assassin  (Védis-Films), 
Lord-Byron  (9-6-48). 

Printemps  Mortel  (Sopex-Films), 
Studio  de  l’Etoile  (9-6-48). 

3”  SEMAINE 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable  (Pa- 
ramount), Eldorado,  Le  Lynx, 
Paramount,  Les  Portiques  (2- 
6-43). 

Madame  Parkington  (M.G.M.), 
Normandie,  Olympia  (4-6-48). 

4'  SEMAINE 

Hollywood  en  Folie  (Paramount), 
Le  Paris  (28-5-48),  La  Royale. 

Esclaves  du  Désir  (Cin.  de  Fran- 
ce), Midi-Minuit-Poissonnière. 

6"  SEMAINE 

Enamorada  (Dis-Pa),  Biairitz  (11- 
5-48),  Le  Plaza. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  f 


NOCTURNE  (G.) 

Film  d'aventures  policières  (96  min.) 
(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joan  Harrisson-Jack  J.  Gross- 
RKO,  1946. 

Réal.  : Edwin  L.  Marin. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Jonathan 
Latimer,  basé  sur  une  nouvelle  de 
Frank  Fenton  et  Rowland  Brown. 
Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 
Effets  spéciaux  : Russell  A.  Cully. 
Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff,  chan- 
sons de  M.  Greene  et  E.  Rudolph. 
Dir.  artistique  : A.  S.  d’Agostino. 
Décors  : Darrell  Silvera  et  James 
Altwes. 

Conseiller  technique  : B.  Ruditsky. 
Montage  : Harold  Palmer. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : Joan  L. 

Speak  et  Terry  Kellum. 

Interprètes  : George  Raft,  Lynn  Bari, 
Virginia  Huston,  Joseph  Pevney. 
Myrna  Dell,  Edward  Ashlev,  W. 
Sande,  M.  Paige,  B.  Hoffman,  Quee- 
nic  Smith. 

Première  représentation  (Nice)  : 21 
avril  1948,  « Edouard- VII  »;  (Paris)  : 
11  juin  1948,  « Marbeuf  ».  * 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
de  classe,  aux  rebondissements  nom- 
breux, aux  situations  nouvelles, 
s adresse  à tous  les  publics,  car  le 
développement  psychologique  va  de 
pair  avec  le  cadre  de  l’aventure  po- 
licière. 

SCENARIO.  — Paul  Vincent  (Ed- 
ward Ashley)  a été  assassiné  et  le 
policier  Joe  Warne  (George  Raft), 
se  basant  sur  un  motif  musical  et 
dix  portraits  de  femmes,  recherche 
le  meurtrier.  Un  onzième  portrait , 
celui  de  Frances  Ranson  (Lynn 
Bari),  le  met  sur  la  vraie  piste. 
Malgré  de  nombreuses  difficultés  et 
d’autres  meurtres  il  prouve  que  Ned 
Fingers  (Joseph  Pevney),  un  pia- 
niste de  boîte  de  nuit,  est  le  cou- 
pable. Joe  épousera  Frances  qu’il 
a un  moment  soupçonnée  ainsi  que 
sa  sœur  Carol  (Virginia  Huston). 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Edwin  L.  Marin  est  fort 
habile,  utilisant  les  possibilités  tech- 
niques des  studios  américains.  Une 
mention  spéciale  au  chef -opérateur 
Harry  J.  Wild  qui  a réussi  à créer 
l’atmosphère.  Quelques  bonnes  chan- 
sons. Son  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — George  Raft 
dans  un  rôle  fait  pour  lui,  donne  à 
son  personnage  relief  et  vigueur. 
Lynn  Bari,  Virginia  Huston  sont  fort 
jolies.  A noter  la  création  de  Ber- 
nard Hoffman.  — P. -A.  B. 


C ANOINE 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


PRINTEMPS  MORTEL  (A.) 

Drame  (75  min.) 

(V.O.) 

SOPEX-FILMS 

Origine  : Hongroise. 

Prod.  : Pegazus-Films. 

Réal.  : Kalmar  Laszlo. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Zilahy 
Lajos.  Sous-titres  de  Paul  Geraldy. 

Chef-Opérateur  : Makay  Appad. 

Musique  : Polgar  Tibor,  orchestra- 
tion de  Budapest  Hangverseny  Ze- 
nekar. 

Décors  : Simoncsics,  Imiszi. 

Montage  : Farkas  Zoltan. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lazar  Ist- 
van. 

Interprètes  : Javor  Pal,  Karady  Ka- 
talin,  Szorenyl  Evi.  Tasnady  Ilona, 
Somlay  Artue,  Rozsahecyl  Kalman. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juin  1948,  « Studio  de  l'Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Film  curieux 
provenant  d’une  production  que  nous 
ignorons  presque  totalement,  la  pro- 
duction hongroise,  mais  aussi  parce 
que  le  sujet  semblait  peu  destiné,  à 
cause  de  certaines  nuances  délicates, 
a être  filmé.  Son  titre  et  le  fait  que 
le  sous-titrage  ait  été  confié  à Paul 
Géraldy  le  placent  bien  dans  son  cli- 
mat, sentimental  et  légèrement  éro- 
tique. 

SCENARIO.  — Yvan  Egry  a fait 
la  rencontre  d’une  jeune  fille  no- 
ble de  Budapest,  Edith  (K.  Katalin). 
U parvient  à s’introduire  dans  la 
famille  d’Edith  et  bientôt  les  jeunes 
gens  s’aiment.  Mais  la  différence 
de  classe  rend  difficile  leur  ma- 
riage. Yuan  constate  qu’Edith  le 
délaisse  pour  un  jeune  homme  de 
son  rang.  Désespéré,  il  part  en 
voyage,  fait  la  connaissance  d’une 
jeune  fille  très  simple,  Jo.  L’amour 
fervent  de  Jo  parvient  à lui  faire 
oublier  son  chagrin  et  il  va  l’épou- 
ser. C’est  alors  qu’Edith  parvient  à 
le  joindre  et  l’assure  qu’elle  n’a  ja- 
mais aimé  que  lui  et  que  ses  pa- 
rents consentent  au  mariage.  Ne 
pouvant  se  résoudre  à accepter  ce 
bonheur  en  échange  de  la  peine 
qu’il  causerait  à Jo,  il  préfère  se 
tuer. 

REALISATION.  — Technique  assez 
sommaire,  fortement  inspirée  du 
muet.  Si  les  éclairages  sont  assez  fa- 
des, par  contre  la  caméra  est  très 
vivante  et  le  film  possède  un  bon 
rythme.  On  remarque,  pour  une  mê- 
me image,  un  changement  d'objectif 
qui  agrandit  le  champ  aux  dépens 
du  premier  plan.  X 

INTERPRETATION.  — Karady  Ka- 
talin interprète  avec  souplesse  un 
rôle  difficile.  Son  partenaire  rend 
également  son  personnage  avec  sen- 
sibilité. Les  autres  acteurs,  la  tendre 
amie  surtout,  discrète  à souhait, 
jouent  leur  rôle  avec  conviction.  J.  H. 
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•î>  Le  dernier  numéro  de  « La  Mar- 
che du  Temps  » distribué  par  20th 
Century  Fox  est  consacré  à l’étude 
de  la  propagande  communiste  en 
Italie.  Crise  en  Italie,  dont  la  durée 
de  projection  est  de  16  minutes,  est 
un  document  du  plus  haut  intérêt. 


PAS  DE  CONGE,  PAS  D’AMOUR 

(G.) 

(No  Leave,  No  Love) 
Comédie  (119  min  ) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak,  1946. 

Réal.  : Charles  Martin 
Auteurs  : Scén.  de  Char’es  Martin 
et  Leslie  Karkos. 

Chefs-Opérateurs  : Harold  Rosson  et 
Robert  Surtees. 

Musique  : Géorgie  Stoll. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Interprètes  : Van  Johnson,  Keenan 
Wynn,  Pat  Kirwooci,  Guy  Lorn  - 
bardo,  Ed.  Arnold,  M.  Wilson,,  L. 
Ames,  M.  Koshetz,  S.  Royle,  W. 
Wood,  V.  Barnett,  A.  Walsh,  F.  Su- 
garchile  Robinson,  W.  Sande,  J. 
Preston,  Xavier  Cugat  et  son  or- 
chestre et  les  danseurs  Gardas. 
Première  représentation  (Paris)  : ;) 

juin  1948,  » Club  des  Vedettes  », 
« Elysées-Cinéma  ». 


ÏRAGIQUE  RENDEZ-VOUS  (G.) 

(Whistle  Stop) 

Comédie  dramatique  (79  min.) 

(V.O.-D.) 

MINERVA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seymour  Nebenzahl,  1946. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Auteurs  : Scén.  de  Philip  Yordan, 
tiré  d'une  nouvelle  de  Marita  M. 
Wolff. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Rudi  Feld. 

Interprètes  : George  Raft,  Ava  Gard- 
ner,  Victor  Mac  Laglen,  Tom  Con- 
way,  J.  Curtright.  F.  Bâtes,  J.  Nigh. 

Doublage  : Hélène  Tossy,  Roger  Tré- 
ville,  Argus,  F.  Gaudray,  G.  Castrix. 

Adapt.  française  : Gérald  Castrix. 

Dir.  artistique  : P.  Micnau. 

Première  représentation  (Nice)  : 4 
mai  1948,  « Vog  »,  « Hollywood  », 
« Elysée  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
juin  1948,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  qui  fut 
choisi  en  Belgique  pour  un  grand  gala 
de  charité,  est  une  réussite  humoris- 
tique et  vaut  surtout  par  le  jeu  de 
Keenan  Wynn  et  d’Edward  Arnold 
Jazz,  sambas,  musique  russe  parsè- 
ment une  intrigue  comique  rapide- 
ment menée.  Correctement  doublé,  ce 
film  plaira  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Mike  Haulan  (V an 
Johnson)  et  Slinky  (Keenan  Wynn) 
reviennent  aux  U.S.A.  à la  fin  de 
la  guerre  du  Pacifique.  Mike  est 
un  héros  et  doit  prendre  la  parole 
à la  radio.  Mais,  trop  timide , il  se 
fait  remplacer  par  son  ami  Slinky. 
Or  Mike  ignore  que  sa  fiancée, 
lasse  de  l’attendre,  s’est  mariée,  sa 
mère  croit  lui  apprendre  par  l’in- 
termédiaire de  Susan  (Pat  Kir- 
wood),  directrice  de  l’émission. 
Elle  doit  le  retenir  pendant  trois 
jours  jusqu’à  l’arrivée  de  sa  mère. 
Or  comme  Slinky,  le  gaffeur,  a pris 
la  place  de  Mike,  le  héros,  il  s’en 
suit  une  longue  série  de  quipro- 
quos... Mais  tout  finira  bien. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  de  Charles  Martin  est  très 
adroite.  A part  un  retour  en  arrière 
au  début  qui  apparaît  inutile,  les 
séquences  se  suivent  heureusement 
menées  et  parfaitement  imbriquées 
déchaînant  souvent  le  rire.  L’enre- 
gistrement des  chansons  et  des  dan- 
ses a été  réalisé  avec  beaucoup  de 
soin. 

INTERPRETATION.  — Le  jeu  de 
Keenan  Wynn,  moderne  Panurge,  est 
une  véritable  révélation  pour  le  pu- 
blic parisien,  ainsi  que  celui  de  Pat 
Kirwood  qui  possède  un  timbre  de 
voix  très  agréable.  Van  Johnson  est 
un  beau  garçon  au  physique  agréa- 
ble. Apparition  toujours  goûtée  de 
l’excellent  comédien  Edward  Arnold 

J.  L. 
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•î»  Après  Monte-Cristo,  Le  Capitan,  etc. 
et  dernièrement  Emile  l'Africain,  qui 
remporte  un  si  grand  succès  sur  tous 
les  écrans,  Robert  Vernay  réalisera 
pour  Latino-Consortium-Cinéma:  Fan- 
tomas  contre  Fantomas. 


EXPLOITATION.  — I, 'atmosphère 
tendue,  l'aventure  dramatique,  l’ex- 
cellente interprétation  des  trois  ve- 
dettes : Georges  Raft,  Ava  Gardner, 
Victor  Mac  Laglen,  donnent  à ce  film 
un  intérêt  constant  que  souligne  la 
.nise  en  scène  de  Léonide  Moguy.  Film 
pour  tous  publics  et  possédant  les 
atouts  nécessaires  à un  lancement 
publicitaire  fructueux. 

SCENARIO.  — Kelly  (Georges 
Raft),-  joueur  et  libertin,  a pour  ami 
Ditlaw  (Victor  Mac  Laglen),  bar- 
man au  « Flamingo  Bar  »,  dont  Lew 
Allens  (Tom  Conway)  est  proprié- 
taire. Mary  (Ava  Gardner)  revient 
de  Chicago  à la  demande  de  Lew. 
Elle  aime  Kelly  qui  l’aime.  Pour 
éviter  un  conflit  entre  les  deux 
hommes,  elle  se  laisse  courtiser  par 
Lew  qui  n’est  pas  dupe  de  son  stra- 
tagème. Kelly  et  Ditlaw  sont  vic- 
times d’une  machination  de  Lew  et 
accusés  de  meurtre.  Kelly  est 
blessé  par  la  police.  Ditlaw  fait 
avouer  son  crime  à Lew  qu’il  tue, 
après  avoir  été  blessé  mortellement. 
Kelly  retrouve  Mary  et  se  met  au 
travail. 

REALISATION.  — Léonide  Moguy 
a su  habilement  créer  l’ambiance  et 
donner  au  sujet  une  valeur  psycholo- 
gique sans  ralentir  l’action.  Excel- 
lent montage.  Photographie  et  éclai- 
rage fort  soignés.  A noter  les  nom- 
breux gros  plans  particulièrement 
celui  des  mains  de  Mac  Laglen  après 
le  meurtre.  Très  bon  doublage. 

INTERPRETATION.  — George  Raft 
donne  du  relief  au  personnage  indé- 
cis de  Kelly.  Ava  Gardner  fort  belle 
joue  avec  habileté.  Victor  Mac  La- 
glen en  brute  aux  réflexes  lents  mais 
ami  fidèle  jusqu’à  la  mort,  fait  une 
création  impressionnante  surtout  dans 
les  dernières  scènes  du  film.  Tom 
Conway  est  un  traître  souriant. 

P.-A.  B. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte.  34 
PARIS  (9*)  Ta  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


» 


19 


mm 


futur 

correction 


ÉTABLISSEMENTS  CHARLES  MERCIER 
DOMBLANS  ( J URA  ) _TËL:  5 AVOITEUR 


CINE 


RAPHIE 

I SE 


ITYTTTTTXTTTTTXTTZTTTTT1 


DANS  IÆS  SOCIÉTÉS 


1RODUCTEURS  ET  DISTRIBUTEURS 

Zama-Films  Production,  16,  av.  Hoche, 
Paris.  Cap.  porté  à 500.000  (29-5-48). 

Inter-Films  Production.  Formation.  1, 
rue  Richerand,  Paris.  150.000  (31- 

5-48). 

Cady-Films.  30,  rue  de  Penthièvre, 
Paris.  Cap.  porté  à 1.000.000  (1-6-48). 

Consortium  du  Fiim,  3,  rue  Clément- 
Marot,  Paris.  Cap.  porté  à 7.500.000 
(28-5-48). 

t onsortium  do  Production  de  Films, 

3,  rue  Clément-Marot,  Paris.  Cap. 
porté  à 5.000.000  (29-5-48). 

EXPLOITANTS 

Tournées  Ciné  Réduit.  Dissolution,  37, 
bd  de  Strasbourg,  Paris.  50.000  (21- 
5-48). 

DIVERS 

S té  Nlle  de  Télévision.  Siège  transféré 
30,  rue  de  Mogador,  Paris.  25.000 
. (21-5-48). 

VENTES  DE  FONDS 

Tournée  de  Cinéma  ambulant,  expi. 
à Thonne-le-Thil  (Meuse),  f.  v.  par 
M.  Lebeau,  à M.  Hedin  (5-6-48). 

Cinéma  à la.  Guerche-sur-l’Aubois 
(Cher),  f.  v.  par  M.  Chambonneau 
à M.  Roche  (4-6-48). 


4-  Lana  Turner,  que  nous  avons  vue 
c'ans  Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois,  est  à Paris. 


Barbara  Stanwyck  et  Pat  O'Moore 
dans 

la  seconde  madame  carroll 

présenté  en  exclusivité,  aux  cinémas 
« Le  Triomphe  »,  « Aubert-Palace  », 
« Apollo  s et  « Gaumont-Théâtre  ». 

(Cliché  Warner  Bros.) 

*5*  La  National  Carbon  Cy  vient  de 
mettre  au  point  un  charbon  positif 
de  9 mm.  spécial,  à employer  dans 
les  lampes  à arc  automatique  nor- 
malement conçues  pour  utiliser  au 
maximum  le  positif  8 mm.  Ce  char- 
bon 9 mm.  est  utilisé  avec  un  négatif 
spécial  de  8 mm.  Les  Sociétés  Peerless 
et  Simplex  construiront  des  ares  pro- 
jecteurs qui  seront  capables  de  res- 
tituer un  gain  lumineux  de  25  à 
30  % dans  toute  son  efficacité  sans 
les  inconvénients  d’élévation  de  tem- 
pérature. 


Ce  Technicolor-Paramount  sensationnel  vient  de  faire  une  quadruple  exclusivité 
triomphale.  Ce  film  a fait  l’objet  d'un  lancement  considérable.  Voici  la  façade 
et  la  foule  au  « Paramount  » (1  et  2),  la  queue  devant  T « Eldorado  » (3) 
le  « Lynx  ■>  (4),  la  façade  des  ■<  Portiques-Champs-Elysées  » où  le  film  passait 
en  V.O.  (5);  un  panneau  publicitaire  de  25  mètres  carrés  aux  Champs- 
Elysées  (6).  (Cliché  Paramount.) 


NAISSANCE 

•F  Nous  apprenons  la  naissance,  le 
20  mars  1548.  de  la  petite  Martine 
Fauchet,  fille  de  M.  et  Mme  Jean  Fau- 
chet,  bien  connus  de  notre  corpo- 
ration. 


•î»  Les  Espagnols  en  Danemark,  la 
pièce  de  Prosper  Mérimée,  sera  por- 
tée à l’écran  en  Espagne.  Eugène  Des- 
law  vient  de  terminer  l'adaptation 
cinématographique  de  cette  œuvre. 
Plusieurs  grandes  vedettes  cinémato- 
graphiques européennes  prendront 
part  à cette  réalisation. 


•î*  Les  films  Robert  Bastardie  vont 
sortir  prochainement  en  double  ex- 
clusivité à Paris,  aux  « Images  » et 
aux  « Reflets  »,  deux  grandes  pro- 
ductions : La  Vie  aventureuse  de  Jack 
London  et  Nyla,  le  Lapon. 

Un  troisième  film,  La  Sorcière,  sor- 
tira également  sous  peu  dans  une  au- 
tre salle. 


•J.  129  nouvelles  salles  de  projection 
cinématographique  ont  été  ouvertes 
au  cours  des  neuf  premiers  mois  de 
l'année  1947,  dans  le  seul  district  de 
Dniepropetrovsk  en  U. R. S. S. 


A 


pour  tous  travaux 

intérieurs  ou  extérieurs  de 

PEINTURE 
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PETITES  INNONCES 


Demandes  el  filtres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  lilms  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L'adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Collection  complète  des  années 
1918  à 1929. 

1929  : N»8  531,  535  à 537,  555.  576. 

1930  : N»9  584,  583.  590,  594,  598. 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»8  635  à 653,  656,  660  à 1 

673,  678,  681. 

1932  : Nos  687,  688  699,  702.  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : N°“  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»9  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1936  : N»  947. 

1938  : N°  1.025. 

1235,  1238,  1242,  1243,  1245,  1247, 
1248,  1249,  1251. 

Ces  numéros  sont  repris  à 6 fr 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  1 adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRES  D'EMPLOI 

Sonoreal  Bilingue,  le  nouveau  pro- 
cédé de  présentation  de  films  dans 
toutes  les  langues,  demande  des 
agents  dans  tous  les  pays. 

S'adresser  : Sonoreal.  10,  rue  Mar- 
beuf,  Paris  (8').  ELY.  98-59. 

Importante  affaire  de  financement 
de  productions  cinématographiques, 
cherche  correspondants  bien  relation- 
nés  pour  toutes  villes  importantes, 
ï'rav.  à la  commission  stable  et  bien 
ï étribué. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.  S.  J. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Poss.  bureau,  téléph.,  plein  centre, 
m’int.  à toute  prop.  sér.  conc.  cinéma 
polir  assoc.  ou  collab. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. H. A. 

Prof.  expi.  ayant  dirigé  circuit  sal- 
les, demande  poste  directeur  ou  gé- 
rance libre,  régions  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.N.E. 
Opérateur  technicien,  cherche  em- 
ploi, préf.  Paris  ou  banl.  Sud. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.L.T. 

30  ans  de  métier,  représentant,  di- 
recteur d’agences  en  province,  recher- 
che situation  Paris,  province,  colo- 
nies. Donne  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. H. R 
Opérateur,  32  ans,  célibataire,  carte 
prof.,  demande  emploi.  Permis  de 
conduire,  conn.  comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.N.E. 
Opérateur,  20  ans  métier,  réf.  1er 
ordre,  libre  tous  les  soirs  (sauf  mardi), 
peut  faire  remplacements  soirées  ainsi 
que  dimanche  matinée  et  soirée. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y.S.V. 
Opérateur-dépanneur,  conn.  élec- 
tricité, cabine,  ferait  entretien  salles 
et  remplacements  opérateur  saison. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.O.M. 

Le  Mou.  et  Pascaly,  Paris. 


Agé^  de  45  ans,  conn.  tous  les  expi. 
de  France,  depuis  l'âge  de  18  ans, 
parlant  dialecte  alsacien,  cherche  si- 
tuation dans  l’expl.  ou  location  de 
films,  ou  vente  matériel,  possède  voi- 
ture. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.H. 

Directeur  location  Paris,  37  ans,  réf. 
I'1  ordre,  conn.  parf.  tous  problèmes 
dist.  et  expi.,  en  activité  mais  libre  à 
convenance,  étudierait  ttes  proposi- 
tions ' soit  expi.  ou  dist.  Paris  ou 
poste  confiance  étranger. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.N. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  22  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
Aventure  à Deux 
JEUDI  24  JUIN 

LE  FRANÇAIS,  10  h.-  Warner  Bros 
La  Piste  de  Santa-Fé 
VENDREDI  25  JUIN 
LE  FRANÇAIS,  10  h - Warner  Bros 
Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
LUNDI  28  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Chanson  de  mon  Cœur 
MARDI  29  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L’Emprise 

JEUDI  1"  JUILLET 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Haute  Lutte 
VENDREDI  2 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Les  Liens  du  Passé 
LUNDI  5 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Une  Femme  sans  Amour 


VENTES  CINEMAS 

2 cinémas  à vendre,  sous-préf.,  sta- 
tion thermale  des  Pyrénées.  Même 
prop.  depuis  12  ans  (seul  sur  la  place), 
650  pl„  immeuble  compris,  et  400  pl., 
affaire  except. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.G. O. 

A vendre  2 imp.  tournées,  belle 
région  vignobles,  rivière,  localité  total. 
12.000  hab.,  s,  concur.,  aff.  avenir,  gr. 
recettes,  2 app.  16  mm.  complet,  voi- 
ture 201.  Cède  le  tout  ou  en  partie. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. O. 


MARDI  6 JUILLET 

MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

La  Peine  du  Talion 
JEUDI  8 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Le  Signe  du  Bélier 
VENDREDI  9 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Le  Prince  des  Voleurs 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs. 

LUNDI  21  JUIN 

CESAR,  10  h.  - Films  Triomphe 
L’Aventure  est  commencée 
MERCREDI  23  JUIN 
CESAR,  10  h.  - Films  Triomphe 
Cité  sans  Hommes 
LUNDI  28  JUIN 
MADELEINE.  10  h.  - Columbia 
L'Assassin  ne  pardonne  pas 
MARDI  29  JUIN 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
La  l’allée  maudite 
JEUDI  1"  JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
Le  Retour  de  Monte-Cristo 


Salle  refaite  à neuf,  300  pl.,  seule 
chef-lieu  canton,  120  km.  Paris,  Est. 

Ecrire  : Perrin,  Saacy-sur-Mai  ne 
(S.-et-M.).  ' 

Ciné  Paris,  800  pl.,  appartement, 
prix  8.  Autre  200  pl.,  gds  boulevards, 
prix  6;  et  400  pl.,  2,5. 

Ecrire  : R.A.L.,  66,  rue  de  Rome, 
Paris. 

Cinéma  Paris,  830  pl.,  140  sem.  Prix 
10  m. 

Cinéma  Paris,  800  pl..  120  sém.  Prix 
9 m.  5. 

Cinéma  Paris,  500  pl..  80  sem.  Prix 
7 m. 

Cinéma  Paris,  550  pl.,  120  sem.  Prix 
9 m.  5. 

Cinéma  banl.,  500  pl..  55  sem.  Prix 
4 m. 

Cinéma  banl.,  815  pl.,  imm.  et 
fonds  : 11  m. 

Ecrire  : T.C..  16,  rue  Vignon,  Pa- 
ris. OPE.  30-11. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  cabine  Klangfilm  com- 
plète, 2 proj.  A.E.G.  Succesor,  lec- 
teurs ampli,  h.-p.  Klangfilm  Europa  B. 

Ecrire  : Cinéma  Rex,  Pcntivy 
(Morbihan). 

A vendre  caméra  Debrie  Parvo  L, 
120  mètres  avec  acc. 

S'adresser  : Celia-Films.  33,  Champs- 
Elysées.  BAL.  23-05. 

A vendre  obj.  pour  format  réduit. 
Cinor,  foyer  50  mm.,  neuf,  à vis  Hé- 
licoïdal 42  mm.  5. 

Ecrire  : Gautron,  35  bis.  rue  Jouf- 
froy,  Paris  (If1'). 

Cause  interdiction  ouverture,  solde 
faut,  et  cabine  modernes. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.I. 

Vends  ou  échangerais  poste  sonore 
35  mm.  contre  proj.  16  mm.,  sans 
ampli. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. G. O. 

A vendre  poste  double  Radio-Ciné- 
ma, 35  mm.,  complet,  avec  ampli 
20  watts  et  h.-p.,  redresseur  15  amp. 
et  tableau,  bobines  et  enrouleuse,  le 
tout  peu  servi  : 200.000  fr. 

S'adresser  : Videau.  24.  rue  Hôtel- 
r:e- Ville,  Saint-Jean-d'Angely  (Char.- 
Maritime). 

A vendre  au  plus  offrant  1 app.  en 
excel.  état  M.I. P.,  grande  croix,  lec- 
teur tournant.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. Y. 

Belle  occas.  cabine  35  mm.,  bon 
état  marche  : poste  double  Gaumont. 
2 h.-p.,  ampli  avec  rechange  transfos, 
moteurs,  enrouleuse,  colleuse,  17  bob. 
400  m.  et  3 démontables.  A enlever 
de  suite.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  JP.I.M. 

Occasion  à saisir,  poste  double- Pa- 
thé  super  - rural.  dernier  modèle 
16  mm.,  état  neuf,  ampli  rechange, 
h.-p.,  diffus,  son,  survoit. -dévolt.  En- 
rouleuse. Prix  à débattre.  ‘ 

Ecrire  à la  revue,  rase  T.Z.E. 

A vendre  poste  jumelé  Gaumont, 
C.M..  obt.  A. R.  lect.  rot.  lant,  av, 
autom.  Tungar,  ampli,  h.-p.  révisé  : 
145.000  fr.  Poste  jumelé  Pathé,  com- 
plet, sans  ampli  : 30.000  fr.  Proj. 

Gaumont  obt.  A. R.,  disponibles, 
échange  standard  possible. 

Ets  Salin.  5,  rue  Girardot,  Montreuil. 
Tel.  : Avron  31-40. 

A vendre  poste  double  Pathé  A. B. 
R.I.,  35  mm.,  pied  mitrailleuse  avec 
ou  sans  ampli  et  h.-p.  Poste  double 
Nitzshe.  obt.  arrières,  lecteurs  Hort- 
son.  lant.  auto.  Roume-Martinet  avec 
ou  sans  ampli  et  h.-p.  Groupe  70  volts 
40  amp.  Lant.  pour  16  mm.  à arc. 
Tout  ce  matériel,  état  parfait,  prêt 
à la  marche,  prix  très  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.A.C. 

A vendre  app.  cinéma  Charlin  M.I. P. 
14.  cabine  jumelée. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. Y. 

Sté  prod.  films  courts  métrages 
avec  2 bureaux.  2 tél.,  proximité 
Champs-Elysées,  à céder,  prix  inté- 
ressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.E.X. 

— Directeur-Gerant  : V~Roger. 


QéaAnihé,  [ 

Sur  simple  demande 

C.  I.  P.  L.  A. 


Vous  adressera  un  extrait  du  Décret  du 
7 Février  1941,  concernant  l’emploi  et  l’utilisaticn 
des  divers  appareils  réglementaires  de  sécurité 
exigés  par  ce  règlement. 

C.  I.  P.  L.  A. 

Livre  à lettre  vue  tout  le  matériel  concernant 
les  éclairages  de  “Panique”  et  “Secours”. 

Exposition  et  démonstration  à : 

C.  I.  P.  L.  R. 


101,  Rue  de  Prony 

Métro  : Péreire 


PARIS- 17me 

Tél.  : Car.  60-33 


Présentations  à Paris 
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BONNETERRE 

& RH  es 


PRODUCTION  » DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15") 

Tél.  : VAU.  03-25 


EnGif-uon 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


IE 

EXPORTATEURS 

ACROPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 
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IFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


METZ5ER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


UNIVERSALI  A 

FRANCE 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


R.  MICHAUX  & C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


S.  B. 

FILMS 

DAGNAR 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL  58-65,  ELY.  33-68 


SOCIÉTÉ  TRAIS- 

ijgSj | 

PARIS-EXPORT 

MONDIALE  J»  FILM 

FILM  C* 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

36,  avenue  Hoche 

367  avenueHoche 
PARIS  (8e) 

PARIS  (8") 

CAR.  06-13  et  la  suite 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

SOCIE  T F PÛRISiENNF  DE 


Production  Distribution: 

108,  Rua  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
KKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


EQUIPEMENTS  SONORES 


5.  N.  PATHE 
CINEMA 

6,  rue  Francceur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS 


JO  irt 


LUXAZUR 

(troupes  Electrogônes 
nodornos  - Prolsctiurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


ex 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-65 


H 

M 
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SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M- 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ITAIIA 


ia 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel.  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  — 3500 
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CINÉMA 

La  Première  Manon  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron 
Elysées  08-81 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINEMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Y^Séphon^  • MARrcaHfût  <9-40 


R.  C.  Seine  256  863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


s-isieo©:efê^eo6îSîei'eeeis§8îeîeîe{8^ 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TR1VERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Selm) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ; SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 
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LES  6RANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LIS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


4 

• 

mum 

27.  r.  de  1.8  Bocri^'OurRuld 
Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 

PantbuoD-DistrilHiHoD 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 

nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél. 


COPernic  24-53 


17,  rue  4e  Martgnan 

Tél.  : BAL.  29-02 

Tél.  : ELY.  67-67 


10,  rue  de  Basuno 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-88  et  87 


rtioU 
André- Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 
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DISTRIBUTION 
1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-10  et  63-U 
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3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FKONCfilS 

0C  OtSTRlOOTIOa 
jttfn  ot  films  crm 


ILJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


tlitrlDitlii  ••  MriçiH  ta  tard 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


Qta-n  » m 


I 27,  rue  Dumont-  R 
Hd’Urville,  PARIS-16'  ■ 

| Tél.  : KLEber  93-86  J 


FILMS  IWtlU 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


fll 
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MINERYA 


17.  rue  M jngnjr» 
' Bal  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 

Tél.  : BOT.  33-28 


le;  film; 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


imTirrrm 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs  ! m ■ s 
PAH&i  (1  * 

Tél. 


’ïanfcute 


LES  FILMS 

Rmaml  PLOQUIN 

SAFIA 

FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

DiSimmoN 

PRODUCTION 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (90 

49,  rue  Galilée 

PARIS 

63,  Champs-Elysées 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 

Tél.  : GALvani  55-10 

Tél.  : OPE.  89-93 

Tél.  : KLE.  98-90 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

30,  rue  François-Ier 
Adi.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  r.  Christophe-Colomb 
PARIS-S11-  Tél.  ELY.  22-43 
Production 
ACHATS  ET  VENTES 

de  i oui  P,  ur  tous  pays 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


clio  v . 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


49,  avenue  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76,  77 
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56,  rue  de  Bassano 

Tél.  : ELY.  67-60 


mu* 
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JEAN  MARAIS 

DANS  UN  FILM  DE 

JEAN  DELANNOY 

SCENARIO  ORIGINAL  ET  DIALOGUES  DE 

HENRI  JE  A N S 0 N 
GEORGES  NEVEU 


DISTRIBUÉ  POUR  LA  FRANCE  ET  L'AFRIQUE  DU  NORD  PAR 
PAT  HE  CONSORTIUM  CINEMA 


Opérateurs 

..grâce  à la 

tourelle  divergente 

brevetée  du 


Le  Caméflex  permet  de  monter 

côte  à côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d’un  24  m m. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu  i Is  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


^STANDARD  ' 

fêleoetô  Cteutant-ITlaifiM 


VOS 


objectifs 


ont  toujours 

le  champ  libre 

CLAIR 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

opéra:  50-20 
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| Trentième  Année  § 

g:  200  Francs  *1 
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CINE 


LE  CINEM1  FRIKÇtlS 
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Pour  rendre  les  Fil  MS  FRAKÇAIS 
plus  accessibles  au  public  à l’ÉTRANGER 
Pour  augmenter  l’eipioiteticn 
des  FILMS  FRANÇAIS  à l’ÉTRANGER 
Pour  faciliter  la  vente 
des  FILMS  FRANÇAIS  à l’ÉTRANGER 
Faites  la 

Version  BILINGUE 

dans  la  langue  maternelle  du  pays  où  les 
FILMS  FRANÇAIS  sont  appelés  à passer 

Procédé 

BILINGUE  - SONOREAL 

10,rueMarbeuf,  Paris-8‘  - Tél.  Ely.  98-59 

Demandons  Agents  dans  tous  les  pays 


APHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29, 
rue  Marsoulan,  Paris  (12f).  Adr.  Télégr. 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-3b\ 
85-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Corn.,  Seine  n°  216-468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : 
M.  COLIN-REVAL.  Secrétaire  général  : 
Laurent  OLLIVIER. 

Abonnements  annuels  : France  et  Colo- 
nies : 500  fr.  — Pays  Etrangers  : 1.300  fr.  — 
Etats-Unis  : $ 7,50.  — Pour  tous  change- 
ments d’adresse,  nous  envoyer  l’ancienne 
bande  et  20  francs  en  timbres-poste. 
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INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE 


FRANÇAISE 


1947 


BELITA 

et  Berry  SULLIVAN 

dans 


UN 

GANGSTER 

Grand  film  ALLIED  ARTISTS 
Distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  10-31-  «t  ELY.  78-83 


♦ ♦ ♦ 


Un  Volume  de  600  pages.  21  X 13,8  Illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  Bureaux  : S00  francs. 

Envoi  recommandé  France,  Outre-Mer 
et  Etranger  : 840  francs. 


EXPLOITAIS  en  16  mm. 

le  Comptoir  Général  do  Format  Reddit 

10,  Rue  de  Bassano  - KLÉ.  87-54 

vous  remercie  de  votre  confiance 
et  vous  apporte  la  preuve  nouvelle 
de  ses  persévérants  efforts 

avec 


(Grand  Prix  International 

de  Cannes) 

(Grand  Prix  International  de 
Cannes  pour  f’Ilalie) 


BATAILLE  DU  RAIL 
ROME  VILLE  OUVERTE 
MON  AMOUR  EST  PRÈS  DE  TOI  (Tlno  Rossi) 
PIERRE  ET  JEAN  (J.  Dumesnll  - R.  St-Cyr  - G.  Gil) 

WSTICIENS  DU  FAR-WE81  O 

etc...  etc... 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


27. 

34. 

35. 

36. 


21.  Louis  Lumière  

22.  La  production  française  

23. -26.  Les  films  français  présentés  au  Festival 

de  Locarno. 

29  films  entrepris  pendant  le  deuxième 

trimestre  1948  

Un  musicien  français  de  film  : Maurice 

Thiriet  

Un  jeune  réalisateur  français  : Henri  Calef. 
Jacques  Carrère,  ingénieur  du  son. 

37.-40.  Nouveaux  espoirs  et  futures  vedettes 

du  Cinéma  français  

49.-52.  La  coiffure,  complément  indispensable 
de  l’élégance  

57.  French  Production. 

58.  Grande-Bretagne  

59.  Etats-Unis  

60. -62.  Norvège,  Suède,  Finlande  

64.  Italie  

Tchécoslovaquie  

Le  marché  d’Amérique  latine  

Mondiacolor,  procédé  français  du  cinéma 

en  couleurs  

79.-82.  Statistiques  de  l’exploitation  parisienne. 

83.-90.  L’EXPLOITATION  FRANÇAISE  

91.-100.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  

101.-104.  BELLES  SALLES  MODERNES. 
105.-110.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 


65. 

68. 

69. 


A. -P.  Richard. 
Laurent  Ollivier. 


Pierre  Robin. 

Jean  Houssaye. 
Jean  Houssaye. 


Pierre  Robin. 

Gilberte  Turquan. 

François  Koval. 
Robert  Florey. 

Sven  G.  Winquist. 
Zoé  Mori. 

Odette  Bouffin. 
André  Ruszkowski. 

Laurent  Ollivier. 
Jacques  Lamasse. 
Nos  correspondants. 
A. -P.  Richard. 


AUDREY  LONG 

et 

FRANK  SUNDSTROM 

dans 


CHANT 

DEMON  CŒUR 

un  roman  d’amour  sur  la  musique 
de  TCHAIKOVSKY 
un  film  ALLIED  ARTISTS 
distribué  par 

A.I.C. 

25,  Rue  Quentin-Bauchart 

Tél  : ELY.  80-21-  et  ELY.  75-53 


cxxxxxxxxxxxxx: 


LE  PLUS  GROS  SUCCÈS  DE  LA  SAISON  SERA 

GRÈVE  D’AMOUR 

d’après  LYSISTRATA  d’Aristophane 

GAI,  PIQUANT,  LÉGER...,  OSÉ,  MAIS  PROFONDÉMENT  HUMAIN 
UN  DIALOGUE  QUI  ARRACHERA  LES  APPLAUDISSEMENTS  DU  PUBLIC 
UN  SCÉNARIO  UNIQUE  ET  INATTENDU  POUR  L’AMOUR  ET  LA  PAIX 

UN  FILM  QUI  RAPPELLERA  LE  SUCCÈS  DE  PHI-PHI  ET  DE  LYSISTRATA  DE  MAURICE  DONNAY 
UN  FILM  QUI  REMPLIRA  VOS  SALLES 

INTERFILM.  92,  Champs-Élysées  - Tél.  : ÉLY.  95.14 


jXXXXIXXXIXXXXXXXXXXrrXTXXXXlXXXXXXXXXXXXXXTTXXXXXXXXXXXXXXX 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦ 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


A 


PantüéoB-DistritaüM 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


us  nuis 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


17,  rue  de  Marignan 

Tél.  : BAL.  29-02 

Tél.  : ELY.  67-67 


10,  rue  Bt  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


tions 
André  Ilugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


U FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  pro  63-10  «t  63 -a 


3,  rue  ' Troyon,  3 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

oa  oiSTRiauTioa 
4jjn  oi  filhi  a 


ILJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


BlitillitlH  H tiTl|M  II  Nul 

Bureaux  à Paris  «, 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


27,  rue  Dumont-  I 
d’Urville,  PARIS-16J 

Tél.  :KLEber  93-861 


FIUB  iurftu 

51,  rue  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


MÏNERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


G,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL  27-19 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


' > 

! . I ! , 

^ - w - - J 

/ 

4 

/ 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41, 
46-14  et  15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


UNIVERSAL 

FRANCE 


ÉË 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
73,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  21-30 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

TéL  : KLE.  98-90 


SAFIA 


PRODUCTION 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


30.  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


fguitabJe 

puma 

M.  Marc,  Dir.-Gér. 

16,  r.  Christophe-Colomb 
PARIS-8'-  Tél.  ELY. 22-43 
Production 

ACHATS  ET  VENTES 

33,  Champs-Elysées 

49,  avenue  de  Villiers 

Je  cou •>  fiims  - Pi  ur  tous  pays 

Tél.  : BAL.  17-50 

Tél.  : WAG.  13-76,  77 

[v 

ëdTsI 

11 

LM  S | 

37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


TXXXXXXXXIXXTXrXXXXXXIXXXXXXXXXXlXXXXXXXXXXXX 
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LA 


F A B I 0 L A 

UN  FILM  D'ALEXANDRE  BLASETTI 


EURYDICE 

UN  FILM  DE  MARCEL  CARNE 


PRODUCTIONS 

UNI  VERSALIA 
SALVO  D’ANGELO 


SAINT-FRANÇOIS  D’ASSISE 

UN  FILM  DE  ROSSE  L Ù N I 


DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI 

UN  FILM  DE  MARCEL  L'HERBIER 


LE  PETIT  OA GRELLO 

UN  FILM  DE  JACQUES  BECKER 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER: 

FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

T14,  CHAMPS  ÉLYSÉES  - PARIS-86  - TÉL.  : ÉLYSÉES  57-36 


i i*j 

! UIWÉ 

'//  j 

e t 


— Téléphone:  Kléber  03-36 


la  suite 


65  Avenue  d'Iéna  PARIS  (16e) 


PRODUCTIONS 


ALBENIZ 


(SÉRÉNADE  ESPAGNOLE) 


SONATE  A KREUTZER 

(ENFER  DE  LÀ  JALOUSIE) 


LA  NAJA  DE  LOS  CÀNTÀRES 

(LA  PERLE  DE  CADIX) 


PUERTA  CERRADA 
LA  CASA  DEL  RECUERDO 

(LES  CLOCHES  DE  L'ANGOISSE) 

EL  CAMINO  DE  LAS  HAMAS 


[TERRE  DE  GAUCHOS) 


CLARO  DE  LUNA 

(RIVE  DÉ  JEUNESSE) 

APASION  ADÀMENTE 

(DOUBLE  SACRIFICE) 

SON  CARTAS  DE  AMOR 

(SECRET  D'AMOUR) 


lre  TRANCHE 


DiOS  SE  LO  PAGUE 

(DIEU  VOUS  LE  RENDRA) 

ADIOS  PAMPA  MIA 
CINCO  BESOS 


(CINQ  BAISERS) 


LA  COPLA  DE  LA  D0L0RES 

(DOLORES)  ; 


D'APRÈS  LA  NOUVELLE  «LA  MAISON  SANS  ISSUE»  D'IVAN  NOÈ 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  JACQUES  NATANSON 
MUSIQUE  DE  JOE  HAJOS 


VENTE  POUR  LETRANGEP 


TELLUS  FILM 


AVEC 


:HARPINI  ARLETTE  MERRY 


VEC  JOHANNES  ET  SIGFRIED  STEINEH  AVEC  HENRY  MURRAY 

LNDRÉ  BRUNOT  et  JACQUES  DACOMINE 

SODUCTION  TELLUS  FILMS  ET  CARLTON  FILMS 

— I^— — - ' ' — 


COMPAGNIE  COMME!  ALE 
FRANÇAISE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
99,  CHAMPS-ELYSÉES^  TEL.  ÉLY  19-45 


DIST.  Gr.  Rég.  ParlsUnn* 
MARSEILLE  : M.  Guy  Moïa 
LILLE  : M.  BrulH*  •«  OaUmi 
BELGIQUE  Films  Emlto,  Br 


4RT «ARTISANS 'ARTISTES «ASSOCIES 


HORS  SÉRIE 


JEUX 


MORITZ  1948 


sites  de  la  photographie  c 

1NER,  THEO  VON  HORMi 
, HERMANN  SCHARNAGL, 

sn  de  Production  t XAVER  S 

rêateur  du  film  "La  Rose 


PRODUCTION 

ÉMATO 

Î/VE  POUR  LE  h 


S.  A.,  BALE -SUISSE 


PARIS 


mm 


S.  B.  FILMS  - 33,  Champs-Elysées,  PARIS 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ÉTRANGER 


MICHAEL  REDGRAVE 


dans 


MEURTREaL’AUBE 

(A  Window  in  London) 

avec 

SALLY  GRAY  - PAUL  LUKAS 
HARTLEY  POWER 

et 

PATRICIA  ROC 

Version  anglaise  du  film  "Métropolitain" 

UNE  PRODUCTION  DE  G.  ET  S.  FILM 


COMPAGNIE 
COMMERCIALE  C 


0 

DIRECT 

RAVMO 


PRODUCTION  1947 


PRODUCTEURS 

DISTRIBUTEURS 

PRINCIPAUX 

INTERPRETES 

REALISATEURS 

C.l. C.C. 

PATHE-CONSORTIUNI 

CINEMA 

PIERRE  BLANCHAR 
RENE  LEFEVRE 
RAYMOND  BUSSIERES 
JEANINE  CRISPSN 
PIERRE  LOUIS 
ANDRE  LE  GALL 

ALEXANDRE  ESWAY 

C.I.C.C.-J.  ROITFELI 

CONSTELLATION 

LOUIS  JOUVET 

SUZY  DELAIR 

LEO  LAPARA 

J. -J.  DELBO 

JEAN  DREVILLE 

C.l. C.C. 

CORONA 

DANIELLE  DARRIEUX 
GEORGES  MARCHAL 
JEAN  MURAT 

PAUL  MEURISSE 
PIERRE  LOUIS 
ROBERT  DARENE 

LEONIDE  MOGUY 

PRODUCTION  1948 


C.l. C.C. -J.  ROITFELD 

FRANCINEX 

LOUS  JOUVET 
RENEE  DEVILLERS 
FERNAND  RENE 

LEO  LAPARA 

DANY  ROBIN 

HENRI  DECOIN 

C.I.C.C.-DARBOR 

DUTCH-EUROPEAN 

CORONA 

MADELEINE  ROBINSON 
GERARD  PHILIPE 
JEAN  SERVAIS 
JEANNE  MARKEN  - VALMY 
CARETTE 

YVES  ALLEGRET 

C.l. C.C. 

CORONA 

FERNANDEL 
BERTHE  BOVY 
PAULINE  CARTON 
FLORENCIE 

YVES  DENIAUD 

B ER VAL 

CARLO  RIM 

C.l. C.C. 

CORONA 

RENE  DARY 
SUZANNE  DEHELLY 
RAYMOND  BUSSIERES 
PIERRE  LOUIS 
ANNETTE  POIVRE 
BROCHARD 

JEAN  STELLI 

C.l. C.C. 

CORONA 

PIERRE  BRASSEUR 
SERGE  REGG9ANI 
LOUIS  SALOU 
ANOUK  AYME 
MARTINE  CAROL 
DALIO 

ANDRE  CAYATTE 

C.l. C.C. 

CORONA 

PIERRE  FRESNAY 

HENRI  DECOIN 

Et, 

en  préparation,  en 

r» 

O 

“T 

CD 

EXPORTATION  : C.l.  C.C.  - 6, 


. 

TDUSTRIELLE 
M ATO  GRAPHIQUE 
’•) 

ÉNÉRAL  : 

ORDERIE 


AUTEURS 

ADAPTATEURS 

DIALOGUISTES 

CADRES 

TECHNICIENS 

STUDIOS 
LABORATOIRES 
DEBUT  TOURNAGE 

JOSEPH  KESSEL 

MARCEL  RIVET 

SCHLOSSBERG 
NICOLAS  HAYER 
NEGRE 

MAURICE  THIRIET 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

PATHE-CINEMA 

TERMINE 

JACQUES  COMPANEEZ 

HENRI  JEANSON 

GEFTMANN 
ANDRE  THOMAS 
ROBERT  GYS 
RENE  CLOEREC 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

ECLAIR 

TERMINE 

PIERRE  BENOIT 

(de  l'Académie  Française) 

L.  MOGUY 

J. -P.  MADEUX 
NICOLAS  HAYER 
RENOUX  - MENESSIER 
KOSMA 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

LIANO-FILM 

TERMINE 

HENRI  JEANSON 

GEFTMANN 
ARMAND  THIRARD 
ALEX 

HENRI  SAUGUET 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

LIANO-FILM 

TERMINE 

JACQUES  SIGURD 

EMILE  DARBON 
ALEKAN 
COLASSON 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

L.T.C. 

XO  MAI  1948 

CARLO  RIM 

JEAN  DARVEY 
NICOLAS  HAYER 
ALEX 

BOULOGNE 

L.T.C. 

XO  MAI  1948 

MARCEL  RIVET 

CHARLES  EXBRAYAT 

ROBERT  BOSSIS 
GRIGNON 

JACQUES  COLOMBIER 
SYLVIANO 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

L.T.C. 

29  JUIN  1948 

ANDRE  CAYATTE 

JACQUES  PREVERT 

JEAN  CLERC 
ALEKAN 
MOULAERT 
KOSMA 

PARIS  STUDIOS  CINÉMA 

L.T.C. 

5 JUILLET  1948 

JOSEPH  KESSEL 

MARCEL  RIVET 

NICOLAS  HAYER 

»ARIS  STUDIOS  CINÉMA 

L.T.C. 

2 JANVIER  1949 

qui  seront  annoncés  dans  le  prochain  No  trimestriel 

HRISTOPHE-COLOMB  - PARIS-8 


PUBLICITÉ 


PAUL  MEURISSE 

MICHÈLE  MARTIN 

DANS  UN  FILM  DE  I(ENÉ  CH  AN  AS 


D'APRÈS  le  roman  de  jean  martet 

AVEC 

LILIANE  BERT 
MANUEL  GARY 
RACHEL  DEVIRYS 

ROBERT  FAVART 

AVEC 

DINAN  • JEAN  D’YD 
LOUIS  SEIGNER 


de  la  Comédie  Française 

IMAGES  DE  ROGER  DORMOY 
DÉCORS  DE  PIERRE  MARQUEE 
MUSIQUE  DE  JEAN  MARTINON 
Directeur  Je  Projuclim  AMAND  BÉCUÉ 


DISTRIBUTION 
GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 


PRODUCTION 
ACTEURS  ET 
, TECHNICIENS 

■Français 


MARSEILLE  BORDEAUX  TOULOUSE  LILLE!  M I D I - Cl  N ÉM  A- LO  C ATI  0 N . LYON!  DISTRIBUTION  LYONNAISE  DE  FILMS  • VENTE  A L' ÉTRANGER  I SAFIA 


UNE  PRODUCTION 
ROYALTY  FILMS 


21  MILLIONS 


DE  RECETTES 

AU 

M A R I G N A N - MARIVAUX 


RÉALISATION  DE 


MAURICE  LEHMANN 


AVEC 

ANDRÉ  LUGUET 
FRANÇOIS  PERIER 

DAN  Y ROBIN 

D'APRES  LA  PIECE  CELEBRE  D'ANDRE  HACUET 

VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

57,  RUE  DU  DOCTEUR  BLANCHE  - PARIS  16!“E 
AUTEUIL  28-98  (LE  MATIN  DE  902") 


COLUMBIA 


vous  ouvre 


I 


es 

en  vous 

LA  1'*  TRANCHE  DE  SA 

au  Cinéma  M a d e I e i n < 


Hmuli  28 
fain 


L’ASSASSIN  NE  PARDONNE  PAS 

AVEC  George  Brent  - Joan  Blondell 


Réalisation  de  HENRY  LEVIN 


Qftlazdi  29 
juin 


LA  VALLEE  MAUDITE 

(en  couleurs  naturelles) 

avec  RANDOLPH  SCOTT  - BARBARA  BRITTON 


Réalisation  de  GEORGE  WAGGNER 


Çjeutli  1 
juillet 


ez 


LE  RETOUR  DE  MONTE-CRISTO 


AVEC  Louis  Hayward  - Barbara  Britton 

GEORGE  MacREADY 


Réalisation  de  HENRY  LEVIN 


f l>eml zed i 2 

juillet 


LES  LIENS  DU  PASSE 

(interdit  par  la  censure  au  moins  de  seize  ans) 

avec  FRANCHOT  TONE  - JANET  BLAIR 

JANIS  CARTER  - ADELE  JERGENS 


Réalisation  de  S.-SYLVAN  SIMON 


COLUMBIA  FILMS  S. A. 


20/  Rue  Tr 


FILMS  S.A. 


sortes  du  succès 

présentant 

PRODUCTION  1948-49 

à 10  heures  précises 


/ïiutdi  5 

J ait  lot 


Qftlazdi  6 
,jui  Ilot 


UNE  FEMME  SANS  AMOUR 


AVEC 


GLENN  FORD 


EVELYN  KEYES 


Réalisation  de  HENRY  LEVIN 


LA  PEINE  DU  TALION 

(couleurs  par  technicolor) 

avec  GLENN  FORD  - ELLEN  DREW 


WILLIAM  HOLDEN 

Réalisation  de  ROBERT  STEVENSON 


Qeudi  S 
juillet 


rV)oudzedi  9 
juillet 


LE  SIGNE  D U BELIER 


AVEC  Susan  Peters 
ALEXANDER  KNOX 

Réalisation  de  JOHN  STURGES 

Le  chef-d'œuvre  d’Alexandre  Dumas 


LE  PRINCE  DES  VOLEURS 

(en  couleurs  naturelles) 

AVEC  JON  HALL 

PATRICIA  MORISON  - ADELE  JERGENS 

Réalisation  de  HOWARD  BRETHERTON 


on,  Paris  (17e) 


Tel.  : GALVANI  4 1-80  à 83 


ZENITH-FILMS 


26,  rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - LAB.  75-61  - Adr.  Télégr.  : Zenfilm 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


VICTOR 
FRAN  C E N 

ET 


JOSETTE  DAY 


DANS  UN 
FILM  DE 


MARCEL 

L’HERBIER 


LA  RÉVOLTÉE 

AVEC 

JACQUES  BERTHIER 

CHARLES  DECHAMPS 

SYLVIE 

JAQUE  CATELAIN 

SILVIO  de  PEDRELLI  - RUBY  D’ALMA 

Production  FÉMINA-LUX  - Dirigée  par  JOSETTE  FRANCE 

D'après  le  roman  de  PIERRE  SABATIER  - Scénario  et  découpage  de  MARCEL  L’HERBIER 

Dialogue  de  JEAN  SARMENT 


DISTRIBUE  EN  FRANCE  PAR 


LES  FILMS 
OCEANIC 

3,  rue  Sansas,  3 

BORDEAUX 


GEORGES 

DENTENER 

2,  r.  de  laCh.-des-Comptes 

LILLE 


rUX 1 

COMPÂaitlE  CINEMATOGRAPHIQUE  pFFbÂWCE 

26,  r.  de  la  Bienfaisance,  PARIS 


SELECTA-FILM 

LOCATION 

81,  r.  de  la  République 

LYON 


LES  FILMS 
OCEANIC 

81,  rue  Sénac 

MARSEILLE 


CLAUDE 
RAYMOND  DAUPHIN 
ROULEAU 

NADIA  GRAY 


dans 


RENE  GENIN 
CATHERINE  FONTENAY 
ROBERT  BERRI  - LUCIENNE  LEGRAND 

RÉALISATION  DE  MAX  NEUFELD  ET  HERVÉ  BROMBERGER 
SCÉNARIO  DE  KARL  FARKAS  ET  S.  BERNFELD 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  D'ANDRÉ  LEGRAND 

MUSIQUE  DE  NICOLAS  BRODSKY 

* 

DISTRIBUÉ  POUR  LA  FR  A*  N C E , 
BELGIQUE  ET  AFRIQUE  DU  NORD  PAR 
PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 


ARTA  FILMS,  20  BIS,  RUE  BOISSIÈRE,  PARIS  (16e)  TEL.  COPERNIC  26-54 


CLQC**ty 


UN  FILM  DE 
PIERRE  CHENAL 


d'après  le  célèbre  roman  de 


GABRIEL  CHEVALLIER 


Distribution  pour  la  France 


NATIONAL  FIL  H 
DISTRIBUTION 

26,  RUE  CHALGRIN  — PARIS  - XVI 


Tel.  KLÉBER  05-91 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIEF 

CINÉMA  PRODUCTIONS 

65,  AVENUE  D'IÉNA  - PARIS-XVI 
Tél.  : KLÉBER  03-36  et  la  suite 

★ 


Tour! 


ï'i  ?**%>* 


T T 11  R E C jRXiÜjLi 
FELICITATIONS.^ 


cheiLLLL 


CVOC#EH£RU 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION 

inscrit  à son  programme  1948-1949 

5 GRANDS  FILMS 


SERENADE  ESPAGNOLE 


" ALBENIZ  " 

Prix  du  Cinéma  Arge 
e d'Or  du  Festival 


L'ENFER  DE  LA  JALOUSIE 


CINE  UNION 


(CELOS) 

Grand  Prix  de  la  Critique  Cinémato 
avec  la  grande  vedette  Sud-Américaine  ï 


phique  Argentine 

L L Y MORENO 


PRINCESSE  DES  FAUBOURGS 


un  grand  film  réaliste  qui  a pulvérisé  tous  les  records  de  Marseille 


un  immense  éclat  de. ..RIRE  par  NILS  POPPE  le  Charlie  Chaplin  Suédois 


avec  la  séduisante  et  trépidante  LINDA  DARNEL’ 


AGENCES  : 

LILLE  : NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION,  20,  Rue  du  Priez,  Tel.  5 86 
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LOUIS  LUMIERE 


1894  : Etude  à l’instigation  de  Clé- 
ment Maurice  d’un  appareil  réversible 
permettant  la  prise  et  la  reconstitution 
du  mouvement,  avec  comme  collabora- 
teur le  mécanicien  Moisson. 

1895  : Brevet  de  l’appareil  réversible, 
brevet  français  245.032,  13  février,  avec 
additions  le  30  mars  et  le  6 mai. 

1896  : 28  mars  et  18  novembre,  addi- 
tions au  même  brevet. 

1899  : Création  du  photorama  exploité 
à l’Exposition  de  1900,  première  solu- 
tion pratique  de  la  prise  et  de  la  projec- 
tion d’une  photographie  faisant  le  tour 
d’horizon. 

1903  : Réalisation  de  la  plaque  auto- 
chrome encore  en  exploitation.  Méthode 
additive  où  l’écran  sélecteur  est  consti- 
tué par  des  grains  de  fécule  colorés. 
Réalisation  parfaite  du  problème  pour 
des  vues  photographiques.  A donné  des 
résultats  artistiques  qui  peuvent  être 
justement  doté  du  titre  d’œuvres  d’art. 

1923  : Présentation  de  la  photo  sté- 
réosynthèse  ou  représentation  d’un  so- 
lide dans  l’espace.  Cette  solution,  quoi- 
que compliquée  lors  de  la  prise  de  vues, 
permet  une  multiplication  facile  du  sujet 
et  donne  l’impression  intégralement 
exacte  du  sujet. 

1935  : Présentation  à l’Académie  des 
Sciences  d’un  inverseur  optique.  La 
même  année,  il  présentait  à la  même  as- 
semblée une  solution  cinématographi- 
que pratique  pour  certains  usages  du 
relief  par  les  anaglyphes  d’AImeda. 

Louis  Lumière  est  le  créateur  du 
Magnafilms,  autrement  dit  film  larg.e, 
mis  au  point  lors  de  l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  C’est  à cette  Exposi- 
tion que  furent  faites  sous  sa  direction 
les  projections  sur  un  écran  de 
21  X 16  mètres,  l’éclairage  étant  fourni 
par  une  lampe  à arc  de  100  ampères. 

On  y projetait  notamment  L’Arrivée 
dl’un  Train  en  Gare  de  La  Giotat,  Bar- 
ques dans  le  Port  de  la  même  ville  et 

L’Arroseur  arrosé. 

La  science  photographique  lui  doit 
plus  de  deux  cent  communications  scien- 
tifiques, soit  seul,  soit  associé  au  photo- 
chimiste lyonnais  Seyewetz. 

Il  est  impossible  en  un  court  résumé 
de  s’étendre  sur  les  conceptions  et  les 
réalisations  de  l’illustre  savant,  mais  ce 
qu’il  faut  savoir  c’est  que  toutes  eurent 
une  application  pratique. 

Avec  lui  disparaît  le  plus  illustre  des 
pionniers  de  la  Cinématographie.  Son 
œuvre  immortelle  nous  reste. 

Ses  cendres  doivent  reposer  au 
Panthéon.  — A. -P.  Richard. 


Entré  vivant  dans  l’immortalité,  Louis 
Lumière  va  au  Parnasse  de  la 
Grande  Histoire,  rejoindre  les  om- 
bres de  ceux  qui,  comme  lui,  ont 
contribué  à la  création  et  à l’évolu- 
tion du  plus  prodigieux  des  arts 
modernes. 

Grand  par  le  cœur,  grand  par  l’esprit, 
grand  par  sa  modestie  même,  Louis 
Lumière  laisse  à ceux  qui  l’ont  connu  et 
apprécié,  le  souvenir  de  la  plus  pure 
représentation  de  la  grandeur  humaine. 

Les  attaques  pourtant  ne  lui  manquè- 
rent pas,  mais  dédaignant  d’y  répondre, 
il  ne  prit  aucune  part  à la  querelle  sur 
les  origines  du  Cinématographe,  ne  re- 
vendiquant pour  lui  et  son  frère  Auguste 
que  le  fait  d’avoir  sorti  le  cinéma  du  la- 
boratoire et  de  lui  avoir  fait  franchir 
l’immense  pas  qui  sépare  les  essais  du 
stade  industriel. 

La  solution  était  si  parfaite  que  le  nom 
de  la  machine  a été  universellement 
adopté  pour  désigner  la  synthèse  animée. 

Si  le  génie  des  frères  Lumière  s’était, 
et  cela  ne  serait  pas  si  mal,  cantonné 
à la  création  d’un  instrument  qui  devait 
révolutionner  le  monde,  leur  part  serait 
déjà  bien  belle,  m,ais  ils  firent  mieux  et 
chacun  dans  son  domaine  de  prédilection 
peut  s’enorgueillir  de  réalisations  qui  ont 
monté  leur  renommée  aux  plus  hauts 
sommets. 

A des  qualités  hors  de  pair,  nous 
ajouterons  le  désintéressement,  témoin 
l’anecdote  du  réchauffeur  catalytique 
créé  pour  l’aviation  durant  la  Grande 
Guerre,  et  où  il  refusa  de  l’Armée  tout 
bénéfice  de  son  travail. 

Les  commentateurs  des  débuts  du 
cinéma  se  sont  étonnés  que  Louis  Lu- 
mière ait  pu  douter  de  l’avenir  industriel 
de  sa  création.  Ce  langage  empreint  de 
sagesse  et  de  modestie,  si  différent  de 
celui  que  tiennent  la  plupart  des  inven- 
teurs, est  tout  à l’honneur  de  celui  qui 
le  tint. 

Jamais  les  deux  frères  ne  cherchèrent 
à monopoliser  ou  à truster  une  idée  qu’ils 
auraient  pu  facilement  défendre  contre 
la  concurrence.  Personne  ne  peut  leur 
reprocher  un  acte  contraire  à la  courtoi- 
sie et  au  fair  play.  Leurs  adversaires 
ne  sauraient  se  prévaloir  des  mêmes 
avantages. 

Au-dessus  du  mercantilisme  et  des 
luttes  stériles,  ils  ont,  durant  plus  d’un 
demi  siècle,  honoré  la  science  et  la  pen- 
sée françaises. 

La  liste  des  principaux  travaux  et 
découvertes  de  Louis  Lumière  comprend 
notamment  de  1894  à 1945  environ  : 
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LA  PRODUCTION 
FRANÇAISE 

par  Laurent  OLLIVItR 


IL  a été  dit  et  répété  que  la  production 
française  connaissait  une  grave  crise 
de  financement.  Le  fait  est  indénia- 
ble. Comme  toujours,  cependant, 
notre  tempérament  latin  nous  a porté 
à exagérer  l’amplitude  de  cette  crise, 
qui  n’est,  soyons-en  persuadés,  que 
momentanée  et,  de  plus,  partielle. 

En  effet,  s’il  est  nécessaire  de  jeter 
un  cri  d’alarme  avant  l’accident  fatal, 
ce  qui  est  fait,  il  est  nuisible  de  le  pous- 
ser trop  fort. 

L’année  dernière  n’a  pas  été  spécia- 
lement faste,  c’est  certain,  puisque  nous 
n’avons  réalisé  que  quatre-vingts  films 
de  long  métrage  en  comptant  les  co-pro- 
ductions  franco-étrangères.  Cette  année, 
toutefois,  — les  chiffres  parlent  élo- 
quemment, — nous  avons  entrepris,  pen- 
dant les  six  premiers  mois,  quarante-sept 
productions.  Les  faits  ont  prouvé  que 
chaque  année,  c’est  le  troisième  trimes- 
tre qui  est  le  plus  prolifique.  Ainsi  donc, 
sans  être  béatement  optimiste,  on  peut 
espérer  que  l’année  1948  verra  la  réa- 
lisation d’une  centaine  de  grands  films. 
Si,  d’autre  part,  on  tient  compte  de  la 
situation  d’après-guerre,  qui  pèse  encore 
lourdement  sur  le  monde  et  spécialement 
sur  la  France,  considérant  que  les  meil- 
leures années  d’avant-guerre  avaient 
produit  120  films,  il  ne  semble  pas  que 
nous  devions  nous  désespérer. 

Nos  amis  étrangers  pourront  compter 
la  saison  prochaine  sur  nos  films  pour  ali- 
menter leurs  écrans,  les  autres  devront 
compter  avec  notre  concurrence. 

On  a édicté  comme  une  loi  immuable 
que  de  la  quantité  de  films  réalisés,  naît 
la  qualité.  Nous  n’avons  jamais  discuté 
cet  axiome,  mais  encore  peut-on  cons- 
tater qu’il  ne  contient  pas  de  pourcen- 
tage. 

La  cinématographie  doit  considérer 
tous  les  problèmes  sous  deux  angles, 
qui  semblent  inconciliables,  l’art  et  l’in- 
dustrie. 

Sous  l’angle  artistique  cependant,  les 
réussites  ne  sont  heureusement  pas  ra- 
res et  on  a pu  voir  nos  amis  suisses  pro- 
duire La  Dernière  Chance  au  milieu  d’un 


très  petit  nombre  de  films,  et  nos  voisins 
italiens  réaliser  Rome  Ville  ouverte, 
Passa,  Sciuscia,  Vivr|e  en  Paix,  etc.,  tou- 
tes œuvres  qui  font  honneur  à ce  qu’il 
est  pratiquement  convenu  d’appeler  « la 


Edwige  Feuillère  et  Jean.  Marais  sont  les  principaux 


interprètes  de  L'AIGLE  A DEUX  TETES. 

(Cliché  Sirius.) 

nouvelle  école  italienne  »,  sans  pour  cela 
compter  de  nombreux  films  dans  leur  pro- 
duction annuelle. 

De  ces  exemples  on  peut,  par  consé- 
quent, conclure  que  la  quantité  n’est  pas 
indispensable  à la  qualité  artistique. 

Nous  pouvons  ajouter  que,  pour  notre 
part,  nous  nous  enorgueillissons  des  pal- 
marès des  différentes  compétitions  ciné- 
matographiques internationales  de  ces 
deux  ou  trois  dernières  années,  au  cours 
desquelles,  pourtant,  nos  studios  n’ont 
pas  connu  une  activité  fébrile. 

Considérées  sous  l’angle  industriel, 
les  conclusions  peuvent  être  les  mêmes  : 
nos  amis  américains,  qui  ont  rationalisé 
leur  production,  qui  disposent  de  moyens 
financiers  et  par  conséquence,  techni- 
ques, énormes,  n’ont  pas  pour  cela  réa- 


liser un  grand  nombre  de  chefs-d’œuvre 
sur  une  quantité  pourtant  impression- 
nante de  films. 

Quand  on  parle  d’industrie,  il  faut  par- 
ler de  financement.  Nos  grands  films 
coûtent  trop  cher,  prétend-on. 

Les  sociétés  américaines  se  plaignent 
également  du  coût  trop  élevé  des  films, 
alors  que  leur  marché  est  très  étendu. 

En  réalité,  ces  constatations  ne  sont 
que  relatives  et,  reprenant  les  exemples 
fournis  par  le  cinéma  italien,  nous  pou- 
vons, sans  crainte  d’être  démentis,  pré- 
tendre que  leurs  producteurs  n’ont  cer- 
tes pas  été  en  déficit  avec  les  films  cités 
plus  haut.  Pour  la  production  française, 
l’exemple  vaut  certainement  pour  Le 
Diable  au  Corps,  Le  Silence  est  d’Or, 
Quai  des  Orfèvres,  Les  Maudits,  bien 
d’autres  encore  qu’il  serait  trop  long  de 
citer  ici. 

La  conclusion  s’impose  d’elle-même, 
il  n’est  pas  indispensable  de  disposer  de 
beaucoup  d’argent  pour  réussir. 

* 

* * 

Résumons-nous. 

Nous  avons  créé  un  climat  de  doute, 
de  sarcasmes  sur  notre  production.  Nous 
avons  commis  sitôt  après  la  guerre,  l’er- 
reur de  saturer  les  marchés  étrangers 
avec  des  films  de  classe  parfois  moyenne. 
Nous  n’avons  pas  su  garder  cette  année 
le  très  bel  atout  pour  la  propagande  fran- 
çaise que  représente  un  festival  inter- 
national du  film.  Tout  cela  joue  certes 
contre  nous. 

Pourtant  ces  erreurs  sont  consécu- 
tives au  grand  trouble  apporté  par  la 
guerre,  aux  changements  de  méthodes, 
d’hommes  même  parfois.  Il  n’en  est  pas 
moins  vrai  que  la  France  travaille,  que 
la  production  française  ne  mourra  pas 
parce  qu’elle  saura  trouver  en  elle-même 
les  ressources  nécessaires,  elle  est  en- 
train déjà  de  le  prouver. 

Que  nos  amis  étrangers  se  rassurent, 
malgré  ce  qu’ils  peuvent  entendre  ou  lire, 
avec  les  moyens  du  bord,  nous  leur  mon- 
trerons de  g,rands  films. 

Laurent  Ollivier. 


23 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE! 


FR 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  POUR  LOCARNO 


la  CHARTREUSE  de  PARME 


STENDHAL...  La  Chartreuse 
de  Parme.  Ces  noms  pres- 
tigieux qui  brillent  au 
firmament  de  notre  litté- 
rature risquaient  d’écra- 
ser, sous  les  splendeurs 
qu’ils  évoquent,  tout  met- 
teur en  scène  imprudent,  qui 
se  risquerait  à transposer  une 
telle  œuvre  à l’écran. 

Et  pourtant,  Christian-Ja- 
que, aidé  de  Pierre  Véry  et 
de  Pierre  Jarry,  s’y  est  ris- 
qué avec  un  be.au  courage. 

Le  problème  à résoudre 
était  hérissé  de  difficultés. 
L’œuvre  de  Stendhal  est,  en 
général,  remarquable  par  la 
richesse  de  ses  évocations, 
la  force  de  ses  suggestions,  la 
subtilité  et  la  précision  de  ses 
analyses  psychologiques.  La 
Chartreuse  de  Parme,  en  ou- 
tre, embrasse  un  vaste  pano- 
rama et  met  en  jeu  des  per- 
sonnages très  nombreux,  dont 
les  intrigues  se  croisent  et  se 
démêlent  tout  au  long  des  pa- 
ges nombreuses  du  roman. 

Il  était  donc  impossible  de 
suivre  le  roman  pas  à pas.  11 
fallait  l’interpréter  et  essayer, 
du  moins  d’en  traduire  l’esprit. 

Or,  là  aussi,  les  difficultés, 
et  même  les  impossibilités, 
étaient  nombreuses.  Le  sujet 
est  essentiellement  non-con- 
formiste. Nombre  d’épisodes 
sont  nettement  scabreux.  II 
fallait  le  tact,  la  finesse,  la 
dextérité  de  Stendhal  pour 
parvenir  à tout  exprimer  sans 
choquer. 

De  cette  entreprise  aussi 
périlleuse,  Christian  - Jaque, 
Pierre  Véry  et  Pierre  Jarry 
n’ont  conservé,  de  la  matière 
si  riche  à leur  disposition,  que 
l’essentiel  : une  touchante 
histoire  d’amour  dans  le  ca- 
dre de  la  cour  d’une  princi- 
pauté italienne. 

Fabrice  del  Dongo  (Gérard 
Philipe),  est  un  cadet  de  fa- 
mille destiné  à la  prêtrise. 
Son  origine  et  ses  appuis  lui 
permettent  d’entrevoir  une 
belle  carrière  à la  cour  de 
Parme,  car  il  est  patronné  par 
sa  tante,  la  duchesse  Sanse- 
verina  (Maria  Casarès),  unie 
par  de  tendres  liens  au  pre- 
mier ministre,  le  comte  Mosca. 

Mais  Fabrice,  comme  les 
jeunes  de  cette  époque  ro- 
mantique, est  un  adepte  des 
idées  libérales  et  éprouve 
beaucoup  de  mal  à s’adapter 
à l’atmosphère  d’une  petite 
cour  soumise  aux  caprices 
d’un  prince  despotique  et  dé- 
voyé. 

A la  suite  d’une  intrigue 
avec  une  petite  théâtreuse, 


Fabrice,  pour  se  défendre, 
doit  tuer  un  cabot  jaloux.  Le 
prince  de  Parme  (Louis  Sa- 
lou),  amoureux  de  la  Sanse- 
verina,  et  son  âme  damnée, 
le  chef  de  la  police  (Lucien 
Coëdel),  le  font  aussitôt  ar- 
rêter. II  sera  libre  dès  que  la 
duchesse  aura  cédé  au  caprice 
du  prince. 


Par  la  fenêtre  de  sa  prison, 
Fabrice  tombe  amoureux  de 
Clélia,  la  fille  du  gouverneur 
(Renée  Faure).  Elle-même 
n’est  pas  insensible  au  charme 
du  jeune  abbé.  Un  roman  s’é- 
bauche entre  -'es  deux  jeunes 


gens  par  l’entremise  du  geô- 
lier (Louis  Seigner) . 

La  Sanseverina,  aidée  de 
Clélia,  parvient  à faire  évader 
Fabrice.  C’est  alors  que  se 
révèle  la  nature  de  l’affection 
que  la  duchesse  porte  à son 
jeune  parent,  mais  Fabrice  y 
reste  insensible.  La  force  de 
sa  passion  le  conduit  vers 


Parme,  quand  il  apprend  que 
Clélia  vient  d’épouser  le  mar- 
quis Crescenzi.  La  fille  du  gou- 
verneur avait  fait,  jadis,  le 
vœu  de  renoncer  à Fabrice  si 
celui-ci  parvenait  à s’évader... 

Les  deux  jeunes  gens  se  re- 


trouvent, séparés  par  la  grille 
d’un  parc,  mais  Fabrice  est  de 
nouveau  arrêté.  Sa  tante  se 
sacrifie  contre  la  libération  de 
Fabrice.  Une  émeute  éclate. 
Le  prince  est  tué.  Les  deux 
jeunes  gens,  après  une  nuit 
d’amour,  se  séparent,  délia 
rejoint  son  mari  et  Fabrice  en- 
tre à la  Chartreuse  de  Parme. 

Comme  on  le  voit,  le  livre 
de  Stendhal  est  réduit  à l’es- 
sentiel et  nombre  de  fanati- 
ques de  ce  romancier  crieront 
au  « béotien  ».  Pourtant,  telle 
qu’elle  se  présente,  la  réalisa- 
tion de  Christian-Jaque  cons- 
titue une  œuvre  de  choix. 

Les  personnages,  qu’ils  cor- 
respondent ou  non  à ceux  du 
roman,  sont  réels  et  vivants 

Les  décors  où  ils  évoluent 
sont  remarquables  par  leur  ri- 
chesse et  leur  variété.  Mais 
cette  diversité  somptueuse  ne 
nuit  nullement  à l’intérêt  de 
ce  film,  construit  avec  den- 
sité sur  un  rythme  constam- 
ment soutenu,  qui  permet  de 
supporter  sans  lassitude  trois 
heures  de  projection.  Le  jeu 
des  acteurs  est  digne  des 
moyens  matériels  employés. 

Gérard  Philipe,  le  collégien 
amoureux  du  Diable  au  Corps, 
est  remarquable  de  passion. 

Renée  Faure,  dans  un  rôle 
qui  demandait  beaucoup  de 
discrétion,  est  très  émou- 
vante. Avec  une  grande  so- 
briété, elle  parvient  à expri- 
mer en  profondeur  les  tour- 
ments d’une  passion  aux  pri- 
ses avec  la  mystique  et  l’af- 
fection paternelle.  Mais  c’est 
Maria  Casarès  qui  fait  la. créa- 
tion la  plus  remarquée.  Cette 
espagnole,  les  yeux  allumés 
d’une  sombre  passion,  vit 
les  ravages  de  l’amour  mal- 
heureux chez  la  femme  épa- 
nouie. Mais  cette  Phèdre  de 
l’écran  est  une  courtisane  ac- 
complie, aussi  l’expérience  de 
la  vie  lui  fera  adopter  la  so- 
lution d’un  mariage  de  raison, 
qui  amènera  le  calme,  sinon 
l’oubli  dans  cette  âme  morti- 
fiée et  torturée  de  désir. 

Ainsi,  par  les  ambitions  de 
son  metteur  en  scène,  par  le 
choix  du  sujet,  par  la  diversité 
et  l’ampleur  des  moyens  em- 
ployés, par  le  choix  et  la  va- 
leur de  l’interprétation,  La 
Chartreuse  de  Parme  se  si- 
gnale comme  une  des  œuvres 
marquantes  de  ces  dernières 
années. 

Bien  mieux,  elle  fait  hon- 
neur au  Cinéma  français. 

Jacques  Lamasse 


Gérard  Philipe  et  Maria  Casarès,  merveilleux  interprètes 

de  LA  CHARTREUSE  DE  PARME. 

(Cliché  Discina.) 


Genre  : Drame  romantique. 

Prod.  : André  Paulvé-Scaléra  Film. 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Christian- Jaque. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Pierre  Véry.  Pierre  Jarry  et  Chris- 
tian-Jaque, d'après  le  roman  de  Stendhal  : dial,  de  Pierre 
Véry. 

Chef-Opérateur  : Brizzi. 

Musique  : Rossellini. 

Décors  : D’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 

Montage  : Desagneaux. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de  Bretagne. 

Commencé  le  : 20  mars  1947. 

Terminé  le  : 4 octobre  1947. 

Interprètes  : Renée  Faure,  Gérard  Philipe,  Lucien  Coëdel,  Maria 
Casarès,  Louis  Salou,  Tullio  Carminati,  Louis  Seigner,  Aldo 
Silvani.  Attilio  Dottesio,  Enrico  Glori,  Maria  Michi,  Tina 
Lattanzi. 

Première  représentation  mondiale  ( Beaune ) : 9 mai  1948. 

Première  représentation  (.Paris)  : 21  mai  1948,  « Gaumont- 

Palace  »,  « Rex  ». 
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FILMS  FRANÇAIS  PRESENTES 


GUILLEMETTE  BABIN 


Hélèna  Bossis  et  Michel  Barbey  dans  GUILLEMETTE  BABIN. 


(Cliché  A.G.D.C.  Photo  M.  Bouguereau.) 


Genre  : Chronique  cinématographique. 

Prod.  : Guillaume  Radot-U.G.C. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Adapt.  de  Guillaume  Radot  et  Yves  Brainville,  d’après 
le  roman  de  M1'  Maurice  Garçon  : « La  vie  exécrable  de  Güil- 
lemette  Babin  ». 

Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Pierre  Caillet,  assisté  de  Suzette  Lafaye. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Louis  Perrin. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 

Terminé  le  : 11  octobre  1947. 

Interprètes  : Héléna  Bossis,  Jean  Davy,  de  la  Comédie-Française, 
E.  Delmont,  J.  Flynt,  G.  Kerjean,  de  la  Comédie-Française, 
M.  Barbey,  R.  Mary.  R.  Seller.  C.  Fleuriot,  L.  Nogarède, 
Dufilho,  Gromoff,  J.  Heuzé,  J.  Torrens,  J.  Carmet,  F.  Ray, 
Ch.  Vallendier,  Mathevet,  Sylvain  et  Francette  Vernillat. 


UNE  œuvre  étrange  qui, 
sous  le  couvert  d’un  pro- 
cès de  sorcellerie  du 
XV'  siècle,  pose,  sans 
le  résoudre,  le  problème 
du  satanisme  et  de  la 
possession. 

Le  scénario  est  très  adroit. 
Guillaume  Radot  qui,  comme 
M Maurice  Garçon,  l’auteur 
du  roman,  paraît  très  inté- 
ressé par  les  sciences  occul- 
tes, laisse  au  spectateur  le 
soin  de  conclure,  car  son  film, 
tout  en  faisant  ressortir  l’as- 
pect médical  du  problème,  ce 
qui  permettra  aux  rationalis- 
tes de  parler  d’hystérie  et  de 
fanatisme,  fait  état  des  aveux 
de  Guillemlette,  ce  qui  inci- 
tera les  mystiques  à soutenir 
la  thèse  de  la  « Force  Mau- 
vaise ». 

C’est  d’ailleurs  ce  qui  dis- 
tingue ce  film  de  la  produc- 
tion Scandinave  où  le  thème 
de  la  sorcière  satanique  est 
très  souvent  traité  et  admis 
sans  discussion  comme  un 
fait  naturel  et  contrôlé. 

Guillemette  Babin  est  née 
dans  des  circonstances  étran- 
ges d’un  père  ivrogne  et  d’une 
mère  sorcière.  Celle-ci  la 
voue  au  Diable.  L’enfant 
grandit  dans  une  atmosphère 
trouble,  aidant  sa  mère  à pré- 
parer ses  philtres. 

Un  jour,  la  sorcière,  sur- 
prise par  les  villageois,  est 
lapidée.  Guillemette  s’enfuit 
et  se  réfugie  dans  un  couvent 
pour  se  mettre  à l’abri  du 
Mal  qui  la  poursuit. 

Mais  la  coquetterie  s’en 
mêle  et  la  jeune  fille  met  bien 
vite  sa  science  au  service  de 
ses  ambitions  et  de  ses  dé- 
sirs. C’est  la  plus  belle  fille 
du  pays.  Les  plus  beaux  gars 
sont  ses  amants,  sauf  un  qui 
la  dédaigne.  Elle  lui  noue 
l’aiguillette  et  le  malheureux 
se  suicide... 

Désireuse  alors  de  devenir 
une  dame,  elle  séduit  le  plus 
riche  paysan  de  la  contrée 
qui  bientôt  l’épouse.  Mais 
c’est  un  vieillard  bien  vite 
fatigué,.  Le  fils  du  seigneur 
lui  donnera  le  plaisir  qu’elle 
recherche  si  avidement.  Mais 
lui  aussi  se  fiancera.  Un  sort 
jeté  imprudemment  causera  un 
accident  au  jeune  homme  et 
la  justice  du  seigneur  arrê- 
tera Guillemette  Babin. 

Son  procès  commence  alors 
entrecoupé  de  tortures  et  de 


crises  d’hystérie.  Puis  la  sor- 
cière confondue  passe  aux 
aveux  et  décrit  son  premier 
Sabbat.  Finalement,  elle  ac- 


cepte avec  stoïcisme  sa  con- 
damnation à mort. 

Cette  histoire,  assez  som- 
bre, est  pourtant  traitée  avec 


une  photographie  très  claire, 
presque  toujours  prise  en 
extérieurs  ensoleillés.  Par  là 
aussi,  ce  film  se  situe  à l’op- 
posé des  histoires  Scandina- 
ves de  sorcières.  Les  beaux 
paysages  du  Périgord  se  dé- 
roulent poétiquement  devant 
une  caméra  assez  statique, 
s’attachant  à décrire  l’ombre 
d’un  arbre  sur  des  visages 
de  vilains,  le  reflet  d’un  ruis- 
seau sur  la  prunelle  enfiévrée 
de  Guillemette. 

Les  nobles  demeures,  sur- 
vivantes des  siècles  révolus, 
dressent  leurs  pigtnons  de 
pierre  et  entrecroisent  leurs 
ogives,  sans  qu’on  puisse 
toujours  déterminer  s’il  s’agit 
de  décors  réels  ou  de  créa- 
tions factices.  La  séquence 
à sensation  est  certainement 
celle  du  Sabbat  où  les  filles 
du  Diable,  en  costume  som- 
maire se  livrent  à l’orgie  sa- 
crée sur  un  plateau  judicieu- 
sement plongé  dans  une  pé- 
nom/bre  décente. 

La  sorcière  c’est  Hélèna 
Bossis,  starlette  dont  le 
grand  talent  fut  révélé  par 
une  pièce  de  J.-P.  Sartre, 
La  Putain  Respectueuse.  Sa 
création  est  remarquable. 
Avec  une  économie  de  moyens 
extraordinaire,  souvent  par  le 
seul  jeu  d’un  regard,  Hélèna 
Bossis  met  en  relief  la  co- 
quetterie perverse,  voire  sa- 
tanique, de  son  personnage  et 
fait  sentir  toute  la  puissance 
du  Fatum  qui  la  conduira  au 
bûcher.  Comment  s’étonner 
de  sa  réussite,  puisque  Hélè- 
na est  la  fille  de  Simone 
Berriau. 

E.  Delmont  dans  son  rôle 
de  mari  trompé,  est  excellent 
comme  à l’ordinaire.  Jean 
Davy,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, joue  avec  noblesse, 
légèrement  teintée  d’emphase, 
un  rôle  d’inquisiteur  fanati- 
que. Le  reste  de  la  troupe 
serait  à citer,  en  particulier 
les  danseurs  du  Sabbat. 

Guillemette  Babin  est  à 

classer  dans  les  réussites 
originales  échappant  aux  con- 
ventions habituelles  et  desti- 
nées à présenter  sous  un  jour 
typiquement  nouveau  une  in- 
trigue curieuse  appartenant 
au  folklore  national. 

C’est  sous  cet  angle  que 
l’œuvre  de  Guillaume  Radot 
restera  longtemps  valable. 

J.  Lamasse. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AU  FESTIVAL  DE  LOCARNO 

LA  VIE  EN  ROSE 


Genre  : Comédie  psychologique. 

Prod.  : Films  Raoul  Ploquin. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : Scén.  de  René  Wheeler  ; dial.  d'Henri  Jeanson. 
Chef-Opérateur  : Louis  Page. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Lavallée. 

Montage  : Suzanne  de  Troyes. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Louge. 

Commencé  le  : 16  juin  1947. 

Terminé  le  : 23  août  1947. 

Interprètes  : François  Périer,  Colette  Richard,  Louis  Salon. 
Simone  Valère,  François  Patrice,  G.  Gallet,  Cl.  Olivier,  Mer- 
cier, S.  Emrich,  M.  de  Berg. 

Première  représentation  (Paris)  14  avril  1948,  « Madeleine  ». 


François  Périer  et  Colette  Richard  dans  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


ORIGINAL,  le  scénario  de 
René  Wheeler  qui  devait 
devenir  La  Vie  en  Rose 
l’était  à ce  point  qu’il 
recélait  pour  le  metteur 
en  scène  des  chausse- 
trapes  dangereuses  que  Jean 
Faurez  a su  éviter  avec  ai- 
sance, prouvant  ainsi,  après 
Contre-Enquête,  qu’ii  était  un 
excellent  réalisateur. 

En  apparence,  l’histoire  est 
simple  : Un  pauvre  pion  de 
collège,  sans  passé  et  sans 
avenir,  s’est  imaginé  que  la 
fille  du  principal  est  amou- 
reuse de  lui.  Son  imagination 
a d’ailleurs  été  profondément 
aidé  par  le  machiavélisme  de 
plusieurs  collégiens,  très  heu- 
reux de  jouer  une  bonne  farce 
à leur  malheureux  répétiteur. 
Lorsqu’il  apprend  brutalement 
que  la  jeune  fille  aime  son 
jeune  collègue,  son  désespoir 
est  tel  qu’il  se  suicide.  Mais 
il  se  « rate  » et  le  film  sem- 
ble se  terminer  sur  une  fin 
heureuse. 

Mais  dans  cette  aventure 
dépouillée,  un  gros  écueil  de- 
meurait : raconter  deux  fois 
la  même  chose.  Car,  en  effet, 
les  mêmes  scènes  dans  les 
mêmes  décors  avec  les  mê- 
mes personnages  se  déroulent 
deux  fois.  Les  premières  étant 
vues  à travers  l’imagination 
romanesque  du  pion,  les  se- 
condes telles  qu’elles  avaient 
eu  lieu.  Et  de  cette  dualité 
entre  des  rêves  et  la  réalité 
est  née,  ce  qu’avait  conçu 
l’auteur  et  ce  qu’avait  su  tra- 
duire en  images  le  metteur  en 
scène,  une  opposition  vivante 
souvent  amusante,  quelque- 
fois d’une  amère  férocité. 

Un  exemple?  Prenons  l’ar- 
rivée même  de  la  jeune  fille 
et  sa  première  rencontre 
avec  le  pion.  Les  élèves  mar- 
chent silencieusement,  défé- 
rents et  craintifs,  sous  le 
regard  acéré  du  répétiteur 
qui  bombe  le  torse  dans  un 
habit  bien  coupé;  un  signe 
élégant  de  celui-ci  et  des 
écoliers  se  précipitent  pour 
porter  la  valise  de  la  fille  du 
principal.  Çà,  c’est,  bien  en- 
tendu, la  scène  vue  à travers 
les  lunettes  roses  de  l’imagi- 
nation. Plus  tard,  nous  re- 
trouvons cette  scène,  où  tout 
sera  pareil  mais  combien  dif- 
férent. /C’est,  cette  fois,  la 
pagaïe  et  le  chahut  dans  les 
rangs  des  élèves,  sous  le  re- 
gard impuissant  du  pion,  gau- 


che, étriqué  et  qui,  empli  de 
confusion  et  de  timidité,  va 
bredouiller  on  ne  sait  quelle 
réponse  informe  à la  demande 
de  la  jeune  Colette. 

Ce  film,  dont  la  conception 
et  la  réalisation  furent  par- 
faites, doit  également  beau- 
coup à Henri  Jeanson,  l’auteur 
des  dialogues.  On  connaît  la 
manière  du  célèbre  chroni- 
queur, c’est  le  feu  d’artifice 
des  mots  irrésistibles,  la  bou- 
tade non-conformiste,  la  ré- 
plique acérée  qui,  si  elle  pro- 
voque instantanément  le  rire, 
n’en  laisse  pas  moins  une 
certaine  amertume.  Non  seu- 
lement ce  talent  et  cette  per- 
sonnalité de  I’excellént  dialo- 


guiste sont  présents  dans  La 
Vie  en  Rose,  mais  encore  ces 
dialogues  sont  parmi  les  meil- 
leurs qu’il  ait  écrits,  sans 
doute  parce  que  le  sujet  le 
méritait  et  aussi  parce  que 
son  double  aspect  : extérieur 
gai,  résonnance  triste,  était 
parfaitement  adapté  su  style 
Jeanson  dont  chaque  réplique, 
aussi  drôle  soit-elle,  cache 
souvent  une  signification  dure 
et,  disons  le  mot,  « critique  ». 

Le  film  possède  également 
une  très  bonne  interprétation. 
Louis  Salou,  qui  n’est  pas 
toujours  bien  employé,  a,  là, 
un  double  rôle  excellent  qu’il 
interprète  avec  beaucoup  de 
souplesse.  Il  sait  être  à la  fois 


le  gandin  prétentieux  et  auto- 
ritaire et  le  raté  effacé,  et  cela 
sans  grand  accessoire  de  ma- 
quillage ou  de  toilette.  C’est 
là  une  création  qui  Se  range 
parmi  nos  meilleurs  acteurs 
et  lui  permettra  vraisembla- 
blement d’interpréter  désor- 
mais des  rôles  plus  humains 
puisqu’il  a amplement  prouvé 
qu’il  pouvait  jouer  autre  chose 
que  des  officiers  guindés  ou 
des  gangsters  impassibles. 

François  Périer,  dont  l’élo- 
ge n’est  plus  à faire,  a ajouté 
cependant  quelque  chose  à 
ses  rôles  de  collégiens  re- 
muants et  fantaisistes.  Il  a 
également  un  double  rôle  et 
le  rend  avec  une  habileté  par- 
faite et  une  simplicité  de 
moyens  étonnante.  Par  exem- 
ple, lorsque  son  collègue  lui 
demande  ce  qu’il  pense  de  lui, 
il  aura  dans  les  deux  scènes 
la  même  contenance  et  le 
même  sourire  et  cependant  il 
est  visible,  la  deuxième  fois, 
que  le  sourire  n’est  que  mo- 
querie et  l’approbation  qu’iro- 
nie. 

On  a confié  pour  la  pre- 
mière fois  à Colette  Richard 
un  rôle  très  important.  Son 
interprétation,  pleine  de  qua- 
lités, marquera  pour  elle  son 
début  dans  la  carrière  de 
vedette. 

Tous  les  rôles,  pour  petits 
qu’ils  soient,  sont  d’ailleurs 
tenus  avec  beaucoup  de  talent 
aussi  bien  par  les  jeunes  : 
François  Patrice,  Serge  Em- 
rich et  Jacques  Mercier,  que 
par  les  grands  : Simone  Va- 
lère, Claire  Olivier, 

Excellent  au  point  de  vue 
artistique,  le  film  possède 
également  de  solides  quali- 
tés techniques,  que  ce  soit 
dans  le  domaine  photographie 
due  à Louis  Page,  que  dans 
le  dorgaine  décors  de  Mou- 
laërt qui,  s’ils  sont  volontai- 
rement discrets,  s’adaptent  si 
bien  à l’ambiance  du  film 
qu’on  peut  penser  qu’ils  re- 
présentent tels  intérieurs 
d’une  petite  ville  de  province. 

Et  ainsi  ce  film,  produit 
par  Raoul  Ploqüin,  sans  ta- 
page extérieur,  sans  recher- 
che isolée  dans  telle  partie  de 
la  réalisation  ou  de  l’interpré- 
tation, mais  avec  une  cohésion 
parfaite  de  tous  ses  éléments, 
s’est  imposé  comme  une  réus- 
site de  notre  production. 

Jean  Houssaye. 


Raphie  nmiriiiiiiiiiiiYiTm 


S*T- 


Deux  des  petits  interprètes  du  film  de  Sonika  Bô 
ELLE  EST  CHEZ  ELLE,  l’un  des  films  que  l’ani- 
matrice du  Club  Cendrillon  a spécialement  réalisé 
pour  les  enfants. 


LE  BATON 


LA  CLEF  DES  CHAMPS 


Une  scène  humoristique  du  film  de  Marcel  Gibauld 

LE  BATON. 

(Cliché  Panthéon-Production.) 


Un  film  humoristique  semblable  à L'Homme. 
du  même  producteur.  Le  scénario  et  le  com- 
mentaire, extrêmement  sérieux,  essaient  de  nous 
raconter  l’histoire  du  bâton  à travers  les  âges. 
Son  origine,  sa  forme,  son  utilité  nous  sont  ex- 
pliquées, montrées  et  démontrées  en  images, 
d’aspect  fort  sérieux  également,  mais  comiques 
par  opposition  avec  le  commentaire. 

+ 

LA  GRECE  PROBLEME  MONDIAL 


Genre  : Reportage. 

Prod.  : Films  Caravelle.  1947. 

Réal.  : François  Villiers. 

Auteurs  : Reportage,  commentaires  de  Claude 
Clert  et  C.  Blake,  dits  par  .Jean-Claude  Michel. 


L’ascension  du  Trident  que  montre  Marcel  fchac 
dans  LA  CLEF  DES  CHAMPS. 

(Cliché  Artisans  d’Art.) 

Film  de  jeunesse  et  de  grand  air.  Marcel  Ichac 
montre  ici  comment  on  peut  utiliser  son  week- 
end en  partant  sac  au  dos  et  tente  pliée.  La 
manière  d’établir  un  camp,  les  attraits  d’une 
« virée  » en  canoé,  les  émotions  d’une  « grim- 
pée » en  montagne  ou  d’une  descente  dans  un 
gouffre  sont  présentés  en  images  pleines  de 
1 soleil,  de  gaîté  et  de  fraîcheur. 

♦ 

DEUX  SOUS  DE  BONHEUR 


Prod.  : Les  Films  du  Compas. 

Dist.  : Corona. 
j Réal.  : Pierre  Biro. 

Assistant-Réalisateur  : R.  Tolmatchofï. 
Chef-Opérateur  : Noël  Ramette. 

Musique  : Guy  Bernard. 

C’est  un  reportage  documentaire  sur  l’accueil 
que  reçoivent  les  petits  enfants  victimes  de  la 
guerre,  lors  de  leur  arrivée  en  Suisse.  Le  séjour 
merveilleux  de  ces  enfants  dans  ce  beau  pays, 
la  vie  de  tous  les  jours  sont  présentés  en  fort 
jolies  images.  Cette  œuvre  d’accueil  est  com- 
manditée par  le  Gouvernement  fédéral  et  par 
la  Croix-Rouge  et  aussi  par  les  « deux  sous  » 
que  chaque  petit  enfant  suisse  prélève,  chaque 
semaine,  de  sa  tirelire,  afin  de  donner  un  peu  de 
bonheur  aux  petits  déshérités. 


Le  marché  noir  du  pain  en  Grèce,  scène  du  film 
de  François  Villiers, 

LA  GRECE,  PROBLEME  MONDIAL. 

(Cliché  Caravelle.) 

Chef-Opérateur  : Henri  Fabian. 

Musique  : Tony  Aubin. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Clert. 

Montage  : François  Villiers. 


La  Grèce,  point  névralgique  ■ d’un  monde  en- 
core bouleversé  par  la  guerre,  appelle  par  ses 
convulsions  internes,  son  désordre  économique, 
sa  pauvreté  sociale,  l’attention  de  tous  les  hom- 
mes, de  toutes  les  organisations,  soucieux  de 
soulager  la  misère  où  qu’elle  se  trouve,  par 
l’entr’aide  internationale.  Voilà  résumé,  le  sujet 
de  ce  reportage  filmé,  tourné  en  Grèce,  à la 
fin  de  l’année  dernière,  par  François  Villiers. 


LES  VOIES  DU  FLEUVE 


Genre  : Comédie  humoristique. 

Prod.  : Panthéon-Production. 

Dist.  : Panthéon-Distribution. 

Réal.  : Marcel  Gibauld. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial,  de  Marcel 
Gibauld. 

Chef-Opérateur  : Georges  Delaunay. 

Opérateur  : Delille. 

Musique  : J. -J.  Laubry. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 

Montage  : Sam  Barrach. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Carrère. 

Régie  générale  : Serge  Lachin. 

Maquilleur  : Pierromax. 

Interprètes  : G.  Duvalleix,  Chauffard,  Demas, 
Dumoulin,  Lequesne. 


Genre  : Documentaire. 

Prod.  : Les  Artisans  d’Art  du  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Ichac. 

Assistant-Réalisateur  : Jacques  Ertaud. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Marcel  Ichac. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Ichac. 

Interprètes  : Réalisé  avec  le  concours  de  l'Union 
Française  des  Associations  de  Camping-U.F. 
A.C.  avec  la  collaboration  de  J. -J.  Languepin 
et  du  Cercle  d’Art  et  d’Etudes  « Peaux-Rou- 
ges  » (Wakanda). 


Genre  : Reportage. 

Prod.  : Films  Alkam  et  le  Ministère  des  Tra- 
vaux Publics  et  des  Transports,  Commissariat 
Général  au  Tourisme. 

Réal.  : Jean  Badié. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  techn.  de  Jean 
Badié,  commentaires  de  Henri-François  Rey. 

Chef-Opérateur  : André  Costey,  assisté  de  Mar- 
cel Van  den  Vaero. 

Musique  : Daniel  Lesur,  orchestre  sous  la  direc- 
tion d’André  Girard. 

Dir.  artistique  : Alexandre  Kamenka. 

Montage  : Robert  Isnardon. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Louge. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma. 

Interprètes  : Jean  Davy,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Edouard  Delmont,  André  Falcon,  de  la. 
Comédie-Française,  Anna  Paglieri,  Henry 
Bordier  et  son  Pigeonnier  de  Guignol. 


La  perte  du  Rhône  à Bellegarde,  l’une  des  très 
belles  images  de  LES  VOIES  DU  FLEUVE, 
de  Jean  Badié. 

(Cliché  Films  Alkam.) 

Ce  petit  film  retrace  en  très  jolies  images  la 
« route  » parcourue  par  le  Rhône,  de  ses  .sources 
à son  embouchure.  Nous  traversons,  visitons  et 
étudioyis  tour  à tour  Genève,  Génissiat,  Vienne- 
en-Isère,  Avignon,  Tarascon,  la  Provence,  etc... 
Un  agréable  commentaire,  à la  fois  direct  et 
poétique,  est  dit  par  Jean  Davy,  Delmont,  An- 
dré Falcon,  Anna  Paglieri  et  le  docteur  Bordier. 
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LES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 

ont  entrepris 


29  GRANDS  FILMS 

au  cours  du  2e  trimestre  I 948 

par  Pierre  ROBIN 


Afin  mars  dernier,  nous  laissions 
espérer  une  nette  reprise  de  la 
production  française.  Les  mois 
qui  suivirent  ne  nous  ont  pas  démenti. 

19  films  ont  été  entrepris  au  cours 
du  premier  trimestre  1948. 

29  films  auront  été  mis  en  chantier 
entre  mars  et  juillet  de  la  même 
année. 

Si,  comme  on  est  en  droit  de  l’es- 
pérer, ce  rythme  se  maintient,  la  pré- 
sente année  sera  florissante  pour  le 
Cinéma  français. 

n est  intéressant  de  noter  que  la 
tendance  générale  de  ce  second  tri- 
mestre évolue  vers  le  film  gai  ou  dis- 
trayant, ceci  malgré  une  proportion 
honorable  de  films  dramatiques  qui 
ont  toujours  fait  la  gloire  du  Cinéma 
français. 

En  matière  cinématographique,  la 
qualité  nait  de  la  quantité.  Aussi 
sommes-nous  heureux  de  remarquer 
dans  la  production  de  ce  second  tri- 
mestre, une  série  appréciable  d’œu- 
vres, dont  l’excellente  renommée  de 
leurs  producteurs,  réalisateurs,  au- 
teurs et  interprètes,  laissent  entrevoir 
une  réussite  totale,  tant  artistique  que 
commerciale. 

LES  FILMS 

Henri-Georges  Clouzot,  le  célèbre 
réalisateur  du  Corbeau  et  de  Quai 
des  Orfèvres  — primé  à Venise  l’an- 
née dernière  — a entrepris  un  nou- 
veau film  : Manon. 

Inspiré  du  roman  de  l’abbé  Prévost, 
ce  film  et  son  action  se  déroulent 
dans  un  cadre  moderne,  dans  une 
ambiance  d’actualité.  Clouzot,  dont  on 
connaît  le  constant  souci  de  perfection, 
a longuement  recherché  pour  le  rôle 
de  Manon  une  interprète  idéale,  qu’il 
a,  trouvée  en  la  personne  d’une  toute 
jeune  comédienne,  Cécile  Aubry,  dont 
on  a déjà  pu  apprécier  le  charme  et 
le  talent  lors  d'une  récente  projection 
publique  de  « plans  » de  travail. 

Grand  film  de  prestige,  D’Homme 
à Hommes  raconte  la  vie  d’Henri 
Dunant,  le  fondateur  de  la  Croix- 


Rouge.  Christian-Jaque,  réalisateur  de 
grandes  œuvres  (Symphonie  Fantas- 
tique, Carmen,  La  Chartreuse  de 
Parme),  dispose  de  vastes  moyens 
pour  cette  production  qu'interprètent 
Jean-Louis  Barrault,  Hélène  Perdrière 
et  Bernard  Blier  à la  tête  d'une 
brillante  distribution. 

Autre  grande  production,  Les  Pa- 
rents Terribles,  pièce  célèbre  de  Jean 
Cocteau  que  l’auteur  porte  lui-même 
à l’écran  avec  les  comédiens  qui  ont 
collaboré  à son  succès  au  théâtre  : 
Jean  Marais,  Josette  Day,  Yvonne  de 
Bray,  Gabrielle  Dorziat,  Marcel  André. 

Une  si  jolie  petite  Plage  est  le 
troisième  film  d’Yves  Allégret.  Nous 
devons  à ce  metteur  en  scène  l’ex- 
cellent Démons  de  l'Aube  qu’il  tourna 
voici  deux  ans  et  Dédée  d’Anvers, 
œuvre  dune  grande  perfection  qui 
sera  vraisemblablement  présentée  à la 
prochaine  Biennale  de  Venise.  Une 
si  jolie  petite  Plage  groupe  une  bril- 


lante interprétation,  dont  Gérard  Phi- 
lipe  (Le  Diable  au  Corps,  La  Char- 
treuse de  Parme)  et  Madeleine  Ro- 
binson (Les  Frères.  Bouquinquant). 

Maurice  Cloche  a réalisé  l’année 
dernière  Monsieur  Vincent..  Il  n'est 
pas  utile  de  rappeler  le  succès  de  ce 
film  dû  autant  à la  magnifique  inter- 
prétation de  Pierre  Fresnay  qu’aux 
indéniables  qualités  de  la  mise  en 
scène.  Maurice  Cloche  commencera 
cette  semaine  une  autre  grande  pro- 
duction d’un  genre  identique  : Doc- 
teur Laennec,  avec  Pierre  Blanchar. 

Nul  n’a  oublié  La  Symphonie  Pas- 
torale. Jean  Delannoy  qui  le  réalisa 
doit  entreprendre  dans  les  jours  pro- 
chains Aux  Yeux  du  Souvenir,  avec 
deux  grandes  vedettes  ; Michèle  Mor- 
gan — qui  triompha  dans  le  film  pré- 
cité — • et  Jean  Marais. 

Nous  pourrions  encore  citer  dans 
le  détail  : Retours,  film  sur  le  retour 
des  prisonniers  et  des  déportés, 


comportant  des  sketches  réalisés  par 
Jean  Dréville,  Jacques  Becker,  André 
Cayatte,  Claude  Autant-Lara  et  inter- 
prété par  Bernard  Blier,  François 
Perrier,  Noël-Noël,  Serge  Reggiani, 
Paul  Meurisse,  etc.;  Du  Guesclin, 
avec  Fernand  Gravey  ; Le  Signal 
Rouge,  supervisé  et  interprété  par 
Eric  von  Stroheim;  Rapide  de  Nuit; 
d’autres  encore,  mais  voyons-les  plu- 
tôt par  genre. 

Comédies  : Métier  de  Fous,  film 
P.A.C.  réalisé  par  le  producteur  An- 
dré Hunnebelle,  avec  Gaby  Sylvia, 
Henri  Guisol,  Gabriello,  Robert  Dhé- 
ry,  Lisette  Lanvin  et  Jean  Tissier; 
Trois  Garçons  et  une  Fille,  à trame 
psychologique,  production  F. A. O.,  réa- 
lisée par  Maurice  Labro,  interprétée 
par  Gaby  Morlay,  Suzy  Carrier,  Jean 
Marchât,  Bernard  Lajarige,  François 
Patrice;  Le  Greluchon  Sentimental, 
mise  en  scène  de  Jean  de  Marguenat 
pour  Simoun-Film,  avec  Alerme, 


Fernandel 

dans  L’ARMOIRE  VOLANTE. 

(Cliché  C.I.C.C.) 


Marguerite  Pierry,  Jean  Parédès,  Jean 
Tissier,  Marcel  Vallée,  Louvigny  et 
une  nombreuse  distribution  de  joyer 
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comiques;  Le  Bal  des  Pompiers,  co- 
production M.  A. I.C. -Claude  Dauphin, 
avec  Claude  Dauphin,  Michelle  Phi- 
lippe, Pierre  Louis  et  Paulette  Du- 
host,  réalisation  André  Berthomieu; 
Scandales,  film  de  la  S. U. F.,  réalisé 
par  Le  Hénaff,  avec  Paul  Meurisse, 
Odette  Joyeux  et  Jacqueline  Pier- 
reux. 

Comédies  musicales  : Une  Femme 
par  Jour,  de  Jean  Boyer,  production 
Hoche  (Kay  Ventura),  avec  Jacques 
Pills,  Robert  Burnier,  Denise  Grey, 
Danielle  Godet.  Duvallès  et  sept  ado- 
rables jeunes  filles;  Fandango,  film 
Gloria,  réalisé  par  E.-E.  Reinert,  avec 
Luis  Mariano,  Ludmilla  Tcliérina,  Jean 
Tissier,  Annette  Poivre  et  Raymond 
Bussière;  Celle  que  j'aime,  réalisa- 
tion .de  Gilles  Grangier  pour  Sirius, 
avec  Georges  Guétary,  Ginette  Le- 
clerc et  Félix  Oudart. 

Comédies  dramatiques  : Les  Pa- 
rents Terribles,  dent  nous  parlons 
plus  haut;  Rapide  de  Nuit,  produc- 
tion S.F.C.  réalisée  par  Marcel  Blis- 
tène  (Macadam),  avec  Sophie  Desrna- 


Claude  Dauphin  et  Pierre  Brasseur, 
vedettes  de 

CROISIERE  POUR  L’INCONNU. 

(Cliché  S.N.E.G.) 


rets  et  Roger  Pigaut;  58,  Rue  Pigalle, 
film  de  YVilly  Rozier,  avec  Jacques 
Dumesnil,  Marie  Déa,  Aimé  Clariond, 
production  Sport-Film;  Les  Dieux  du 
Dimanche,  se  déroulant  dans  les  mi- 
lieux du  foot-ball,  réalisation  de  René 
Lucot  pour  Bervia-Film,  avec  Claire 
Mafféi  (Antoine  et  Antoinette),  Marc 
Cassot,  Alexandre  Rignault,  etc.  ; Le 
Signai  Rouge,  œuvre  d'atmosphère 
réalisée  par  Ernest  Neuhach,  super- 
vision d’Eric  von  Stroheim,  interprétée 
par  ce  dernier  avec  Denise  Vernac  et 
Frank  Villars;  Deux  Amours,  film  de 
Richard  Pottier,  avec  Tino  Rossi  et 
Simone  Valère,  production  C.C.F.C.; 
Clayr-Fait,  film  de  Guillaume  Radot, 
produit  par  lui  et  joué  par  Claude 
Génia,  Jean  Davy,  de  la  Comédie- 
Française,  Hélèna  Bossis,  Hélèna 
Manson,  etc. 

Drames  : Retours,  film  psychologi- 
que à sketches,  dont  nous  avons  par- 
lé, brillants  réalisateurs,  talentueux 
interprètes,  production  J.  Roitfeld; 
Tabusse,  drame  paysan  réalisé  par 
Jean  Gehret  (Le  Café  du  Cadran), 
avec  Rellys,  Robert  Seller  et  Paulette 
Andrieux,  production  Les  Gémeaux; 
Manon,  psychologique,  film  de  H. -G 
Clouzot,  production  Alcina,  avec  Cé- 
cile Aubry,  Serge  Reggiani,  Michel 
Auclair,  GabrieUe  Dorziat,  Raymond 
Souplex;  D’Homme  à Hommes,  pro- 


Rell.vs interprète  de  TABUSSE. 

(Cliché  Les  Gémeaux) 


duction  R.I.C.,  réalisation  Christian- 
Jaque,  avec  J.-L.  Barrault,  Bernard 
Blier,  Hélène  Perdrière,  Louis  Sei- 
gner.  Berthe  Bovy,  Maurice  Escande, 
de  la  Comédie-Française,  Denis  d’Inès, 
de  la  Comédie-Française,  Debucourt, 
de  la  Comédie-Française,  etc.;  L'Im- 
passe des  Deux  Anges,  production 
B. U. P.  française  (Tuseherer),  mise  en 
scène  de  Maurice  Tourneur,  drame 
réaliste  interprété  par  Paul  Meurisse, 
Simone  Signoret,  Marcel  Herrand; 
trois  films  Codo-Cinéma  (Dolbert)  : 
La  Femme  que  j’ai  assassinée,  psycho- 
logique, de  J.  Daniel-Norman,  avec 
Armand  Bernard,  Micheline  Franeey, 
Larquey,  Charles  Vanel;  Sombre  Di- 


aventure, réalisation  Albert  Valencin, 
avec  Pierre  Brasseur,  Marcelle  Der- 
rien,  Madeleine  Lebau,  Alexandre  Ri- 
gnault, Larquey;  Une  si  jolie  petite 
Plage,  C.I.C.C.,  réalisation  Yves  Al- 
légret,  avec  Gérard  Philipe,  Madelei- 
ne Robinson,  Jean  Servais,  André 
Valmy;  Le  Point  de  Jour,  film  d'at- 
mosphère sur  les  mines  du  Nord,  réa- 
lisé par  Louis  Daquin  pour  Ciné- 
France,  avec  Jean  Dessailly,  Gaston 
Modot,  Marie-Hélène  Dasté,  Lolah 
Bellon  et  les  mineurs  des  puits  de 
Liévin;  Docteur  Laennec,  biographi- 
que et  psychologique,  la  naissance  de 
l’auscultation  médicale,  film  de  Mau- 
rice Cloche,  avec  Pierre  Blanchar, 


réalisation  de  Bernard  de  Latour,  su- 
pervision de  Pierre  Billon,  produc- 
tion Les  Films  du  Verseau,  avec 
Fernand  Gravey,  Junie  Astor  et  Noël 
Roquevert,  aventure  épique  et  histo- 
rique. 

La  Voix  de  l'Ombre,  réalisation  de 
J. -P.  Paulin  pour  Francinalp,  avec 
Renée  Saint-Cyr,  Jean  Chevrier,  Mar- 
cel Pagliéro. 

Tel  est  le  visage  de  la  production 
française  au  cours  du  second  tri- 
mestre 1948. 

LES  PRODUCTEURS 

On  a ainsi  pu  constater  que  26  films 
ont  été  produits  chacun  par  un  pro- 
ducteur unique.  Codo-Cinéma  a en- 
trepris trois  films,  S.F.C.  en  compte 
deux  et  les  autres  sociétés  : Franci- 
nalp, J.  Roitfeld,  Les  Gémeaux,  S.U.F,. 
F.  A. O.,  Les  Films  Maurice  Cloche, 
Cmé-France,  Simoun,  Gibé,  C.C.F.Ç., 


M.  André  Hunebelle,  réalisateur 

de  METIER  DE  FOUS. 

(Cliché  P.A.C.) 

Les  Films  du  Verseau,  Bervia,  Pen 
Film,  Gloria,  Hoche  Production,  P.A.C,. 
R.I.C.,  B.U.P.,  Alcina,  Ariane,  Sport- 
Film,  C.I.C.C.  n'ont  entrepris  qu'une 
seule  production. 

Deux  films  sont  réalisés  grâce  à 
l’union  de  deux  sociétés.  Ce  sont  les 
co-productions  U. G. C. -Guillaume  Ra- 
dot et  M.A. I.C. -Compagnie  Claude 
Dauphin. 

Presque  toutes  ces  maisons  sont 
connues,  citons  toutefois  les  nouvel- 
les sociétés  : Les  Films  Maurice  Clo- 
che, R. I.C.  (franco-suisse),  Compagnie 
Claude  Dauphin  (compagnie  théâtra- 
le), F. A. O.  (Roger  Ferdinand),  Les 
Gémeaux  (jusqu’ici  spécialisée  dans 
le  dessin  animé  avec  Paul  Grimault), 
Simoun-Film,  Les  Films  du  Verseau 
et  Gloria  (société  d'importation). 

LES  RÉALISATEURS 


Robert  Burnier  et  Ginette  Baudin  dans  UNE  FEMME  PAR  JOUR. 

(Cliché  Films  Marceau) 


manche,  mise  en  scène  le  Jacqueline 
Audry  (Malheurs  de  Sophie),  avec 
Micjièle  Alfa,  Paul  Bernard,  Marcelle 
Derrien  (Le  Silence  est  d’Or),  Jac- 
ques Dacquemine  (Macadam)  ; Le  Se- 
cret de  Monte-Cristo,  historique  et 


Jany  Holt,  Saturnin  Fabre,  Mireille 
Perrey,  etc.;  Aux  Yeux  du  Souvenir, 
film  psychologique  de  Gibé,  Jean  De- 
lannoy,  avec  Michèle  Morgan,  Jean 
Marais,  Jean  Chevrier,  Colette  Mars 
et  Robert  Murzeau;  Du  Guesclin, 


29  films,  mais  33  réalisateurs.  Cela 
est  dû,  d’une  part  au  film  J.  Roitfeld, 
Retours,  dont  chacun  des  sketches 
est  réalisé  par  un  metteur  en  scène 
différent  (André  Cayatte,  Jean  Dré- 
ville,  Claude  Autant-Lara  et  Jacques 
Becker)  et,  d'autre  part,  à deux 
films  réalisés  en  collaboration  par 
deux  metteurs  en  scène  : Le  Signal 


I 


Rouge  (Ernest  Neubach-Eric  von 
Stroheim)  et  Du  Guesclin  (Bernard  de 
Latour-Pierre  Billon). 

Chacun  des  réalisateurs  dont  les 
noms  suivent  ont  tourné  un  film  : 
Guillaume  Radot,  J. -P.  Paulin,  André 


en  scène.  Il  fut  l’un  des  fondateurs 
du  Cinéma  autrichien  et  s’illustra 
dans  son  pays  natal  comme  scénariste 
et  réalisateur  de  plus  de  150  films  en 
différentes  langues. 

André  Hunebelle  est  un  producteur 


Renée  Faure  et  Pierre  Louis  interprètent  une  scène  de  L’OMBRE. 

(Cliché  M.A.I.C.-U.G.C.) 


« Noël-Noël 

dans  le  film  de  Jean  Dréville 
LES  FACHEUX  MODERNES. 

(Cliché  Cinéphonic) 


son  premier  film  comme  réalisateur, 
en  collaboration  avec  Pierre  Billon. 

Notons  enfin  le  retour  dans  les  stu- 
dios de  l'excellent  réalisateur  Albert 
Valentin. 


un  studio  français  de  Michèle  Mor 
gan,  notre  grande  vedette  nationale 
dont  la  dernière  création  dans  La 


LES  VEDETTES 


Les  vedettes  masculines  en  honneur 
ce  trimestre  dans  les  studios  français 
sont  sensiblement  les  mêmes  qu’au 
cours  des  trois  premiers  mois  de 
l’année. 


A Liévin,  au  pied  des  « terrils  »,  le  metteur  en  scène  Louis  Daquin  et  André 
Bac,  opérateur,  règlent  une  scène  d’amour  du  film  LE  POINT  DU  JOUR,  réa- 
lisation authentique  sur  la  vie  des  mineurs.  Ce  film  de  Ciné-France  s'annonce 
d'ores  et  déjà  comme  l'une  des  grandes  productions  de  l’année. 

(Photo  Paul  Paviet.) 


Perrette  Souplex  révélée  par 

LA  CITE  DE  L’ESPERANCE. 

(Cliché  Sirius) 


lités  artistiques  et  techniques.  Pour 
mémoire  : Florence  est  Folle,  L’Iné- 
vitable M.  Dubois,  Rendez-vous  à Pa- 
ris et  Carrefour  du  Crime.  André 
Hunebelle  collabora  toujours  à la 
réalisation  de  ses  productions  comme 
directeur  artistique.  Il  aborde  aujour- 
d’hui la  mise  en  scène  dans  Métier 
de  Fous. 

René  Lucot,  bien  connu  comme 
réalisateur  de  documentaires,  tourne 
aujourd'hui  un  grand  film  romancé  : 
Les  Dieux  du  Dimanche.  Nous  lui 
souhaitons  une  réussite  semblable  à 
celle  de  ses  prédécesseurs  dans  la 
même  voie  : René  Clément,  Maurice 
Cloche,  etc. 


L’excellent  comédien  Paul  Meurisse 
a tourné  trois  films  (Scandale,  Re- 
tours, L’Impasse  des  Deux  Anges) 
ex-æquo  avec  Jean  Tissier. 

Serge  Reggiani,  Pierre  JLarquey, 
Alexandre  Rignault.  Bernard  Blier, 
Jean  Chevrier  et  Jean  Marais  ont  cha- 
cun deux  films  à leur  actif. 

Parmi  les  grandes  vedettes,  nous 
retrouverons,  dans  un  seul  film  : 
Jean-Louis  Barrault,  Pierre  Blanchar, 
Tino  Rossi,  Eric  von  Stroheim,  Pierre 
Brasseur,  Marcel  Pagliéro,  Noël-Noël, 
Fernand  Gravey,  Gérard  Philipe. 

Voici  encore,  toujours  dans  un  seul 
film,  Jacques  Dumesnil,  Roger  Pi- 
gaut,  Marcel  Herrand,  Charles  Vanel, 
Paul  Bernard,  Dalio,  Aimé  Clariond, 
Jean  Marchât,  Georges  Guétary,  Jean 
Dessailly,  François  Perrier,  Claude 
Dauphin,  Jean  Davy,  Rellys,  Armand 
Bernard,  Henri  Guisol,  Gabriello,  Sa- 
turnin Fabre,  Alerme,  Pierre  Louis, 
Luis  Mariano,  Noël  Roquevert,  Jac- 
ques Pills,  Jean  Davy  et  Jean  Servais. 

Notons  la  rentrée  au  Cinéma  de  Ro- 
bert Burnier  et  l’accession  au  rang 
de  vedettes  de  jeunes  comédiens  de 
talent  : Michel  Auclair,  Jacques  Dac- 
quemine,  Robert  Dhéry,  André  Val- 
my,  Bernard  Lajarrige,  Jean  Parédès, 
Marc  Cassot  et  Raymond  Bussière. 

Côté  féminin,  la  compétition  — si 
l’on  peut  ainsi  dire  — fut  favorable 


Paul  Meurisse  et  Louis  Seigner 
dans  COLONEL  DURAND. 

(Acteurs  et  Techniciens  Français.) 

Symphonie  Pastorale  fut  partout  hau- 
tement appréciée. 

La  plupart  de  nos  vedettes  n’ont 
tourné  qu'un  seul  film  : Gaby  Morlay, 
Ginette  Leclerc,  Jany  Holt,  Made- 
leine Robinson,  Odette  Joyeux,  Suzy 
Carrier,  Sophie  Desmarets,  Micheli- 
ne Francey,  Josette  Day,  Simone  Si- 
gnoret,  Hélène  Perdrière,  Michèle 
Alfa,  Marie  Déa,  Junie  Astor,  Gaby 
Sylvia,  Claude  Génia,  Denise  Grey, 
Paulette  Dubost,  Marguerite  Pierry, 
Michèle  Philippe,  Denise  Vemac,  Jac- 
queline Pierreux,  Claire  Mafféi,  Hélè- 
na  Bossis,  Madeleine  Lebeau,  Renée 
Saint-Cyr. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
le  retour  de  Lisette  Lanvin  dans  La 
Route  Inconnue  et  dans  Métier  de 
Fous,  ainsi  que  celui  de  Ludmilla 
Tchérina,  l’héroïne  du  Revenant.  Si- 
mone Valère  et  Annette  Poivre,  excel- 
lentes comédiennes,  voient  avec  nous 
grandir  leur  nom  à chaque  film.  Enfin 


Hunebelle,  Jean  Gehret,  Le  HénafC, 
Maurice  Labro,  Gilles  Grangier,  Mau- 
rice Cloche,  Louis  Daquin,  J.  de 
Marguenat,  Jean  Delannoy,  Richard 
Pottier,  René  Lucot,  André  Bertho- 
mieu,  E.-E.  Reinert,  Jean  Boyer,  Chris- 
tian-Jaque, Maurice  Tourneur,  H. -G. 
Clouzot,  Jean  Cocteau,  Albert  Valen- 
tin, Daniel-Norman,  Jacqueline  Au- 
dry,  Marcel  Blistène,  Willy  Rozier, 
Yves  Allégret. 

Quatre  nouveaux  metteurs  en  scène 
ont  débuté  au  cours  des  trois  derniers 
mois  : Ernest  Neubach,  André  Hu- 
nebelle, René  Lucot  et  Bernard  de 
Latour. 


de  goût,  cultivé,  consciencieux  et  or- 
donné; il  fut  le  promoteur  de  nom- 
breux films  dont  le  succès  commer- 
cial est  intimement  lié  à leurs  qua- 


Ernest  Neubach,  producteur  et  scé- 
nariste de  films  français,  revient  à sa 
vraie  destination  artistique  ; la  mise 


Bernard  de  Latour  est  producteur. 
Il  lut,  avant  la  guerre,  exploitant  puis 
commanditaire  de  films,  il  assista  dif- 
féients  metteurs  en  scène  et,  aujour- 
d’hui, avec  Du  Guesclin,  il  entreprend 


à Gabrielle  Dorziat  et  à Marcelle 
Derrien  avec  deux  films  chacune. 

Mais  le  grand  événement  de  cette 
fin  de  trimestre  est  la  rentrée  dans 


Cécile  Aubry,  la  découverte  de  H. -G. 
Clouzot,  sera  bientôt,  nous  l’assurons, 
une  très  grande  vedette. 

Pierre  Robin. 


us S. 
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TITRE  DU  ftt.mI  METTEURS  EN  SCENE  Chef-Opérateur  ST^Hl° 


TITRE  DU  FILM 

PRODUCTEUR 

i 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1“  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 

Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

CINQ  TULIPES 
ROUGES 
C.I.C.C. 

RENE  DARY  - SUZANNE  DEHELLY  - A. 
Poivre  - R.  Bussières  - Pierre  Louis  - 
L.  Andrieux  - R.  Berry. 

JEAN  STELLI 

Auteurs  : Scén.  d’après  une 
idée  de  M.  Rivet;  adapt.  et 
dial,  de  M.  Rivet  et  Ex- 
brayat’. 

1"  M.  Grignon 

3» 

4» 

TOUR  DE  FRANCE 
le  29  juin  1948 

1“  R.  Bossis 

2"  L.  Pinoteau 

LE  PORC-EPIC 
Simoun-Film 

ALERME  - JEAN  TISSIER  - MARGUERITE 
PIERRY  - Sinoël  - M.  Vallée  - C.  Kath. 

JEAN  DE  MARGUENAT 
Auteurs  : Scén.  et.  adapt.  de 
Ch.  de  Grenier  et  P.  Léaud, 
d'après  le  roman  de  H. 
Falke;  dial,  de  P.  Léaud. 

1°  R.  Agnel 

2"  J.  Quignon 

3°  Hawadier 

4"  M.  Bonnin 

BOULOGNE 
le  28  juin  1948 

1°  Ch.  de  Grenier 

2°  J.  Motet 

DOCTEUR 

LAENNEC 

Films 

Maurice  Cloche 

PIERRE  BLANCHAR  - JANY  HOLT  - Sa- 
turnin Fabre  - Pierre  Dux  - M.  Perrey. 

MAURICE  CLOCHE 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  B.  Luc,  d’après  une  idée 
de  M.  Cloche. 

1°  Cl.  Renoir 

2"  R.  Renoux,  exécut.  de  J.- 
R.  Garnier 

3"  Bertrand  jeune 

4"  Mme  Gary 

BILLANCOURT 
le  28  juin  1948 

1"  M.  Bertrou 

2°  J.  Rossi 

CELLE 

QUE  J'AIME 
Sirius 

GEORGES  GUETARY  - GINETTE  LECLERC 
- Félix  Oudart  - A.  Adam  - Nina  Myral. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Scén.  orig.,  adapt. 
et  dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

1"  R.  Colas 

2"  J.  Colombier 

3”  L.  Lacharmoise 

4” 

PHOTOSONOR 
le  21  juin  1948 

1"  G.  Bernier 

2°  Tonio 

3 GARÇONS 

1 FILLE 

F. A. O. 

GABY  MORLAY  - SUZY  CARRIER  - JEAN 
MARCHAT  - Bernard  Lajarrige  - M.  Fa- 
vier  - L.  Fabiole  - G.  Bruyère  - N.  Wick 
- F.  Patrice. 

MAURICE  LABRO 

Auteurs  : Scén  , adaot.  de  M. 
Labro,  Boissol  et  R. -P.  Da- 
gan,  d’après  la  pièce  de  R. 
Ferdinand;  dial,  de  R.  Fer- 
dinand. 

1"  Riccioni 

2°  L.  Carré 

3“R.  Gaugier 

4U  Isnardon 

FRANÇOIS-Ier 
le  21  juin  1948 

1°  F.  D’Oriengiani 

2°  R.  Boulais 

SCANDALES 

S. U. F. 

PAUL  MEURISSE  - ODETTE  JOYEUX  - 
Dinan  - Ph.  Lemaire  - J.  Pierreux. 

RENE  LE  HENAFF 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de 
P.  Léaud;  dial.  d’H  Jeanson. 

1"  M.  Fossard 

2°  R.  Dumesnil 

3"  R.-C.  Foret 

4°  Battini 

SAINT-MAURICE 
le  14  juin  1948 

1°  J.  Clère 

2"  G.  Mahaut 

FANDANGO 

Films 

Gloria-Olympia 

LUIS  MARIANO  - LUDMILLA  TCHERINA 
- Annette  Poivre  - Raymond  Bussières  - 
Jean  Tissier  - P.  Sergeol. 

E.-E.  REINERT 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Carlier; 
adapt.  et  dial,  de  G.  Carlier, 
A.  Tabet  et  J, -P.  Le  Cha- 
nois. 

1"  Dormoy 

2"  J.  Douarinou 

3”  Teisseire 

4°  Mme  Mercanton 

NICE 

le  14  juin  1948 

1°  G.  Lacourt 

2°  F.  Hérold 

LE  SIGNAL 
ROUGE 

Pen  Film- 
E.  Neubach 

ERIC  VON  STROHEIM  - Denise  Vernac  - 
Frank  Villard  - Yves  Deniaud  - Sergeol  - 
Cl.  Chenard  - Maupi  - C.  Gérard. 

ERNEST  NEUBACH 

Auteurs  : adaDt.  d'E.  Neubach 
et  H.  W.  Victor,  d’après  le 
roman  suédois  de  Schutz  et 
Baudisch;  dial.  d'A.  Cerf. 

1°  R.  Clunie 

2”  L.  Le  Barbenchon 

3"  Gernol 

4°  L.  Devraivre 

LA  VICTORINE 
le  7 juin  1948 

1"  M.  Rosen 

2°  Pignier 

LES  DIEUX 

nu  Dimanche 

Bervia-Film 

CLAIRE  MAFFEI  - MARC  CASSOT  - 
Alexandre  Rignault  - René  Génin  - Clia- 
marat,  de  la  Comédie-Française  - G.  Dei- 
bat  - O.  Hussenot  - J.  Daurand  - Y. 
Robert  - M.  Retaux. 

RENE  LUCOT 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P. 
Jarry  et  R.  Lucot;  adapt.  et 
dial  de  P.  Jarry. 

1<'  R.  Gaveau 

2°  R.  Hubert 

3°  R.  Rampillon 

4°  G.  Artus 

NEUILLY 
le  7 juin  1943 

1°  L.  Viard 

2°  F.  Genty 

LE  BAL 

DES  POMPIERS 
M.A.I.C.-Cie 
Claude  Dauphin 

CLAUDE  DAUPHIN  - Michèle  Philippe  - 
D Nohain  - P.  Louis  - P.  Dubost  - R. 
Arnoux  - H.  Crémieux  - P.  Faivre  - B. 
de  Neige. 

ANDRE  BERTHOMIEU 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial, 
de  J.  Nohain,  d’après  sa 
pièce;  adapt.  d'A.  Bertho- 
mieu. 

1°  J.  Bachelet 

2°  R.  Nègre 

3°  L.  Lebreton 

4°  L.  Taverna 

SAINT-MAURICE 
le  7 juin  1948 

1°  S.  Kamenka 

2°  B.  Koura 

DU  GUESCLir, 
Les  Films 
du  Verseau 

FERNAND  GRAVEY  - JUNIE  ASTOR  - 
NOËL  ROQUEVERT  - K.  Gallian  - Ni- 
vette  - F.  Vauclin  - G.  Oury  - H.  Vernon 
- Maillot  - Salinat  - C.  Ecard. 

BERNARD  DE  LATOUR 

Superv.  : P.  Billon;  auteurs  : 
adapt.  de  R.  Vercel  et  B.  de 
Latour;  dial,  de  R.  Vercel. 

1°  Toporkoff 

2”  J.  Krauss 

3"  J.  Bertrand 

4°  Serein 

DINAN 
e 7 juin  1948 

1°  E.  Lepage 

2°  R.  Pillion 

LE  POINT 

DU  JOUR 
Ciné-France 

JEAN  DESAILLY  - RENE  LEFEVRE  - Ca- 
therine Monot  - L.  Bellon  - G.  Modot  - 
Marie-Hélène  Dasté  - M.  Piccoli  - P.  Fran- 
çais - J. -P.  Grenier  - le  petit  G.  Sargis 
et  les  mineurs  des  fosses  de  Liévin: 

LOUIS  DAQUIN 

Auteurs  : Scén.  de  V.  Pozner; 
adapt.  de  V.  Pozner  et  L. 
Daquin. 

1°  A.  Bac 

2°  P.  Bertrand 

3°  T.  Leenhardt 

4°  Mme  Cl.  Nicole 

LIEVIN 

le  27  mai  1948 

1°  P.  Joly 

2°  F.  Chaix 

DEUX  AMOURS 
C.C.F.C. 

TINO  ROSSI  - Delmont  - Sylvie  - S.  Valère 
- Gabriello  - J.  Fusier-Gir  - Brunot  - 
G.  Morel  - Florencie  - C.  Barry  - R.  Pa- 
torny. 

RICHARD  POTTIER 

Auteur  ; Scén.  orig..  adapt.  et 
dial,  de  J. -P.  Feydeau. 

1°  L.  Page 

2°  E.  Alex 

3°  A.  Petitjean 

4° 

EXT.  MARSEILLE 
le  2 juin  1948 

1°  Harispuru 

2°  R.  Lecou 

RETOURS 
(2e  skectch) 
C.I.C.C.-Roitfeld 

SERGE  REGGIANI  - Anne  Campion  - E. 
Hardy  - C.  Didier. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  : Scén..  adapt.  et  dial, 
de  Ch.  Spaak. 

1°  A.  Germain 

2°  P.  Boutier 

3°  R.  Biard 

4°  M.  Velle 

BILLANCOURT 
e 31  mai  1948 

1°  C.  Geftman 

2°  A.  Laurier 

UNE  FEMME 
PAR  JOUR 
Hoche- 
Productions 

JACQUES  PILLS  - DENISE  GREY  - Duval- 
lès  - R.  Burnier  - D.  Godet  - G.  Baudin 
- D.  Daix  - Marie-Reine  Kergal  - G.  Mu- 
riel - C.  Georges  - Fortunia  - W.  Monty. 

JEAN  BOYER 

Auteurs  ; adapt.  de  J.  Boyer 
et  S.  Weber;  dial,  de  S. 
Weber. 

1°  Ch.  Suin 

2'  G.  de  Gastyne 

3°  Carrère 

4°  F.  Mazin 

3AINT-MAURICE 
e 31  mai  1948 

1"  J.  Jeannin 

2°  A.  Guillot 

CLAYR-FAIT 

G.  Radot  Prod.- 
U.G.C. 

CLAUDE  GENIA  - JEAN  DAVY,  de  la  Co- 
médie-Française - R.  Mary  - H.  Bossis  - 
H Manson  - J.  Flynt  - Palau  - G.  Béver 
- M.  Barbey  - Y.  Brainville. 

GUILLAUME  RADOT 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Radot; 
adapt.  et  dial.  d’Y.  Brain- 
ville. 

1°  P.  Coteret 

2°  M.  Magniez 

3°  M.  Carrouet 

4“  P.  Caillet 

LAPALISSE 
le  25  mai  1948 

1°  P.  Olive 

2°  M.-L.  Capelle 

UNE  SI  JOLIE 
PETITE  PLAGE 
C.I.C.C. 

GERARD  PHILIPPE  - MADELEINE  ROBIN- 
SON - Jean  Servais  - André  Valmy  - 
P.  Villé  - Ch.  Ferry  - Carrette  - Lefaur  - 
Jane  Marken  - Mona  Doll  - G.  Fontan  - 
H.  Briand. 

YVES  ALLEGRET 

Auteur  : Scén.  de  J Sigurd. 

1°  Alekan. 

2°  M.  Colasson 

3°  L.  Calvet 

4°  Azar 

BILLANCOURT 
le  11  mai  1948 

1°  Barbon 

2U  Testard 

56,  RUE 
PIGALLE 
Sport-Film 

JACQUES  DUMESNIL  - MARIE  DEA  - 
AIME  CLARIOND  - Raymond  Cordy  - 
Janine  Miller  - J.  Valois  - Vila  - Jeof- 
froy  - R.  Blancard. 

WILLY  ROZIER 

Auteurs  Scén.  et  dial,  de 

X.  Vallier  ; adapt.  de  W. 
Rozier. 

1°  Langenfeld 

3"  Le  Baut 

4°  L.  Nicolas 

COTE  D’AZUR 
le  10  mai  1948 

1°  W.  Rozier 

2°  Aulois 

TABUSSE 

Les  Gémeaux 

RELLYS  - Robert  Seller  - Marcel  Levêque 
- P.  Andrieux. 

JEAN  GEHRET 

Auteur  : Scén.  d’André  Chan- 
son. 

1°  G.  Million 

2° 

3° 

4°  M.  Boutsoutsky 

VALLERAUGUE 
le  3 mai  1948 

1°  M.  Saurel 

2°  M.  Hélin 

MANON 

Alcina 

SERGE  REGGIANI  - CECILE  AUBRY  - 
MICHEL  AUCLAIR  - GABRIELLE  DOR- 
ZIAT  - RAYMOND  SOUPLEX. 

H. -G.  CLOUZOT 

Auteurs  ; Scén.  et  adapt.  de 
H.-G.  Clouzot  et  Ferry, 
d’après  « Manon  Lescaut  » 
de  l’Abbé  Prévost. 

1°  A.Thirard 

2°  M.Douy 

3°  W.  Sivel 

4°  Mme  Kirsanoff 

JOINVILLE 
le  29  avril  1948 

1"  L.  Wipf 

2”  Lippens,  Lautrel  et  Rosen 

LES  PARENTS 
TERRIBLES 
Ariane 

JEAN  MARAIS  - JOSETTE  DAY  - YVONNE 
DE  BRAY  - GABRIELLE  DORZIAT  - 
MARCEL  ANDRE. 

JEAN  COCTEAU 

Auteurs  : Scén..  adapt.,  dial, 
et  découpage  de  J.  Cocteau. 

1»  M.  Kelber 

2°  G.  de  Gastyne 

3°  Archimbault 

4°  J.  Douarinou 

FRANCŒUR 
le  28  avril  1948 

1»  F.  Cosne 

2“  H.  Cello 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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TOURNAGE  (Suite) 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 
AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1"  Chef-Opérateur 

2"  Décorateur 

3"  Ingénieur  du  Son 

4”  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1"  Directeur  de  Production 

2“  Régie  générale 

D'HOMME 

A HOMMES 
R.I.C. 

J.-L.  BARRAULT  - HELENE  PERDRIERE 
- BERNARD  BLIER  - L.  Seigner  - B. 
Bovy  - A.  Jacquin  - D.  d'Inès  - M.  Es- 
cande  - J.  Debucourt  - C.  Boni. 

CHRISTIAN  JAQUE 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Ch. 
Spaak  et  Christian -Jaque  ; 
dial,  de  Ch.  Spaak. 

1»  Ch.  Matras 

2°  R.  Gys 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Desagneaux 

ALGERIE 
le  2 avril  1948 

1°  J.  Erard 

2°  Théron  et  Chariot 

LES 

CASSE-PIEDS 

Cinéphonic 

NOEL-NOEL  - BERNARD  BLIER  - J.  Tis- 
sier  - P.  Destailles  - R.  Blancard  - H.  Cré- 
mieux  - Frankeur  - M.  Deval  - C.  Olivier 
- A.  André. 

JEAN  DREVILLE 

Auteur  ; Scén  , adapt.  et  dial, 
de  Noël-Noël. 

1°  Burel 

2°  L.  Carré 

3»  R.  C.  Forget 

4°  Feyte,  assisté  de  S.  Provot. 

FRANÇOIS-pr 
le  19  janvier  1948 

1°  P.  Cadeac 

2°  R.  Boulais. 

ALICE  AU  PAYS 
DES 

MERVEILLES 
U.G.C-Lou  Bunin 

CAROL  MARSH  - STEPHEN  MURRAY  - 
Félix  Aylmer  - E.  Milton  - P.  Brown  - 
D.  Read  - E.  Henson  - J.  Dale  - R.  Bus- 
sières. 

LOU  BUNIN. 

MARC  MAURETTE 

DALLAS  BOWER. 

Auteurs  ; Adapt.  de  Al  Lewin, 
E.  Eliscu  et  H.  Myers,  d’après 
le  roman  de  L.  Carroll  ; 
adapt.  et  dial,  français  de 
M.  Griffe  et  M.  Auberge. 

1°  Cl.  Renoir,  G.  Gibbs. 

2°  Bertrand  et  Menessier. 

3°  Carrère 

4°  Cléris. 

BILLANCOURT 
le  5 janvier  1948 

1°  De  Brouin,  Ben  Rubin 

2°  S.  Fisher,  R.  Sussfeld. 

36  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 
TERMINÉS  OU  AU  MONTAGE 


ACTEURS 

ET  TECHNICIENS  FRANÇAIS 
COLONEL  DURANI) 

Genre  : Comédie  d’amour  et  d'aven- 
tures. 

Dist.  : Dispa  (grande  région  pari- 
sienne)-Midi-Cinéma-Location. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : Adapt.  et  découp,  de  R. 
Chanas;  dial,  et  roman  d'après  J. 
Martet. 

Chef-Opérateur  : R.  Dormoy. 

Musique  : J.  Martinon. 

Décors  : Marquet. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Bécuë. 

Montage  : Mme  C.  Nicole. 

Interprètes  : P.  Meurisse,  M.  Martin, 

F.  Nadar,  L.  Bert,  Dinan,  L.  Sei- 
gner,  R.  Favart,  M.  Gary,  J.  d'Yd, 

G.  Grey,  San-Jouan,  Ch.  Ecard,  R. 
Devirys. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 
Terminé  le  : 9 avril  1948. 


ALCINA  (Productions) 

LA  DANSE  DE  MORT 
Genre  ; Comédie  dramatique. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

Auteur  : D'après  le  roman  de  Strind- 
berg. 

Chef-Opérateur  : R.  Testard. 

Décors  : G.  Wakhévitch. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Loubignac. 
Montage  : Bagio. 

Interprètes  : E.  von  Stroheim,  D.  Ver- 
nac,  J.  Servais,  M.  Denis,  Palau, 
M.  Lion. 

Commencé  le  : 15  octobre  1946. 
Terminé  le  : 7 mars  1947. 


ARIANE  (Les  Films)-SIRIUS 
(Sté  des  Films) 

L’AIGLE  A DEUX  TETES 

Genre  : Drame  historique. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  J.  Cocteau. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Matras. 

Musique  : G.  Auric. 

Décors  : Wakhévitch  et  E.  Alex, 
d’après  des  maquettes  de  Bérard. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Danciger. 

Montage  : Cl.  Vériat. 

Interprètes  : Ed.  Feuillère,  J.  Marais, 
J.  Debucourt,  S.  Montford,  J.  Va- 
renne,  Y.  de  Bray,  Ed.  Stirling,  M. 
Nasil. 

Commencé  le  : 13  octobre  1947. 

Terminé  le  : 23  janvier  1948. 


BELLE  MEUNIERE  (Sté  du  Film  La) 

LA  BELLE  MEUNIERE 
Genre  : Comédie  musicale. 

Dist.  : C.P.L.F. -Gaumont. 

Réal.  : M.  de  Rieux. 

Superv.  : M.  Pagnol. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  Pagnol. 

Chefs-Opérateurs  : Willy.  Prises  de 
vues  16  mm.  en  couleurs  ; M.  Mon- 
ti. 

Musique  : Schubert,  adaptée  par  T. 
Aubin,  exécutée  par  l’Orchestre 
Symphonique  de  Radio-Monte-Carlo. 

Décors  : R.  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Martinetti. 
Montage  : J.  Rongier. 

Interprètes  : T.  Rossi,  J.  Bouvier,  R. 
Patorni,  L.  Vetti,  Fabry,  P.  Labry, 
P.  Rossi. 

Commencé  le  : 29  septembre  194/ . 
Terminé  le  : 6 décembre  1947. 


ATHENA-FILMS-S. O.C.O.M.E. 

HALTE...  POLICE 

Genre  : Policier. 

Dist  : Védis-Films. 

Réal.  ; Jacques  Séverac. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Cheignot, 
d’après  les  archives  de  la  police. 

Chef-Opérateur  ; P.  Lèvent. 

Musique  : A.  Romans. 

Décors  : Bernard. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Tiffon. 

Montage  ; Monique  Lacombe,  assis- 
tée de  J.  Bultez. 

Interprètes  : R.  Toutain,  S.  Carrier, 
S.  Turenne,  P.  Juvenet,  M.  Gary, 
R.  Moncade,  L.  Roxa,  Hennery  et 
la  Police  française. 

Commencé  le  : 29  novembre  1947. 

Terminé  le  : 21  février  1948. 


AZUR  (Les  Films l-EUZKO-FILMS 

LES  SOUVENIRS 
NE  SONT  PAS  A VENDRE 

Genre  : Film  à sketehes. 

Dist.  : R.A.C. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  P. 

Apesteguy;  adapt.  de  R.  Hennion. 
Chef-Opérateur  : Willy. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : A.  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Lefait. 

Montage  : Isnardon. 

Interprètes  : B.  Brunoy,  S.  Desma- 
rets,  C.  Darfeuil,  M.  Carol,  F.  Ellys, 
M.  Baquet,  A.  Rignault,  F.  Villard, 
J. -J.  Delbo,  Maxidian,  M.  Delavaud. 
Commencé  le  : 16  février  1948. 
Terminé  le  : 24  avril  1948. 


B. U. P.  FRANÇAISE-EUGENE 
TUCHERER 

L'IMPASSE  DES  DEUX  ANGES 
Genre  : Réaliste. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  J. -P.  Le  Chanois. 

Chef-Opérateur  ; Cl.  Renoir. 

Musique  ; Y.  Baudrier. 

Décors  : D'Eaubonne. 

Montage  : Gaudin. 

Interprètes  : P.  Meurisse,  S.  Signoret, 
M.  Herrand,  M.  Praince,  J.  Cas- 
telot,  Lucas-Gridoux,  F.  Patrice,  D. 
Delorme.  P.  Démangé,  J.  Baumer, 
Ch.  Ecard. 

Commencé  le  : 3 mai  1948. 

Terminé  le  : 19  juin  1948. 


C.I.C.C. 

(Cie  Industrielle  Commerciale  Cque) 
L’ARMOIRE  VOLANTE 
Genre  ; Farce  tragique. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : Carlo  Rim. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  C.  Rim. 

Chef-Opérateur  : N.  Hayer. 

Musique  : G.  Van  Parys. 

Décors  : E.  Alex. 

Dir.  de  Prod.  ; J.  Darvey. 

Montage  : Taverna. 

Interprètes  : Fernandel,  B.  Bovy, 
Florencie,  A.  Poivre,  P.  Démangé, 
Y.  Deniaud,  P.  Carton,  M.  Mon- 
thil,  G.  Modot. 

Commencé  le  : 8 mars  1948. 

Terminé  le  : 26  juin  1948. 
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CODO-CINEMA 

L'ECHAFAUD  PEUX  ATTENDRE 
Genre  : Drame  policier. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : Albert  Valentin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  d'A. 
Valentin;  dial,  de  D.  Marion  et  A. 
Haguet. 

Chef-Opérateur  : G.  Perrin. 

Musique  : V.  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : C.  Dolbert. 

Montage  : P.  Delannoy. 

Interprètes  : J.  Holt,  P.  Bernard,  J. 

Desailly,  J.  Debucourt,  J.  Astor. 
Commencé  le  : 15  mars  1948. 

Terminé  le  : 24  avril  1948. 


Interprètes  : A.  Préjean.  M.  Francey, 
J.  Astor,  L.  Feyrer,  G.  Vitray,  A. 
Jacquin,  J.  Didier,  R.  Hell. 
Commencé  le  : 15  mars  1948. 

Terminé  le  : 21  avril  1948. 

LE  SECRET  DE  MONTE-CRISTO 
Genre  : Aventures  historiques. 

Dist.  : D.I.F. 

Réal.  : Albert  Valentin. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Treich;  adapt. 

et  dial,  de  D.  Marion  et  P.  Laroche. 
Chef-Opérateur  : R.  Colas. 

Musique  : P.  Landowsky. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  : P.  Delannoy. 


Interprètes  : R.  Darène,  Lucas-Gri- 
doux,  Ben  Souhira. 

Commencé  le  : 12  décembre  1947, 
Terminé  le  : 22  mai  1948. 


FEMINA  (Productions  Cques) 

LA  REVOLTEE 

Genre  : Drame  psychologique. 

Dist.  : Lux. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Auteurs  : Adapt.  de  M.  L'Herbier; 
dial,  de  J.  Sarment,  d'après  le  ro- 
man de  P.  Sabatier. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Matras. 
Musique  : M.-F.  Gaillard. 

Décors  : R.  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Rossi. 

Montage  : Nelissen. 

Interprètes  : V.  Franeen,  Day,  J. 
Catelain,  J.  Ferthier,  J.  Sernaz,  D. 
Mcndaille,  Ch.  Deschamps.  Sylvie. 
Sylvio  de  Pedrelli. 

Commencé  le  : 26  février  1947. 
Terminé  le  : 2 juin  1947. 


FRANCINALP 
LA  VOIX  DE  L’OMBRE 
Genre  : Drame. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : Jean-Paul  Paulin. 

Auteurs  : Scén.  de  Marguet;  dial,  de 
Husson. 

Chef-Opérateur  : Y.  Bourgoin. 
Musique  : G.  Van  Parys. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Prévôt. 

Montage  : R.  Guérin. 

Interprètes  : R.  Saint-Cyr,  J.  Che- 
vrier, M.  Pagliéro,  J.  Fusier-Gir, 
M.  de  Berg,  F.  Descaut. 

Commencé  le  : 24  mai  1948. 

Terminé  le  : 26  juin  1948. 


GORDINE  (Productions  Sacha) 
DEDEE  D’ANVERS 
Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : Discina. 

Réal.  : Yves  Allégret. 


HUGON  (Productions  André) 
L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE 

Genre  : Comédie  gaie  policière. 

Dist.  : Cinémas  de  France. 

Réal.  : Raoul  André. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  P.  Cour 
et  F.  Blanche;  adapt.  de  R.  André. 

Chef-Opérateur  : R.  Agnel. 

Musique  : J.  Solar. 

Décors  : L.  Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Bertrou. 

Montage  : Rongier. 

Interprètes  : L.  Carletti,  M.  Moreno, 
P.  Cour,  F.  Blanche,  A.  Gallon,  le 
régisseur  Albert,  F.  Brière,  J.  Goul- 
ven,  L.  Blanche,  H.  Bosc,  P.  Dé- 
mangé. 

Commencé  le  : 19  mars  1948. 

Terminé  le  : 15  mai  1948. 


LEGRAND  (Productions  Georges) 
BAGARRES 

Genre  : Drame  psychologique. 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteurs  : Adapt.  d’H.  Calef  et  A. 
Beucler,  d’après  le  roman  de  Jean 
Proal,  « Bagarres  »;  dial.  d’A.  Beu- 
cler. 

Chef-Opérateur  : M.  Kelber. 

Musique  : J.  Kosma. 

Décors  : PimenofT. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Jaspard. 

Montage  : M.  Renoir. 

Interprètes  : M.  Casarès,  R.  Pigaut, 
J.  Murat,  J.  Vinci,  J.  Vilar,  Mou- 
loudji,  .T.  Brochard,  Delmont,  O. 
Demazis,  P.  Caillol,  H.  Poupon. 
Commencé  le  : 23  février  1948. 
Terminé  le  : 22  mai  1948. 


L.P.C.  (Les  Productions  Cques)- 
P.  GERIN 

L’IMPECCABLE  HENRI 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Griffe  et  J. 


Une  scène  de  L'AIGLE  A DEUX  TETES  avec  Edwige  Feuillère  et  Jean  Marais. 

(Cliché  Sirius.) 


LA  FEMME  QUE  J’AI  ASSASSINEE 
Genre  : Drame. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Auteurs  : Scén.  de  Ch.  Exbrayat  ; 

dial,  de  P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : G.  Perrin. 

Musique  : P.  Landowsky. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  : P.  Delannoy. 

Interprètes  : Ch.  Vanei,  A.  Bernard, 
P.  Larquey,  M.  Francey,  J.  Marken, 
M.  Lion,  P.  Stéphen,  R.  Pizani,  Ri- 
vers  Cadet,  P.  Labry. 

Commencé  le  : 28  avril  1948. 

Terminé  le  : 19  juin  1948. 

FEMME  SANS  PASSÉ 

Genre  : Comédie  légère. 

Dist.  : Corona. 

Real.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scén.  d’après  une  idée  orig. 
de  J.  Guitton;  adapt.  et  dial,  de 
M.-G.  Sauvajon;  découp,  technique 
de  P.  Billon. 

Chef-Opérateur  : Colas. 

Musique  : V.  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : C.  Dolbert. 

Montage  : P.  Delannoy. 

Interprètes  : S.  Desmarets,  F.  Périer, 
A.  Adam,  A.  Jacquin,  M.  Teynac, 
M.  Lion. 

Commencé  le  : 15  mars  1948. 
Terminé  le  : 27  avril  1948. 

PIEGE  A HOMMES 

Genre  : Policier. 

Dist.  : Films  Fernand  Rivers. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Jaffé;  adapt. 

de  J.  Loubignac;  dial.  d’A.  Haguet. 
Chef-Opérateur  : J.  Lucas. 

Musique  : V.  Scotto. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  ; P.  Delannoy. 


Interprètes  : P.  Brasseur,  M.  Der- 
rien,  M.  Lebeau,  P.  Larquey,  R. 
Dalban,  Ch.  Lemontier. 

Commencé  le  : 7 mai  1948. 

Terminé  le  : 30  juin  1948. 

SOMBRE  DIMANCHE 

Genre  : Drame. 

Dist.  : Films  Lutétia. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteurs  : Scén.  d’A.  Legrand;  dial,  de 
P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : G.  Perrin. 

Musique  : P.  Landowsky. 

‘Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  : P.  Delannoy. 

Interprètes  : M.  Alla,  P.  Bernard,  J. 
Dacqmine,  Daljio,  M.  Detrien,  C. 
Mars,  Ch.  Lemontier. 

Commencé  le  : 26  avril  1948. 

Terminé  le  ; 19  juin  1948. 


COMPTOIR  FRANÇAIS 
DE  PRODUCTION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

REZZOU 

Dist.  : C.F.F. 

Réal.  ; J. -Emile  Monniot. 

Auteurs  : Scén.  de  J.-E.  Monniot  ; 

dial.  d’A.  Palau. 

Chef-Opérateur  : J.  Martin. 
Interprètes  : S.  Saunai,  Tadjra. 
Commencé  le  ; 12  janvier  1948. 
Terminé  le  : 15  mai  1948. 


E.C.I.M. 

LA  ROUTE  INCONNUE 

Genre  : Biographie  de  Charles  de 
Foucauld. 

Dist.  : C.F.F.  (pour  la  France),  Co- 
franex  (pour  l’étranger). 

Réal.  ; Léon  Poirier. 

Chef-Opérateur  ; Ramette. 


Josette  Day  et  Daniel  Mendaille  dans  LA  REVOLTEE. 

(Cliché  Productions  Fémina.) 


Auteurs  : Adap.  d’Y.  Allégret  et  J. 
Sigurd,  d’après  le  roman  d’Ashelbé; 
dial,  de  J.  Sigurd. 

Chef-Opérateur  : J.  Bourgoin. 
Musique  : Besse. 

Décors  : G.  Wakliévitch. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Plessis  et  J.  Ros- 
signol. 

Montage  : Azar. 

Interprètes  : S.  Signoret,  B.  Blier,  Pa- 
gliero,  Dalio,  J.  Marken. 

Commencé  le  : 8 octobre  1947. 
Terminé  le  : 17  janvier  1948. 


Dilly;  adapt.  et  dial,  de  M.-G.  Sau- 
vajon. 

Chef-Opérateur  : G.  Million. 

Musique  : J.  Marion. 

Décors  : J.  Garnier. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Prévôt. 

Montage  : Taverna. 

Interprètes  : Cl.  Dauphin,  M.  Der- 
rien,  F.  Oudart,  F.  Wall,  M.  Goya, 
A.  Bernard,  G.  Paulais,  H.  Garaud, 
M.  Roux,  A.  Rémy,  Y.  Lucas. 

Commencé  le  : 22  mars  1948. 

Terminé  le  : 30  avril  1948. 


Une  scène  de  SI  ÇA  PEUT  VOUS 
FAIRE  PLAISIR,  réalisé  par  Jacques 
Daniel-Normal,  avec  Fernandel. 
(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


MELVILLE  (Jean-Pierre) 

LE  SILENCE  DE  LA  MER 
Genre  : Film  sur  la  Résistance. 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 

Auteurs  : D’après  l’œuvre  de  Ver- 
cors. 

Chef-Opérateur  : H.  Decae. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Cartier. 

Montage  : J. -P.  Melville. 

Interprètes  : H.  Vernon,  Jean-Marie 
Robain,  N.  Stéphane. 

Commencé  le  : 5 septembre  1947. 
Terminé  le  : 18  mai  1948. 


ORAIN  (Fred  ) -C ADY -FILM 
JOUR  DE  FETE 

Genre  : Comédie  champêtre  gaie. 
Dist.  : Discina. 

Réal.  : Jacques  Tati. 

Auteurs  : Scén.,  dial,  de  J.  Tati,  H. 
Marquet,  avec  la  collab.  techn.  de 
R.  Wheeler. 

Chef-Opérateur  noir  et  blanc  et  cou- 
leurs : J.  Mercanton. 

Techn.  spécial  de  la  couleur  : Sauva- 
geot. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Drain. 

Montage  : M.  Moreau. 

Interprètes  : J.  Tati,  G.  Decomble,  P. 
Frankœur,  S.  Relli,  M.  Vallée,  R. 
Balbo,  Delcassan,  Beauvais,  Valy. 
Commencé  le  : 13  mai  1947. 

Terminé  le  : 15  novembre  1947. 


P.A.C.  (Productions  Artistiques  Cques) 
METIER  DE  FOUS 
Genre  : Comédie. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : André  Hunebelle. 

Auteur  : Adapt  et  dial,  de  J.  Halain. 
Chef-Opérateur  : L.  H.  Burel. 

Décors  : L.  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : P.  Cadéac. 

Montage  : A.  Danis. 

Interprètes  : G.  Sylvia,  H.  Guisol,  J. 
Tissier,  L.  Lanvin,  Gabriello,  R. 
Dhéry,  J.  Emmanuel,  M.  Révol,  L. 
Frégis,  Cl.  Garbe. 

Commencé  le  : 10  mai  1948. 

Terminé  le  : 19  juin  1948. 


RADOT  (Productions  Guillaume )- 
U.G.C.  (Union  Générale  Cque) 
GUILLEMETTE  BABIN 
Genre  : Chronique  cinématographique. 
Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Adapt.  de  G.  Radot  et  Y. 
Brainville,  d’après  le  roman  de  M” 
M.  Garçon,  « La  Vie  exécrable  de 
Guillemette  Babin  ». 

Chef-Opérateur  : P.  Coteret. 

Musique  : M.  Thiriet. 

Décors  : M.  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : P.  Olive. 

Interprètes  : H.  Bossis,  J.  Davy,  de  la 
Comédie-Française,  E.  Delmont,  J. 
Flynt,  G.  Kerjean,  M.  Barbey,  R. 
Mary,  R.  Seller. 

Commencé  le  : 18  août  1947. 

Terminé  le  : 11  octobre  1947. 


S. D. A. C. -U.G.C.  (Union  générale  Cque) 
LES  PAYSANS  NOIRS 

Genre  : Documentaire  sur  la  brousse 
africaine. 

Dist  : A.G.D.C. 

Réal.  : Georges  Régnier. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
R.  Barjavel  et  G.  Régnier,  d’après  le 
roman  de  R.  Delavignette. 

Chef-Opérateur  : R.  Arrignon. 

Conseiller  technique  : P.  Voisin. 

Chef  de  Mission  : A.  Lemaire. 

Montage  : M.  Poncin. 

Interprètes  : L.  Arbessier,  A.  Balpêtré, 
G.  Hubert. 

Commencé  le  : 15  août  1947. 

Terminé  le  : 15  décembre  1947. 


S.E.C.A. 

LA  GRANDE  VOLIERE 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Védis  Films. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Grasset  ; 

dial,  de  J.  Chabannes. 
Chef-Opérateur  : Cl.  Renoir. 

Musique  : M.  Thiriet. 

Décors  : Bernard. 


Dist.  : Films  Lutétia. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  J.  Gourguet. 

Chef-Opérateur  : S.  Hugo. 

Musique  : M.  Messier. 

Dir.  de  Prod.  : G,  Sénamaud. 

Montage  : J.  Gourguet. 

Interprètes  : G.  Chamarat,  de  la  Co- 
médie-Française, S.  Grey,  Cl.  Du- 
puis, la  petite  Zizi  et  le  petit  A. 
Parrain. 

Commencé  le  : 22  mars  1948. 

Terminé  le  : 22  mai  1948. 


SILVER-FILMS- 

COMPANEEZ  (Les  Product.  Jacques) 
LE  CARREFOUR  DES  PASSIONS 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Corona  (pour  la  France),  Fran- 
co-London-Film-Export  (Monde  en- 
tier). 

Réal.  : Ettore  Giannini. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Companeez 
et  Cl.  Heymann,  dial,  de  P.  Véry, 

Chef-Opérateur  : Brizzi. 

Musique  : J.  Kosma. 

Décors  : Fiorini. 

Dir.  de  Prod.  : D’Amico. 


Interprètes  : R.  Dary,  A.  Ferjac,  J. 
Tissier,  A.  Bervil,  P.  Souplex,  N. 
Myral,  Dinan,  J.  Parédès,  L.  Barry, 
Commencé  le  : 7 janvier  1948. 
Terminé  le  : 18  février  1948. 


SOCIETE  AFRICAINE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
LE  DOLMEN  TRAGIQUE 
Genre  : Comédie  policière. 

Dist.  : Discina. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  L. 
Gomez;  adapt.  de  L.  Mathot  et  L. 
Gomez. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Bauer. 

Musique  : H.  Verdun. 

Décors  : Cl.  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Florat. 

Montage  : M.  Baugé. 

Interprètes  : Alerme,  G.  Rouer,  P.  Du- 
bost,  Armontel,  R.  Pizani,  A.  Chanu, 
P.  Clarel,  Ph.  Hersent,  M.  Philippe. 
Commencé  le  : 22  décembre  1947. 
Terminé  le  : 3 février  1948. 


TELLUS  (Les  Films) -CARLTON  FILM 
LA  NUIT  BLANCHE 

Genre  : Drame, 

Dist.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  d’Yvan  Noé,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Natanson. 

Chef-Opérateur  : R.  Lefèvre. 

Musique  : Hajos. 

Décors  : P.  Boutié. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Haiispuru  et  P. 
G la  ss. 

Montage  : M.  Velle. 

Interprètes  : P.  Brasseur,  Cl.  Farreil, 
,T  Dacqmine,  P.  Larquey,  J.  Gail- 
lard. A.  Merry,  Charpini,  A Brunot, 
de  la  Comédie-Française. 

Commencé  le  : 9 février  1948. 

Terminé  le  : 19  avril  1948. 


Paul  Meurisse  et  Michèle  Martin  dans  COLONEL  DURAND. 

(Cliché  Acteurs  et  Techniciens  Français.) 


Dir.  de  Prod.  : H.  Vincent  Bréchignac. 
Montage  : Ch.  Bretonneiche. 
Interprètes  : A.  Préjean,  A.  Le  Gall, 
L.  Noro,  L.  Feyrer,  H.  Ferly,  A. 
Chanu. 

Commencé  le  : 28  août  1947. 

Terminé  le  : 28  octobre  1947. 


S.F.C. 

(Sté  Française  de  Cinématographie) 
RAPIDE  DE  NUIT 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Jolivet  ; adapt. 

et  dial,  de  J.  Viot. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Bauer. 

Musique  : Stern. 

Décors  : J.  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Caron. 

Montage  : R.  Louveau. 

Interprètes  : R.  Pigaut,  S.  Desmarets, 
M.  Teynac,  J.  Brochard,  P.  Dé- 
mangé, H.  Dassonville,  J.  Marken, 
Florencie,  J.  Gaven,  Ardant. 
Commencé  le  : 4 mai  1948. 

Terminé  le  : 12  juin  1948. 


S.F.P.  (Sté  Française  de  Production) - 
LUTETIA  (Les  Films) 

LES  ORPHELINS  DE  SAINT-VAAST 
Genre  : Film  d’atmosphère  et  psycho- 
logique. 


Montage  : Grassi,  R.  Nevers. 
Interprètes  : V.  Romance,  Cl.  Duhour, 
V.  Cortèse,  G.  Falckenberg,  A.  Chec- 
ci,  G.  Notari. 

Commencé  le  : 17  juin  1947. 

Terminé  le  : 17  novembre  1947. 


S.I.P.  (Sté  Internat,  de  Production) - 
U.G.C.  (Union  Générale  Cque) 
ALLEMAGNE  ANNEE  ZERO 
Genre  : Drame. 

Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Rossellini  et  M. 
Kolpe. 

Chef-Opérateur  : R.  Juillard. 

Musique  : R.  Rossellini. 

Montage  : Mlle  Fmdeisen. 

Commencé  le  : 20  août  1947. 

Terminé  le  : 24  décembre  1947. 


SIRIUS  (Sté  des  Films 
LA  CITE  DE  L’ESPERANCE 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  C.  Rim. 

Chef-Opérateur  : M.  Grignon. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : J.  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Bernier. 

Montage  : M.  Baron. 


U.C.L.  (Union  Cque  Lyonnaise) 

LE  DIABLE  BOITEUX 
Genre  : La  vie  de  Talleyrand. 

Dist.  : S.N.E.G. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  S.  Guitry. 

Chef-Opérateur  : N.  Toporkoff. 
Musique  : L.  Beydts. 

Décors  : R.  Renoux. 

Dr.  de  Prod.  : J.  Mugeli. 

Montage  : J.  Berton. 

Interprètes  : S.  Guitry,  E.  Drain,  G. 
Grey,  H.  Laverne,  M.  Teynac,  Ph. 
Richard,  M.  Schutz,  J.  Noguéro,  L. 
Marconi,  J.  Fusier-Gir,  C.  Fonteney, 
M.  Escande,  H.  Vernon,  R.  Devillers, 
J.  Debucourt,  P.  Bertin,  J.  Varen- 
ne. 

Commencé  le  : 16  février  1948. 

Terminé  le  : 3 avril  1948. 


Madeleine  Sologne 

vedette  de  LA  FIGURE  DE  PROUE. 
(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


UN  MUSICIEN  FRANÇAIS  DE  FILMS 


MAURICE  THIRIET 


Maurice  Thiriet,  qui  est  parmi  nos  musiciens 
de  films  à la  fois  l'un  des  plus  féconds  et  l’un 
dont  les  créations  sont  les  plus  originales  et 
les  plus  profondes,  en  est  également  l’un  des 
plus  anciens.  Très  jeune,  il  participait  au  cinéma 
parlant  qui  venait  de  naître  et  depuis  n’a  cessé 
de  lui  consacrer  line  grande  partie  de  son 
temps.  Depuis  II  était  une  fois,  son  premier 
film,  à La  Figure  de  Proue,  le  dernier  en  date, 
de  La  Nuit  fantastique  à Bataillon  du  Ciel,  que 
de  partitions  diverses  et  appréciées,  tout  à la 
fois  personnelles  et  cependant  si  bien  adaptées 
au  caractère  de  chaque  œuvre  ! 

Malgré  cette  très  grande  production  destinée 
au  cinéma,  Maurice  Thiriet  n’a  cependant  pas 
délaissé  la  musique  symphonique  pure  et  a 
donné  dans  le  même  temps  des  opéras,  opéras- 
comiques,  ballets,  qui  ont  placé  son  nom  au  pre- 
mier rang  des  musiciens  contemporains. 

Est-il  donc  possible,  interrogeront  ceux  qui 
ne  voient  dans  le  cinéma  qu’un  vague  divertis- 
sement populaire,  pour  ne  pas  dire  pire,  de 
concilier  la  musique  classique  et  la  musique  de 
films  ? Maurice  Thiriet  répond  affirmativement. 
Le  cinéma  est  pour  lui  une  forme  nouvelle  du 
théâtre  lyrique,  c'est  un  nouveau  moyen  d’ex- 
pression, tant  sur  le  plan  général  que  musical. 

La  musique  est  cependant  très  différente  de 
toute  autre  composition  symphonique.  Alors  que 
dans  une  symphonie  le  musicien  expose  et  dé- 
veloppe, aussi  lentement  qu’il  le  désire,  son 
thème,  le  compositeur  de  film  doit  ramasser, 
condenser  ce  qu’il  a à dire  pour  l’exprimer  par 
séquences  qui,  on  le  sait,  sont  très  courtes.  S’il 
veut  donc  conserver  à sa  musique  une  unité 
tout  en  s’adaptant  à chaque  événement  du  film, 
il  lui  faut  recourir  à une  technique  très  spé- 
ciale. Cette  « condensation  » de  la  musique  est 
visible  par  le  fait  que  cette  dernière  ne  s’ex- 
prime pas  pendant  toute  la  durée  du  film,  bien 
au  contraire.  Dans  Les  Visiteurs  du  Soir,  par 
exemple,  on  a parfois  parlé  d’une  abondance 
de  musique,  alors  que  celle-ci,  en  réalité,  ne 
dure  que  quarante-cinq  minutes  sur  trois  heures 
de  projection.  Il  est  évident  que  la  tâche  du 
musicien  est  bien  autre  chose  que  de  souligner 
des  bruits  ou  provoquer  des  éclatements  sono- 
res à chaque  accentuation  dramatique  ; il  doit 
y avoir  dans  sa  musique  une  ligne  générale  d’ins- 
piration qui,  tout,  en  évoluant  avec  l’action,  en 
fait  une  véritable  symphonie  cinématographi- 
que. 

Parmi  les  nombreux  films  de  qualité  aux- 
quels il  a collaboré,  c’est  peut-être  des  Visiteurs 
du  Soir  que  Maurice  Thiriet  tire  le  plus  de  sa- 
tisfaction. C’est  celui  aussi  qui  lui  demanda 
le  plus  de  travail.  Pendant  plus  d'un  an,  il  se 
consacra  presque  exclusivement  à ce  film.  Le 
travail  préparatoire  fut  énorme  et  Maurice  Thi- 
riet lut  un  nombre  considérable  d’ouvrages  de 
l’époque  pour  se  plonger  dans  l’atmosphère  mu- 
sicale de  cette  période  du  moyen  âge.  Lorsque 
le  film  fut  en  cours  Je  réalisation,  il  fut  pré- 
sent sur  le  plateau  même  lorsqu'il  n’était  pas 
indispensable. 

Actuellement,  en  étudiant  le  découpage  et  se 
documentant  comme  il  l’avait  fait  pour  Les  Vi- 
siteurs, Maurice  Thiriet  se  replonge  dans  une 
époque  un  peu  semblable,  celle  de  Du  Guesclin. 
en  cours  de  réalisation.  Cependant,  si  l’époque 
les  rapproche,  les  deux  films  seront  d’inspira- 


tion fort  différente  car,  à part  un  personnage 
poétique  et  une  note  étrange  donnée  par  l’astro- 
logie, science  très  en  vogue  en  ces  temps,  Du 
Guesclin  sera  surtout  un  film  épique. 

D’autre  part,  à l'encontre  des  Visiteurs,  M. 
Thiriet  y emploiera  des  chœurs,  chœurs  a ca- 
pella,  style  quatorzième  siècle. 

Le  sujet  de  son  dernier  film  est  le  suivant  : 
la  Figure  de  Proue  de  :,on  navire  exerce  sur  un 
jeune  marin  une  étrange  attirance  ,il  rencontre 


Maurice  Thiriet. 


(Photo  Lipnitzki.) 

un  jour  une  jeune  femme  qui  ressemble  éton- 
namment à la  statue  de  bois;  les  situations  dra- 
matiques s’enchaîneront  sur  cette  ressemblance. 
Maurice  Thiriet  a donc  pris  pour  thème  prin- 
cipal la  curieuse  figure  de  proue.  Ce  thème,  poé- 
tique comme  l’est  le  rêve  du  jeune  héros,  pren- 
dra plus  tard  des  inflexions  particulières.  Fidèle 
à sor.  principe  que  la  musique  doit  ajouter  un 
élément  personnel  à l’image,  et  non  pas  se  con- 
tentei  de  souligner  celle-ci,  ce  qui  reviendrait 
en  fait  à nier  son  intérêt,  M.  Thiriet  s’est  servi 
de  ce  thème  pour  annoncer  ou  prolonger  et 
le  souvenir  de  la  figure  de  proue  et  la  présence 
de  la  femme  qui  s’identifie  à elle.  Même  lorsque 
Madeleine  Sologne  n’est  pas  sur  l’écran,  on  sait, 
grâce  à la  musique,  que  Georges  Marchai  pense 
à elle  et  l’on  sait  aussi  que  lorsqu’elle  est  là, 
il  ne  peut  séparer  son  image  de  celle  de  sa  figure 
de  proue.  Et  c’est  ainsi  que  la  musique  a permis 
au  film  de  s’exprimer  complètement. 

Malgré  cela,  la  musique  n’a  pas  acquis  droit 
de  cité  dans  la  grande  ville  cinématographique. 
Trop  de  producteurs,  trop  de  metteurs  en  scène 
considèrent  encore  la  musique  comme  un  acces- 
soire de  peu  d’importance,  une  formalité  plus 
ou  moins  agréable  pour  amener  le  film  à son 
stade  définitif  sous  une  forme  consacrée  par 
l’habitude.  C’est  pour  cela  qu’il  arrive  qu’on 
confie  ce  travail  à un  musicien  une  fois  les 
prises  de  vues  terminées,  qu’on  lui  demande 
d'écrire  sa  partition  dans  un  délai  minimum. 
Cet  état  d’esprit  vient  en  grande  partie  de  ce 
que  le  cinéma,  conservé  trop  longtemps  dans 
les  limbes  du  silence,  s’est  encore  peu  habitué 
aux  possibilités  immenses  que  lui  amenait  le  son. 


par  Jean  HOUSSAYE 

Aux  obstacles  psychologiques,  des  considéra- 
tions matérielles  s'ajoutent.  En  France,  les  ins- 
tallations sonores  sont,  en  règle  générale,  très 
défectueuses.  Sans  prendre  comme  exemple 
l'Amérique  et  ses  moyens  immenses,  on  remar- 
quera qu’un  petit  pays  comme  la  Belgique  pos- 
sède dans  la  Maison  de  l’f.N.R.  (Institut  Natio- 
nal de  Radiodiffusion)  à Bruxelles,  de  merveil- 
leux studios  d’enregistrement  avec  colonnes  pi- 
votantes pour  modifier  l’acoustique  et  micros 
se  déplaçant  au  plafond.  Il  manque  à Paris  un 
auditorium  que  l’importance  de  notre  produc- 
tion justifierait  amplement  et  que  des  acroba- 
ties techniques  ne  remplacent  pas  toujours. 

Quant  aux  conditions  financières  faites  au 
musicien,  elles  sont  en  vérité  assez  réduites.  La 
production  française,  contrairement  à la  majo- 
rité des  productions  étrangères,  est  trop  pauvre 
pour  payer  elle-même  ses  musiciens.  Des  ac- 
cord; récents  avec  la  S.A.C.E.M.  ont  cependant 
remis  en  vigueur  les  droits  de  reproduction  mé- 
canique qui  représentent  un  minimum  forfaitaire 
garanti  à l’auteur  de  la  musique;  le  nombre 
relativement  restreint  de  salles  en  France  rend 
d’un  rapport  assez  peu  important,  même  pour 
un  bon  film  commercial,  le  droit  alloué  à la 
musique. 

Le  Cinéma  français  a pourtant  un  atout  d’im- 
portance dans  le  domaine  musical.  Alors  que 
dans  tous  les  autres  pays,  le  musicien  de  films 
est  spécialisé  et  ne  travaille  que  pour  le  cinéma, 
par  contre  en  France  le  cinéma  a intéressé  très 
tôt  tous  les  plus  grands  noms  de  la  musique 
moderne  qui  y collaborent  avec  la  même  foi 
qu’ils  composent  pour  l’opéra  ou  le  concert. 

Ces  grands  musiciens  symphoniques  ont  donc 
acquis  une  technique  qui  équivaut  celle  des 
musiciens  étrangers,  spécialisés  dans  le  cinéma, 
et  qui,  ajoutée  à leur  talent  créateur  reconnu 
auparavant  dans  le  domaine  musique  pure,  leur 
permet  d’apporter  quoique  chose  de  solide  et 
de  neuf  au  film. 

Cet  apport  des  grands  musiciens  est  d’autant 
plus  notable  que,  en  considérant  les  conditions 
matérielles  qui  leur  sont  faites,  on  peut  être  sûr 
que  leur  collaboration  aux  films  provient  en 
grande  partie  de  l’intérêt  qu’ils  portent  au  ciné- 
ma qui,  comme  le  dit  Maurice  Thiriet,  leur 
apparaît  comme  un  nouveau  moyen  d’expres- 
sion. 

« II  y a encore  beaucoup  à faire  en  matière 
musique  de  films,  nous  cîit'  M.  Thiriet.  L’en- 
registrement de  la  musique  permet  une  variété 
de  combinaisons,  suppose  des  recherches  de  so- 
norités nouvelles  que  malheureusement  le  peu 
de  crédit,  moral  et  matériel  dont  nous  dispo- 
sons, ne  permet  pas  d’entreprendre.  Supposons 
par  exemple  que  la  piste  sonore  d’un  court  pas- 
sage musical,  enregistré  normalement,  soit  dis- 
posée à l’envers,  elle  donnerait  des  sons  curieux 
qui  feraient  le  chemin  inverse,  c’est-à-dire  par- 
tiraient du  point  final  d’une  note  pour  remonter 
à sa  naissance.  Ou  encore  il  est  peut-être  pos- 
sible de  dessiner  une  piste  sonore  imaginée, 
de  la  photographier,  de  la  réduire  enfin  à une 
dimension  normale;  on  obtiendrait  sans  doute 
des  sons  étrangers  absolument  inconnus  dans 
la  nature.  La  musique  ainsi  deviendrait  en 
même  temps  que  les  images  un  extraordinaire 
moyen  d’évasion,  seul  but  réellement  véritable 
du  cinéma  ».  — Jean  Houssage. 


CINE 


UN  JEUNE  RÉALISATEUR  FRANÇAIS 

HENRI  CALEF 

par  Jean  HOUSSAYE 


Lorsqu’un  peu  plus  d’un  an  après 
la  Libération,  on  présentait  à Pa- 
ris Jéricho,  un  nouveau  metteur  en 
scène  s’imposait  à l’attention  de 
tous  ceux  qui  aiment  le  cinéma. 
Depuis,  Henri  Calef  a réalisé  deux 


films  : La  Maison  sous  la  Mer  et 
Les  Chouans,  œuvres  qui  furent  dis- 
cutées, mais  dont  le  style  et  les 
qualités  techniques  sont  indénia- 
bles. 

C’est  en  1934  que  Calef  fit  ses 
débuts  cinématographiques  ; devenu 
premier  assistant,  il  participa  à trois 
films,  réalisés  par  Berthomieu,  et  à 
tous  ceux  de  Pierre  Chenal,  depuis 
L’Affaire  Lafarge  jusqu’à  la  guerre. 
Son  métier,  Calef  l’a  donc  appris 
et  le  connaît  à fond  et  c’est  d’ail- 
leurs un  point  sur  lequel  il  insiste  : 
le  metteur  en  scène  doit  être  un 
technicien. 

« Son  goût,  ses  recherches  ar- 
tistiques, un  réalisateur  ne  peut 
les  exprimer  que  s’il  connaît  ses 
appareils,  sait  se  servir  des  objec- 
tifs, contrôler  les  éclairages.  En  un 
mot,  il  faut  que  le  metteur  en  scène 
soit  le  maître  absolu  sur  son  pla- 
teau et  que,  même  en  s’inspirant 
de  l’avis  de  ses  collaborateurs,  il 
puisse  conserver  la  direction  abso- 
lue de  ce  dont  il  est,  en  définitive, 
le  seul  responsable.  » 

Et  Henri  Calef  regrette  fortement 
que  la  tâche  du  metteur  en  scène 
soit  devenue  si  décriée.  Un  bon  scé- 
nario, un  excellent  photographe, 
voilà  ce  qui  importe  surtout  ac- 
tuellement pour  certains  produc- 
teurs ; un  réalisateur  n’est  plus 
pour  eux  qu’un  fonctionnaire  en- 
registrant des  plans,  collationnant 
des  séquences,  La  tâche  du  metteur 


en  scène  est  pourtant  capitale  pense 
Henri  Calef  qui,  dès  l’instant  où  il 
a choisi  le  scénario,  travaille  avec 
acharnement  à sa  réalisation  en 
effectuant  l’adaptation  et  le  décou- 
page, travail  préparatoire  dont  l’im- 


portance est  considérable  et  dont 
les  qualités  et  les  défauts  se  réper- 
cuteront sur  l’intérêt  du  film  tout 
entier. 

Le  réalisateur  de  Jéricho  estime 
que  les  vedettes  ne  sont  pas  indis- 
pensables pour  faire  un  bon  film, 
même  commercial.  Le  grave  défaut 
de  La  Maison  sous  la  Mer,  le  film 
qui,  techniquement,  le  satisfait  le 
plus,  est,  selon  lui,  l’impossibilité 
qu’il  y avait  de  dominer  cette  no- 
tion « vedettes  ».  Dans  Bagarres, 
par  exemple,  dont  il  vient  de  ter- 
miner les  prises  de  vues,  Calef  a 
utilisé  moins  des  « stars  » que  des 
acteurs  au  talent  sûr  et  dont  la 
conscience  professionnelle  ne  s’est 
iamais  démentie. 

Il  se  félicite  de  tous  ses  inter- 
prètes, de  Maria  Casarès,  de  Roger 
Pigault,  de  Brochard,  que  l’on  n’a 
vu  jusqu'ici  que  dans  des  rôles  de 
second  plan  et  à qui  il  a confié, 
ici,  un  personnage  très  important. 

Que  ce  soit  d’ailleurs  chez  les 
acteurs  comme  chez  les  techniciens, 
la  réalisation  de  Bagarres  a suscité 
un  enthousiasme,  « provoqué,  dit 
Jean  Proal,  l’auteur  du  roman  qui 
fournit  le  sujet  du  film,  par  la  foi 
communicative  d’Henri  Calef  lui- 
même  ». 

Le  réalisateur  des  Chouans  pré- 
fère choisir  et  a presque  toujours 
choisi  les  sujets  de  ses  films.  Il  est 
évident  qu’un  metteur  en  scène  réa- 
lise avec  plus  de  goût,  avec  plus 


de  ferveur,  un  sujet  qui  lui  tient 
à cœur.  Ce  fut  le  cas  de  Bagarres. 
Depuis  longtemps  déjà,  Calef  con- 
naissait et  Jean  Proal  et  son  ro- 
man. Depuis  longtemps  aussi  il  en 
avait  écrit  l'adaptation  avec  André 
Beucler  et  il  cherchait  sans  se  las- 
ser, malgré  de  nombreux  déboires, 
les  moyens  de  le  réaliser.  Ce  fut 
enfin  le  producteur  Georges  Le- 
grand qui,  comprenant  l’intérêt  du 
sujet,  lui  permit  de  le  filmer.  Et 
c’est  ainsi  qu’en  trois  mois,  dans 
le  Midi  de  la  France,  en  intérieurs, 
dans  les  décors  de  Piménoff  et  dans 
des  extérieurs  qui  occupent  une 
place  importante,  le  beau  projet 
d’Henri  Calef  et  Jean  Proal  prit 
corps. 

Sans  vain  chauvinisme,  Calef  as- 
sure que  le  cinéma  français  est  un 
des  premiers  du  monde,  car,  dit-il, 
il  possède  une  réserve  inépuisable 
de  sujets.  11  déplore  que  le  snobisme 
s’empare  de  temps  à autre  d’un 
cinéma  étranger  pour  le  porter  au 
pinacle,  tout  en  en  profitant  pour 
asséner  au  cinéma  national  des 
coups  injustes.  Avec  un  peu  d’ob- 
jectivité, on  s’aperçoit,  par  exem- 
ple, que  le  cinéma  italien  possède 
non  seulement  des  chefs-d’œuvre, 
mais  aussi  des  films  moyens  et  d’au- 
tres des  plus  contestables  et  que  la 
moyenne  de  la  production  italienne 
n'est  pas  supérieure  à la  moyenne 
de  la  production  française. 


Henri  Calef,  réalisateur  et  Jean  Proal, 
auteur  de  BAGARRES. 

(Cliché  Georges  Legrand). 


« Il  n'est  pas  vrai,  ajoute-t-il. 
que  le  cinéma  américain  mérite 
toutes  les  attaques  dont  il  est  l’objet. 
S’il  y a une  crise  d’auteurs  aux 
U.S.A.,  il  existe  toujours,  au  point 
de  vue  technique,  quelque  chose 
dont  les  réalisateurs  français  et  moi- 
même  pouvont  faire  notre  profit.  » 
« Les  améliorations  qui  sont  les 
plus  nécessaires  en  France  se  si- 
tuent moins  sur  le  plan  matériel 
que  sur  le  plan  physique  ou  chi- 


mie, c’est  à-dire  sur  la  pellicule  né- 
gative et  le  développement.  Les 
grues,  si  elles  faciliteraient  notre 
travail,  ne  sont  pas  indispensables, 
Renoir  et  Feyder  ont  fait  des  chefs- 
d'œuvre  sans  elles.  Par  contre,  la 
qualité  de  la  pellicule  est  indispen- 
sable. » 

Telle  qu’elle  est,  la  couleur  n’offre 
aucun  intérêt  pour  réaliser  de  bons 
films.  Tant  qu'elle  ne  respectera  pas 
les  blancs  et  les  noirs,  c’est-à-dire 
lorsqu’elle  sera  devenue  en  fait  au- 
tre chose  que  de  la  couleur  mais 
la  représentation  fidèle  de  la  vie, 
Calef  n’y  voit  qu’un  bariolage  sans 
portée  et  sans  avenir. 

La  technique  cinématographique 
n’en  est  pas  moins  pour  cela  en  per- 
pétuelle modification  et  chaque  jour 
des  essais,  des  améliorations  vien- 
nent apporter  de  nouveaux  élé- 
ments. Pour  Bagarres,  le  réalisa- 
teur a ainsi  employé  très  souvent 
un  objectif  de  28  qui  donne  aux 
images  une  profondeur  de  champ 
qui  fait  reculer  l’horizon  et  en- 
globe la  plus  grande  partie  du 
monde  possible. 

Ainsi,  pour  ce  film,  que  nous  ver- 
rons à la  saison  prochaine,  et  nous 
l’esp'érons  pour  toutes  ses  futures 
réalisations,  Henri  Calef,  comme 
dans  ses  films  précédents,  a apporté 
à son  sujet  un  amour  de  son  métier, 
une  recherche  de  son  style  qui  en 
font  un  de  ces  metteurs  en  scène 
dont  on  attend  chaque  production 
avec  impatience.  Son  style,  c’est 
celui  qui  consiste  à atteindre  la 
vraie  grandeur  par  la  simplicité, 
voire  même  le  réalisme,  c’est  le 
courage  authentique  des  résistants, 
si  près  de  nous,  de  Jéricho,  c’est  le 
destin  tragique  des  amants  mal- 
heureux do  La  Maison  sous  la  Mer, 
des  Chouans,  le  drame  passionnel 
des  protagonistes  de  Bagarres. 

Nous  ne  saurions  terminer  sans 
souligner  un  fait  qu’Henri  Calef 
considère  comme  très  grave  pour 
l’avenir  du  cinéma  français.  C'est 
la  floraison  toujours  plus  dense  des 
« Histoires  du  cinéma  ».  Le  cinéma 
n’en  est  encore  qu’à  ses  balbutie- 
ments et  déjà  on  le  codifie,  on  le 
découpe,  en  le  triture,  comme  s’il 
s’agissait  d’une  science  ancienne. 
Convaincus  par  ces  doctes  traités 
que  le  cinéma  n’est  plus  que  du 
passé,  il  s’établit  chez  les  jeunes 
un  complexe  d'infériorité  très  dan- 
gereux. Pourquoi  tenter  de  faire 
quelque  chose  de  neuf,  quelque 
chose  de  bien,  quelque  chose  de 
grand,  puisque  tout  a déjà  été  fait, 
été  dit,  été  classifié  ? 

« Certes  de  grandes  œuvres  ont 
été  réalisées,  mais  il  en  est  d’autres 
à faire.  Parlons  un  peu  moins  du 
cinéma,  travaillons  pour  lui  un  peu 
plus.  »,  — Jean  Houssaye, 


Henri  Calef  pendant  les  prises  de  vues  de  BAGARRES. 

(Cliché  Georges  Legrand) 
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UN  CHEF  OPÉRATEUR  DU  SON 

JACQUES  CARRÈRE 


a appliqué  la  méthode  des  circuits  multiples 
pour  les  pré-enregistrements  d’un  film  musical 


Le  film  Une  Femme  par  Jour,  production 
Hoche-Film-Ray  Ventura,  mise  en  scène  de  Jean 
Boyer,  musique  de  Georges  Van  Parys,  en  cours 
de  réalisation  aux  studios  de  Saint-Maurice, 
représente  à l’heure  actuelle  le  plus  gros  effort 
financier  entrepris  depuis  la  Libération,  en  ce 
qui  concerne  les  enregistrements  musicaux. 

Les  conditions  qui  furent  posées  par  le  pro- 
ducteur avant  les  pré-synchronisations  musicales 
étaient  les  suivantes  : 

D’une  part  : 

— Obtenir  des  enregistrements  de  chants  et  de 
chœurs  de  la  meilleure  qualité  artistique  et 
technique  possible,  à la  manière  des  films 
musicaux  américains. 

D’autre  part  : 

— Réaliser  le  plus  économiquement  la  version 
internationale  de  la  musique,  c’est-à-dire 
l’accompagnement  musical  seul  qui  est  en- 
voyé à l’Etranger  pour  servir  de  matériel  au 
doublage. 

Du  point  de  vue  technique  et  artistique,  l’ex- 
périence a montré  que  le  niveau  de  la  musique 
d’accompagnement  par  rapport  à celui  du 
chant  ne  peut  être  déterminé  exactement  que 
lorsqu’il  est  possible  de  voir  l’image  correspon- 
dante au  son  entendu. 

Dans  le  cas  du  film  précité,  les  images  de- 
vaient être  réalisées  après  l'enregistrement  de 
la  musique.  Il  se  révélait  donc  nécessaire  de 
prévoir  un  moyen  de  doser  la  musique  d’ac- 
compagnement. Le  seul  système  pratique  pour 
atteindre  à ce  résultat  est  de  disposer  du  chant 
et  de  l’accompagnement  en  deux  sources  sono- 
res séparées,  dosables  aussi  bien  en  puissance, 
en  tonalité  et  en  réverbération. 

Ainsi  prévue,  cette  opération  ne  peut  se  faire 
qu’au  cours  du  mélange  du  film;  processus  bien 
connu  qu’il  n’est  pas  besoin  de  décrire  et  l’obli- 
gation de  disposer  de  deux  sources  sonores  im- 
plique l’inscription  de  l’enregistrement  du  chant 
et  de  l’accompagnement  musical  sur  deux  films 
distincts. 

Du  point  de  vue  financier,  on  sait  que  les 
séances  d’orchestre  sont  les  plus  onéreuses.  Il 
apparaissait  donc  nécessaire  de  réduire  la  du- 
rée de  ces  séances  au  minimum  en  enregistrant 
du  même  coup  l’accompagnement  musical  des 
versions  françaises  et  internationales. 


Claire  Gérard,  Ernest  Neubach  et  Yves  Deniaud 
lors  des  prises  de  vues  de  LE  SIGNAL  ROUGE. 

(Cliché  Pen-Film.) 


Il  existe  plusieurs  méthodes  répondant  à ces 
obligations. 

L’une  d’entre  elles,  fort  usitée,  consiste  à en- 
registrer d'abord  l’accompagnement  musical, 
qui  sert  en  même  temps  de  version  internatio- 
nale, pour  envoyer  ensuite,  à partir  d’un  disque 
ou  d’un  film,  dans  un  casque  ou  un  haut-parleur, 
cet  accompagnement  aux  artistes  qui  doivent 
le  suivre  pendant  que  leur  voix  est  enregistrée 
en  version  de  leur  nationalité. 

Sur  le  plan  technique  et  financier,  cette  mé- 
thode répondait  aux  conditions  posées  par  le 
producteur. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  le  plan  artisti- 
que, l’inconvénient  majeur  du  procédé  est  de 
ne  pas  mettre  les  interprètes  dans  l’ambiance 
sonore  naturelle  d’un  orchestre. 

Les  artistes  ne  peuvent  pas  être  suivis  par  le 
chef  d’orchestre,  l’accompagnement  ayant  été 
réalisé  au  préalable  hors  de  leur  présence. 

Dans  le  cas  précis  du  film  Une  Fenitne  par 
Jour,  le  problème  à résoudre  était  encore  plus 
complexe  du  fait  que  les  dix  principaux  inter- 
prètes devaient,  comme  dans  toute  opérette,  soit 
chanter  en  chœur,  soit  immédiatement  les  uns 
après  les  autres,  soit  encore  prononcer  des 
phrases  parlées  en  rythme  avec  la  musique. 

Aussi  cette  méthode  fut-elle  abandonnée  au 
profit  de  celle  dite  des  « circuits  multiples  ». 

Elle  consiste  à enregistrer  au  moyen  de  3 à 
5 circuits  opérant  en  même  temps  et  en  syn- 
chronisme. 

Par  exemple,  le  premier  circuit  enregistre 
l’ensemble  de  l’orchestre,  le  deuxième  et  le  troi- 
sième les  instruments  devant  apparaître  en 
premier  plan  dans  l’image,  le  quatrième  les 
solistes  et  le  cinquième  les  chœurs. 

Les  cinq  sources  sonores  ainsi  obtenues  peu- 
vent ensuite  être  mélangées  et  dosées  suivant 
les  besoins  de  l’image,  de  la  mise  en  scène  et 
du  montage. 

Il  est  bien  évident  qu’une  telle  importance 
de  moyens  techniques  n’est  réalisable  qu’à  Hol- 
lywood, aussi  fallait-il  seulement  s’inspirer  de 
la  méthode  en  l’adaptant  aux  possibilités  fran- 
çaises. 

Le  nombre  des  circuits  fut  réduit  à deux.  Ils 
agissaient  de  la  manière  suivante  ; 

Le  premier  circuit  comportait  3 microphones, 
l’un  captant  l’ensemble  de  l’orchestre  et  les 
deux  autres  des  instruments  tels  que  les  rythmes 
devant  avoir  une  certaine  prépondérance,  pré- 
vue à l’avance.  Ce  circuit  enregistrait  l’accom- 
pagnement musical  seul. 

Le  deuxième  circuit  comportait  2 micropho- 
nes et  enregistrait  les  voix. 

Chacun  de  ces  microphones  était  servi  par  un 
assistant  du  son  qui,  de  la  même  manière  que 
sur  un  plateau  de  prises  de  vues,  allait,  au 
moyen  d’une  perche,  chercher  les  paroles  des 
interprètes.  A certains  passages  de  l’enregistre- 
ment, 5 interprètes  se  trouvaient  devant  chaque 
microphone. 

De  plus,  une  partie  de  la  modulation  totale, 
résultant  du  mélange  des  trois  microphones  du 
premier  circuit  était  superposée  dans  ce  deuxiè- 
me circuit  au  niveau  d’accompagnement  le  plus 
bas  habituellement  utilisé. 


Cette  variante  du  principe  original  avait  été 
rendue  nécessaire  afin  de  se  rendre  compte  du 
résultat  final  possible  de  la  version  française, 
sans  avoir  recours  à une  opération  postérieure 
de  mélange,  laquelle,  tout  en  occasionnant  des 
frais  inutiles,  n’aurait  pas  été  utilisable  dans 
l’édition  définitive. 

Ce  circuit  commandait  également  un  enregis- 
treur sur  disques,  ce  qui  permettait  de  faire 
entendre  immédiatement,  aussi  bien  au  chef 
d’orchestre  qu’aux  artistes,  la  répétition  de 
l'enregistrement  qu’ils  venaient  d’effectuer,  leur 
permettant  ainsi  de  se  rendre  compte  des  dé- 
fauts éventuels  et  de  les  corriger  aussitôt. 

Tous  ces  enregistrements  furent  réalisés  à 
Paris,  dans  la  salle  de  la  Maison  de  la  Chimie. 
L'orchestre  de  40  exécutants  était  placé  sur  la 
scène  et  sur  le  proscenium  recouvrant  la  fosse 
d'orchestre.  Il  était  dirigé  par  Jean  Marion. 

Les  interprètes  étaient  placés  sur  un  plancher 
praticable  construit  pour  la  circonstance  au- 
dessus  des  fauteuils  d’orchestre. 

Les  artistes  étaient  séparés  d’une  quinzaine 
de  mètres  des  musiciens,  de  manière  à ce  que 
les  microphones  disposés  pour  la  prise  de  son 
de  l’orchestre  ne  recueillent  pas  de  chant. 

L’écoute  et  les  appareils  d’enregistrement 
étaient  placés  dans  la  cabine  spéciale  réservée 
habituellement  à la  radiodiffusion. 

L’audition  immédiate  de  l’enregistrement  des 
disques  pouvait  être  effectuée  aussi  bien  dans 
la  salle  que  dans  le  foyer,  grâce  à un  haut- 
parleur  rapidement  transportable. 

Les  équipements  sonores  étaient  constitués 
par  deux  circuits  portables  des  studios  de 
Saint-Maurice. 

Les  microphones  étaient  du  type  unidirec- 
tionnel pour  les  voix  et  les  solis  d’instruments 
et  du  type  normal  pour  la  totalité  de  l’orchestre. 

Cet  ensemble  de  moyens  techniques  a permis 
de  répondre  aux  conditions  posées  par  le  pro- 
ducteur. 

1"  La  musique  d’accompagnement  de  la  ver- 
sion française  fut  enregistrée  à un  niveau  très 
bas  sur  la  bande  chant.  Elle  peut  être  augmen- 
tée au  mélange  grâce  à l’appoint  fourni  par  la 
bande  musique  seule.  Il  est  possible  de  varier 
la  puissance,  la  tonalité  et  la  réverbération  de 
chaque  bande  au  cours  des  opérations  de  mé- 
lange; 

2°  La  version  internationale  (accompagnement 
musical  seul)  a été  réalisé  en  même  temps  que 
la  version  chant  française,  réduisant  les  frais 
au  minimum. 

Tous  ces  enregistrements  sonores  ont  pu  être 
menés  à bien  grâce  à l’initiative  première  et  à 
la  confiance  qui  nous  fut  témoignée  par  M.  Ray 
Ventura. 

On  doit  remercier  également  tous  ceux  qui, 
par  leur  concours,  ont  collaboré  à la  réussite 
de  cette  prise  de  son,  en  particulier  la  Direc- 
tion de  la  Société  Franstudios  et  M.  Jean  Putel, 
Directeur  technique  des  studios  de  Saint-Mau- 
rice, ainsi  que  M.  Jacques  Lebreton,  Chef-opé- 
rateur du  son,  et  René  Agnoux,  Ingénieur  d’en- 
tretien du  matériel  d’enregistrement  aux  stu- 
dios de  Saint-Maurice.  — Jacques  Carrère, 


NOUVEAUX  ESPOIRS 
FUTURES  VEDETTES 

du 

CINEMA  FRANÇAIS 

par  Pierre  ROBIN 


Claire  Mafféi  et  Marc  Cassot  interprètes  des  DIEUX  DU  DIMANCHE. 

(Cliché  Bervia-Films.) 


Kené  Clair,  ainsi,  a « lancé  » Mar- 
celle Derrien,  Jacques  Becker  a dé- 
couvert Claire  Mafféï,  après  que  Mar- 
cel Carné  ait  ouvert  les  portes  de  la 
nuit  à Yves  Montant  et  Dany  Robin. 

Depuis  un  an  et  demi,  une  vingtaine 
de  jeunes  comédiens  ont  ainsi  joué 
leur  chance.  Le  défaut  du  système  est 
de  créer  des  « types  »;  on  peut  crain- 
dre alors  que,  dans  d’autres  rôles  lé- 
gèrement dissemblables,  la  « révéla- 
tion » ne  révèle  plus  que  son  absence 
de  métier.  Mais  ne  soyons  pas  pessi- 
mistes. 

Si  nous  citons  en  premier  la  der- 
nière née,  par  ordre  chronologique, 
c’est  qu’elle  nous  semble  particulière- 
ment intéressante. 

H. -G.  Clouzot,  réalisateur  dont  l’é- 
loge n’est  plus  à faire,  a parcouru  la 


France  entière  à la  recherche  d'une 
Manon.  Soudain  — et  plus  simple- 
ment du  monde,  chez  René  Simon, 
le  fabricant  de  vedettes  — il  découvrit 
CECILE  AUBRY.  Le  constant  souci 
de  perfection  qui  anime  Clouzot  et  sa 
sûreté  de  jugement,  sont  des  éléments 
suffisamment  solides  pour  attirer  notre 
curiosité  sur  la  personnalité  de  la  fu- 
ture Manon  et  pour  éprouver  une  lé- 
gitime impatience  de  la  connaître. 

Dix-neuf  ans,  un  mètre  cinquante- 
neuf  à la  toise,  quarante-six  kilogs,  un 
visage  faussement  ingénu,  voici  Cécile 
Aubry,  bachelière,  danseuse  classique 
— élève  de  Solange  Schwartz,  elle  a 
dansé  chez  Roland  Petit  — musicienne 
et  sportive.  Pendant  quatre  mois,  chez 
René  Simon,  elle  étudia  toutes  les  in- 
génues du  répertoire.  Clouzot  af- 
firma qu'elle  pouvait  certes  tenir 
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Cécile  Aubry,  ravissante  MANON. 

(Cliché  Alcina.) 

de  patientes  recherches,  dans  lesquel- 
les les  producteurs  se  sont  laissé  en- 
traîner de  bonne  grâce. 


ces  rôles,  mais  qu’elle  était  aussi 
« coquette  et  perverse  à souhait  ». 
Extraordinairement  douée,  elle  est  de- 
venue, paraît-il,  sous  la  direction  du 
grand  metteur  en  scène,  une  comé- 
dienne sensationnelle. 

Parmi  les  nouveaux  visages  qui  sont 
apparus  dans  les  films  français,  le  plus 
curieux,  le  plus  typique,  le  plus 
étrange,  est  sans  conteste  celui  de 
SYLVIA  MONTFORT.  Un  charme  in- 
déniable s’exhale  de  son  masque  trou- 
blant, d’apparence  assez  froide,  dur 
mais  non  sévère,  dont  les  yeux  sem- 
blent cacher  des  sentiments  plus  pas- 
sionnés que  volontaires.  C’est  Jean 
Cocteau  qui  la  révéla  au  public  dans 
L’Aigle  à Deux  Têtes,  au  théâtre 
d’abord,  à l'écran  ensuite.  Aupara- 
vant, Sylvia  Montfort  avait  tenu  un 
rôle,  très  caractéristique  quant  à sa 
personnalité  artistique,  dans  La  Gran- 


Sylvia  Montfort 
dans  L’AIGLE  A DEUX  TETES. 

(Cliché  Ariane-Sirius.) 

de  Maguet.  A vrai  dire,  sa  première 
apparition  au  cinéma  date  des  Anges 
du  Péché,  dans  lequel  on  l’entrevit 
un  peu.  Elle  fut  élève  de  Jean  Herv 


La  source  des  jeunes  espoirs,  fu- 
tures vedettes  du  cinéma  français, 
avait  un  peu  ralenti  son  débit  depuis 
quelques  mois.  Mais,  aujourd'hui,  avec 
la  reprise  de  la  production,  voici 
qu’apparaissent  de  nouveaux  noms. 
Des  visages  inconnus,  ou  peu  connus, 
sortent  ainsi  de  l’ombre  pour  conqué- 
rir un  public  plus  sensible  au 
charme  qu’au  talent. 

Pourtant,  parmi  ces  espoirs,  il  est 
peu  d’amateur.  Les  metteurs  en  scène, 
devenus  exigeants,  recherchent  lon- 
guement l’interprète  idéal  : « B » ou 
« elle  » doit  être  « le  » personnage0; 
pas  seulement  avec  ses  cheveux,  ses 
yeux  et  ses  lèvres,  mais  aussi  avec 
son  cœur,  son  caractère  et  son  tem- 
pérament. 

La  vogue  actuelle  du  film  psycho- 
logique a amené  tout  naturellement 
les  metteurs  en  scène  à se  livrer  à 
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certaine  et  un  tempérament  peu  ex- 
pensif, réservé.  Le  résultat  fut  éton- 
nant, le  rôle  semblait  créé  pour  elle. 
Peu  enthousiaste  à ses  débuts,  Odile 
Versois  a maintenant  appris  à aimer 
le  cinéma  et  souhaite  s’y  consacrer 
entièrement. 

ANDREE  DEBAR  est  une  découverte 
d’Yvan  Noé.  Ce  dernier  la  rencontra 


Andrée  Debar  dans 
UNE  MORT  SANS  IMPORTANCE. 

(Cliché  Discina.) 


pal  rôle  féminin  du  film  d’E.-T.  Gré- 
ville,  Le  Diable  souffle,  vient  de  ter- 
miner Guillemette  Babin  et  tourne 
actuellement  Clayr-Fait,  sous  la  direc- 
tion du  même  metteur  en  scène,  Guil- 
laume Radot. 


Roger  Leenhardt,  journaliste  et  ci- 
S néaste,  lorsqu’il  voulut  réaliser  un 
scénario  dont  il  était  l’auteur,  Les 


Jean  Vinci  dans  BAGARRES. 

(Cliché  Georges  Legrand.) 


dont  les  précieux  conseils  aidèrent  à 
l’épanouissement  de  ses  dons  réels, 
puis  interpréta  à la  scène  Léonore  de 
Sylva,  de  Calderon,  et  La  Maison  de 
Bernarda,  de  Fréderigo  Garcia  Lorca. 
Elle  créa  au  palais  des  Papes  d’Avi- 
gnon, deux  pièces  inédites  de  Paul 
Claudel  et  écrivit  deux  romans  : Il  ne 
m’arrivera  rien,  inspirée  de  son  acti- 
vité dans  la  Résistance  et  Aimez  qui 
vous  aima,  dont  la  parution  est  pro- 
chaine. Sylvia  Montfort  préfère  le 
théâtre  au  cinéma,  mais  son  amour 
du  métier  d'artiste  et  son  talent  lui 
feront  toujours  être  aussi  sensation- 
nelle à l’écran  qu’à  la  scène. 


Intéressante  révélation  de  ces  der- 
niers mois,  HELENA  BOSSIS  vient  du 
théâtre.  Fille  de  la  comédienne  Si- 
mone Berriau,  elle  fut  au  Conserva- 
toire élève  de  Dussane.  Second  prix 
de  comédie  en  1947,  elle  entra  à 
l’Odéon,  joua  les  Agnès,  travailla  Le 
Canard  Sauvage,  sous  la  direction  de 
Lugné-Poë,  puis  échoua  au  Palais  de 
Chaillot.  Dès  la  Libération,  elle  fait 
partie  du  « Rideau  des  Jeunes  »,  in- 
terprète avec  succès  la  Jeanne  d'Arc 
de  Péguy,  puis  Mon  Faust,  de  Paul 
Valéry,  et  enfin  La  Putain  respec- 
tueuse, de  Jean-Paul  Sartre.  Elle  fit 
ses  débuts  au  cinéma  dans  le  princi- 


Une  scène  de  LA  ROUTE  INCONNUE 
avec  Lisette  Lanvin  et  Robert  Darône. 

• (Cliché  E.C.I.M.) 


dans  le  film  tiré  de  cette  pièce.  Elle 
surmonta  les  difficultés  d'un  rôle  très 
délicat  et  la  voici  maintenant  presque 
vedette,  s’apprêtant  à devenir  la  par- 
tenaire de  Jean  Marais,  dans  Orphée, 
que  prépare  Jean  Cocteau. 


L’élément  féminin  domine  toujours 
lorsque  l’on  étudie  les  dernières  révé- 
lations de  l’écran.  Pourtant  il  est  de 
bons  comédiens  qu’un  petit  peu  de 
chance  aiderait  beaucoup.  La  clien- 
tèle féminine  réclame  de  nouvelles 
idoles.  Si  l’on  ne  considère  que  ce 
point  de  vue  très  matériel,  il  serait 
bon  de  songer  à en  fournir. 


Jacques  Pills  et  Danielle  Godet  dans  UNE  FEMME  PAR  JOUR. 

(Cliché  Hoche-Productions.) 


Voici  cependant  quelques  jeunes 
garçons  plein  d’avenir. 


Dernières  Vacances,  rechercha  long- 
temps une  jeune  interprète  pour  te- 
nir le  principal  rôle  féminin  de  son 
film.  Personnage  tout  en  nuance,  ce 
rôle  était  destiné  à faire  ressortir 
toute  la  psychologie  de  l'adolescence  : 
l'éveil  de  l’amour  chez  une  très  jeune 


fille,  presqu’une  enfant,  associée  à son 
comportement  devant  un  problème 
social.  Le  choix  fut  rigoureux.  L’heu- 
reuse candidate  qui  eut  la  préférence 
s’appelle  ODILE  VERSOIS.  Sous  son 
véritable  nom  Tania  Baydarova,  elle 
était  entrée  très  jeune  à l'Opéra,  où 
elle  faisait  partie  du  corps  de  ballet. 
Elle  ne  suivit  jamais  de  cours  dra- 
matiques et  aborda  le  cinéma  avec 
son  naturel  juvénile,  son  intelligence 


natal.  Yvan  Noé  la  fit  travailler  avec 
Pierrette  Caillol,  puis,  la  débâcle 
étant  survenue,  il  la  perdit  de  vue. 
Déportée  du  travail,  en  Allemagne, 
Andrée  Debar  parvint  à se  faire  en- 
gager à la  U. F. A.,  mais  ne  tourna 
point  là-bas.  Ce  n’est  qu’après  la 
guerre,  rentrée  à Paris,  que  grâce  à 
Yvan  Noé,  qu’elle  avait  retrouvé,  elle 
fit  ses  débuts  au  théâtre  dans  Une 
Mort  sans  importance,  puis  au  cinéma 


François  Patrice,  interprète 

L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES. 

(Cliché  B.U.P.-Tuscherer.) 


fortuitement  en  1940,  dans  les  couloirs 
du  92,  Champs-Elysées,  où  se  trou- 
vaient déjà  des  bureaux  officiels.  Elle 
lui  fit  part  de  son  désir  d’être  actrice, 
lui  apprenant  qu’elle  avait  obtenu 
un  premier  prix  de  comédie  au  Con- 
servatoire de  Luxembourg,  son  pays 


Frédérique  Nadar  telle  que  nous  la 
verrons  dans  LE  COLONEL  DURAND. 
(Cliché  Acteurs  et  Techniciens  Fran- 
çais.) 


FRANÇOIS  PATRICE.  Né  en  1924, 
à Beyrouth,  il  débarqua  en  France  en 
1936  et  fit  des  études  secondaires. 
Pris  par  le  désir  de  faire  du  théâtre, 
il  suivit  des  cours  avec  Maurice  La- 
grenée.  Reçu  auditeur  au  Conserva- 
toire, il  doit  abandonner  pour  raison 
de  santé.  Pendant  deux  ans,  il  effec- 
tue des  tournées  avec  son  professeur, 
Alice  Field  et  Rivers  Cadet  ; il  joue 
L’Enfant  de  l'Amour,  La  Marche  Nup- 
tiale, Trois  et  une  et  Vingt-cinq  ans 
de  Bonheur.  Rentré  à Paris,  il  double 
François  Périer  dans  Les  J 3,  crée 
deux  pièces  : Quand  le  Diable  y serait 
et  Drôle  de  Vacances,  et  reprend,  en- 
fin, le  rôle  de  Jean  Mercanton  dans 
La  Perverse  Madame  Russell.  Fran- 


Claude  Farrell  interprète 

de  LA  NUIT  BLANCHE. 

(Cliché  C.C.F.C.)  • 
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Marie-José  Darène 
dans  LA  ROUTE  INCONNUE. 

(Cliché  E.C.I.M.) 

çois  Patrice  débuta  au  cinéma  dans 
La  Fille  du  Diable,  recommandé  a 
Henri  Decoin  par  Pierre  Fresnay.  Il 
tourne  ensuite  dans  La  Rose  de  la 
Mer,  Les  Gosses  mènent  l’Enquête,  La 
Vie  en  Rose  ; il  vient  de  terminer 
L'Impasse  des  Deux-Anges  et  de  com- 
mencer Trois  Garçons  et  Une  Fille. 
Une  carrière  bien  courte,  mais  déjà 
bien  remplie. 

JEAN  SAUNAL  est  un  enfant  de 
la  balle.  Ses  parents  étant  directeurs 
de  théâtre,  il  possède  une  bonne  cul- 
ture technique  et  artistique  en  ma- 
tière théâtrale.  Il  étudia  le  chant,  pa- 
rut souvent  en  intermède,  mais  n’eut 
pas  le  loisir  de  persévérer  dans  cette 
voie.  Une  autre  l’attendait  qu’il  ne 
souhaitait  pas  : la  carrière  militaire, 
sept  ans  sous  les  drapeaux.  Après  sa 
démobilisation,  toujours  aussi  avide 
de  jouer,  mais  au  cinéma,  il  entre 
comme  technicien  au  laboratoire  Eclair 


étudié  le  jeu  des  acteurs  et  pense  être 
suffisamment  averti  du  métier.  Il  ne 
désire  jouer  qu’au  cinéma  et  être  plus 
un  interprète  qu’un  acteur,  suivant  la 
théorie  de  Jean  Painlevé  : l’acteur- 
objet. 

MARC  CASSOT  est  apparu  pour  la 
première  fois  à l’écran  dans  Les 
Amants  du  Pont  Saint-Jean.  Il  est 
né  en  1923  à Paris  et  apprenait  le  mé- 
tier d’ajusteur-outilleur,  mais  la 
guerre  et  l’occupation  le  firent  chan- 
ger d avis.  En  1941,  Cassot  se  présente 
comme  boy-danseur  et  chanteur  aux 
Nouveautés,  pour  la  pièce  Ça  va  Papa, 
puis  il  suit  des  cours  dramatiques 
avec  Maurice  Monnier,  Henri  Rolland 
et  Jean  Marchât.  Il  joue  dans  Anti- 
gone, d’Anouilh  en  1943,  dans  Un 
Homme  comme  les  autres,,  dans  Moi- 
neau étudiante.  Maria,  d’André  Obey, 
Des  Souris  et  des  Hommes,  Les  Juges, 
etc.  Son  second  film  est  Les  Dieux 
du  Dimanche,  qu’il  tourne  actuelle- 
ment aux  côtés  de  Claire  Mafféi. 

Revenons  aux  jeunes  femmes  avec 
FRANÇOISE  CHRISTOPHE.  Ses  succès 
au  théâtre  furent  nombreux  : Célimène 
dans  Le  Misanthrope,  avec  Aimé  Cla- 
rion, Candidat,  de  Bernard  Shaw,  Lu- 
crèce dans  Borgia,  Vous  ne  l’empor- 


Odile  Versois 

dans  LES  DERNIERES  VACANCES. 

(Cliché  L.P.C.) 

terez  pas  avec  vous  (le  rôle  créé  â 
l'écran  par  Jean  Arthur),  Le  Caprice 
et  Le  Chandelier,  d’Alfred  de  Musset, 
etc.  Elle  joua  presque  toutes  ces  piè- 
ces à la  Comédie  des  Champs-Elysées, 
dont  son  mari,  Claude  Sainval,  est  le 
directeur.  Son  talent  de  comédienne 
est  très  sûr  et  c’est  le  jeune  mais 
excellent  réalisateur,  Jean  Sacha,  qui 
la  révéla  au  cinéma  dans  Fantômas. 
Françoise  Christophe  tint  ensuite  un 
rôle  plus  important  dans  Une  Jeune 
Fille  savait  et  tourna  peu  de  temps 
après  Carrefour  du  Crime,  sous  la 
direction  de  Jean  Sacha.  Elle  doit 
bientôt  entreprendre  un  nouveau  film 
avec  Aimé  Clariond  et  Jean  Parédès 
comme  partenaires. 

Citons,  en  passant,  LANA  MAR- 
CONI, qui  sera  peut-être  la  cinquième 
femme  de  Sacha  Guitry.  Elle  n’avait 
jamais  eu  l’idée  de  faire  carrière 
dans  la  comédie  — ou  même  le  drame 
— mais  son  célèbre  protecteur  décida 
pour  elle.  On  la  vit  ainsi  à l’écran 
dans  Le  Comédien,  et  à la  scène  dans 
Le  Diable  boiteux  ; un  court  rôle 
qu’elle  reprit  au  studio. 


Simone  Signoret  et  Dalio  dans  une  scène  de  DEDEE  D’ANVERS. 

(Cliché  Sacha  Gordine.) 


Danièle  Delorme 
que  nous  pourrons  voir 
dans  L’IMPASSE  DES  DEUX  ANGES. 

(Cliché  B.U.P.-Tuscherer.) 


où  il  travaille  pendant  deux  ans.  Il 
y fait  la  connaissance  du  metteur  en 
scène  Monniot  qui,  préparant  Rezzou, 
l’invite  à partir  avec  lui  en  Afrique 
et  Monniot  lui  confie  le  rôle  principal 
de  son  film.  Jeau  Saunai  n’a  donc  pas 
suivi  de  cours  dramatiques,  mais  il  a 


rimé.  CATHERINE  DAMET  y fait  ses 
débuts  de  vedette  en  interprétant  le 
rôle  principal.  Au  théâtre  : Claudine, 
dans  Georges  Dandin,  Monsieur  de 
Falindor,  L’Amant  de  Paille,  fit,  pen- 
dant deux  années,  partie  de  la  troupe 
Ducreux-Roussin  et  crée  Crasse,  à 
Nice,  avec  Jean  Patrick.  Son  premier 
contact  avec  les  studios  eut  lieu  grâce 
à Mensonges,  de  Jean  Stelli. 


DANIELLE  GODET  nous  est  appa- 
rue dans  le  dernier  film  du  regretté 
Alexandre  Esway  : L’Idole.  Elle  est 
née  en  1927  à Paris,  a fait  des  études 
secondaires  et  suivit  des  cours  chez 
Marie  Ventura  et  René  Simon  ; est 
toute  blonde  et  ravissante.  Elle  joue 
le  soir  J’irai  cracher  sur  vos  tombes, 
sur  une  scène  parisienne  et  l’après- 
midi  elle  essaie  de  se  faire  aimer  de 
Jacques  Pills,  au  studio,  dans  Une 
Femme  par  Jour. 


Le  film,  La  Cité  de  l'Espérance,  nous 
révélera  deux  charmants  minois  : ce- 
lui d’Anouk  Ferjac  et  celui  de  Perrette 
Souplex. 


ANOUK  FERJAC  est  la  fille  du 
dessinateur  Pol  Ferjac.  Dès  l’âge  de 
trois  ans  (elle  vient  d’en  avoir  16  le 
25  mai  dernier),  elle  prouvait,  paraît- 
il,  de  sérieuses  dispositions  pour  la 
danse.  Elle  fait  en  1941  la  connais- 
sance de  Jacqueline  Figus  qui  lui 
apprend  les  claquettes  et  la  même  an- 


Une  jeune  comédienne  pleine  d’a- 
venir, qui  a d’ailleurs  fait  ses  preu- 
ves, c’est  DANIELE  DELORME.  Elle 
apprit  son  métier  avec  Suzanne  Des- 
près  et  Jean  Wall.  Son  activité  au 
théâtre  est  plus  grande  qu’au  cinéma. 
On  peut  le  regretter,  car  son  talent 
et  sa  personnalité  sont  très  sûrs.  Au 
théâtre,  elle  joua  Poil  de  Carotte, 
avec  Claude  Dauphin,  Le  Dîner  de 
Famille,  La  Famille  Shéhérazade, 
Bonne  Chance  Denis,  Virage  Dange- 
reux. Actuellement,  au  Saint-Georges, 
elle  triomphe  dans  Mademoiselle,  de 


Anouk  Ferjac,  jeune  vedette 
de  LA  CITE  DE  L’ESPERANCE. 

(Cliché  Sirius.) 


Jacques  Deval.  Danielle  Delorme  est 
une  découverte  de  Marc  Allégret,  le 
dénicheur  de  vedettes.  Elle  débuta 
dans  Félicie  Nanteuil,  puis  tourna  La 
Belle  Aventure  et  s’imposa  dans  Les 
Petites  Filles  du  Quai  aux  Fleurs. 
On  l’entrevit  ensuite  dans  différents 
films,  mais  on  la  verra  et  l’appréciera 
mieux  dans  L’Impasse  des  Deux-An- 
ges. Ce  dernier  rôle  lui  a plu  « beau- 
coup, beaucoup,  beaucoup  ».  En  sep- 
tembre, elle  doit  entreprendre  un 
film  américain,  dont  les  prises  de  vues 
s’effectueront  en  France  pour  la  ma- 
jeure partie. 


Emile  Couzinet  vient  de  porter  à 
l’écran,  Colomba,  d’après  Prosper  Mé- 


Claire  Guibert,  charmante 
révélation  de  BAGARRES 

(Cliché  Georges  Legrand.) 
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Paulette  Dubost,  Philippe  Hersent,  Alerme  et  André  Chanu 
dans  LE  DOLMEN  TRAGIQUE. 

(Cliché  Discina.) 


PERRETTE  SOUPLEX  possède,  elle 
aussi  un  nom  célèbre  : celui  du  chan- 
sonnier Raymond  Souplex.  Désireuse 
d'utiliser  ce  nom,  elle  étudie  l’art 
dramatique  avec  Escande  et  entre  au 
Conservatoire  dans  la  classe  de  Dus- 
sane.  Elle  a dix-huit  ans,  un  regard 
volontaire,  des  cheveux  souples  d’un 
noir  d’encre  et  semble  prédestinée 
par  son  physique,  à marcher  sur  les 
pas  de  Ginette  Leclerc.  Son  premier 
rôle  : Une  Poule  sur  un  Mur  au 
Théâtre  Michel. 


née,  elle  débute  à 1’  « A.B.C.  » dans 
un  petit  sketch  avec  son  père.  Tour 
à tour,  elle  suit  des  cours  de  danse 
acrobatique  et  de  danse  classique, 
puis  elle  promène  un  numéro  dans 
toute  la  France.  1947,  Anouk  devient 
Pernette  dans  une  reprise  des  Jours 
Heureux  et  Violette  dans  Savez-vous 
planter  des  choux,  de  Marcel  Achard. 
Enfin,  à Noël  de  la  même  année, 
joyeuse  surprise  et  beau  cadeau,  elle 
signe  un  contrat  pour  tourner  avec 
René  Dary  dans  la  fameuse  Cité. 
Elle  est  toute  enfant,  toute  souriante, 
adorable. 


pour  participer  à des  compétitions 
sportives  (natation,  tennis,  ski).  Elle 
compte  désormais  se  fixer  en  France. 

Bagarres  nous  révélera  deux  jeu- 
nes : un  garçon  sympathique,  JEAN 
VINCI,  déjà  entrevu  dans  Une  Mort 
sans  Importance,  et  CLAIRE  GUI- 
BERT,  ravissante  jeune  fille  de  22  ans. 
Claire  Guibert  se  destinait  au  théâtre. 


Un  prénom  et  un  nom  qui  s’impo- 
sent : FREDERIQUE  NADAR.  Elève 
pendant  un  an  et  demi  de  Solange 
Sicart,  elle  débuta  en  Suisse,  sur  une 
scène,  dans  Une  Epouse  extraordi- 
naire, de  Somerset  Maugham.  Elle 
revint  à Paris  en  1946  et  toute  son 
activité  fut  alors  consacrée  au  ciné- 
ma : Les  Chouans,  Le  Capitaine 
Blomet,  Colomba  et,  tout  dernière- 
ment Le  Colonel  Durand.  On  dit 
grand  bien  de  son  interprétation  dans 
ce  dernier  film. 

Il  faut  citer  CLAUDE  FARELL.  EUe 
rechercha  longtemps  un  pseudonyme 
car  elle  est  née  Monica  Berg  en  1923 
à Vienne.  C’est  d’ailleurs  sous  ce  nom 
qu’elle  apparaîtra  dans  son  premier 
rôle  Dédée  d’Anvers,  mais  c’est 
Claude  Farell  qui  tient  la  vedette  dans 
La  Nuit  Blanche.  Fille  de  diplomate, 
elle  voyagea  beaucoup,  apprit  la 
danse  avec  de  nombreux  professeurs 
un  dans  chaque  capitale,  fit  des  tour- 
nées en  Europe  tant  pour  danser 
Pierrot  et  Colombine,  de  Mozart,  que 


Dinan 

dans  LA  CITE  DE  L’ESPERANCE. 

(Cliché  Sirius.) 

Elle  étudia  chez  René  Simon  et  chez 
Tania  Balachowa  et  tint  un  rôle  au 
théâtre  dans  Un  Homme  comme  les 
autres. 

Citons  enfin  MARIE-JOSE  DARENE, 
jeune  et  charmante  femme  de  Robert 
Darène,  qui  fait  du  cinéma  — La 
Route  Inconnue  — pour  ne  pas  quit- 
ter son  mari. 

ROBERT  DARENE,  excellent  comé- 
dien, ne  peut,  en  effet,  demeurer  plus 
de  six  mois  sans  parcourir  de  5 à 6.000 
kilomètres.  Nous  sommes  heureux,  à 
cette  occasion,  de  parler  de  lui.  Non 
pas  comme  une  révélation  — car  il 
est  connu  depuis  neuf  ans  — mais 
en  tant  que  « revenant  » — si  l’on 
peut  dire.  — Darène  incarna  Savor- 


gnan  de  Brazza  dans  le  film  de  Léon 
Poirier  tourné  en  1939.  Pendant  la 
guerre,  mobilisé,  il  parcourut  75.000 
kilomètres  et  séjourna  en  Amérique 
du  Sud  où  il  produisit  et  tourna 
Françoise  que  nous  -verrons  bientôt 
en  France.  Après  ia  Libération,  Da- 
rène tint  un  rôle  dans  Bethsabée  et 
fut  l’assistant  d’Esway  pour  Batail- 
lon du  Ciel.  Il  revient  tout  juste 
d’Afrique  où  il  a réincarné  Charles 
de  Foucault  dans  le  film  de  Léon 
Poirier  : La  Route  Inconnue. 

Autres  comédiens  de  talent  dont 
nous  avons  plaisir  à voir  grossir  les 
noms  sur  les  génériques,  André  Cha- 
nu et  Philippe  Hersent  ont  tourné 


Fernandel  et  Arlette  Merry 
interprètes  de 

SI  ÇA  PEUT  VOUS  FAIRE  PLAISIR. 
(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Eric  von  Stroheim,  Denise  Vernac 
et  Maria  Denis 
dans  LA  DANSE  DE  MORT. 

(Cliché  Alcina.) 

ensemble,  récemment,  dans  un  même 
film.  Le  Dolmen  Tragique. 

Est-il  utile  de  présenter  ANDRE 
CHANU?  Tous  les  auditeurs  de  la 
radio  connaissent  sa  voix  profonde. 
Il  anime  de  nombreuses  émissions 
avec  esprit  et  bonne  humeur.  Mais 
il  est  également  un  acteur  sensible 
que  nous  avons  pu  apprécier  dans 
maints  films,  de  La  Belle  Aventure 


à La  Kermesse  Rouge,  en  passant 
par  Le  Pays  sans  Etoiles,  Rendez-vous 
à Paris,  et  d’autres.  Son  avant-der- 
nier rôle  fut  celui  d'un  capitaine 
instructeur  dans  La  Grande  Volière. 

PHILIPPE  HERSENT  a beaucoup 
tourné  de  rôles  secondaires  qu’il  a 
fortement  imprégnés  de  sa  person- 
nalité. Nous  l’avons  vu  dans  Nuit 
d’Alerte,  Le  Fugitif,  La  Dernière 
Chevauchée,  nous  le  retrouverons 
dans  un  rôle  plus  important  avec  Le 
Dolmen  Tragiqüe. 

Voici  terminé  ce  rapide  tour  d’ho- 
rizon sur  les  espoirs  et  futures  vedet- 
tes du  Cinéma  français.  Souhaitons  à 
toutes  et  à tous  « bonne  chance  » et 
espérons  vivement  lés  applaudir  dans 
de  nombreuses  autres  productions. 

Pierre  Robin. 


Pour  diminuer  les  frais 
de  production,  et  aider  à la 
reprise  du  Cinéma  français 
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Paul  Bernard  et  Alexandre  Rignault  dans  RAS-EL-GUA  POSTE  SUD. 

(Cliché  A.xj.D.E.) 
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LA  COIFFURE 


I 


COMPLÉMENT 


INDISPENSABLE 

DE 


L’ELEGANCE 


? 

b 


,w  Après  avoir  parlé  de  nom- 
breuses fois  de  l’élégance 
vestimentaire  dans  les  films, 
des  difficultés  à surmonter 
pour  y parvenir,  des  raisons 
d’espérer  une  constante  amé- 
lioration de  la  question,  de  la 
nécessité  pour  la  France  d’oc- 
cuper en  ce  domaine  la  pre- 
mière place,  nous  avons  peu  à 
peu  élargi  notre  étude.  Dans 
nos  derniers  articles,  après 
avoir  souligné  que  l’élégance 
est  un  tout,  nous  avons  abordé 
le  chapitre  des  chapeaux  et 
des  accessoires,  ce  qui,  au- 
jourd’hui, nous  amène  à trai- 


ter de  l’important  problème 
de  la  coiffure. 

Une  jolie  femme,  mal  coif- 
fée, fait  penser  à une  rose 
sans  parfum,  à un  plat  sans 
assaisonnement,  il  lui  man- 


que un  élément  indispensable, 
auquel  ne  peut  suppléer  ni  un 
bon  maquillage,  ni  la  plus 
belle  des  robes.  Or,  dans  nos 
films,  les  lacunes  en  cette  ma- 
tière abondent. 


vue 


Le  point  de 
de  la  Haute-Coiffure  Parisienne 


Nous  avons  pensé  qu’une 
enquête  auprès  des  grands 
coiffeurs  parisiens  nous  per- 
mettrait d’étudier  la  question 
et  de  pouvoir  suggérer  quel- 


ques idées  aux  producteurs 
français  soucieux  de  la  qualité 
de  leurs  films. 

Albert  Pourrière,  président 
d’honneur  du  Syndicat  de  la 
Haute  Coiffure  Parisienne, 
nous  a dit  combien,  dans  sa 
profession,  chacun  déplorait 
de  voir  les  artistes  françaises 
si  mal  coiffées  dans  nos  films. 

« Nous  sommes  obligés  de 
reconnaître,  à notre  grand  re- 
gret, que  les  Américains  réus- 
sissent mieux  que  nous,  dans 
leurs  productions,  mais  cela 
vient  des  immenses  moyens 
dont  ils  disposent.  A Paris, 
les  producteurs  nous  sollici- 
tent parfois  pour  créer  la  coif- 
fure de  leur  vedette,  mais  cela 
n’est  pas  suffisant.  Il  faudrait 
que,  chaque  matin,  nous  al- 
lions au  studio  recommencer 
notre  travail,  au  lieu  de  le  con- 
fier à un  jeune  débutant,  em- 
bauché pour  la  durée  du  film, 


A gauche  : Un  des  derniers  modèles 
de  Carven.  « Lavandière  » en  toile 
blanche  ornée  de  vert.  Cette  maison 
vient  de  créer  les  robes  de  MANON. 


A droite  : Quatre  coiffures  inédites 
créées  par  Antonio  pour  Martine  Ca- 
rol  ; le  raphia,  les  perles,  le  ruban, 
le  nylon  composent  ces  postiches  aussi 
seyants  qu’originaux. 


L’amusante  vitrine  de  la  boutique  de 
frivolités  de  Germaine  Lecomte. 


qui  n’a  pas  une  pratique  suf- 
fisante du  métier  pour  repro- 
duire impeccablement  ce  que 
inous  proposons. 

« Dans  le  cinéma,  où  les 
budgets  sont  considérables, 
les  frais  occasionnés  par  la 
participation  d’un  bon  coiffeur 
seraient  peu  élevés  — une 
centaine  de  mille  francs  en- 
viron — et  les  résultats  pour 


la  mise  en  valeur  d’une  artiste 
seraient  considérables.  La 
compensation  aux  sacrifices 
que  nous  consentirions,  le  dé- 
placement au  studio  amenant 
une  gêne  dans  notre  travail, 
serait  de  figurer  sur  le  géné- 
rique; c’est  une  satisfaction 
qui,  jusqu’alors,  nous  a tou- 
jours été  refusée,  bien  qu’elle 
semble  parfaitement  justi- 
fiée. » 

Le  point  de  vue  de  M.  Ger- 
vais,  actuel  président  du  syn- 
dicat, concorde  avec  celui  de 
M.  Pourrière.  Il  estime  que  la 
France  se  doit  de  donner  le 
ton  dans  tout  ce  qui  concerne 
l’élégance  et  déplore  de  voir 
de  si  vilaines  coiffures  dans 
nos  films,  ces  derniers,  fran- 
chissant les  frontières,  ne 
donnent  pas  une  idée  exacte 
à l’étranger  des  dernières 
créations  de  la  mode  pari- 
sienne et  du  bon  goût  fran- 
çais. 

« Il  est  pourtant  facile, 
nous  dit-il,  de  suivre  la  mode 
en  ce  qui  concerne  la  coiffure. 
Nous  estimons  que,  lorsqu’une 
nouvelle  tendance  est  adop- 
tée, c’est  le  cas  qui  se  pro- 
duit actuellement  avec  l’op- 
tique des  « petites  têtes  », 
celle-ci  se  maintient,  avec  des 
variantes,  durant  une  période 
d’environ  quatre  ans,  c’est 


plus  qu'il  n’en  faut  pour  pro- 
duire et  exploiter  un  film.  » 

M.  Geivais  en  vient  ensuite 
à l’éternelle  question  du  bud- 
get. Il  nous  signale  que  les 
artistes  vraiment  soucieuses 
de  paraître  à leur  avantage 
à l’écran,  préfèrent  payer  de 
leurs  deniers  leur  coiffeur, 
afin  de  ne  rien  laisser  au  ha- 
sard; mais  il  ajoute,  que  ce 
sont  généralement  des  fem- 
mes ayant  atteint  la  notoriété 
qui  peuvent  s’offrir  ce  luxe. 
Du  reste,  les  débutantes  ne 
pourraient  consentir  un  tel  sa- 
crifice et  doivent  se  contenter 
des  moyens  du  bord. 

Nous  sommes  ensuite  allés 
interviewer  Antonio,  le  g,rand 
fantaisiste  de  la  coiffure,  plein 
d’imagination,  bouillant  d’en- 
thousiasme et  désireux  de 
créer  toujours  du  nouveau. 
Antonio  a déjà  été  appelé  à 
Hollywood,  où  il  a exécuté  sur 
place  des  coiffures  po*ur  de 
nombreuses  vedettes,  il  doit 
retourner  prochainement  en 
Amérique,  à la  demande  de  la 
Columbia  et  de  la  Metro-Gold- 
wyn-Mayer.  Rita  Hayworth, 
Katharine  Hepburn,  Madeleine 
Carroll,  se  sont,  récemment, 
confiées  à lui  pour  adapter 
leur  coiffure  à la  silhouette 


Cette  robe  de  lamé  or,  dont  la  traîne 
est  doublée  de  satin  vert,  a été 
exécutée  par  Lanvin.  Elle  est  portée 
par  Nadine  Grey 
dans  UN  GRAND  AMOUR. 

(Cliché  Pathé-Cinéma.) 


A gauche  : Charmante  dans  sa  sim- 
plicité, cette  robe  de  Jacques  Fath 
est  portée  par  Suzy  Delair 
dans  PAR  LA  FENETRE. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


Ci-dessous  : Gaby  Sylvia  habillée  par 
Maggy  Rouff  dans  un  style  très  prin- 
tanier pour  METIER  DE  FOUS. 

(Cliché  P.A.C.) 


actuelle.  Fresque  toutes  les 
artistes  américaines,  lors- 
qu’elles séjournent  à Paris, 
viennent  le  trouver  avant  de 
«etourner  chez  elles,  afin 
d’être  vraiment  « up  to  date  ». 

Dans  son  atelier,  tapissé  de 
photos  d’artistes,  et  de  des- 
sins qu’il  a exécutés  lui- 
même,  Antonio  cherche  des 
formules  nouvelles.  Nous  ar- 
rivons au  bon  moment,  puis- 
qu’il prépare  une  exhibition 
de  modèles  pour  la  scène  et 
l’écran,  qu’il  doit  présenter  à 
une  prochaine  soirée  de  gala. 

Travaillant  avec  les  matiè- 
res les  plus  diverses,  soie, 
nylon,  raphia,  cellophane,  que 
sais-je  encore,  il  crée  des 
postiches  stylisés  que  nous 
poserons  facilement  sur  nos 
cheveux  très  courts,  pour  ren- 
dre les  coiffures  du  soir  plus 
habillées.  Certains  ornements, 
laqués  ou  peints,  en  forme 
d’ailes  ou  de  fleurs  aux  tons 
variés,  sont  d’un  effet  char- 
mant; des  postiches  plus  im- 
portants, dont  un  entièrement 
doré,  prévu  pour  un  ballet,  re- 
couvrent entièrement  le  crâne. 

« L’effet  des  coiffures  la- 
quées, de  différentes  cou- 


leurs,  accroche  la  lumière  et 
donne  d’excellents  résultats 
photogéniques,  nous  dit-il, 
particulièrement  en  technico- 
lor. L’avantage  de  ces  posti- 
ches pour  le  cinéma  est  de 
permettre  une  facile  mise  au 
point  de  la  coiffure  chaque 
jour;  c’est  une  simplification 
énorme  au  studio.  » 

« Je  ne  voudrais  pas  faire 
chorus  avec  tant  de  gens  qui 
accablent  injustement  le  ci- 
néma français.  Je  sais  qu’il 
dispose  de  moyens  réduits, 
qu’il  est  accablé  de  charges 
et  je  défie  bien  un  producteur 
américain,  venant  à Paris,  de 
réaliser  un  film  avec  des  pos- 
sibilités égales.  Aussi  j’ex- 
cuse les  immenses  lacunes 
de  la  coiffure  dans  nos  pro- 
ductions, et  je  consentirais 
volontiers,  si  l’occasion  se 
présentait,  à prêter  mes  pos- 
tiches, le  cas  échéant,  pour  le 
simple  plaisir  de  contribuer  à 
l’embellissement  de  la  femme 
et  au  succès  d’un  film.  Mais 
je  dois  vous  dire  que  vous 


êtes  la  première  personne, 
écrivant  dans  un  journal  de 
cinéma,  qui  soit  venue  me  par- 
ler de  cette  question.  J’espère 
vous  revoir  à mon  retour 
d’Hollywood  pour  vous  racon- 
ter ies  dernières  nouvelles 
d’Amérique  et  le  résultat  de 
mon  travail  là-bas.  » 

Il  ressort  de  cette  petite 
enquête  qu’une  mise  au  point 
de  la  question  ne  semble  pas 
très  difficile,  soit  en  faisant 
venir  chaque  matin  un  coiffeur 
de  grande  classe  au  studio, 
auquel  devra  être  accordé  la 
satisfaction  bien  légitime  de 
figurer  sur  le  générique,  soit 
en  choisissant  des  postiches, 
d’une  pose  facile,  pouvant 
servir  dans  presque  tout  le 
film,  lorsque  les  situations  le 
permettent.  Ainsi,  nos  artis- 
tes seront  mises  en  valeur, 
embellies,  stylisées  et  leur 
succès,  surtout  lorsqu’il  s’a- 
git de  débutantes,  s’imposera 
et  contribuera  à la  bonne  car- 
rière de  l’œuvre  qu’elles  in- 
terprètent. 


La  mode  nouvelle  et  ancienne 
à f écran 


Cette  statue  de  Vestale  romaine, 
ci-dessus,  a inspiré  ce  costume  que 
porte  Michèle  Morgan  dans  FABIOLA. 

Cliché  Universalia. 


Michèle  Morgan  dans  FABIOLA. 

Cliché  Universalia. 


L’effort  général  pour  renou- 
veler l’élégance,  pour  faire 
renaître  la  féminité  et  mettre 
en  valeur  toute  la  grâce  et  le 
charme  des  filles  d’Eve,  a eu, 
bien  entendu,  une  forte  ré- 


percussion au  cinéma.  Nos 
couturiers  travaillent  et  ont 
travaillé  fréquemment  ces 
temps  derniers  pour  habiller 
nos  vedettes  et  certains  films 
promettent  d’être  très  élé- 
gants. 

Chez  Maggy  Rouff,  après 
avoir  habillé  Renée  Devillers 
dans  Les  Amoureux  sont  seuls 


au  Monde,  et  Lana  Marconi 
dans  Le  Diable  boiteux,  cette 
maison  vient  d’exécuter  les 
robes  de  Gaby  Sylvia  et  Li- 
sette Lanvin  pour  Métier  de 
Fous  et  celles  de  Michèle  Alfa 
pour  Sombre  Dimanche.  Mag- 
gy Rouff  doit  créer,  pour  Re- 
née Saint-Cyr,  toutes  les  ro- 
bes qu’elle  portera  dans  La 
Voix  de  l’Ombre. 


Ci-dessus  : « Ma  Romance  »,  robe  de 
taffetas  bleu  marine,  jupon  et  corsage 
en  organdi  brodé,  un  des  succès  de  la 
collection  Germaine  Lecomte. 


A gauche  : Michèle  Morgan  choisissant 
les  tissus  pour  les  robes  qu’elle 
portera  dans  FABIOLA. 

Cliché  Universalia. 


Ci-dessous  : Carroll  Marsh  dans  A 
ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES 
porte  cette  charmante  robe 
de  broderie  anglaise 
dessinée  par  Florence  Bunin. 

Cliché  U.G.C. 


m 


' 


A gauche  : Lucien  Leiong  a créé 
pour  Claude  Farell  dans  la  NUIT 
BLANCHE  cette  robe  de  grande  classe. 

Cliché  C.C.F.C’. 


droite  : Jolie  robe  d'époque 
portée  par  Liliane  Bert 
dans  COLONEL  DURAND, 
liché  Acteurs  et  Techniciens  Français. 


Fath  a créé  les  décors  et  les 
costumes  de  l’AIIegro  de  Ra- 
vel. Pierre  Balmain  a été  char- 
gé du  même  travail  pour  La 
Belle  au  Bois  dormant.  D’au- 
tre part,  pour  Que  le  Diable 
l’emporte,  c’est  le  peintre  An- 
dré Derain,  l’auteur  des  dé- 
cors et  des  costumes,  tandis 
que,  pour  Orphée,  l’auteur  est 
Jean  Cocteau.  Voilà  un  bel 
effort  d’élégance  scénique  qui 
méritait  d’être  signalé  ici. 


Leiong  vient  d’exécuter  les 
très  jolies  toilettes  que  porte 
Claude  Farell  dans  la  Nuit 
Blanche. 

La  maison  Lanvin  a fait  des 
robes  de  grand  style  pour  Na- 


Hélèna  Bossis,  dans  GUILLEMETTE 
BABLN,  est  habillée  d'après  les 
maquettes  de  Rosine  Delamare. 

Cliché  G.  Radot-U.G.C. 


Les  modes  antiques  revivent 
dans  «Fabiola» 


Pour  faire  revivre  la  tou- 
chante aventure,  universelle- 
ment célèbre  de  Fabiola,  un 
effort  vient  d’être  réalisé,  afin 
de  créer  par  le  costume,  ainsi 


dine  Grey,  vedette  du  film  Un 
Grand  Amour,  que  l’on  tourne 
à Vienne  et  qui  retrace  la  vie 
de  la  célèbre  artiste  Gaby 
Deslys. 

Après  avoir  dessiné  les  ro- 
bes et  les  coiffures  de  L’Aigle 
à deux  Têtes,  Christian  Bé- 
rard,  faisant  toujours  équipe 
avec  Cocteau,  vient  d’exécu- 
ter le  même  travail  pour  Les 
Parents  terribles.  Gabrielle 
Dorziat,  toujours  impeccable- 
ment habillée,  a confié  le  soin 
de  l’exécution  à Robert  Pi- 
guet. 

Manon  promet  d’être  un  film 
extrêmement  élégant.  Toutes 
les  robes  de  l’époque  moderne 
portées  par  Cécile  Aubry  ont 
été  faites  par  Carven,  créa- 
teur d’une  ligne  si  jeune  et  si 
fraîche.  Le  scénario  compor- 
tant un  défilé  de  mannequins, 
la  maison  Carven  s’est  trans- 
portée au  studio  pendant  plu- 
sieurs jours  avec  ses  vendeu- 
ses et  ses  mannequins,  afin 
que  l’ambiance  soit  parfaite- 
ment rendue. 

Rosine  Delamare  a dessiné 
les  maquettes  D’Homme  à 
Hommes,  ainsi  que  celles  des 
Amants  de  Vérone. 

Signalons,  en  outre,  le 
grand  effort  d’élégance  réalisé 
pour  les  Ballets  de  Paris,  au 
Théâtre  Marigny.  Jacques 


Yvonne  Printemps  habillée  par  Lanvin 
dans  la  pièce 

AUPRES  DE  MA  BLONDE. 


que  par  le  décor,  l’atmosphère 
de  la  grande  époque  romaine. 

Le  dessinateur  italien  Co- 
lasanti  a procédé  à un  très 
important  travail  préparatoire 
de  documentation  avant  de 
passer  à l’exécution  de  ses 
maquettes.  Après  avoir  étu- 
dié longuement  la  statuaire 
romaine,  il  est  venu  à Paris, 
où  il  a eu  de  nombreux  entre- 
tiens avec  Germaine  Lecomte, 
qui  habille  généralement  la 
vedette  du  film,  Michèle  Mor- 
gan, puis  avec  Christian  Dior. 
On  retrouve  dans  Fabiola,  ce 
qui  est  très  intéressant,  l’idée 
classique  se  mariant  à l’inspi- 
ration moderne,  grâce  à la 
très  jolie  mode  du  drapé  à 
l’antique,  en  vogue  l’an  passé. 

Le  souci  de  l’exactitude  a 
nécessité  le  tissage  d’étoffes 
spéciales  avec  les  procédés 
de  jadis,  car  il  était  impos- 
sible de  trouver  une  matière 
moderne  donnant  le  résultat 
recherché. 

Pour  Les  Derniers  Jours  de 
Pompéi,  que  réalise  Marcel 
L’Herbier,  Coiasanti  va  procé- 
der à un  travail  du  même 
genre,  afin  d’habiller  la  ve- 
dette, Micheline  Presle,  et 
les  autres  artistes. 


Tendances  de  la  mode 


Nous  avons  pensé  qu’il  se- 
rait intéressant,  pour  tous 
ceux  qui  sont  chargés  d’ha- 
biller nos  vedettes  de  l’écran, 
de  connaître  les  prévisions 
d’un  couturier  sur  les  modes 
de  i’hiver  prochain. 

Jacques  Fath  a bien  voulu 
nous  confier  ses  impressions, 
les  voici  : 

Il  semble  que  la  robe  pa- 
rachute et  les  ampleurs  exa- 
gérées ont  vécu.  Disons  adieu 
déjà,  non  sans  une  pointe  de 
mélancolie,  aux  charm.ants  ju- 
pons brodés  de  nos  grands 
mères,  et  rangeons-les  à nou- 
veau, après  cette  brève  ap- 
parition, dans  l’armoire  aux 


souvenirs.  L’avenir  en  fin  de 
compte  paraît  revenir,  en 
dernier  lieu,  aux  jupes  étroi- 
tes et  longues,  sans  exagé- 
ration, à environ  trente  cen- 
timètres du  sol.  Le  retour  à 
la  féminité,  par  contre,  sem- 
ble heureusement  définitif. 
Attendons  patiemment  sep- 
tembre pour  être  fixés,  en 
ledoutant  le  pire,  car  la  fan- 
taisie de  nos  couturiers  est 
infatigable,  et  chacun  sait 
que  ce  sont  des  maîtres  aux- 
quels les  femmes  obéissent 
avec  une  soumission  à faire 
pâlir  d’envie  leurs  époux. 

Giiberte  Turquan. 
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S E N Z fl  P I E T fl  ’ 

(SANS  PITIÉ) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  ALBERTO  LATTUADA 

CARLA  DEL  POGGIO  - JOHN  KITZMILLER 

PIERRE  CLAUDÉ  - FOLCO  LULLI  - GIULIETTA  MASINA 

MOLTI  SOGNI  PER  LE  STRADE 

(QUE  DE  RÊVES  DANS  LES  RUES) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MARIO  CAMERINI 

ANNA  MAGNANI 

MASSIMO  GIROTTI  - CHECCO  RISSONE  - GIORGIO  NIMMO 

IL  CAVALIERE  MISTERIOSO 

(LE  CHEVALIER  MYSTÉRIEUX) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  RICCARDO  FREDA 

VSTTORSO  GASSMÂNN  - MARIA  MERCADER  - ELLE  PARVO 

YVONNE  SANSON  - GIANNA  MARIA  CANALE 

RISO  AMARO 

(LE  RIZ  AMER) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  GIUSEPPE  DE  SANTIS 

VITTORIO  GASSMANN  - DORIS  DOWLING  - SILVANA  MANGANO 

SERGIO  VALLONE  - NICO  PEPE  - CHECCO  RISSONE 

IL  GRIDO 


P R 0 I B I T 0 RUBARE 

(LA  RÉPUBLIQUE  DES  ENFANTS) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  GIANNI  COMENCINI 

ADOLFO  CELI  - 30  “ SCUGNIZZI  ” 

TINA  PICA 

L’EROE  DELLA  STRADA 

(LE  HÉROS  DE  LA  ROUTE) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  CARLO  BORGHESIO 

MACARIO 

CARLO  NINCHI  - LIA  DELLA  SCALA  - FOLCO  LULLI 

FUGA  IN  FRANCIA 

(FUITE  EN  FRANCE) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MARIO  SOLDATI 

FOLCO  LULLI 

PIERRO  GERMI  - ROSI  MIRAFIORE  - MARIO  VERCELLONE 

IL  MULI  NO  DEL  PO 

(LE  MOULIN  DU  PO) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  ALBERTO  LATTUADA 

CARLA  DEL  POGGIO 
JACQUES  SERNAS 

DELLA  TERRA 


(EXODUS) 

MISE  EN  SCÈNE  DE  DUILIO  COLETTI 

MARINA  BERTI  - ANDREA  CHECCHI  - VIVI  GIOI 

CARLO  NINCHI  - LUIGI  TOSI 
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FRENCH 

PRODUCTION 


1T  has  been  stated  and  repeated  that 
French  production  was  undergoing 
a serious  crisis  of  financing.  This 
fact  is  undeniable.  As  always, 
however,  our  Latin  tempérament 
has  brougWt  us  te,  exaggerate  the 
amplitude  of  this  crisis,  which,  you  may 
be  assured  is  only  momentary  and  in 
addition  only  partial. 

In  fact,  if  it  is  necessary  to  call  out 
in  alarm  before  the  fatal  accident, 
which  is  being  done,  it  is  harmful  to  cry 
out  too  loudly. 

Last  year  was  not  specially  brilliant 
it  is  certain,  because  we  only  made 
eighty  film®  of  long  métrage  including, 
the  mixed  productions  of  France  and 
other  countries.  This  year  however,  and 
the  figures  speak  eloquently,  we  hâve 
undertaken  forty  seven  productions  du- 
ring  the  first  six  months.  Now,  facts 
prove  that  each  year  it  is  the  third 
quarter  which  is  most  prolific. 

Therefore,  without  being  smugly  op- 
timistic  we  may  hope  that  this  year  will 
see  the  réalisation  of  about  a hundred 
long  films. 

If,  on  the  other  hand,  we  take  the 
post-war  situation,  which  bears  heavily 
on  the  World  and  especially  on  France, 
into  account,  and  consider  that  the  best 
pre-war  years  produced  120  films  it  does 
not  seem  that  we  ought  to  despair. 

Our  foreign  friends  will  be  able  next 
season,  to  count  on  our  films  to  supply 
their  screens,  the  others  will  hâve  to 
count  on  our  compétition. 

It  has  been  edicted  as  an  unalterable 
law,  that  from  the  quantity  of  films  rea- 
lised  the  quality  is  born.  We  hâve  never 
disputed  this  axiom  but  we  may  herhaps 
remark  that  it  does  not  contain  any  per- 
centage. 

The  Cinéma  Industry  must  consider 
ail  the  problems  under  two  angles  which 
seem  irréconciliable,  art  and  industry. 

l'-tder  the  artistic  angle,  however,  the 
successes  are,  fortunately,  not  rare  and 
we  hâve  seen  our  Swiss  friends  produce 
La  Dernière  Chance  in  the  midst  of  a 


very  small  number  of  films,  and  our  Ita- 
lian  neighbours  réalisé  Rame,  Citta 
Aperta,  Paîsa,  Sciuscia,  Vivere  in  Pace, 
etc.,  ail  of  them  works  which  honour 
what  it  is  practically  agreed  upon  to  call 
the  « New  Italian  School  »,  without  of 
that  counting  a large  number  of  films  in 
their  yearly  production. 

From  these  examples,  we  may,  con- 


Une  attitude  d'Edwige  Feuillère 
dans  L’AIGJLE  A PEUX  TETES,  de  Jean  cocteau. 

(Cliché  Sirius.) 


sequently,  conclude  that  quantity  is  not 
indispensable  to  artistic  quality. 

We  may  add  that,  for  our  part,  we 
pride  ourselves  on  the  prize-list  of  the 
various  international  cinéma  compéti- 
tions of  the  last  two  or  three  years, 
during,  which  our  Studios  did  not  know 
a feverish  activity. 

Considered  under  the  industrial  angle 
the  conclusions  can  be  the  same  : our 
American  friends  who  hâve  rationalised 
their  production,  who  are  in  possession 
of  enormous  financial  and,  therefore, 
technical  means  hâve  not  turned  out  a 
great  number  of  masterpieces  in  a very 
impressive  quantity  of  filn^s. 


When  we  talk  of  industry  we  must 
talk  of  financing. 

It  is  said  that  our  large  films  are  too 
costly. 

The  American  Corr.panies  also  coin- 
plain  of  the  too  high  cost  of  their  films 
althjough  they  hâve  a very  wide  market. 

In  reality  these  remarks  are  only  rela- 
tive and  going  back  to  the  example  sup- 
plied  by  the  Italian  Cinéma,  we  may, 
without  fear  of  contradiction,  prétend 
that  their  producers  certainly  did  not 
lose  any  money  with  the  films  mentioned 
above. 

For  the  French  production  the  same 
certainly  holds  good  for  Le  Diable  au 
Corps,  Le  Silence  est  d’Or,  Quai  des 
Orfèvres,  Les  Maudits  and  many  others 
which  it  would  take  too  long  to  mention 
here. 

The  conclusion  imposes  itself  : it  is 

not  indispensable  to  hâve  a very  large 

capital  in  order  to  succeed. 

1 * 

* * 

Let  us  sum  up. 

We  hâve  created  an  atmosphère  of 
doubt,  of  sarcasm  reg^rding  our  produc- 
tion. 

Immediately  after  the  war  we  com- 
mitted  the  error  of  saturating  the  fo- 
reign markets  with  films  of  very  médiocre 
class. 

We  hâve  not  known  how  to  keep  this 
year  the  very  high  trump  card  for  French 
propaganda  represented  by  an  Interna- 
tional Film  Festival. 

AH  that,  certainly,  counts  against  us. 

However,  these  errors  are  consecutive 
to  the  great  trouble  brought  by  the  war, 
by  the  change  of  methods,  even  some- 
times  by  the  change  of  men.  It  is  none 
the  less  true  that  France  is  working, 
that  French  production  will  not  die 
because  it  will  find  in  itself  the  necessary 
resources,  it  is  in  the  act  of  finding  them 
at  présent. 

Let  our  foreign  friends  reassure  thern- 
selves,  in  spite  of  what  they  may  hear 
or  read,  even  with  makeshifts  we  sh'U 
show  then  some  great  films. 

Laurent  Ollivier» 


/ ■' 
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GRANDE-BRETAGNE 


Les  exportateurs  français  doivent 
se  grouper  pour  lancer  leurs  films 
sur  le  marché  britannique. 

de  notre  correspondant  François  KOVAL 


I 'ETUDE  de  l’exploitation  des  films  français 
*—  en  Grande-Bretagne  démontre  clairement 
un  accroissement  lent  mais  progressif  du  pres- 
tige de  la  production  française.  En  même  temps, 
les  faits  laissent  entrevoir  des  possibilités  plus 
étendues  de  distribution  et  tout  ami  londonien 
du  Cméma  français  se  demande  <:  pourquoi  ne 
sont-elles  pas  exploitées7  ». 

La  réponse  en  est  simple,  quoique  quelque 
peu  déconcertante  : la  distribution  est  laissée 
au  hasard  de  l’initiative  individuelle  (souvent 
mal  renseignée)  et  la  publicité  ne  dépend  que 
des  directeurs  de  salles  disposant  de  moyens 
limités. 

Cette  initiative  privée,  bien  entendu,  mérite 
une  reconnaissance  chaleureuse  de  la  corpora- 
tion, et  personne  ne  devrait  critiquer  pour  le 
manque  de  coordination  le  producteur  indé- 
pendant ou  le  distributeur  qui  cherche  coura- 
geusement des  débouchés  nouveaux.  Cependant 
c’esr  justement  ce  manque  de  coordination  qui 
îeprésente  le  facteur  le  plus  nuisible  à l’ex- 
tensiori  du  commerce  dans  ce  domaine. 

Si  toi  film  français  sort  aujourd  hui  à Londres, 
c’eot  uniquement  le  résultat  de  négociations  pro- 
longées entre  deux  hommes,  un  Anglais  et  un 
Français,  qui  tous  deux  ne  sont  intéressés  que 
dans  la  réussite  commerciale  de  leur  transaction. 
auju.i  a ux  ne  p-ut  juger,  au  moment  propice, 
de  l'effet  de  cette  sortie  — bonne  ou  mauvaise  — 
sur  l’ensemble  de  la  production  française  ex- 
portée. Cela  revient  à dire  que  de  bons  films 
sont  souvent  projetés  au  moment  inopportun, 
des  chances  de  succès  sont  gâchées  par  une  pro- 
grammation prématurée  ou  trop  tardive,  et  au 
lieu  de  l’attaque  solidaire  et  bien  préparée  du 
Cinéma  français  on  voit  le  spectacle  déplorable 
de  quelques  bandes  françaises  qui  se  font  con- 
currence entre  elles. 

Les  expériences  du  dernier  semestre  en  four- 
nissent la  meilleure  illustration!  Il  y a deux  ans, 
le  tout  simple  documentaire  Le  Journal  de  la 
Résistance  ( Libération  de  Paris)  eut  à Londres 
un  succès  énorme.  A ce  moment,  La  Bataille 
du  Rail  aurait  déclenché  l'enthousiasme  du 
grand  public,  mais  évidemment  l’idée  ne  vint  à 
personne  alors  de  lancer  ce  chef-d’œuvre  de 
René  Clément.  Et  maintenant  — au  moment  où 
chaque  sujet  de  guerre  est  considéré  comme 


Louise  Carletti,  Pierre  Cour  et  Francis  Blanche 
interprètes  de  L’ASSASSIN  EST  A L’ECOUTE. 

(Cliché  Cinéma  de  France.) 


« passé  » — le  film  n’a  pu  tenir  l’affiche  plus 
de  cinq  semaines. 

Les  films  de  Henri-Georges  Clouzot  offrent 
un  autre  exemple.  La  critique  sans  doute  aurait 
trouvé  Le  Corbeau  une  œuvre  fort  intéressante 
si  cette  bande  avait  été  montrée  comme  la  pre- 
mière de  ce  réalisateur  original,  présentée  à 
Londres.  Mais  après  Quai  des  Orfèvres,  géné- 
ralement admiré,  la  presse  londonienne  donna 
peu  de  place  à l’œuvre  plus  ancienne  de  Clouzot. 

D’ailleurs  — et  c’est  peut-être  l’exemple  le 
plus  frappant  — Quai  des  Orfèvres  fut  projeté 
au  Rialto  en  même  temps  que  Copie  Conforme 
à I’Academy.  Or,  puisque  même  les  plus  ardents 
admirateurs  du  Cinéma  français  à Londres  n'ont 
pas  envie  de  voir  sur  l’écran  le  même  artiste 
— Louis  Jouvet  en  l’occurence  — à bref  inter- 
valle, la  période  de  projection  fut  automatique- 
ment raccourcie  de  50  % pour  chacun  des  deux 
films,  et  cela  en  dépit  de  l’enthousiasme  des  jour- 
nalistes et  du  public. 

Dans  ces  conditions,  une  solution  rapide  et 
radicale  s’impose  si  on  ne  veut  pas  mettre  en 
péril  la  réussite  future  de  l’exploitation  et  le 
prestige  même  de  la  production  française  sur 
le  marché  d’outre-Manche,  particulièrement  au 
moment  où  la  concurrence  du  Cinéma  italien 
s’accroît  et  où  l’accord  anglo-américain  ouvre 
de  nouveau  les  portes  aux  productions  d’Hol- 
lywood. Le  meilleur  remède  consisterait  en  la 
formation  d’un  organisme  capable  de  coordon- 
ner les  efforts  individuels,  de  sélectionner  les 
œuvres  convenables,  de  les  placer  sur  le  marché 
britannique  et  de  synchroniser  leur  sortie,  en 
un  mot,  de  la  création  d’une  agence  centrale  de 
iistribution  avec  siège  à Londres. 

A en  juger  d’après  les  opinions  exprimées  par 
des  cinéastes  des  deux  côtés  de  la  Manche, 
l’existence  d’une  telle  institution  serait,  en  effet, 
dans  l’intérêt  des  deux  parties.  M.  Jean  Huet 
qui,  en  sa  qualité  de  délégué  du  Centre  National, 
représente  à Londres  le  Cinéma  français,  nous 
dit  tout  franchement  : 

« Dans  l’état  actuel  des  choses,  j’ai  trop  peu 
d’influence  et  je  suis  convaincu  que  par  la  créa- 
tion d'une  agence  de  distribution  on  pourrait 
augmenter  l’exportation  des  bandes  françaises 
en  Angleterre  beaucoup  plus  qu'on  ne  l’imagine 
en  France  ». 

Et  M.  Hoellering,  propriétaire  de  I’Academy 
et  directeur  de  « Films-Traders  »,  une  des  com- 
pagnies les  plus  efficaces  pour  la  distribution 
des  films  français,  nous  a déclaré  : 

« Un  vif  succès  est  toujours  assuré  à tout 
film  français  qui  reflète  la  vie  réelle  des  Fran- 
çais, l’atmosphère  de  leur  travail  quotidien, 
leurs  plaisirs  et  leurs  peines.  J’espère  que  les 
cinéastes  français  se  rendent  compte  de  leur 
supériorité  dans  ce  champ. 

« Nous  avons  quelquefois  des  difficultés  consi- 
dérables non  seulement  à trouver  des  bandes 
convenables  pour  nos  écrans,  mais  aussi  à les 
obtenir.  Il  arrive  que  les  gens  chargés  du  pla- 
cement des  films  semblent  ne  pas  connaître  très 
bien  le  marché  britannique  et,  par  crainte  d’être 
trompés,  entament  des  négociations  avec  deux 
ou  trois  maisons  en  même  temps  pour  en  jouer 
l’une  contre  l’autre,  D’où  un  gaspillage  énorme 


M.  André  Dreyfus,  Président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  la  Presse  Filmée,  remet  à Sir  Oliver 
Harvey.  Ambassadeur  de  Grande-Bretagne,  le  film 
complet  du  voyage,  à Paris,  de  la  Princesse 
Elisabeth,  réalisé  par  l’ensemble  des  firmes  d’actua- 
lités cinématographiques  éditant  en  France. 


de  temps,  d'énergie  et  d argent,  des  contrats 
mille  fois  changés  et  finalement  déchirés...  Si 
parfois,  par  ces  méthodes  peu  communes  en 
Angleterre,  un  producteur  ou  un  distributeur 
ai  rive  à améliorer  son  profit,  cela  n’améliore 
point  la  position  générale  française,  bien  au  con- 
traire. 

« Pour  ces  raisons,  je  saluerais  avec  la  plus 
grande  joie  une  agence  de  distribution.  Je  se- 
rais même  toujours  prêt  à soumettre  ma  comp- 
tabilité à l’inspection  d’un  tel  organisme  pour 
établir  le  juste  prix  d’achat.  Ce  n’est  d’ailleurs 
pas  un  secret  qu’un  bon  film  français  peut  don- 
ner un  rendement  moyen  de  2 à 3.000  livres  et 
que  la  base  habituelle  de  placement  est  le  pour- 
centage à raison  de  40  % à l'exploitant  et  60  % 
au  producteur. 

« S;  je  pense  à tout  l’argent  gaspillé  par  les 
dépenses  en  voyages,  préparations  de  contrats 
inutiles,  etc.,  j’imagine  que  le  fonctionnement 
d’une  agence  centrale  (à  part  tout  autre  avan- 
tage) aurait  pour  conséquence  une  augmenta- 
tion des  profits  effectifs.  » 

Une  fonction  importante  de  l'agence  ou,  le  cas 
échéant,  d’une  autre  institution  spécialement 
établie  à ses  côtés,  devrait  consister  dans  la 
publicité  du  Cinéma  français  dans  le  sens  le  plus 
vaste.  Il  ne  faut  se  faire  aucune  illusion  sur 
l’effet  limité  de  la  publicité  sporadique  don- 
née par  les  exploitants  aux  fiJms  projetés  par 
eux  (et  payée  d’ailleurs  de  leurs  revenus) . Ce 
n’esr  pas  une  publicité  « en  profondeur  ». 

Et  pourtant  l’expansion  du  Cinéma  français 
dépend  entièrement  de  la  publicité  qui  serait 
à même  d’éveiller  « l’appétit  •>  pour  ses  œuvres 
parm;  le  grand  public  et  de  familiariser  les 
masses  avec  les  traits  caractéristiques  des  ve- 
dettes françaises  au  point  que  les  visages 
d'Edwige  Feuillère  ou  de  Pierre  Blanchar  de- 
viennent aussi  connus  du  cinéphile  moyen  que 
ceux  de  Katherine  Hepburn  ou  de  Gary  Cooper. 

La  meilleure  façon  d’atteindre  ce  but  est  tout 
simplement  la  publication  d un  magazine  du 
cinéma  en  anglais.  On  ne  se  lend  pas  compte 
peut-être  en  France  que  le  succès  d’une  publi- 
cation pareille  serait  assuré  dès  le  début.  En 
effet,  parmi  les  classes  instruites,  il  y a dans 
les  grandes  villes  anglaises  un  nombre  considé- 
rable de  cinéphiles  qui  attendent  beaucoup  de 
chaque  bande  française  et  montrent  une  curio- 
sité remarquable  à ce  sujet.  S’ils  ne  sont  pas 
assez  nombreux  pour  assurer  toujours  un  suc- 
cès commercial  à un  ilm  qui  passe  peut-être 
dans  une  salle  assez  éloignée  de  leur  domicile, 
iis  sont  certainement  assez  nombreux  pour  for- 
mer le  noyau  d’abonnés  indispensable  pour  un 
tei  journal.  Il  suffit  de  penser,  par  exemple,  aux 
90.000  membres  des  « Films  Societies  » qui 
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ETATS-UNIS 


Le§  difficultés  internationales  dc^ 
eiianges  eréenf  le  marasme  à 
Hollywood. 

par  Rcbert  FLORE  Y 


I A capitale  du  film  américain  semble  devoir 
•—  continuer  à se  débattre  dans  un  profond  ma- 
rasme. L’ouverture  théorique  du  marché  anglais 
aux  films  américains  n’a  pas  amélioré  la  situa- 
tion, car,  si  même  la  production  cinématogra- 
phique des  Etats-Unis  est  maintenant  acceptée 
sur  les  écrans  anglais,  les  recettes  doivent,  pour 
la  plus  grande  part,  rester  en  Angleterre,  un 
faible  pourcentage  des  rentrées  étant  seul  auto- 
risé à être  exporté.  L’argent  pouvant  être  dé- 
pensé sur  place,  les  producteurs  américains  sont 
en  train  d’essayer  de  mettre  debout  des  combi- 
naisons leur  permettant  de  venir  tourner  dans 
les  studios  de  Londres  avec  leurs  fonds  gelés, 
d'où  beaucoup  de  travail  en  perspective  pour 
les  techniciens  anglais;  les  britanniques  paient 
pour  voir  les  films  tournés  à Hollywood,  mais 
cet  argent  reste  pour  la  plus  grosse  part  dans 
leur  pays  et  leur  est,  de  la  sorte,  remboursé 


peuvent  être  considérés  presque  tous  comme 
des  lecteurs  en  puissance.  Et  ils  ne  sont  pas 
les  seuls,  d’autant  plus  que  les  deux  ciné-maga- 
zines  anglais  existant  à présent  ne  sont  point 
trop  intéressants  et  très  rarement  donnent  place 
aux  productions  continentales. 

La  publication  donc  d’un  hebdomadaire  ou 
d’un  mensuel  de  ce  genre,  atiractivement  pré- 
senté, correspondrait  sans  doute  à un  besoin 
reel,  même  si  celui-ci  n'a  pas  encore  été  ex- 
primé explicitement.  D’ailleurs,  le  magazine 
publié  en  Angleterre  susciterait  en  même  temps 
l’intérêt  du  public  spécialisé  dans  tous  les  pays 
de  langue  anglaise  comme  les  Etats-Unis,  le 
Canada  ou  l’Australie.  Le  revenu  en  serait  as- 
suré non  seulement  par  les  abonnements  (une 
source  d’habitude  insuffisante  pour  couvrir  le 
coût  de  revient),  mais  aussi  par  les  annonce; 
ries  maisons  de  production  et  des  salles  spécia- 
lisées qui  sont  toujours  en  quête  de  nouveaux 
moyens  de  publicité. 

Ainsi,  pour  démarrer,  il  suffirait  d’un  cadre 
et  d’une  subvention  (fournie  soit  par  les  Pou- 
voirs publics,  soit  par  les  producteurs)  destinée 
uniquement  à couvrir  les  frais  pendant  la  pé- 
riode difficile  de  lancement,  après  quoi,  je 
budget  d’un  magazine  bien  rédigé  devrait  être 
à peu  près  équilibré. 

On  sait  qu’au  moment  actuel,  ausi  bien  les 
producteurs  que  les  Pouvoirs  publ  cs  sont  réti- 
cents en  ce  qui  concerne  de  nouvelles  dépense-;. 
Mais  d’un  autre  côté  ils  comprennent  sûrement 
que  la  conquête  d’un  marché  ne  peut  être  effec- 
tuée par  des  moyens  de  fortune  et  sans  l’appui 
d’une  organisation  puissante. 

Il  semble  que  le  moment  est  arrivé  d’abandon- 
ner toute  hésitation  et  de  Prer  des  conclusions 
précises  des  expériences  de  deux  années  passées, 
pendant  lesquelles  le  Cinéma  français  a obtenu 
sur  le  marché  britannique  un  succès  de  pres- 
tige au  lieu  de  faire  l’entrée  triomphale  qu’il 
mérite. 

Cependant,  une  campagne  audacieuse,  dyna- 
mique et  bien  conduite  peut  encore  apporter 
le  triomphe.  — François  Koval. 


éventuellement.  Le  Syndicat  des  Acteurs  de 
l’Ecran  ayant  annoncé  une  grève  générale  pos- 
sible pour  fin  juillet,  personne  ne  sait  pour 
combien  de  temps  exactement  cette  grève  se 
prolongera  et  les  dirigeants  des  studios  vien- 
nent de  décider  de  ne  plus  mettre  en  chantier 
aucun  film  ne  pouvant  être  complètement  ter- 
miné avant  le  30  ju  Pet  d’°ù  une  autre  cause  de 
malaise  dans  les  studios  de  la  Côte  Pacifique. 

Les  revendications  des  acteurs  et  vedettes  de 
l’écran  sont  nombreuses,  et  une  des  raisons  de 
cette  grève,  et  non  la  moindre,  est  que  les  ac- 
teurs réclament  fort  justement  d’être  à nouveau 
payés  pour  chaque  « re-issue  » de  vieux  films 
dont  les  producteurs,  depuis  la  fin  de  la  guerre, 
inondent  le  marché. 

Si  les  grands  studios  ressortent  ainsi,  chaque 
année,  entre  cent  et  cent  cinquante  vieux  films 
dent  les  exploitants  doivent  se  satisfaire  si  rien 
d’autre  ne  leur  est  offert,  le  travail,  pour  les 
acteurs  comme  d’ailleurs  pour  les  autres  tech- 
niciens, se  fait  de  plus  en  plus  rare,  d’où  récri- 
minations de  leur  syndicat,  qui  seront  bientôt 
suivies  de  celles  des  autres  « Guilds  » et 
« Unions  ». 

Durant  ces  derniers  mois,  aucun  film  sensa- 
tionnel n’a  été  présenté;  les  producteurs  tâton- 
nent. à la  recherche  de  auelaue  chose  de  nou- 
veau, pour  attirer  les  foules  fatiguées  des  films 
dits  « à message  ». 

Le  Cinéma  américain  voudrait  bien  se  renou- 
veler, mais  ne  semble  pas  savoir  exactement 
vers  quel  côté  se  diriger...  Le  « film  de  guerre  » 
ne  tardera  sans  doute  pas  à faire  sa  réappa- 
rition. 

Howard  Hughes,  l’audacieux  aviateur-produc- 
teur, vient  de  prendre  le  contrôle  des  intérêts 
de  la  Société  RKO  pour  la  bagatelle  de  9.000.000 
de  dollars,  et  l’on  chuchote  dans  les  milieux 
professionnels  que  l’excellent  William  Dozier, 
actuellement  encore  aux  Studios  Universal, 
serait  remis  à la  tête  de  la  RKO  en  tant  que 
chef  de  production,  alors  que  Doré  Shary,  qui 
occupe  actuellement  cette  place,  passerait  chez 
Warner  Bros.,  où.  daruis  le  départ  d'Hal.  Wal- 
lis, ayant  suivi  celui  de  Darryl  Zanuck,  ce  poste 
n’a  plus  d’occupant. 

Quelques  films  français  ont  été  présentés  à 
Hollywood  ces  derniers  mois  et  ont  tous  été 
très  bien  accueillis  par  la  critique.  Très  gros 
succès  surtout  pour  La  Belle  et  la  Bête  et  pour 
L’Eternel  Retour. 

Le  Théâtre  Laurel  passe  actuellement  L’Idiot 
et  annonce  pour  les  trois  prochains  program- 
mes Quai  des  Orfèvres  (sous  le  titre  de  Jenny 
Lamour),  Le  Corbeau  et  La  Symphonie  Pasto- 
rale. 

Les  Jeux  sont  faits  seront  sans  doute  pré- 
sentés ensuite,  c’est-à-dire  vers  le  mois  de  sep- 
tembre, chaque  film  tenant  l’affiche  entre  trois 
et  quatre  semaines  selon  les  recettes.  En  passant, 
je  ferai^  remarquer  que  le  matériel  publicitaire 
créé  par  les  importât mrs  new  yorkais  ne  men- 
tionne généralement  jamais  le  nom  du  metteur 
en  scène  du  film.  Les  noms  des  réalisateurs  pa- 
raissent sur  les  génériques,  mais  peu  souvent 


Le  Gcniral  Lerlerc  tel  qu  il  revivra  bien  ôt 
dans  la  production  Fi’max. 

(Cliché  S.C.A.) 


sur  les  affichas  ou  sur  les  enseignes  électriques 
devant  les  cinémas  spécialisés. 

Par  centre,  les  noms  da  certains  auteurs  con- 
nus sont  expPités  en  lettres  énormes:  un  film 
tel  que  L’Eternel  R"tou ■»  ect  entièrement  exploité 
sous  le  nem  de  Jean  Cocteau. 

L-'s  annonces  des  journaux,  la  marquice  élec- 
trique proclament  qu’il  s’agit  d’un  « film  de 
Jean  C'cUau  ».  les  critiaues  parlant  du  « Coc- 
teau touch  »,  de  la  « Cocteau  artistry  »,  mais 
Jean  DMann^y.  par  exemple,  dont  le  nom  est 
cenendant  indiqué  à l’écran  comme  metteur  en 
scène,  reste  pour  tout  ce  qui  concerne  la  publi- 
cité. dans  l’obscurité  la  plus  complète.  L’Idiot 
est  lancé  comme  étant  le  grand  chef-d’œuvre 

Vottp1  i r-f  loc  prrnq  cl,T  dwirT° 

et  de  Gérard  Philipe  sont  mis  en  vedette,  mais 
aucune  mention  n’est  faite  dans  la  publicité  du 
nom  du  réalisateur. 

Il  n’en  est  cependant  pas  de  même  peur  les 
noms  de  Marcel  Pagnol  et  de  Sacha  Guitry  qui 
sont  toujours  aecomragnés  d’un  gros  tam-tam 
publicitaire.  Naturellement,  les  gazettes  parlent 
déià  du  « film  de  Sartre  ».  L^s  J ux  scr't  faifs. 

Les  metteurs  en  scène  français  devraient  insis- 
ter auprès  de  leurs  producteurs  pour  que  leurs 
noms  figurent  sur  toutes  les  affiches  et  annonces. 
Je  n’ai  pas  vu  oar  exemple.  1°  rein  du  T'é"lisa- 
teur  sur  les  affiches  du  Corbeau  et  de  Quai  des 
Orfèvres,  actuellement  exposées  à l’entrée  du 
Laurel  sur  Beverly-Boulevard. 

Il  s’agit,  il  est  vrai,  d’affiches  fabriquées  et 
comnosées  par  les  exploitants  à l’aide  de  photos 
du  film,  mais  le  fait  n’en  est  pas  moins  là. 

John  McCarten,  l’érudit  critique  du  New 
Yorker,  vient  de  publier  un  très  long  article  sur 
Fanny,  de  Marcel  Pagnol.  qui  vient  de  voir  le 
jour  à New  York.  Fn  dépit  de  l’âge  du  film,  la 
critique  est  excellente:  Fanny  passera  sans  doute 
prochainement  au  Théâtre  Fsquire  de  Los  An- 
gelès.  Par  contre,  John  McCarten  se  montre 
très  sévère  pour  une  autre  production  fran- 
çaise intitulée  Voyage  Surprise. 

Les  quotidiens  et  corporatifs  américains  ont 
longuement  parlé  de  la  mort  du  regretté  Jac- 
ques Feyder,  très  connu  et  estimé  de  tous  à 
Hollywood. 

La  nouvelle  version  de  L’Atlantide  n’est  pas 
encore  sortie.  Walter  Wanger  a momentanément 
renoncé  à son  projet  de  tourner  La  Prise  de  la 
Bastille,  son  intention  avait  été  d’utiliser  tous 
les  décors  qu’il  avait  fait  construire  pour  Jeanne 
d’Arc. 

Les  Frères  Hakim  annoncent  leur  projet  de 
produire  Mayerling  à Paris  au  cours  de  l’au- 
tomne prochain. 
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NORVÈGE 

L.a  production  française  doit 
reprendre  un  meilleur  rang 
sur  le  marché  norvégien. 


Il  existe  366  salles  de  cinéma  en  Norvège, 
■ selon  les  dernières  informations  de  l'Asso- 
ciation des  Cinémas  municipaux.  De  ces  366  sal- 
les, plus  de  160  appartiennent  aux  associa- 
tions municipales.  Le  reste  appartient  à des 
organisations  de  bienfaisance.  Il  n’y  a aucun 
circuit. 

En  1947,  398  films  ont  été  importés,  contre 
367  en  1946.  56,75  % de  ces  films  sont  améri- 
cains ,(47,96  % en  1946).  Les  films  se  répartissent 
ainsi  : 


1947 

1946 

U.S.A 

227 

179 

Angleterre  

55 

60 

Suède  

53 

63 

France  

36 

33 

U.R.S.S 

14 

16 

Danemark  

12 

11 

Mexique  

1 

1 

Une  scène  du  film  franco-norvégien 

LA  BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE. 

(Cliché  Filmsonor.) 


En  1946,  il  y avait  eu  aussi  deux  films  belges 
et  trois  suisses.  Trois  films  seulement  ont  été 
produits  en  Norvège  en  1947,  alors  qu’il  y en 
eut  six  en  1946. 


Les  critiques  d’Arc  de  Triomphe  n’ont  pas  été 
aussi  chaleureuses  que  les  producteurs  l’espé- 
raient. Lous  Verneuil  et  Charles  Boyer  vien- 
dront sans  doute  en  France  au  mois  de  juillet. 
Beaucoup  de  vedettes  américaines  passeront 
d’ailleurs  leurs  vacances  à Paris  cet  été. 

On  ne  parle  plus,  pour  le  moment,  des  prises 
de  vues  du  film  Outpost  in  Morocco  ( Serment 
Solennel)  dont  certains  extérieurs  ont  été  tour- 
nés en  Afrique  du  Nord  l’hiver  dernier  et  dont 
Georges  Raft  doit  être  la  vedette. 

Le  grand  sujet  de  conversation  du  moment 
est  Gérard  Philipe  que  certains  n’ont  encore 
vu  que  dans  L’Idiot,  mais  qui  avait  déjà  été 
très  remarqué  dans  Le  Diable  au  Corps.  Je  ne 
serais  pas  autrement  étonné  de  le  voir  très  pro- 
chainement engagé  par  une  firme  américaine. 

Au  moment  d’expédier  cet  article,  je  lis  dans 
le  New  York  Times  une  opinion  qui,  publiée 
en  première  page,  a fait  ici  sensation,  intitulée 
« Les  producteurs  accusent  les  Britanniques  de 
violer  leurs  accords  ».  Nul  doute  que  les  réac- 
tions ne  soient  violentes.  — Robert  Florey. 


par  Sven  G,  WINQUIST 

Durant  les  trois  premiers  mois  de  1948,  les 
films  français  suivants  ont  été  vendus  en  Nor- 
vège : 

Eternel  Conflit,  Macadam,  Le  Diable  Souffle, 
Les  Maudits,  Mademoiselle  s’amuse,  Les  Con- 
damnés, Adieu  Chérie,  Seul  dans  la  Nuit,  L’In- 
saisissable Frédéric,  Cage  aux  Rossignols,  Boule 
de  Suif,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  Antoine 
et  Antoinette. 

Le  résultat  définitif  de  l’accord  intervenu  en- 
tre les  U.S.A.  et  la  Norvège  est  que  les  pro- 
ductions américaines  resteront  sur  les  écrans 
locaux  même  après  que  leurs  quotas  d’échange 
aient  été  atteints. 

L’accord  d’un  an,  qui  entra  en  vigueur  le 
1er  janvier  prévoit  : les  Américains  peuvent  sor- 
tir du  pays  les  dollars  correspondant  à un  mil- 
lion de  couronnes  ; la  même  somme  supplémen- 
taire sera  bloquée,  puis  payée  aux  distributeurs 
américains  en  dollars,  sur  une  pédiode  de  qua- 
tre ans  à partir  de  1949.  Les  compagnies  amé- 
ricaines peuvent  continuer  leurs  opérations  au 
delà  des  deux  millions  de  couronnes,  mais  les 
sommes  supplémentaires  ne  pourront  pas  être 


I E Danemark  compte  actuellement  460  salles 
de  cinémas  standard.  Le  16  mm.  n’existe 
pas  et  les  circuits  sont  interdits  par  la  loi. 
Ce  pays  a connu,  plus  que  les  autres  pays 


Gaby  Sylvia  et  Henri  Guisol  dans  METIEit  DE  FOUS 
réalisé  par  André  Hunebelle. 

(Cliché  P.A.C.) 


Scandinaves,  de  graves  difficultés  avec  les  de- 
vises étrangères.  Les  films  suédois  ne  figurent 
plus  sur  le  marché  danois  depuis  la  guerre, 
ies  exportateurs  suédois  s’étant  refusés  à ac- 
cepter les  conditions  du  gouvernement  danois. 


réclamées  par  eux.  Cet  argent  sera  utilisé  dans 
le  pays  même. 

Jusqu’ici  deux  films  ont  été  produits  en  1948  : 
Kampen  om  tungtvannet  ( Bataille  de  l’Eau 
Lourde ),  produit  par  Hero-Films,  en  coopéra- 
tion avec  Le  Trident  (France)  et  Trollfossen 
( Les  Chutes  enchantées) , produit  par  Nordlys 
Films.  Trois  autres  films  sont  prévus  : Veiskille 
( Routes  croisées),  écrit  par  Sigurd  Hoel,  Ulf 
Greber  et  Olaf  Storstein  ; Hvor  farty  flyte  kan 
(Où  les  bateaux  voguent),  produit  par  Rolf 
W.  Popp  et  Den  hemmelighetsfulle  leilighet  (Le 
Moment  secret),  par  Nork  Film  et  qui  sera  écrit 
et  dirigé  par  Tancred  Ibsen. 

A cause  des  taxes  d’entrée  (40  % sur  les 
films  étrangers  et  25  % sur  les  norvégiens),  les 
producteurs  norvégiens  trouvent  que  leurs  films 
ne  sont  pas  rentables.  L’an  dernier,  les  exploi- 
tants tentèrent  de  faire  réduire  les  taxes  par 
le  Congrès,  mais  sans  succès  ; cette  année  ils 
essaieront  à nouveau.  Leur  devise  est  « tous 
les  films  nationaux  libres  de  taxes  ». 

Il  y a eu  quinze  films  français  présentés  en 
1948  : 

Symphonie  Pastorale  (5  semaines),  Les  En- 
fants du  Paradis  (10  jours),  Les  Roquevillards 
(3  jours),  La  Belle  et  la  Bête  (2  semaines),  Le 
Diable  au  Corps  (14  jours),  Panique  (14  jours), 
Les  Portes  de  la  Nuit  (10  jours),  Bataillon  du 
Ciel  (10  jours),  Non  Coupable  (14  jours).  Colo- 
nel Chabert  (2  jours),  Pontcarral  (3  jours),  Mi- 
roir (14  jours),  Copie  Conforme  (2  semaines), 
Sortilèges  (7  jours),  Espoir  (2  semaines). 

Le  marché  norvégien  tente  actuellement  de 
s’ouvrir  à nouveau  aux  films  français.  Avant 
1940,  la  production  française  était  très  appré- 
ciée, mais  durant  l’occupation,  il  n’y  eut  que 
peu  de  films  français  présentés. 

Sven  G.  Winquist. 


L an  passé,  les  films  américains  furent  eux  aussi 
absents  du  marché  pendant  un  certain  temps, 
puis  redevinrent  libres.  Au  printemps  de  cette 
année,  nouvelles  difficultés,  mais  le  marché  da- 
nois fut  ouvert  à nouveau  aux  productions  amé- 
ricaines en  mai.  ✓ 

Pendant  ce  temps,  les  films  britanniques  s’éta- 
blissaient fermement.  Eagle-Lion  inonda  le 
marché  de  ses  productions,  s’acquit  beaucoup 
de  sympathie  de  la  part  des  exploitants  et  du 
public  et  fit  une  telle  publicité  qu’actuellement 
dans  les  journaux  il  est  presque  aussi  commun 
d’y  voir  des  vedettes  britanniques  que  des  stars 
américaines. 

Durant  la  saison  46-47  il  y eut  267  films 
étrangers  : 

U.S.A 181 

Angleterre  41 

France 19 

Suède 15 

U.R.S.S 5 

Norvège  2 

Finlande  1 

Italie,  1 

Hongrie  1 

Belgique  1 

Dans  la  même  période,  il  y eut  10  films  natio- 
naux produits. 

En  1948,  on  n’a  vu  seulement  que  quelques 


DANEMARK 

Le  manque  de  films  américains 
doit  favoriser!! les  films  français 
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SUEDE 


L’augmentation  des  taxes  a fait  baisser 
les  entrées. 

“ Le  Diable  au  Corps  ” est  le  plus  grand 
sueeès  français  de  l’année. 

par  Sven  G.  WINQUIST 


30:1  films  ont  été  présentés  à Stockholm  en 
1047.  Ces  films  provenaient  de  : 


U.S.A 183 

Suède  43 

Angleterre  33 

France  24 

U.R.S.S 10 

Italie  . . ; 5 

Danemark  3 

Allemagne  2 

Australie  1 

Finlande  1 

Autriche  1 

Hongrie  1 

Mexique  1 

Norvège  1 


grands  succès  : Fri'eda  (anglais) , avec  l’artiste 
suédoise  Mai  Zetterling,  a été  le  plus  grand 
succès  étranger  avec  12  semaines.  Notorious  (amé- 
ricain) fit  également  12  semaines.  Le  seul  grand 
résultat  français  est  Le  Silence  est  d’Or,  avec 
4 semaines.  Le  film  danois  Stot  Staar  den  danskc 
Soviand  (Le  Marin  danois  est  solide},  produit 
par  Asa-Film,  en  est  maintenant  à sa  neuvième 
semaine.  Tous  les  journalistes  danois  le  recom- 
mande pour  les  marchés  étrangers,  ce  qu'ils  ne 
feraient  pas  pour  les  deux  autres  films  danois 
de  cette  année. 

Voici  une  liste  de  films  français  ayant  eu 
leur  première  à Copenhague,  en  1948  : 

Les  Portes  de  la  Nuit  (2  semaines)  . 

La  Route  Impériale  (9  jours). 

Documents  Secrets  (3  semaines). 

La  Cage  aux  Rossignols  (mauvais  rendement). 

Sans  Lendemain  (1  semaine). 

Une  Femme  dans  la  Nuit  (mauvais  rendement). 

Le  Silence  est  d’Or  (4  semaines). 

L’Affaire  Lafarge  (1  semaine,  bonne  critique). 

Copie  conforme  (11  jours). 

Le  Père  Tranquille  (2  semaines). 

Les  Enfants  du  Paradis  (3  semaines). 

L’Homme  du  Niger  (mauvais  rendement). 

Boule  de  Suif  (2  semaines). 

Les  films  danois  semblent  trouver  un  mar- 
ché sûr  à l’étranger.  L’année  dernière  ils  ont 
été  exportés  dans  presque  tous  les  pays  du 
monde  : la  Suède,  la  Norvège,  la  Finlande,  la 
Belgique,  la  Hollande,  la  France,  la  Hongrie, 
les  U. S. A.,  sont  quelques-uns  des  principaux 
pays  où  les  films  danois  sont  exploités. 

Le  Danemark  est  un  des  rares  pays  où  il 
n’existe  pas  de  journaux  commerciaux  ou  de 
magazines.  Cette  année  a vu  la  naissance  de 
Film  48,  et  c’est  le  seul  journal  de  cinéma.  A part 
le  Biografbladet  pour  les  exploitants. 

Les  films  français  semblent  avoir  leur  plus 
grande  chance  de  s’établir  sur  le  marché  au 
Danemark,  maintenant  qu’il  y a un  manque  de 
films  américains.  L’accord  actuel  Danemark- 
TJ.S.A.  est  seulement  valable  pour  cette  année 
et  on  s’attend,  par  la  suite,  à ce  que  les  films 
américains  soient  éloignés  du  marché  danois, 
si  le  Danemark  continue  à manquer  de  dollars. 

Sven  G.  Winquist. 


Ce  nombre  de  309  est  supérieur  de  46  films 
à 1946 

Le  nombre  de  films  produits  en  Suède  en 
1947  atteint  presque  50, . dont  43  ont  eu  leur 
première  à Stockholm  dans  l'année  (34  en 
1946).  Quelques-uns  seulement  sont  d’une  impor- 
tance suffisante  pour  le  marché  étranger  : 
Kvinv.a  U tan  Ansikte  ( Femme  sans  Visage), 
produit  par  Svensk  Filminduslrî  Det  Vackraste 
p a , J or  den  (La  plus  Belle  de  la  Terre),  par 


Mai  Zetterling  et1  Birger  Malmten 
dans  MUS1K  I MORKER. 


Europa  Film;  Skepp  Till  Indialand  (ce  film  a 
été  présenté  au  Festival  de  Cannes)  ; Brott  I sol 
(Crime  dans  le  Soleil),  produit  par  Lorens 
Marmstedt,  et  Tva  Kvinnor  'Deux  Femmes', 
produit  par  Wive  Film  et  présenté  aussi  à 
Cannes. 

Durant  1948,  le  commerce  de  la  Motion  Pic- 
ture  a été  durement  touché  par  les  nouvelles 
taxes  d’entrées  qui  commencèrent  en  février. 

Voici  le  tableau  des  anciennes  et  nouvelles 
taxes  : 


Taxes  anciennes 

Sur  le  prix  des  bil  • 
lots  jusqu’à  une  cou- 
ronne : 15  % du  prix 
des  billets;  sur  le  reste 
du  prix  des  billets  : 
30  % du  prix  des 

billets. 


Taxes  nouvelles 

Sur  le  prix  des  bil- 
•ets  jusqu’à  une  cou- 
ronne : 30  % du  prix 
des  billets;  sur  le  reste 
du  prix  des  billets  : 
45  % du  prix  des 

billets. 


Cela  signifie  que  le  prix  des  places  a aug- 
menté comme  suit  : 


Claude  Dauphin,  Sophie  Desmarets,  Pierre  Brasseur 
et  Albert  Rémy 

dans  CROISIERE  POUR  L’INCONNU. 

(Cliché  C. P. L. F. -Gaumont.) 


Prix  des  billets 

Ancien  tarif  Nouveau  tarif 

1,30  couronne  1,55  couronne 

1,50  » 1,95  » 

Le  résultat  de  cette  augmentation  a été  une 
baisse  du  nombre  des  spectateurs  d’environ  50  % 
dans  toute  la  Suède.  Au  meeting  annuel  de 
l’ Association  des  Exploitants  de  Suède  il  a été 
fait  une  protestation  au  gouvernement  souli- 
gnant qu'il  était  injuste  que  cette  branche  du 
film  supporte  seule  l’augmentation  du  prix  des 
taxes  à l’encontre  des  dancings,  cirques,  théâ- 
tres et  autres  spectacles. 

M.  Cari  Anders  Dymling,  directeur  de  la 
Svensk  Filmindustri,  écrivait  récemment  que 
l’augmentation  provoquerait  une  réduction  de 
la  production  suédoise  de  50  a 25  ou  30  films 
annuels. 

Il  semble  cependant  que  les  nouveaux  prix 
d’entrée  provoquent  une  plus  grande  importation 
de  films.  Le  manque  de  public  oblige  les  ciné- 
mas à changer  leurs  programmes  plus  souvent 
qu'auparavant.  En  janvier  1948,  au  temps  dès 
anciens  prix,  28  films  seulement  étaient  présen- 
tés à Stockholm  mais  en  février  il  y en  eut  36, 
en  mars  34,  en  avril  32. 

En  mai,  la  saison  d’été  commença  avec  beau- 
coup de  « reissues  » parmi  lesquelles  Ninctchka 
(M.G  M.)  et  les  premières  furent  moins  nom- 
breuses. 

Le  premier  film  argentin  a été  présenté  en 
Suède,  c'est  La  Guerre  des  Gauchos,  distribué 
par  Sandrew-Bauman  Film.  Présenté  le  3 mai, 
ii  fut  très  bien  accueilli  par  la  critique. 

Le  film  américain  To  the  Victor  a eu  sa  pre- 
mière mondiale  au  Rigot.etto  de  Stockholm,  le 
5 avril.  Le  film  fut  mieux  reçu  par  les  critiques 
suédois  que  par  les  Américains  après  la  pre- 
mière de  New  York  quelques  jours  plus  tard. 
Son  exclusivité  ne  dura  cependant  pas  long 
temps  et  25  jours  seulement  plus  tard  le 
Rigoletto  programmait  Le  Trésor  de  la  Sierra 
Madré. 

Le  premier  film  français  présenté  en  Suède 
en  1948  fut  Domino  qui  dura  13  jours  à 
Stockholm.  Les  autres  films  français  ont  été  : 
Boule  de  Suif  (24  jours),  Bethsabée  (7  jours), 
Adieu  Chérie  (7  jours),  Non  Coupable  (7  jours). 
Sortilèges  (28  jours),  Les  Jeux  sont  faits  (16 
jours).  Miroir  (7  jours). 

Le  Diable  au  Corps,  qui  en  est  à sa  dixième 
semaine,  est  le  plus  grand  succès  du  film  fran- 
çais cette  année.  Il  obtint  une  grande  publicité 
du  fait  de  certaines  protestations;  de  longs 
articles  ont  paru  dans  les  quotidiens  sur  l'im- 
moralité du  film. 

Si  La  Route  du  Bagne  et  Paris-New  York 
furent  peu  appréciés,  par  contre  Antoine  et 
Antoinette  et  La  Cage  aux  Rossignols  ont  été 
bien  accueillis  et  chacun  des  deux  films  fit  plus 
de  quinze  jours  d'exclusivité. 
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Claude  Farrell,  dernière  découverte 
de  Richard  Pottier,  dans  LA  NUIT  BLANCHE. 

(Cliché  C.C.F.C.) 


Habituellement,  il  y a des  films  d’environ 
treize  pays  en  Suède.  Mais  les  pays  les  plus 
importants  sont  les  U. S. A.,  l’Angleterre  et  la 
France.  Et  si  les  U. S. A.  tiennent  encore  leur 
place.  l’Angleterre  et  la  France  trouveront  un 
grand  concurrent  avec  l’Italie.  Cette  année,  il 
n’y  a eu  que  trois  films  italiens  présentés,  mais 
les  distributeurs  en  annoncent  plus  de  vingt. 
Vivre  en  Paix  obtint  un  grand  succès  et  dura 
9 semaines  au  Saga.  Fin  1947,  Sciuscia  dura 
4 semaines. 

L’importation  de  films  russes  a baissé  de 
14  films  en  1935  à 6 ou  7 cette  année.  D’un  autre 
côté,  les  importations  d’Autriche  et  d'Allema- 
gne ont  recommencé.  Des  4 films  allemands 
présentés  cette  année,  3 sont  distribués  par 
Svenska  AB  Sovietfilm  et  produits  en  zone 

i usse  de  Berlin.  Le  quatrième  film.  In  Jenen 
Tagen  a été  produit  par  Caméra-Film  à 
Hambourg. 

Parmi  les  plus  grands  succès  est  le  film  RKO, 
Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie,  qui  dura 
20  semaines  au  Roda  Kvarn  de  Stockholm, 
suivi  de  Wélcome  Stranger  (Le  Docteur  et  son 
Toubib  (Paramount),  avec  13  semaines. 

De  la  production  nationale  l’un  surtout  des 
films  1948  possède  un  intérêt  international.  C’est 
Mvsik  I morker  (Musique  dans  la  Nuit),  pro- 
duit par  Lorens  Marmstedt  et  distribué  par 
Terra  Film  AB.  Dans  ce  film,  Mai  Zetterling 
tient  un  de  ses  derniers  rôles  en  Suède  avant 
ton  départ  pour  l’Angleterre  pour  le  film  sur 
Lord  Byron.  Dans  les  films  à venir,  un  spécia- 
lement est  intéressant.  C’est  Intill  helvetets 
portar  (Jusqu’aux  Portes  de  l’Enfer),  une  his- 
toire construite  autour  de  la  bombe  atomique. 
Lars  Hansen,  connu  par  ses  films  à Hollywood, 
y jouera,  le  producteur  est  Studio-Film  et  Gus- 
taf  Mclander  le  réalisateur. 

La  liste  complète  des  films  présentés  du 
U* 1'  janvier  au  27  mai  comprend  150  premières  : 


U. S. A 91 

Suède  14 

Angleterre  14 

France  13 

Allemagne  4 

U.R.S.S 3 

Italie  3 

Danemark  3 


et  chacun  1 de  : l'Autriche,  la  Suisse,  la  Bel- 
gique, la  Norvège  et  l’Argentine.  Mais  le  reste 
de  l’année  verra  aussi  des  films  de  la  Fin- 
lande, du  Mexique,  de  la  Tchécoslovaquie  et 
de  la  Hongrie.  — Sven  G.  Winquist. 


FINLANDE 


L’U.R.S.S.  essaie  d’introduire  ses  films 
sur  le  marché. 

Les  films  français  en  exploitation  sont 
peu  nombreux. 


j L y a 460  cinémas  en  Finlande,  la  plupart 
' appartenant  à des  exploitants  indépendants, 
quoique  quelques-uns  d'entre  eux  contrôlent  un 
certain  nombre  de  salles. 


LA  CITE  DE  L’ESPERANCE 
réunit  René  Dary  et  Anouk  Ferjac. 

(Cliché  Sirius.) 


Durant  1947,  il  y eut  371  films  présentés  en 
exclusivité  à Helsinki  : 


U. S. A 188 

Angleterre  44 

Suède  27 

U.R.S.S 21 

Finlande  15 

France 15 

Danemark  3 

Allemagne  3 

Hongrie  1 


En  1948,  un  accord  a été  conclu  entre  Discina 
et  la  Continental  Film  finlandaise  à propos  de 
la  représentation  et  la  distribution  des  films 
français.  Un  accord  du  même  genre  a été  signé 
entre  la  Republic  Pictures  américaine  et  l’As- 
tor  Filmi  finlandaise. 

Les  critiques  finnois  ont  organisé  un  oscar 
appelé  « Jussi  ».  Les  gagnants  de  1948  ont  été  : 

Meilleur  réalisateur  : Roland  af  Hallstrom. 

Meilleur  scénario  : Viljo  Hela. 

Meilleur  acteur  : Leif  Wager. 

Meilleure  actrice  : Eeva-Karina  Volanen. 

Meilleure  photo  : Kalle  Peronkoski. 

Les  meilleurs  films  étrangers  désignés  ont  été  : 

Le  plus  artistique  : Ditte  Menneskebarn  (da- 
nois) . 

La  meilleure  comédie  : Cluny  Broum  (améri- 
cain) . 


Meilleur  drame  : Odd  man  out  (anglais) . 

Meilleur  dessin  animé  : Bambi  (américain). 

Des  films  étrangers,  Bambi  connut  le  plus 
grand  succès  avec  23  semaines  d’exclusivité. 
Cluny  Brown  10  semaines,  • Ditte  Menneskebarn 
8 semaines,  Odd  Man  Out  3 semaines. 

En  1948,  les  films  français  qui  ont  eu  leur  pre- 
mière à Helsinki  : 

Rêves  d’ Amour  (3  semaines). 

Macadam  (3  semaines). 

Copie  Conforme  (1  semaine). 

La  Belle  et  la  Bête  (4  semaines). 

Vénus  Aveugle  (1  semaine). 

La  Parc  de  l’Ombre  (3  semaines). 

Etrange  Destin  (2  semaines). 

Boule  de  Suif. 

Il  y a un  grand  marché  pour  les  films  étran- 
gers en  Finlande.  Il  semble  cependant  que  la 
Russie  cherche  à envahir  le  pays  dans  les  mê- 
mes proportions  que  les  autres  nations  de  la 
sphère  soviétique.  Le  nombre  des  films  sovié- 
tiques projetés  ici  a diminué  en  1947,  mais  il 
apparaît  qu'il  sera  très  important  cette  année 
et  peut  être  considéré  comme  un  résultat  de 
l’accord  politique  Finlande-U.R.S.S. 

Les  films  américains  sont  en  tête,  mais  le 
manque  de  dollars  peut  en  interrompre  l’impor- 
tation dans  le  futur.  La  M.P.A.A.  étudie  la  ques- 
tion ici-même. 

Les  compagnie  anglaises  ont  commencé  leur 
propre  distribution  en  Finlande.  Depuis  plus 
de  trois  ans,  Eagle-Lion  opère  sous  le  nom  de 
Parvi-Filmi.  En  1947.  A.  Korda-London  Films 
inaugura  sa  compétition  après  un  accord  avec 
Suomi-Filmi  Oy. 

La  production  nationale  n’est  pas  aussi  faible 
qu’en  Norvège,  mais  la  qualité  en  est  très  pau- 
vre au  point  de  vue  international.  Il  est  très 
rare  qu'un  film  finlandais  trouve  la  route  de 
l’étranger,  bien  qu’avant  la  guerre,  Paramount 
ait  acheté  des  films  finlandais  pour  leur  distri- 
bution au  dehors,  spécialement  dans  les  pays 
Scandinaves.  — Sven  G.  Winquist. 


André  Chanu  dans  LE  DOLMEN  TRAGIQUE. 

(Prod.  Sté  Africaine  Cque.) 
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LA  PRODU  ZI  ONE 

FR  A NCESE 


El|  STATO  detto  e ripetuto  che  la  pro- 
duzione  francese  stava  attraver- 
sando  una  grave  crisi  di  finanzia- 
mento.  Il  fatto  è inneg.abile.  Corne 
sempre  pero’,  il  nostro  tempera- 
mento  latino  ci  ha  condotti  ad  esage- 
rare  l’ampiezza  di  taie  crisi,  la  quale, 
possiamo  esserne  certi,  non  è che  mo- 
meiîtanea,  non  solo,  ma  parziale. 

Infatti  se  è necessario  gettare  un 
grido  di  allarme,  prima  dell’incidente 
fatale  — il  che  è stato  fatto  — sarebhe 
nocivo  emetterlo  troppo  forte. 

Lo  scorso  anno  non  è stato  particolar- 
mente  fasto,  questo  è certo,  dato  che 
abbiamo  realizzato  soltanto  ottanta  film 
di  lungo  metraggio,  ivi  comprese  le  co- 
produzioni  franco-straniere.  Quest’anno 
tuttavia,  e le  cifre  parlano  eîoquente- 
mente,  abbiamo  intrapreso  quaranta 
sette  produzioni  nei  primi  sei  mesi.  Ed 
i fatti  hanno  dimostrato,  ogni  anno,  che 
il  più  prolifîco  è il  terzo  trimestre. 

Senza  dunque  essere  beatamente  otti- 
misti,  possiamo  pensare  che  Pannata 
1948  vedré  la  realizzazione  di  un  centî- 
naio  di  grandi  hlm. 

Se  d’altra  parte  si  tien  conto  délia 
situazione  del  dopo-g.uerra,  la  quale  pesa 
ancora  gravemente  sul  Mondo  e special- 
mente  sulla  Francia,  ove  si  consideri  che 
gli  anni  migliori  delPanteguerra  avevano 
prodotto  120  hlm,  non  parrebbe  lecito 
disperare. 

I nostri  amici  stranieri  potranno  con- 
tare,  lai  stagione  prossima,  sui  nostri 
hlm  per  alimentare  i loro  schermi  ; in 
quanto  agli  altri,  essi  dovranno  fare  i 
conti  con  la  nostra  concorrenza* 

E’  stato  emesso  quale  legge  immuta- 
bile  che,  dalla  quantité  dei  hlm  réaliz- 
zati,  nasca  la  qualité.  Non  abbiamo  mai 
discusso  taie  assioma,  ma  tuttavia  pos- 
siemo  constatare  ch’esso  non  contiene 
indicazioni  di  percentuale. 

La  cinematograha  deve  considerare 
tutti  i problemi  sotto  due  aspetti,  che 
paiono  inconciliabili  : Parte  e Pindustria. 

Sotto  l’aspetto  artistico,  non  sono  tut- 
tavia rari  i successi  : abbiamo  cosi 
visto  i nostri  amici  svizzeri  produrre 
La  Dernière  Chance  (L’Ultima  Speranza) 


tra  un  piccolissimo  numéro  di  film,  ed  i 
nostri  vicini  italiani  realizzare  Borna 
Citta  Aperta,  fPaisa,  Sciuscia,  Vivere  in 
Face,  ecc.  opéré  tutte  che  fanno  onore 
a quella  che  si  è praticamente  convenuto 
chiamare  « la  nuova  scuola  italiana  », 
e cio  senza  che  la  loro  produzione  annua 
conti  un  gran  numéro  di  hlm. 

Da  tali  esempi  si  puô  quindi  conclu- 
dere  che  la  quantité  non  è indispensabile 
alla  qualité  artistica. 

Possiamo  aggiungere  che,  dal  canto 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal 
interprètes  de  FABIOLA. 

Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo. 
Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film- 
Export. 

nostro,  siamo  heri  délié  ricompense  otte- 
nute  nelle  differenti  competizioni  cine- 
m.atografiche  internazionali  di  questi 
ultimi  due  o tre  anni,  durante  i quali, 
pure,  i nostri  Stabilimenti  non  hanno 
conosciuto  un’attivité  febbrile. 

Considerate  sotto  Paspetto  indus- 
triale, le  conclusioni  possono  essere  le 
medesime  : i nostri  amici  americani,  che 
han  razionalizzato  la  loro  produzione,  e 
che  dispong(ono  di  mezzi  hnanziari,  e 
quindi  tecnici,  enormi,  non  hanno  per 


questo  realizzato  un  gran  numéro  di 
capolavori,  e ciô  su  una  quantité  impres- 
sionante  di  hlm. 

Quando  si  parla  d’industria,  devesi 
parlare  di  hnanziamento. 

1 nostri  grandi  hlm  costano  troppc 
caro,  pretendono  alcuni. 

Le  Société  americane  si  lagnano 
anch’esse  del  costo  eccessivo  dei  hlm, 
ancorchè  il  loro  mercato  sia  assai  esteso. 

In  realté,  tali  costatazioni  sono  solo 
relative  e,  riprendendo  Pesempio  offer- 
toci  dal  Cinéma  iialiano,  possiamo,  senza 
terrra  d’essere  smentiti,  pretendere  che 
i produttori  dei  film  menzionati  più  sopra 
non  han  certo  chïuso  con  essi  un  bilancio 
passivo. 

în  quanto  alla  produzione  francese, 
Pesempio  è senza  dubbio  valido  per  Le 
Diable  au  Corps  (Si  diavolo  in  corpo), 
Le  Silence  est  d’©r  (B!  silenzio  è cfsro), 
Quai  des  Orfèvres,  Les  Maudits  (I  male 
dettà),  e molti  altri  ancora,  che  sarebhe 
troppo  lungo  citare  qui. 

La  conclusione  s’impone  da  sola  : non 
è indispensabile  disporre  di  grandi  capi- 
tali,  per  riuscire. 

Riassumendo  : 

Abbiamo  creato  un’atmosfera  di  dub- 
bio e di  sarcasme  sulla  nostra  produ- 
zione. Subito  dopo  la  guerra,  abbiamo 
commesso  Perrore  di  saturare  i mercati 
esteri  con  film  spesso  di  classe  media. 

Non  abbiamo  saputo  conservare, 
quest’anno,  la  magnifica  carta  rappre- 
sentata,  per  la  propaganda  francese,  da 
un  Festival  Internazionale  del  Film. 

Tutto  ciô  si  rivolge  contre  di  noi. 

Eppure  tali  errori  sono  la  conseguenza 
del  grave  marasma  apportato  dalla 
Guerra,  del  cambiamento  dei  metodi,  del 
cambiamento  talvolta  pure  degli  uomini. 
Ma  ciô  non  toglie  che  la  Francia  lavora, 
che  la  produzione  francese  non  morré, 
perchiè  sapré  trovare  in  se  stessa  le 
risorse  necessarie  : eüa  lo  sta  dimos- 
trando  presentemente. 

Che  i nostri  amici  stranieri  si  tranquil- 
Pizzino  : nonostante  tutto  ciô  che  essi 
possono  leggere  od  ascoltare,  con  i 
mezzi  di  cui  disponiama,  mostreremo  loro 

dei  grandi  film.  . . . 

Laurent  Ollivier. 
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Le  marché  italien  se  réveille  aux 
films  français. 

La  production  nationale  est  en  pro- 
grès constants. 


A U cours  d’une  interview  que  M.  Renato 
Gualino,  Président  de  l'Union  Nationale  des 
Producteurs  Italiens,  Vice-Président  de  la  Lux- 
Film  et,  par  suite,  une  des  personnalités  les 
plus  en  vue  de  l’industrie  cinématographique 
italienne,  nous  a accordé  ces  jours  derniers, 
tout  spécialement  pour  La  Cinématographie 
Française,  tous  les  problèmes  artistiques  ou  com 
merciaux  du  Cinéma  français  ont  été  examinés. 

« Le  sujet  le  plus  actuel  du  Cinéma  italien 
sur  le  but  artistique  adopté  par  les  metteurs  en 
scène  les  plus  favorisés  qui  a été  convention- 
nellement baptisé  : « la  nouvelle  école  ita- 
lienne ». 

A cet  égard,  M.  Renato  Gualino  pense  que 
l’on  ne  doit  pas  parler  d’une  « école  nouvelle  » 
mais  qu’il  s’agit  d’une  heureuse  intuition  née 
sous  l’aiguillon  de  la  nécessité  industrielle  de 
tourner  des  films  dans  des  milieux  naturels  et 
non  rebâtis  afin  que  leur  prix  soit  diminué. 

Quelques  metteurs  en  scène  italiens  ont  suivi 
et  exploité  ce  système  réalisant  des  films  réa- 
listes, favorisés  aussi  par  la  largeur  de  vue  de 
la  censure. 

Après  les  premiers  films  de  ce  genre  et  d’après 
leur  grand  succès  international  s’est  dessinée 
plutôt  qu’une  « école  » une  « manière  ».  Etant 
donné  que  dans  l’inspiration  artistique  la  dis- 
cipline entraîne  le  manque  de  spontanéité  et 
naturellement  d’efficacité,  M Gualino  est  de 
l’avis  que  le  moment  est  arrivé  pour  les  met- 
teurs en  scène  italiens  de  se  diriger  vers  d’au- 
tres buts. 

Ce  changement  est  nécessaire  d’ailleurs  pour 
d’autres  raisons  : les  films  qui  appartiennent  à 
la  susdite  « école  » ont  exprimé  jusqu’à  pré- 
sent les  destructions  et  la  désolation  de  l’après- 
guerre.  Par  contre,  on  désire  d’ores  et  déjà  que 
l’inspiration  des  scénarios  soit  orientée  vers  une 
vie  meilleure  quoique  les  questions  sociales  de 
la  vie  actuelle  ne  doivent  pas  être  supprimées 
des  films.  En  effet,  ces  problèmes  donnent  aux 
films  leur  raison  d’être.  Malgré  tout,  les  ques- 
tions de  notre  existence  actuelle  doivent  être 
affrontées  non  pas  dans  un  esprit  trop  pessi- 
miste ou  trop  réaliste,  mais  avec  un  entier 
courage  ». 

En  ce  qui  concerne  la  production  italienne 
1948,  M .Renato  Gualino  a exprimé  toute  sa 
confiance,  sûr  que  la  réduction  dans  le  nombre 
des  films  qui  seront  réalisés  cette  année  en  com- 
paraison d’un  nombre  plus  élevé  de  l’année 
dernière,  entraînera  une  amélioration  très  nette 
des  qualités  artistiques  ou  commerciales  de  la 
production  même. 

Un  autre  problème  actuel  de  la  production 
italienne  est  celui  de  la  co-production  avec  des 
firmes  étrangères  qui  présente  des  avantages 
commerciaux  d’exploitation,  mais  par  contre  des 
difficultés  pratiques  dans  la  réalisation. 

A ce  propos,  M.  Gualino  pense  que  les  pro- 
ductions italo-françaises  et  italo-américaines 
peuvent  avoir  un  fort  développement  quoiqu’el- 
les soient  souvent  empêchées  par  des  difficultés 
de  devises,  et  il  ajoute  « que  ces  collaborations 
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internationales  sont  souvent  douteuses  à cause 
des  tempéraments  très  différents  de  chaque  pro- 
ducteur, qu’il  soit  français,  américain  ou  ita- 
lien, de  telle  sorte  que  s’entendre  devient  très 
difficile  ». 

Il  pense  qu’il  est  plus  facile  de  produire  des 
films  italiens  avec  la  collaboration  d’interprètes 
et  techniciens  étrangers  ou  des  films  étrangers 
avec  la  collaboration  d’interprètes  et  techni- 
ciens italiens. 

En  Italie  depuis  plusieurs  mois  il  y a en  chan- 
tier des  films  de  production  américaine.  Ce  type 
de  production  a déjà  révélé  les  avantages  et 
les  désavantages  du  système.  C’est-à-dire  une 
sensible  augmentation  des  prix  des  productions 
qui  se  reflète  sur  tout  le  marché  international 
et,  par  contre,  de  plus  grandes  possibilités  de 
travail  pour  nos  techniciens,  interprètes  et 
ouvriers. 

M.  Renato  Gualino  a achevé  le  sujet  de  la  co- 
production en  déclarant  à propos  de  sa  Société 
que  la  « Lux-Film  maintiendra  dans  sa  pro- 
duction son  indépendance  de  l’étranger  jusqu’au 
jour  où  on  lui  fera  des  propositions  assez  avan- 
tageuses pour  la  décider  à changer  d’avis  ». 

Examinant  ensuite  la  situation  de  l’échange 
des  films  avec  l’étranger,  il  s’est  montré  satisfait 
par  l’éclatante  affirmation  que  les  meilleurs 
films  italiens  ont  obtenu  ces  deux  dernières 
années  sur  les  marchés  du  monde  entier;  les 
films  étrangers,  par  contre,  ont  trouvé  en  Italie 
un  marché  très  difficile,  sauf  ceux  d’Amérique 
qui  ont  obtenu  de  très  bonnes  recettes. 

M.  Gualino  à qui  j’ai  demandé  quels  films, 
quels  metteurs  en  scène  et  quels  interprètes 
français  il  juge  les  meilleurs,  a répondu  que  ses 
préférences  sont  pour  les  films  : Antoine  et 
Antoinette,  Monsieur  Vincent,  Le  Diable  au 
Corps,  Le  Silence  est  d’Or,  Quai  des  Orfèvres. 
Pour  les  metteurs  en  scène  : Clouzot,  Autant- 
Lara,  René  Clair  et  Jacques  Becker.  Pour  les 
acteurs  : Edwige  Feuillère,  Michèle  Morgan, 
Micheline  Presle,  Gérard  Philipe,  Pierre  Fres- 
nay  et  Louis  Jouvet. 

Il  a enfin  terminé  en  exprimant  les  prévisions 
les  plus  optimistes  en  ce  qui  concerne  la  nou- 
velle production  française  qu’il  croit  en  forte 
reprise  et  pour  laquelle  il  a remarqué  un  consi- 
dérable réveil  du  marché  italien. 

La  Lux  a en  chantier  actuellement  six  des 
douze  films  qu’elle  veut  réaliser  pour  la  saison 
1948-1949.  Senza  Pietà,  réal.  Lattuada;  Proïbito 
rubare,  réal.  Comencini  ; Molti  sogni  per  le 
strade,  réal.  M.  Camerini;  L’eroe  délia  strada, 
réal.  Carlo  Borghesio;  Fuga  in  Francia,  réal. 
Mario  Soldati,  et  II  Cavalière  Misterioso,  réal. 
Freda,  sont  au  tournage  dans  différentes  villes 
d’Italie. 

A la  Scalera  on  vient  d’achever  Follie 
dell’Opera,  réal.  Mario  Costa.  Parmi  les  films 
musicaux,  ce  dernier  est  sans  doute  le  plus 
important  de  la  production  1948.  Ses  interprètes 
sont  : Benjamino  Gigli,  Maria  Caniglia,  Gino 
Bechi,  Tito  Schipa,  Tito  Gobbi  et  Nives  Poli. 
L’orchestre  est  dirigé  par  Franco  Mannino.  Tou- 


Anna  Magnani 

dans  MOLTI  SOQUI  PER  LE  STRADE 

de  Mario  Camericci. 

(Cliché  Lux-Film.) 

jours  à la  Scalera,  aura  lieu  dans  quelques  se- 
maines le  premier  tour  de  manivelle  du  film 
Le  Chevalier  de  Maison  Rouge,  tiré  du  célèbre 
roman  de  A.  Dumas.  Ce  film  sera  tourné  en 
édition  française  et  réalisé  par  Nunzio  Mala- 
somma  tandis  que  l’organisation  générale  est  de 
Franco  Magli.  Les  interprètes  seront  choisis 
parmi  les  plus  grandes  vedettes  européennes. 

Aux  studios  de  Cinecittà  aura  lieu  dans 
quelques  jours  le  tournage  du  film  Les  Derniers 
Jours  de  Pompéi  (prod.  Universalia) , tiré  du 
roman  de  Lytton.  Marcel  L’Herbier,  réalisateur 
Micheline  Presle  et  George  Marchai  inter- 
prètes, sont  déjà  à Rome.  Plusieurs  scènes  de 
ce  film  seront  tournées  à Naples,  tout  près  du 
Vésuve. 

Aux  studios  de  la  Titanus  Itala  Films  de 
M.  Alberto  Giacalone,  vient  de  réaliser  les  pre- 
mières scènes  de  I Pagliacci,  un  mélo  musical, 
tiré  de  l’opéra  de  Léoncavallo.  Le  metteur  en 
scène  est  Mario  Costa  connu  désormais  comme 
un  des  meilleurs  metteurs  en  scène  de  films 
musicaux. 

La  Fincine  a au  montage  le  film  Sotto  il  sole 
di  Roma  que  M.  Castellani  réalise  exclusive- 
ment avec  des  interprètes  improvisés  qu’il 
choisit  dans  les  rues.  Ce  film  sera  distribué  sous 
peu.  La  Fincine  réalisera  ensuite  un  film  d’am- 
biance anti-fasciste  Aimi  difficili. 

On  trouve  tout  spécialement  dans  l’Italie  du 
Sud  une  forte  production  de  courts  métrages 
et  documentaires. 

La  R.W.C.  de  Rome  réalise  en  couleurs 
Maschere  nel  tempo,  la  Panaria-Film  de  Pa- 
lermo  tourne  une  série  de  courts  métrages  fort 
intéressants  sur  la  Sicile. 

La  Phœnis  de  Rome  offre  un  programme  très 
vaste  pour  la  saison  1948-1949  de  ses  documentai- 
res dont  il  faut  nommer  un  des  plus  intéressants: 
Marcher  avec  les  autres,  documentaire  tourné 
dans  une  grande  institution  pour  aveugles. 

En  ce  qui  concerne  la  production  française 
en  Italie,  il  faut  rappeler  de  nouveau  le  grand 
succès  de  Quai  des  Orfèvres  (distr.  Italfranco- 
film),  qui  vient  de  passer  dans  toutes  les  gran- 
des villes  d’Italie  réalisant  partout  de  très 
bonnes  recettes.  Monsieur  Alibi  (distr.  Italfran- 
cofilm)  a été  projeté  seulement  sur  les  écrans 
de  Rome  et  le  public  romain  lui  a fait  un  très 
bon  accueil. 

Le  Corbeau,  de  Clouzot,  en  version  originale, 
pour  trois  soirs  seulement,  au  cinéma  Arcoba- 
leno  de  Rome,  a remporté  un  grand  succès. 

Zoe  Mort 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le  gouvernement  tchécoslovaque  n'ac- 
eepte  pins  de  contrats  de  distribution 
an  pourcentage. 

La  vente  des  films  français  n'est  pos- 
sible qu'avec  réciprocité. 


LA  récente  réorganisation  du  cinéma  tchécos- 
lovaque, qui  s’est  traduite  surtout  par  des 
modifications  de  structure  de  cet  organisme, 
n’a  pas  affecté  la  ligne  de  conduite  générale 
de  ses  dirigeants  responsables. 

En  effet,  tant  au  point  de  vue  du  programme 
de  production  qu’en  ce  qui  concerne  les  rela- 
tions avec  l’Etranger,  il  s’est  affirmé,  depuis  un 
an,  une  continuité  dans  la  politique  adoptée  qui 
semble  devoir,  dès  à présent,  porter  ses  fruits. 

Les  services  import-export,  devenus  le  « Dé- 
partement Etranger  » de  la  Cinématographie 
d’Etat  tchécoslovaque  se  sont  efforcés  tout 
d’abord  d’améliorer  les  conditions  d’achat  des 
films  étrangers. 

Cette  volonté  s’est  manifestée  au  cours  de 
tous  les  pourparlers  relatifs  au  renouvellement 
des  contrats  générauvt  d'exploitation  avec  les 
principaux  pays  importateurs.  Les  Tchèques 
voulurent,  en  effet,  dès  le  début  des  discussions, 
imposer  le  principe  de  réciprocité  tel  qu’il  est 
prévu  dans  leurs  contrats  avec  les  pays  slaves. 

Cette  clause,  doublement  profitable  au  Cinéma 
tchécoslovaque  au  point  de  vue  propagande  cul- 
turelle comme  en  ce  qui  concerne  les  règlements 
en  devises  étrangères,  rencontra  l’opposition  des 
divers  pays  producteurs  dont  les  organismes 
d’exportation  sont  en  général  totalement  indé- 
pendants des  organismes  de  distribution.  Mais 
aucun  argument  ne  put  amener  les  dirigeants 
tchécoslovaques  à renoncer  à cette  demande  : 
seuls  continueront  à être  admis  en  Tchécoslo- 
vaquie les  films  des  pays  qui  auront  accepté 
en  contre-partie  un  certain  nombre  de  produc- 
tions tchécoslovaques. 

Aussi,  après  un  temps  d’arrêt,  les  pourpar- 
lers reprennent-ils  activement  avec  les  pays  oc- 
cidentaux, l’idée  de  réciprocité  étant  peu  à peu 
admise  et,  si  l’accord  avec  la  M.P.A.A.  reste 
encore  difficile,  les  points  de  vue  avec  les  autres 
pays  se  sont  rapprochés. 

Les  relations  avec  la  France  ont  pris  égale- 
ment une  tournure  nettement  plus  favorable. 
M.  Vittet,  revenu  récemment  de  Prague  avec 
des  propositions  concrètes,  met  au  point  actuel- 
lement, avec  la  participation  active  du  Centre 
National,  du  Syndicat  des  Producteurs  et  du 
Syndicat  des  Exportateurs,  la  rédaction  d’un 
nouveau  contrat  dont  nous  pouvons  espérer  la 
signature  à brève  échéance.  Il  s’agit  d’un  ac- 
cord global  comportant  de  part  et  d’autre  des 
ventes  fermes  avec  clause  de  réciprocité  tenant 
compte  de  l’importance  relative  des  productions 
française  et  tchécoslovaque  de  ces  deux  der- 
nières années. 

L’abandon  par  les  Français  du  principe  de 
l’exploitation  au  pourcentage  est  moins  une  con- 
cession à un  partenaire  exigeant  qu’une  consé- 
quence des  difficultés  de  plus  en  plus  grandes 
rencontrées  pour  le  maintien  des  clauses  de 
l’accord  signé  en  1945. 

En  effet,  toujours  dans  le  but  d’améliorer  leurs 
conditions  d’exploitation  des  films  étrangers,  les 


de  notre  correspondant  Odette  BOUFFIN 


Tchèques  ont  demandé  — laconiquement  — aux 
producteurs  des  différents  pays  de  reconsidérer 
la  question  des  pourcentages  des  anciens  con- 
trats, en  ramenant  ceux-ci  au  taux  uniforme 
de  50/50.  De  plus,  ils  ont  décidé  d’appliquer 
sur  la  part  producteur  nette  un  prélèvement 
supplémentaire  de  6 % pour  les  Actualités  et 
le  complément  de  programme  tchécoslovaques. 

Enfin,  le  contrôle  absolu  de  la  distribution 
étant  assuré  par  les  services  tchèques  centralisés, 
aucune  intervention  étrangère  n’est  possible  dé- 
sormais pour  influencer  l’établissement  des  pro- 
grammes ou  des  passages  en  salles. 

Il  est  indéniable  que  la  Cinématographie 
tchèque  réorganisée  représente  un  organisme 
d’Etat  solide  dont  les  différents  départements 
sont  indissociables. 


Victor  Francen  et  Josette  Day, 
interprètes  de  LA  REVOLTEE. 

(Cliché  Productions  Fémina.  Photo  Raymond  Voin- 
quel.) 


Cette  unité  d’action  qui  se  manifeste  ainsi 
par  la  consolidation  d’une  politique  très  défi- 
nie a l’importation  comme  à l’exportation,  s’af- 
firme également,  à l’intérieur,  par  l’orientation 
de  la  production  vers  un  caractère  moins  pure- 
ment national,  les  films  tchèques  étant  destinés 
à présent  à gagner  les  marchés  étrangers. 

Des  productions  telles  que  Krakatii  ou  Le  Sa- 
vetier Mathias  sont  des  exemples  typiques  de 
cette  évolution  des  films  récents.  De  même,  les 
scénarii  sortent  de  la  norme  des  thèmes  géné- 
ralement traités  jusqu’ici  par  les  réalisateurs 
tchèques.  Les  qualités  techniques  des  films  se 
précisent  et  les  réalisateurs  et  techniciens  bé- 
néficient d’un  encouragement  officiel  qui  se  tra- 
duit par  l’attribution  de  primes  diverses  et  im- 
portantes. C’est  ainsi  qu’à  l’issue  de  la  pré- 
sentation de  Krakatit,  le  Ministre  de  l’Informa- 
tion a félicité  solennellement  le  réalisateur  Ota- 
kar  Vavra  qui.  de  plus,  a reçu  un  prix  subs- 
tantiel. 

Un  exemple  de  cette  coordination  des  activi- 
tés cinématographiques  professionnelles  et  of- 


Yva Bella,  jeune  vedette  suisse  et  René  Le  Hénafï, 
interprète  et  réalisateur  de  LA  FORET  DE  L’ADIEU 
qui  débutera  au  mois  d'août  prochain. 

(Cliché  Cinéma-Film-Production.) 


ficielles  est  l’organisation  à Marianske  Lazne 
du  1?  juillet  au  2 août  prochain,  d’un  Festival 
International  du  Film  qui  revêtira  cette  année 
un  éclat  particulier  à l’occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  la  Cinématographie  tchécos- 
lovaque. 

Ce  Festival  dont  la  devise  est  « Pour  des 
hommes  nouveaux  et  un  monde  meilleur  » sera 
un  concours  artistique  des  meilleures  produc- 
tions internationales  « qui  par  leur  apport  idéo- 
logique montreront  le  nouvel  effort  à former 
une  humanité  meilleure.  » Les  films  y seront 
sélectionnés  non  seulement  pour  leurs  qualités 
artistiques,  mais  aussi  pour  leur  valeur  spiri- 
tuelle. 

Chaque  jour,  deux  représentations!  l’après- 
midi  et  deux  représentations  le  soir  auront  lieu. 
Les  pays  participant  au  Festival  peuvent  sou- 
mettre au  Comité  de  choix  un  nombre  illimité 
de  films,  aucune  exclusivité  mondiale  ou  eu- 
ropéenne n’étant  exigée.  Seuls  sont  exc±us  les 
films  ayant  passé  en  projection  publique  en 
Tchécoslovaquie.  Le  règlement  prévoit,  en  outre, 
que  le  Comité  du  Festival  se  réserve  le  droit 
de  réclamer  un  film  qui  ne  lui  a pas  été  soumis 
et  dont  les  hautes  qualités  artistiques  ou  spi- 
rituelles l'intéressent.  En  vertu  de  cette  clause, 
les  Tchèques  ont  demandé  à la  France  Farre- 
bique  et  Les  Frères  Bouquinquant.  Rappelons 
le  succès  des  deux  productions  françaises  pré- 
sentées au  Festival  de  l’an  dernier  : Boule  de 
Suif  et  La  Symphonie  Pastorale,  succès  qui  s’est 
confirmé  par  la  suite  au  cours  de  leur  exploi- 
tation en  Tchécoslovaquie. 

Les  films,  sous-titrés  en  langue  tchèque,  seront 
soumis  à un  jury  composé  d’artistes,  de  journa- 
listes et  de  représentants  de  la  vie  culturelle. 
Us  seront  primés  comme  suit  : 

— Prix  International  pour  le  meilleur  film  de 
long  métrage; 

— Prix  International  de  la  Paix,  pour  le  meil- 
leur film  exprimant  l’idée  de  la  paix; 

— Prix  International  du  Travail,  pour  un  film 
qui  mettra  le  mieux  en  valeur  l’idée  du  tra- 
vail; 

— Prix  International  pour  la  meilleure  mise 
en  scène; 

--  1 Prix  International  pour  la  meilleure  photo- 
graphie; 

— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  scé- 
nario; 

— 1 Prix  International  pour  la  meilleure  mu- 
sique; 

— 1 Prix  International  pour  la  meilleure  in- 
terprétation; 

— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  film 
documentaire  de  long  métrage; 


66 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TURQUIE 

L.a  production  française  gagne  petit 
à petit  le  public  turc. 

Un  quota  serait  établi. 

de  notre  correspondant  Phédon  NAZLOCLOU 


— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  film 
de  court  métrage  réalisé  d’après  un  scénario; 

— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  film 
de  court  métrage  réalisé  d’après  un  sujet; 

— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  film 
de  marionnettes; 

— 1 Prix  International  pour  dessins  animés; 

— 1 Prix  International  pour  le  meilleur  film 
en  couleurs  de  long  ou  court  métrage. 

Deux  représentants  de  chaque  pays  partici- 
pant sont  officiellement  invités  par  le  Comité  du 
Festival  qui  prend  à sa  charge  les  frais  de  séjour 
en  Tchécoslovaquie  de  ces  représentants  pendant 
la  durée  du  Festival.  Pour  la  France,  les  deux 
personnalités  officiellement  invitées  sont  M.  Cra- 
venne,  Sous-Directeur  au  Centre  National  du 
Cinéma,  chargé  des  relations  avec  l'étranger, 
et  M.  Metzger,  Président  du  Syndicat  des  Ex- 
portateurs, qui  s’étaient  déjà  rendus  à Prague 
l’an  dernier  pour  l’élaboration  du  nouveau  con- 
trat d’exploitation. 

Il  est  permis  de  penser  que  leur  voyage  de 
cette  année  coïncidera  avec  la  conclusion  défi- 
nitive du  nouvel  accord.  De  son  côté,  M.  Vittet 
ne  manquera  pas  de  se  rendre  à Marianske 
Lazne  où  se  dérouleront  également  en  marge 
du  Festival,  de  nombreuses  réunions  de  techni- 
ciens ou  membres  de  la  profession  cinémato- 
graphique. Signalons  enfin  que  les  dirigeants 
du  Cinéma  tchécoslovaque  réserveront  le  meil- 
leur accueil  aux  producteurs  français  désireux 
d’assister  au  Festival. 

Aussi,  bien  que  les  conditions  du  nouveau  con- 
trat excluent  pour  l’avenir  le  maintien  d’une 
délégation  cinématographique  à Prague,  la  pré- 
sence de  la  France  à la  manifestation  de  Ma- 
riaixske  Lazne,  le  nombre  important  de  films 
français  susceptibles  d’être  acceptés  par  la  Com- 
mission de  choix  et  l’introduction  en  France  de 
productions  tchécoslovaques  témoignent  de  la 
permanence  des  étroites  relations  cinématogra- 
phiques entre  les  deux  pays. 


M me  Gorce-Paiano,  l’active  animatrice  d’Orby- 
’ Film,  a bien  voulu  nous  exposer  son  point 
de  vue  en  ce  qui  concerne  l’exportation  des 
films  en  Espagne,  au  Portugal  et  en  Suède,  pays 
avec  lesquels  elle  travaille  régulièrement. 

« En  ce  qui  concerne  l’Espagne,  nous  dit-elle, 
si  les  perspectives  intéressantes  pour  l’avenir 
sont  nombreuses,  à l’heure  actuelle,  les  films 
français  qui  passent  les  Pyrénées  sont  très  rares. 
La  révolution  espagnole,  puis  la  guerre,  nous  ont 
forcés  à interrompre  l’exportation  de  nos  films 
vers  ce  pays  et  l’Amérique  occupe  actuellement 
une  place  prépondérante  sur  ce  marché.  » 

Mme  Gorce-Paiano,  qui  a fait  récemment  un 
voyage  en  Espagne,  nous  dit  qu’à  Madrid,  la 
qualité  des  films  espagnols  est  médiocre  et  que 
les  producteurs  désireraient  vivement  que  nos 
metteurs  en  scène,  nos  scénaristes  et  nos  artistes 
viennent  travailler  dans  les  studios  madrilènes, 
qui  sont  particulièrement  bien  aménagés. 

Les  récents  accords  commerciaux  ont  fixé  à 
40  le  nombre  des  films  français  à exporter  cha- 
que année  dans  ce  pays,  mais  ce  chiffre  est  loin 
d’être  atteint.  L’Espagne,  pays  essentiellement 
catholique,  trouve  nos  sujets  trop  souvent  mor- 
bides, les  intrigues  de  nos  films  trop  compli- 
quées et  leur  qualité  médiocre.  En  ce  qui  con- 


NOUS  nous  trouvons  en  pleine  morte-saison 
cinématographique  et  nos  exploitants  pro- 
jettent des  films  de  seconde  vision,  tandis  que 
les  importateurs  de  films  préparent  leur  sélec- 
tion d’hiver.  Deux  de  nos  importateurs,  M.  Ce- 
rnai Pékin,  de  la  Ozen-Film,  et  M.  Sakir,  de 
la  Kemal-Film,  sont  en  Europe  pour  sélection- 
ner les  films  pour  la  saison  prochaine. 

Tandis  que  M.  Emin  Aytan,  de  la  Fea-Film, 
vient  de  rentrer  de  France  où  il  vient  de 
signer  des  accords  avec  les  maisons  françaises 
pour  l’exploitation  de  quelques  bons  films  pour 
la  Turquie,  il  a acheté  en  outre  des  films  italiens 
et  quelques  films  anglais. 

La  Mondial-Film  nous  annonce  pour  la  sai- 
son prochaine  les  films  français  suivants  : 
Rocambole,  Les  Requins  de  Gibraltar , Ruy  Blas, 
L’Aigle  à deux  Têtes,  ainsi  que  quelques  films 
italiens.  I ÿ 

L’Electra-Film  annonce  l’achat  de  plusieurs" 
films  français,  entre  autres  La  Septième  Porte  et 
La  Renégate,  ainsi  que  plusieurs  films  améri- 
cains Monogram. 

L’importation  des  films  français  s’annonce  un 
peu  plus  satisfaisante,  car  on  prévoit  en  Tur- 
quie une  entente  prochaine  entre  les  producteurs 


cerne  le  théâtre  filmé,  les  versions  doublées 
étant  les  seules  projetées,  ces  sortes  de  produc- 
tions comportent  un  texte  trop  abondant  pour 
le  traduire  intégralement,  dans  un  pays  où  le 
peuple  est  peu  instruit.  L’esprit  léger  des  Fran- 
çais ne  porte  du  reste  pas  bien  auprès  de  la 
foule.  Orby-Export  a vendu  récemment  en  Es- 
pagne Monsieur  Vincent  et  Le  Carrefour  des 
Enfants  perdus,  ainsi  que  de  nombreux  docu- 
mentaires. 

Les  taxes  très  lourdes  (droits  d’importation, 
de  doublages  et  de  censure)  ne  facilitent  pas 
les  échanges. 

Au  cours  d’une  réunion  de  producteurs,  il  a 
été  décidé  récemment,  afin  de  préparer  l’avenir, 
d’intensifier  notre  propagande  en  Espagne,  par 
voie  de  presse  et  de  photos,  pour  faire  connaître 
nos  artistes  et  nos  réalisateurs  au  grand  public. 

Au  Portugal,  l’exportation  est  facilitée  du  fait 
que  les  charges  sont  moins  élevées  et  se  limi- 
tent à un  droit  de  passage  fixe  ; mais  les  salles 
sont  peu  nombreuses  (300  environ),  ce  qui  ne 
constitue  une  exploitation  suffisante  pour  per- 
mettre le  doublage  des  films,  qui  passent  donc 
en  version  originale  sous-titrée.  Les  goûts  sont  à 
peu  près  les  mêmes  qu’en  Espagne.  G.  Turquan. 


français  et  les  importateurs  turcs,  étant  donné 
que  les  premiers  commencent  à céder  leurs 
films  à des  prix  logiques. 

Laie-Film  annonce,  à part  ses  films  Warner 
Bros,  et  Paramount  ,les  films  de  l’Organisation 
Arthur  Rank  et  présentera  entre  autres,  Hamlet. 


« La  Cinématographie  Française  » entre  les  mains 
de  Kritoz  Ilyades,  de  Mlle  Oya  et  de  Kâm  Kipçak, 
opérateur  et  interprètes  du  cinéma  turc. 


Comme  toujours,  les  Frères  Ipekdji  annoncent 
les  meilleurs  films  des  productions  améri- 
caines M.G.M.,  20th  Century  Fox  et  Columbia. 

Ouverte  depuis  février,  la  nouvelle  et  coquet- 
te salle  de  l’avenue  de  l’Indépendance,  L’Atlas, 
rattachée  aux  cinés  Melek  et  Ipek,  des  sympa- 
thiques Frères  Ipekdji,  a déjà  présenté  une 
série  de  productions  choisies  qui  ont  été  fort 
appréciées  et  pour  toute  la  saison  d’été  pré- 
sentera des  films  de  première  vision. 

La  production  locale  aussi  se  prépare  et  nous 
aurons  probablement  une  dizaine  de  films.  Les 
producteurs  sont  réservés  mais  pleins  d’énergie. 

Deux  nouvelles  firmes  se  sont  installées  à 
Beyoglu,  la  Société  Zénith-Film  et  la  Kale- 
Film,  dirigées  par  M.  Sam  Mordo,  bien  connu 
ici. 

La  saison  1947-1948  vient  de  prendre  fin  et 
tous  les  cinémas  commencent  à donner  des  films 
déjà  vus.  Comme  depuis  dix  ans,  le  record  est 
battu  par  la  production 
américaine,  qui  a fourni 
plus  de  75  % des  300 
films  présentés.  Le  reste 
fut  composé  de  films 
turcs  .français,  anglais, 
égyptiens  et  italiens. 

Contrairement  à ce 
qui  se  passait  pendant 
les  huit  années  précé- 
dentes, les  films  égyp- 
tiens ont  commencé  à 
perdre  complètement  leur 
succès  sur  notre  marché. 

La  production  locale, 
qui  était  très  faible  les 
années  précédentes,  a pris  un  grand  élan  ces 
derniers  mois.  Environ  une  quinzaine  de  films 
sont  en  préparation  pour  l’hiver  prochain,  parmi 
lesquels  le  plus  important  serait  The  Rose  of 
Istanbul,  produit  par  Antony  Apostolou  de 
Ceylan  Film.  — Phédon  Nazloglou. 


Odette  Bouffin. 

ESP  AG  N E 

Tout  est  à faire  pour  organiser  l’ex- 
portation des  films  français. 

nous  dit  Mme  GORCE-PA1 AI\0 
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LA  PR0DUCC10N 
FRAftCESA 


SE  ha  dicho  y repetido  que  la  produc- 
tion fancesa  pasaha  por  una  grave 
crisis  de  medios  pecuniarios.  No 
puede  negarse  el  becho.  Cual 
siempre,  sin  embargo,  nos  ha 
impulsado  nuestro  genio  latino  a exage- 
rar  la  amplitud  de  tal  crisis  que  no  es, 
podemos  quedar  persuadidos  de  ello, 
sino  momentanea  y,  por  anadidura, 
parcial. 

En  efecto,  si  bien  procédé  lanzar  un 
grito  de  alarma  antes  del  accidente 
fatal,  y hecho  queda,  es  improcedente 
echarlo  a voz  destemplada. 

Cierto  es  que  el  ano  ûltimo  no  résulté 
en  exceso  fausto,  ya  que  solo  realizamos 
ochenta  peliculas  de  largo  metraje, 
incluyendo  las  coproducciones  franco- 
extranjeras.  Este  ano,  no  obstante,  son 
las  cifras  expresivas  : durante  los  seis 
primeros  meses  emprendiirros  cuarenta 
y siete  producciones.  Ahora  bien,  hechos 
comprobados  nos  confïrman  que,  cada 
ano,  es  e!  tercer  trimestre  el  mas  pro- 
lifico. 

Asi  pues,  sin  excesivo  optimisme, 
puede  descontarse  que  el  ano  48  verâ 
la  realizaciôn  de  un  centenar  de  grandes 
peliculas. 

Tenida  cuenta,  por  otra  parte,  de  la 
situacién  de  postguerra  que  aun  afecta 
g,ravemente  el  Mundo,  Francia  particu- 
larmente,  y considerando  que  los  me- 
jores  anos  de  la  preguerra  producian 
120  peliculas,  no  parece  que  debamos 
desesperar. 

La  temporada  prôxima,  nuestros  ami- 
gos  extranjeros  podran  contar  con 
nuestras  peliculas  para  alimentar  sus 
pantallas;  los  demis  tendran  que  hacer 
caso  de  la  competencia  nuestra. 

Se  ha  erigido  en  ley  intraitable  la  que 
afirma  que,  de  la  cantidad  de  peliculas 
realizadas,  nace  la  calidad.  Lejos  estâ- 
mes de  discutir  semejante  axioma,  pero 
si  hemos  de  advertir  que  no  expresa 
porcentaje  alguno. 

La  cinematografia,  ha  de  considerar 
todos  los  problemas  bajo  dos  aspectos 
que  parecen  inconciliables  : el  arte  y 
la  industria. 

En  el  dominio  artistico,  no  son  por 
ventura  contados  los  éxitos  y hemos 
visto  a nuestros  amigos  suizos  producir 
La  Dernière  Chance  entre  un  corto 
numéro  de  peliculas,  lo  mismo  que 
nuestros  vecinos  italianos  realizando 


Roma  Plaza  Abieria,  Passa,  Sciuscïa, 
Vivir  en  Paz,  etc.,  obras  todas  que 
honran  la  que  prâcticamente  se  ha 
convenido  en  llamar  « la  nueva  escuela 
italiana  »,  sin  que,  por  ello,  entren 
numerosas  peliculas  en  su  producciôn 
anual. 


Semejantes  ejemplos  nos  permiten 
sacar  la  conspeuencia  que  la  cantidad 


Scène  finale  de  L’AIGLE  A DEUX  TETES 
interprétée  par  Edwige  Feuillère  et  Jean  Marais. 

(Cliché  Sirius.) 

no  le  es  indispensable  a la  calidad  artis- 
tica. 

Podemos  agregair  que,  por  nuestra 
parte,  recordamos  con  orgullo  los  pre- 
mios  que  nos  llevamos  en  los  distintos 
Certâmenes  cinematograficos  interna- 
cionales  de  los  dos  o très  ültimos  anos, 
durante  los  cuales  nuestros  Studios,  sin 
embargo,  no  conocieron  febril  actividad. 

Consideradas  del  punto  de  vista  in- 
dustrial, iguales  pueden  ser  las  conclu- 
siones  : nuestros  amigos  americanos, 
aun  habiendo  racionalizado  su  produc- 
cién,  disponiendo,  ademâs,  de  medios 
financieros  y por  consiguiente,  técnicos 
énormes,  no  por  ello  realizaron  gran 


numéro  de  obras  maestras  frente  a una 
impresionante  cantidad  de  peliculas. 

Tratândose  de  industria,  conviene 
hablar  del  finanzamiento. 

Se  pretende  que  salen  demasiado 
caras  nuestras  grandes  peliculas. 

También  se  quejan  las  Sociedades 
americanas  del  costo  demasiado  elevado 
de  las  peliculas,  aun  cuando  resuite 
muy  extenso  su  mercado. 

En  realidad,  son  solo  relatives  estas 
considraciones  y,  volviendo  a los  ejem- 
plos que  nos  suministra  el  Cinéma  ita- 
liano,  podemos  pretender,  sin  temor  a 
que  nos  desmientan,  que  por  cierto  sus 
productores  no  se  hallaron  en  déficit  con 
las  peliculas  que  se  citan  nnâs  arriba. 

Respecto  de  la  producciôn  francesa, 
vale  también  el  ejemplo  en  cuanto  a Le 
Diable  au  C^rps,  Le  Silence  est  d’Or, 
Quai  des  Orfèvres,  Les  Maudits  y otros 
muchos  titulos  que  séria  proljjo  detallar 
aqui. 

Se  impone  por  si  misma  la  conclusion  % 
no  es  indispensable,  para  alcanzar  el 
éxito,  e!  disponer  de  importantes  capi- 
tales. 

Resumiendo  : 

Hemos  creado  un  clima  de  duda,  de 
sarcasme,  respecto  de  nuestra  pro- 
ducciôn. 

Immediatamente  después  de  la  Guerra 
cometimos  el  error  de  saturar  los  mer- 
cados  extranjeros  con  peliculas  de  clase 
a veces  mediana. 

El  présente  ano,  no  hemos  sabido 
aprovechar  para  la  propaganda  francesa 
la  inestimable  ventaja  que  représentai 
un  Festival  Internacional  de  la  Peh'cula. 

No  cabe  duda  que  nos  perjudica  todo 
ello. 

Sin  embargo,  taies  errores  son 
consecutives  al  gran  trastorno  ocasio- 
nado  por  la  Guerra,  al  cambio  de  mé to- 
dos y,  a veces,  a!  de  h ombres.  A pesar 
de  todo,  Francia  trabaja,  no  morirâ  la 
producciôn  francesa,  dado  que  en  si 
misma  sabra  haüar  los  recursos  necesa- 
rios,  y lo  esta  probando  en  los  actuales 
momentos. 

Pueden  tranquilizarse  nuestros  ami- 
gos extranjeros,  a despecho  de  lo  que 
puedan  oi  o leer,  con  nuestros  modestos 
medios  propïos  les  ofreceremos  grandes 

peliculas. 

Laurent  GLLIV1ER 
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AMÉRIQUE  DU  SUD 

Le  cinéma  européen  peut-il  compter 
sur  les  marchés  de  l’Amérique 
latine  ? 

par  André  RUSZKOWSKI 


APRES  avoir  parcouru  les  pays  qui  correspon- 
dent  pratiquement  au  territoire  de  la 
Grande  Colombie  dont  on  connaît  les  récents 
projets  d’union  douanière  — comment  un  Euro- 
péen peut-il  envisager  l’avenir  de  notre  Cinéma 
dans  cette  partie  de  l’Amérique  latine? 

Partout,  à La  Havane,  à Caracas,  à Bogota  et 
à Quito,  nous  avons  retrouvé  avec  variation  de 
détails,  une  situation  quasi-analogue,  dont  nous 
tacherons  d’indiquer  sommairement  les  princi- 
pales caractéristiques. 

Un  marché 

en  plein  développement 

Il  nous  est  difficile  d’imaginer  la  cadence  avec 
laquelle  ces  pays  augmentent  le  nombre  de  leurs 
salles. 

Selon  la  statistique  du  Département  du  Com- 
merce de  Washington,  1.545  salles  nouvelles  ont 
été  construites  au  cours  des  sept  dernières  an- 
nées, en  Amérique  du  Centre  et  du  Sud,  dont  110 
à Cuba,  164  au  Vénézuela,  156  en  Colombie,  34 
en  Equateur. 

Très  probablement  ces  chiffres  sont  au-dessous 
de  la  réalité,  car  nous  avons  pu  constater  les 
différences  suivantes  dans  les  renseignements 
publiés,  selon  la  même  source,  dans  1’  « An- 
nuaire Cinématographique  Cubain  » de  1947- 
1948. 

Au  Vénézuéla,  le  chiffre  total  des  salles,  indi- 
qué comme  275,  est  en  réalité  de  340.  Caracas, 
la  capitale,  possède  déjà  non  pas  27  mais  64 
salles.  En  Equateur,  sur  un  nombre  total  de 
76  (et  non  pas  40)  salles,  la  capitale  Quito 
compte  16  (et  non  pas  3)  salles,  mais  elle  est 
dépassée  par  la  cité  maritime  de  Guayacal,  qui 
a déjà  19  salles.  Sur  les  516  salles  de  Cuba,  131 
sont  à La  Havane. 

Beaucoup  de  ces  salles  sont  d’un  luxe  et  d’une 
technique  dont  les  Européens  n’ont  même  pas 
idée.  Le  nouveau  Warner  inauguré  à Cuba,  il 
y a quelques  semaines,  avec  son  système  de 
conditionnement  d’air,  sa  projection  impeccable, 
la  disposition  de  ses  places,  le  confort  de  ses 
fauteuils,  déclasse  presque  I’America,  autre 
théâtre  luxueux  de  cette  ville.  Le  Boyasa  et  le 
Lido  de  Caracas,  Cine-Colombia  de  Bogota,  Bo- 
livar et  Pichincha  de  Quito,  pour  ne  citer  que 
quelques  exemples,  sont  des  salles  qui  offrent 
aux  spectateurs  le  maximum  de  commodités. 
Beaucoup  d’entre  elles  contiennent  un  nombre 
très  considérable  de  sièges. 

L’Equateur  compte  aussi  six  salles  de  plus  de 
2.000  places,  dont  3 à Quito  (ville  de  200.000  ha- 
bitants) avec  le  grand  Bolivar  (3.000  places) 
en  tête. 

Un  public  nombreux  se  presse  dans  ces  salles. 
A La  Havane,  500.000  personnes  fréquentent 
chaque  semaine  les  spectacles  cinématogra- 
phiques. 

Abondance  de  films 

Sur  ce  marché,  les  importateurs  jettent  une 
quantité  de  films  à peu  près  double  de  ce  que 
supporte,  par  exemple,  ’e  marché  français. 

Ainsi  à Cuba,  en  1947,  l’importation  améri- 
caine fut  de  374  films,  mexicaine  de  50  films, 
argentine  de  35  films,  tandis  que  tous  les  pays 
européens,  ensemble,  n’ont  importé  que  30  films. 
Les  mêmes  chiffres  se  reproduisent  avec  de  lé- 


gère^ modifications  pour  les  autres  pays  que 
j'ai  visités. 

Ces  films  se  disputent  un  marché  qui,  malgré 
son  extraordinaire  développement,  est  encore 
relativement  restreint  (pour  les  presque  150  mil- 
lions d’habitants  de  l’Amérique  latine  on  ne 
compte  que  6.500  salles) . Il  en  résulte  que  la 
recette  moyenne  d’un  film  est  relativement  mé- 
diocre. En  Equateur,  par  exemple,  un  film  ne 
rapporte  au  distributeur,  en  moyenne,  pas  plus 
de  1.000  dollars. 

D’autre  part,  les  compagnies  américaines  pas- 
sent avec  les  salles  des  contrats  d’un  an,  assu- 
rant le  passage  de  toute  leur  production. 

Il  faut  d’ailleurs,  pour  amortir  les  frais  géné- 
raux élevés,  se  « rattraper  » avec  le  nombre 
des  films  distribués. 

Ainsi  les  meilleurs  théâtres  sont  absolument 
impénétrables  à une  production  « indépen- 
dante »,  toutes  leurs  dates  étant  retenues  d’avan- 
ce pour  les  films  des  grandes  compagnies. 

Ceci  s’applique  surtout  aux  grandes  villes,  où 
d ailleurs  certaines  compagnies  américaines  pos- 
sèdent souvent  leurs  propres  salles. 

Malheureusement  c’est  précisément  dans  ces 
villes  que  le  cinéma  européen,  généralement 
plus  « intellectuel  » aurait  ses  meilleures  chan- 
ces de  succès,  chances  qu’il  ne  peut  pas  exploi- 
ter, faute  de...  salles. 

Il  faut  créer  des  salles 
spécialisées 

L’impression  la  plus  immédiate  qui  se  dégage 
de  cette  première  partie  de  mon  périple  à tra- 
vers l’Amérique  latine,  concerne  la  nécessité 
absolue  pour  le  cinéma  européen,  de  créer  son 
propre  réseau  de  salles. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  une  tâche  réa- 
lisable pour  un  pays  européen  isolé.  Mais,  en 
unissant  leurs  efforts,  la  France,  l’Italie,  la 
Suisse,  d’autres  peut-être  encore  (la  position  do 
l'Espagne  en  raison  de  la  langue  est  particulière) 
pourraient  sans  aucun  doute  s’offrir  le  luxe  de 
programmer  entièrement  ou  louer  pour  leur 
compte  une  salle  de  toute  première  catégorie 
dans  chacune  des  villes-clefs. 

Avec  cette  seule  salle  dans  chaque  ville  im- 
portante, ils  réaliseraient  certainement  un  béné- 
fice supérieur  à celui  que  peut  apporter  avec 
le  système  actuel,  la  vente  ou  la  distribution 
de  leurs  films  pour  le  pays  tout  entier. 

L’expérience  de  M.  André  Jennet  (Sefran), 
qui  exploite  à Bogota  la  belle  salle  Eldorado, 
uniquement  avec  des  films  français,  a été  une 
illustration  convaincante  de  l’efficacité  d’un  pa- 
reil système.  Avec  des  films  aussi  divers  que 
La  Belle  et  la  Bête,  Les  Aventures  de  Casanova, 
Gribouille,  M.  Jennet  réalisa  des  recettes  de 
plusieurs  milliers  de  dollars. 

Les  grands  succès  sporadiques  du  Cinéma 
italien  (Rome,  Ville  Ouverte,  Vivre  en  Paix ) 
restent  également  sans  conséquences  suffisantes, 
faute  de  circuit  de  salles  approprié. 

Je  me  réserve  de  parler  plus  en  détail  de 
l’organisation  de  la  distribution,  quand  j’aurai 
fait  un  tour  complet  des  pays  où  « C.O.F.R.A.M.  » 
a fondé  ses  agences  — mais  j’ai,  dès  maintenant, 
la  ferme  conviction  que  l’organisme  de  distribu- 
tion même  le  mieux  conçu  et  dirigé  — serait 
inopérant  sans  avoir  le  contrôle  d’un  circuit  de 
belles  salles  dans  les  villes-clefs. 


M.  Bau-Bonaplata,  qui  vient  de  fonder  à Buenos- 
Ayres  l’Interdifusion  Latina  Artistica  y Comercial, 
est  arrivé  en  Europe  où  il  compte  séjourner  quel- 
ques semaines.  Le  voici  à Orly  à sa  descente  d’avion. 


Le  public  désire-t-il  des  films  européens? 

Dans  sa  grande  masse,  le  public  a perdu  le 
goût  et  l’habitude  du  Cinéma  européen,  dont 
les  années  de  guerre  l’ont  entièrement  séparé. 

La  connaissance  des  langues  européennes,  et 
du  français  en  particulier,  disparaît  dans  la 
jeune  génération,  qui  s’oriente  de  plus  en  plus 
vers  les  Etats-Unis. 

D’autre  part,  l’avalanche  des  films  de  série, 
produits  à Hollywood  à la  chaîne,  a sérieuse- 
ment déformé  le  jugement  du  public,  qui  n’est 
plus  capable  de  s’intéresser  a des  œuvres  plus 
réalistes,  plus  « cérébrales  » que  lui  offrent 
les  cinéastes  français  ou  italiens. 

Ajoutons  à cela  l’inexistence  totale  de  publi- 
cité systématique  pour  les  vedettes  européennes 
et  la  concurrence  sérieuse  des  films  produits 
dans  les  pays  de  langue  espagnole,  avec  des 
artistes  nationaux  ou  en  tout  cas  connu  par  le 
public  latino-américain  et  nous  aurons  une  idée 
de  l’indifférence  relative  du  public  des  pays 
que  je  viens 'de  parcourir  pour  tout  film  venant 
de  l’Europe. 

A Caracas,  j’ai  assisté  a l’échec  lamentable  de 
La  Cage  aux  Rossignols  qui,  dans  une  bonne 
salle  (Hollywood)  et  malgré  une  publicité  cor- 
recte ne  put  tenir  l’écran  que  deux  jours,  de 
telle  sorte  que  les  quelques  personnes  qui  con- 
naissaient par  ailleurs  l’intérêt  de  ce  film,  n’ont 
même  pas  pu  le  voir,  car  il  avait  déjà  quitté  l’af- 
fiche. 

Il  est  exact  que  les  films  français  qui  ont 
fait  les  meilleures  recettes  furent  des  produc- 
tions comme  La  Route  du  Bagne  ou  Le  Bateau  à 
Soupe,  où  les  spectateurs  se  recrutaient  parmi 
les  amateurs  de  sensations. 

A ce  propos,  je  dois  dire  toute  mon  indignation 
à l’égard  des  procédés  de  certains  distributeurs 
qui  ne  reculent  devant  aucun  moyen  pour  « al- 
léchei  » le  public.  Au  cours  de  mon  rapide  pas- 
sage, j’ai  vu  des  affiches  (imprimées  d’ailleurs 
par  un  distributeur  nord- américain)  où  la  photo 
de  Michèle  Morgan  fut  truquée,  afin  de  la  mon- 
trer avec  des  seins  nus.  J’ai  vu  également  la 
publicité  de  presse  de  Panique,  avec  Viviane 
Romance  en  tenue  plus  que  légère.  Et  on  m’a 
dit  que  ce  ne  sont  point  des  cas  isolés. 

Toute  une  élite  spirituelle  do-  ces  pays  attend 
le  message  cinématographique  de  la  culture  eu- 
ropéenne. Mais  ce  n’est  pas  par  des  annonces 
vulgaires  ou  par  des  salles  de  troisième  caté 
gorie  qu’on  l’attirera  vers  la  fréquentation  régu- 
lière des  produits  de  cette  culture.  Ni  en  en- 
voyant des  vieux  navets,  avec  de  mauvaises  co- 
pies. aux  personnes  qui  reçoivent  les  toutes 
récentes  productions  américaines,  présentées 
dans  les  conditions  techniques  les  plus  moder- 
nes qu’on  pourra  s’imposer.  — André  Ruszkowski. 
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UN  PROCÉDÉ  FRANÇAIS  QUADRICHROME 

MONDIACOLOR 


Au  moment  où  en  France  une  large  cam- 
pagne publicitaire  est  faite  pour  le  cinéma  en 
couleurs,  il  nous  semble  intéressant  de  parler 
d’un  procédé  qui,  jusqu’à  présent,  n'a  pas  été 
entouré  d’une  publicité  tapageuse  mais  qui  sem- 


à travers  une  grille  puis  passe  dans  un  bain 
colorant.  Lavé  c suite,  puis  séché  à nouveau, 
le  support  a reçu  une  couleur,  cette  couleur 
n’ayant  adhéré  qu'aux  parties  qui  ont  été  pri- 
mitivement insolées.  La  imême  opération  est 
recommencée  pour  les  deux  autres  couleurs, 
naturellement  avec  des  grilles  différentes  à la 
tireuse.  Nous  avons  ainsi  trois  couleurs  sur  le 
support  Rouge-Bleu-Vert.  Un  nouveau  passage 
à la  tireuse  insole  la  surface  qui  n’a  pas  reçu 
de  colorant.  Cette  insolation  permettra  à une 
quatrième  couleur  jaune  orangé,  de  se  déposer 
sur  le  film  et  nous  avons  ainsi  quatre  couleurs  : 
Rouge,  Bleu,  Vert  et  Jaune  orangé. 

On  peut  objecter  que  ces  points  de  couleurs 
différentes  peuvent  se  chevaucher,  par  consé- 
quent, ne  pas  colorer  toute  la  surface  du  sup- 
port. Grâce  au  quatrième  passage  à la  tireuse 
et,  par  conséquent,  à la  quatrième  couleur,  la 
i surface  totale  du  support  est  colorée  obliga- 
toirement. 

Ainsi  traité  le  support  n’a  plus  qu’à  passer  à 
l’usine  pour  être  émulsionné  et,  par  conséquent, 
transformé  en  négatif.  La  même  opération  est 
nécessaire  pour  le  positif. 

Développement,  tirage  et  projection  sont  exac- 
tement les  mêmes  qu’en  noir  et  blanc. 

On  voit  ainsi  que  la  difficulté  rencontrée  par 
les  frères  Lumière  a été  tournée.  Ajoutons  que 
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Histoire  encyclopédique 
du  Cinéma 

Nous  avons  déjà  annoncé  la  parution  du  pre- 
mier volume  de  la  remarquable  Histoire  Ency- 
clopédique du  Cinéma  français  de  nos  amis  René 
Jeanne,  Président  de  l’Association  de  la  Criti- 
que Cinématographique  et  Charles  Ford.  Ré- 
pétons que  ce  livre  imposant  qui  précède  quatre 


Nos  excellents  confères,  René  Jeanne,  à droite, 
et  Charles  Ford,  entourent  Gina  Manès  lors  de 
la  signature  de  leurs  ouvrages. 


M.  Georges  Chevalier  au  microscope  dans  la  salle 
des  machines  de  Mondiacolor. 

ble  pouvoir  dans  peu  de  temps  être  exploité 
sur  une  échelle  industrielle,  le  procédé  Mon- 
diacolor. 

Le  procédé  Mondiacolor,  procédé  quadri- 
chromie, est  un  dérivé  du  procédé  des  Frères 
Lumière  dit  Lumichrome.  Les  deux  grands 
savants  avaient  réussi,  on  le  sait,  dès  1903,  à faire 
de  la  photographie  en  couleurs  sur  plaque  pho- 
tographique inversible.  Le  copulant  de  la  plaque 
était  de  la  fécule  de  pomme  de  terre  préalable-: 
ment  colorée.  Pendant  de  longues  années, 
Louis  Lumière  avait  abandonné  ses  recherches 
sur  la  photographie  en  couleurs,  puis  les  avait 
reprises  et  il  n’y  a que  quelque  temps  il  avait 
essayé  de  composer  le  copulant  de  microbes 
colorés.  L'une  des  difficultés  était  évidemment 
de  répartir  ces  colorants  sur  la  plaque. 

Il  fallait  donc  trouver  un  moyen  mécanique 
de  répartition. 

Un  chercheur,  M.  Chevalier,  producteur  de 
plusieurs  grands  films,  aidé  dans  cette  tâche 
par  un  chimiste  qui  avait  longtemps  travaillé 
aux  côtés  des  frères  Lumière,  M.  Durand,  qui 
vient  de  mourir  sans  avoir  vu  les  résultats 
obtenus,  a mis  au  point  un  moyen  mécanique 
qui  permet  de  répartir  les  quatre  couleurs  sur 
le  film. 

Il  n’est  pas  dans  notre  dessein  d’expliquer 
exactement  le  procédé  découvert.  Nous  pou- 
vons dire  toutefois  ce  que  peut  voir  tout  visi- 
teur de  l’atelier-pilote  qu’a  installé  M.  Chevalier 
dans  ses  bureaux. 

Prenons  un  support  non  émülsionné.  M.  Che- 
valier le  fait  passer  dans  un  bain  composé  en 
grande  partie  de  gélatine.  Lavé  puis  séché,  ce 
support  passe  dans  une  tireuse.  Là,  il  est  insolé 


autres  volumes  de  même  tenue,  forme  un  tout 
clair,  précis,  détaillé  : l’histoire  du  Cinéma  fran- 
çais de  1895  à 1929.  Abondamment  illustrée  de 
documents  photographiques  fort  rares,  cette 
œuvre,  sans  doute  maîtresse  en  son  genre,  a 
sa  place  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  ciné- 
philes. Le  second  volume  sera  consacré  au  cinéma 
muet  dans  tous  les  pays  autres  que  la  France 
et  les  Etats-Unis.  Ce  pays,  si  prolifique  en  matiè- 
re cinématographique,  disposera  d’un  volume 
tout  entier,  le  troisième,  où  seront  énumérées, 
décrites  et  critiquées  ses  réalisations  les  plus 
marquantes,  celles  dignes  de  figurer  dans  une 
encyclopédie  du  Cinéma  (1896-1945).  Le  qua- 
trième volume,  enfin,  traitera  de  l’histoire  du 
cinéma  parlant  dans  tous  les  autres  pays. 


Une  vue  de  la  salle  des  machines  de  Mondiacolor. 


les  grains  de  couleur  ne  sont  visibles  qu’au  mi- 
croscope, puisqu’en  effet  une  image  de  16  mm. 
en  contient  633.000  environ,  c’est-à-dire  à peu 
près  1.800  au  millimètre  carré. 

Disons,  pour  terminer,  que  M.  Chevalier,  dans 
son  atelier-pilote,  peut  traiter  6.000  mètres  de 
support  en  un  service  de  huit  heures,  c’est-à- 
dire  pour  une  dépense  très  minime. 

1929  a vu  la  transformation  du  muet  en 
parlant. 

1949  verra-t-il  la  transformation  du  noir  et 
blanc  en  couleurs?  On  est  en  droit  de  l’espérer. 

L.  O. 


Plusieurs  scènes  importantes  du  film  de  Christian- 
Jaque,  D’HOMME  A HOMMES,  ont  pour  cadre 
les  rues  de  Paris,  avant  1870.  Voici  un  carrefour 
particulièrement  vivant  et  pittoresque. 

(Cliché  R.A.C.-R.I.C.) 


1 


Sous  l'impulsion  d' 
London  Films  réalise  un 


Kieron  Moore  et  Margaret  Johnston  dans  une  scène 
du  film  UN  HOMME  DANS  LA  MAISON. 


On  a pu  lire  l’annonce  des  nouvelles  productions  réalisées 
aux  studios  de  la  London  Films  Productions,  sous  l’égide  de 
Sir  Alexander  Korda.  Le  public  français  sera  bientôt  à même 
d’applaudir  ces  films  de  grande  classe,  parmi  lesquels  il  convient 
de  citer  particulièrement  : 

ANNA  KARENINE,  tiré  de  l’immortel  cbef-d’œuvre  de 
Tolstoï,  dont  notre  compatriote  Julien  Duvivier  assura  la 
réalisation.  Vivien  Leigb  a campé  une  nouvelle  Anna, 
sensible,  émouvante  et  sensuelle.  A ses  côtés,  Sir  Ralpb 
Richardson  et  Kieron  Moore,  interprètent  les  rôles  d’Alexei 
Karénine  et  du  Comte  Vronsky  avec  une  autorité  magistrale. 

Nul  n’ignore  la  maîtrise  de  Sir  Alexander  Korda  comme 

metteur  en  scè- 
ne, qui  depuis 
des  années  va 
de  succès  en 
t ri  om  p b e s . 

Nous  lui  de- 
vons une  gran- 
de production 
en  technicolor 
Paulette 


Une  scène  dramatique 
du  MORT  ACCUSE. 


avec 


Vivien  Leigh  dans  un  de  ses  meilleurs  rôles  ANNA  KARENINE. 


Goddard  “UN  MARI  IDEAL”  d’après  la  pièce 
d’Oscar  Wilde.  Satire  spirituelle  et  incisive  d’une 
époque  pleine  de  faste.  Un  Mari  Idéal  met  en  scène 
les  intrigues  d’un  milieu  en  apparence  inattaquable 
mais  dont  les  tares  secrètes  sont  mises  au  grand  jour 
par  une  aventurière  dont  la  beauté  égale  l’intelligence. 

Au  dernier  Festival  de  Cannes,  l’Angleterre 
était  représentée  par  un  film  d’une  rare  puissance 

'‘MON  PROPRE  BOURREAU”.  Le  règlement 

du  Festival  interdisant  de  décerner  un  prix  à plu- 
sieurs films  d’une  même  catégorie,  le  jury  tint  à 
exprimer  ses  regrets  de  n’avoir  pu  récompenser  la 
réalisation  d’Antbony  Kimmins  comme  elle  le 
méritait.  Mon  propre  Bourreau , vient  d’être  présenté 


PRESENCE  ET  VITALITE  I 


CINEMA  BRITANNIQUE 


zXANDER  KORDA , 

igromme  exceptionnel 


Kieron  Moore,  le  fou  homicide 

de  MON  PROPRE  BOURREAU. 


en  exclusivité  à Paris  au  cinéma  l’ AVENUE.  L’ensemble  de 
la  critique  s’accorde  à lui  reconnaître  des  qualités  exception- 
nelles. Burges  Meredith,  Kieron  Moore,  Dulcie  Gray, 

Christine  Norden  constituent  le  principal  de  la  distribution. 

Leslie  Arliss  est  considéré  en  Grande-Bretagne  comme 
l’un  des  plus  qualifiés  réalisateurs.  Son  dernier  film  “UN 
HOMME  DANS  LA  MAISON ” justifie  largement  cette 

réputation.  Sobrement  construit  ce  film  déroule  son  action 
dramatique  sous  le  ciel  d’Italie  dans  une  atmosphère 
purement  napolitaine.  Le  nouveau  jeune  premier  anglais 
Kieron  Moore  en  est  la  vedette  avec  Dulcie  Gray  et 
Margaret  Johnston. 

Pour  compléter  ce  choix  plein  d’éclectisme,  deux  films 
policiers  aux 
passionnantes 
péripéties,  di- 
gnes de  la  gran- 
de tradition  : 
poursuites  ef- 
frénées, bagar- 
res, meurtres, 


Oscar  Omolka,  l'inquiétant  receleur 

de  LEGITIME  DEFENSE. 


rien  ne  manque 

pour  tenir  en  haleine  les  amateurs  de  ce  genre. 
Les  titres  eux^mêmes  constituent  un  programme  : 

“ LÉGITIME  DÉFENSE ” et  “LE  MORT 
ACCUSE ”. 

Comme  on  peut  le  voir  cette  première 
énumération  prouve  l’ampleur  de  l’effort  accompli. 
Bientôt  de  plus  sensationnelles  réalisations  permet- 
tront à la  LONDON  FILMS  de  se  placer  au  pre- 
mier rang  des  sociétés  internationales  de  production. 


Clichés  LONDON  FILMS  - Distribution 
France  Métropolitaine  ; FILMSONOR 


Paulette  Goddard,  vedette  du  film  en  technicolor  UN  MARI  IDEAL. 
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UNE  DES  PLUS  GRANDES  SOCIÉTÉS  MONDIALES 


LES  PRODUCTIONS  UNIVERSALIA 


Lytton  bénéficie  de  la  participation  de  notre 
excellent  auteur  Alexandre  Arnoux  qui  en  a 
écrit  les  dialogues. 

Dans  les  sujets  modernes,  rappelons  que  c'est 
un  de  nos  grands  dramaturges  actuels  Jean 
Anouilh  qui  est  l’auteur  de  la  pièce  dont  Marcel 
Carné  fera  un  film.  Eurydice. 


Décor  de  Rome  au  troisième  siècle  après  Jésus- 
Christ,  construit  pour  la  réalisation  de  FABIOLA. 
Production  Universalia,  de  Salvo  d’Angelo.  Vente 
pour  le  Monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 

L'importance  des  décors  employés  dans  les 
films  Universalia  peut  être  entrevue  dans  ce 
court  tableau  des  studios  occupés  par  la  société. 
Tandis  que  le  studio  du  Centre  Expérimental 
comportait  : plateau  u"  1 : décor  du  tribunal 
jugeant  les  chrétiens;  nu  2 : catacombes,  ces  deux 
décors  destinés  à Fabiola;  plateau  n°  3 : tem- 
ples antiques  de  Pompéi;  les  six  plateaux  des 
studios  Ciné-Citta  recélaient  cinq  décors  pour 
Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  : maison  romaine 


La  nouvelle  grue  porte-caméra,  construite  pour  les 
prises  de  vue  de  FABIOLA,  sur  laquelle  ont  pris 
place  Alexandre  Blasetti,  entouré  de  Michèle  Mor- 
gan et  Michel  Simon. 

(Cliché  Universalia.) 

souterrains  du  Colisée,  temple  colossal  d’Isis, 
maisons  antiques,  triclinium  et  on  tournait  pour 
Fabiola  les  scènes  de  la  rencontre  Michèle  Mor- 
gan-Fabiola  et  de  Henri  Vidal-Rual.  Enfin  aux 
studios  Titanus  de  la  Farnesina,  Eicardo  Freda 
donnait  le  premier  tour  de  manivelle  de  Guarany 
qui  retracera  la  vie  du  musicieu  brésilien  Carlos 
Gomès. 

Ainsi  la  Société  Universalia  a voulu  que, 
dans  tous  ses  éléments,  les  films  qu’elle  produit 
soient  des  recherches  de  goût  et  de  qualité  et 
pour  cela  elle  a mis  toutes  les  chances  de 
son  côté. 


En  moins  d’un  an,  la  Société  Universalia  a 
pris,  par  son  activité,  une  place  de  tout  premier 
ordre  dans  le  domaine  de  la  production  cinéma- 
tographique mondiale. 

Non  seulement  par  le  fait  d’avoir  mis  en  route 
deux  films  de  l’importance  de  Fabiola  et  des 
Derniers  Jours  de  Pompéi,  mais  aussi  parce 


Décor  du  Temple  d'Isis,  réalisé  pour  le  film  de 
Marcel  L’Herbier,  LES  DERNIERS  JOURS  DE 
POMPEI,  production  Universalia,  de  Salvo  d'Angelo. 

vons  dans  ses  rangs  les  plus  célèbres  des  met- 
teurs en  scène  français  et  italiens  : Jacques 
Becker  qui  réalisera  Le  Petit  Dagrello;  Marcel 


Antonio  Vilar,  acteur  portugais,  engagé  pour  inter- 
préter GUARANY,  nouveau  film  Universalia,  de 
Ricardo  Freda,  en  conversation  avec  le  producteur 
Salvo  d’Angelo. 

Carné  pour  Eurydice;  Rossellini  La  Machine  a 
tuer  les  Méchants,  ainsi  que  Saint-François 
d’Assise;  Aldo  Vergano,  Histoire  des  Chevaliers 
de  Malte;  René  Clair,  Luciano  Emmer. 

D’autre  part,  Luchino  Visconti  a terminé  La 
Terre  tremble,  Alexandre  Blasetti  termine  Fa- 
biola, Marcel  L’Herbier  poursuit  Les  Derniers 
Jours  de  Pompéi  et  Ricardo  Freda,  Guarany. 

Universalia  a également  puisé  parmi  les  ve- 
dettes les  plus  renommées  du  cinéma  pour  in- 
terpréter les  rôles  principaux  de  ses  produc- 
tions. Il  suffit  pour  s’en  convaincre  de  lire  la 
distribution  de  Fabiola  qui  comprend  Michèle 
Morgan,  dans  le  rôle  même  de  Fabiola,  Michel 
Simon,  Louis  Salou,  Henri  Vidal.  Celle  aussi  des 
Derniers  Jours  de  Pompéi,  qui  réunit  Micheline 
Presle,  Georges  Marchai,  Marcel  Herrand. 

La  qualité  des  sujets  est  également  un  souci 
constant  û’Universalia  Qu’il  soit  ancien  ou  mo- 
derne, le  ‘sujet  proposé  offre,  soit  par  la  popu- 
larité qu’il  a connue,  soit  par  la  personnalité 
de  son  auteur,  l’intérêt  le  plus  grand. 


Mariella  Lotti,  interprète  du  film  de  Ricardo  Freda, 
GUARANY.  Production  Universalia.  de  Salvo 
d’Angelo. 

Les  sujets  historiques,  par  exemple,  que  sont 
Fabiola  et  Les  Derniers  Jours  de  Pompéi  ont 
connu  et  connaissent  encore  aujourd’hui  un  très 
grand  succès.  Tout  en  ayant  leur  caractère 
propre,  ils  font  d’ailleurs  partie  d’une  même 
idée,  l’exposition  du  sacrifice  des  premiers  chré 
tiens.  L’adaptation  à l’écran  du  roman  de  Lord 


Une  scène  de  FABIOLA.  interprétée  par  Michèle 
Morgan  et  Henri  Vidal.  Production  Universalia. 
de  Salvo  d’Angelo.  Vente  pour  le  Monde  entier  : 
Franco-London-Film-Export. 


que  pour  la  réalisation  ou  l’interprétation  de 
ses  films,  elle  s’est  assurée  la  collaboration  des 
plus  grands  noms  du  Cinéma  mondial. 

C’est  ainsi  que  côté  réalisateurs  nous  trou- 


PIERRE  BLANCHAR 


DANS 


LAENNEC 


SCENARIO  ET  DIALOGUE  DE  JEAN-BERNARD  LUC 
D'APRES  UNE  IDEE  DE  MAURICE  CLOCHE 

AVEC 

SATURNIN  FABRE  . MIREILLE  PERREY 

Une  tnteyyiAelnJjjnri  de  pAtmieh  aulne, 

PIERRE  DUX  et  xJÀNY  HOLT 


AVEC  J 


PRODUCTEUR  DÉLÉGUÉ  MARCEL  BER  TROU 

ASSOCIATION  IMTERWATIOWAIE  CINHUTMR  «QUE 

25  RUE  (pUENTIN  BAUCHART-  PARIS-  E LYSEES 75.55  ET 60.21 

Vente  à l’Étranger  : CINEXPORT,  76,  Champs-Élysées,  PARIS 
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deLOPERT-FILMSauxUSA 


Prochaines  sorties  à New-York  de 
" MONSIEUR  VINCENT  " 
et  "UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR" 


New  York.  — M.  I.E.  Lopert,  Président  de 
Lopert-Films  Inc.,  a annoncé  la  semaine  der- 
nière, à son  arrivée  d’Europe  qu'il  avait  conclu 
un  accord  de  trois  ans  avec  Roberto  Rossellini, 
le  célèbre  producteur-réalisateur  italien  de 
Rome  Ville  Ouverte,  Païsa,  Allemagne  Année 
Zéro. 

Ce  contrat  qui  a été  signé  récemment  à Paris 
implique  un  étroit  accord  dans  la  production 
du  nouveau  film  que  Rossellini  tourne  actuel- 
lement à Amalfi  sur  la  Côte  Adriatique  et  dont 
le  titre  provisoire  est  La  Machine  à Tuer  les 
Méchants.  Aux  termes  de  cet  accord,  M.  Lopert 
s’est  rendu  acquéreur  de  tous  les  droits  de  dis- 
tribution de  cette  importante  production  pour 
les  Etats-Unis  et  une  régie  exclusive  de  sa  vente 
dans  le  monde  entier,  exception  faite  de  l’Italie. 

M.  Lopert  devient,  d’autre  part,  aux  termes 
de  cet  accord,  le  conseiller  d’affaires  de  Ros- 
sellini pour  toutes  ses  productions  ultérieures. 
Le  Président  de  la  Lopert-Films  précisa  enfin 
que  plusieurs  contrats  de  participation  de  pro- 
duction avec  de  très  importantes  compagnies 
américaines  et  anglaises  étaient  envisagés  dans 
un  avenir  très  prochain.  Sa  société  qui  possède 
déjà  plusieurs  salles  en  toute  propriété  à New 
York  et  qui  vient  de  signer  de  nouveaux  ac- 
cords de  programmation  avec  plusieurs  établis- 
sements de  Broadway,  distribuera  deux  nou- 
veaux grands  films  français.  Le  premier  est 
Monsieur  Vincent,  avec  Pierre  Fresnay,  qui  sera 
présenté  en  exclusivité  dès  le  mois  de  septem- 
bre et  dont,  après  le  succès  triomphal  en  Eu- 
rope, il  est  permis  d’espérer  une  grande  carrière 
aux  U.S.A. 

Le  second  est  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  qui 
passera  dès  le  10  juillet  au  55th  Street  Play- 
house,  sous  le  titre  A Friend  Will  Corne  Tonight. 

M.  Lopert  a fourni  de  multiples  précisions 
sur  les  autres  grands  films  français  qu’il  dis- 
tribue. C’est  ainsi  que  Martin  Roumagnac,  dont 
les  vedettes  sont  Marlène  Dietrich  et  Jean  Ga- 
bin,  passera  le  14  août  prochain  à I’Avenue 
Playhouse,  sous  le  titre  The  Room  Upstairs.  Au 
mois  de  septembre,  nous  verrons,  sous  le  titre 
de  Désire,  Le  Destin  Fabuleux  de  Désirée  Clary, 
de  Sacha  Guitry,  en  version  anglaise.  Enfin, 
événement  particulièrement  attendu  à New 
York  où  le  nom  de  Jean-Paul  Sartre  connaît 
un  éclat  de  plus  en  plus  grand  Les  Jeux  sont 
faits,  dont  le  titre  américain  est  The  Chips  Are 
Down.  La  sortie  du  film  coïncidera  avec  la  pu- 
blication de  la  traduction  en  anglais  de  la  célè- 
bre nouvelle  du  « pape  de  l’existentialisme  ». 

Signalons  que  parmi  les  autres  films  distribués 
par  Lopert-Films,  Le  Corbeau  et  Un  Revenant, 
poursuivent  leur  carrière  dans  de  nombreuses 
salles  du  circuit,  à New  York  et  dans  d'autres 
villes  des  Etats-Unis.  Au  courant  du  mois  d’août, 
La  Belle  et  la  Bête,  de  Jean  Cocteau,  va  être 
également  projetée  dans  des  salles  de  grand 
circuit  et  Lopert-Films  fonde  de  sérieux  espoirs 
sur  la  carrière  de  cette  production,  après  l’écla- 
tant succès  qu’elle  a obtenu  durant  quatre  mois 
d’exclusivité  au  Bijou  Theatre  de  New  York. 

Lopert-Films  distribue  également  de  nom- 
breux films  étrangers  qui  passeront,  dès  le  début 
de  l’automne;  citons  un  film  musical  argentin, 
parlant  espagnol,  Donde  Mueren  las  Palabras 


et  outre  le  film  de  Rossellini  précédemment 
annoncé,  un  autre  film  italien  : Il  Sole  Sorge 
Ancora. 

Questionné  sur  la  carrière  des  films  français 
aux  Etats-Unis,  M.  Lopert  précisa  que  si  la 
qualité  actuelle  des  films  français  autorisait 
tous  les  espoirs,  il  importait  absolument  de  ne 
présenter  que  des  productions  de  première  qua- 


II  est  certain  que  le  cinéma  italien  est  une  révé- 
lation de  l’après-guerre  et  la  LUX.  par  sa  sélection 
1948,  nous  permettra  d’apprécier  les  dernières  réa- 
lisations des  metteurs  en  scène  transalpins. 

Né  de  la  nécessité  pour  les  producteurs  italiens 
d’échapper  aux  prix  prohibitifs  des  décors  et  des 


Vivi  Gioi,  Andrea  Checchi  et  Caria  del  Poggio 
dans  CHASSE  TRAGIQUE. 

(Cliché  Lux-Films.) 

matériaux,  le  réalisme  est  devenu  une  des  carac- 
téristiques fondamentales  du  cinéma  italien. 

C’est  ainsi  que  Riccardo  Freda,  pour  retracer  une 
partie  de  la  carrière  aventureuse  de  Casanova,  a 
tourné  Le  Chevalier  Mystérieux  dans  les  monta- 
gnes des  Abruzzes,  dans  un  parc  national  où  les 
animaux  sauvages  vivent  en  liberté. 

Giuseppe  de  Santis,  qui  a obtenu  le  premier  prix 
au  Festival  de  Venise  1947,  avec  Chasse  Tragique, 
un  des  premiers  films  qui  seront  distribués  par  la 
LUX,  tourne  actuellement  dans  la  région  de  Ver- 
celli,  Rire  amer,  se  déroule,  en  effet,  dans  les 
rizières  de  l’Italie  du  Nord  et  de  Santis  a été  cher- 
cher sur  place  ses  décors. 

Alberto  Lattuada,  le  metteur  en  scène  de  Sans 
Pitié,  a tourné  dans  la  région  de  Ferrare  des  exté- 
rieurs pour  Moulin  du  Pô,  dans  lequel  a été  en- 
gagé un  jeune  acteur  français,  Jacques  Sernas. 

Diulo  Coletti  partira  dans  le  Moyen-Orient  pour 
retracer,  dans  Terre  promise,  le  retour  dramatique 
des  Juifs  en  Palestine. 

Grâce  à ce  réalisme,  qui  apportait  un  élément 
nouveau,  le  cinéma  italien  a conquis  sa  place  à 
l’étranger.  Une  des  preuves  en  est  l’intérêt  que 
porte  Hollywood  aux  vedettes  italiennes.  Après 
Alida  Valli,  d’autres  engagements  ont  eu  lieu  : ceux 
de  Rossano  Brazzi,  le  héros  de  L’Aigle  Noir,  qui 
tournera  pour  O’Selznick  ; Giulietta  Masina,  qui 
tient  un  rôle  important  dans  Sans  Pitié  ; Assia 
Noris,  qu’engagerait  M.G.M.  et  Valentina  Cortese, 
la  Fox. 

Un  film  français  est  également  compris  parmi 
les  premiers  à sortir.  C’est  La  Révoltée,  de  Marcel 
L’Herbier,  avec  Victor  Francen,  dont  c’est  le  pre- 
mier film  français  depuis  1939,  et  Josette  Day.  La 


lité  avec  d’importantes  vedettes  pour  garantir 
la  production  française  à l’égard  du  désap- 
pointement certain  que  causa  récemment  à New 
York  et  aux  Etats-Unis  la  production  de  films 
trop  souvent  médiocres.  En  effet,  ces  dernières 
semaines,  la  critique  s’est  montrée  très  souvent 
réservée,  voire  même  acerbe  pour  des  films  qui 
connurent  un  échec  de  public  non  moins  reten- 
tissant. Les  Américains  ne  se  pressent  plus 
comme  auparavant  pour  voir  des  films  fran- 
çais. Comme  ils  le  font  pour  les  films  d'Hol- 
lywood, ils  s’inquiètent  maintenatn  de  la  valeur 
de  la  réalisation,  du  sujet,  des  vedettes.  Un  film 
français  doit  avoir  de  réels  mérites  pour  obtenir 
un  bon  accueil  de  la  critique  dont  le  rôle  est 
décisif  aux  Etats-Unis  pour  la  carrière  com- 
merciale d’un  film.  M.  Lopert  considère  pour 
sa  part,  que  la  « période  expérimentale  » du 
film  français  est  maintenant  terminée. 

L’importance  des  films  qu’il  distribue,  comme 
de  ceux  qu’il  a officieusement  annoncés  peut  lui 
permettre  d’espérer  de  belles  victoires. 


Révoltée  bénéficie  entre  autres  originalités  celle 
de  posséder  certaines  prises  de  vues  très  réalistes, 
puisqu’elles  ont  été  réalisées  clandestinement  sous 
l’occupation  par  de  courageux  opérateurs. 

Parmi  les  films  LUX,  qui  seront  projetés  en 
France,  en  plus  de  ceux  que  nous  avons  signalés, 
citons  : 

Le  Crime  de  Giovanni  Episcopo,  d’Alberto  Lattuada, 
avec  Aldo  Fabrizi  ; Amants  sans  Amour,  de  Gianni 
Franciolini.  avec  Clara  Calamaï  ; Comment  j'ai 


Anna  Magnani  et  Nando  Bruno 
dans  L’HONORABLE  ANGELINA. 

(Cliché  Lux-Films.) 


perdu  la  Guerre,  de  Carlo  Borghesio,  avec  le  co- 
mique Macario  ; Le  Juif  errant,  de  Goffredo  Ales- 
sandrini,  avec  Vittorio  Gassmann,  Valentina  Cor- 
tese et  Noelle  Norman  ; Les  Misérables,  de  Ricardo 
Freda,  avec  Gino  Cervi,  L’Honorable  Angelina,  de 
Luigi  Zampa,  avec  Anna  Magnani. 

Drames,  comédies,  films  d’aventures,  reconstitu- 
tions historiques,  la  LUX  offre  un  programme  très 
varié,  d’une  production  très  appréciée. 

+ 

Henry  V a fait  près 
d’un  million  et  demi 
de  dollars  de  bénéfice 
aux  U.S.A. 

New  York.  — Henry  V,  distribué  aux  Etats- 
Unis  par  United  Artists,  a totalisé  à ce  jour 
3.500.000  dollars  de  recettes  représentant  un 
bénéfice  net  de  1.400.000  dollars. 

Il  est  à signaler  que  ce  film  a été  exploité  en 
« roadshow  »,  c’est-à-dire  comme  une  pièce  de 
théâtre,  à raison  d’une  salle  par  ville,  pendant 
un  nombre  illimité  de  semaines  et  à des  prix 
supérieurs  au  tarif  habituel  des  cinémas. 


LUX-FILMS 

présentera  plusieurs  productions  en  France 
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Lo  miracle  «'est  accompli.  Pour  la  première  fola  dan»  l'histoire  de* 
guerres,  le  feu  destructeur  a cessé  lorsqu'est  apparu  le  drapeau  blanc 
é croix  rouge.  DUNANT  falt^  embarquer  rapidement  «en  protégea 


Profondément  impressionné  par  ce  qu’il  a vu  à Bolférlno,  DUNANT 
essaie  de  oréer  une  organisation  Internationale  de  secoure  aux  blessés 
Mais  II  néglige  son  exploitation  d'Algérie  et  sn  mère  iBerthe  noVYi 
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LA  CRISE  ECONOMIQUE 
ET  LE  PLAN  MAYER 
ATTEIGNENT  DUREMENT 
LA  VIE  DE  L’EXPLOITATION 


LES  RECETTES  A PARIS  D’AVRIL  ET  DE  MAI  1948  INFÉRIEURES  A CELLES  DES 
MÊMES  MOIS  DE  1947  MALGRÉ  L’AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES.  QU’ATTEND 
LE  GOUVERNEMENT  POUR  FAIRE  ADOPTER  PAR  L’ASSEMBLÉE  UN  PLAN  D’AIDE 

EFFICACE  EN  FAVEUR  DU  CINÉMA  ? 


La  crise  dont  nous  avons  noté  la  nais- 
sance dans  notre  dernier  numéro  trimes- 
triel se  précise  dangereusement  pour 
l’Exploitation  cinématographique  et,  par 
conséquent,  pour  l’Industrie  du  Cinéma 
toute  entière. 

Les  signes  avant-coureurs  que  nous 
avions  décelés  par  une  étude  compara- 
tive des  recettes  de  1946  et  1947, 
compte  tenu  des  variations  des  prix  de 
places,  sont  confirmés  par  le  tableau  des 
entrées  hebdomadaires  à Paris,  que  nous 
a très  aimablement  communiqué  le 
Centre  National. 

LE  PUBLIC  POPULAIRE 
SE  RESTREINT 

Du  point  de  vue  des  encaissements, 
1947  marque  un  net  progrès  sur  1946  : 
3.826  millions  contre  3.287  millions 
l’année  précédente,  soit  une  augmenta- 
tion de  600  millions.  Pourtant  cet  heu- 
reux résultat  se  révèle  inférieur  à ce 
qu’on  pouvait  attendre  de  l’augmentation 
de  25  % du  prix  des  places  survenue  en 
novembre  dernier. 

Si  nous  tenons  compte  de  la  date  des 
variations  des  prix  d’entrées. 


Janvier  1946  20  fr. 

Octobre  1946 28  fr. 

Janvier  1947  26  fr.  60 

Mars  1947  25  fr.  20 

Septembre  1947  28  fr. 

Novembre  1947  35  fr. 


la  recette  de  1947  aurait  dû  être  supé- 
rieure de  24  % au  chiffre  de  1946.  Or 
les  encaissements  n’ont  augmenté  en 
fait  que  de  20  %.  Ce  décalage  s’explique 
par  la  diminution  du  nombre  des  spec- 
tateurs : 13  millions  de  moins  à Paris 
en  1947  par  rapport  à l’année  précé- 
dente, soit  une  baisse  de  12  %. 

La  raison  de  cette  désaffection  du 
public  pour  le  cinéma  doit  être  recher- 
chée pour  1947  dans  les  difficultés  éco- 
nomiques qui  atteignent  surtout  les  fa- 
milles les  plus  modestes. 


Les  salles  populaires  en  ont  fait  les 
frais. 

Cela  nous  est  révélé  par  le  fait  que, 
malgré  l’amoindrissement  du  public  éva- 
lué à 12  % environ  pour  1947,  les  re- 
cettes de  1947  ont  progressé,  par  rap- 


port à 1946,  dans  une  proportion  que 
l’augmentation  du  prix  des  places  ne 
saurait  totalement  expliquer.  Les  salles 
d’exclusivité,  malgré  leurs  prix  élevés, 
ainsi  que  les  grandes  salles  de  quartier 
ont  donc  attiré  les  spectateurs  aisés  et 
occupent  ainsi  une  part  plus  importante 


IfiDICE  DES  PRIX  DE  DETAIL  A PARIS  (Baae  100  en  1958) 
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en  1947  qu’en  1946  dans  les  encaisse-  ' 
ments  réalisés  par  l’Exploitation  pari-  1 
sienne. 

20  0|°  DE  SPECTATEURS 
EN  MOINS  A PARIS 
AU  DEUXIÈME  SEMESTRE 
1947 

90  millions  de  spectateurs  en  1947, 
contre  103  millions  en  1946  dans  les  sal- 
les parisiennes,  soit  13  millions  en 
moins,  telle  est  la  leçon  brutale  des 
chiffres. 

Si  nous  étudions  maintenant  la  courbe 
des  variations  hebdomadaires  des  en- 
trées dans  les  salles  parisiennes,  en 
1947,  nous  remarquons  qu’elle  a beau- 
coup plus  l’amplitude  que  celle  de  1946. 

La  courbe  1947  passe  à la  fois  par 
le  maximum  des  entrées,  soit  2.344.082 
spectateurs  au  début  d’avril  (maximum 
1946  : 2.326.980  fin  octobre)  et  le  mi- 
nimum : 1.090.042  à la  fin  de  juillet  j 
(minimum  1946  : 1.394.210  en  mars). 

Cette  forte  amplitude  révèle  une  sen- 
sibilité  accrue  du  public  parisien  plus  ! 

Recettes  mensuelles 
des  cinémas  à Paris 

(En  milliers  de  francs) 


1946 

1947 

1948 

Janv. 

178.155 

270.000 

437.992 

Fév. 

197.622 

230.000 

492.897 

Mars 

219.640 

282.448 

474.629 

Avril 

21  1.488 

383.946 

344.721 

Mai 

219.721 

348.872 

323.335 

Juin 

221.032 

329.925 

Juill. 

181.835 

310.197 

Août 

201.772 

223.871 

Sept. 

238.581 

316.243 

Oct. 

321.762 

373.312 

Nov. 

331.145 

437.488 

Déc. 

332.883 

515.204 

2.855.636 

4.041.506 

influençable  qu’auparavant  soit  par  l’at- 
trait des  grands  films,  soit  par  l’attirance 
du  soleil. 

D’autre  part,  la  courbe  met  en  valeur 
le  fait  que  la  baisse  du  chiffre  des  en- 
trées est  localisée  presqu’entièrement 
dans  le  second  semestre  : 12  millions, 
6 sur  les  13  millions  de  toute  l’année. 
Ce  fléchissement  coïncide  avec  l’appari- 


tion concomittante  de  deux  phénomènes 
d’ordre  très  différent.  D’une  part,  la 
venue  de  chaleurs  exceptionnelles,  d’au- 
tre part,  la  reprise  de  l’ascension  quàsi- 
verticale  du  coût  de  la  vie. 

Le  premier  de  ces  deux  phénomènes 
est  saisonnier  puisque  la  courbe  de 
1946  est  à peu  près  parallèle.  Cepen- 
dant, l’automne  revenu,  le  chiffre  des 
entrées  ne  cessa  pas  d’être  inférieur  de 
300.000  par  semaine  environ  à ceux  de  , 
l’année  précédente. 

Cette  constante  nous  permet,  en  g,ros, 
de  fixer  à ce  chiffre  le  nombre  des  spec- 


lndices  mensuels 


des  prix 

de  détail  à 

Paris 

(Base  100  en 

1938) 

1946 

1947 

1948 

Janvier  

481 

856 

1.414 

Février  

482 

858 

1.519 

Mars  

490 

838 

1.499 

Avril  

491 

837 

1.499 

Mai  

547 

886 

1.51  1 

Juin  

577 

935 

Juillet 

576 

965 

Août  

730 

1.068 

Septembre  . . 

785 

1.157 

Octobre  

858 

1.268 

Novembre  ... 

856 

1.336 

Décembre  ... 

865 

1.354 

tateurs  parisiens  à qui  l’augmentation 
du  prix  de  la  vie  interdit  actuellement 
la  fréquentation  des  salles  obscures. 

L’abstention  des  « économiquement 
faibles  » se  précise  encore  à partir  du 
mois  de  novembre  qui  vit  une  augmenta- 
tion) du  prix  des  places  dont  le  prix 
moyen  en  France  est  passé  de  28  fr.  à 
35  fr.  Cette  ascension  du  prix  des  en- 
trées se  trouve,  du  point  de  vue  écono- 
mique, parfaitement  justifiée.  Il  est 
même  notoirement  inférieur  à ce  qu’il 
devrait  être,  puisqu’à  la  date  où  l’aug- 
mentation fut  décidée,  l’indice  général 
des  prix  révélait  que  le  coût  de  la  vie 
était  13  fois  plus  élevé  qu’en  1938,  alors 
que  les  prix  d’entrées  n’étaient  mis  qu’à 
7 fois  ceux  d’avant-guerre. 

Cependant  le  public  ne  put  pas  absor- 
ber cette  hausse.  Seuls  les  grands  films 
continuèrent  à faire  de  bonnes  recettes, 
les  autres  tombèrent  à plat. 

Heureusement  l’hiver  fut  clément  et 
aux  difficultés  d’ordre  économique  ne 
vinrent  pas  s’ajouter  celles  d’ordre 
atmosphérique,  qui  marquèrent  l’exploi- 
tation dans  les  premiers  mois  de  1947. 
Pourtant  des  mesures  financières  impré- 


visibles allaient  de  nouveau  rendre  plus 
aléatoires  les  recettes  des  salles. 

LE  PRÉLÈVEMENT  MAYER 
INTERDIT  LE  CINÉMA 
AUX  CLASSES  MOYENNES 

Si  nous  comparons  les  recettes  des  ci- 
némas à Paris  en  1938,  1946,  1947  et 
1948,  pour  nous  rendre  compte  des  va- 
riations de  la  fréquentation  des  salles, 
nous  nous  apercevons  que  l’opération  est 
impossible  en  raison  des  hausses  suc- 
cessives des  prix  d’entrée.  C’est  pour- 
quoi nous  avons  établi  le  graphique  sui- 
vant en  divisant  les  recettes  par  le  coef- 
ficient d’augmentation  des  prix  de  places 
par  rapport  à 1938.  En  l’absence  de  sta- 
tistiques d’entrées  pour  1938  et  jusqu’ici 
pour  le  premier  semestre  1948,  ce  pro- 
cédé nous  permettra  des  rapproche- 
ments fructueux. 

Nous  obtenons  ainsi  les  courbes  sui- 
vantes . 

Comparaison 
des  recettes  rectifiées 
de  1946-1947-1948 
par  rapport  aux  recettes 
réelles  de  1938 

(En  millions  de  francs) 


Elles  nous  procurent  plusieurs  ensei- 
gnements précieux. 

1 ) La  fréquentation  des  cinémas  est 
beaucoup  plus  forte  après  la  guerre 
qu’avant. 

Cela  tient  à la  pénétration  de  plus  en 
plus  profonde  du  Cinéma  dans  toutes  les 


Le  marché  français  de  1935  à 1947  (films  de  long  métrage) 

(Films  parlant  français,  films  doublés,  versions  originales) 


ORIGINE  1935 

FRANCE  115 

ETATS-UNIS  248 

GRANDE-BRETAGNE  19 

U.R.S.S 6 

ALLEMAGNE  60 

ITALIE 10 

BELGIQUE  

POLOGNE  1 

TCHECOSLOVAQUIE  1 

DIVERS  6 

TOTAUX 466 


1936 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1 16 

1 1 1 

122 

75 

39 

41 

231 

230 

239 

183 

80 

32 

29 

21 

16 

10 

14 

14 

1 

41 

31 

26 

19 

23 

56 

3 

5 

5 

6 

3 

2 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

6 

2 

2 

4 

1 

9 

2 

5 

3 

448 

424 

427 

306 

160 

99 

1942 

1943 

1944 

1945 

1946 

1947 

72 

82 

27 

58 

89 

94 

22 

65 

102 

228 

5 

9 

21 

16 

4 

9 

6 

4 

42 

32 

8 

1 7 

16 

1 

1 

15 

1 

2 

4 

1 

2 

2 

3 

12 

131 

130 

69 

144 

224 

374 
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VARIATION  DES  ENTRÉES  HEBDOMADAIRES 
DANS  LES  CINÉMAS  PARISIENS  EN  1946  ET  1947 


Tableau  des  entrées  hebdomadaires 


Semaines 

1946 

1947 

1 

1.409.800 

2.059.198 

2 

1.655.440 

1.888.688 

3 

1.451.070 

2.018.403 

4 

3.576.400 

1,560.787 

5 

1.607.230 

1.690.226 

6 

1.673.190 

1.867.776 

7 

1.565.790 

3.827,654 

8 

1.530.720 

1.762.660 

9 

1.394.210 

1.824.038 

10 

1.505.310 

1.951.015 

1 1 

1.385.970 

1.989.1  78 

12 

1.471.490 

1.915.918 

13 

1.636,680 

1.670.438 

14 

1.781.670 

2.344.082 

15 

1.676.860 

1.876.474 

16 

1.957.340 

1.803.493 

17 

1.956.500 

3.804.058 

18 

1.804.840 

1.94  5.645 

19 

1.775.690 

1,773.344 

20 

1.872.160 

2.131.694 

21 

1.893.130 

ï.930.003 

22 

2.076.020 

1.230.395 

23 

1.989.760 

1.951.518 

24 

1,796.920 

3.888.098 

25 

1,596.100 

1.767.475 

26 

1.579.630 

1.388.706 

Semaines 

1946 

1947 

27 

1.700.750 

1.755.039 

28 

1.754.900 

1.702.890 

29 

1.809.350 

1.608.219 

30 

1.568.160 

1.090.042 

31 

1.492.680 

1.182.225 

32 

1.653.000 

1.513.851 

33 

1.981.280 

1.139.036 

34 

1.861.080 

1.422.853 

35 

2.096.780 

1.561.881 

36 

2.226.570 

1.735.943 

37 

2.1  76.450 

1.594.452 

38 

2.186.240 

1.884.522 

39 

2.239.310 

1.972.016 

40 

2.146.210 

1.868.948 

41 

2.149.180 

1.914.637 

42 

2.123.510 

1.858.707 

43 

2.065.710 

1,748.546 

44 

2.326.980 

1.908.913 

45 

2.290.010 

2.3  18.873 

46 

1.981.670 

1.713.014 

47 

2.045.190 

1.848.670 

48 

2.046.210 

1.533.690 

49 

1.989.750 

1.669.460 

50 

1.735.600 

1.628.487 

51 

1.521.040 

1.343.615 

52 

2.312.750 

1.943.162 

couches  du  public,  le  Cinéma  étant, 
somme  toute,  la>  distraction  la  moins 
chère. 

Mais  la  véritable  raison  de  la  forte 
augmentation  des  spectateurs  est  l’ar- 
rivée de  générations  nouvelles  qui  se 
sont  intéressées  très  jeunes  au  Cinéma 
et  pour  qui  ce  spectacle  est  devenu  un 
besoin. 

2)  La  fréquentation  des  cinémas  de 
Paris  en  mai  1948  est  la  plus  basse  de 
toute  l’après-guerre. 

Pourtant  les  premiers  mois  de  cette 
année  étaient  prometteurs  : les  recettes 
de  février  et  mars  étaient  en  progres- 
sion sur  celles  de  janvier  quand  subite- 
ment la  courbe  s’effondre  en  avril  (ni- 
veau de  1946)  et  surtout  en  mai  où  elle 
descend  à un  palier  jamais  atteint  depuis 
la  Libération. 

La  raison  de  cette  chute  doit  être  re- 
cherchée dans  l’application  du  plan 
Mayer. 

La.  ponction  financière  fut  telle  que  le 
public  des  habitués  dut  se  passer  de 
sa  distraction  favorite. 

D’après  les  renseignements  communi- 
qués par  les  directeurs,  il  semble  que  ce 
sont  surtout  les  salles  fréquentées  par 
les  classes  moyennes  qui  furent  les  plus 
touchées,  le  chiffre  de  leurs  spectateurs 
diminuant  de  30  à 40  %.  Les  salles  popu- 
laires (dont  le  public  échappe  au  prélè- 
vement) n’enregistrent  par  contre  que 
des  différences  légères  avec  les  derniers 
mois  de  1947  : baisse  de  10  % due  vrai- 
semblablement au  retour  des  beaux  jours 
et  à la  qualité  trop  souvent  moyenne  des 
films. 

3)  Les  exclusivités  des  grands  films 
marchent  toujours  très  fort. 

Si  nous  comparons  les  courbes  des 
recettes  rectifiées  et  celles  des  entrées 
du  deuxième  semestre  des  années  1946 
et  1947,  nous  observons  une  apparente 
contradiction  entre  le  décalage  des  gra- 
phiques. 

La  courbe  des  recettes  rectifiées 
aurait  dû  logiquement  suivre  les  mêmes 
variations  que  celles  des  entrées  puis» 
aue  les  effets  de  l’augmentation  du  prix 
des  places  ont  été  annulés. 

Or,  si  la  courbe  des  entrées  de  1947 
est  constamment  en-dessous  de  celle 
de  1946,  la  courbe  des  recettes  recti- 
fiées de  1947  est  souvent  au-dessus  de 
celle  de  1946.  Cette  divergence  d’allure 
des  graphiques  provient  de  ce  que  les 
salles  d’exclusivité  passant  de  bons  films 
« pompent  le  public  ».  Leurs  prix  d’en- 
trée étant  nettement  supérieurs  au  prix 
moyen  général  (sur  lequel  nous  nous 
somlmes  basés  pour  rectifier  les  recetr 
tes)  la  courbe  des  recettes  s’élève,  bien 
que  les  spectateurs  soient  moins  nom- 
breux. 

Pourtant  cette  attraction  des  salles 
d’exclusivités  n’a  pas  pu  résister  à la 
ponction  du  plan  Mayer,  ainsi  qu’au 
nombre  de  plus  en  plus  faible  des  très 
bons  films;  d’où  l’effondrement  d’avril  et 


AUGMENTATION 
EN  1948  DU  NOMBRE 
DES  FILMS  FRANÇAIS 
PROGRAMMES 

Chaque  année,  le  2'  trimestre,  mar- 
quant habituellement  l’apogée  de  la  sai- 
son cinématographique,  voit  une  augmen- 
tation du  nombre  des  films  programmés. 
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1948  n’échappe  pas  à cette  règle,  ainsi 
que  le  révèle  le  tableau  ci-dessous  : 


Programmation 

des  salles 

d’exclusivités 

à Paris 

(saison 

1 947-194») 

Natio-  3" 

trim. 

4e  trim. 

lpr  trim. 

2 trim. 

naiité 

1947 

1947 

1948 

1948 

des  films 

■ — 

Français 

23 

20 

27 

27 

Américain 

56 

62 

49  * 

64 

Anglais 

6 

6 

3 

8 

Italien 

7 

1 

5 

8 

Belge 

4 

0 

0 

0 

Russe 

0 

2 

0 

2 

Suédois 

2 

1 

0 

0 

Suisse 

0 

0 

0 

0 

Danois 

0 

1 

O 

0 

Mexicain 

1 

0 

0 

0 

Argentin 

0 

1 

0 

0 

99 

94 

84 

109 

DISTRIBUTEURS  DE  FILMS  AMERICAINS 

Maisons 

américaines 

45 

43 

33 

42 

Maisons 

françaises 

1 1 

19 

16 

22 

Le  chiffre  des  films  projetés  au  2r  tri- 
mestre de  cette  année  constitue  le  maxi- 
mum actuel  de  la  programmation  trimes- 
trielle des  salles  d’exclusivités,  puis- 
qu’il se  monte  à 109  contre  84  le  tri- 
mestre précédent  (98,  trimestre  corres- 
pondant de  l’année  précédente). 

A cette  augmentation  du  nombre  des 
films  projetés  correspond  évidemm|ent 
une  diminution  de  la  durée  de  program- 
mation des  films.  Rares  sont  ceux  qui 
restent  à l’affiche  plus  de  4 semaines, 
quelques-uns  seulement  atteignent  la  7% 

La  réduction  de  la  durée  moyenne  des 
exclusivités  tient  à trois  raisons  : 

1°  Le  public  des  salles  d’exclusivités, 
du  fait  de  l’augmentqtion  du  coût  de  la 
vie,  ne  se  recrute  plus  que  parmi  les  fa- 
vorisés de  la  fortune,  les  classes  moyen- 


leur  sortie  est  actuellement  supérieur 
aux  besoins  du  marché  français,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin.  Les  directeurs 
ont  donc  toute  facilité  pour  modifier  leur 
programme  dès  que  les  entrées  com- 
mencent à fléchir. 

3°  La  qualité  moyenne  des  films  est 
en  baisse. 

Le  tableau  nous  permet,  en  outre,  de 
remarquer  que  la  programmation  des 
exclusivités  en  films  français  augmente  : 
27  pour  chacun  des  2 premiers  trimes- 
tres 1948,  soit  54  pour  le  premier  se- 
mestre de  1948,  contre  46  au  premier 
semestre  1947  et  43  au  deuxième  se- 
mestre (non  compris  les  reprises). 

Devons-nous  voir  dans  cette  augmen- 
tation un  heureux  effet  de  l’application 
plus  stricte  du  quota  ou  une  accéléra- 
tion de  la  rotation,  rendue  nécessaire  par 
la  crise  financière,  des  capitaux  enga- 
gés dans  la  production?  La  sortie  en  fin 
de  saison  de  films  produits  récemment 
nous  ferait  pencher  plutôt  vers  cette 
seconde  hypothèse. 

74  FILMS  ÉTRANGERS 
DOUBLÉS  CONTRE 
22  FRANÇAIS  VISÉS 
PAR  LA  CENSURE  AU 
PREMIER  TRIMESTRE 
1948 

D’après  les  renseignements  communi- 
qués par  le  Centre  National  sur  le  nom- 
bre de  visas  de  censure  délivrés  au  cours 
du  premier  trimestre  1948,  il  apparaît 
que  le  nombre  des  films  étrangers  dou- 
blés ayant  obtenu  leur  visa  de  censure, 
s’il  est  en  baissé  sur  les  trois  derniers 
trimestres  de  1947,  n’en  demeure  pas 
moins  fort  important,  puisque  74  visas 
ont  été  délivrés  (46  films  d’orig,ine  amé- 
ricaine et  28  d’origines  diverses),  contre 
89  au  quatrième  trimestre  1947;  64  au 
premier  trimestre  1947  et  21  au  premier 
trimestre  1946. 


Visas  de  censure  des  grands  films  en  1946-1947 
et  durant  le  premier  trimestre  1948 


ANNEES 

FRANÇAIS 

AMERICAINS 

DOUBLES 

Autres  films 
DOUBLES 

TOTAL 

DES  GRANDS 
Films  parlant 
FRANÇAIS 

Nbre  de 

% 

Nbre  de 

% 

Nbre  de 

% 

Nbre  de 

% 

films 

films 

films 

films 

1er  trimestre 

1946  

20 

51,2 

1 1 

28,2 

10 

20,6 

41 

100 

2e  trimestre 

1946  

15 

34,9 

19 

44,1 

1 1 

1 1,0 

45 

100 

3e  trimestre 

1946  

25 

32,4 

42 

34,6 

16 

13,0 

83 

100 

4'  trimestre 

1946  

22 

37,3 

27 

48,2 

7 

14,5 

56 

5 00 

TOTAL 

1946  

92 

38,1 

99 

46,0 

44 

15,9 

225 

100 

1 "r  trimestre 

1947  

28 

30,4 

53 

57,6 

1 1 

12,0 

92 

100 

2'  trimestre 

1947  

21 

20, f 

65 

63,9 

16 

15,6 

102 

100 

3e  trimestre 

1947  

22 

18,6 

71 

60,1 

25 

21,3 

1 18 

100 

4e  trimestre 

1947  

21 

19,1 

67 

60,9 

22 

20,0 

1 10 

100 

TOTAL 

1947  

92 

21,8 

256 

21,8 

74 

17,6 

422 

100 

1er  trimestre 

1948  

22 

22,9 

46 

47,9 

1 28 

29,2 

1 96 

100 

nés  étant  obligées  de  s’abstenir.  Le  nom- 
bre des  spectateurs  est  donc  moins 
élevé,  le  succès  du  film  d’attrait  moyen, 
est  vite  épuisé.  La  rotation  des  films 
doit  donc  être  plus  rapide  pour  attirer 
une  clientèle  parsemée. 

2°  Le  nomibre  de  films  qui  attendent 


Ainsi  donc,  si  le  nombre  des  produc- 
tions étrangères  doublées  se  maintient 
à ce  niveau,  le  marché  français  risque 
d’être  embouteillé,  car  en  1947,  422 
films  obtinrent  leur  visa,  alors  que  la 
possibilité  d’absorption  des  salles  fran- 
çaises dépasse  guère  350  films  par  an. 


Le  tableau  ci-dessous  donne  tous  les 
détails  sur  la  nationalité  et  le  nombre 
des  visas  décernés  en  1946,  1947  et  le 
premier  trimestre  1948. 

De  la  comparaison  des  chiffres,  il  ap- 
paraît, tout  d’abord,  que  le  nombre  des 
films  américains  doublés  est  en  légère 
régression  : 46  au  premier  trimestre 

1948,  contre  une  moyenne  de  64  pour 
chaque  trimestre  de  1947.  Ce  fait  est  dû 
à une  application  plus  stricte  du  décret 
de  juillet  1945  sur  le  doublage. 

Par  contre,  nous  remarquons  une  lé- 
gère augmentation  du  nombre  des  autres 
films  étrangers  doublés  : 28  au  premier 
trimestre  1948,  contre  22  au  quatrième 
trimestre  1947  et  1 1 au  premier  trimes- 
tre 1947.  La  plupart  de  ces  films  sont 
d’ailleurs  présentés  à la  censure  par  des 
distributeurs  français,  qui  ont  dû  impor- 
ter des  productions  étrangères  en  con- 
tre-partie d’exportation  de  films  fran- 
çais. 

La  Commission  de  contrôle  a,  en  outre, 
délivré,  pour  les  versions  originales,  au 
cours  du  premier  trimestre  1948,  125 
visas  pour  les  films  américains  (108  et 
O pour  les  trimestres  correspondants  de 
1947  et  1946) . 

Pour  les  seuls  films  américains,  au 
premier  trimestre  1948,  le  total  des  vi- 
sas délivrés  aux  « major-companies  » 
s’élève  à 64  pour  les  V.  O.  et  25  pour 
les  V.  D.,  soit  70,3  % et  56,4  % du  total 
des  visas  des  films  américains.  Ces  pour- 
centages sont  en  augmentation  sur  toute 
l’année  1947,  puisqu’ils  atteignaient 
62,6  % et  50,8  %. 

La  part  des  films  américains  distri- 
bués par  des  sociétés  françaises  est 
donc  en  régression.  Ceci  est  dû  au  fait 
que  ces  sociétés  importaient  surtout  des 
films  anciens  : « sériais  » ou  « wes- 
terns »,  dont  le  doublage  est  maintenant 
strictement  interdit,  mais  qui,  visés  l’an- 
née dernière,  occupent  encore  beaucoup 
trop  de  nos  écrans. 

UNE  DÉTAXATION 
DOIT  ÊTRE  VOTÉE 
DE  TOUTE  URGENCE 

De  ce  trop  rapide  coup  d’œil  sur  les 
résultats  obtenus  par  l’exploitation  pa- 
risienne, pendant  le  premier  semestre 
1948,  il  ressort  que  la  crise  économique, 
dont  les  effets  se  conjuguent  avec  ceux 
du  plan  Mayer,  frappe  durement  l’indus- 
trie cinématographique. 

Ce  renseignement  est  valable  d’ail- 
leurs pour  toute  la  France,  ainsi  que 
nous  le  prouvent  les  rapports  de  nos  di- 
vers correspondants  de  province,  publiés 
dans  ce  numéro  (p.  83  à 90). 

Il  est  donc  urgent  que  l’Etat,  dont  les 
interventions  économiques  et  financières 
sont  à l’origine  même  du  marasme  ac- 
tuel, fasse  adopter  par  l’Assemblée  des 
mesures  spéciales  d’aide  au  Cinéma. 

Or,  les  projets  actuels  basés  sur  une 
élévation  du  prix  des  entrées  ne  peuvent 
que  renforcer  le  malaise  et  éloigner  des 
salles  de  nouvelles  couches  de  la  po- 
pulation, ainsi  que  nous  le  prouve  l’ana- 
lyse des  statistiques  d’entrées  dans  les 
salles. 

Seule  une  importante  détaxe  ou  ris- 
tourne d’une  partie  des  impôts  à la  pro- 
duction et  à l’exploitation  pourrait  sau- 
ver notre  industrie.  Toute  autre  mesure 
ne  saurait  être  qu’inefficace. 

Jacques  Lamasse. 
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STRASBOURG 


Depuis  la  dernière  crise,  94  Silms 
français  contre  259  productions 
étrangères  ont  été  projetés 


Depuis  la  reprise  de  l’exploitation  après  la 
crise  qui  opposait  pendant  plus  de  deux  mois  la 
Municipalité  de  Strasbourg  aux  Directeurs  de 
cinémas  au  sujet  de  l’application  du  palier  4 
des  taxes  municipales,  les  différents  établisse- 
ments de  la  ville  et  de  la  banlieue  ont  présenté 
en  tout  353  films,  dont  94  films  français  contre 
259  productions  étrangères  et  surtout  américai- 
nes. Ce  chiffre  comprend  126  films  présentés  en 
première  vision  et  227  reprises,  ce  qui  donne 
le  tableau  suivant  : 


SALLES 

Films 

Français 

£ 

! 

S.  O 
’â 

ë.-- 

| 

TOTAL 

Arcades  

4 

5 

9 

— 

9 

Broglie  

4 

10 

14 

— 

14 

Capitole  

2 

7 

9 

— 

9 

Central  Croneb 

lü 

15 

— 

25 

25 

Cineac  

4 

10 

14 

— 

14 

ClNEEREF  

2 

13 

15 

— 

15 

Eldorado  

— 

13 

13 

— 

13 

Ki.eber  

4 

10 

— 

14 

14 

Lion  d'Or  Bischh 

5 

19 

— 

24 

24 

Olympia  

3 

13 

8 

8 

16 

Palace  

1 

10 

11 

— 

11 

Palace  Illk.  Graf.  . . 

6 

8 

' -• 

14 

14 

Parisien  Bischh 

2 

21 

— 

23 

23 

Polygone  Neudorf  . . 

2 

22 

— 

24 

24 

Rex  Konigshoff 

9 

1 

— 

10 

10 

Salle  Blanche  Sch... 

8 

17 

— 

25 

25 

Scala  Neudorf  

6 

17 

23 

23 

Tivoli  Neudorf  

5 

19 

1 

23 

24 

Union  

5 

10 

1 

14 

15 

U.  T 

4 

12 

16 

— 

16 

Vox  

8 

7 

15 

— 

15 

Total 

. 94 

259 

126 

227 

353 

Actuellement,  il  faut  en  convenir,  l’exploita- 
tion strasbourgeoise  traverse  une  période  diffi- 
cile et  la  diminution  de  la  fréquentation  des 
salles  qui  s’est  accentuée  encore  ces  derniers 
temps  est  imputable  non  seulement  à la  belle 
saison,  mais  encore  et  surtout  à l’augmentation 


de  la  chèreté  de  vie  et  l'accroissement  des  dé- 
penses pour  les  besoins  de  la  vie  quotidienne. 
Et  logiquement  celles  prévues  pour  les  loisirs 
sont  réduites  par  la  force  des  choses.  Et  Dieu  sait 
si  les  directeurs  de  nos  salles  font  de  gros  ef- 
forts pour  offrir  au  public  des  spectacles  de 
choix  en  leur  présentant  actuellement  en  pleine 
saison  des  chaleurs  des  productions  qui,  norma- 
lement, devraient  être  réservées  pour  la  bonne 
saison,  c’est-à-dire  pour  l’hiver.  Pour  ne  citer 
que  quelques  exemples,  nous  notons  : au  Capi- 
tole : L’Aventure  vient  de  la  Mer  et  Schéhé- 
razade,  suivis  de  La  Femme  de  tout  le  monde. 
Aux  Arcades  et  au  Cineac,  en  double  exclusi- 
vité : La  Blonde  Incendiaire  et  après  Non  Cou- 
pable. Au  Vox  : La  Pampa  Barbare  et  Les  Bour- 
reaux meurent  aussi.  Au  Broglie  : Rocambole, 
La  Revanche  de  Baccarat  et  actuellement  Monte- 
Cassino  qui  sera  suivi  de  Soirs  à Miami.  Au  Pa- 
lace : La  Lettre  suivi  d'une  reprise  du  film 
alsacien  Monsieur  le  Maire.  A l’U.T.  : Voyage 
Sentimental  et  Passion  Immortelle.  A I'Olym- 
pia  . Le  Bateau  à Soupe,  La  Rapace  et  la  belle 
reprise  de  L’Odyssée  du  Docteur  Wassel.  A 
I’Eldorado  : Le  Retour  des  Vigilants,  La  Vallée 
Infernale  et  Ralph  le  Vengeur,  et  enfin  à I'Union  : 
en  première  vision.  Le  Père  Goriot  et  les  belles 
reprises  de  Trente  Secondes  sur  Tokio,  La  Reine 
de  Broadway  et  de  Madame  Miniver. 

MATÉRIEL 

Charlin  a pu  par  son  agence  de  Strasbourg, 
9,  rue  Sengenwald,  inscrire  à son  actif  une  ins- 
tallation de  plus,  celle  du  théâtre  municipal  de 
Haguenau  (Bas-Rhin)  dont  ci-joint  la  photo. 
La  cabine  a été  équipée  avec  ses  projecteurs 
Actua-Color  et  l’ensemble  sonore  Actual. 

Les  Ets  R.  Holz,  126,  Grand.’Rue  à Strasbourg, 
sont  les  représentants  de  Cinéric  spécialisé  dans 
les  projecteurs  professionnels  de  16  mm.  de 
grande  classe  et  dont  les  différents  types  ont 
d’ailleurs  retenu  l’attention  des  intéressés  à la 
dernière  Foire  de  Paris.  D’autre  part,  les  Ets 
R.  Holz  sont  les  agents  exclusifs  du  matériel 
M.I.P.,  projecteurs  de  grande  classe  M.I.P.  14 


Le  théâtre  de  Haguenau  dont  l'installation 
a été  confiée  aux  Etablissements  Charlin. 


et  M.I.P.  17  standard  et  assurent  en  plus  la 
vente  et  la  réparation  de  tous  les  accessoires 
courants  de  matériel  de  projection. 

DISTRIBUTION 

M.  SCHULER.  le  directeur  de  l’agence  stras- 
bourgeoise Pathé-Consortium-Cinéma,  nous  si- 
gnale qu’il  reste  à sortir  de  leur  production  sur 
Strasbourg  les  trois  films  de  la  tranche  1947- 
1948  : Les  Jeux  sont  faits  sorti  d’ailleurs  comme 
beaucoup  d’autres  grands  films  en  première  vi- 
sion dans  la  zone  privilégiée  de  Strasbourg- 
Kehl.  Ensuite  le  film  gai  de  Max  Régnier  : 
More  ou  Vif  ainsi  que  le  film  de  Gilles  Gran- 
gier  : Danger  de  Mort,  avec  Fernand  Ledoux. 

M.  REGIS  JEAN,  directeur  de  Rex-Film-Dis- 
tribution,  18,  rue  du  22-Novembre,  annonce  la 
sortie  prochaine  de  Non  Coupable,  avec  Michel 
Simon,  qui  sera  présenté  en  double  exclusivité 
aux  Arcades  et  au  Cineac.  Ensuite  Le  Café  du 
Cadran,  Le  Diamant  de  Cent  Sous.  Parmi  les 
productions  à venir  ont  retenu  l’attention  de 
toute  la  presse  cinématographique  : L’Aigle  à 
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deux  Têtes , de  Jean  Cocteau;  L’Aventure  com- 
mence demain.  Les  Condamnés,  avec  Yvonne 
Printemps  et  Pierre  Fresnay;  Double  Destinée 
( La  Olra) , avec  Dolorès  del  Rio,  et  enfin  la 
grande  production  en  cours  de  réalisation  : 
D’Homme  à Hommes. 

Les  Ets  R.  Holz,  126,  Grand'Rue,  annoncent 
de  leur  côté  un  nouveau  complément  de  leurs 
sélections  : L’Amour  autour  de  la  Maison,  Le 
Carrefour  du  Crime,  un  grand  film  en  couleurs  : 
Le  Danseur  Pirate,  Crépuscule  et  L’Arche  de 
Noé  qui  complètent  la  première  sélection  de 
VI  grands  films  et  ensuite  la  deuxième  sélection, 
production  C.C.A.  comprenant  35  grands  films 
est  complétée  par  : Si  tu  m’aimes,  Le  Satyre  de 
la  Forêt.  Maintenant  on  peut  le  dire,  Plume  la 
Poule,  Verdi  et  Tempête  sur  Lisbonne  qui  est 
sorti  d’ailleurs  avec  grand  succès  au  Broglie. 

P.  Scho'ck. 


Nous  avons  dit  dans  nos  précédents  articles 
parus  durant  la  récente  saison  hivernale  que 
l'important  succès  d’un  film  — surtout  lorsqu’il 
était  donné  en  tandem  — constituait  chaque  fois 
un  préjudice  à l’égard  de  tous  les  autres  pro- 
grammes affichés  la  meme  semaine.  Cet  état  de 
choses  est  le  résultat  indiscutable  du  manque 
d’argent,  qui  empêche  la  grande  masse  du  public 
de  visiter  plusieurs  fois  les  salles  dans  l’espace 
de  huit  jours.  Si  pendant  la  saison  propice  aux 
spectacles,  les  cinémas  d’exclusivité  parviennent 
chacun  à se  procurer  des  films  assez  bons  poui 
attirer  la  foule  compacte,  tout  change  en  période 
d’été,  où  les  films  projetés  — quand  ils  ne  sont 
pas  des  reprises  — représentent  rarement  une 
valeur  commerciale  ou  artistique  assez  consé- 
quente pour  intéresser  des  spectateurs  gênés  pé- 
cunièrement. 

Voilà  pourquoi,  avec  la  concurrence  de  la 
Foire  et  de  son  cirque,  les  premières  chaleurs 
se  sont  révélées  immédiatement  catastrophiques 
dans  l’exploitation  naneéienne. 

Seul  Clochemerle  n’a  pas  eu  à résister  à ces 
éléments  contraires  : fort  de  ses  chances  uni- 
ques, il  s’est  d’abord  installé  tout  au  long  d’une 
semaine  aux  deux  salles  S.O.G.E.C.  où  il 
« pompa  » la  grosse  majorité  du  public,  laissant 
seulement  quelques  groupes  éparpillés  aux  au- 
tres salles.  Le  même  Clochemerle  devant  les 
25.018  clients  venus  le  voir-  la  première  semaine 
de  sa  double  exclusivité  demeura  une  semaine 
de  plus  sur  l’écran  du  Majestic.  A l’heure  ou 
nous  composons  cet  article,  nous  n’avons  pas 
encore  le  résultat  de  la  huitaine  supplémentaire, 
néanmoins  nous  pouvons  déjà  publier  le  chiffre 
de  recettes  obtenu  en  quinze  jours  par  ce  film  au 
Majestic  et  à I’Olympia  : 1.521.685  fr.  Ce  record 
dépasse  dans  les  deux  mêmes  salles  le  triom- 
phe déjà  enregistré  avec  le  (technicolor  Les 
Mille  et  une  Nuits,  qui  se  trouve  distancé  par 
Clochemerle  avec  1.018  spectateurs. 

Nous  avons  donc  la  preuve  avec  cet  exemple 
qu’un  film  « locomotive  » peut  rouler  par  n’im- 
porte quel  temps. 

L’ensemble  des  directeurs  : MM.  ROBERT, 
BERROYER  et  Mme  COMTI,  sont  d’accord  pour 
reconnaître  que  leurs  recettes  et  nombre  d’en- 
trées n’ont  jamais  autant  fléchi.  Nous  n’avons 
pas  pris  l’avis  de  MM.  RUCI  et  RAULT,  puis- 
qu’à  notre  passage  les  deux  directeurs  du  Ma- 
jestic et  de  I’Olympia  se  trouvaient  favorisés 
par  un  succès  évidemment  prévu.  M.  JUNG  ne 
conteste  pas  le  ralenti  des  affaires,  mais  ne  les 
considère  pas  comme  angoissantes. 

Nous  ne  possédons  pas  encore  les  « pulsa- 
tions » de  la  petite  exploitation;  nous  les  exami- 
nerons dans  un  prochain  papier. 


Une  scène  de  COLOMBA  avec  Frédérique  Nadar 
et  José  Luccioni. 

(Cliché  Gray-Film  ) 


Pour  nous  résumer,  constatons  que  ce  sont 
peut-être  les  salles  de  toute  première  zone  qui 
ont  et  auront  le  plus  à souffrir  du  marasme 
actuel.  Le  public  va  à l’économie. 

Il  ne  serait  pas  toujours  juste  de  citer  les 
films  malchanceux,  comme  des  médiocrités.  Nous 
assistâmes,  en  effet,  à l’insuffisance  de  succès 
de  réalisations  réellement  soutenables;  par  con- 
tre, d’autres  reçurent  l’accueil  mérité,  affligeant 
certainement  ceux  qui  se  figurent  qu’il  est  si 
facile  de  prendre  les  provinciaux  pour  des 
benêts.  J’accorde  que  le  public  nancéen  déçoit 
souvent  et  à plus  d’un  titre  : mais  aussi  n'est-il 
pas  mal  orienté,  et  quelquefois  berné? 

Nous  pouvons  maintenant,  sans  crainte  de 
nouvelles  surprises,  réunir  ici  les  films  « record  » 
de  notre  saison,  car  malgré  tout,  les  pro- 
ducteurs ne  tiennent  pas  à tenter  en  province 
l’expérience  des  lancements  des  « locomotives  » 
— valant  quelque  80  millions  de  francs  — par 
35  degrés  à l’ombre. 

Voici  donc  les  gagnants  : Monsieur  Vincent 
(Pathe-Majestic),  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde 
(Thiers  et  Empire,  à quatre  semaines  de  diffé- 
rence), Clochemerle  (Majestic-Olympia)  , Les 
Fieds  Nickelés  (Empire),  Pour  qui  sonne  le  Glas 
(Edek,  avec  anciens  prix  des  places,  jusqu’au 
milieu  de  la  semaine) , Le  Mariage  de  Ramuntcho 
(Thiers),  Le  Maître  de  Forges  (Pathe),  Par  la 
Fenêtre  (Majestic-Olympia)  ; enfin  Quai  des  Or- 
fèvres, à I’Empire  se  place  avant  Le  Mariage 
de  Ramuntcho,  et  bien  entendu  des  autres  films 
qui  le  suivent. 

Pour  les  autres  productions,  nos  lecteurs  peu- 
vent se  reporter  aux  chiffres  antérieurement 
insérés. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  l’activité 
du  théâtre  fut  grande  pendant  l’hiver,  qu’une 
véritable  série  de  bals  apportait  également  une 
concurrence  sérieuse,  surtout  les  samedis  et 
dimanches. 

La  distribution  nous  a prouvé,  en  nous  citant 
des  chiffres  d’autres  villes,  que  certains  films 
n’avaient  pas  rencontré  à Nancy  le  succès  es- 
compté. On  en  déduit  que  le  public  nancéen  est 
plus  borné  qu’un  autre!  Nous  ne  prétendons 
pas  çfli’il  soit  particulièrement  averti,  plus  d’une 
fois,  l’ayant  jugé  à sa  juste  valeur,  cependant 
est+il  bien  certain  que  les  productions  qui  ont 
à se  plaindre  de  l’incompréhension  de  nos  spec- 
tateurs, aient  toujours  été  entourées  d’une  publi- 
cité comparable  à celle  des  autres  villes.  En 
mettant  l’église  au  milieu  du  village,  nous  som- 
mes persuadés  de  rendre  service  à l’exploitation. 

M.-J.  Relier. 


BESANÇON 

Baisse  des  entrées 

D'après  M.  Léon  FRITZ,  le  très  sympathique 
directeur-propriétaire  du  Rex,  Vox  et  Central, 
la  crise  que  subit  actuellement  le  cinéma  à Be- 
sançon serait  due  tout  d’abord,  fin  mars,  au  beau 
temps  persistant  et  ensuite  aux  hausses  succes- 
sives du  coût  de  la  vie,  ce  qui  fait  qu’une  cer- 
taine clientèle  qui,  auparavant,  fréquentait  as- 
sidûment les  salles  toutes  les  semaines  et  même 
plusieurs  fois  par  semaine,  ne  vient  plus  désor- 
mais que  pour  les  « gros  films  ».  D’autre  part, 
les  mesures  prises  par  le  Gouvernement,  tel  le 
retrait  des  billets  de  5.000,  le  rappel  d’impôt  de 
solidarité  et  tous  autres  impôts  divers  très  éle- 
vés, diminuant  encore  le  pouvoir  d’achat,  con- 
tribuent à la  crise  actuelle  que  traverse  le 
cinéma. 

Précisons  que  M.  Léon  Fritz,  au  sujet  de  la 
crise  actuelle  du  cinéma,  est  nettement  contre 
toute  augmentation  des  prix  des  places,  donc 
contre  le  plan  Géraud-Jouve.  A son  avis  un 
seul  remède,  détaxation  partielle,  suivant  la  va- 
leur artistique  du  film  ou  détaxation  totale  lors- 
que c'est  un  film  français  qui  rehausse  le  pres- 
tige national. 

Vox  (1.050  places,  22  séances  par  semaine)  : 
Monsieur  Vincent  (en  tandem  avec  le  Rex)  : 
15.811  entrées,  Le  Maître  de  Forges  : 9.617  en- 
trées, Blanc  comme  Neige  : 9.335  entrées,  Après 
l’Amour  : 8.827  entrées,  L’Aventure  vient  de  la 
Mer  : 7.635  entrées,  Fière  Tzigane  : 7.197  entrées, 
Ruy  Blas  : 6.544  entrées,  Une  jeune  Fille  sa- 
vait : 6.011  entrées,  La  Vie  en  Rose  : 5.613  entrées. 

Central  (552  places,  21  séances  par  semaine)  : 
Salonique,  Nid  d’ Espions  : 3.685  entrées,  Requins 
de  Gibraltar  : 3.462  entrées,  Dernières  Vacances  : 
3.242  entrées,  Les  Amants  du  Pont  Saint-Jean  : 
3.189  entrées,  Une  Femme  cherche  son  Destin  : 
3.092  entrées. 

Rex  (1.089  places,  11  séances  par  semaine)  : 
Mandrin  : 6.346  entrées  pour  les  deux  époques, 
Les  Trois  Légionnaires  : 3.268  entrées,  Le  Ban- 
dit : 3.194  entrées. 

M.  Marius  THEVENON,  qui  dirige,  avec  son 
fils.  Le  Paris,  Le  Building,  L’A.B.C.  et  Le  Stella, 
établissement  sous  contrôle  de  Ciné-Gérance 
(Circuit  Bailly  et  Cie  à Vichy),  constate,  comme 
M.  Léon  Fritz,  que  la  crise  actuelle  dans  l’ex- 
ploitation cinématographique  est  due  au  manque 
d’argent  et  fait  remarquer  les  écarts  formidables 
dans  les  recettes.  Seuls  les  « gros  films  » tra- 
vaillent. Voici  ci-dessous  les  meilleures  recet- 
tes pour  Le  Paris  et  Le  Buiding. 

Le  Paris  (380  places,  20  séances  par  semaine)  : 
Par  la  Fenêtre  : 5.300  entrées,  Buffalo-Bill  : 
4.950  entrées,  Tarzan  et  les  Amazones  : 4.360  en- 
trées. 

Le  Building  (380  places,  20  séances  par  se- 
maine) : Les  Vertes  Années  : 3.600  entrées,  Les 
Enchaînés  : 3.500  entrées,  et  maintenant  tan- 
dem Le  Paris-Le  Building  : La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde  : 8.230  entrées,  La  Carcasse  et  le  Tord- 
Cou  : 7.450  entrées. 

M.  STEMMELIN,  le  directeur  du  Pax,  nou- 
velle salle  située  au  quartier  Saint-Claude,  nous 
fait  remarquer  qu'avec  la  crise  actuelle  et  la 
faiblesse  des  budgets  familiaux  en  fin  de  mois, 
les  recettes  sont  toujours  très  inférieures  qu’aux 
débuts  de  mois;  malgré  tout,  cette  sajle,  qui  est 
dans  un  quartier  où  l’on  avait  pas  l’habitude 
d’aller  au  cinéma  jusqu’ici,  voit  peu  à peu  la 
clientèle  venir  de  plus  en  plus  régulièrement 

Voici  quelques  bons  résultats  du  Pax,  salle  de 
410  places  (6  séances  par  semaine)  : Le  Chant 
de  Bernadette  : 1.700  entrées,  La  Portetise  de 
Pain  : 1.400  entrées,  Le  Comte  de  Monte-Cristo  : 
1.300  entrées,  La  Cage  au  Rossignols  : 1.300  en- 
trées, L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  : 1.300  en- 
trées environ.  — A.  Bouldour. 


NANCY 


Chute  verticale  des  recettes. 

Les  directeurs  craignent  que  Pété 
ne  soit  particulièrement  dur 
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DIJON 


74  £ilms  français  et  80  films  étrangers 
programmés  en  un  trimestre 


Toujours  pour  faire  suite  aux  études  parues 
aux  numéros  spéciaux  de  la  Cinémato  (n°  1213 
et  1152),  nous  donnons  aujourd'hui  les  résultats 
de  l’exploitation  dijonnaise,  pour  la  période  du 
25  février  au  25  mai  1948,  soit  13  semaines. 

Pendant  ces  13  semaines,  il  fut  présenté,  pour 
l'ensemble  des  salles  dijonnaises,  154  films,  dont 
90  nouveaux  (français  ou  étrangers). 

Ces  154  films  se  départagent  comme  suit  : 74 
films  français  et  80  films  étrangers,  dont  10  en 
couleurs. 

8 films  passèrent  en  tandem,  qui  sont  : La  Ba- 
taille de  l’Eau  Lourde,  La  Chartreuse  de  Parme, 
Ruy  Blas,  Pavillon  Noir,  Rocambole , aux  ciné- 
mas A.B.C.  et  Star  (à  signaler  que  les  deux 
premiers  films  cités  restèrent  2 semaines  à l’af- 
fiche à l’A.B.C.;  La  Carcasse  et  le  Tord-Cou,  Les 
Condamnés,  La  Maison  du  Docteur  Edwardes, 
aux  cinémas  Grande  Taverne  et  Alhambra. 

Voici  ci-dessous  un  tableau  sur  la  répartition 
des  films  dans  les  salles  : 


L’Aigle  Noir  : 12.000  entrées,  Le  Barbier  de  Sé- 
ville : 9.000  entrées,  Bichon  : 9.000  entrées,  La 
Dame  de  Shanghaï  et  L’Evadée  : 8.000  entrées. 

Grande  Taverne  (980  places,  semi-permanent, 
28  séances  par  semaine,  administrateur  M.  Ga- 
briel MAILLARD)  : Monsieur  Vincent,  Aloma, 
Princesse  des  Iles,  Soudan,  Les  Condamnés,  La 
Carcasse  et  le  Tord-Cou,  La  Maison  du  Docteur 
Ed.umrdes,  Mort  ou  Vif. 

Olympia  (1.000  places,  semi-permanent,  28 
séances  par  semaine,  dir.  Mme  LEONI).  Signa- 
lons que  cet  établissement  battit  ces  records 
de  recettes  au  mois  de  mai  avec  : Par  la  Fenêtre, 
Le  Maître  de  Forges,  Les  Trafiquants  de  la  Mer, 
Le  Fil  du  Rasoir.  A signaler  également  pour 
cette  salle  : Emile  l’Africain,  Cargaison  Clandes- 
tine, Les  Raisins  de  la  Colère,  Péché  Mortel. 

Star  (583  places,  permanent,  35  séances  par 
semaine,  circuit  Pouradier-Duteil,  dir.  M.  R.  DE- 
LAMARE)  : Attentat  à Téhéran,  Tumak  Fils  de 
la  Jungle,  La  Taverne  du  Poisson  Couronné. 


CATEGORIE  C (Première  vision) 

A.B.C.  : 7 films  français,  dont  2 ont  tenu  2 se- 
maines; 4 films  étrangers,  dont  1 en  couleurs. 

Darcy-Palace  : 5 films  français,  dont  1 en  deux 
époques  ; 7 films  étrangers. 

Grande  Taverne  : 8 films  français;  5 filins 
étrangers,  dont  2 en  couleurs. 

Olympia:  6 films  français;  7 films  étrangers 
dont  2 en  couleurs. 

Star  : 7 films  français  ; 6 films  étrangers,  dont 
1 en  couleurs. 

Totaux  : 33  films  français  ; 29  films  étrangers 
dont  6 en  couleurs. 

CATEGORIE  D (Première  et  seconde  vision) 

Alhambra  : 5 films  français  ; 8 films  étrangers. 

Casino  : 4 films  français;  10  films  étrangers 
dont  2 en  couleurs. 

Familia  : 3 films  français;  10  films  étrangers. 

Grangier  ; 5 films  français;  8 films  étrangers, 
dont  1 en  couleurs. 

Le  Paris  : 5 films  français,  8 films  étrangers. 

Totaux  : 22  films  français  ; 44  films  étrangers 
dont  3 en  couleurs. 

CATEGORIE  E (Vision  ultérieure) 

Eldorado  : 10  films  français;  3 films  étrangers. 

Etoile  ; 9 films  français;  4 films  étrangers, 
dont  1 en  couleurs. 

Totaux  : 19  films  français  ; 7 films  étrangers 
dont  1 en  couleurs. 

Voici  par  ordre  d’importance,  les  films  qui  ob- 
tinrent le  plus  de  succès  dans  les  salles  dijon- 
naises, nous  tenons  à préciser  que  les  salles 
sont  classées  par  catégorie  et  par  ordre  alpha- 
bétique et  non  par  l’importance  soit  de  la  salle 
ou  des  recettes. 

Tout  d’abord,  nous  commençons  par  signaler 
la  magnifique  carrière  de  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde,  qui,  en  tandem  à l’A.B.G.  et  au  Star, 
en  3 semaines,  battit  les  records  de  recettes  sur 
Dijon,  qui,  avec  30.080  entrées,  réalisa  1.796.525 
francs.  Vient  sitôt  après,  toujours  en  tandem  à 
1 A.B.C.  et  au  Star  : La  Chartreuse  de  Parme 
qui,  pendant  3 semaines,  avec  seulement  (par 
salle)  3 séances  par  jour  au  lieu  de  5,  réalisa 
plus  d’un  million  et  demi  avec  19.000  entrées. 

Puisque  nous  parlons  records,  n’oublions  pas 
de  signaler  que  le  record  de  recettes  sur  Dijon, 
pour  une  semaine  seulement,  fut  réalisé  par 
Monsieur  Vincent,  à la  Grande  Taverne,  avec 
930.000  francs. 


SALLES  CATÉGORIE  C 

A.B.C.  (587  places,  permanent,  35  séances  par 
semaine,  circuit  Pouradier-Duteil,  directeur  M. 
Robert  DELAMARE)  : Les  Enchaînés,  Dernier 
Refuge,  Les  Vertes  Années. 

Darcy-Palace  (1.000  places,  semi-permanent, 
21  séances  par  semaine,  dir,  M.  Roger  RAFFIN): 


SALLES  CATÉGORIE  D 

Alhambra  (650  places,  14  séances  par  semaine, 
administr.  M.  Gabriel  MAILLARD)  : Les  Con- 
damnés (tandem  avec  la  Grande  Taverne),  Aï- 
langa  (première  vision),  La  Maison  du  Docteur 
Edwardes  (tandem  avec  la  Grande  Taverne),  La 
Carcasse  et  le  Tord-Cou  (tandem  avec  la  Grande 
Taverne),  Rebecca,  Les  Cinq  Secrets  du  Désert. 

Au  sujet  de  cette  salle,  M.  Gabriel  Maillard 
nous  fait  remarquer  que  les  recettes  sont  supé- 
rieures avec  les  « 2 semaines  » qu’avec  les  « tan- 
dems »,  en  effet,  alors  qu’un  « tandem  » pla- 
fonne à 300.000,  une  « seconde  semaine  »,  comme 
par  exemple,  Monsieur  Vincent  réalisa  453.000  fr. 

Casino  (550  places,  13  séances  par  semaine,  dir. 
M.  William  LESPINARD)  ; La  Vie  privée  d’Eli- 
sabeth d’Angleterre  (reprise),  Poste  Frontière 
(première  vision)  ex-æquo.  Chevalier  Carban- 
cito  (première  vision),  La  Ruée  Sanglante  (pre- 
mière vision),  L'Ennemie  sans  Visage  (première 
vision) . 

Familia  (1.000  places,  8 séances  par  semaine, 
dir.  M.  Ch.  ROBIN).  Très  gros  succès  avec  ; 
Pastor  Angelicus  et  très  bonnes  semaines  avec  : 
La  Symphonie  Inachevée  (reprise),  Cœur  Captif 
et  Bataan  (premières  visions). 

Grangier  (500  places,'  permanent,  résultats  non 
communiqués. 

Le  Paris  (300  places,  permanent,  35  séances 
par  semaine,  administr.  M.  Gabriel  MAILLARD)  : 
Deux  Nigauds  démobilisés  (première  vision), 
O Sole  Mio  (première  vision),  Casablanca  (re- 
prise), Le  Diable  souffle  avec  Le  Match  France- 
Italie  (première  vision),  Le  Diable  au  Corps  (re- 
prise), Paris  1900  et  Deux  Nigauds  Soldats  en 
V.O.  (premières  visions  ex-œquo. 

SALLES  CATÉGORIE  E 

Eldorado  (700  places,  8 séances  par  semaine, 
dir.  M.  MAR)  : Arènes  Sanglantes,  On  demande 
un  Ménage,  Destins,  Jane  Eyre,  Cavalier  Noir. 

Etoile  (200  places,  5 séances  par  semaine,  dir. 
M.  COLADANT)  : Les  Mille  et  Une  Nuit,  Un 
Ami  viendra  ce  soir,  L’Etrange  Suzy,  Les  Nou- 
veaux Riches,  Alerte  aux  Indes. 

L’Etoile  a fermé  ses  portes  le  30  mai,  afin 
d’exécuter  d’importants  travaux  relatifs  aux 
règlements  de  sécurité.  Cette  salle  restera  donc 
fermée  plusieurs  mois. 

Au  Darcy-Palace,  les  améliorations  se  pour- 
suivent lentement  mais  sûrement,  en  effet,  après 
le  remplacement  d’anciens  fauteuils  par  de  nou- 
veaux très  confortables,  c’est  maintenant  toute 
l’installation  électrique  qui  a été  refaite  et  dé- 
sormais cette  vaste  salle  est  éclairée  avec  des 
tubes  luminescents  en  deux  couleurs  qui,  pla- 
cés sur  des  motifs  en  staff,  sont  du  plus  heu- 
res effet,  A.  Bouldour, 


David  Niven  dans  BONNIE  PRINCE  CIIARLIE. 

(Cliché  London-Film-Production.) 


CHALON-sur-SAONE 

Baisse  de  4©  0/0 
sut*  les  entrées 

Après  une  enquête  faite  auprès  des  Directeurs 
chalonnais  sur  l’Exploitation  cinématographi- 
que de  leur  ville  pour  les  5 premiers  mois  de 
l’année  nous  relevons  les  remarques  suivantes  : 

Si  janvier  a été,  à quelque  chose  près,  égal  aux 
années  précédentes,  les  mois  suivants  accusent 
une  baisse  de  30  à 40  % sur  les  programmes 
moyens  et  même  bons,  seuls  les  « gros  mor- 
ceaux » arrivent  à se  défendre,  c’est  ce  qui  fait 
dire  au  Chanoine  DUVERNE  (Foyer  Saint- 
Pierre)  que  nous  n’avons  pas  suffisamment  de 
bons  films  car  la  clientèle  devient  de  plus  en 
plus  difficile.  M.  HAUGHARD  (Excelsior)  nous 
signale  qu’à  l’encontre  de  ce  que  l’on  pourrait 
croire  ce  n’est  pas  le  public  « aisé  » qui  a con- 
tinué à fréquenter  les  salles  mais  bien  le  « po- 
pulaire » le  public  « select  » s’étant  en  grande 
majorité  abstenu.  Tous  ies  directeurs  sont  d’ac- 
cord pour  constater  que  c’est  surtout  l’augmen- 
tation continuelle  du  coût  de  la  vie  qui,  en 
abaissant  le  pouvoir  d’achat  de  toutes  les  classes 
de  la  société,  gêne  l’exploitation  où  malgré  tout 
le  prix  des  places  n’a  pas  dépassé  le  coefficient 
6,2,  tandis  que  le  reste  est  passé  au  coefficient  15, 
20  et  même  30  pour  certains  articles.  Une  autre 
cause  du  malaise  actuel,  nous  signale  MM. 
GUILLARD  (Familia)  et  HAUCHARD  (Excel- 
sior) c’est  la  concurrence  faite  aux  cinémas 
par  les  trois  salles  municipales,  dont  le  Théâtre, 
la  Salle  de  l’Hôtel  de  Ville  et  surtout  la  vaste 
salle  aménagée  de  1.500  places  de  la  « Halle  » 
qui,  louée  par  la  ville,  donne  régulièrement  trois 
ou  quatre  fois  par  semaine  des  spectacles  de 
music-hall,  théâtres,  concerts,  etc... 

Tous  les  directeurs  chalonnais  protestent  éga- 
lement sur  l’obligation  que  leur  fait  la  munici- 
palité d’avoir  à chaque  représentation  un  pom- 
pier payé  actuellement  70  francs  par  cachet  et 
dont  le  principal  travail  consiste  à dormir,  d’où 
l’obligation  aux  directeurs  de  réveiller  ces  der- 
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LILLE 


Clochemerle  bat  les  records  de  recettes 
grâce  aux  manifestations 


Clochemerle,  qui  vient  de  passer  deux  semai- 
nes sur  deux  écrans  importants  de  Lille,  le 
Belllvue  et  le  Rexy,  a battu,  pour  la  première 
semaine,  les  records  de  recettes  de  chacune  de 
ces  salles  et  de  toute  la  ville.  Les  chiffres  sont 
éloquents  : 

Beuævue  (750  places)  : 1.397.380  fr.  pour 

18.885  entrées. 

Rexy  (850  places)  : 1.320.710  fr.  pour  23.625 
entrées. 

Soit  un  total  de  2.718.090  fr.  pour  42.510  en- 
trées. 

La  deuxième  semaine,  pour  laquelle  nous 
n'avons  pas  encore  les  résultats  définitifs,  a éga- 
lement très  bien  donné,  et  il  est  certain  que 
tous  les  records  ont  été  battu  . 

Il  faut  dire  que  ce  résultat  est  dû  à l'effer- 
vescence qui  a créé  à Lille  la  présentation  du 
film,  passé  à Lille  avant  Paris  d’ailleurs.  Les 
groupements  familiaux  avaient  décidé,  en  effet, 
de  s’opposer  à sa  projection.  Sur  leur  demande, 
un  arrêté  du  maire  avait  stipulé  que  l’entrée 
des  salles  était  interdite  aux  moins  de  dix-huit 
ans.  Puis,  ces  mêmes  groupements  avaient  or- 
ganisé diverses  manifestations,  principalement 
au  Bellevue,  qui  se  trouve  en  plein  centre  de 
la  ville,  place  du  Général-de-Gaulle.  Le  samedi 
5 juin,  nombre  de  manifestants,  spectateurs  du 
film,  réussirent  pendant  un  temps  à en  inter- 
rompre la  projection.  Le  lendemain  c’est  devant 
la  salle  que  se  produisit  la  manifestation.  Quel- 
ques vérifications  d’identité  faites  par  la  police, 
et  le  résultat  en  fut  un  bel  embouteillage  de 
cette  place  si  fréquentée  le  dimanche. 


Devant  ces  manifestations,  et  sur  la  menace 
de  l’interdiction  du  film,  la  Chambre  syndicale 
des  Directeurs  de  Cinéma,  forte  de  ses  droits, 
convia  le  Conseil  municipal  à une  présentation 
spéciale  du  film,  qui  eut  lieu  lundi  8 à 23  heures 
au  Rexy.  Après  cette  présentation,  le  bâtonnier 
Arnoux,  conseil  juridique  de  la  Chambre  syndi- 
cale, présenta  la  défense  des  exploitants,  qui 
étaient  décidés,  forts  du  visa  de  censure,  à con- 
tinuer leurs  séances,  et  fit  ressortir  combien 
aurait  été  illégal  en  l'occurence  un  arrêté  d’in- 
terdiction du  Conseil  municipal.  Celui-ci  d’ail- 
leurs, dans  sa  réunion  du  lendemain,  ne  put  que 
s'incliner. 

Sans  prendre  position  sur  la  question  de  va- 
leur morale  ou  artistique  du  film,  il  faut  rete- 
nir de  tous  ces  incidents  que  les  conseils  muni- 
cipaux n’ont  aucun  pouvoir  de  censure  lorsque 
le  film  a obtenu  le  visa,  et  aussi  que  tout  le 
bruit  fait  autour  de  cette  affaire  a été  la  meil- 
leure publicité  pour  un  film  qui  n’aurait  peut- 
être  fait  sans  cela  que  la  moitié  de  ses  recettes, 
les  promoteurs  des  manifestations  ont  atteint 
le  but  contraire,  d’autant  plus  que  la  presse 
régionale  s’était  emparée  d'une  aussi  bonne  au- 
baine, à tel  point  qu’un  quotidien  avait  vu  son 
tirage  doubler. 

Par  la  suite,  les  esprits  se  sont  heureusement 
calmés  et  Clochemerle  a continué  sa  carrière 
sans  plus  d’incidents. 

Aucun  autre  fait  sensationnel  à noter  dans 
l’exploitation.  Les  fortes  chaleurs  et  les  nom- 
breuses fêtes  ont  freiné  les  recettes. 

L.  Desenclos. 


I— | ^ ^1  O ^1  Grand  succès  de  Monsieur  Vincent 
■ * " ^ ^ Belle  programmation  pour  l’été 


Façade  du  Cinéma  » Royal-Pathé  » de  Grenoble. 


niers  en  fin  de  séance  pour  les  prévenir  que 
« leur  travail  » est  terminé. 

Et  voici  maintenant  les  films  ayant  fait  re- 
cette à Chalon,  de  janvier  à fin  mai  : 

Ecran  (418  places,  9 séances  par  semaine,  dir. 
M.  VALLOT)  : La  Falaise  Mystérieuse.  Le  Dia- 
ble au  Corps,  La  Charge  Fantastique,  La  Lettre, 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  Les  Sœurs  Bronté, 
Casablanca,  Tessa,  Agent  Secret,  Le  Grand  Men- 
songe. 

Excelsior  (490  places,  8 séances  par  semaine)  : 
M.  HAUCHARD,  le  très  sympathique  directeur 
de  cette  salle,  nous  signale  qu’il  a obtenu  son 
record  de  recette  avec  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde  qui,  avec  5.400  entrées,  réalisa  228.649  fr. 
ce  qui  est  exceptionnel  pour  Chalon,  vu  le  prix 
très  bas  des  places,  viennent  ensuite  : Requins 
de  Gibraltar,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  Con- 
tre-Enquête, Païsa,  et  les  excellents  « techni- 
colors  » suivants  : La  Piste  des  Mohawks,  La 
Reine  de  Broadway,  La  Princesse  et  le  Pirate, 
Dumbo,  Buffalo  Bill. 

Comme  on  le  constate,  M.  Hauchard  a pré- 
senté à sa  clientèle  une  excellente  programma- 
tion bien  soutenue.  Ce  dernier  nous  signale  que 
depuis  début  mai  il  applique  le  « double  pro- 
gramme » à son  avis  ce  mode  d’exploitation  est 
à la  fois  dangereux  et  avantageux,  Dangereux, 
en  effet,  car  si  toutes  les  salles  appliquent  le 
« double  programme  »,  cela  risque  de  « satu- 
rer » la  clientèle.  Avantageux,  car  il  peut  créer 
une  émulation  qui  ne  désavantage  ni  l’exploi- 
tant, ni  le  distributeur. 

Familia  (700  places,  8 séances  par  semaine)  : 
M.  LUCIEN  GUILLARD,  son  actif  directeur- 
propriétaire,  un  des  plus  vieux  exploitants  de 
la  région,  nous  dit  avoir  fait  ses  recettes  records 
avec  : L’Odyssée  du  Docteur  Wassel,  Copie  Con- 
forme, Torrents,  Pour  qui  sonne  le  Glas,  Brève 
Rencontre,  Les  Maudits,  Rébecca;  ici  également, 
une  belle  programmation. 

Scala  (750  places,  8 séances  par  semaine,  dir. 
M.  GIRODET)  : Voici  les  principaux  films  pré- 
sentés par  cette  salle  : Le  Maître  de  Forges,  La 
Carcasse  et  le  Tord-Cou,  La  Nuit  de  Sybille, 
Rome  ville  ouverte,  Le  Fantôme  de  l’Opéra,  Les 
Démons  de  l’Aube,  La  Caravane  Héroïque,  Les 
Desperados,  Bethsa bée. 

Foyer  Saint-Pierre  (682  places,  5 séances  par 
semaine)  : M.  le  Chanoine  DUVERNE  nous  com- 
munique les  programmes  suivants  comme  ayant 
été  les  meilleurs  : Le  Commando  frappe  à 
l'Aube,  La  Bataille  du  Rail,  Les  Clés  du  Royau- 
me, Air  Force,  Attentat  à Téhéran,  Enamorada. 

Comme  on  le  constate  d'après  les  principaux 
programmes  présentés  au  public  chalonnais,  tous 
les  directeurs  des  salles  de  cette  ville  font  des 
efforts  louables  pour  satisfaire  une  clientèle  qui 
se  raréfie  et  devient  de  plus  en  plus  difficile. 

4.  Bouldour, 


Comme  nous  l'avions  annoncé  dans  notre  der- 
nier compte  rendu  de  l’exploitation  thononaise. 
M.  BOURDEAUX,  l'actif  directeur  de  I'Excel- 
sior,  avait  programmé  toute  la  tranche  de 
l'A.G.D.C.  avec,  en  tête  de  liste.  Monsieur  Vin- 
cent qui  passe  en  ce  moment  dans  cette  salle 
et  qui  obtient  le  plus  large  succès;  en  huit  séan- 
ces, plus  de  3.000  spectateurs  sont  venus  applau- 
dir Pierre  Fresnay  (fait  unique  dans  les  annales 
du  Cinéma  à Thonon  : à plusieurs  reprises,  de 
nombreux  applaudissements).  Une  deuxième  vi- 
sion aura  lieu  dans  le  courant  de  septembre 
pour  permettre  au  public  des  environs,  empêché 
par  le  travail  des  moissons,  de  venir  admirer  ce 
film. 

Pour  la  saison  d'été,  M.  Bourdeaux  s’est  par- 
ticulièrement attaché  à soigner  sa  programma- 
tion qui  comprend  : La  Bataille  de  l’Eau  Lourde, 
O Sole  Mio,  La  Carcasse  et  le  Tord-Cou,  Les 
Enchaînés,  Un  Soir  à Miami,  Le  Fort  de  la  Soli- 
tude, La  Chartreuse  de  Parme,  Ruy  Blas.  Buf- 
falo Bill,  Boomerang,  Crossfire,  Péché  Mortel, 
La  Fleur  de  Pierre,  Blanc  comme  Neige.  On  peut 
se  rendre  compte  par  ce  programme  que  rien  n’a 
été  laissé  au  hasard  pour  satisfaire  les  estivants 
qui,  comme  chaque  année,  affluent  vers  les  rives 
du  Léman  tant  à Thonon  qu'à  Evian. 

D'autre  part,  le  prix  des  places  a été  aug- 
menté pour  la  saison  allant  de  juin  à septem- 
bre, de  10  fr.  par  place,  ce  qui  porte  les  balcons 
à 70  fr.  (premier  et  deuxième  rangs)  autres 
balcons,  60  fr.  et  les  parterres  à 50  fr.  Le  public 
n’a  certes  pas  très  apprécié  cette  augmentation 
qui,  loin  d'intensifier  les  recettes,  aura  une  ré- 
percussion sensible  dans  les  semaines  à venir 
sur  les  entrées.  Par  ailleurs,  la  méthode  de 
deux  films  par  semaine  s’avère  désastreuse  et 
M.  Bourdeaux  l’abandonnera  d’ici  quelque  temps. 

L'Etoile  Sonore  (Dir.  M.  ROSIER)  ne  nous 
a pas  communiqué  son  programme  de  la  saison 


que  nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro. 

Le  Foyer,  salle  de  700  places  n’a  pas  enre- 
gistré de  gros  succès  durant  cette  saison  tran- 
sitoire de  printemps.  Les  films  qui  ont  obtenu  le 
plus  de  succès  sont  dans  l’ordre  : Tarzan  à New 
York,  Balalaïka,  Par  la  Fenêtre  et  Les  Vertes 
Années.  Il  est  à signaler  que  cette  salle  a passé 
quelques  films  avant  leur  sortie  à Paris  mais 
cette  méthode  ne  s’avère  pas  excellente,  car  le 
public  en  général  se  réfère  à son  journal. 

Pour  la  saison  à venir,  voici  à titre  documen- 
taire quelques  titres  programmés  par  M.  BUREL. 
directeur  de  cet  établissement  : Le  Barbier  de 
Séville,  Tessa  la  Nymphe  au  Cœur  Fidèle,  Le 
Sorcier  Noir,  Rocambole  et  La  Revanche  de  Bac- 
carat, Le  Cygne  Noir,  Les  Requins  de  Gibraltar 
et  Les  Nuits  Ensorcelées.  Les  nombreux  esti- 
vants qui  viennent  régulièrement  passer  leurs 
vacances  sur  les  bords  du  Léman  n’auront  que 
l'embarras  du  choix  suivant  leur  préférence. 

Et  enfin  le  Circuit  Cinematopraphique  du  Lé- 
man poursuit  ses  projections  dans  les  bourgades 
des  environs  de  Thonon  et  d’Evian  où  il  obtient 
de  bons  résultats.  M.  RENE  FLEURY  a établi 
un  programme  vraiment  varié  : La  Sauvagesse 
Blanche,  Carmen,  Gibraltar,  Notre  cher  Amour, 
L’Imposteur,  La  Chanson  du  Passé,  Sciussia,  On 
demande  un  Ménage,  La  Mousson,  Horizons 
Perdus,  Rome  ville  ouverte,  La  Bataille  du  Rail, 
Les  Cloches  de  Sainte-Marie,  Les  Desperados, 
Balalaïka,  La  Valse  dans  l’Ombre,  Les  Clefs  du 
Royaume.  Le  public  des  campagnes  s’acclimate 
au  septième  art  et  M.  Fleury  enregistre  dans 
les  bourgs  suivants  : Saint-Gingolph,  Larringes, 
Feternes,  Meillerie  Fessy  une  nette  augmenta- 
tion des  recettes.  C’est  que  depuis  la  création 
du  C.C.R.  le  public  d’abord  un  peu  réticent  s’est 
laissé  prendre  par  le  feu  de  l’action  de  certains 
films  et  il  faut  remarquer  que  le  genre  Tarzan 
est  devenu  son  favori.  — Noël  Moille, 
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NANTES 


Succès  seulement 
pour  les  grands  films, 
peu  d’entrées  pour  les  moyens 


AGEN 


Nous  voici  donc  arrivés  au  terme  de  la  sai- 
son proprement  dite,  et  si  l’on  jette  un  coup 
d’œil  rétrospectif  sur  celle-ci,  il  est  permis  de 
constater  qu’elle  n’a  pas  été  mauvaise  dans  son 
ensemble.  Nos  cinémas  de  première  vision  ont 
même  connu  des  périodes  florissantes,  grâce  à 
certains  films  à grand  succès,  tels  que  Monsieur 
Vincent  (3  semaines  à I’Apollo  et  2 au  Rex)  et 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  (une  semaine  à 
I’Olympia  et  3 au  Studio).  D’autres  productions 
ont  également  fait  réaliser  de  bonnes  recettes 
à nos  directeurs. 

Les  établissements  secondaires,  par  contre, 
ont  connu,  par  suite  de  diverses  circonstances, 
des  périodes  de  ralentissement.  La  cause  prin- 
cipale est  certainement  l’impécuniosité  ■ — sur- 
tout aux  fins  de  mois  — de  leur  clientèle  dure- 
ment éprouvée  par  l’augmentation  incessante  du 
coût  de  la  vie. 

Il  m’est  pénible  de  constater  qu’en  cette  fin 
de  saison  le  niveau  des  films  français  qui  nous 
ont  été  présentés  en  première  vision  a sensi- 
blement baissé.  On  abuse  vraiment  des  films 
policiers  dont  beaucoup  sont  totalement  dépour- 
vus d’intérêt  et  sont  tellement  compliqués  qu'ils 
exigent  des  spectateurs  un  effort  cérébral  sou- 
tenu pour -en  suivre  — et  en  comprendre  — l’in- 
trigue. J’ai  entendu,  à ce  sujet,  bien  des  ré- 
flexions désillusionnées.  Cette  remarque  s’appli- 
que également  à certaines  productions  américai- 
nes du  même  genre  . 

Parmi  les  films  nouveaux  que  nous  avons  pu 

CHATELLERAULT 


voir  sur  nos  écrans  au  cours  de  ces  dernières 
semaines  et  qui  ont  obtenu  le  meilleur  rende- 
ment, citons  : à I’Apollo  : Bambi,  La  Dame 
d’Onze  Heures,  Buffalo  Bill ; à I’Olympia  : Les 
Aventures  des  Pieds  Nickelés,  passés  en  tandem 
avec  le  Studio.  Rappelons  en  passant  que  les 
affiches-texte  annonçant  ce  film  ont  fait  l’ob- 
jet d’un  procès-verbal  de  la  gendarmerie  contre 
leur  imprimeur  et  que  l’affaire  suit  actuellement 
son  cours.  Inutile  de  dire  que  cet  incident,  relaté 
par  la  presse  locale,  a constitué  une  publicité 
supplémentaire  qui  a eu  sa  répercussion  sur  les 
recettes,  qui  furent  excellentes.  Brigade  Crimi- 
nelle a obtenu  un  certain  succès.  Au  Palace,  c’est 
Par  la  Fenêtre,  Edition  Spéciale  et  Les  Raisins 
de  la  Colère  qui  viennent  en  tête. 

Le  Rex  a repris  avec  succès  La  Dernière  Che- 
vauchée et  Rendez-vous  à Paris;  le  Studio  : Ca- 
sablanca et  La  Couronne  de  Fer. 

Enfin,  signalons  que  le  Celtic  a battu  tous  ses 
records  de  recettes  avec  une  reprise  de  Ramona 
pour  laquelle  son  sympathique  directeur,  M. 
CHUF1N,  avait  fait  une  grosse  publicité;  ce  qui 
démontre,  une  fois  de  plus,  qu’une  reprise  d’un 
film  au  succès  éprouvé  attire  bien  davantage  le 
public  qu’une  médiocre  « première  vision  ». 

Et  maintenant,  que  sera  la  saison  d’été?  Nos 
directeurs  se  le  demandent  non  sans  quelque 
inquiétude,  bien  que  le  mauvais  temps  que  nous 
subissons  actuellement  ne  soit  pas  sans  favori- 
ser les  spectacles.  — Ch.  Lefeuvre. 

POITIERS 


Irrégularité  des  entrées 

D’une  façon  générale,  il  est  difficile  de  prévoir 
le  succès  d’un  film,  et  cela  d’autant  plus  que  le 
public  est  fort  mal  averti  ; il  se  laisse  guider 
davantage  par  le  titre  ou  les  acteurs  ou  sur  ce 
qu’il  croit  être  le  genre  du  film,  que  sur  sa 
valeur.  Sans  doute  la  presse  locale  a-t-elle  pris 
depuis  assez  longtemps  déjà  l’intéressante  ini- 
tiative de  dresser  au  début  de  la  semaine  un 
panorama  rapide  de  la  programmation  à venir, 
mais,  d’une  façon  générale,  il  s’agit  moins  de 
critiques  que  de  résumés  plus  ou  moins  rapi- 
des, qui  n’ont  pas  pour  but  d’éclairer  le  lecteur. 

Cependant,  depuis  un  mois,  cette  chronique  est 
tenue  dans  l’un  des  deux  journaux  locaux 
par  un  critique  assez  avisé,  qui  tient,  d’une  part, 
à signaler  les  meilleurs  films  par  les  récom- 
penses qu’ils  ont  pu  obtenir  sur  le  plan  des  fes- 
tivals internationaux,  et,  d’autre  part,  à manier 
l’ironie  à l’égard  de  certains  films,  qui 
reviennent  parfois  pour  la  cinquième  fois 
sur  les  écrans  châtelleraudais.  Une  telle 
initiative  est  à coup  sûr  intéressante  : elle 
peut  être  efficace,  car  l’influence  des  jour- 
naux locaux  est  grande  ; et  il  vaut  sans 
doute  mieux  aiguiller  le  public  vers  les  produc- 
tions qui  marquent,  quoi  qu’on  en  dise,  un  pro- 
grès, que  vers  d’anciens  films  déjà  amortis  et 
cela  dans  la  période  de  crise  que  vit  notre  pro- 
duction. 

Cela  pourra  sans  doute  également  inciter  les 
directeurs  de  salles  à s’entendre  pour  régler 
leur  programmation.  N’avons-nous  pas  vu  les 
cinq  cinémas  de  la  ville  afficher  la  même  se- 
maine — et  cela  après  des  films  moyens  — res- 
pectivement : Les  Plus  Belles  Années  de  notre 
Vie,  Farrebique  et  Saludos  Amigos,  Le  Silence 
est  d’Or,  Maria  Candélaria  et  Leçon  de  Con- 
duite ? Quatre  de  ces  films  avait  été  primés  en 
festival  ; leur  exploitation  fut  décevante  parce 
que  le  public  châtelleraudais,  à qui  l’on  offre 
sept  à huit  films  du  lundi  au  dimanche,  n’a  pas 
la  possibilité  d’aller  quatre  fois  au  cinéma  par 
semaine,  R.  Neyrat. 


Jane  Russell  et  Jack  Buetel  dans  LE  BANNI 
(The  Outlaw). 

(Cliché  Artistes  Associés.) 


Record  pour 

La  Bataille  de  VEau  Lourde 


« L’exploitation  marche  actuellement  au  ra- 
lenti par  suite  du  coût  très  élevé  de  la  vie, 
nous  faisait  récemment  remarquer  M.  LOUBAT, 
directeur  du  Régent  »,  mais  comparativement 
à d’autres  villes,  les  résultats  sont  bons  dans 
l’ensemble.  La  saison  écoulée,  nous  avons  réa- 
lisé 499.500  fr.  avec  Antoine  et  Antoinette  ; 
499.000  fr.  avec  Pour  qui  sonne  le  Glas;  412.000 
francs  avec  Rebecca  et  403.000  fr.  avec  Valse 
dans  l’Ombre. 

Sans  que  nous  puissions  connaître  encore  le 
chiffre  de  la  recette  qu’a  réalisé  La  Bataille  de 
l’Eciu  Lourde,  qui  passe  actuellement,  il  semble 
que  cette  production  doive  battre  tous  les  records. 
L’engouement  du  public  est  tel  que  six  séances 
ont  dû  être  prévues 

Le  succès  du 
cation  du 
journal  de  Poitiers. 


Beau  succès  de  Colomba 

L’approche  des  chaleurs,  la  cherté  de  la  vie 
éloignent  pour  un  temps  le  grand  public  des 
salles  de  cinéma.  Pourtant,  les  grands  films 
continuent  à faire  de  belles  recettes.  Ce  sont 
les  productions  moyennes  et  faibles,  trop  nom- 
breuses hélas,  qui  pâtissent  du  déséquilibre 
actuel. 

Salles  Bonnat.  — M.  BONNAT  enregistre  une 
baisse  importante  des  recettes,  qu'il  n’attribue 
pas  seulement  aux  difficultés  de  l’heure  ou  à 
l’apparition  des  premières  chaleurs;  mais  aussi 
et  surtout  — il  me  prie  d’insister  sur  cette  idée 
— à la  médiocrité  des  films  courants  et  à l’ab- 
sence de  grands  films  présents  et  à venir.  Je 
ne  puis  que  l’approuver,  la  période  actuelle  me 
paraît,  sous  cet  angle,  très  inférieure  à la  pé- 
riode 1935-39  par  exemple.  Heureusement  qu’un 
Monsieur  Vincent,  avec  ses  665.000  fr.  et  ses 
11.500  entrées  oppose  un  démenti  éclatant,  qui 
n’a,  hélas,  que  la  valeur  d'une  exception.  Car 
Monsieur  Verdoux  et  Ruy  Blas  n’ont  pas  plu 
et  ne  fournirent  que  des  rendements  simplement 
moyens,  cependant  que  celui  d 'Une  Belle  Garce 
fut  bas.  Aux  prochains  programmes  : Dumbo, 
César  et  Cléopâtre,  Les  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean  et  une  reprise  du  Corbeau. 

Le  Paris  a connu,  en  mai,  avec  Le  Fils  de 
Robin  des  Bois,  sa  deuxième  belle  recette  de- 
puis l’ouverture,  le  record  restant  détenu  par 
Antoine  et  Antoinette  et  le  numéro  3 par  Blanc 
comme  Neige.  Bientôt  Paris  1900  verra  sa  pre- 
mière séance  placée  sous  le  patronage  du  Ciné- 
Club,  qui  semble  vouloir  revivre  depuis  la 
brillante  réussite  d’une  soirée  Jean  Painlevé 
(conférence  et  films),  le  19  avril.  Si  cet  essai 
réussit,  d’autres  films,  un  peu  spéciaux,  comme 
Jour  de  Colère,  Arsenic  et  Vieille  Dentelle,  Des 
Souris  et  des  Hommes,  seront  lancés  dans  les 
mêmes  conditions.  Ainsi  sera  trouvé  le  terrain 
d’entente  entre  exploitation  et  groupement 
d’amateurs  de  cinéma,  qui  ne  doivent  pas  se 
combattre,  mais  s’épauler.  Je  remercie  M.  Bon- 
nat d’admettre  cette  idée  qui  est  la  mienne 
depuis  toujours. 

Salles  Cousinet.  — Je  note  avec  plaisir  que 
le  Gallia,  qui  avait  nettement  faibli  au  cours 
des  derniers  mois,  semble  reprendre  « du  poil 
de  la  bête  »,  et  cela  est  dû  tant  à quelques  films 
heureux  qu’à  l’activité  de  KARMOX.  J’ai  déjà 
dit,  dans  un  article  spécial,  que  Colomba,  la 
meilleure  œuvre  de  mon  vieil  ami  Couzinet, 
domine  de  très  haut  tous  les  films  donnés  dans 
cette  salle  après  avoir  triomphé  à Agen,  sa 
carrière,  qui  s’annonce  brillante,  se  continue  à 
Toulouse  et  Bordeaux.  Route  sans  issue,  qui  fut, 
à juste  titre  goûté,  n'a  pas  donné  les  résultats 
escomptés.  Il  n’en  ira  sans  doute  pas  de  même 
pour  Clochemerle  qui,  lancé  à grand  renfort 
d’extraits  de  presse,  suscite  une  vive  curiosité, 
peut-être  un  peu  malsaine.  Ce  sera  le  dernier 
gros  effort  de  la  saison  après  La  Bataille  de 
l'Eau  Lourde  et  Colomba. 

Le  Sélect  subit  l’influence  des  chaleurs  com- 
mençantes. Le  Grand  Bill  et  Les  Hommes  de 
Demain,  deux  films  estimables,  se  classent  en 
tête  en  mai. 

Le  Royal  a vu  ses  recettes  se  maintenir,  sur- 
tout avec  Crimes  sans  Châtiment,  L’Aventure 
de  Cabassou  (reprise)  et  Balalaïka,  de  loin  le 
plus  prisé.  Le  record  reste  toujours  détenu  par 
Le  Bal  des  Sirènes,  suivi  par  La  Caravane  Hé- 
roïque. M.  LORE  nous  ' annonce  Rendez-Vous 
av:ec  le  Crime,  Le  Bonheur  est  pour  demain  et 
L’Evadé  de  l’Enfer,  tous  en  premières  visions. 

Toutes  les  salles  d’Agen  fonctionneront  pen- 
dant l'été.  Je  pense  que  c’est  une  erreur  et 
qu’elles  pourraient  fort  bien,  par  voie  de  rou- 
lement, être  fermées  un  mois  chacune  sans  y 
rien  perdre.  — Ch.  Pujos, 
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BORDEAUX 


Apollo  : Le  gros  succès  du  dernier  mois  d’ex- 
ploitation est  incontestablement  Clochemerle 
qui  fut  programmé  à l’affiche  de  cette  salle  du- 
rant quatre  semaines  consécutives.  Cette  salle 
n’avait  pas  connu  une  telle  affluence  depuis 
Fanny  et  César  avant  la  guerre. 

Les  recettes  de  ces  quatre  semaines  furent 
remarquables  puisqu’elles  atteignirent  le  chiffre 
record  de  4.467.370  fr.  et  que  le  nombre  des 
entrées  dépassa  57.000. 

Le  lancement  publicitaire  a été  important, 
sans  plus  et  basé  principalement  sur  les  amu- 
santes illustrations  de  Dubout.  Le  public  n'avait 
du  reste  pas  besoin  d'une  publicité  tapageuse 
pour  venir  en  foule,  notre  gouvernement  s’étant 
chargé  de  la  faire  lui-même!  Qu’il  en  soit  re- 
mercié. 

Olympia  : Après  une  semaine  de  Aloma,  Prin- 
cesse des  Iles,  cette  salle  nous  présenta  Les  Con- 
damnés qui  n’a  pas  reçu  du  public  l’accueil  que 
l’on  était  en  droit  d’attendre  de  cette  production 
de  qualité.  Columba,  le  dernier  né  d’Emile  Cou- 
zinet,  a fait  une  bonne  semaine.  Carrefour  dxi 
Crime  est  un  excellent  film  policier  qui  a plu 
au  public  et  qui  réalisa  889.140  fr.  de  recettes 
et  11.312  entrées. 

Fémina  : Brillante  sortie  de  Une  Jeune  Fille 
savait  qui  réalisa  en  deux  semaines  dans  cet 
établissement  une  recette  totale  de  1.324.940  fr. 
avec  16.560  entrées.  Egalement  programmé  dans 
cet  établissement.  La  Fière  Tzigane  : 744.733  fr. 
et  9.427  entrées.  Un  très  bon  film  français  : 
La  Carcasse  et  le  Tord-Cou  : 474.711  fr.  et 
6.009  entrées.  Enfin  L’Evadée  fit  une  semaine 
honorable  avec  605.280  fr.  de  recettes  et  7.662 
entrées. 

Français  : Un  technicolor,  Péché  Mortel  : 
553.466  fr.  de  recettes  et  8.214  entrées.  Les  Vertes 
Années  : 575.646  fr.  et  8.534  entrées.  L’Amour 
autour  de  la  Maison  : 467.830  fr.  et  6.940  entrées. 
Une  Femme  cherche  son  Destin  : 523.179  fr.  et 
7.741  entrées. 


Ciné-Mondial  : Cette  salle  est  en  plein  essor 
grâce  à une  exploitation  bien  menée  et  à une 
publicité  faite  avec  beaucoup  de  recherches. 
Deux  films  ont  eu  une  carrière  honorable  ces 
dernières  semaines  : Les  Raisins  de  la  Colère 
et  Le  Chant  de  Bernadette.  Le  premier  réalisa 
une  recette  de  663.000  fr.  en  deux  semaines  et 
8.392  entrées.  Le  second  : 462.802  fr.  et  5.317  en- 
trées également  en  deux  semaines.  Actuelle- 
ment, une  reprise  intéressante,  Les  Inconnus  dans 
la  Maison,  qui  avait  été  interdit  à la  Libération. 

Capitole  : Tentation  : 106.182  fr.  de  recettes 
et  1.911  entrées;  Apache,  Cheval  de  la  Mort  : 
190.115  fr.  et  3.519  entrées;  Lame  de  Fond  : 
213.242  fr.  et  3.786  entrées;  Anna  et  le  Roi  de 
Siam  : 154.158  fr.  et  2.754  entrées. 


Panneau  publicitaire,  place  de  la  République, 
à Paris,  pour  le  lancement  d’UNE  BELLE  GARCE. 

(Cliché  Gray-Film.) 


Très  grand  succès 
de  Clochemerle 

Intendance  : Entre  différentes  reprises  plus  ou 
moins  judicieuses,  notons  un  film  en  première 
vision  : L’Ile  des  Loufoques,  fort  amusant  et  qui 
a tenu  l’affiche  deux  semaines,  fait  assez  rare. 

Marivaux  : Comme  nouveauté,  signalons  : 
Caravane  d’Amour  qui  resta  à l'affiche  deux 
semaines;  Le  Roman  d’un  Jeune  Homme  Pauvre, 
Le  Retour  de  Zorro  et  Le  Port  de  la  Tentation. 

La  Foire-Exposition  qui  a eu  lieu  du  13  au 
28  juin  a été  inauguré  par  M.  le  Président  de 
la  République. 

Parmi  les  exposants  du  Centre  Cinéma-Radio, 
notons  la  présence  de  Pathé-Cinéma  qui  expose 
les  derniers  modèles  américains  de  R.C.A.  Pho- 
tophone et  M.  RAYMOND,  Ingénieur,  qui  ex- 
pose son  matériel  de  « L’Equipement  Cinémato- 
graphique »,  ainsi  que  le  poste  « National  ». 
Ciné-Sièges  a également  un  stand  où  sont  ex- 
posés ses  derniers  modèles  de  fauteuils. 

Au  Comptoir  Français  du  Film  : Nous  appre- 
nons avec  plaisir  la  nomination  de  M.  TRI- 
GOULET  comme  représentant  pour  la  région 
du  Sud-Ouest.  — G.  Coumau. 


TOULOUSE 


Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l’année, 
l'Exploitation  a programmé  une  importante 
série  de  productions,  dont  quelques-unes  obtin- 
rent un  rendement  satisfaisant. 

Il  y eut  cependant  des  surprises  dans  le  suc- 
cès de  certaines  bandes  qui  ne  réalisèrent  pas 
les  espoirs  que  nos  directeurs  avaient  fondé  sur 
elles. 

Par  contre,  certaines  remportèrent  un  énorme 
succès,  témoin  Monsieur  Vincent  qui,  grâce  à 
un  magnifique  lancement,  dont  on  ne  peut  que 
féliciter  Mme  GEORGES  LAFABRIER,  Direc- 
trice du  Trianon,  et  M.  COUROUNEAU,  distri- 
buteur du  film,  tint  l’affiche  de  cet  établisse- 
ment quatre  semaines  consécutives  en  totali- 
sant 4.025.540  fr.  (recette  cinéma)  avec  71.305  en- 
trées, c’est  un  beau  record,  tout  à l’honneur 
de  cette  salle. 

Enfin,  début  juin,  malgré  un  temps  magnifi- 
que et  la  saison  déjà  avancée,  Clochemerle  a 
fait  son  apparition  sur  l’écran  des  Variétés  où 
il  a pulvérisé  tous  les  records  de  recettes. 
Jamais,  depuis  bien  longtemps,  on  n’avait  vu 
une  foule  aussi  dense  prendre  d’assaut  les  gui- 
chets de  cette  salle,  qui,  plus  d’une  fois,  dut 
jouer  à bureaux  fermés.  Certains  jours,  la  Di- 
rection organisa  des  séances  supplémentaires, 
afin  de  donner  satisfaction-  aux  spectateurs  qui 
n’avaient  pu  trouver  de  places  aux  séances 
normales. 

Que  sera  la  saison  d'été,  celle-ci  évidemment 
va  être  assez  difficile,  car  malgré  la  chèreté  de 
la  vie,  avec  les  congés  payés,  la  plupart  des 
citadins  quitteront  certainement  la  ville  pour 
aller  se  reposer  soit  à la  mer,  soit  à la  montagne: 
cependant,  nous  croyons  que  de  bons  program- 
mes peuvent  toujours  attirer  dans  les  salles 
obscures  les  gens  moins  favorisés  qui  n’auront 
pas  les  moyens  de  s’en  aller  nombreux  cette 
année! 

En  terminant  ce  rapide  exposé  sur  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année,  je  voudrais  signaler 
le  bel  effort  de  programmation  du  Gaumont- 
Palace  (S.N.E.G.)  qui  présente  depuis  quelque 
temps  des  œuvres  de  choix  et  arrive  en  bonne 
place  ces  dernières  semaines  en  totalisant  plus 
d’un  million  de  recettes  par  semaine  avec  Le 
Fils  de  Robin  des  Bois,  Emile  l’Africain,  etc... 


Le  lancement  de  L'ŒUF  ET  MOI  a été  organisé 
à Bordeaux  par  notre  ami  Raphaël  Bernard, 
Chef  de  Publicité  d'Universal. 

(Cliché  Universal.) 

Après  Monsieur  Vincent, 
record  pour  Clochemerle 

Dès  le  1"'’  juin,  cet  établissement  n’a  pas  hé- 
sité à programmer  Colomba  en  concurrence  avec 
Clochemerle. 

PRODUCTIONS  AYANT  RÉALISÉ 
PLUS  DE  20.000  ENTRÉES 


Films  Semaines  Entrées 

Symphonie  Pastorale  2 49.165 

Un  Revenant  2 32.373 

Les  Chouans  2 29.414 

Rome,  Ville  Ouverte  1 23.084 

L’Aigle  des  Mers  2 37.543 

Rêves  d’Amour  2 20.586 

Les  Despérados  1 23.563 

Arènes  Sanglantes  2 42.517 

Les  Aventures  de  Casanova.  3 35.506 

Les  Cloches  de  Sainte-Marie . 1 21.942 

Le  Bal  des  Sirènes 2 42.236 

Les  Trois  Cousines 1 20.654 

La  Caravane  Héroïque.  ......  1 21.731 

Le  Mariage  de  Ramuntcho . . . 2 39.613 

Le  Triomphe  de  Tarzan 1 20.256 

Pour  qui  sonne  le  Glas.  . . ..  . 2 37.907 

Le  Fantôme 'de  l’Opéra 1 20.626 

Le  Cygne  Noir 2 28.775 

Les  plus  belles  Années  de 

notre  Vie  2 31.509 

Quai  des  Orfèvres 2 35.736 

L’Intrigante  de  Saratoqa 1 23.290 

Du  Sang  dans  le  Soleil 1 23.664 

Rébecca  2 38.891 

Antoine  et  Antoinette  2 29.350 

Bethsabée  2 29.479 

Les  Bataillons  du  Ciel 19  jours  69.620 

Martin  R.oumagnac  (Varié- 
tés) . 1 16.416) 

( 27.274 

Martin  Roumagnac  (Plaza)  . 1 10.858  ) 

L’Idiot  (Variétés)  1 15.501  ) 

( 24.703 

L’Idiot  (Plaza)  1 9.202  ' 

Le  Silence  est  d’Or  (Va- 
riétés)   1 21.031  ) 

( 32.110 

Le  Silence  est  d’Or  (Plaza).  1 11.079  > 

Soit,  sur  29  productions  : 14  françaises, 

15  étrangères. 
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MAROC 


Une  crise  très  grave  menace 
l’exploitation  de  l’intérieur 


Hall  du  « Gaumont-Palace  » de  Toulouse 
où  a eu  lieu  la  soirée  de  gala 
pour  LA  . BATAILLE  DE  L’EAU  LOURDE, 
qui  totalisa  en  deux  semaines  2.270.255  fr. 
avec  39.146  entrées. 

(Cliché  Filmsonor.) 


Les  dernières  recettes  sur  Toulouse  : Du  19 
au  8 juin  1948  : 

Variétés  : La  Revanche  de  Baccara  : 500.680 
francs  avec  8.644  entrées;  La  Grande  Aurore  : 
401.440  fr.  avec  6.900  entrées;  Clochermerle,  avec 
une  recette  attraction  de  ; 2.453.990  fr.,  le  prix 
des  places  étant  de  50,  55,  80,  90  fr.  a enregistré 
33.274  entrées  et,  en  tenant  compte  du  prix  des 
places  habituel  à : 45,  60,  70  fr.,  la  recette  cinéma 
seule  est  montée  à 2.000.000  de  francs. 

(Les  résultats  que  nous  donnons  ci-dessus  ne 
concernent  exclusivement  que  la  première  se- 
maine de  passation  du  film). 

Le  record  de  la  première  semaine  d’exclusi- 
vité de  la  ville,  détenu  par  Les  Variétés,  avec 
Robin  des  Bois  (32.000  entrées)  a donc  été  battu 
par  Clochemerle  avec  33.274  entrées,  cela  malgré 
une  très  forte  chaleur  le  dimanche  et  l’ou- 
verture de  la  pêche,  qui,  chaque  année,  joue 
un  grand  rôle  sur  les  recettes  de  nos  établis- 
sements. 

Gaumont  : Le  Fi^s  de  Robin  des  ( Bois  : 
1.202.490  fr.  avec  20.872  entrées  ; Emile  l’Afri- 
cain : 1.074.005  fr.  avec  18.442  entrées  ; Colomba  : 
891.880  fr.  avec  15.272  entrées  (ce  film  arrive  en 
deuxième  position  après  Clochemerle ) . 

Trianon  ; Les  Pieds  Nickelés,  deuxième  se- 
maine : 631.035  fr.  avec  10.991  entrées  ; La  Car- 
casse et  le  Tord-Cou  : 603.970  fr.  avec  10.314  en- 
trées ; Quai  des  Orfèvres  (reprise)  : 396.545  fr. 
avec  6.746  entrées. 

Plaza  : Erreur  Judiciaire  : 487.995  fr.  avec 
8.486  entrées  ; Le  Maître  de  la  Prairie  : 779.355 
francs  avec  13.222  entrées,  total  de  l’exclusivité  ; 
Sang  et  Or  : 465.200  fr.  avec  8.096  entrées. 

Zig-Zag  : La  Rapace  : 5.498  entrées  ; Le  Bar- 
bier de  Séville  : 4.643  entrées  ; Nouvelle-Orléans  : 
3.327  entrées.  — Y.  Bruguière. 


LE  MEILLEUR  ORGANE  DE  PUBLICITÉ 
EN  PROVINCE 

La  Voix  du  Cinéma 

TIRAGE  2.000  EXEMPLAIRES 

ENTIÈREMENT  DIFFUSÉ  DANS 
LES  33  DÉPARTEMENTS  DES  RÉGIONS 
‘ SUD-OUEST " & “ SUD-EST ” 

ADMINISTRATION  DIRECTION 

26,  Bue  Kiéser  10, Rue Charles-Domercq 
BORDEAUX  BORDEAUX 


La  situation  de  l’exploitation  au  Maroc  s’avère 
de  plus  en  plus  difficile  pour  ne  pas  dire  grave. 
Disons  même  tout  de  suite  en  matière  de  préam- 
bule, qu’elle  est  arrivée  à un  point  tel,  qu’on 
envisage  sérieusement  la  fermeture  des  salles 
de  spectacles  si  une  décision  équitable  ne  vient 
remédier  à un  état  de  fait  issu  d'une  décision 
pour  le  moins  partiale  et  inique. 

Nous  voulons  parler  du  dahir  promulgué  l’an- 
née dernière  et  dont  les  articles  ont  eu  pour 
effet  d'unifier  les  taxes  dans  toutes  les  villes 
du  Maroc,  alors  qu’auparavant  il  existait  une 
démarcation  bien  nette  entre  Casablanca  et  les 
autres  villes,  eu  égard  à la  situation  privilégiée, 
qui  n’échappe  à personne,  du  grand  port  ma- 
rocain. Casablanca  bénéficie,  en  effet,  du  tran- 
sit incessant  de  touristes  et  passagers  qui  lui 
vaut  sa  position  de  plaque  tournante  des  grandes 
liaisons  aériennes  Europe-Amérique  du  Sud  et 
son  port  et  de  plus  c'est  la  ville  qui  a la  plus 
grande  population  (commerciale  en  majeure  par- 
tie, il  est  important  de  le  souligner  et  près  du 
double  de  celle  de  Rabat). 

Il  apparaît  évident  à la  lumière  de  cette 
simple  remarque  que  les  cinémas  de  Casablanca 
sont  avantagés  et  peuvent  supporter  plus  « allè- 
grement » les  lourdes  taxes  qui  frappent  l’ex- 
ploitation. Il  relève  donc  d’une  injustice  flagrante 
de  vouloir  imposer  aux  salles  de  spectacle  de 
toutes  les  villes  marocaines,  sans  distinction,  les 
mêmes  charges,  alors  que  seule  une  ville  est 
en  mesure  de  pouvoir  faire  face,  sans  trop  de 
dommage,  à cet  accablement  d’impôts. 

Un  homme  s’est  fait  le  défenseur  des  petits  ex- 
ploitants de  l'intérieur  : M.  BERNARD  HEGUY, 
ex-président  de  la  Chambre  syndicale  de  l’In- 
dustrie cinématographique  au  Maroc.  Soulignons, 
en  passant,  que  M.  Héguy  fut  remplacé  à la 
présidence  alors  qu’il  se  trouvait  en  France  l’an- 
née dernière,  en  vacances,  et  c’est  durant  son 
absence  que  la  Chambre  syndicale  se  réunit 
pour  élire  un  nouveau  président. 

Nous  sommes  donc  allé  voir  M.  Héguy  et  lui 
avons  demandé  son  opinion  sur  l'actuelle  situa- 
tion de  l’exploitation  au  Maroc. 

« Elle  n’est  pas  brillante  et  nous  envisageons 
la  fermeture  des  salles,  car  les  taxes  dont  nous 
sommes  grevés  sont  vraiment  trop  lourdes  et, 
de  plus,  nous  notons  une  baisse  sensible  des 
entrées.  Je  m’élève  contre  le  dahir  qui  a unifié 
les  taxes  sans  distinction  entre  Casablanca  et 
les  autres  villes  du  Maroc.  J’ai  lancé  un  cri 
d’alarme  aux  divers  services  intéressés  et  en 
particulier  j’ai  écrit  une  lettre  au  Résident  gé- 
néra], dans  laquelle  je  faisais  un  exposé  sincère 
et  précis  de  la  situation  en  ces  termes,  à savoir  : 

« 1”  Que  depuis  plusieurs  années,  les  exploi- 
tants de  cinéma  au  Maroc  avaient  été  classés  en 
deux  groupes  : ceux  de  Casablanca  et  ceux  du 
leste  du  Maroc.  Les  motifs  de  ce  classement 
avaient  été  reconnus  équitables. 

« 2'-  Que  cette  différence  de  situation  avait  fait 
justement  admettre  une  inégalité  de  traitement 
en  ce  qui  concerne  la  redevance  spéciale  : tandis 
que  les  cinémas  de  Casablanca  étaient  imposés 
de  10  francs  par  place,  ceux  des  autres  grandes 
villes  n’étaient  taxés  que  de  5 francs.  Par  ail- 
leurs, les  paliers  de  perception  étaient  les  mêmes 
dans  tout  le  Maroc  : 8 % jusqu’à  5.000  fr.  12  % 
de  5.000  à 15.000  fr.;  16  % de  15.000  à 25.000  fr.; 
20  % de  25.000  à 50.000  fr.  et  23  % au-dessus. 
Enfin,  une  certaine  somme  était  prélevée  pour 
la  Caisse  du  cinéma. 

« 3‘  Qu’après  intervention  des  exploitants  de 
Casablanca  et  sans  consultation  des  autres  inté- 
ressés, et  en  particulier  des  municipalités,  le 
récent  dahir  qui  a été  promulgué  ne  fait  plus 


de  différence  entre  deux  situations  tout  à fait 
dissemblables.  Le  texte  supprime  bien  la  rede- 
vance spéciale,  mais  il  établit  comme  suit  les 
paliers  de  perception  : 16  % jusqu'à  15.000  fr.  ; 
20  % de  15.000  à 25.000  fr.  ; 30  % de  25.000  à 

50.000  fr.  ; 35  % de  50.000  à 100.000  fr.  et  40  % 
au-dessus. 

« Or,  il  se  produit  ce  fait  paradoxal,  qu’en 
voulant  diminuer  les  taxes  qui  pèsent  si  lour- 
dement sur  les  salles  de  spectacles,  on  les  a, 
tout  au  contraire,  augmentées.  C’est  ainsi,  par 
exemple,  que  pour  une  recette  hebdomadaire  de 

491.000  fr.  l’exploitant  d’une  salle,  en  dehors 
de  Casablanca,  qui  payait  sous  l’ancien  régime 

164.000  fr.  de  droits,  en  paie  maintenant  183.000, 
soit  une  augmentation  de  près  de  20.000  fr.,  alors 
qu’à  Casablanca,  il  voit  ses  taxes  diminuer  du 
fait  de  l’incorporation  de  la  redevance  spéciale 
(10  francs  par  place  à Casablanca  au  lieu  de 
5 francs  dans  les  autres  villes)  dans  ses  recettes. 

— Comment  remédier  alors  à cette  situation  ? 

« En  augmentant  le  prix  des  places  ? Non. 
Le  chiffre  des  recettes  diminuerait,  car  si  le 
public  de  Casablanca  peut  accepter  la  majo- 
ration, celui  des  autres  villes  (fonctionnaires, 
employés,  ouvriers,  etc.) , désertera  le  cinéma, 
dont  les  recettes  rapportent  au  Protectorat  des 
sommes  considérables. 

« La  seule  solution  qui  s’impose  est  donc 
d’abroger  le  dahir  ou  tout  au  moins  une  partie 
de  ses  dispositions,  autrement  dit  : 

« Rétablir  entre  Casablanca  et  les  autres  villes 
du  Maroc  la  démarcation  qui  existait  avant  ce 
dahir  et  pour  cela  appliquer  à Casablanca  la 
même  taxation  qu’en  Algérie  et  rétablir  pour 
les  autres  villes,  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre  une  taxation  qui  soit  sensiblement  égale 
à la  somme  des  redevances  antérieures. 

« C’est  à cette  seule  condition  que  l’on  ne 
lésera  pas  les  intérêts  légitimes  des  petits  ex- 
ploitants de  l’intérieur  et  qu’on  leur  permettra 
de  continuer  leur  œuvre,  rendue  plus  difficile 
par  suite  de  la  majoration  de  tous  les  éléments 
qui  constituent  les  dépenses  générales,  et  cela 
sans  infliger  à une  population  laborieuse,  mais 
limitée  dans  ses  ressources,  une  hausse  quel- 
conque du  prix  des  places.  » 

Si  le  nouveau  chef  du  Service  du  Cinéma  au 
Maroc,  dont  les  fonctions  ont  commencé  depuis 
près  de  deux  mois,  arrivait  à faire  prévaloir 
ce  « système  »,  il  est  certain  qu’il  s’attirerait 
bien  des  sympathies  et  pour  un  coup  d’essai  ce 
serait  un  coup  de  maître,  car  si  cette  situation 
se  prolongeait,  le  protectorat  se  verrait  privé 
pour  un  temps  indéterminé  des  ressources  de  la 
taxe  sur  les  spectacles  cinématographiques. 

Claude  Nicolet. 


Une  scène  du  film  FEDORA. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 
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Georges  Marchai.  Pierre  Dudan  et  Marcel  Gueline 
dans  LA  FIGURE  DE  PROUE. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


RABAT 

Le  public  se  réserve 
pour  le  dimanche 

Bien  que  la  chaleur  se  fasse  sentir  d'une  ma- 
nière sensible  depuis  quelques  semaines,  elle 
semble  sans  effet  sur  le  public  durant  les  séances 
dominicales.  Royal,  Colisée,  Renaissance  font 
salle  comble  ou  presque  à chaque  séance. 

Par  contre,  les  jours  de  semaine  sont  toujours 
maigres.  Néanmoins,  le  Royal  a fait  quelques 
bonnes  recettes  avec  La  Foire  aux  Chimères, 
Quai  des  Orfèvres,  Les  Chouans,  Lame  de  Fond, 
Héros  dans  l’Ombre,  La  Blonde  Incendiaire  et 
Le  Corbeau,  et  des  recettes  moyennes  avec  Mar- 
tin Roumagnac,  Aloma,  La  Voleuse,  L’Aventure 
vient  de  la  Mer,  Péché  Mortel,  Le  Roi  de  la 
Prairie  et  l’Aigle  Noir. 

Au  Colisée  : Carré  de  Valets,  L’Amour  vint 
en  dansant,  En  Marge  de  l’Enquête,  Mademoi- 
selle s’amuse,  Les  Trois  Cousines,  Le  Masque  de 
Dijon,  avec,  en  première  partie,  Une  Partie  de 
Campagne,  ont  bien  marché. 

Le  cinéma  Renaissance  semble  avoir  l’exclusi- 
vité des  films  italiens.  En  effet,  en  trois  semaines, 
sont  passés  Païsa  et  Le  Pont  de  Verre,  sans 
compter  les  nombreux  autres  projetés  précédem- 
ment. Le  public  commence  à être  familiarisé 
et  à apprécier  la  qualité  des  films  transalpins. 
Rocambole,  en  deux  parties,  a fait  bonne  recette, 
par  contre,  le  film  tchèque,  Rozina  la  Bâtarde 
ne  semble  pas  avoir  recueilli  les  faveurs  du  pu- 
blic. — Claude  Nicolet. 


Kieron  Moore  dans  MON  PROPRE  BOURREAU. 

(Cliché  London-Film-Productions. ) 
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L’augmenfatiosi  du  prix  des  places 
rend  nécessaire 
un  effort  publicitaire 


La  saison  1948-1949  se  présente  sous  d’heu- 
reux auspices.  Elle  débute  tout  d’abord  par  une 
plus  grande  liberté  dans  la  fixation  du  prix  des 
places,  c’est-à-dire  que  le  secteur  libre  est  passé 
de  30  à 60  % du  nombre  des  places  tandis 
que  les  prix  du  secteur  surveillé  ont  subi  une 
majoration  substantielle.  Chaque  catégorie  d’ex- 
ploitants a bénéficié  ainsi  d'une  certaine  revalo- 
risation des  prix  et  les  distributeurs  de  leur 
côté  ont  vu  s’augmenter  la  part  qui  leur  reve- 
nait. Mais  toutes  ces  augmentations  et  cette  li- 
berté viennent  un  peu  tard,  car  les  difficultés 
de  la  vie  aidant,  les  salles  sont  très  souvent 
désertes  en  semaine,  alors  qu’il  y a quelques 
mois,  les  cinémas  faisant  salle  comble,  les  spec- 
tateurs les  auraient  supporté  aisément. 

Ceci  écrit,  constatons  la  faveur  dont  jouit  le 
film  français  auprès  du  public,  il  suffirait  de 
peu  et  notamment  de  bonne  volonté  de  la  part 
des  exploitants  pour  que  la  production  natio- 
nale sorte  régulièrement;  mais  le  travail  facile 
et  la  certitude  d’une  recette  assurée  ont  jus- 
qu’ici fait  croire  à certains  que  le  moindre 
effort  suffit  et  qu’il  n’est  pas  utile  de  « lancer  » 
les  films  puisque  la  clientèle  assure  tout  de 
même  un  minimum  vital.  Il  leur  faudra  bien 
revenir  aux  méthodes  commerciales  d’avant- 
guerre  et  présenter  par  la  publicité  les  films 
qui  le  méritent. 

Seuls  en  Afrique  du  Nord  les  exploitants  d’Al- 
ger négligent  dangereusement  le  lancement  pu- 
blicitaire des  films  qu’ils  sortent. 

C’est  à peine  si  une  affiche  signale  devant  cer- 
tains établissements  le  programme  de  la  semaine. 

Quant  à la  publicité  dans  les  quotidiens,  on 
peut  la  considérer  comme  nulle,  car  prenant 
prétexte  d’une  augmentation  des  tarifs  publi- 
cité, les  exploitants  se  sont  concertés  et  réduits 
à une  ligne  par  établissement  l’espace  consacré 
à la  présentation  du  film. 

Le  résultat  ne  s’est  pas  fait  attendre  : le  nom- 
bre des  entrées  a sérieusement  diminué. 

Nous  comprenons  fort  bien  le  geste  de  défense 
des  exploitants,  mais  il  s’agit  d’un  « boome- 
rang » dangereux  pour  eux  et  pour  le  cinéma 
en  général. 

La  réaction  des  journaux  était  fatale  : sup- 
pression ou  réduction  sensible  des  chroniques 
du  cinéma  dans  les  quotidiens  du  matin.  Seul 
le  quotidien  du  soir  Dernière  Heure,  publie 
hebdomadairement  une  page  magazine  du  ciné- 
ma, dont  la  rubrique  locale  est  signée  par  l’au- 
teur de  cet  article. 

Signalons,  d’autre  part,  l’augmentation  (ré- 
cente du  prix  des  entrées  qui  contribue  pour 
une  part  au  vide  des  fauteuils. 

Mais  alors  que  la  logique  exige  un  effort 
soutenu  pour  faire  revenir  dans  les  salles  les 
spectateurs  rebutés  par  les  nouveaux  prix,  les 
exploitants  se  reposent  sur  la  publicité  parlée 
et  attendent  l’intervention  divine  pour  remplir 
leurs  salles. 

Cependant  l’efficience  de  la  publicité  est  re- 
connue par  les  exploitants  de  Tunisie,  du  Maroc 
et  d’Oran.  Dans  ces  régions,  une  saine  ému- 
lation anime  les  directeurs.  Les  journaux  pu- 
blient des  placards  accrocheurs,  l’affichage  ju- 
dicieux est  abondant.  Il  en  résulte  non  seule- 
ment des  recettes  records,  mais  la  fréquentation 
maximum  des  cinémas.  A Alger,  du  côté  des 
façades,  c’est  le  néant,  si  ce  n’est  le  même 
panneau  peint  et  repeint  sur  la  même  dimension 
qu’il  s'agisse  d;’un  film  très  moyen  ou  d’un 
« canon  ». 

La  carence  totale  de  l’exploitant  dans  le  lan- 
cement entraîne  naturellement  celle  du  distri- 
buteur. L’un  et  l’autre  se  rejettent  mutuellement 
la  responsabilité  des  frais  de  lancement  et,  en 
définitive,  les  deux  sont  perdants  : car,  si  le 
cinéma  n’exerce  plus  son  attrait  sur  les  masses, 
distributeurs  et  exploitants  le  ressentiront  par 


la  diminution  des  recettes  et  c’est  là  le  véri- 
table danger  que  court  l’industrie  du  film  et 
en  particulier  le  Cinéma  français. 

Une  réaction  énergique  s’impose  donc,  il  faut 
que  chacun  et  notamment  les  maisons  dont  les 
sièges  sont  à Paris,  comprennent  que  la  publi- 
cité doit  se  faire  en  province  aussi  bien  qu’à 
Paris. 

Un  film  qui  sort  huit  mois  ou  un  an  après  la 
capitale  est  souvent  oublié.  Un  lancement  local 
s’impose  donc.  Quant  aux  exploitants,  ils  ne 
doivent  pas  perdre  de  vue  que  les  bonnes  re- 
cettes sont  conditionnées  par  le  lancement  pu- 
blicitaire des  films. 

Après  de  longues  et  patientes  démarches,  les 
Syndicats  d’Exploitants  et  de  Distributeurs  d’Al- 
gérie, groupés  au  sein  de  la  Fédération  de  l’In- 
dustrie Cinématographique,  viennent  d’obtenir 
du  Gouvernement  Général  la  revalorisation  du 
prix  des  places  dans  les  secteurs  1 et  2 de  cha- 
que catégorie  de  cinémas.  Voici  les  prix  limites 
publiés  au  Journal  Officiel  de  l’Algérie  du 
21  mai  1948. 


Catégorie  de  cinémas 

Catégorie 

de  places 

Secteur  I 

Secteur  II 

Hors  catégorie  

40 

50 

1"  catégorie  A 

35 

40 

— B 

30 

35 

2'  catégorie  

25 

30 

3''  catégorie  

20 

25 

Un  reclassement  des  salles  d’Algérie  a été  ef- 
fectué et  publié  dans  le  même  journal. 

Ces  prix  concernent  uniquement  les  secteurs  I 
et  II  soumis  à la  taxation. 

Le  5 décembre  1947,  au  cours  d'une  assemblée 
des  syndicats  groupés  au  sein  de  la  Fédération 
de  l'Industrie  Cinématographique  en  Algérie, 
une  décision  fixant  les  rapports  entre  les  exploi- 
tants fixes  et  les  ambulants  a été  prise. 

Cette  réunion  était  motivée  par  les  nombreux 
incidents  s’élevant  entre  exploitants  35  et 
16  mm.  dont  ies  circuits  se  superposent  et  aussi 
par  le  désir  des  distributeurs  très  souvent  lésés 
par  ces  pratiques. 

Cette  séance  était  présidée  par  M.  Meley,  en- 
touré par  les  présidents  des  Syndicats  de  Dis- 
tributeurs et  Exploitants  en  35  mm  et  16  mm. 
A.près  une  longue  discussion,  il  a été  décidé 
d’appliquer  le  règlement  suivant  : 

Priorité  absolue  de  toute  exploitation  fixe 
35  mm.  sur  une  installation  ambulante  16  mm. 

Cette  décision  sera  notifiée  à MM.  les  Distri- 
buteurs de  films  35  mm.  et  16  mm. 

Reste  à régler  la  question  des  rapports  des 
exploitants  16  mm.  entre  eux.  Une  réunion  ulté- 
rieure en  décidera.  — F.  Mari. 


Une  scène  de  GREVE  D’AMOUR,  film  autrichien, 
d'après  l’œuvre  d’Aristophane  « Lysistrata  ». 

(Cliché  Interfilm.) 
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Une  caméra 

ultra-rapide 
pour  stroboseopie 

La  General  Radio  C°  de  Cambridge  (U. S. A.) 
vient  d’adresser  à ses  clients  européens  son 
magnifique  catalogue  qui  énumère  les  nombreu- 
ses fabrications  radio-électriques  qu’elle  met 
sur  le  marché.  Parmi  celles-ci,  détachons  la 


La  caméra  ultra-rapide  pour  stroboseopie 
équipée  de  ses  deux  projecteurs. 


caméra  type  651.  AG  à marche  continue  utili- 
sable avec  les  sources  d’éclairage  intermittentes 
pour  l’examen  des  phénomènes  stroboscopiques. 

La  vitesse  de  prise  de  vues  peut  aller  de 
500  à 1.500  images  par  seconde. 

Cette  caméra  sert  aux  vitesses  indiquées  à 
l’examen  des  mobiles  en  mouvement,  des  pièces 
de  mécanique,  etc.,  aux  cadences  indiquées, 
l’éclairage  étant  fourni  par  un  stroboscope  type 
621  M.  qui  produit  des  décharges  lumineuses 
de  grande  intensité. 

Les  éclairs  lumineux  sont  de  l’ordre  de  10  mi- 
crosecondes. La  puissance  absorbée  est  d’envi- 
ron 3.000  watts.  L’alimentation  est  faite  sous 
230  volts,  50  ou  60  périodes. 

Les  lampes-tubes  utilisées  pour  les  décharges 
lumineuses  et  la  caméra  se  contrôlent  sur  le 
panneau  visible  sur  la  photo. 

Il  est  évident  que  la  chaleur  dissipée  par  les 
deux  stroboscopes  jumelés  est  considérable,  mais 
il  faut  tenir  compte  de  ce  que  la  prise  de  vues 
pour  une  bobine  de  film  de  30  mètres  ne  dure 
qu’une  seconde. 

On  peut  aussi  utiliser  les  lampes  dites  Micro- 
flash,  où  la  durée  de  l’éclairement  est  seulement 
de  2 millionièmes  de  seconde  (voir  pour  la  des- 
cription de  ces  lampes  un  des  derniers  numéros 
techniques) . 

Avec  cet  appareillage,  il  est  possible  de  ciné- 
matographier  un  projectile  à grande  vitesse. 

Le  matériel,  comme  le  montre  la  photographie 
jointe,  est  facilement  transportable. 


Nous  sommes  très  fréquemment  sollicités  par 
des  inventeurs  ou  des  financiers  désireux  de  lancer 
un  procédé  des  couleurs  additif  ou  soustractif. 

Nous  nous  refusons  à suivre  la  presse  quoti- 
dienne ou  hebdomadaire  qui  n’hésite  pas  à pré- 
senter au  public,  en  termes  dithyrambiques  des 
choses  parfaitement  connues  et  classées. 

Certes,  les  unes  sont  scientifiquement  intéres- 
santes mais,  pour  des  raisons  d'ordre  industriel, 
elles  n’ont  aucune  chance  de  succès,  pour  l'exploi- 
tation du  moins. 

Les  autres  sont  des  redites  d'inventions  vieilles 
comme  la  photographie,  appartiennent  au  domaine 
public  et  si  elles  n’ont  pu  entrer  jusqu'ici  dans 
l’exploitation  industrielle,  elles  n’y  entreront 
jamais. 

S’il  y a aux  Etats-Unis  un  dossier  de  la  couleur 
devant  la  Cour  fédérale,  c’est  que  le  gouvernement 
américain  a connaissance  de  faits  délictueux  à 
l’actif  de  puissants  trusts  qui  monopolisent  le 
marché.  Us  le  monopolisent  d’ailleurs  intelligem- 
ment et  leurs  animateurs  qui  ont,  eux,  les  pieds 
sur  terre,  s’abstiennent  de  battre  la  grosse  caisse 


Couleur  : La  technique  américaine  s’est  net- 
tement orientée  ces  dernières  années  vers  une 
conception  erronée  du  sens  de  la  couleur. 

Tous  les  films  qui  nous  parviennent  des  Etats- 
Unis  montrent  que  les  techniciens  ont  sacrifié 
au’  goût  public  du  placard  coloré  et  ne  cherchent 
pas  à remettre  celui-ci  dans  la  voie  du  goût  qui 
n’a  rien  à voir  avec  l’image  d'Epinal,  de  l’image 
d’Epinal  de  mauvaise  qualité. 

Si  l’on  veut  avoir  une  nette  idée  de  la  ques- 
tion, posons  que  la  technique  américaine  relève 
de  la  couleur  saturée,  alors  que  la  technique 
européenne  s’apparente  au  pastel. 

Les  procédés  soustractifs  s’ils  appartiennent 
au  groupe  Technicolor  peuvent  être  dirigés 
dans  un  sens  ou  dans  l’autre,  soit  à la  création 
des  négatifs  de  sélection,  soit  lors  du  tirage 
grâce  au  choix  des  colorants. 

Pour  les  procédés  triple  couche  type  Agfa,  le 
fait  de  passer  par  le  négatif  pour  ensuite  copier 
un  positif  amène  une  désaturation  de  la  couleur 
qui  range  ce  procédé  dans  le  groupe  du  rendu 
pastellisé. 

La  désaturation  peut  d’ailleurs  être  jusqu’à 
un  certain  point  compensée  par  le  choix  judi- 


par  A.-P.  RICHARD 

pour  des  procédés  qui  ne  peuvent  être  mis  sur  le 
marché  sans  une  transformation  de  l’exploitation. 

De  même  veillent-ils  soigneusement  à ce  que 
les  concurrents  ne  puissent  imposer  leur  technique. 

Tout  ce  qu’on  écrit,  par  exemple,  sur  le  relief 
relève  du  domaine  de  la  pure  fantaisie.  Nous  en 
excepterons  toutefois  le  procédé  français  Savoye 
qui  a été  favorablement  accueilli  par  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique,  avec  cette  réserve  qu’il 
est  difficile  de  concevoir  une  adaptation  de  ce 
procédé  à l'exploitation  des  salles  de  moyenne 
et  grande  importance. 

Quant  à la  couleur,  précisons  une  fois  encore 
que  tout  procédé  qui  exige  un  système  optique 
spécial  n’a  aucune  chance  de  s’imposer. 

Si  quelque  lecteur  en  doute,  qu’il  s’adresse  à la 
Sous-Commission  de  la  Couleur  à laquelle  d’ail- 
leurs nous  n’appartenons  pas.  Cette  Sous-Commis- 
sion a souvent  laissé  voir  son  scepticisme  à cer- 
tains inventeurs. 

Mais  l’inventeur,  étant  ou  candide  ou  très  averti, 
passe  toujours  outre  aux  avis  qui  lui  sont  pro- 
digués. — A.-P.  R. 


cieux  pour  les  trois  couches  de  couleurs  aux 
spectres  d’absorption  plus  ou  moins  brusques. 
Le  chevauchement  de  deux  spectres  d’absorp- 
tion laisse  dans  certains  cas  passer  du  blanc 
dit  binaire,  ce  blanc  lavant  la  couleur  ce  qui 
provoque  la  désaturation  des  couleurs  photogra- 
phiques. Les  techniciens  de  la  Sté  Ansco  com- 
battent cette  désaturation  produite  par  le  tirage 
d'un  original  positif  coloré  sur  une  autre  émul- 
sion positive  colorée  (se  reporter  au  numéro 
technique  du  27-3-1948  (1252),  en  reéommandant 
la  création  d’une  triple  matrice  en  noir  et  blanc 
qui  sert  de  compensateur. 

La  triple  matrice  compensatrice  permet  la 
reproduction  fidèle  de  l’original.  Ceci  est  le 
point  de  vue  du  technicien  en  fonction  de  la 
demande  de  sa  clientèle,  mais  sans  vouloir  criti- 
quer ce  point  de  vue,  on  peut  se  demander  s’il 
peut  artistiquement  se  justifier. 

Examinons  les  données  du  problème  : la  vi- 
sion finale  se  fait  dans  une  salle  où  les  facteurs 
interposés  entre  l’œil  et  le  spectateur  sont  : la 
brillance  de  l’écran,  sa  couleur,  l’intensité 
lumineuse  de  l’arc,  la  qualité  chromatique  de 
la  lumière,  la  faculté  qu’a  l’objectif  de  respecter 
plus  ou  moins  les  contrastes. 


Propos  techniques 
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Ces  différents  paramètres  jouent  chacun  un  j 
rôle  et  les  praticiens  savent  que  d’une  salle  à j 
l’autre,  les  résultats  obtenus  avec  une  même  I 
bande,  sont  souvent  très  différents. 

Pour  le  moment  et  avant  longtemps,  la  stan- 
dardisation de  ces  différents  éléments  ne  saurait 
être  faite  et  nous  devrons  nous  contenter  de  ce 
que  l’exploitation  met  à la  disposition  des 
techniciens,  exception  faite  pour  un  petit  nom- 
bre de  salles  qui  peuvent  être  considérées 
comme  assez  satisfaisantes  pour  une  partie  des 
points  énumérés. 

Le  technicien  de  la  couleur  doit  donc  essayer 
de  réaliser  un  film  qui  puisse  avec  la  lumière 
à arc  donner  des  projections  aussi  bonnes  que 
possible. 

Le  fait  que  l'arc  à haute  intensité  tend  à se 
vulgariser  de  plus  en  plus  simplifie  le  pro- 
blème. L’arc  à basse  intensité  donne  une  lu- 
mière jaunâtre  contre  une  lumière  bleutée  pour 
la  haute,  si  donc  tous  les  arcs  sont  dans  un 
avenir  prochain  de  ce  seul  type,  il  sera  facile 
d effectuer  le  tirage  de  telle  manière  que  le 
spectateur  ait  dans  toutes  les  salles  les  mêmes 
impressions  chromatiques. 

Sur  ce  point,  il  est  vraisemblable  de  penser 
que  longtemps  encore  on  devra  se  contenter 
d’approximations. 

Le  problème  délicat  pour  l’étalonneur  du 
laboratoire  qui  doit  actuellement  établir  une 
copie  à l’examen  d'une  lumière  qui,  dans  la 
plupart  des  laboratoires,  ne  correspond  pas  à 
celle  de  projection.  En  fait,  la  question  est  loin 
d’être  épuisée  et  les  avis  sont  fort  divergents 
sur  la  lumière  à adopter  pour  l’examen  d’une 
bande  en  couleurs. 

A notre  avis  (ceci  est  basé  sur  l’expérience) , 
l’écran  doit  être  éclairé  en  lumière  très  légè- 
rement  jaunâtre  pour  deux  raisons.  L'une  que 
les  couleurs  en  sont  avivées;  l’autre,  que  pour 
une  impression  visuelle  identique  l’intensité 
lumineuse  doit  être  plus  forte  avec  une  domi- 
nante bleutée  qu’avec  une  dominante  jaunâtre. 

Les  considérations  ci-dessus  nous  ont  éloigné 
de  l’objet  principal  de  l’étude  ci-après. 

Qui  a raison,  des  partisans  de  la  couleur  exa- 
cerbée ou  de  ceux  de  la  couleur  pastellisée? 

La  couleur  exacte,  si  ce  terme  peut  avoir  une 
valeur  quelconque  et  représenter  aux  yeux  des 
techniciens  et  des  artistes  quelque  chose  de 
concis  et  de  précis,  ne  l’est  que  dans  une  lu- 
mière donnée. 

Par  exemple,  un  paysage  connu  ne  pourra, 
pour  un  individu  dans  des  états  physiologique 
et  psychologique  supposés  stabilisés,  être  iden- 
tique sous  un  soleil  éclatant  ou  éclairé  par  la 
lumière  diffuse  filtrée  par  des  nimbus  pleins 
de  pluie. 

De  même  un  paysage  vu  sous  un  même  éclai- 
rage et  avec  des  états  d'âme  différents  sera 
pour  le  même  observateur  très  dissemblable. 
En  conséquence,  tout  en  couleur  est  admissible, 
et  les  jugements  outranciers  émis  sur  la  pein- 
ture ou  la  photographie  des  couleurs  n’ont  sou- 
vent que  la  valeur  passagère  qui  leur  est 
consentie  par  un  public  moutonnier. 

Les  études  les  plus  récentes  sur  les  contrastes 
chromatiques  admissibles,  sauf  peut-être  pour 
quelques  exemplaires  de  l’ancienne  école  espa- 
gnole, montrent  que  l’échelle  de  ces  contrastes 
est  très  réduite,  alors  que  les  cinéastes  améri- 
cains s’obstinent  à augmenter  considérablement 
les  limites  de  la  gamme  reconnue  comme  valable 
par  les  artistes. 

Les  cinéastes,  par  habitude,  sont  enclins  à 
éclairer  les  scènes  comme  ils  ont  l’habitude  de 
le  faire  pour  le  noir  où  les  écarts  de  lumino- 
sité entre  les  grandes  lumières  et  les  ombres 
(saillent  suivant  les  sujets  de  1 à 20,  1 à 100 
t atteignent  (cas  extrêmes)  parfois  1 à 1.000. 

JJne  telle  méthode  appliquée  à la  couleur 


La  General  Electric  C°  anglaise,  représentée 
en  France  par  Brockliss  Simplex,  lance  sur  le 
marché  des  projecteurs,  ou  plutôt  des  réflecteurs 
d’ambiance,  du  type  lampes  cadmium-mercure, 


Le  réflecteur  d’ambiance  « Compact  » 
de  Brockliss-Simplex  vu  de  face. 


dont  nous  avons  donné  le  principe  dans  un  ré- 
cent numéro. 

Ce  modèle  de  réflecteur,  peu  utilisé  en  France, 
rencontre  un  grand  succès  en  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis. 

En  voici  les  caractéristiques  : 

La  lampe  du  réflecteur  donne  une  bonne 
interprétation  de  la  couleur,  est  silencieuse  et 


surtout  si  le  procédé  tend  à donner  des  couleurs 
exagérées  accroît  encore  l’impression  de  chromo 
si  désagréable  que  donnent  nombre  de  films 
Technicolor. 

Cette  observation  n’attaque  en  rien  la  qualité 
intrinsèque  de  ce  procédé  qui  a permis  la  réali- 
sation du  film  Henry  V,  elle  tend  plutôt  à dé- 
montrer sa  souplesse  et  la  mauvaise  utilisation 
qui  en  est  faite. 

Jusqu’à  ce  jour,  le  meilleur  grand  film  en 
couleurs  qui  ait  été  réalisé  est  certainement  le 
film  allemand  Kolberg  saisi  par  l’armée  améri- 
caine. Tournée  sur  Agfacolor,  cette  bande  don- 
nait l'impression  d’une  technique  scientifique 
au  point,  d’une  technique  artistique  très  près 
de  l’idée  que  les  amateurs  de  peinture  se  font 
de  la  représentation  colorée  de  la  nature. 

L’étude  des  peintres  impressionnistes  ou  du 
dernier  post-impressionniste  Montézin  montre 
que  la  palette  de  ces  peintres  a une  étendue 
chromatique  peu  étendue,  bien  que  ce  dernier 
peintre  employât  en  petites  quantités  le  noir. 
Les  rares  grandes  fresques  qu’il  exécuta  ont 
des  écarts  chromatiques  très  faibles. 

Il  ne  semble  pas  que  le  cinéma  des  couleurs 
soit  autorisé  à se  prévaloir  d’autres  règles,  cel- 
les-ci étant  liées  à des  lois  définies  de  la  vision 
et  de  la  physique. 

Sans  pouvoir  nous  étendre  sur  ce  sujet  qu’on 
ne  saurait  effeuiller  en  quelques  lignes,  espé- 
rons que  les  cinéastes  voudront  bien  consentir 
à ne  pas  continuer  à fausser  le  goût  de  leur 
clientèle.  — A. -P.  R. 


ne  produit  pas  de  fumée.  En  pleine  marché 
elle  peut  être  ramenée,  les  volets  fermés,  à 
1 kw.  Les  volets  rouverts,  la  puissance  de  la 
lampe  revient  automatiquement  à 2 1/2  kw. 

On  peut  résumer  ainsi  son  fonctionnement  : 

Après  que  le  courant  a été  établi,  l’opérateur 
presse  un  bouton  qui  donne  un  courant  de  1.000 
volts,  de  courte  durée,  à la  lampe  afin  d’effec- 
tuer le  coup  initial  de  la  décharge.  La  lampe 
fonctionnne  alors  sous  courant  élevé,  derrière 
les  volets  fermés,  jusqu’à  ce  qu’elle  atteigne 
les  conditions  nécessaires  de  température  et  de 
pression. 

A ce  moment,  le  courant  de  la  lampe  baisse 
automatiquement  jusqu’à  réduire  la  consomma- 
tion de  la  lampe  à 1 kw  ; une  petite  lumière 
verte  s’allume,  la  source  lumineuse  est  prête  à 


Le  réflecteur  « Compact  » vu  de  trois  quart  arrière. 
Sur  le  côté,  la  poignée  qui  permet  de  diriger 
l’appareil  et  de  le  régler  d’une  seule  main. 


fonctionner  et  les  volets  peuvent  être  ouverts, 
au  moyen  d’un  petit  levier,  pour  donner  sa 
pleine  clarté. 

L'appareil  consiste  essentiellement  en  une 
boîte  rectangulaire  en  métal  formé,  recouverte 
d’une  plaque  d’aluminium.  Il  contient  un  réflec- 
teur construit  en  cinq  parties. 

L'ouverture  de  face  du  réflecteur  mesure  en- 
viron 35  mm.  X 35  mm.  L’ensemble  du  méca- 
nisme est  monté  dans  la  base  de  l'appareil. 

Le  sommet  du  réflecteur  est  plat  et  assure 
l’entrée  d’air  destiné  à refroidir  l’ensemble. 

Derrière  le  réflecteur  sont  placés  deux  contrô- 
les. L’un  est  le  verrouillage  qui  permet  d’in- 
cliner et  d’orienter  le  projecteur.  L'autre  est 
une  poignée  qui  commande  le  bloc  d’alimenta- 
tion. L’arrière  de  ce  bloc  est  également  pourvu 
de  deux  poignées  pour  le  maniement  du  réflec- 
teur, ou  celui  du  bloc  seul. 

Le  réflecteur  est  monté  sur  un  berceau  tubu- 
laire se  terminant  dans  un  fausset  de  2,8  mm. 
de  diamètre  X 10,6  mm.  de  long,  fausset  de 
normes  standard. 
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LE  CINEMA 


PARLANT 


L'ouverture  du  côté  droit 
permet  de  placer  aisément 
le  film  choisi. 

Le  moteur  mis  en  marche , la 
projection  se  fait  sur  l'écran 
même  du  Radiocinéphone 
sans  aucun  accessoire  supplé- 
mentaire. L'intensité  de  so- 
norisation est  réglée  par  le 
bouton  d'amplitude. 


LA  RADIO 


IHJ-U/J . . . 


Le  poste  récepteur  muni  des 
derniers  perfectionnements 
techniques  permet  la  récep- 
tion sur  toutes  les  ondes  des 
émetteurs  mondiaux. 


LE  PICK-UP 


L'abattement  du  côté  gauche 
découvre  le  tourne  disque 
actionné  par  un  moteur 
électrique  robuste  logé  dans 
le  châssis. 

Un  dispositif  spécial  permet 
le  bobinage  des  films  après 
la  projection. 


C EST  CE  QUE  VOUS  PROPOSEREZ  A VOS  CLIENTS 


C’est  ce  que  leur  apportera  le  Radiocinéphone. 

A peine  plus  gros  qu’un  poste  radio  ordinaire,  le  Radiocinéphone  permet 
l'audition  de  tous  les  programmes  de  radio,  Vautoprojection  de  tous  les 
films  sonores  ou  muets  de  16  Mm,  Vécoute  de  toutes  les  nouveautés  du 
disque. 

Magnifiquement  présenté  il  fonctionne  le  plus  simplement  du  monde  par 
le  seul  jeu  de  4 boutons  qu’un  enfant  peut  manier. 

Agents  régionaux  acceptés,  sérieuses  références  exigées. 


, RADIOCINEPHONE 

fû 

v Compagnie  Française  du  Radiocinéphone,  11,  rue  Royale,  PARIS  8e  * Tél.  : Anj.  76-50  - 76-51 
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16 

— BY  FAR  THE  MOST  DEPENDABLE  16  m/m  EQUIPMENTS  — 


Entraînement  du  Film  par  GRANDE  CROIX  DE  MALTE 
Lubrification  automatique 
LECTURE  DIRECTE  DU  SON  par  fente  projetée  sur  tambour  tournant 

Lampe  phonique  indépendante 
ENSEMBLE  MÉCANIQUE  DANS  CARTER  ÉTANCHE 

Déroulement  du  film  sous  carter  vitré. 

SOUFFLERIE  PUISSANTE  - MOTEUR  SYNCHRONE  110-220  VOLTS 

* 

LANTERNE  A ARC  "HORTSON"  - HAUTE  INTENSITÉ 

Mi ro i r s pé c i a I I6de300mm.  — Avance  automatique  réglable 
Charbons  de  305  mm.  — Contrôle  du  cratère  par  projection  optique. 
ALIMENTATION  SELON  DEMANDE 

en  ALTERNATIF 

par  Transformateur  d'arc  "HORTSON"  à branchements  multiples 

en  CONTINU 

par  Groupe  ou  redresseur. 


Film  driven  by  large  MALTESE  CROSS 
Automatic  lubrication 
DIRECT  SOUND  REPRODUCTION  - Rotary  sound  gâte 
EFFICIENT  BLAST  AIR  COOLING 

Maltese  Cross  box  unit  easily  détachable 

SYNCHRONOUS  MOTOR  220  VOLTS 

★ 

HIGH  INTENSITY  "HORTSON"  ARC  LAMP 

300  mm.  spécial  mirror  — Auto  carbon  feed 
305  mm  carbon  — Crater  control  by  projectioned  image 
SUPPLIED  EITHER 

A.  C. 

"HORTSON"  arc  transformer 

D.  C. 

Arc  regulator 


HAUT-PARLEURS  " HORTSON  " 

à grande  puissance 


" HORTSON  " LOUD  SPEAKERS 

heavy  dufy  type 


HORTSON  "ARC" 

TU.  : TA,  50-85  COMPAGNIE  FRANÇAISE  "HORTSON" 
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LA  TECHNIQUE  DU  35  APPLIQUÉE  AU  16 


16 1,  PROFESSIONS!  SOUND  MOTION  PICTURE  PROJECTORS 


Entraînement  du  Film  par  GRANDE  CROIX  DE  MALTE 
Lubrification  automatique 

LECTURE  DIRECTE  DU  SON  par  fente  projetée  sur  tambour  tournant 

Lampe  phonique  indépendante. 

LANTERNE  SÉPARÉE  - SOUFFLERIE  PUISSANTE 
CONDENSATEUR  OPTIQUE  SPÉCIAL  EXTRA  LUMINEUX 

LAMPE  A INCANDESCENCE  750  et  1000  WATTS 

dispositif  d'allumage  progressif  de  la  lampe. 

ENSEMBLE  MÉCANIQUE  DANS  CARTER  ÉTANCHE 

★ 


Film  driven  by  large  MALTESE  CROSS 
Automatic  iubrication 
DIRECT  SOUND  REPRODUCTION  — Rotary  sound  gâte 
Spécial  exciter  lamp 
Maltese  Cross  box  unit  — easily  détachable 
EFFICIENT  BLAST  AIR  COOL1NG  - SEPARATE  LAMPE  HOUSE 

PROJECTION  LAMP  750  OR  1 .000  WATTS  wiîh 

device  for  progressive  lighting 

POWERFUL  ILLUMINATION  BY  SPECIAL  CONDENSER 

★ 


AMPLIFICATEURS  PROFESSIONNELS  "HORTSON" 


"HORTSON"  PROFESSION  AL  AMPLI  Fl  ERS 


MODÈLE  "STANDARD"  30  WATTS  (simple) 
MODÈLE  "LUXE"  40  WATTS  (double) 
MODÈLE  "PORTATIF"  15  WATTS  (simple) 


STANDARD  MODEL  30  WATTS  (Single  input) 
- LUXE  MODEL  40  WATTS  (Dual  inputs)  - 
PORTABLE  MODEL  I 5 WATTS  (Single  input) 


PROJECTEURS 


SONORES  16  mm 


58, 


HORTSON 

rue  d'Hautevi  Ile  - 


"LAMP" 

PARIS  (10")  Câbles:  Hortson-Paris 
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POSITIVE 


EASTMAN 

DUPLiCATJNO 

POSITIVE 


EASTMAN 

FINK  SR* VH 

OUFMCATSN6 

POSITIVE 


RESULTAT  D’UN’  DEMI-SIECLE  D’EXPERIENCE  DANS 


LA  PRODUCTION  DU  FILM  35  MM-,  DES  TRAVAUX 


ININTERROMPUS  DES  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES 


ET  DES  LABORATOIRES  DE  CONTROLE  KODAK  DANS  LE 
MONDE.  TOUS  LES  FILMS  PRODUITS  PAR  KODAK-PATHÉ 


DANS  SES  USINES  DE  VINCENNES  BENEFICIENT  DE 


CETTE  LONGUE  TRADITION 


L ^ :s 


t)0  lLL 


ï 
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KODAK  - PATHÉ  S.  A.  F. 

39,  AV.  MONTAIGNE  & 17,  RUE  FRANÇOIS-!^  - PARIS  8° 
Usines  à Vincennes  — Ateliers  à Sevran 
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LA  TELEVISION 

AL  CINÉMA 
ET  SLR  LE  PLATEAL 


La  Paramount  américaine  propose  pour  la 
projection  dans  certaines  salles  de  son  circuit 
la  solution  provisoire  suivante  qui  lui  permet- 
tra d'utiliser  les  programmes  de  télévision,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  l’Actualité  : 

Un  poste  récepteur  de  télévision  545  lignes  à 
fréquence  de  30  images  par  seconde  est  ins- 
tallé à l’établissement  qui  utilise  le  procédé. 

Une  caméra  de  prise  de  vues  fonctionnant  à 
24  images  par  seconde  enregistre  l’image  du 
poste  récepteur. 

Bien  entendu,  un  dispositif  spécial  assure  la 
compensation  nécessaire  entre  les  deux  fré- 
quences. 

De  la  caméra  de  prise  de  vues,  la  pellicule 
va  à l’enregistrement  du  son,  et  de  là  est  diri- 


— Qualité  des  images  comparable  à celle  du 
cinéma  si  l’on  utilise  un  nombre  de  lignes 
de  l’ordre  de  mille  et  une  bande  de  fréquen- 
ces atteignant  10  ou  12  mégacycles  par  se- 
conde; 

— Possibilité  de  l’obtention  d’une  image  de 
grandes  dimensions  sur  l’écran  récepteur,  les 
dimensions  pouvant  atteindre  celles  d’un 
écran  de  cinéma  normal; 


— L’image  reçue  est  blanche  et  exempte  de 
scintillement; 

— Des  procédés  électroniques  ou  même  pure- 
ment optiques  permettent  de  faire  disparaî- 
tre la  trame  d’exploration; 

— La  possibilité  de  transmission  de  la  couleur 
n’est  pas  exclue. 

La  Commission  Technique  limite  d’ailleurs 
pour  le  moment  le  procédé  au  cinéma  en  noir. 

Des  essais  poursuivis  en  France  cherchent  à 
appliquer  le  principe  au  cinéma  des  couleurs 
par  la  voie  de  la  sélection  trichrome,  tout  au 
moins  pour  ce  qui  est  de  la  constitution  de  3 né- 
gatifs élémentaires. 

A.-P.  R. 

Saluons  la  naissance  d’une  société  française 
de  télévision  appliquée  au  cinéma  à laquelle  ap- 
partiennent diverses  personnalités  et  techniciens 
du  Cinéma,  qui  semblent  animés  d’une  nette 
compréhension  du  problème. 
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LE  LECTEUR  DE  SON 


gée  sur  une  machine  à développer  qui  utilise  les 
méthodes  de  développement  ultra-rapides  ap- 
pliquées en  télévision. 

L’écran  du  récepteur  cathodique  présente  à 
volonté  une  image  positive  ou  négative.  Cette 
dernière  donne  au  développement  une  image 
positive.  Développée  et  séchée  en  quelques  se- 
condes, la  bande  passe  dans  le  projecteur. 

Récupérée  après  projection,  la  bande  peut 
être  relavée  pour  en  assurer  la  longévité. 

L’écran  de  projection  peut  atteindre  facile- 
ment les  dimensions  de  8 m.  X 6 m. 

Dire  que  ce  procédé  est  d’un  prix  de  revient 
accessible  à une  salle  française  ce  serait  beau- 
coup s’avancer,  mais  toute  provisoire  qu’elle 
semble  être,  cette  solution  est  admissible  et  elle 
donne  de  bons  résultats. 

La  grande  projection  directe  n’est  encore 
qu’un  espoir  et  aucun  procédé  pratique  n’a 
franchi  le  seuil  du  laboratoire.  Les  procédés 
par  illuminations  de  cristaux,  ou  ceux  par  ten- 
sion superficielle  des  liquides  ne  sont  pas  encore 
suffisamment  au  point  pour  être  mis  dans  l’in- 
dustrie. Quant  aux  lampes  à écrans  cathodiques, 
leur  luminosité  est  encore  beaucoup  trop  faible 
pour  supporter  les  agrandissements  nécessaires 
à une  exploitation  courante. 

La  Commission  de  Télévision  de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique,  dans  son  bulletin 
n°  4 de  juillet  1947,  paru  récemment,  donne 
connaissance  d’études  poursuivies  par  elle. 

La  Commission,  avec  juste  raison,  fait  con- 
fiance à la  télévision  et  en  cherche  dès  main- 
tenant l’application  au  Cinéma,  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  prise  de  vues  et  le  travail 
sur  les  plateaux. 

Il  faut  savoir,  et  c’est  une  des  démonstrations 
favorites  de  l’ingénieur  De  France,  que  le  tube 
électronique  est  capable  de  déceler  des  brillan- 
ces très  inférieures  à celles  nécessitées  par 
l’émulsion  photographique,  d’où  la  possibilité 
d’utiliser  l’écran  du  tube  comme  stade  intermé- 
diaire de  la  prise  de  vues,  avec  la  ressource 
de  retouches  inconnues  en  photographie. 

D’autres  avantages  sont  attachés  à l’Iconos- 
cope.  Notons  au  passage  ceux  de  pouvoir  don- 
ner à l’ingénieur  de  son  et  autres  techniciens 
une  vision  exacte  de  la  scène  tournée  sur  le 
plateau,  loin  des  locaux  où  ils  se  trouvent. 

De  même,  le  metteur  en  scène  pourra-t-il  se 
faire  sur  l’écran  une  opinion  de  ce  qu’il  tourne. 

Voici,  d’après  le  rapport  de  la  Commission 
d’études  et  extraites  de  son  bulletin,  les  condi- 
tions réalisées  par  la  solution  qu’elle  préconise  : 
— Sensibilité  des  iconoscopes  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  émulsions  les  plus  sen- 
sibles connues; 

• — Encombrement  très  faible  des  caméras  de 
prises  de  vues; 


HORTSON  ».  f. 


Le  lecteur  présenté  ci-après  est  de  construc- 
tion si  simple  qu’on  est  obligé  de  s’en  rapporter 
à ses  performances  techniques  lors  du  contrôle, 
pour  se  persuader  que  la  mécanique  répond  bien 
à ce  qu’en  annonce  le  constructeur,  lequel  an 
garantit  formellement  le  fonctionnement. 


Le  lecteur  Hortson,  type  « Haute  Fidélité  » 
est  d.’unei  grande  simplicité,  ,d’un  encombre- 
ment réduit  et  ne  se  réclame  d’aucune  techni- 


Le  lecteur  de  son  Hortson  Haute  Fidélité. 


que  compliquée.  Il  permet  d’obtenir  un  dérou- 
lement du  film  parfaitement  régularisé,  annihile, 
de  façon  permanente  et  totale,  les  irrégularités 
de  traction,  soit  du  tambour  débiteur  du  pro- 
jecteur, soit  de  la  bobine  réceptrice.  Il  assure 
ainsi  une  garantie  effective  contre  toute  élonga- 
tion de  fréquences  et  permet  d’obtenir  une  re- 
production intégrale  ainsi  qu’une  lecture  des 
fréquences  les  plus  élevées  enregistrées  sur  film 
35  mm. 

La  caractéristique  principale  du  lecteur  Hort- 
son H.  F.  réside,  d’une  part,  dans  sa  parfaite 
réalisation  mécanique  due  à la  précision  et  au 
fini  de  sa  fabrication,  ainsi  qu’à  l’emploi  de  rou- 
lements à billes  toujours  sélectionnés;  d’autre 
part,  dans  sa  technique  même,  laquelle  com- 
porte deux  filtres  mécaniques,  l’un  placé  avant 
le  tambour  de  lecture,  l’autre  après. 

La  lecture  est  faite  sur  tambour  tournant 
« D »,  monté  sur  roulements  à billes  sélection- 
nés, et  filtré  par  un  volant  incliné.  La  lecture 
est  directe  selon  la  technique  classique.  Le  dis- 
positif optique  « F » est  d’une  grande  lumi- 


nosité ; sa  réalisation  fait  l’objet  d’un  contrôle 
constant.  Le  spot  de  lecture  est  de  15/1000'  de 
millimètre.  Un  diaphragme  réglable  permet  d’en 
réduire  à volonté  la  longueur.  En  outre,  un  dis- 
positif de  réglage  assure  le  déplacement  de  la 
fente  projetée  pour  éviter,  le  cas  échéant,  de 
lire  des  rayures  situées  auprès  de  la  piste 
sonore  ou  pour  obtenir  une  lecture  parfaite 
d’une  piste  décalée.  Le  centrage  du  spot 
sur  la  piste  sonore  peut  être  fait  en  cours  de 
déroulement  par  simple  manœuvre  du  bouton 
« G ».  La  cellule  photo-électrique  « H » est 
située  au  centre  du  tambour  de  lecture.  Une 
lampe  de  10  volts  7 ampères  5,  à réglage  pré- 
déterminé, assure  l’excitation  de  la  cellule.  Elle 
se  trouve  placée  dans  la  lanterne  « E ». 

L’avantage  technique  du  lecteur  Hortson  ré- 
side non  dans  la  lecture  sur  tambour  tournant, 
mais  dans  l’utilisation  de  « deux  filtres  méca- 
niques »,  l’un  situé  à l’entrée  du  lecteur,  l’autre 
à la  sortie.  A l’entrée  du  lecteur  un  filtrage  est 


Schéma  du  lecteur  de  son  Hortson 
type  Haute  Fidélité. 


assuré  par  un  tambour  denté  de  grand  diamètre 
« C »,  monté  sur  roulements  à billes  toujours 
sélectionnés  et  freiné  par  friction  réglable.  Ce 
dispositif  est  précédé  d’un  galet  presseur  « B » 
et  d’un  galet  brise-boucle  « A ».  Il  assure,  outre 
une  adhérence  parfaite  du  film  sur  le  tambour 
de  lecture,  une  totale  stabilisation  latérale.  A la 
sortie  du  lecteur,  il  existe  un  compensateur  « I » 
également  à tension  réglable,  constitué  par  deux 
galets  montés  sur  roulements  à billes  toujours 
sélectionnés.  Ce  dernier  dispositif  absorbe  et 
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René  Dary  et  Perrette  Souplex 
dans  LA  CITE  DE  L ESPERANCE. 

(Cliché  Sirius.) 


compense  toutes  les  variations  de  vitesse  que 
pourrait  provoquer  l’enroulement  sur  la  bobine 
réceptrice  du  projecteur. 

Enfin,  nous  signalons  que  le  lecteur  Hortson 
H.  F.  existe  en  deux  modèles,  « Avant  » et  « Ar- 
rière » pour  en  permettre  l’utilisation  soit  de- 
vant un  chrono,  soit  derrière.  Notons  que  ce 
lecteur  est  réversible.  Cette  réversibilité  est 
assurée  par  simple  déplacement  des  éléments  et 
le  remplacement  de  la  lanterne  d’excitation. 


L’EXPOSITION  DF 
« FILM  ET  RADIO  99 
à la  Foire  de  Parts 

Chez  Film  et  Radio  notre  attention  a été  at- 
tirée par  une  gamme  très  complète  de  haut- 
parleurs  de  toutes  dimensions,  depuis  le  haut- 
parleur  miniature  jusqu’au  haut-parleur  à grand 
diamètre  pour  grave.  Les  aimants  permanents 
voisinaient  avec  le  moteur  à chambre  de  com- 
pression, les  haut-parleurs  deux  pouces  avec  les 
haut-parleurs  de  46  cm  de  diamètre.  Cette  di- 
versité répond  aux  besoins  du  cinéma  et  du 
public-adress. 

Les  amplificateurs  les  plus  divers  destinés  aux 
salles  de  cinéma,  aux  studios  d’enregistrement 
sur  disques  et  sur  films,  aux  sonorisations  ten- 
daient à nous  prouver  que  Film  et  Radio  main- 
tient bien  sa  réputation  de  spécialiste  cons- 
tructeur d'amplificateurs.  Mais  notre  attention 
était  particulièrement  attirée  par  des  pièces 
détachées  de  magnétophones,  rubans,  fils,  têtes 
lectrices,  moteurs  qui  permettront  sous  peu  aux 
constructeurs  de  fabriquer  des  ensembles  com- 
plets grâce  à ces  pièces  de  haute  qualité. 

Notons  également  un  nouveau  pick-up  à ré- 
luctance variable  droit  de  30  à 10.000  périodes 
et  une  valise  d’enregistrement  sur  disques  sou- 
ples qui  a d'ailleurs  déjà  fait  ses  preuves. 

Dans  une  vitrine  une  gamme  complète  de 
microphones,  depuis  le  micro  contact  jusqu’au 
micro  d’enregistrement  cardioïd  ou  ambiant 
dynamic  ou  cristal  attirait  les  regards  par  leur 
présentation  impeccable. 

Signalons  enfin  un  changeur  de  disques  Soni- 
déal  dont  le  pick-up  par  un  artifice  mécanique 
tout  à fait  nouveau  lie  les  deux  faces  d'un  dis- 


Une  vieille  controverse  se  ranime  fréquem- 
ment. Est-il  préférable  de  projeter  avec  un 
objectif  à ouverture  moyenne  ou  avec  un  ob- 
jectif à grande  ouverture  ? 

Il  y a quelques  années,  Van  der  Pyl  dans 
une  expérience  avait  démontré  que  dans  des 
conditions  optimum  de  réglage  pour  chacun  des 
cas.  il  n’y  a aucun  avantage  à choisir  la  grande 
ouverture.  Spécifions  que  dans  le  cas  de  l'expé- 
rience, la  source  d’éclairage  était  une  lampe  u 
arc  ordinaire  sans  miroir. 

Des  expériences  récentes  mentionnées  par 
Howard  Cricks  dans  Idéal  Kinevia,  font  men- 
tion d’un  article  paru  dans  International  Pro- 
jectionist  où  l’auteur  semble  être  d’un  avis 
différent,  mais  dans  ce  cas  il  s’agit  d’une  lampe 
à arc  à miroir.  Il  est  d’ailleurs  démontré  avec 
dessin  à l’appui  que  le  faisceau  lumineux  est 
utilisé  au  maximum  avec  un  objectif  d’ouver- 
ture 1:2,  le  miroir  ayant  une  ouverture  de 
2,5,  alors  qu’il  est  moins  avantageux  d’utiliser 
avec  le  même  miroir  des  objectifs  de  1 : 2,5 
ou  2,3. 

Le  commentateur  anglais  fait  observer  que 
la  question  de  l’éclairage  d’une  image  ciné- 
matographique ne  se  limite  pas  à cette  considé- 
ration optique,  mais  qu’il  y a lieu  de  tenir 
compte  des  effets  de  contraste  de  l’image  et 
surtout  de  l’effet  produit  par  la  dispersion  des 
grains  d’argent,  surtout  lorsque  l’on  considère 
les  bords  de  l'image. 

+ 

que  et  permet  ainsi  l’audition  sans  interruption 
de  toute  une  symphonie.  Grâce  à un  encombre- 
ment très  réduit  et  à son  poids  très  léger  il 
rendra  de  nombreux  services  aux  amateurs  de 
musique. 


CHARBONS  "SHIP-PROLUX" 
ECRANS  “ PROLUX  VKALUX" 

miroirs-DUREXVMIR" 

OBJECTIFS  DE  PRÉCISION. 
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ETABLISSEMENTS 

G.  DEVIN  EAU 
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STUDIO  FRANCE 

(S.A.R.L.  au  Capital  de  350.000  fr.  — Fondée  en  1935) 

6,  Rue  du  Tunnel  - PARIS  (19-) 

BOTZARIS  67-27 

présente 

son  service 

TECHNICFILM 

Réalisation  de  tous  courts-métrages  pour 
l’Industrie,  le  Commerce,  les  Sciences, 
la  Médecine 

Films  éducatifs  et  de  propagande 

Studios  de  prises  de  vues  et 
d’enregistrement 

Voiture  d’enregistrement  et  de  reportage 

iitiiiiiiiiiiiiiiiiisjiiiiiiniiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiii 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


IX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEltiAjffi5R/IPHIE 

FR&SnCSisE 


ECLAIR 

possède  un  nouvel 

ENSEMBLE  DE  MÉLANGE 


La  table-support,  quoique  légère,  est  d’une 
grande  robustesse  ; ceci  afin  d'éviter  toutes  vi- 
brations parasites  qui  pourraient  nuire  à la 
stabilité  de  lecture  des  têtes  sonores. 

Les  photos  n° s 1 et  2 donnent  une  idée  pré- 
cise  de  ce  qu’est  l’ensemble  mécanique  et  de  îa 
répartition  des  dérouleurs  sur  la  table,  de 
telle  sorte  que  deux  manipulateurs  puissent  en 
assurer  la  conduite,  chacun  d’eux  se  tenant  face 
à trois  dérouleurs. 

Chacun  des  6 dérouleurs  peut  être  débrayé 
individuellement  en  quelques  secondes. 

Les  moteurs  : entraînement  et  synchronisme, 
montés  en  bout  sur  berceaux  amortis,  com- 
mandent l’axe  principal  d’entraînement,  visible 
sur  la  photo  2. 

Les  renvois  de  commande  aux  dérouleurs 
sont  simples  et  robustes. 

Le  retour  en  arrière  des  bandes  se  fait  à la 
vitesse  de  marche  avant  multipliée  par  3. 

L’arrêt  peut  être  effectué  à tout  moment,  et 
la  mise  au  départ  précise  pour  les  starts,  ou 
tout  emplacement  choisi,  grâce  au  petit  volant 


c)  Une  possibilité  de  contrôle  et  de  réglage 
précis  de  l’emplacement  de  la  piste  sonore. 

ri)  Une  grande  facilité  d’adaptation  à la  repro- 
duction dual-track  (relief  sonore! . 

L’ensemble  de  ce  groupe  est  associé,  aux  Stu- 
dios Eclair,  à une  chaîne  d’enregistrement  toute 
récente  avec  table  de  mélange  et  dispositifs  an- 
nexes, qui  en  font  une  des  installations  les  plus 
modernes  d’Europe. 

f 

UN  APPAREIL.  DE 
PRISES  DE  VUES 
DE  DANSEURS 

L’opérateur  américain  Frank  Planer,  membre 
du  club  des  opérateurs  A.S.C.,  vient  de  met- 
tre au  point  un  appareil,  très  simple,  comme 
le  montre  la  photo  jointe,  extraite  du  journal 
« L’ American  Photographer  »,  pour  la  prise  de 
vues  de  danseurs. 


Il  devient  de  plus  en  plus  évident  que  la  tech- 
nique du  réenregistrement  a beaucoup  évolué 
et  qu’il  est  maintenant  admis  que  l’enregistre- 
ment direct  ne  constitue  pas  l’opération  princi- 
pale de  la  technique  sonore. 

Les  opérations  de  réenregistrement  prennent 
une  grande  place  parmi  les  préoccupations  du 
spécialiste  tant  pour  la  partie  radio-acoustique, 
que  pour  la  partie  mécanique. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière,  les  mani- 
pulations doivent  être  rapides,  sûres  et  cons- 


Ensemble  mécanique  et  répartition  des  dérouleurs 
sur  la  table  de  mélange  Philips-Cinéma. 


tantes  et  n’exiger  que  le  minimum  de  main- 
d’œuvre.  Pour  cette  dernière  condition,  deux 
méthodes  sont  en  présence  : ou  bien  adopter  le 
point  de  vue  américain,  qui  se  soucie  assez  peu 
de  restreindre  la  main-d’œuvre,  ou  adopter  le 
souci  européen  de  réduction  de  celle-ci. 

Dans  la  conception  présentée,  au  dernier  sa- 
lon de  la  Foire  de  Paris,  par  la  Société  Philips 
en  collaboration  avec  les  services  techniques  des 
Studios  Eclair,  et  pour  le  compte  de  ceux-ci, 
on  a recherché  avant  tout  la  facilité  de  mani- 
pulation du  matériel,  sa  robustesse  et  la  rapi- 
dité de  manœuvre  de  l’ensemble,  en  ne  faisant 
appel  qu’au  strict  minimum  de  personnel. 

Cette  condition  s’impose  par  le  fait  que  les 
producteurs  indépendants  cherchent  à restrein- 
dre les  frais  lors  des  mélanges,  ne  tiennent  pas 
en  général  à accroître  leurs  dépenses  par  l’em- 
ploi d’une  main-d'œuvre  supplémentaire. 

Or,  il  arrive  qu’on  mélange  entre  elles  sept 
bandes  et  que  les  délais  impartis  aux  manipu- 
lations sont  si  réduits  que  les  opérations  doi- 
vent être  exécutées  en  un  temps  record. 

D’autre  part,  ainsi  qu’on  le  verra,  et  pour  évi- 
ter de  toucher  aux  films,  de  les  rayer,  de  les 
rebobiner,  on  a adopté  le  retour  des  bandes  aux 
carters  débiteurs. 

L’ensemble  de  mélanges  Philips  se  présente 
sous  l’aspect  d’un  bloc,  dont  les  cotes  d'encom- 
brement sont  de  : 2 m.  45  de  long  sur  0 m.  65 
de  large  ; le  tablier  de  l’ensemble  étant  fixé 

à 0 m.  94  de  haut. 


fVems 


L'axe  principal  d'entraînement 
de  la  table  de  mélange  Philips-Cinéma. 

visible  sur  la  photo  n°  2 et  qui  s’embraye  sur 
simple  pression  de  la  main.  Le  débrayage  est 
automatique. 

Les  mécanismes  d’enroulement  et  de  dérou- 
lement sont  protégés,  accessibles  et  le  graissage 
en  est  commode. 

Les  têtes  sonores  adoptées  sont  les  lecteurs 
Philips,  qui  ont  été  précédemment  éprouvés 
pour  leur  précision  et  leur  robustesse.  Ces  lec- 
teurs ont  été  légèrement  modifiés  pour  y monter 
à l’arrière  (photo  n°  2),  un  transformateur  de 
liaison  de  la  cellule  aux  amplificateurs  sans  l’in- 
termédiaire d’un  pré-amplificateur. 


Un  autre  perfectionnement  de  ce  lecteur  est 
son  dispositif  optique  spécial  permettant  de  con- 
trôler l’emplacement  de  la  piste  sonore,  donc 
d’assurer  son  réglage  exact  par  rapport  au  fais- 
ceau lumineux  de  lecture  du  son. 

Les  principaux  avantages  de  ce  lecteur  sont  : 

a)  Une  distribution  très  uniforme  et,  cependant, 

très  intense  de  la  lumière  sur  la  piste  so- 
nore. 

b)  Une  grande  sensibilité  du  dispositif  de  lec- 

ture du  son,  la  détection  s'effectuant  sur  une 
image  très  agrandie  de  la  piste. 


Cette  prise  de  vues  est  généralement  faite 


L’appareil  de  l'opérateur  américain  Frank  Planer. 


avec  des  moyens  de  fortune,  et  les  danseurs  à 
l’écran  donnent,  le  plus  souvent,  l’impression 
de  tourner  sur  place. 

Le  dispositif  est  très  léger,  démontable,  et 
supporte  une  caméra  automatique.  Le  cercle  in- 
férieur mesure  1 m.  80  de  diamètre. 

Le  triangle  sur  lequel  est  monté  la  caméra  est 
suffisamment  rigide  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de 
vibrations  et  que  le  champ  de  prise  de  vues 
choisi  par  l’opérateur  ne  puisse  varier. 

On  voit  sur  la  photographie,  l’opérateur  assu- 
jettissant le  support-appui-dos  sur  l'acteur.  L’en- 
semble est  fixé  par  courroies  à l’acteur. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


rxTXTxxxxxxxxxxxxxxxxxx^ 


LE  NOUVEL  ENREGISTREUR 


mal,  ce  qui  lui  assure  une  bonne  stabilité  et  une 
longue  durée. 


CHAROLLAIS-PICOT 


Les  Ets  Charollais  Picot  et  Cie  ont  présenté 
à la  Foire  de  Paris  (Grand  Palais)  les  divers  ap- 
pareils de  leur  fabrication  : aussi  bien  toute  une 
gamme  de  transformateurs  de  la  plus  haute 
qualité  que  de  public-adress  auxquels  sont  ve- 
nus s'adjoindre  cette  année  des  groupes  de  con- 


Le  nouvel  enregistreur  Charollais-Picot. 


mise  en  place  assurée  par  des  butées.  Toutes  les 
surfaces  des  verres  ont  subi  un  traitement  anti- 
reflet  maintenant  bien  au  point.  La  combinaison 
optique  assure  une  grande  luminosité  du  sys- 
tème en  même  temps  qu’une  très  grande  finesse 
du  spot  : six  microns  pour  la  densité  fixe,  douze 
microns  pour  la  densité  variable. 

La  lampe  d’excitation  permet  d’exposer  cor- 
rectement les  pellicules  modernes  à grains  fins 
tout  en  restant  en-dessous  de  son  régime  nor- 


La  Société  Disra  présentait  au  Grand  Palais 
un  poste  de  télévision  de  fabrication  Lierre.  Ce 
poste  complet,  puisqu’il  comporte  la  radio,  l’en- 
registrement sur  disques  et  la  reproduction  et, 
enfin,  la  télévision,  marque  à notre  avis,  un 
stade  dans  l'époque  du  meuble  d’art. 

Il  est  la  preuve  que  la  télévision  entre  dans 
les  mœurs  françaises,  Evidemment,  ce  poste  de 


Le  miroir  de  l’oscillographe  enregistreur  a 
été  particulièrement  soigné,  c’est  un  miroir  de 
verre  aluminé  avec  un  soin  particulier  pour 
éviter  toute  diffusion  de  la  lumière  par  les  im- 
perfections de  la  surface  ; son  poids  a été  réduit 
ce  qui  a permis  d’étendre  la  réponse  à 9.000  pps 
à + ou  — 1 db.  L’emploi  de  nouveaux  aimants 
et  de  nouvelles  matières  magnétiques  a permis 
d’augmenter  sa  sensibilité  : la  puissance  néces- 
saire à l’enregistrement  n’est  plus  que  de  150 
milliwatts  ce  qui  assure  une  grande  marche 
de  sécurité  en  dessous  de  la  surchage.  Enfin 
l’emploi  d’huile  spéciale  met  l’appareil  à l’abri 
de  l’influence  de  la  température  sur  sa  courbe 
de  réponse. 


grand  luxe  n’est  pas  à la  portée  de  toutes  les 
bourses,  mais  il  témoigne  que  nos  artistes  et 
artisans  en  meubles  restent  les  maîtres  incon- 
testables de  l’art  mobilier  moderne. 

Sur  le  vu  de  ce  qui  se  fait  dans  le  monde, 
nous  pouvons  être  sûrs  que  le  fabricant  du  poste 
présenté  a réellement  fait  une  œuvre,  qui  ho- 
nore l’art  français.  A. -P.  R. 


UN  POSTE  DE  TÉLÉVISION 

DE  LUXE 


centration  et  de  déflexion  pour  tubes  de  Télé- 
vision accompagnés  de  leurs  transformateurs 
d’adaptation  : ligne  et  image. 

On  remarquait  également  un  Rack  d’ampli- 
ficateurs B. F.  destinés  aux  Studios  de  la  Télé- 
vision Nationale. 

Enfin  une  machine  à enregistrer  le  son  pour 
le  Cinéma,  munie  de  son  Système  Optique  enre- 
gistreur. L’enregistrement  s’effectue  sur  un  tam- 
bour solidaire  d’un  volant  dont  l’axe  est  monté 
à la  fois  sur  roulement  à billes  et  sur  paliers 
lisses  — système  qui  assure  un  frottement  très 
faible,  un  fonctionnement  rigoureux  et  l’élimi- 
nation complète  des  très  légers  chocs  et  à-coups 
qui  se  produisent  presque  toujours  dans  les  rou- 
lements à billes,  même  des  meilleures  fabrica- 
tions. La  pellicule  est  entraînée  par  deux 
tambours,  débiteur  et  contre-débiteur.  Entre  ces 
tambours  et  le  volant,  des  galets  montés  sur  des 
ressorts  compensateurs  amortis  assurent  l’étouf- 
fement des  fluctuations  de  vitesse  dues  au  mé- 
canisme et  aux  perforations  de  la  pellicule. 

Cette  machine  est  analogue  dans  son  principe 
à celle  présentée  l’an  dernier  par  les  Ets  Cha- 
rollais Picot  et  Cie.  Elle  en  diffère  par  sa 
construction  qui  permet  à l’atelier  un  usinage 
à la  fois  plus  facile  et  plus  précis  et  lui  procure 
une  présentation  plus  élégante. 

Le  Système  Optique  d’enregistrement  diffère 
des  précédents  sur  de  nombreux  points  : d’une 
part  ses  performances  ont  été  étendues  et,  d’autre 
part  les  moyens  de  réglage  et  de  contrôle  mis 
à la  disposition  de  l’usager  ont  été  perfectionnés. 
Le  contrôle  de  la  mise  au  point  du  spot,  de 
la  position  et  des  dimensions  des  pistes  se  fait 
par  autocollimation  par  une  glace  placée  à 45° 
dans  le  faisceau  au  moyen  d’un  oculaire  mi- 
crométrique. Une  partie  du  faisceau  dévié  par 
•ette  glace  permet  l’écoute  de  l’enregistrement 
u moyen  d’une  cellule  photoélectrique. 

L’enregistreur  présenté  était  prévu  pour  den- 
sité fixe  ou  pour  densité  variable  : le  passage 
d’un  système  à l’autre  s’effectue  par  change- 
ment d’un  bloc  central  comprenant  un  groupe 
de  lentilles  condensatrices,  la  fente  et  le  volet 
noiseless  ; les  blocs  sont,  très  réglés  et  leur 


Le  très  bel  ensemble  constitué  par  le  poste  de 
télévision  de  la  Société  Disra,  fabrication  Lierre. 

Ce  meuble,  qui  n’est  réalisé  que  sur  devis,  a 
été  dessiné  spécialement  dans  le  style  du  mo- 
bilier du  client  auquel  il  est  destiné.  Il  est  en 
palissandre  ciré,  et  le  revêtement  intérieur  est 
en  sycomore.  Les  portes  ont  été  prévues  pour 
coulisser  dans  les  logements  latéraux  lorsque 
l’appareil  fonctionne.  Les  appareils  qu’il  con- 
tient comportent  : 

1°  Un  téléviseur  dont  le  tube  de  31  cm.  est 

placé  à la  partie  supérieure  de  l’appareil, 


Ce  tube  de  31  cm.  donne  une  image  de 
18x24  cm.  Le  châssis  comporte: 

Pour  la  vision  : trois  étages  H. F.,  un  étage 
Video. 

Pour  le  son  : deux  étages  H. F.  alimentant 
l’amplificateur  B. F.  général. 

La  base  de  temps,  ligne  et  image,  est  à haute 
impédance  et  comporte  5 lampes. 

La  très  haute  tension,  7.500  volts,  est  obtenue 
par  un  transformateur  spécial  sur  le  retour  de 
lignes. 

2°  Un  récepteur  974  (neuf  lampes),  doté  de 
six  gammes  de  longueurs  d’ondes,  et  d’un  ré- 
glage automatique.  Ce  dernier  appareil  a été 
spécialement  étudié  pour  l’obtention  d’une  mu- 
sicalité exceptionnelle.  6 gammes  d’ondes,  dont 
4 ondes  courtes,  semi-étalées  de  13  à 51  m.  Il 
possède,  en  outre,  une  correction  d’accord  auto- 
matique, et  un  réglage  indépendant  des  aiguës 
et  des  basses. 

Il  comprend  un  étage  haute  fréquence,  et  un 
étage  moyenne  fréquence,  et  une  sortie  basse 
fréquence  à basse  impédance,  dirigée  vers  l’am- 
plificateur B.F.  général. 

L’amplijicateur  B.F.  comprend  5 étages,  dont 
la  sortie  en  push  pull,  et  un  étage  de  pré-am- 
plification pour  micro,  dans  le  cas  d’une  utilisa- 
tion du  graveur  de  disques. 

Une  commutation  permet  à celui-ci  d’être  relié 
sur  : 

Télévision, 

Radio, 

Pick-Up, 

Enregistrement. 

3°  Dans  un  tiroir  métallique,  monté  sur  rails 
et  placé  au-dessous  du  récepteur,  a été  dispo- 
sée la  machine  à graver  les  disques  (enregis- 
treur), munie  d’un  reproducteur  (pick-up),  qui 
permet,  à l’aide  d’un  amplificateur,  l’enregis- 
trement sur  disques  vierges  et  l’audition  de 
ceux-ci.  Cet  enregistrement  peut  être  effectué 
sur  microphone  ou  sur  le  récepteur  radio.  Il 
peut  également,  à l’aide  d’un  tourne-disque 
extérieur,  faire  la  copie  de  disques. 

4°  Le  haut-parleur  de  très  haute  fidélité  est 
placé  dans  un  logement  situé  au-dessous  de  ce 
dernier  appareil. 

La  même  société  présentait  également  un  com- 
biné de  table,  téléviseur  à tube  de  22  cm.  et 
récepteur  à 6 lampes.  Egalement  une  çonsolç  de 
télévision  avec  tube  de  31  cm, 
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LA  DECORATION 
N’EST  QU’UNE  PARTIE 
du  travail  de  l’architecte 

par  M.  de  MONTAUT  et  Mme  GORSKA 


Pour  les  architectes,  Mme  Gorska  et  M.  de  Montaut,  on  con- 
fond trop  souvent  le  rôle  de  l’architecte  avec  celui  d’un  déco- 
rateur. Il  faut  se  souvenir  qu’un  coup  de  crayon  jeté  au  hasard 
peut  être  un  sujet  de  ruine,  à tout  le  moins  une  source  d’ac- 
croissement des  frais  généraux  allant  de  l’excès  de  dépense 
lumineuse  ou  motrice  à la  multiplication  du  personnel  de 
surveillance. 

Aux  conditions  primaires  de  confort,  de  visibilité  et  d’acous- 
tique, que  tout  architecte  doit  être  à même  de  réaliser,  il  existe 
une  variété  de  recherches  qui  lui  permettent  d’utiliser  au 
maximum  le  terrain  donné  sans  sacrifice  de  confort,  ainsi 
qu’une  organisation  rationnelle  qui  rendra  possible  à l’exploi- 
tant des  économies  sur  ses  frais  généraux.  Une  étude  des 
plans  de  salles  fait  ressortir  ces  efforts. 

Un  élément  intéressant  de  rendement  est  la  possibilité  de 
faire  le  plus  grand  nomibre  de  séances  dans  un  temps  donné, 
les  jours  d’affluence,  le  dimanche  par  exemple. 

Une  rapidité  d’échange  des  spectateurs  entrant  et  des  spec- 
tateurs sortant  permet  de  gagner  10  à 12  mJnutes  par  séance, 
c’est-à-dire  une  séance  par  jour  et  cinquante  ou  plus  par  an. 

Ce  résultat  est  obtenu  par  le  sens  unique,  c’est-à-dire 
l’accès  du  public  à l’arrière  de  la  salle  et  son  évacuation  à 
l’écran.  Le  prototype  de  ce  système  est  le  « Lynx  » ( 1.000  pla- 
ces), dont  les  sorties  balcon  comme  celles  d’orchestre  sont 
à sens  unique. 

Cette  conception  a été  réalisée  même  dans  le  « Français  » de 
Marseille  (500  places),  où  pourtant  les  conditions  étaient 
défavorables.  La  salle  est  en  cul-de-sac  et  le  résultat  a dû 
être  obtenu  par  un  passage  souterrain  qui  évacue  les  spec- 
tateurs tandis  qu’au-dessus  les  gens  entrent. 

Dans  le  « Palmarium  » de  Tunis,  salle  importante  de  2.400 
places,  même  procédé  d’évacuation  accéléré.  Les  places  des 
deux  balcons  comme  celles  de  l’orchestre,  situé  au  premier 
étage,  sont  toutes  desservies  par  l’arrière  et  évacuées  à 
l’avant. 

La  contre-partie  de  ce  système  est  la  difficulté  de  contrôle, 
mais  une  étude  sérieuse  permet  d’y  pallier.  Disposition  des 
caisses  et  dispositif  de  chaînes  permjettant  de  contrôler  deux, 
trois  et  même  quatre  catégories  de  places  avec  un  seul  em- 
ployé, pour  les  périodes  calmes,  tandis  qu’aux  heures  d’af- 
fluence, une  salle  de  2.000  places  peut  être  remplie  en  cinq 
minutes. 


Une  deuxième  source  d’économie  est  l’utilisation  du  cou- 
rant électrique  avec  rendement  maximum. 

La  lumière  indirecte  est,  par  exemple,  très  mal  employée 
et  nombre  de  kilowatts  sont  utilisés  en  pure  perte.  II  existe 
pourtant  une  formule  qui  permet  d’utiliser  mathématique- 
ment la  lumière  indirecte.  Lorsque  cette  formule  n’est  pas 
errwployée,  le  résultat  est  toujours  mauvais,  provoquant  à la 


Le  Madeleine  de  Paris.  L'éclairage  du  cadre  de  scène. 


fois  « Enterrements  » lumineux  et  accusation  des  défauts  des 
murs  et  plafonds. 

Mais  même  bien  utilisée,  cette  lumière  est  souvent  triste. 

Pour  y remédier,  on  peut  soit  apporter  de  la  gaieté  aux 
lumières  d’ambiance  de  « l’indirecte  » par  l’adjonction  de 
lampes  à incandescence  ou  de  tubes,  à feu  direct,  soit  modu- 
ler la  courbe  de  la  gorge  lumineuse  par  des  éléments  déco- 
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ratifs,  qui  font  varier  les  éclairements  partiels.  On  peut  obte- 
nir des  gradations,  des  effets  de  juxtaposition,  des  fondus 
par  la  transformation  de  la  gorge  en  restant  évidemment  dans 
la  forme  générale  de  la  courbe.  Ce  nouveau  mode  d’utilisation 
de  la  lumière  a reçu  le  nomi  de  « lumière  accrochée  ». 

M.  de  Montaut  et  Mme  Gorska  en  ont  fait  des  essais  des 
pius  satisfaisants  et  l’emploient  désormais  souvent.  Le  pre- 
mier essai  fut  fait  au  « Lynx  »,  au  plafond,  dans  la  gorge  laté- 
ral, puis  au  « Duc  de  Bourgogne  » de  Joigny. 


Malgré  les  progrès  rapides  de  la  science,  le  tube  manque 
encore  de  radiations  jaunes  et  fausse  les  couleurs.  Il  convient 
donc  de  le  compléter  par  de  la  lumière  à incandescence,  mé- 
lange donnant  de  bons  résultats  au  point  de  vue  rendement. 

Rappelons-Ie,  tous  ces  avantages  ne  peuvent  être  obtenus 
que  par  des  efforts  constants  et  une  connaissance  approfon- 
die de  domaines  les  plus  variés,  allant  de  celle  des  conditions 
de  l’exploitation  à celle  des  dernières  nouveautés  électriques 
ou  techniques. 


Le  Français  de  Marseille.  La  salle  vue  de  l'orchestre  vers  l'écran. 


C’est  au  cadre  de  scène  du  « Madeleine  » qu’il  fut  le  plus 
mathématiquement  et  artistiquement  employé. 

Dans  le  domaine  lumière  directe,  il  faut  parler  du  tube 
luminescent.  S’il  consomme  moins,  le  tube,  par  contre,  em- 
ployé seul,  est  un  peu  « maigre  ».  Pour  éviter  cette  pauvreté, 
on  le  pose  dans  des  gorges  en  staff,  de  forme  telle  qu’elle 
accroche  la  lumière  et  répète  le  tube. 


L’architecte  peut  également  rendre  un  très  grand  service 
à son  client  par  la  mise  en  place  de  la  publicité. 

Pour  cela,  il  doit  savoir  la  placer  avantageusement,  tout  en 
la  composant  avec  l’immeuble,  l’état  des  lieux,  le  genre  même 
de  l’exploitation.  Par  exemple,  pour  une  salle  comme  le  « Fran- 
çais » de  Marseille,  il  est  moins  important  de  signaler  de  loin 
le  programme  que  d’accrocher  l’œil  depuis  le  Vieux-Port,  parce 
que  le  cinéma  n’a  que  500  places  et  que  le  film  dure  plusieurs 
semaines. 

Par  contre,  pour  une  salle  à programme  hebdomadaire,  ce 
qu’on  joue  a une  grande  importance.  Dans  la  façade  de  la 
salle  de  Joigny,  qui  utilise  des  lettres  découpées  posées  sur 
un  tringjlage,  d’une  pose  facile  et  sans  aucun  frais.  Il  faut 
remarquer  pour  cette  salle  que,  malgré  sa  valeur  publicitaire, 
elle  s’intégre  cependant  parfaitement  dans  le  paysage. 

Losque  la  chance  permet  d’avcdr,  comme  au  Lynx,  une 
façade  de  21  mètres  sur  10  il  convient,  comme  il  a été  fait, 
de  l’utiliser  ; elle  représente  une  valeur  publicitaire  énorme. 
Quand,  par  contre,  des  servitudes  ou  contrats  de  location 
empêchent  des  réalisations  similaires,  il  faut  savoir  utiliser 
les  « moyens  du  bord  »,  comme  cette  flèche  immense  dont 
bénéficie  un  « Cinéac  »,  parce  que  seul  le  dernier  étage  de 
l’immeuble  pouvait  être  loué.  Il  faut  également  que  cette 
publicité  soit  efficace  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit. 

Ainsi,  par  ces  recherches,  l’exploitant  doit  trouver  auprès 
de  l’architecte  une  aide  précieuse  non  seulement  pour  lui 
exécuter  un  cadre  agréable,  ce  qui  est  normal,  mais  aussi 
pour  lui  permettre  de  réaliser  par  la  suite  de  substantielles 
économies. 

M.  de  Montaut  ne  craint  pas  d’insister  sur  le  fait  que  la 
construction  d’une  salle  est  une  chose  sérieuse.  II  convient 
de  ne  pas  s’y  lancer  à la  légère  et  de  se  rappeler  que  le 
décor  n’est  qu’une  partie  infime  du  travail  de  l’architecte. 

Montaut  et  Gorska. 


Façades  de  nuit  du  Lynx,  de  Paris;  du  Français,  de  Marseille;  et  du  Duc  de  Bourgogne,  de  Joigny. 
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LE  RITZ  D’ALGER 

Propriétaire  : Société  CINESOMA 
Architectes  s SCOB,  BASGHIERA,  D’ORSAY 


En  ce  qui  concerne  le  Ritz  d’Alger,  la  tâche 
était  difficile  et  une  étude  sur  place  d’abord 
puis  sur  maquette  en  plâtre  ensuite  ont  été 
nécessaires. 

Qu’il  s’agisse  de  la  construction  d’une  salle 
neuve  sur  un  terrain  nu,  ou  d’une  transforma- 
tion plus  ou  moins  complète  d’une  salle  exis- 
tante, une  première  visite  sur  place  s’impose 
toujours,  car  dans  la  majeure  partie  des  cas, 
c'est  au  cours  de  ce  premier  contact  que  les 


Maquette  en  plâtre  de  l’intérieur  du  Ritz 
à Alger. 

idées  maîtresses  se  dessinent.  Il  arrive  que  l’on 
voit  la  salle  entièrement  terminée,  non  seule- 
ment dans  ses  dispositions  générales,  mais  éga- 
lement dans  son  ambiance  décorative. 

Il  est  indispensable  d'avoir  également  au 
coui’s  de  cette  première  visite  une  notion  exacte 
des  matériaux  possibles  à employer,  compte 
tenu  des  possibilités  locales  de  la  mise  en  œuvre. 
Lorsqu’il  s’agit  notamment  d’établissements  à 
transformer,  les  procès-verbaux  des  commis- 
sions de  sécurité  sont  soigneusement  examinés, 
mais  il  faut  toujours  que  la  mise  en  conformité 
d’une  salle  avec  les  règlements  aillent  de  pair 
avec  son  embellissement.  Ifien  entendu,  il  est 
tenu  compte  des  désirs  de  l'exploitant.  Aucun 
renseignement  d’ailleurs  ne  doit  être  négligé 
lors  de  ce  premier  travail. 

La  deuxième  phase  de  l’étude  consiste  en 
rétablissement,  presque  immédiatement  après 
la  Visite,  d'un  devis  descriptif  extrêmement 
sommaire,  illustré  de  nombreux  croquis. 

Un  deuxième  contact  est  souhaitable  avant 
d’attaquer  l’étude  graphique  proprement  dite, 
car  un  client  comprend  souvent  plus  facilement 
un  texte  agrémenté  de  croquis  perspectifs, 
même  rapidement  faits,  que  des  plans  dont  la 
lecture  est  forcément  plus  ardue.  De  plus,  il 
est  possible  de  chiffrer  approximativement  le 
coût  de  la  dépense. 

Après  ce  travail  préparatoire,  le  client  ayant 
eu  une  vision  d’ensemble  du  travail  et  ayant 
fixé  son  accord  définitif,  commence  l'étude  pro- 
prement dite,  élaborée  en  liaison  avec  les  entre- 
prises spécialisées. 

Dans  certains  cas  spéciaux,  on  contrôle  l’effet 
à obtenir  au  moyen  d’une  maquette  en  volume 
qui  reste  à la  disposition  du  client  et  des  en- 
trepreneurs. 

Plans  et  devis  terminés,  le  chantier  est  mis 


en  route  et  s’il  est  situé,  comme  c'est  souvent 
le  cas,  loin  des  bureaux  d’étude,  la  surveillance 
permanente  en  doit  être  confiée  à un  confrère 
qui  prépare,  pour  la  visite  du  chantier  par  l’au- 
teur du  projet,  une  liste  de  questions  à résoudre 
et  ce,  jusqu’à  réception  de  la  salle. 

Il  a été  tenté,  à diverses  reprises,  de  créer 
une  salle  dans  le  local  occupé  jusqu’à  présent 
par  une  académie  de  billard  et  une  salle  de 
danse.  Son  emplacement  rigoureusement  central 
dans  Alger  ayant  souvent  tenté  son  éventuelle 
transformation  en  cinéma,  diverses  solutions 
ont  été  examinées,  mais  aucune  n’est  apparue 
satisfaisante  : on  ne  trouvait  pas  un  nombre 
de  places  suffisant  pour  assurer  la  rentabilité 
de  l'exploitation,  ou  les  éventuels  spectateurs 
étaient  privés  d'un  cube  d’air  indispensable  à 
Alger  plus  qu’ailleurs  peut-être. 


La  solution  adoptée  et  acceptée  par  la  Société 
Cinésoma  a ceci  de  particulier  c’est  qu’elle 
place  l’axe  de  la  projection  suivant  la  diago- 
nale du  rectangle  déformé  qui  représente  la 
salle  actuelle,  grâce  à cela,  on  arrive  à une  lon- 
gueur de  projection  maximum. 

La  cabine  trouve  sa  place  avec  ses  issues 
réglementaires. 

Une  solution  décorative  \hardie  a dû  être 
cherchée  pour  camoufler  le  plafond  de  la  salle 
de  billard  actuel  qui  est  constitué  par  une  voûte 
en  berceau  garnie  de  verre  dalle,-  voûte  et 
matériau  néfaste  du  point  de  vue  de  l’acous- 
tique. 

Etant  donné  le  climat  d'Alger,  l’on  s'est  atta- 
ché à donner,  par  la  teinte  et  par  les  maté- 
riaux, une  impression  de  fraîcheur  : fauteuils 
garnis  de  cuir  vert  absinthe  et  carter  ivoire, 
ressortant  sur  un  tapis  violine,  plafond  gris 
et  retombée  gris  souris  avec  motifs,  etc... 

Les  auteurs  de  cette  réalisation  sont  : 

M.  V.  Scob,  architecte  D.P.L.G.,  4,  rue  Auber 
à Paris. 

M.  Baschiera,  architecte  D.P.L.G.,  à Alger. 

M.  Jean  d’Orsay,  architecte-éclairagiste-con- 
seil. 


le  PALMARIUM 

DE  TUNIS 

Propriétaire  : MUNICIPALITÉ  de  TUNIS 
Architectes  : DE  MONTAUT  et  GORSKA 


Salle  municipale  faisant  partie  d’un  ancien 
casino,  le  Palmarium  avait  été  détruit  en  1944. 
M.  Maurice  Sitruk,  concessionnaire  de  la  salle, 
obtînt  de  la  ville  la  reconstruction  du  Pal- 
marium. 

Mme  Gorska  et  M.  de  Montaut,  qui  ont  été 
chargés  de  cette  construction,  ont  prévu  sous 


; 
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surtout  aux  revues  et  ne  fera  donc  pas  double 
emploi  avec  le  Théâtre  Municipal  destiné  aux 
œuvres  classiques. 

Les  sorties,  bien  placées,  permettent  entrée 
et  évacuation  rapides  pour  cette  salle  impo- 
sante de  2.400  places. 

Une  des  particularités  du  Palmarium  est  son 
toit  ouvrant  qui,  psychologiquement,  est  néces- 
saire, car  la  vue  du  ciel  semble  supérieure  à 
une  ventilation  même  excellente. 

La  façade  est  d’une  conception  curieuse,  car 
il  s’agit  d’une  salle  municipale  conservant  un 
certain  caractère  de  sérieux  et  où  cependant 
la  publicité  ne  doit  y pas  être  dédaignée.  Der- 
rière la  façade,  composée  d’une  série  de  claus- 
tras en  plaques  de  ciment  découpé  intercalées 
entre  six  colonnes,  il  y aura  des  gorges  lumi- 
neuses qui  seront  visibles  à travers  la  seule 
dentelure.  L'attirance  de  la  salle  sera  donc  aussi 
efficace  la  nuit  que  le  jour. 
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Façade  du  Palmarium  de  Tunis. 

la  salle  une  sorte  de  rue  intérieure  bordée  de 
magasins  et  reliant  l’avenue  de  Carthage  à la 
rue  de  Grèce. 

L’orchestre  est  donc  au  premier  étage  et  sur- 
monté de  deux  galeries.  La  cabine  étant  placée 
entre  le  premier  et  le  deuxième  balcon,  la  pro- 
jection est  donc  presque  normale  sans  plon- 
geance. 

Cet  édifice  aura  une  grande  scène  destinée 
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La  façade  très  moderne  de  I’Eden  de  Valen- 
ciennes dont  la  réouverture  eut  lieu  il  y a 
quelques  mois,  après  transformations. 
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LE  COUCOU 


DE 

BOISGUILLAUME 


Propriétaire  : PEAVCELL1ER 
Architectes  : THOMAS  et  VERDURE 

Le  Coucou  de  Boisguillaume,  situé  à dix  minutes  du  centre  de  Rouen, 
est  une  coquette  salle  de  400  places.  Se  souvenant  qu’à  cet  endroit  se 
tenait  il  y a cinquante  ans  une  guinguette,  dont  les  vieux  Rouennais  se 
souviennent  encore,  elle  a conservé  ce  caractère  champêtre  et  est  placée 
dans  une  cour  entourée  d’arbres.  Aussi  les  soirs  d’été  quand  les  trois 
portes  sont  ouvertes,  possède-t-elle  un  caractère  très  agréable  de  cinéma 
presque  en  plein  air.  Les  cinq  portes  de  sortie  largement  ouvertes 
permettent  une  évacuation  rapide  plus  que  conforme  aux  règlements 
de  sécurité. 


Façade  du  cinéma  Le  Coucou,  de  Boisguillaume,  près  de  Rouen. 


Le  plafond  compose  un  ciel  bleu-nuit  agrémenté  d’étoiles  d'argent. 
Les  murs  sont  de  teinte  groseille;  la  cimaise,  le  bandeau  de  corniche  et 
la  scène  argentée;  le  reste  acajou. 

Les  nombreuses  lampes  de  secours  sont  alimentées  par  une  batterie 
chargée  par  Oxymétal  Westinghouse  et  disjoncteur  Dieudonné. 

La  salle  est  ventilée  en  toutes  saisons  et  confortablement  chauffée  en 
hiver,  grâce  à l’emploi  de  deux  appareils  « Aérothermes  » Abair  chauffés 
au  gaz  de  ville. 

Ces  appareils  d’une  puissance  totale  de  50.000  calories  par  heure, 
placés  en  dehors  de  la  salle  dans  deux  réduits  de  moins  d’un  mètre  carré, 
assurent  automatiquement  la  ventilation  par  pulsion  d’air  dans  la  salle 
et  le  chauffage  à température  constante,  quelle  que  soit  l’occupation. 

Ces  « aérothermes  » réunissent,  sous  un  volume  très  réduit,  un 
ensemble  de  production  d’air  chaud,  d’un  moteur  de  faible  puissance 
<1/10'  de  cheval)  avec  ventilateur  silencieux  et  le  dispositif  de  contrôle 
automatique  et  de  protection  contre  tous  les  incidents  possibles. 

Un  organe  sensible  le  « thermostat  »,  placé  dans  la  salle  même, 
met  en  route  ou  arrête  les  appareils,  sans  intervention  manuelle.  En 
toutes  saisons,  il  est  ainsi  pulsé  dans  la  salle  un  volume  d’air  largement 
suffisant  pour  remplir  les  conditions  d’hygiène  et  de  confort. 

Ajoutons  que  cette  installation  ne  nécessite  aucun  entretien  ni  pré- 
paration. L’opérateur  qui  arrive  quelque  temps  avant  le  début  de  la 
séance  allume  les  veilleuses  de  protection,  ce  qui  ne  lui  demande  que 
quelques  instants  et  ne  s’occupe  plus  de  rien.  Le  thermostat  de  la  salle 
se  chargera  de  conduire  le  chauffage.  En  partant,  l’opérateur  ferme  le 
gaz  et  peut  laisser  l’installation  qui  ne  court  aucun  risque  de  gel  et 
sera  prête  le  lendemain  à fonctionner  de  suite  à pleine  puissance  sans 
préparation. 


Un  aperçu  de  la  salle  du  Coucou,  de  Boisguillaume,  près  de  Rouen. 


ENTREPRENEURS  : 

Cabine  : Universel. 

Eclairage  : Lumilux.  Rhéoastats  Clémençon. 

Fauteuils  : Ciné-Sièges. 

Staffs  ; Maison  Leblond. 

Serrurerie  : Boutrou  et  Brion. 

Néon  : Legourd. 

Ventilation  et  chauffage  : Abair. 

== PHŒNIX— | 

PRODUZIONE  FILMS 

Via  C.  Beccaria  35,  ROMA  - Tél.  33  237 

Présente  un  ensemble  de  DOCUMENTAIRES  et  COURTS  METRAGES 
disponibles  pour  le  marché  français  : 

1-  Série  : DOCUMENTAIRES  VARIÉS 

1.  “ D.  V.  133”  370  mètres 

2.  “ Sosta  di  giganti  ” (Halte  des  Géants)  273  mètres 

3.  “ Uomini  délia  terra”  (Hommes  de  la  terre)  300  m» 

4.  “ In  cammino  ’’  (En  marche)  294  mètres 

5.  “ Promessa  di  vita  ” (Promesse  de  vie)  340  mètres 

6.  “ Prologo”  (Prolcgue)  3S0  mètres 

7.  ‘ ' Cam minore  con  g I i altri”  (Marcher  avec  les  autres) 

330  mètres 

2e  Série  : FANTAISIES  RÉGIONALES 

1.  •' Isola  " (Ile  d’ischia)  380  mètres 

2.  “ Incontri  di  un  giorno”  (Rencontre  d’un  jour)  380  m. 

3-  “ Silenzio  Verde-La  Si  la  ” (Silène.  vert-La  Sila)  310  m. 

3e  Série  : MÉDITERRANÉE  ANCIENNE 

1.  “ Antichi  approdi  del  Terrino”  (Anciens  abords  du 

Tirreno)  320  mètres 

2.  “Etruria”  340  mètres 

3.  ‘‘Magna  Grecia”  350  mètres 

4.  “ Citta  senza  tempo  - Pompeï”  (Ville  sans  époque - 

Pompeï)  363  mètres 
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YVES  CIAMPI 
va  réaliser  trois  films 
de,  première  partie 

Après  avoir  réalisé  plusieurs  courts  métrages, 
dont  un  film  en  couleurs  L’Ablation  d’un  Cancer 
eu  Sein  et  un  grand  film  pendant  la  campagne 


Yves  Ciampi,  assistant  de  Jean  Dréville,  lors  de 
la  réalisation  des  FACHEUX  MODEïtNES,  avec  | 
Noël-Noël. 

(Cliché  Saga.) 

1944-1945  avec  la  Division  Leclerc,  Les  Compa- 
gnons de  la  Gloire,  Yves  Ciampi  fut  premier 
assistant  de  Jean  Dréville  dans  La  Bataille  de 
l’Eau  Lourde  et  Les  Fâcheux  Modernes,  et  d'An- 
dré Hunebelle  pour  Métier  de  Fous.  Il  va  mettre 
en  scène  lui-même  trois  films  de  première  par- 
tie pour  les  productions  S. A. G. A. 

Ces  trois  films  : Le  Jour  et  la  Nuit,  Le  Mys- 
tère des  Ballons  Rouges  et  La  Dame  Blanche, 
ont  été  écrits  par  le  romancier  et  scénariste 
bien  connu  Pierre  Véry.  Ils  s’inspirent  d’une 
formule  originale  car  bien  que  longs  seulement 
de  600  mètres,  ils  posséderont  comme  un  grand 
film  une  intrigue  très  serrée  aux  multiples  re- 
bondissements. Autre  particularité,  ces  films 
policiers  ne  mettent  en  scène  aucun  détective, 
les  enquêtes  sont  menées  par  une  jeune  avocate, 
non  pour  livrer  les  assassins  à la  police,  mais 
pour  s’en  faire  d’éventuels  clients  lorsqu'ils  se- 
ront pris. 

C’est  Suzanne  Flon,  interprète  principale  à 
la  scène  de  « La  Petite  Hutte  »,  qui  joue  le 
rôle  de  l’avocate.  Elle  est  entourée  des  acteurs 
connus  que  sont  René  Blancard,  Vissières  et 
Jacques  Sommet. 

Les  premiers  tours  de  manivelle  auront  lieu 
le  5 juillet  aux  studios  de  la  rue  Forest  et  des 
extérieurs  seront  réalisés  à Paris,  en  Bretagne 
et  en  Haute-Savoie.  Nul  doute  que  ces  moyens 
métrages  policiers  et  fantaisistes  ne  constituent 
d’excellentes  premières  parties. 

♦ 

M.  SIMON  BARSTOFF 
reprend  la  production 

M.  Simon  Barstoff,  qui  avait  cessé  son  acti- 
vité de  producteur,  nous  annonce  que  la  société 
qu’il  anime,  S. B.  Films,  a décidé  de  reprendre 
la  production  de  grands  films.  Il  s’est  arrêté  sur 
un  scénario  de  Gilbert  Dupé,  Le  Lit  à deux 
places,  adapté  par  André-Pol  Antoine,  dialo- 
gue de  Marcel  Aymé.  i 

M.  Barstoff  qui  vient  d’acquérir  les  droits  de 
ce  scérïario  au  sujet  humain  et  aux  personnages 
vrais,  a déjà  pressenti  plusieurs  techniciens  et 
interprètes  dont  nous  donnerons  prochainement 
les  noms. 


LA  BRILLANTE  ACTIVITÉ  DE 

C.  I.  c.  c. 

et  de  son  animateur 

Raymond  BORDERIE 


Au  moment  où  la  production  française  est  en 
difficulté,  il  faut  rendre  hommage  à l’activité 
de  la  Compagnie  Industrielle  Commerciale  Ciné- 
matographique et  à l’audace  de  son  directeur 
M.  Borderie. 

En  effet,  cette  société  fait  des  efforts  constants 
pour  produire  de  grands  films  français  et  se 
place  actuellement  en  tête  de  la  production 
française. 

Pour  s’en  convaincre,  il  n’est  que  de  rappeler 
l’effort  fait  l’année  dernière  avec  Bataillon  du 
Ciel,  du  regretté  Alexandre  Esway;  Copie 
Conforme  et  Bethsabée,  de  Léonide  Moguy,  en 
particulier  pour  Bataillon  du  Ciel  réalisé  au 
milieu  de  difficultés  sans  nombre. 

La  nouvelle  production  de  la  C.I.C.C.  n’est 
pas  moins  brillante.  Nous  verrons  en  effet  Les 
Amoureux  sont  seuls  au  monde,  réalisé  en  co- 
production avec  Roitfeld,  qui  doit  sortir  en  octo- 
♦ 

Henri-Diamant  Berger 
revenant  à la  mise  en  scène 
va  réaliser 
LA  MATERNELLE 

M.  Henri  Diamant-Berger  qui  est  l’un  des 
plus  anciens  artisans  du  Cinéma  français, 
puisque  après  avoir  été  réformé  pour  blessure 
de  guerre  en  1915,  il  tourna  près  de  quatre- 


M.  Diamant-Berger. 

vingts  films,  va  revenir  à la  mise  en  scène.  Très 
prochainement,  en  effet,  il  tournera  La  Mater- 
nelle sur  un  scénario  de  Marcelle  Capron,  et 
Alix  Danan  d’après  le  roman  de  Léon  Frapié, 
Prix  Goncourt  1903.  L’adaptation  et  les  dialogues 
sont  l’œuvre  de  Marinette  Mannings  qui  fut 
plusieurs  années  scénariste  à Hollywood  et 
d’André  Tabet. 

Au  mois  d’août,  Henri  Diamant-Berger  tour- 
nera dans  des  décors  de  Paul  Colin  et  des  ex- 
térieurs auront  lieu  à Ménilmontant  dans  une 
école  maternelle.  Jean  Lenoir  écrit  la  musique 
de  la  nouvelle  Maternelle. 

Retracer  brièvement  la  carrière  de  M.  Henri 
Diamant-Berger  est  impossible.  Disons  toutefois 
qu’il  a été  à plusieurs  reprises  chargé  de  mis- 
sions au  Ministère  de  l’Information,  attaché  de 
cinéma  aux  Etats-Unis  et  Chef  des  services 
Cinéma  au  Gouvernement  d’Alger. 


bre  et  s’annonce  comme  l’un  des  grands  films  de 
la  saison  1948-1949  et  en  cours  de  réalisation, 
citons  L’Armoire  volante,  avec  Fernandel. 


M.  Raymond  Borderie. 

A la  fin  de  ce  mois  commencera  Les  cinq  Tu- 
lipes rouges,  le  film  officiel  du  Tour  de  France. 
Ce  film  sera  lancé  en  grande  première  mondiale 
au  Vél’  d’Hiv’  au  cours  de  la  « Nuit  des  Sports  » 
qui  aura  lieu  le  14  octobre. 

Le  5 juillet,  C.I.C.C.  mettra  en  chantier  Les 
Amants  de  Vérone,  réalisé  par  André  Cayatte 
sur  un  scénario  de  Jacques  Prévert.  Les  Amants 
de  Vérone  verront  la  transformation  de  Serge 
Reggiani  qui,  en  effet,  apparaîtra  sous  les  traits 
de  Roméo. 

En  automne,  la  même  équipe  technique  qui 
fit  Bataillon  du  Ciel  mais  cette  fois  sous  la  di- 
rection d’Henri  Decoin,  réalisera,  avec  Pierre 
Fresnay  comme  principal  interprète,  Au  Grand 
Balcon,  film  à la  gloire  de  l’Aéropostale  sur 
un  scénario  de  Joseph  Kessel.  Le  Grand  Balcon 
est  le  nom  de  la  modeste  pension  de  famille  qui 
a abrité  à leur  arrivée  à Toulouse  tous  les  pion- 
niers de  la  ligne  Dakar-Natal  : Mermoz,  Guil- 
laumet,  etc.,  et  qui  a vu  tous  les  espoirs  et  tou- 
tes les  désillusions  de  ces  jeunes  qui,  comme 
dans  Bataillon  du  Ciel,  revivront  sous  d’autres 
noms  : Fabien  essaiera  de  personnifier  Mermoz, 
Carlo  représentera  Dourrat,  etc.  Tous  les  rion- 
niers  de  T Aéropostale  revivront  dans  ce  film  qui 
aura  un  grand  retentissement  dans  le  monde  en- 
tier et  qui  coïncidera  avec  le  vingtième  anni- 
versaire de  la  création  de  la  ligne  de  l’Atlanti 
tique-Sud. 

Ne  terminons  pas  ce  rapide  exposé  de  l’acti- 
vité de  la  C.I.C.C.  sans  citer  Retour  qui  sera 
un  film  en  six  sketches  écrit  par  six  auteurs, 
réalisés  par  six  metteurs  en  scène,  et  interpré- 
tés par  six  grandes  vedettes.  Ce  film  est  bâti 
sur  le  thème  du  retour  des  prisonniers  de 
guerre  et  de  leurs  réactions  à la  reprise  de  la 
vie  normale.  Noël-Noël,  Gérard  Philipe,  Louis 
Jouvet,  Bernard  Blier,  etc.,  seront  les  têtes 
d’affiche  de  cette  production  de  M.  Raymond 
Borderie. 

Deux  autres  grands  films  actuellement  en 
préparation  complètent  le  programme  de  pro- 
duction de  C.I.C.C.  C’est  dire  quels  efforts  fait 
cette  société  qui  a pris  soin  de  sélectionner 
ses  productions  puisqu’on  y trouve  tous  les  gen- 
res afin  de  pouvoir  satisfaire  tous  les  publics. 
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dopnfea  Je  roman  de 

«•PÉPÉ  LE  MOKO'du  détecta  AsWb. 

AxftC 

HUOO  HAAS  • THOMAS  COMf  7.  - DOWLAÎ  DfCK 

* KATHERINE  DUNHAM.ison  Ballet 

Mise  en  scène  <fc  JOHN  BCHRY 


Affichette  60  x 80  en  six  couleurs  pour  le  film  Universal  CASBAH. 

Cette  affichette  a été  tirée  sur  les  presses  de  « La  Cinématographie  Française  ». 


Georges  Franju  va  réaliser 
LES  ABATTOIRS  DE  PARIS 


Georges  Franju.  Secrétaire  général 
de  l’Institut  de  Cinématographie 
Scientifique,  entreprendra  en  octobre 
pour  les  Productions  « Forces  et  Voix 
de  France  » la  réalisation  d’un  do- 
cumentaire sur  Les  Abattoirs  (titre 
provisoire). 

Ce  film  dépassera  le  cadre  « tech- 


comme  séquences  lyriques  pour  aérer 
l’ambiance  des  « intérieurs  »,  l’en- 
semble formant  dans  le  scénario 
comme  dans  les  faits  historiques  une 
unité  de  lieu.  Des  prises  de  son 
« réel  » destinées  à restituer  les 
bruits  proches  et  atmosphériques  se- 
ront effectuées  sur  place  pendant  le 


L’une  des  photos  d’extérieurs  du  film  de  Georges  Franju 

LES  ABATTOIRS  DE  PARIS. 

(Cliché  Forces  et  Voix  de  France.) 


nique  » puisqu’il  montrera  non  seu- 
lement les  procédés  d’abatage  prati- 
qués à la  Villette  et  à Vaugirard, 
mais  aussi  d’importants  extérieurs 
sur  les  « portes  de  Paris  4»  où,  de- 
puis l’an  1200,  se  situent  les  « écor- 
cheries  ». 

Ces  extérieurs  exprimeront  le  ca- 
ractère des  portes  de  Vanves,  de  la 
Villette,  de  Pantin  et  interviendront 


tournage.  La  photographie  sera  trai- 
tée par  l’opérateur  Fradetal  (co- 
équipier de  Rudolf  Maté)  dans  un 
style  d’éclairage  composé  qui  con- 
vient au  sujet. 

Un  commentaire  à deux  voix  pour 
lequel  il  sera  fait  appel  à un  grand 
poète  français  achèvera  de  donner  un 
ton  à la  fois  réaliste  et  poétique  à 
cette  audacieuse  production. 


C.-F.  TAVANO  a terminé 
L’IMPECCABLE  HENRI 


Commencé  le  22  mars  à la  date 
prévue  deux  mois  auparavant,  L’Im- 
peccable Henri,  qui  marque  le  re- 
tour à la  mise  en  scène  de  notre 
ami  Tavano,  s'est  terminé  aux  en- 
virons de  Paris,  le  24  avril. 

Adapté  et  dialogué  par  M.-G.  Sau- 
vajon,  maître  de  la  comédie  légère, 
dans  des  décors  de  R. -J.  Garnier, 
avec  G.  Million  comme  chef-opéra- 
teur, L’Impeccable  Henri  était  monte 
en  double  bande  douze  jours  après  le 
dernier  tour  de  manivelle  par  les 
soins  du  chef-monteur  Taverna. 

Nous  avons  demandé  à Tavano  ses 
méthodes  : 

« Il  n'y  a pas  de  secrets,  nous  a-t-il 
répondu.  Tout  a été  préparé  à 
l’avance  : maquettes  de  décors,  an- 
gles de  prises  de  vues,  recherche  des 
meubles  et  des  décors  naturels,  re- 
cherche des  acteurs,  du  grand  rôle  à 
la  silhouette.  Dès  le  premier  tour 
de  manivelle,  rien  ne  fut  changé. 
Les  acteurs  étaient  en  possession  de 
leur  rôle  plus  de  15  jours  avant  le 
film.  Nous  n'avons  pas  perdu  une 
heure  et  les  décors  furent  utilisés 
sous  tous  leurs  angles.  En  extérieurs, 
tous  les  emplacements  d’appareil 
avaient  été  déterminés. 


« Le  film  terminé,  le  montage  ne 
fut  plus  qu’une  question  d’assembla- 
ge. car  le  minutage  préalable  du 
film  se  révéla  exact. 

« Nous  allons  procéder  à l'enre- 
giptrement  de  la  musique  et  aux 
mixages  ét  dès  fin  juin,  notre  pro- 
ducteur pourra  présenter  le  film  à 
ses  distributeurs  et  acheteurs  ». 

Puis,  C.-F.  Tavano  nous  dit  com- 
bien il  avait  été  heureux  de  ren- 
contrer en  Pierre  Gérin  un  produc- 
teur compréhensif  et  avisé  : 

« Acteurs,  techniciens,  ouvriers 
apportèrent  leur  collaboration  dans 
une  atmosphère  de  sympathie,  cha- 
cun ayant  à cœur  de  prouver  que 
l’on  peut  faire  du  bon  travail  dans 
un  temps  normal  et  pour  un  devis 
raisonnable.  Il  ne  s’agit  pas,  conclut 
Tavano,  de  chercher  à battre  des 
records,  cela  ne  signifie  rien.  Si  les 
responsables  d’un  film  (producteur, 
réalisateur,  technicien)  ont  « les  pieds 
sur  la  terre  »,  il  n’y  a pas  de  raison 
pour  ne  pas  réussir  un  film  commer- 
cial et  artistique  en  même  temps. 

« Mes  projets?  Je  prépare  une  au- 
tre comédie,  toujours  d’après  mon 
excellent  ami  Sauvajon  et  après...  un 
film  d’époque  d'après  un  scénario 
original  ». 


Catalogue-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Drnhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOOS 

L’exemplaire  : 200  francs,  par 
poste  : 220  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 550  francs.  Pays 

étrangers  : 700  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9e),  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


Anthony  Quinn,  dans  BLACK  GOLD, 
un  film  en  couleurs  d'Allied  Artists. 

(Cliché  A.I.C. ) 


(J 


ictoria 


m Electric 


MATERIEL  ^ 

ET  ACCESSOIRES 

36  et  16  m/m 
5.  rue  Larnbe -Parl*-S 
LA  Horde  164)6 


Voici  l’un  des  cinquante  panneaux 
publicitaires  réalisés  par  l’U.G.P.  sous 
la  direction  de  notre  ami  Jean  Lau- 
rance  poux  la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris  de  la  production  Raoul  Ploquin- 
U.G.C.  LA  VIE  EN  ROSE. 

(Cliché  A.G.D.C.) 
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A Lié  vin  LOUIS 
««LE  POINT 

Louis  Daquin,  lui-même  originaire 
du  Nord  a choisi  pour  sujet  de  son 
nouveau  film  la  mine  et  les  mineurs 
du  Pas-de-Calais. 

Le  Point  du  Jour  a pour  princi- 
pale vedette  le  charbon.  Vladimir 


DAQUIN  tourne 
DU  JOUR” 

mal  connus  du  grand  public  — des 
« soldats  de  la  houille  ». 

Le  Point  du  Jour  n’est  pourtant  pas 
un  simple  témoignage  de  la  vie  col- 
lective des  mineurs.  Dès  le  début  du 
film,  nous  faisons  la  connaissance  de 


Louis  Dacquin  et  son  équipe  technique  pendant  les  prises  de  vues  du  film 

LE  POINT  DU  JOUR. 

(Cliché  Ciné-France.  Photo  Paul  Paviot.  ) 


Pozner  a construit  son  scénario  au- 
tour d’un  petit  village  des  environs 
d’Arras,  dont  l’activité  se  résume 
tout  entière  dans  l’exploitation  de  son 
sous-sol.  C’est  dire  qu’il  a voulu 
montrer  ce  que  sont  le  travail,  la 
mentalité  et  les  conditions  de  vie  — 


quelques  habitants  du  village  qui 
vont  devenir  les  personnages  centraux 
de  l’action.  Plusieurs  intrigues  se 
nouent  que  nous  verrons  évoluer, 
mais  le  film  sera  surtout  axé  sur 
le  métier  de  la  mine  qui  est  un  mé- 
tier différent  des  autres. 


Première  à Londres  de 
««L’AIGLE  A DEUX  TÊTES” 


Edwige  Feuillère,  chaleureusement  félicitée  pour  son  étonnante  interprétation 
par  (de  droite  à gauche)  Roger  Fuise,  le  plus  grand  décorateur  anglais  de 
films;  Georges  Danciger,  un  des  producteurs  d’Ariane,  et  Christian  Bérard, 
l’illustrateur  de  l’œuvre  de  Jean  Cocteau. 


Michel  Simon  en  agréable  compagnie  dans  FABIOLA.  Production  Universalia, 
de  Salvo  d’Angelo.  Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


hanaZbia  le  30  Qeptetnbsie 

INDEX 

f DE  LA 

^ CÎNÉMATOGRAPHiE 

FRANÇAISE 

1 948  - 1 949 

DEUXIÈME  ANNÉE 

AN  ALYSE-CRI  TIQUES  COMPLÈTES  DE 
TOUS  LES  FILMS 
PROJETÉS  EN  FRANCE  DE  JUILLET  1947  A 
SEPTEMBRE  1948 

Indispensable  aux  Directeurs,  Programmateurs, 
Journalistes  et  à tous  les  Professionnels. 


Contient  en  outre  divers  renseignements  utiles, 
notamment  les  films  en  distribution  générale  depuis 
1939  et  les  films  qui  seront  distribués  en  1948-1949. 

450  pages  illustrées  sous  reliure  pratique  in-8  carré 
beau  papier 

Prix  de  souscription  400  francs  franco 
Souscrivez  dès  à présent  par  mandat  ou  Chèque  Postal 
706.90  Paris 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 12') 

Au  service  de  l’industrie  du  Cinéma  Français 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  JUIN 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DES  PIEDS 
NICKELES  (Panthéon  - Dist.), 
Balzar,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(23-6-48). 

L’OMBRE  ( A.G.D.C.),  Eldorado 
Lynx,  Marbeuf,  Paramount  (23- 
6-48). 

2''  SEMAINE 

Figure  de  Proue  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma),  Marignan,  Mari- 
vaux (16-6-48). 

Le  Carrefour  du  Crime  (U.F.P.C.), 
Broadway,  Colifornia,  Cinémon- 
de-Opéra  (16-6-48). 

3U  SEMAINE 

Une  Grande  Fille  toute  simple 

(Artistes  Associés),  Madeleine 
(9-6-48). 

Clochemerle  (National-Films),  Em- 
pire, Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge (9-6-48). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

LA  VENGEANGE  DU  DOCTEUR 
JOYCE  (C.  P.  L.  F.  - Gaumont), 
Lord-Byron  (23-6-48),  Astor  (25- 
6-48). 

LA  FEMME  SUR  LA  PLAGE  (R 

KO),  Cinépresse  - Champs  - Ely- 
sées,  Radio-Cité-Opéra  (23-6-48). 

LE  MEDAILLON  (RKO),  Norman- 
die (25-6-48). 

LES  HOMMES  DE  DEMAIN  (CI. 
D.),  Olympia  (25-6-48). 

RECHERCHE  POUR  MEURTRE 
(Discina),  Colisée  (23-6-48). 

AU  LOIN  UNE  VOILE  (S.I.D.E.C.), 
Studio  de  l'Etoile  (25-6-48). 

FEDORA  (Films  F.  Rivers),  Pari- 
siana  (23-6-48). 

MAINTENANT  ON  PEUT  LE  DI- 
RE (Astoria),  Cinéma -Théâtre 
des  Champs-Elysées  (25-6-48). 

2'  SEMAINE 

Les  Assassins  sont  parmi  nous 
(Jeannic-Film),  Biarritz  (18-6- 
48). 

La  Seconde  Madame  Carroll  (War- 
ner Bros.),  Apollo,  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre,  Triom- 
phe (16-6-48). 

Le  Banni  (Artistes  Associés), 
Gaumont-Palace,  Rex  (18-6-48). 

Le  Marchand  d’illusions  (M.G.M.), 
Caméo  (18-6-48). 

Mon  Propre  Bourreau  (Filmsonor), 
Avenue  (16-6-48). 

Cavalier  du  Kansas  (Discina), 
Cinéac-Italien  (16-6-48). 

3e  SEMAINE 

Gentleman  Jim  (Warner  Bros.), 
Ermitage,  Français,  Les  Images 
(9-6-48). 

Pas  de  Congé,  Pas  d’Amour 
(M.G.M.),  Elysées-Cinéma  (9- 
6-48). 

Le  Créateur  de  Monstres  (Films 
G.  Muller),  Boul’vardia  (9-6-48). 

Le  Journal  d'une  Femme  de  Cham- 
bre (Films  G.  Muller),  Cinécran, 
Impérial  (9-6-48). 

5'  SEMAINE 

Esclaves  du  Désir  (Cin.  de  Fran- 
ce), Midi-Minuit-Poissonnière. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2-) -Tél.  Gui. 57-01 
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^ LE  TRIOMPHE 
AUBERT-PALACE 
APOLLO  u 
GAUMONT-THEATRE 


Cliché  presse  réalisé  par  les  Service  Publicité  de  la  Warner  Bros,  à l’occasion 
de  la  sortie  en  exclusivité  à Paris  de  LA  SECONDE  MADAME  CAROLL. 


Reprises  des  66  PERLES  de  la  COURONNE  99 
et  du  “ ROMAN  d’un  TRICHEUR  99 


Le  Comptoir  Français  du  Film  nous 
communique  les  résultats  remarqua- 
bles de  l’exploitation  des  films  de 
Sacha  Guitry  : Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne et  Le  Roman  d’un  Tricheur. 

Le  premier  sorti  à Paris,  en  exclu- 
sivité, en  février  au  « Triomphe  » et 
au  « Club  des  Vedettes  »,  passe  ac- 
tuellement en  deuxième  exclusivité 
rive  gauche  au  « Boul’Mich’  »,  salle 
de  290  places.  Traité  pour  deux  se- 


maines, il  a réalisé  la  première  se- 
maine 414.000  fr.  et  la  deuxième  se- 
maine 436.Q00  fr. 

Quant  au  Roman  d’un  Tricheur, 
aux  « Palace  » et  « Napoléon  »,  il 
enregistra  dans  chaque  établissement 
des  recettes  équivalentes  à celles  des 
meilleurs  films  français  récents. 

Enfin  Désiré,  le  film  le  plus  co- 
mique de  Sacha  Guitry,  est  sorti  le 
25  juin  en  triple  exclusivité. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées  Présentations  annoncées 

par  le  Syndicat  Français  j par  les  Distributeurs 

des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  28  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Le  Chant  de  mon  Cœur 
MARDI  29  JUIN 
COLISEE.  10  h.  - A.I.C. 
L'Emprise 

JEUDI  P’  JUILLET 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Haute  Lutte 

VENDREDI  2 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

Les  Liens  du  Passé 
LUNDI  5 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

Une  Femme  sans  Amour 
MARDI  6 JUILLET 
MADELEINE.  10  h.  - Columbia 

La  Peine  du  Talion 
JEUDI  8 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

Le  Signe  du  Bélier 
VENDREDI  9 JUILLET 
MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

Le  Prince  des  Voleurs 


LUNDI  28  JUIN 

MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
L’Assassin  ne  pardonne  pas 

MARDI  29  JUIN 

MADELEINE,  10  h.  - Columbia 
La  Vallée  Maudite 

JEUDI  I";  JUILLET 

MADELEINE,  10  h.  - Columbia 

Le  Retour  de  Monte-Cristo 

LUNDI  5 JUILLET 
LE  PARIS,  10  h.  - Védis-Films 
Amiral  Nakimov 

MARDI  6 JUILLET 

LE  PARIS.  10  h.  - Védis-Films 
Halte  Police 

JEUDI  8 JUILLET 

LE  PARIS,  10  h.  - Védis-Films 
La  Boule  de  Cristal 

VENDREDI  9 JUILLET 
LE  PARIS,  10  h.  - Védis-Films 
La  Grande  Volière 


Marque  déposée 


COIIEISITIIIHS 
FILTRAGE  PAPIER 

Série  “GOLD  LABEL” 

■ 

BOITIERS  PARALLELEPIPEDIQUES 

• 2,  4 ou  6 Mf. 

• Essai  1 500  volts 

• Service  permanent  500  volts 

• Angle  de  perte  voisinant  le  0 

Livrables  également  en 

9 Essai  3.000  volts 

• Service  permanent  900  volts 

■ 

Ces  condensateurs  garantis  con- 
tre tous  vices  de  fabrication  sont 

distribués  par 

SIGMA-JACOB  S.  A. 

53,  Fg  Poissonnière,  PARIS  (10e) 

Tél.  PRO.  8 2-41  & 78-3  8 

PUEL.  RAPY 


Belita  et  Barry  Sullivan 
dans  UN  GANGSTER. 

(Cliché  A.I.C.) 


Un  bon  appareil....  c’est  bien 
Un  bon  appareil  dans  une  bonne 
salle...  c'est  beaucoup  mieux 

l’OFFICE 

TECHNIQUE 

d’ISOLATION 

MET  A VOTRE  DISPOSITION 
SON  SERVICE  D’ÉTUDES  ET 
SON  ENTREPRISE  POUR  LA 
CORRECTION  ACOUSTIQUE 
_ DE  VOTRE  SALLE  _ 
Devis  gratuits  sur  demande 

LES  PLUS  GRANDES  RÉFÉRENCES 

46,  Rue  Vercingétorix  PARIS 

SUFFREN  74-85 


Le  Moil  et  Pascaly,  Paris. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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IL  CONTIENT  EN  1.200  PAGES  : 

TOUTES  LES  ADRESSES  indispensables  aux  professionnels  du  Cinéma  - Centre 
National  de  la  Cinématographie,  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
Syndicats  - Production  - Distribution  - Exportation  - Techniciens  - Artistes  - Fabricants 
et  revendeurs  de  matériel  - Studios  et  Laboratoires  - Journalistes. 

ETRANGER  : Producteurs,  Distributeurs,  Studios. 

TOUS  LES  CINÉMAS  de  France  - Afrique  du  Nord  - Sarre  - Indochine  - Format 

standard  - Format  réduit 

TOUS  LES  FILMS  présentés  et  distribués  à Paris  et  en  Province. 

TOUS  LES  RÈGLEMENTS  régissant  à ce  jour  le  Cinéma  Français  - Organisation 
du  Centre  National  - La  réglementation  générale  de  l'Industrie  Cinématographique  - 
Décisions  et  Arrêtés  relatifs  à la  Production,  à la  Distribution,  à l’Exploitation 

(Sécurité  des  Salles  - Contrat  de  location). 


PRIX  : 1.000  frs  franco 

— (Etranger  : Port  en  sus)  — 

Éditions  BELLEFAYE 

i 29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12  ) - Chèques  Postaux  : Paris  59  85-47  did.  85-35, 36, 37 
U.  S,  Représentative  : André  HARLEY  15  East  40th  Street  - New-York 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 

108,  Rua  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 

Tél.  : RIC.  79-90 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 

Tél.  : VAU.  03-25 


ERGlELIOn 


& 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


"tfi ’expo^ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


EXPORTATEURS 

ACflOPOLIS  FILMS 
EXPORT 

DIRECTION 
C.  SYLVESTRE 

78,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  77-32 


LECTEURS 
de 

SON 

AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

EQUIPEMENTS  SONORES 


PHOTOPHONE- 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


®.  N.  PATHE 
CINEMA 

(,  rue  Praneœur  (ll‘) 

Tél.  : MON.  72-01 


av.  Montaigne  (8“) 
BALzac  07-30 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


LUX AZUR 

troupes  Elactrogenes 
notiarnss  - Pro|ect»urs 
Brancha  monts  sur  Ssctour 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


PARIS-EXPORT 
FILM  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


R.  MICHAUX  & «'■• 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  88-6S] 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
MONDIALE duFlLM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


SIMPEXCAIM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

.TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


C ANOINE 

"Pfa 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


*SOBERBIA« 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
© AMÉRICA  L ATI  N A « 


LE  NÉON  fnsfignes  lumineuses 

oniiu  mue  14.  Ro»  da  Paris  - UNIES 
POUR  TOUS  Tél.  MICbelet  10-68 


RAJEUNISSEMENT 
DE  SALLES  % 
DÉCORATION 

• STAFF 

Eclairage  indirect  — Son 

Maison  L.  LAMBERT 

4bls,  rue  Pasteur  - BOULOGNE 

MOL.  06-95  (Seine) 


UNE  COLLE  de  QUALITÉ 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 
el  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qu  imet  à la  disposition  de  ses  membres 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 


62,  rue  François-l"r,  62  — PARIS  (8°) 
ÉLY.  71-81 


FLACON 

PINCEAU 

( nouvelle 
présentation) 


POUR 

TOUS 

FORMATS 


(marque  déposée) 

Fournisseur  de  PATHÉ-BABY 

LABORATOIRES  de  TRAITEMENT  de  FILMS 

M.  DAEMS 

5,  rue  du  Cardinal-Mercier  - TRI . 13-0! 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

L 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TRAVEBSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (S)lm) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBaT 

Maison  fondée  en  1920 
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Vf  BRUXELLES  LE  SILENCE  EST  D'OR  NAISSANCE  DU  CINEMA.  PATHE-JOURNAL  FESTIVAL  DE  VENISE,  QUAI  DtS 
lA  ROSE  ET  LE  RESEDA  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE  ET  ANTOINETTE  LES  MAUDITS,  FESTIVAL  DE  LOCARNC 
FESTIVAL  DE  BRUXELLES  LE  SILENCE  EST  D'OR.  NAISSANCE  DU  CINEMA.  PATHE-JOURNAL,  FESTIVAI 
ORFFVRFS  IA  POSF  FT  IF  RESEDA  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE  ET  ANTOINETTE,  LES  MAUDITS 

_ _ - — — $E  QUA|  DES 

IDE  LOCARNO 
URNAL,  FESTIVAL 
LES  MAUDITS 
CINEMA,  PA- 
OINE  ET  AN 
CINEMA,  PA 
TOINE  ET  AN 
SE,  QUAI  DES 
)E  LOCARNC 
4AL,  FESTIVA 
.ES  MAUDITS 
CINEMA,  PA 
DINE  ET  AN 
jE,  QUAI  DE 
JE  LOCARNC 
vlAL.  FESTIVA 
.ES  MAUDITS 
CINEMA,  PA 
OINE  ET  AN 
JE,  QUAI  DE 
JE  LOCARNC 
JAL,  FESTIVA 
ES  MAUDITS 
CINEMA,  PA 
DINE  ET  AN 
>E,  QUAI  DE 
LE  LOCARNC 
IAL,  FESTIVA 
ES  MAUDITS 
CINEMA,  PA 
DINE  ET  AN 
• E,  QUAI  DE 
>E  LOCARNC 
4AL,  FESTIVA 
/ LES  MAUDITS 
M CINEMA,  PA 
L DE  CANNES  ANTOINE  ET  AN 
FESTIVAL  DE  VENISE,  QUAI  DE 
UDITS,  FESTIVAL  DE  LOCARNC 
A PATHE-JOURNAL,  FESTIVA 
ANTOINETTE,  LES  MAUDITS 
SANCE  DU  CINEMA  PA 
NES  ANTOINE  ET  AN 
DE  VENISE,  QUAI  DE 
TIVAL  DE  LOCARNC 
QURNAL.  FESTIVA 
LES  MAUDITS 
CINEMA  PA 
S ANTOINE  ET  AN 
>E  VENISE,  QUAI  DE 
STIVAL  DE  LOCARNC 
E-JOURNAL,  FESTIVA 
NETTE,  LES  MAUDITS 
■ICE  DU  CINEMA,  PA 
iS.  ANTOINE  ET  AN 
>E  VENISE,  QUAI  DE: 
STIVAL  DE  LOCARNC 
E-JOURNAL,  FESTIVA 
NETTE,  LES  MAUDITS 
ICE  DU  CINEMA,  PA 
:S,  ANTOINE  ET  AN 
'E  VENISE,  QUAI  DEL 
STIVAL  DE  LOCARNC 
AJOURNAS,  FESTIVA 
NETTE,  LES  MAUÜITS 
CE  DU  CINEMA  PA 
S.  ANTOINE  ET  AN 
>E  VENISE.  QUAI  DEL 
STIVAL  DE  LOCARNC 
: JOURNAL,  FESTIVA 
NETTE,  LES  MAUDITS 
ICE  DU  CINEMA.  PA 
S.  ANTOINE  ET  AN 
E VENISE,  QUAI  DE 
STIVAL  DE  LOCARNC 
^-JOURNAL,  FESTIVA 
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DE  VENISE  QUAI  DES  ORFEVRES  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA  F. 
LE  SILENCE  EST  D'OR  NAISSANCE  DU  CINEMA  PATHE- 
ET  LE  RESEDA.  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE  ET  ANTO 
FESTIVAL  DE  BRUXELLES,  LE  SILENCE  EST  D'OR,  NAISS 
^ORFEVRES  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA,  FESTIVAL  DE  CAh> 

LE  SILENCE  EST  D'OR,  FESTIVAL  DE  BRUXELLES  LE 
DE  VENISE  QUAI  DES  ORFEVRES.  LA  ROSE  ET 
SILENCE  EST  D'OR,  NA'iSSANCE'UU  CINE 
RESEDA,  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE 


•T  DE  BRUXELLES,  LE  SILENCE  EST  D-' 

ES  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA  FESTIVj 
;NCE  EST  D'OR,  FESTIVAL  DE  BRI 
ISE  QUAI  DES  ORFEVRES  LA  ROSE 
NCE  EST  D'OR  NAISSANCE  DU  ClN| 
DA,  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE 
L DE  BRUXELLES  LE  SILENCE  EST  D'Olj 
RES  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA,  FESTIVAL 
ILENCE  EST  D'OR,  FESTIVAL  DE  BRUXELLEj 
VENISE  QUAI  DES  ORFEVRES.  LA  ROSE 
SILENCE  EST  D'OR.  NAISSANCE  DU  ClNj 
E RESEDA,  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE 
FESTIVAL  DE  BRUXELLES  LE  SILENCE  EST  D'Ol| 
I DES  ORFEVRES,  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA,  FESTIVAL 
O LE  SILENCE  EST  D'OR,  FESTIVAL  DE  BRUXELLE 
, — wU  DE  VENISE  QUAI  DES  ORFEVRES  LA  ROSE  I 
M"* fc-UE  SILENCE  EST  D'OR.  NAISSANCE  DU  CIN 
Sr'^jE  RESEDA  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE 
VAL  DE  BRUXELLES,  LE  SILENCE  EST  D'OI 
EVRES,  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA  FESTIVAL  I 
LENCE  EST  D'OR  FESTIVAL  DE  BRUXELLE 
NISE.  QUAI  DES  ORFEVRES  LA  ROSE  F 
NCE  EST  DOR,  NAISSANCE  DU  CIN 
DA,  FESTIVAL  DE  CANNES.  ANTOINE 
AL  DE  BRUXELLES  LE  SILENCE  EST  DO 
RES  LA  ROSE  ET  '.E  RESEDA  FESTIVAL 
ILENCE  EST  D'OR,  FESTIVAL  DE  BRUXELLE 
VENISE  QUAI  DES  ORFFVRES  LA  ROSE 
SILENCE  EST  D'OR  NAISSANCE  DU  CIN 
RESEDA.  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE 
ESTIVAL  DE  BRUXELLES,  LE  SILENCE  EST  D'O 
ORFEVRES,  LA  ROSE  ET  LE  RESEDA,  FESTIVAL 
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28,  RUE  DES  ALOUETTES  - XIX* 

Téléphone:  BOT.  23-54,  70-40,  70-41 


LA  VICTORINE  - NICE 

CHEMIN  SAINT-AUGUSTIN 

Téléphone:  NICE  752-70 


SAINT-MAURICE  (SEINE) 

25,  CHEMIN  DE  PRESIES 

• Téléphone  : EN  T.  39  - 28  et  24  - 92 


JOINVILLE-LE-PONT  l 

I,  QUAI  HECTOR  BISSON  (Seine! 
Téléphone  : GRA.  39  10  et  39  -40 


^ r NFTTF  les  MAUDITS 
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JHVAL  DE  VENISE  QUAI  DES  ORFEVRES,  LA  ROSE  ANTOINE  ETAN 

LE  SILENCE  EST  D'OR,  NAISSANCE  DU  CINEMA  PATHE-JOURNAL  FESTIVAL  DE'vENISE  QUAI  DF; 
LE  RESEDA,  FESTIVAL  DE  CANNES,  ANTOINE  ET  ANTOINETTE  LES  MAUDITS.  FESTIVAL  DE’ LOCARNC 


J£1E  FFT  QYAP  MAiFFAKirF  ni  I riMFI' 


P A TU  C I f~\  | 


#: # . .#  . . . ✓ 


S,  A.  au  capital  de  I 75.000.000  francs 


Siège  Social  : 49,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS 

TÉLÉPHONE  : ÉLY.  55-24  ET  LA  SUITE 


IE  DOCUMENTAIRE  DE  QUALITE 


*C  ' ‘ ' 

- , ' 


Scanned  from  the  collection  of 
The  Muséum  of  Modem  Art 
Department  of  Film 


Coordinated  by  the 

Media  History  Digital  Library 
www.mediahistoryproject.org 


Funded  by  a donation  from 
Russell  Merritt 


